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U E G L E G N E G O E G Y 
Tictí . E.ififo indigné d'avoir obéi ¿ 
At-te, pour venir nuíTjcrer fon pere , 
m o s r n a auffi-tót u M y cenes . oú il 
tua Atrle. Clyiimnefirt luí ayant p l u , 
i ! affilffin* Agamtmnon , fie s'empara 
a o trfine : maii Ortfit Je u u i u c r a 
dans Ja fuite i fon tour. 

E G L E , Nyinuhe qui fo plaífoit á 
fcire des tours de malice aux bcrgers. 
A y a n t un jour trouvéle vieuxSileme 
i v r c , e n e (a joignii aux deux Sai y res 
Chymis íc Mnafilt, p a n t luí lior les 
tixamí avec des fleurs, pendant qu 'elle 
luí barbomlloit 1c vdáge a v e e des 
mures. 

EG,LY • <Sh«'".PhU¡ppt de Mor.-
ttneult <T ) Parifien , né en 1 6 9 6 , d e 
l*Académie des Belles-Lettres , long-
temps Auteur du Journal J: Verdón, 
ntouru: i Parí* en 1749. O n a de lui , 
I. VH<Jloire des Rois des deux Siti-
[ei Jc la htsijbn de Franct, en 4 vo! . 
« M i , en 1741 i compilatiou qui 
fera toujonrs honncui a ú mémoiie 
par l 'exaft i tude, la v e n t é , la fim-

Éc i t é q a i y regnent. U goút a pré-

c aux chojx des faits , fie la p lu-
pa:t f o n t i * ; l T a n j . II. La CaUipedie 
*>u la W M W Í d'avoir de beaux tu-
fan , traduito en profe d a Potme 
lalin de Clánde Qaelleí, i n - i l . C e t t e 
»erfion efl non feutement pea littó-
r a l c , mais écrite fan* génie . C u s 
g o u r , fans graces fie fans aménité. 
LeTrad,trteur n'a fa-.fi ni l a l e t t r e , 
m l'cfprir de fon original. C'ert ainG 
du moitt» qu'en a jagé M. Freron , 
qui prepare une T r a i u f l i o n du mc-
me ouvrage plus «legante fie plus 
fcdelle. 

E G N A C E , ( Jesn-Baptifie) dif-
ciple A'Ange Poli ¡i en , maitre de 
Líon X, fut éíevé avec ce Pontsfc 
fous leí y e u * de cet habite homoje . 
S'il y cut depuii une grande diffé-
« n c e dans la fortune de ees deux 
di lc iples , ¡I n'y en eut point dana 
*eur goflt pour les Belles - Let t tes . 
Egr.ace Ies profefTa á Venife la p a -
trie avec le plusgrand eclat. La viei l-
leíTe l 'ayant mis hors il'etat ¿ e c o n -
t i r u e r , la République lui accorda le» 
m-ítnej nppointemen» o u l l avoit c u s 
lorfqo'il enfeignoit , fie affrancbit fes 
bitím de loutes f o u c í d' impofitionj. 

Egnace mourut au milieu de fes Lî» 
vres , fes feu!» p U i f i r j . en u S 3 , à 
80 OPS. Ses écrits font au deffems de 
la réputation qu'il s'était acouife p.ir 
une heureul'c facilité de pailcr , fie 
par une mémoire toujours fidcllc. 
il etoit extrêmement lenfîWe aux élo-
ges fit aux critiques. Roi ou! ayant 
cenfuré les ouvrages , il lui répon-
dit , d i t -on, par u;t coup de b a v - u -
rette dans le ventre qui penfa* cm-
poitet le critique. Les pr.p.cipau* 
ouviage» à'Egnact f o n t , I. Un Ahé-
gi de 1j rie de, Emoirtvi, depuis 
Ct/ar jufott'à MkàSmllitk, ce htm. 
C e t ouvrage, un d « meil leur«eus 
n o m ayons fur l'Hift-jL-e Romaine, 
a été traduit pitoyablement par l e 
trop fécond Abbé de MtntUtt. II. 
Traite de l'onf in, du Turf » , publié 
à la priere de Léon A". 111. Un f W -
gyrifue de F'iir.fo:, / , m »en h ¿-oi-
ent!, eut déplut à Charles - Q„,r.t 
rirai de ce Prince. L'Empereur s 'en 
plaignit à Paul 111, alors ennemi du 
la France. C e Pontife fit agir & f o r -
tement contre le Pancgyrii)«. qu'il 
penfa ¿tre accablé. IV. D© fivante» 
remarques fur Ovide. V . Des No:et 
fur les Epîtres familiare» do Cicérun. 
& fur Si,'.tout. 

E G O N , Athlete ftmeux dans la 
Fable, il traîna par l-s pied* au Kau| 
d'une montagne un Taureau furieux^ 
pour en ù piéfent à Amarillis. 

F . G Y P I U S , jeune homme de Thef -
falie,.obtint à force d'argent Tyman-
ire, 1a plu» belle femme qui fût 
alors. NtopA/on , fi s de Tyaardri, 
piqué d'une conventionaudi odieu-
le . obtint la même chofe de Bu!¡s , 
mere d'Etyp.-us. S'éiant informé en-
fuite de l'heure à laquelle il devoir 
venir trouver Tyrundr* . il la fit 
f o r t i r . f i t m i t adroitement Stlis en 
fa place. Egypius vint au »erdez-
v o u s , fit eut ainfi commerce avec 
fa propre mère, qui ne !e reconnut 
qu'après, l i t eurent tant d'horreur d e 
cette aftion . qu'il* voulurent f e 
tuer ; mais Jupiter changea Efftptu» 
& Neophron en vautours, Bufit en 
plongeon, fit Tymardrt en épervier. 

E G Y P T U S . fils de N.pt .ae fit de 
Lybis, & fccre de Din 'aw , avoi* 

E G Y E I S 
cìnquante fils qui épouferent les cin-
qua'ìte filles de fon frere, appellées 
D a n n i d a . E11 cs ¿gorgerem leur» ma-
ri* la premiere nuit de leurs n o c e s , 
excepté Ujptmuefire qui tu grace à 
Lyncte. 

' E G Y S , ( Richard ) Jétuite, né a 
fth'msfeld cn i 6 a t , mort en 1 6 5 9 , 
s'eft dulingué par fes Poéfies Latines. 
Les principile* f o n t , I. Potnata Sit-
erà. IL EpifioU Moraltt. 111. Cerni-
te vanì generis. La latinité c o eftafleE 
p u r e , mais elle inanque quelqQcfart 
d e géme. 

È 1 C K . ou H U B E R T V A N E 1 C K , 
Pe intre , né en 1366 4 Mafeilc, au 
D i a c e l e de L i e g e , eat pour difcrple 
fon frere Jean t i f i . p l u s connu foa» 
l e nom de Jean de Bruges. 11 fit d i -
v : r i tableau* pour Philippe le Bori, 
Due de Bourgogne, qui lui donna 
des marques publiqncs de i'un eft:-
me. 11 mounit en 1426. V. B R U G E S . 

E I S E N G R E 1 N , (Gu-iiaomt) C h s -
noine de Spire fa Patrie , efl Auteuc 
d 'un ouvrage intitulé : Catalogni 
stfuum veritat'u , publié en Ij"6j . 
C e f t une lifle ikns cfcoix & fans 
difeernement des tcriva'ras E c ; l é -
fiaftiques qui ont combntu les er-
reura de leor t e m p t , & par avance 
celie» des fiecles demiers. 

E 1 S E N H A R T , (Jean) néà Err i --
ben dans le Branccbourg, cn 1643, 
fiit Profefleur. en Droit & en Morale 
i Hclmftadt, où il mourut en 1707. 
O n a ile lui . 1. Jnfiitut. Juris natur. 
& mora'is ftitntlte. IL Comneataiio 
de Regali metalli fodinarma jure. 
III. DÌ ofu Principio'bm mordi. Pki-
lofophia in jure civili condendo & 
interpretando. I V . Ccmmett. de Fide 
Htjtorìcd. Ce» ouvrages eurent du 
«ours en Alleia 'f .nc. 

E I S E N S C H M I D . {Jtaa-Gjfpard) 
D o f ì e u r c n Médccine, naquìta Straf-
baurecn lò f f i . Dans un voyage qu'il 
fit à Paris, il fa Isa avec plufièor Sa-
vans , fit particuliéremcnt avec Du-
icntoy & Touraefirt. Il fut afloeié à 
l 'Acadcmie des Sciences au rétablif-
femert de certe Académie, fic mou-
rut cn 1 7 1 1 a Strasbourg, où il s'é-
toit fixé au retour de fes voyages. 
Q n a de l u i . I. Un Trotti des Po;ds, 

E K L E L E 15 

des Me fur et & dis Mon noie s des An-
cietu. II. U n Traité fur la fgare de U 
Terre. 

E K L E S , ( Salomon ) Ang'.ois, fit 
pendant phifieurf années tes délices 
de l'Angleterre , par fa dextérité à 
toucher des inflrumens, fie le jouet 
enfuitc pendant plufieurs a u n e s , 
par fon foible pour les folies des 
Quakcrî . Séduit par cette f e f i e , il 
brida fon Luth fic fes V i o t c s , toutes 
les produirions de fon génie, S: ima-
gina un expédient nouveau pour s'af-
furer de la véritable Religion. C c -
toit de raffembler fous un même toit 
les hommes les plus vertueux des 
différentes Sociétés qui partagent 
le Chriftianifipe, de vaquer là tau» 
ensemble à la priere, fie d ' y paiTef 
fept joius làiii prendre de nourri-
ture. Alors, d i t - i l , ceux fur qui l 'oi-
pnt de D i e u fe manifeftera d'une 
waniete fenfihle, c'eft-â-dire , par 
le uemblement des membre», fie 
par des illufîrarions intérieures , 
pourront obliger les autres à f >uf-
crire à leurs déciûons. Perfonne ne 
voulut faite l'épreuve de ce biiarre 
projet. Elles travailla en vain pour 
répandre fâ démence; fes prédic-
t i o n s , fes inveftives , fes prétendes 
miracles ne fervirent qu'a le faire 
paiTerdcprifon en prifon. Enfin l'in-
fer.fé avant reconnu la vanité d - fes 
prophéties, finit la v i e dani le repos, 
mail fans religion. U mourut ver» la 
fin du ficelé dernier. 

ECBÊNF. . ( Alphonft d') E v i q u t 
d 'Albi , natif de Florence , gouverna 
logement fon Eglife dans un temps 
tres-fâcheux. I f mourut en 160$, 
lailTant plufieurs ouvrages fur l'ori-
gine des Rois de France, dev Ducs 
de Savoie , fut le Royaume de Bour-
g o ç r e , ficc. 

Ë L Ë A Z A R . fils d ' ^ 4 ' o n . fon ftic-
ccTcur dans la dignité de Grar.d-
Prét ie i 4 î a ans avant J. C . fui vit 
Jofaidans la terre de Canaan, fic 
mourut après d c u j c a as de Ponti-
ficat. EUa^a* fi's A'Onias , fit fret« 
de Sinon le Îufte , fuccéda à fon 
frere dans la fooveraine Sacrificature 
des Juifs. C ' c f l lui qui envoya 7a 
Savans de U nation à Pto'oméePhi-



4 E C H 
Angl ois , font, I. Hifloirc <T Angle-
ttrrt iufqu'à la mort de Jacques I, à 
Londres , in-foL 1707 , peu eftimie 
en Angleterre. II. Hifloirc Romaine 
depuis la fondation de Rome jufqu'à 
U iranfietion de l'Empire par Conf-
tantin , induite en François par Da-
niel de la Roque , revue pour le 
ftyle, corrigée fie publiée par l'Abbé 
¿es Fontaines , à Paris 172S , 6 voL 
in- u . Ledeffein , l 'ordre, la clarté, 
la précifion, la noble fimnlicitédu 
f ly le ont do/iné beaucoup ae cours à 
cet ouvrage en France « en Angle-
terre. L'Auteur y atranfportc les plus 
fceaux traits de l'Hiftoire Romaine. Il 

Î
a fait entrer aufli de petites digref-

ons fur les principaux Ecrivains de 
Rome , qu'il peint avec autant d'é-
nergie o,uc de jufteffe. L'Abbé Guyon 
a donné une contimuticn de cette 
Hiftoire en 10 vol. in-i î . Elle n'efl 
point indigne A'Eehard, Les faits font 
arrangés avec ordre, la narration eft 
fimple & naturelle, le ftyle affez pur. 
Cette Hiftoire a été réimprimée en 
Hollande & à Avignon en ta vol . 
111. Hifloirc gentrale de l'Eglife atee 
¿es Tables Chronologique* , à Lon-
dres , in-fol. LesEccléfiaftiques d'An-
gleterre font autant de cas de cet 
abrégé, que les gens du monde en 
font de fon Hiftoire Romaine. IV. 
]L'Imcrprcu des Nouvellifles Cr des Li-
feurs de Gaietut, traduit en François 
fur la treizième édition , par M M . 
Vofptn fie Ladrocat, fous le titre de 
Dictionnaire Géographique Portatif. 
V . Traduction An'loife des Comédies 
¿c Pleut c & de Ter enei. & c . 

E C H E M O N , fil» de Prier» , fut 
tvé oar Diomede. 

£*C H I D N A , monftre , mouié 
femme & moitié ferpent. fut mere 
du chien Cerbère , de Y Hydre de 
L e r n e , de la Clùmere , du Lion de 
A W c . & c., 

E C H I D N E , Reine des Scythes , 
qu'Hercule époufa , & de qui il eut 
plufieurs enfant. 

ECHINA DES. C e t oient des Nym-
phes qui furent méfamorpholces en 
l ies pour n'avoir pasappcllé Arche-
lous ä un facrificc de dix Taureaux, 
anquel elles avoient invité tous les 
p i c u s de» bpu ôc des fleuves. 

E C H £ C L 
E C H I O N . Roi de Thebes.Sé» 

deux filles fe laiffercnt immoler pour 
appaifer les Dieu* qui affiï^eoicrit la 
Contrée d'une féchereffe hciriblc. II 
fortit de leurs cendtes deux jeunes 
hommes couronnés . qui célébrèrent 
la mort généreufe de ces Princcffes.-
Il y a eu un autre Ecbion. qui fut un 
de ceux qui aidèrent à Cadmus à bâtir 
Thcbes : & c'eft de l'on nom que les 
Thébains ont été appeilés Eehio-
nides. 

E C H I O N , fameux Peintre, a 
vécu fous Alexandre le Grand. Cieé-
ron , Pline fie Lucien en parlent avec 
élcge. 

ECHIUS ou ECKIUS , ( Jem ) ne 
en Souahe en 14S6 . Profcffeur en 
Théologie dans l'Univerfité d'Ingolf-
t n d , fignala fon favoir & fon zele 
dans fes Conférences contre Luther, 
Carloflid , MilanSon , &c . Il fe 
trouva en 1 j j S à la Dieted'Ausbourg, 
& en 1541 * la Conférence de Ratif-
bonne, & brilla dans l'une & dans 
l'autre. Il joua le rôle principal dans 
toutes les difputes publitpes des Ca-
tholiques avec le» Luthériens. U avoit 
do l'érudition, de la mémoire , de 
la facilité, de la pénétration. Ce fa-
vant Théologien mourut à Ingolfiad 
en 1 h ? , à 57 ans. O n a de lui deux 
Traités furie J'acrifice de la Meffe , un 
Commentaire fur le Prophète Aggee , 
des Homélies & des ouvrages de con-
trovefe. 

E C H O , fille de VAir & de la Terre. 
Cette Nymphe habitoit les bords du 
fleuve Céphifc. Junon la condamna à 
nerépéter que la derniere parole de 
ceux qui rinterrogeoient , parce 
qu'elle avoit patlé à'elle imprudem-
ment , & qu'elle l'avoit amufée par 
des difeours agréables, pendant que 
Jupiter étoit avec fes Nymphes. Echo 
voulut fe faire aimer de Nartiffe , 
mais s'en voyant meptifée, clle£fe 
retira dans les grottes, dans les mon-
tagnes & dans les forêts, où elle fé-
cha de douleur, fie fut métamorphofée 
en rocher. 

E C K H O U T , Voye\ V A N D E N 
E C K H O U T . 

E C L U S E . ( Charles de L* ) Clu-
fiiu , Médecin d 'Anas , auquel l u 

E D E 
Empereurs Maxindlie* TI & Rodol-
phe Il confièrent leur jardin des ¡im-
pies. Les affujettiffemens Je la vie de 
Courtifan l'ayant dégoûté, il fe re-
tira à Francfort fur le Mein , enfui te 
à Leyde . où il mourut en 1609 » » 
84 ans, Profcffeur de Botanique. Ses 
ouvrages ont ©té recueillis en z vol . 
in-fol. Ils roulent lui lalcier.cc qu'il 
avoit cultivée. 

E D E L I N C K . ( Gerard ) naquit à 
Anvers ea 1641. Il y apprit les pre-
miers élcmens du Deffetn & de la 
Gravure ; mai» ce fi» en France qu'il 
déploya tous les talens. Louis XIV 
l'y attira par fes bienfaits. Il fut choifi 
pourgraver deux morceaux de U plus 
grande réputation , le tableau de la 
fante famille de Raphaël, fie celui 
d'Alexandre vifitant la famille deZ>j-
rius, de le Brun. E Jelinek fe farpaflà 
dans les Ellamps* qu'il exécuta d'a-

!rès ces chefs-d'œuvrcs ; Its copies 
irent auffi applaudies que les origi-

naux. L'on y admire, comme dans 
toutes les autres produirions , une 
netteté de burin , une fonte & une 
couleur inimitable». Sa facilité & fon 
afliduitc au travail nous ont procuré 
un giand nombre de morceaux pré-
cieux. U a réufli également dans les 

Îorttâits qu'il a faits de la plupart des 
ommsv iliuftres de fon fiecle, parmi 

lefqucls i! pouvoir fe compter. Cxt 
excellent Artifte mourut en 1707 , 
dans l 'Hôtel Royal des Gobelins où 
i l avoit un logement. avec le titre de 
Graveur ordinaire du R o i , fie de Con-
fei l l î t dans l'Ac-dcmie Royale de 
Peinture. On ne doit pasoubÛer dans 
la Ufte de fe» Eftampes celle de la 
Magdelaint renonçant aux vanités du 
monde , d'après un tableau de le 
Brun. On ne fait ce qui doit l'empor-
ter davantage dans cet ouvrage, ou 
de la beauté de la Gravure, ou de la 
finefle de l'cxprcflion. 

E D E R , ( George ) Jurifconfulte du 
XVI f iec le , natif le Freifingen, ctoit 
Confeiller des F.moereurs Ferdinand 
I. Maxioiilitnll fie Rodolphe II. O n 
a de lui pluüeurs ouvrages. Le plus 
connu eft intitulé : (Economia Biblio-
rum . five partitiotium Biblicaxum Li' 
k r i F , in-foL 

E D G E D M i 
E D G A R D , Roi d'Angleterre, dit 

le Pacißqae , fuccéda 3 fon fréta 
Eduir. en 9J9. Il vainquit les Ecoffois, 
impofa à la Province de Galles un Tri-
but annuel d'un certain nombre do 
têtes de loups , pour dépeupler l'île 
deces aninjaux carnaiFiers. Il fubjuguz 
une partie de l'Irlande , poïiça fes 
Etats . réforma les mœurs de» Ec-
cléfiaftiqocs , fie mourut en 9 7 j t 

après un regne de 16 ans. Quelques 
Auteurs l'appellent l'amour & les dé-
lices des Anglais. Sa modération lui 
mérita le lumom de Pacifique. O n 
trouve dans la ColleéHon des Con-
ciles plu&eurs Lois qui font honneur 
à la faüeffe de fon Gouvernement. 

E D M O N D , ou E D M E . naquit 
au Bourg d'Abington , d'un peie qui 
cntiadaas le Cloître, fit d'une mere 

Sii vécut faintement dar.s le monde, 
fit les études à Paris, fit y enfeigna 

enfuite les Mathématiques fie les Bel-
les- Letties. Son nom ayant pénétré 
jufqa'à Rome, le Pape Innocent III 
lui donna ordre de prêcher la Croi-
fa ic . Le zele avec lequel il remplit 
cette fon&ion, lui mérita l'Arche-
vêché de Cantorbery. Il y avoit alors 
un Legat Romain en Angleterre , qui 
exerçoit une efpece de tyrannie fous 
la pcoteiHon de Henri II!, Prince 
pusillanime. Il demanda le cinouierae 
de tous les revenus Ecclcfianiques. 
Ed ne confcntit de le lui accorder , 
dans l'efpérance d'obtenir U liberté 
des Elcihocs ; mais le Pape lui ayant 
ordonné peu de temp> après de pour-
voir 300 Romains des premiers Béné-
fices vaquar.i, i l crut les maux de 
l'Eglife d'Angleterre fans remede ; i l 
fe retira en France, 6c y mourut en 
t î 4 t , victime de fon zele pour les 

Îrérogarives de fon E ghie. Le Pape 
nnocent IV canoniia S. Edmond en 

1145.11 nous relie de lui un ouvrage 
intitulé : Spéculum Ecclefue. 

E D M O N D , dernier Roi des An-
gioli Orientaux , fut illuftre par fa 

Célé , qui le fit mettre dans le Cata-
gue des Saints. Ce Prince, p2us 

propre aux exercices de pieté qu'à 
l'exercice des armes, ayant en $73 
voulu livrer bataille auxDanois, f u t 

' aiicmati vajncu & contraint de p i c a -
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dre la fnïte. Il crut pouvoir ft cacher en France , pour y défendre confrd 
dans une Eglifc ; mais ayant été de- Charlts / f i e s pays qui appartenaient 
couvert . il fut rrciiû à Irar Chef des a i'Angteierre , mais il ne tut pas 
Daf\el* rjui et oit a Hélifàon. Le vain- heurcu* dans cette expeditiva. Il fa t 

Car lui offrit d'abord de lui latffcr du parti de ceux qui dépoferenc 
Royaume , pourvu qu'il le re- Edouard II fon frere , pour mettra 

connut pour fou Souverain. fie uii foa fils Edouard III fur le Trône, 
pavatun tribut. Edmond ayant refuté II fe chargea du Gouvernement du 
ee parti , /rar ie fit attacher a un ar- Royaume avec onze autres Seigneurs 
bre . & p«cer d'une iofinicé-de â e - pendant !a minorité de fon n e v e u ; 
ches , api es quoi il lui fit couper la mai» il s'apperçut bientôt que la mctc 
eête. Le Chef à'Edmond ayant été du jeune R o i , de concert -vec Ion 
trouvé quelque temps après , futen- amjnt Roger Moniner, ne lui en 
terré avec le corps à faim Edmon- Luffuient que le Cmple titre. Il tra-
bourg , Vsîle qui a reçu fon nom de vaiUa des-iors à faire remonter fon 
ce Roi. Tant que la Religion C a b o - frere furje Trône. Cct;ctentative ne 
¿que a fleuri en Angleterre, on a été lui réulîit pas ; la R e n e fit fi bien , 
perluadé na41 fe faii'oit de» miracles que dans un Parlement tenu à V i n -
su tombiaù de ce Prince. chetler. il fiit condamne a mort. O n 

E D M O N D 11, d u C6tt de fer , le conduifit fur l'éclmfaud ¿ nuis 
Roi des Anglois après fon pere £<*.- l'Exécuteur l'étant ¿vadé , il y de-
bred , commença <W régner en t o i ô . meura depuis vers midi jufqu'au loir» 
Le Royaume étoit alors extrême ment avant qu'on pût trouver un homme 
divitc pat les Conquêtes de Canut, qui voulût Élite l'office de bourreau. 
Roi de Danemartk. Le nouveau Roi Enfin rers le foir un Garde de la 
prit les armes» il le rendit maitte Maréchauifee fe chargea de cette 
d'abord de Glocefter 8c de Briftol. tnlie exécution. Ainfi moutut c e 
fit mit fes ennemis en détoute. U Prince . à l'âge de »S ans. 
chafià enliiite Canut de devant Lon- E D M O N D 1 , Roi d'Angleterre, 
dxes qu'il alïiégeoit, fie gagna deux fie fils d'Edouard le Vieux , monta 
fanglantes batailles ; mais ayant laiffé fur le Trône en 94t. Il dompta les 
4 fon ennemi le temps de remettre de peuples du Nonhu-nberhnd , po'.iça 
nouvelles troupes îur pied , il perdit l'on Royaume , donna de grands pri-
Londres . Ôc Un défait en pluticurs vileges aux Eghfcs, fie fut affafliné 
rencontres. U mort de tant de bons dans un (effin, le 26 Mai 94J . par 
fujets le roncha. Pour les épargner, un voleur qu'il avoit banni de les 
ou pour ne fe plus commettre a leur Etats. 

courage, il fit un défi a Canut, qui E D O U A R D le Vieux , Roi d An-
occepîa le parti. Ces Ron fe battirent gleterre . íucccda a fon pere Alfred 
avec chaleur 5e avec forces égales, en 900. Il défit Confiantin , Roi d'E-« 
Ils terminèrent leurs différents, en cofie , vainquit les Bretons du pays 
partageant le Rovaume. Quelque de Galles. « remporta deux v ic-
iemos après . Ednk , lurnommé toires fur les Danois. Il fit entune 
Streon . eorrorop-t deux valets de ériger cinq Evêcbés , fie mourut en 
chambred'ii-teo/nf, qui luipalTeccnt l'aa 904- „ . „ . 

en croc de fer au fondement. dans E D O U A R D , ( Saint ) Roi d An-
le temns qu'il étoit preffc de quelque gleterre , ne en 962 , parvint a la 
néceiEté naturelle , & portèrent fa Couronne des l'âge de d u ans. La 
tète à Caaur. Cela arriva en l'année plupart des Grands du Royaume le 
1 0 , - tecor.nurent pour leur Roi. Quelques-

E D M O N D P L A N T A G E N E T , uns s'y oppoferent. Enfin Effride f* 
de Woodllok . Comte de Kent , bclle-mcte, qui vouloit faire régner 
étoit un fils cadet du Roi d'Angle- fon filxEtkelrede, le fi: a f famer en 
«erre Edouard 1. Le Roi Edouard II, 977. 11 éto-.t âgé de i j ans. L'&ghia 
ton frète aîné , l'envoya l'an 1314 Romaine l'honorée jmme o w r t y ï , « 
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en cflebte !a mémoire le jour de £1 
mott , le t S Mais. 

E D O U A R D , ( Saint ) dit le Con-
fefîtur ou ie Débonnaire, fut rap-
p e l é ca Angleterre après la moti de 

• fon fiere Elfede. Il étoit alors en 
Normandie . où les iccuriion» des 
Danois l'a voient obligé d e f e retirer. 
II fut couronné l'an 1043. C e Prince, 
plus Gmple que politique , plus foi-
b!c que généreux , plus indolent 
qu'appliqué , piépara , dit un Hiììo-
n e n , une ¡évolution dans tapatrie, 
par l'on caraile.-e. Le Comte Godain, 
qui étoit allé le chercher en Nor-
mand!; , lui donna fa fille en ma-
l ia ,^ , S: gouverna fous fon nom. C e 
Gène, al remp orta d'air« grands avan-
tages fur les eanccr.it de l'Efift. Le 
Roi !üLti avilir ls Sceptre par fa foi-
bleffe . nuis il prit des arrangemens 
pour le faire p-lTer dans de» mains 
plus dignes de" le porter. U laifla en 
mourant fa Couronne a Guillaume 
Duc de Notmandie . fon parent, 
qui lui rendit tout ien éclat. Edouard 
mourut Ic j Janvier 1066, après un 
regne de ai ans. U fat canonifé pat 
le Pape Alexandre III ; car , quoi-

u'il n'eût p3* les qualités d'un Roi , 
eut tes vertus d'un particulier. 
E D O U A R D 1 , Roi d'Angleterre, 

naquit i Winchcftcren 1139. du Roi 
U:n'ì III. Se á'Eléoaore de Proven-
ce . Il fe croifa avec le Roi S. Louis-
contre les Infidentes, llpartageoit les 
travaux ingrats de cette expédition 
•ttiheateufe , lorfque la mort du 
Boi fan pere le rappella en Europe , 
on 1272. Au retour de l'Afie il dé-
barqua en Sià le fie vint en France. 
où il fit hommage au Roi Pkiliootlll 
des terres que les Angloispoffédoient 
dans la Guiennè. L'Angicrre chan-
gea de face fous ce Prince, li fut 
contenir les m (SUES des Anglois & 
les animer. Il fit fleurir leur com-
merce autant qu'on le pouvoil alors. 
11 s'empara du pays* de Galles fur 
Lolin , après l'avoir tué les armes 
à la main , en t iSû. Il fit un traité 
avec le Km Phil.ppe IV, dit le Bel, 
fucceffeur de Philippe III, par lequel 
il régla les diffcreas qu'ils avoient 
pour la Saintonge , le Liiaouân , le 
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Qufird & le Périgord. L'année fui-
vante il fe rendit à Amiens, où il fie 
au mcnic Prince hommage «le toute« 
les terres qu'il poflëdoit en France. 
La mott S Alexandre III, Roi d'E-
c offe. arrivée en 1 : 9 1 , ayant laiffiS 
fa couronne en proie à l'ambition d e 
douze compétiteur» , Edouard eut la 
gloire d'étte eboifi pour arbitre entre 
les Prétendant. Il exigea ifabotd 
l'hommage de celte couronne , en-
fuite i l nomma peur Roi Ba-llol, 
qu'il fit fon vaffal. Une querelle peu 
•onfidérable entre deu< mariniers, 
l'un François, Pautre Anglois , allu-
ma la guerre en 1295 entre les deux 
Nations. Edouard entra en France-
avec deux armccs, l'une deftince aa 
fiege de la Rochelle. fie l'autre con-
tte la Normandie. Cette çnewe f u t 
terminée par une double alliance en 
119S , entre Edouard & Marguerite 
de Frante , fis entre l'on fils Edouard 
& ¡f^dle, l'une frvur fi l'autre fille 
de Philippe le S,l. Le Roi Angloi* 
tourna enfniie fes armes contre l ' E -
co:Te. Berwick fer la premiere place: 
qu'il aftiégea. Il la prit par rufe. I l 
feignit de lever le f i e g e , fie fit ré-
pandreparfes émifiaire»qu'il s'y é to i t 
déterminé par la crainte des fecours 
ou'attendoient les ufîîégés. Quand il 
fe fut a fiez éloigné pour n'être pas 
apperçu , i l arbora le drapeau d E -
cotîe , fit s'avança vers la place. La 
garnifon. fédttke par ce ftratagéme » 
s'emnrelta d'aller au-devant de ceux 
qu'elle croyait fes libérateurs : e l l e 
étoit à peine l'ortie, qu'elle'fut cou-
pée par les Anglois qui entrèrent 
précipitamment dans !» Ville. C e fuc-
ces en amena d'autres. Le Roi d'E-
coffe fût fait prtfonnier, confiné dans 
la Tour de Londres , fie forcé à té-
nor ce E en faveur dn vainqueur au 
droit qu'il avoit fur la couronne. C e 
fût alors qne commença cette antipa-
thie entre les Anglois fie le» Ecoflois 
qui dure encore aujourd'hui, malgré 
ù téiinion des deux peuples. Edouard 
mourut en achevant fa conquête de 
l'Eco dé en 1307 , apiès 34 ans de 
regno fie 6S ans de vie.-Les Hifto-
riens de différentes nations ont par-
lé û différemment de ce Prince, d:c 
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l'Auteur de l'Hiftoire du Parlement 
d Angleterre, qu'il eft difficile de s'en 
former ur.c jutle idée. Les Satyres 
font venues de» Ecof fou . & les Élo-
ges des Anglon. On ne peut lui réfu-
ter beaucoup décourage, des ma-..,s 
pures, une équité cxatfe ; mais ces 
qualités furent tero.es par la cruau-

«e & par la û i f U v e V g c a n c c . C e 
lut four « Pnnce q u e le Parlement 
cl Angleterre pnt une nouvelle for-
me, teilequ'elle eft à peu prés aujour-
d'hui. Le titre de Pair C* de Baron 
ïie fut affeflé qu'à ceux qui entraient 
dans la Chambre haute. H ordonna 
a tous,'les Chérifs d'Angleterre que 
tliaquc Comté ou Province députât 
au Parlement deux Chevaliers. cha-
que Cité deux O t o y e n s , chaque 
Bourg deux Bourgeois. La Chambre 
des Communes commença par-là à 
entrer dans ce qui regardoit les iub-
fiêes. Edouard lui donna du poids 

Eur pouvoir balancer le pouvoir des 

rons. C e Prince . affez ferme pour 
r.c les point craindre, & affex habiîe 
pour les ménager, forma cette cfpece 
de gouvernement, qui , fuiva.it un 
Auteur célébré , rififembïc tous les 
avantages de la Royauté , de l'Aris-
tocratie & de la Démocratie ; mais 
qui a aulL les inconvénient de tous 
les trois, & qui ne peut fubfifter que 
fous un Roi lige-

E D O U A R D I I . fils & fucccfleur 
¿'Edouard I, couronné à l'âge de 
3J ans, abandonna les projets de 
ion perelur lEcoffe , pour le livrer 
S fes raaûreffe» & à (es favoris. Le 
principal d'entr'eux étoit un nommé 
Gah' j lon , Gentilhomme Gafeon. 
qu. a la fierté de là nation joignait 
les caprices d'un favori, & la dureté 
d'un Miniflre. Il maltraita fi eue! !* , 
ment les Grands du Royaume, qu'ils 
prirent les armes contre leur Souve-
rain , & ne les quittèrent qu'après 
avoir fait couper la tête a fou indi-
gne favori. Les E c o f f o u , profitait 
oc ce trouble, fecoueront le joug 
des Anglais. Edouard, malheureux 
«u dehors , ne fut pas plus heureux 
dans f j famille. IjcbtUt fa femme , 
irritée contre lu i , fe retira à la Cour 
du Roi dç France , Ciarlu le Bd 
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fon frère. C e Prince encouragea fa 
fœur a lever l'étendard de la révolte 
contre fon mari. Cette Princcffe, 
fecourue par le Comte de Ha/mat. 
reparta la mer avec environ trois 
mille hommes. Edouard, livré à l'in-
certitude dans laquelle il aveit flotté 
toute fa v i e , le réfugia avec fon fa-
vor. Spcnecr, dans le pays de Gal-
Jes. tandis que le vieux Spencer s'en-
fermoir dans Bnftol pour couvrir fa 
fuite. Cette Vi l le ne tint point cun-
tre les efforts des illurt.es Aventu-
riers qiu fui voient la Reine. Les deux 
Spiseer moururent par la main du 
Bourreau. On arracha au fils fur la 
potence les parties dont on préten-
dait eu il a vo i t fait un ufage c«uoa-
ble avec le Monarque. Edouard fut 
condamné a une prifon perpétuelle, 
& fon fils mis en fà place. Efclave 
fur le t t o n e , pufillanime dans les 
fers , il finit comme il avoh com-
mencé, en lâche. Apres quelque tems 
de p:;fon, on lui enfonça un fer chaud 
dans le fondement par un tuvau de 
corne, de peur que la brûlure ne 
parut. Ce fut par ce cruel fupplice 
qu il perdit la vie l'an 1316 , aorès 
vin^t ar.s de règne. 

E D O U A R D 111, fils duprécédent, 
ro:s fur le trône à la place de fon 
p e r e , par les intrigues de là mere, 
ne lui hit pas pour cela plus favo-
rable. Il fi, enlever fon faCori Mor-
limer jufques dans le lit de cette Prin-
ceffe , & le fit périr. IfabelU elle-
même fut enfermée, & fes jours avan-
cés. Edouard , maître , & bientôt 
maître abfolu , commença par con-
quérir le Royaume d'Ecoffe , difputtf 
par Jean de BailUul te David de 
Bnu. Une nouvelle feene , & qui 
occupa davantage l 'Europe, s'ouvrit 
alors. Edouard III voulut retirer les 
places de la Guicnr.e, dont le Roi 
Philippe de Valois « o i t en poffeffion. 
Les Flamands , l'Empereur & p | Q -
fieurs autres Princes entrerent dans 
fon parti. Les premiers exigèrent feu-
lement qu 'Edouard prit le. titre do 
Roi de France, en conféquence de 
fes prétentions fur cette Couronne , 
parce qu'alors , fuivant le fens litté-
ral de» Txaités qu'iU ¿voient faits 
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avec les François, ils ne faifoient la barbarie de fon fiecie, il y avoit 
Vue fuivre le R-i de France.Edouard, un orgueil bien raffiné dans cette mo-
dit Raoin de Thoirat , approuva ce deftie du vainqueur. Il y avoit en-
moyen de les faire entrer dans la core plus de cruauté d'expofer un 
ligue. On voi t , dit un aune Hifto- Roi malheureux à la vue d'une po-
n e n , que fi ce Prince avoit eu befain pulace. Après la mort de Jean , en 
des Juifs , il auroit pris de même le 1564. Edouard fut moins heureux, 
titre de Meflîe.'Voila l'épooue de U Charles V confifqua les terres que 
jor.ftion des fleurs de Lys & des Léo- les Anglois poffédoient en France . 
pards. Edouard fe oualifia dais un après s'être préparé à foutenir l'ar-
manifofte , Roi de France. d'Angle- -rôt de confifcation par les armes. Le 
terre & d'Irlande. Il commença la Roi de France remporta de grands 
guerre par le fie$e de Cambray, qu'il avantages fur eux ; & le Monarque 
fut obligé de lever. La fortune lui Anglais mourut en 13-77 . avec la 
fut enfuite plus favorable. Il rem- douleur de voir les viAoires de fa 
porta une viéfcoire navale . connue jeuneffe abfcurcies par les pertes de 
fous le nom de B.,: vlje de l'Eclufe. fes vieux jours. Sa vieilleffe fut en-
Ces avantages furent fuivis de la core ternie par le crédit de fes favo-
Bataille de C r é a en 114$- Les Ftan- ris , & fur-tou» p?r fon amour pour 
cois y perdirent trente raille hommes une certaine Alix , qui l'empêcba 
de pied , douze cens Chevaliers & même de receroir les Sncremens de 
quatre-vingt Bannières. On attribua l'Eglife dans ià dcrnicie maladie. Son 
en partie le fuccès de cette journée regne auroit eu un éclat infini fans 
¿ fix nieces de canon dont les An- ces taches. L'Angleterre r.'avoit p?int 

ê-»is fe fervoient pour la premiere eu encore de Souverain qui eût tenu 
is , & dont l'ufage étoit inconnu dans le même temps deux Rois pri-

en France. Edouard fe ñnt à l'écart fonniers , Jean , Roi de France , 8c 
pendant toute l'añion. Il avoit pour- David , R o j g K e o f f e . Sa politique 
tant envoyé un cartel à Philippe au eut bien de flpts, fuivant un Hif-
commencement de la guerre , & fon torien : dépottTVu de vues générales , 

Eopos ordinaire étoit qu'il ne fou- Si entraîne par le cours des circonf-
itoit rien tant que de le combat- Unces, il n'étendit pas fa prévoyance 

tre icul à feul , ou de le rencontrer plus loin que fon regne. Tout le cré-
dans la mêlée. Le lendemain de cette du qu'il avoit dans fon Parisment, 
v iñoire , les troupes des Communes il le fit fervir a fes conquêtes; au 
de France furent encore défaites, lieu qu'un autre auroit fait lervir fes 
Edouard, après deux victoires rem- conquêtes à fe rendre maître de fon 
portées en deux iours, prit Calais Parlement. Lesentreprifes d e c e M o -
qui relia aux An^lois 210 armées. La narque coûtèrent beaucoup à l 'An-
mort de Philippe de Valois en 1350, gleterre, mais elle s'en dciomma<»ea 
ralluma la guerre. Edouard la con- par le commerce. Elle vendit fes lai-
tinua contre le Roi Jean fon fils, & nos, Bruges les mit en œuvre. C e 
remporta fur lu i , en 1357, la bataille fut Edouard qui inditua l'Ordre de 
de Poitiers. Jean fut f-it pnfonnier la Jarretière. L'opinion vulgaire eft 
dans cette journée , 8c mené en An- qu'il fit cette inftltution à l'occafion 
gleterre , d'où il ne revint que qua- de la Jarretière que la Comtcffe de 
tre ans après. Edouard , Prince de Salisbury, fa maitreffe, LY.ffa tom-
Galles, fils du Roi d'Angleterre . qui ber dans un ba l , 8c que ce Prince 
commandait les troupes dans cette releva. Les Courtifans s'étant mis à 
bataille , donna des marques d'un rire, 8c la Camteffe ayant rougi, le 
courage invincible. A fon entrée dans Roi dit : Honni foie <¡a¡ mal y ptnfe, 
Londres , il parut fur une petite ha- pour montrer qu'il n'avoit point eu 

Sienée noire , marchant aa côté du de mauvais deffein . 8c jura que tel 
oi Jean , qui montoit un beau cheval qui s'étoit moque de cette Jarretie-

blaac fiipeïbcmcnt h«aaíh¿ . Malgré r ç , s'ciluncioit heureux d'en porter 
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ur.e femblable. O n peat rejeter ce motiter. Edouard, fait prifmnter erf 
fait aai& bien que 1'admettre ; quoi- 1470 , f c fauva dc prifon ; & I'annde * 
que fort tepandu dans !es Hiiioriens o ' a p r e s , 1471 , aid6 par le D u e d e 
modernes , il n'eft attefte uar aucun Bourgogne . il gagna deux batailles. 
A u t c u r contemporj in. D e s ia\ rans qui L c C o m t e de IVarriek fut tu£ dans 
crolent ¿tre micux inflruits , penient la premiere. Edouard , fils de cc-
que l 'Ordre de la Janeticre prit fon Henri qui lui difputoit encore l e 
origin« a la bataille de Crcci . O n trone , ayant i i i pris dans ¡a f c c o n -
avoi t donnd pour m o : Garttr , qui de . perait la vie. Enfuite Hent lu i -
fignifie Jarreciere en AngloU. m i m e fut d*org£er. prifon. La faction 

E D O U A R D I V , fils de Richard, A'Edouard~lai o u v u t les po i tes de 
D u e d ' Y o r k , e n l e v a U Couronne Londres . T r o i s chofes y contribue-
d'Angleterre a Henri VI. 11 preten- rent, le Parlemer.t dont il avoit a u g -
doit qu'elle lui ¿toit d u e , parce que m e n t i la puiiTance, les Habitani a v e c 
les filles en Angleterre out droit de lefquels il avoir c o n t r a f l i de grandes 
faccdder au t r o a e , 5c qu'il de fcen- d e n e s , 5c qui ctoient bien aifes que 
doii de Liorttl de C l a r e n c e , f e c o n d leur cre:incieF*f3t en crat de les 
fils ¿'Edward III, par fa mere Anne payer , les Bourgeois a v e c lefquels 
de Mortimer , ferame de Richard, il avo i t v i c u fami l i&cment , & qui 
au lieu mi'Hcari dcfcendoit du troi- efp«froient d 'etre encore h o n o r « de 
fieme fils ¿'EdouardIII, qui cioit Jean fes bonnes graces. Edouard, libte de 
de Lacaflre fon « f a i e u l paternel. toute inquietude. fc hvra entirre-
D e u x viAoires temporises iur Henri roent aux plaifirs, & fes plaifirs ne f u -
fi.-ent plus pour Edouard que tous rent quo legcrement interrompus par 
fes droits. 11 fe fit couronner Tan la guerre contrc le Roi Louis X I , 
1461 . C e fut-la la premiere ¿tincclle qui l e rer.voya en Ant-jeterre a force 
des guerres civilcs e a u e les maifons d'argent, apres avoir iignc une t rcve 
d ' F o r k fit de L a n e a M m t s r . x la pre- de neuf ans. Ses dernieres ann^es 
m e r e portoit la r o i a H & c h e . & la furent marquees par la mort de fon 
derniere la rouge. < 5 F d a u x partis frcre le D u e de Clarer.ee , fur lecuel 
firect de l'Ar.gleterre un vatle theatre il a v o n COPCU des foup^ons- II lui 
d e carnage, ou les dchafauds ¿toient permit de enoifir le genre de mort 
d r e f f i s fur les champs de bataille. qui lui paroitroir le plus d o u x , & 
Cependant Edouard IVexc'it paifible on le p!ongea dans un tonneau d e 
fut le trone par les foins du c i l e b r e malvoi f ie , ou il finit fes jour» comme 
C o m t e de IVanuk ; mail des qu' i l >11'avoit dtffire. Edouard le foivit de 
fut tranquille , il fut in-;rat. 11 ccarta pres . II moorut cn «483 , a 41 a n s , 
e t Gindral de fes confcils. H s'en fit apres s 1 ans de regne. C e Monarque 
tin ennemi irrdconciliablc. Dans l e avoir commence Ion regne en Hc'ros, 
temps que fVarrick n feocio i t en die I 'Autcur de I'hiftoire du P a r l e -
France le manage de ce Prince a v e c raent d 'Angkterre , i l le finit cn d e -
Bonn: de Saroic . fccur de la femme b a u c h i Son affabilitd lui gagna tous 
de Louis XI, Edouard voit EUfabeth les cceurs , mais la voluptS c o i r o m -
VotwiUe, en devient ameureux. n'en |>it lc fien. II aima trop le f cxe , & 
peut jamais obtenir que c e s paroles en fut t r o p a i m d . 11 attaquoit t c u t e s 
accablantes: Je n'ai pa, aje\ de naif- les femmes par efprit de debauche , 
fanee pour ejpirer d'etre Run'., &j'ai & s'attachoit pouttant a queiques-
trov (Thonneur pour m'aiaifftr a erre unes par des palTions fuiv ie i . T r o i s 
maitrtffe ; & ne pouvant fe guirir de de fes maitrefles le captiverent plus 
fa p till-in , il couronne fa maitrclTe long-temps que l e . autres. 11 etoi t 
fans en faire p a n i IVarvick. L e M i - charm* , dilcit - i l . de la gaieti de 
niftrc out tag i chctche i fe venger. 11 1 'unc , de I'efptit de l 'aune & de l a 
arme 1'Angleicrre , il ftduit le D u e pietd de la t .oif ieme qui ne fcrtoit 
¿cCU-cnct f i c r e d u R o i , eniin il lui guere de I'Eglife , que lorfqu'd U 
o t e l c t i one fur l equc l ii 1 avo i t fai t ».dibit appeUer. 

E D O 

E D O U A R D V , Roi d'Anc'cterre. 
fil-. ¿'Edouard IV, ne lurvecet i ion 
pete que deux mois. II tfavoit que 
o n z e ans larfqu'il monta fur lc trfine. 
S.-n or.cle Rtehard . Due de G ' o -
ce f ier . tuteur ¿'Edouard & de Ri-
chard fon f re ie . & jalJtfit de b C o u -
ronne du premier & des droits du 
fecond . refuHit de l e i faire m^urir 
tous !es deux oour regner. 11 les fit 
enfermrr a la T o u r de Londres , & 
leur fit donner U mort l'an 1483. 
A p r i i s^rrc d i f i i : de fes r . e v c u t , il 
accufa leur mere de m i g i e . & ufurpa 
l a Couronne. Sous le regne (Tfc.'r-
iab:tl. la T o u r de Londres fe trou-
vant eTtrJmement p'cine , on fit ou-
vr i f la port» d'une chambre muree 
depuis long-temps. O n y tttrava tar 
un lit deux petite» ca-caTes a v e c 
deux licols ait eou. C i t o i e n t les 
fquclettes A'Edouard V & de Ri-
chard fon fiere. La Reine . pour r e 
pas renouvel 'cr la miimoire de ce 
forfait, fit remurer la porte ; mats 
fous Charles II. en 1678 . e l le fut 
r ' o u v e n c . & les f q u d e t t e s tranf-
^ottes a W e l l m i n f t c r , fiJpulture des 

E D O U A R D V I . fils ¿'Henri VIII 
& de Jeanne Siimour , monta fur l c 
trone d'An*letcrrc a 1'age da dix ans, 
c n 1547 , & ne v i c u t que fcixe ans. 
L e role qu'il joua fut court & fan-
giant. II laiffa entrevoir du goftt pour 
la vertn & de l 'hununiie' , mais fes 
Minif trei corrompirent eet heureux 
ftaturel. L 'Archev^quede C a n t o t b e o 
Craamer , le mime qui p i n t pat \z 
f e u , s'ohflina a fai.-e bidler deux 
pauvrcs femmes Anabaptiftss . qui 
dooto 'ent de ce qu'il ne 'etoyoit oas 
p e u t - d n e lui-merae. L c jeune Roi 
r e vouloit point confentir i l ' A r r i t 

f orte contre une de ces infortunies. 
I rif if ia long-temps. 11 figna en plmi-

rant ; mais' ce n'dtoit pas a f f c i de 
ver ier des larmes , fuivant l a penfee 
d'un Ecrivain c^lebre, il falloit ne 
pas figner. C 'etoit encore p ir les 
infimtations d c c e t i n d i g n e A r c h e r f -
que que la M e f f e fut nbolie , les ima-
ges b r i b e s . & la Religion ROtnime 
profcrite. O n prit aueiotie choie de 
Mutes I c j diff=:ea;ea lccte» dc 

E D O F. D R 

rh, de Lurhtr 6t de CMn. & oa 
en comnofa un Symbole qui fotma 
la Religion Angl ic ,ne. L e regne d £ -
d o w d fut flcftri par unc autre m -
juftiee , que lc goAt de la rdformc 
& !es infinuations de fes M m i S t M 
lui arr^cherent. II ¿carta Marie X 
Elhabeth fes deux fteurs d u t r o n e , 
& y appella Jeanne Gray fa coufiae-

" E D O U A R D V Prince dc Cal lcs , 
fils4£domrd III, Roi d 'Angleter-
re . remporta la viAo'ire de Poitier* 
fur les FranSois. V. E D O U A R D III . 

E D O U A R D P l . A N T A G E N E T , 
le dernier de la Race qui portoit ca 
no in , C o m t e de 1Vai*ick , eut pout 
pere G e o r g e . D u c d e Claren« , fiere 
A-Edouard IV & de Richard III . 
Rois d'Angleterre. Henri VII etaBt 
monte fur lc trone , & le regardant 
comme un hommc dangereux qui pou-
voit lui difputer U Couronne . le ht 
enferme' i.cs-^troitement a h T o u r 
de Londres. !-e fameux Perkin If aer-
beek, qui s'etoit fait p a f e r pour Ri-
chard , le dernier des fils Aft R<charl 
III, dtoit alors dans la mime pnfon. 
11 concerta avec JVart <ckcn 149?. 
les moyens d'en fortir. Leur complot 
fut d ¿ c o n v e r t ; & on crut que le Rot 
le leur avoit fait infinuer pour avoir 
un pri tevte d c les fair« maurir t o a s 
deux. C e qui confirms ce foup?on . 
fut que duns le m f m e temp« le fils 
d'un Cordonnicr , feduit par un 
Moine A'Jguflin , f e donna pour le 
Comte d c JVarvieL Henri VII voa-
loit faire oenfer par c e n c ni fe , fans 
doute c o n c e r t ^ avec ce Rel i^ieox, 
pnifqu'd eut fa grace, que le C o m t s 
de tVerrick donnoit occafion a d s 
nouveaax troubles. C e fut fous c a 
pretexte qu'on l e fit decipher c n 
1499 II A o i t le feu! male dc la Mai-
fon ¿'York, voila fon veritable d i -
me. Pendant fa longue detention . 
an certain Lambert Simnel, different 
du fill d u C o r d a n n i e r , fc fit paffc: 
pour !c Comte de /Van-id , fous l e 
nom ¿'Edouard Plantagtnct. 

EDRIK. , furnommi Srreon, c^efi-
i - d i r e , Acquifiteur , homme d 'une 
naiffcrtce f j r : obfeure . fut par fon 

¿ l o q u c w e & par toates fattvs de 
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infes & d'intrigues, s'infinoer I! avant 
dans les bonnes grâces fEthihci II. 
Roi d'Angleterre. que c e Prince le 
Í . Duc de M e , e i e . & lui donna fa 
« l e Eds„U e„ m a r i ™ . p „ „ „ e 

alliance ,1 mit dan* l ï tnaifon un 
peifide. vendu au« Danois . qui r e 
tulla (aman pafli , J u c u n c o c c l f „ , n 

de [tallii lei intérêts du Roi & du 
Royaume, pour avancer les afiïircs 
des étrangers. Hi;fon beau-fre:e 
décousiu fa perfidie & fe f i n a n de 
lui. EJrti, fe voyant dcuufque, irait, 
ta le narri i'Ed,,l„d pour prendre 
celui de Ç a . . , ¡ quelque lempi après, 
il rentra dans le parti i Edmond qui 
avoit fuccctle à Eihtbti , Si qui eut 
la génétofité de lui p u donner. C e 
fourbe Ira jura une fidélité éternelle, 
& tandis qu'il iufoir ce ferment, il 
le préparoit à le tromper. Le jour 
d e U bataille á'AJfeídiai, i»Se vo i t 
ouvertement ce qu'il avoir dans l ' i -
me. Pendant que les deux armées 
étaient aux mains , il quitta tout-a-
coup ton polie & alla fe joindre aux 
Danois, qui remporteront la viftoirc. 
La paix s'étani faite entre Eitmnnd 
& tanni , Edrik Craignant que l'union 
des deux Rois ne lui fit fatale , mit 
le comble à toutes fes perfidies en 
fauant alUTirer£¿e,o«if par deux de 

, fes propres doDicAiqoes. Car.u, con-

lé-va a Edrik le tiire de Duc de 
Mcrcie ; mais comme il eut un jour 
1-inlolcnce de lui reprocher publique-
nient qu'il n'avoit pas «compente fes 
íervices , & particulièrement celui 

S'il lui aveit rendu, en le délivrant 
m concurrent suffi redoutable que 

l'ctoil Edmond, Car.ur lui répondit 
tout en colere, que piiifqu'il avoit la 
bardieffe d'avouer publiquement un 
crime fi noir, doni jufqu'alors il n'a-
voit été que foupçonne , il devt.it en 
poner la peine. F.n mime - temps , 
fans lui donner le loi!» de répliquer, 
il commanda qu'on lui coupât la l i t e 
fur !e ebamp. & qu'on jetât fon corps 
dans la Tamife. On dit qu'il fit meure 
cetie l i te fiir le lieu le plus élevé 
de la Tour de Loml.es. O n prétend 
nue c'efl ce (cé'.érat qui introduira 
le tribut que les Anglois furent obli. 

Sa de payer aux Danois feus 1: nom 
s ñ u . j . i . 

E D U E G E 
EDUSA , E D U C A , EDULI» . 

o a E D U I . l C A . Divintéqui préfidoit 
à ce qu'on donnoit à mangei aux 
enfans, comme / V i « * ou Fonia , 
a ce qu'on leur donnoit à boire. 

E G B E R T , premier Roi d'Angle-
terre, fournit tous les petits Rois de 
cette Ile . & régna paifiblement & 
gloricufilment jufqu'à fa mort, arri-
vée en 819. 

E G É E , Roi de l 'Anione, & mati 
d'Elitra, dont i l eut Tilfíi , qui fut 
envoyé en Crete pour ¿tre la proie 
du Minotauro. Il avoi: ordonné aux 
matelots . que quand ils revîen-
droient, ils déployaient des voile» 
blanches . fi Th/fti fortoit du laby-
rinthe. Mais comme ils étoient tranf. 
portés de joie à la vue de leur pairie, 
il» oublièrent d'exicaier les ordres 
i'Egi,, qui, pénétré de douleur . & 
croyant fon hit m o r í , fc précipita 
dans la mer , qu'on appella depuis 
la mer Eg¿e. 

E G E O N ou B R U R Ê E , fils de 
Titan & de la Ttm. Ce fui u i géant 
d'une force extraordinaire .qui avoit 
cent bras & cinquante tetes. J./ioe ; 
Palla, 6: tfápMnc, ayant icfolu d'en-
chaincr Jupiar dans 1a guerre des 
Dieux . Thtiis gagna Egeon pour Ja~ 
pittr, qui lui remili fon amitié, fie 
lui pardonna fa tevulte avec les 
géants. 

EGERIE, Nymphe d'une beauld 
finguîieie , que Diane changea ea 
fontaine. Les Romains l'adotoient 
comme une Divinité, & les Dames 
lui faifoieut des ûcrifices pour ob-
tenir des accouchcmcns heureux. 
Numa feignoit d'avoir tics entretiens 
fecrets avec cette Nymphe. afin de 
donner plus d'autotilé à fes lois. 

E G E R T O N , ( r™«.*. ) Gaidc des 
Sceaux d'Angleterre fous U Reine 
Eli/atirh, & Chancelier fous Jai-
ou„ 1. lui furnommé h D/fafi* 

Uuomptihll du ¿re , , , d, U Co*, 
lonne , & ne fut pas moins eftimepar 
fa droiture fit Ion équité que pai fon 
lavoir. U mourut en 1617 , à 70 ans, 
après avoir publié quelques ouvra-
ges de Jurifptudencc. 

E G E S T E , f i l l e V W p p o i u , Prince 
T t o y e a , fui cspoiéc lui un v a c c a i 
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b l e , l e ccmferrcr ; i ls aimerer.t 
mieux lc vcndre pom 70 mille ¿ c m , 
• a x Egypt iens qui le firent c r u e l l c -
Snent mourir. 

E 3 I O N . Pbilofopfee S t o k r c n , dif-
ciple dc Ct'intkc, & auteur dc la 
S c f t e des £/>ionites, commensa a 
dcbitfir les reveries v e t i l'an 7 1 d c 
Jefus-Clirift. 11 f o w e n o i t que Jefus-
C h x j f i ¿toi l un pur h o m m c . ne par 
l e concours ordinaire des deux fexes. 
II ajunroit que Dieu avoit donnd 
l 'Empire dc c c mondc au Diable, & 
celui du monde tutur au C H R I S T . 
C e s difciples meioicnt le* ptcccprcs 
de la Religion C h t i t i c n n c avee le Ju-
dai'fme. Us ob&vvoient ¿galejr.ent lc 
Saoicdi & le Dimanche. lis ciii-
broient tout les ans leurs Myf tercs 
avee du pain a z y m e . I b le baignoipnt 
tous les jours comme les J u i & , & 
adoroient Jerufalem comme la m a i -
lon dc D i * . . C e s Hctit iques ne con-
noiffoient point d'autte Evangi ' .e , 
que celui de St. Uatthieu. qu'ils 
avoier.t en l l i b r e u , mais corrompu 
& muti l i . Us rejettoicnt le reftc du 
Nouveau i c r t a m e n t . & fur tous les 
Epittcs de S. Paul, regardant c c t 
A p o i r e comme un aportat de la lo t . 
l i s honoroicnt les a , ¡¿ens Patriar-
c h e s , mais iit mcprifoient les Pro-
phets*. La vie des premiers Eiioni-
i t s f u t fort f i g e ; cel'.e des dcrniers , 
f.trt iter^glcc. Ceux-ci permettoicnt 
l a diflblution du m a t ^ c , & la p l u -
salitfi des femmes. 

E B R O I N , M a i re du Palais de Clo-
ture 111 Si de Ttitrri I, homme am-
bitieux , f i e r , entrepxenant, par-
v int a c c poite par lev intrigues & 
par fon hypocxiue. Les efpiSrances 

Iae leg vcrtus apparentes a v o i i u t 
ounces , fe dlmeniixent bientot. 

D e m e u r t f e j l roaitre par la retraite 
dc la Rcine BathilJt, i l c c cety-
tiaignit plus fon c r g u e i l . ton avari-
ce , fa pei i idic. 11 ravifloit les biens . 
il ¿ t o n 1 « charges , il chaffoit les 
Grands qui d'pieot a la C o u r , & d6-
fcndoii a u : autres d 'y v e n i r , fans fa 
permiflion. Apres la mort de Clo-
talre en 670 . .1 mit Thitrri fur l c 

n o n e ; mais la hainc que les S e i -
gneur . avoient pour le M u u l U e , xc-

E C C 
ja i f f i t fur le Roi . l i s donnerer.t la 
Couronniie a ChUdtrie II, firent 
torldre Tkitrri Si Ei>roin , & lee en-
fermerent dans des Monafleres. Chil-
¿trie ¿tar.t mort en 6 7 ? , 7hicrri fut 
placd fur le T r o n e . & prit Lcudtfe 
p o u r M a i r e dn Palais. Etroin, s'6-
taot cchippc dc ton M o n a f t e r e , fit 
aflafliner Ltudeft. fuppota un C l a r ' n 
qrfU difoit fitte fils de dotaht HI. 
for^a les peuples d c lui pr i ter f e r -
ment dc fidelitc, & n v a g e a les 
terres de ceux cui lui iofi f icrent. La 
V i i l c d 'Autun fut a f f . i g i e . L 'Evf iquo 
L c f c r , Prdlat d'unc grandc v e r t u , 8c 
1'enncmi declari d 'Ehroin , c u t l e s 

Sux c r e v f s , & fut mis dans un 

Jiiafle:«. Ebrom conrraignit cn-
f u i t e , les armes a la main , Tkitrri 
a l e recevoir de nouvcaa p o u r f o n 
Maire du Palais. II gagna let grands 
de Neufirie flcde Bourgojir.c, Hi rcn-
v o y a i o n faux Cloy», dont i l n'a-
voit plus befoin. Sa tyrannic n 'cot 
plus de b o r n e s , tous les gens de 
bien en l u t e a l \c% viiVimes. Enfin 
un Seigneur n r m m i Htrmenjioi, 
qu'il flienacoit de L« mort apres l 'a-
v o i r ddpouilld de fes biens, tua l e 
T y r a n e;i 6 8 r , les uns difent dans 
fon l i t , les autres a la fo;:ie de fon 
Palais. C e fut fous ce Miniflre que 
commen^a 1'ufage de d o n n e r , a ri-
tre de P r c c a i r c , les biens E c c l i f i a f -
tii;ues a iles Seigneurs L i q u e t , fous 
l 'obligauon d a lerv ice m i h u i r e . 

E C C A R 1 J , ( Jeaa Ciort* d') n£ 
a Duingen dans lc D u c b l . d e Branl-
w i c k , -mi de Let ban*, d e v i r t par 
le credit i!c c c t homme celehre, P r o -
fcfle'-ir en HKioire - Heimuad. Apres 
la m o u dc ce Philofoplie , il e a t une 
C h a r e a Hanovrc ; wait les det tes 
qu'il contraila dans ce nowvesu f e -
jour l 'obligerent dc le qnitter e n 
1 7 3 5 . L'annee d'apres , il cmbtafia 
la Religion Cathohqne a C o l o g n e , 
& fe retiia a Wurtxoourg . II y r c m -
pht a v o : d i f i i f « i o n les C k i r g e s 
d e ConfeiUer Epi fcopal , d'ridtario-
g r a p b e , d'Aichr.nlle & de Kddiothc-
caitc . 11 y rooutut cn 1730 , a g e d e 
*>o ans , apres avoir etc cnnubli par 
I 'Empereur. O n a de l u i , I. Corpus 
Hijiv/iium mtdii *ri, a ietap*r,bia 

E C C 
Carol i Magni Inptraiori, , mJ Sntm 

fraJI X K U i p f i c c , ! v o l u -
m e ! m-lolio. C e t : e col lc i l ion aui 
V i e w , ait I 'Aboe L , i g : „ , d'uu i e i 
pltii hubi lcs , i t d c i plu! hanuctei 

h.smmei <jurd y nit eaiii i ' B m p i t c , 
eft ttcj-curieure & b i c i d i g e t e e , 
chole tare dans les ¿etivains A l l e -
m.iuds Sc ce qui eft encore phis 
r a r e . il ne r ipete pouir ce qui eft 
dans les autres. 11. ¿ c e i t Fmcoram 
& K i p u t n u r u n . Uipf ic lc 1750 . ill-
t o n y . Recueil noli moina e l b m i que 
l e picc&lent. III. Dt orig:*, Gunto-
norun Libri duo . publ iesen 1 7 1 0 , 
in-4". par les loins lie LhddU, Bi-
bhothecai ic i fHanovre. I V . Utfimia 
fiudit aytttjlogiti ¿ ¿ e r e . Gvmamem, 
« c . in-SV e i l i m ' . V . Plufieurs auttes 
e c n u en Latin & en Al lemand, dans 
lefque's o n reeurque une v a d e con-
T101)far.ee de l'llilloi.-e. 

K C C H E L L E N S 1 S , ( M r o h m ) 
savant M a t o m i c , P t a f e i W des U n -

Ka Syriaque & Arahe au C u l l e e e 

y a l a l ' a . i s , on 1« c a . b r « l e / I , 
I avoit appcUi . C c t hamme iUullre 
lui donncit par an l i t cons i e u s d"or, 
pour ptefidcr a I'loipreffian de fa 
grendc Bible Polyglotta. La C o n g t i -
gal lon d t p r o F M t o d i f i d , I'i.'dI'i.'-.M 
vers l'an t 6 ? 6 aut ttatludicuis de la 
Bible e n A r a b e . E i i h , U , v 1 t paffadc 
P a n s a Rome , apres avoir obtenn 
dans cet te ViUe une Cbaite desLati-
g t e s Orientates. 11 „ „ „ r u t e „ 1664. 
i . c Savant itc.,1 profonaiimenc v e u i 
dans la cattnoilTancedes L i v i e i i cr i ts 
en Synaque & en A i a b e , St quoi-
l u il l i t eu des Supikieuts dans la 
connoitfance d c ces d e n t L i n ^ u a s , 
il faut a . o u e r qu',1 l e . pa f l ido i t t i e i -
bien. O n a de l e t . I. La T.od&o, 
d Atoit „ U t „ d„ V, V! & VU 

' < • C o i t e u » ¿•Apollottiu,. C c 
f.it par oi-li.- d u Grand Due f o - J , -
n a a j / f , qu'il enttcpritcct o u v r a j e , 
dans lequel il fat aide 011 lean Al-
fonlo BorctU, Maihemit ic ien cele-
bre . qui 1'orna de Cummentaires. 
C e t l e traduction fut imprimie i f l o -
tence avee le L ivr i i'Atchim6d. i , 
•l»mp,i,. en 1661 , u v f o l 11. Pln-
i n u r s autres Verfions de l . iv ies Ara> 

1 « . m . D e i s u s i a j c s a s C e n m -
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vet fe conrreles Proteftans, imprimis 
a Rome. II tacbs deconci l ier les l e n . 
nmcns d i s Orientalist avee ceux de 
I 'Eg l i ieRomame. Si U y l i u i t u q u e l -
quei ' in ttcs-bien. I V . EuIvcii.i >/n. 
dt au, . conire S,Ua Sc llotttrt'ct, 
A u t e j r s d'une Hifluiro Or ienta le . 
V . D e s i t . , ™ / „ l , ( . „ ; „ „ 
dt, ii.--.«™ OtMioM.ampcftm 
E«,i.l,f„. Elles font p r t c e u f i i u x 
amateurs de l a Littittatuie O t i e » 
tale. 

E C E R O L E . Sophif le de Conl laa . 
n n o p l e , Martrc de R f c i t 0 , i q 0 e de 
I'Empereur Jalita, fat toujours de 
la Religion ilu Souverain. Sous Coitf. 
ttr.it, l i f t mit a la mode par ie i in-
s-eeltvM conite les Dieux des Paiens j 
il diclama depuis pour les mfiraet 
D i e u x fcus h U c n fon difciplc. A l a 
pieosieie nouvel le de la m^rt dc c c 

i S 1 , ' ' ' ¡ » " a le r i l e de penitent. 
E C H A R & . ( / a c , « , ) Domini-

ca n 1 Be a Rouen en 1 6 4 4 , m a i t i 
Pans c n 1734 . necontribua pas p e a 
a la gloire de fon O r d t e ear la Bi. 
b'.iottuje, d„ Emv.iv cu'il a pro-
d u i t s . en x vol . u v i a L a Paris . l e 
P ' " ' 1 « ' 7 1 9 . l e f e c o n d e n 1 7 2 1 . 
Le P. Qj:«if avoit travaille avant l u i 
a cet o a . u g e . mais il en a v o n i 
pe:a» fait un quart. C e t t c BibUo-
tbequo eft f o i t cllimee pai tons l e , 
Bibliograpbes. O n y prettd une idee 
l u f l e J e i a v i e S t i l e s o u v r a g e s d e , 
«.ctivaiits Domiiucains , de leurs t l i f . 
feientes Editions , ¿c des Bibliotha-
quc> oil o n les garde en manuicr i t . 
T o u t le trouvc a p p u y e fuc de bonnes 

E C H A R D , ( A - ^ t J T b i o l o g i e n 
An^ltns , m o i l en On a de lui 
quol^aes ouvsages on il y a nu fa-

E C H A R D , ( UurtU ) H i S o r i m 
A n g l u i s . ne a Ba-Tam danslc Comtd 
tie SuSolclc , e x c t s a fucceli ivcmcnc 
J e i a t o r a dans tliveifes Egli lei . Sn 
•ante eto-i fnt l foible 1 les eaux de 
Scarborough lui ayaot <td oidtmneei . 
pour la ritablir . i l , < f 0 | n t dc s ' y 
t t a n f p i r l e r . n a u i l m „ „ u , e n g i < i 
" " * Lincoln cn 1 7 ) 0 . II ¿toi l Meai-
bre de la Soc id i i des Antiquaires de 
l -cadces , s e s o u v i a e e s toi l , i j cut i U 

A i j t l 
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Portugal, parce qu'elle avoir pris le 
paiti de Jim II. Roi de CalWlc fou 
gendre. Le Grand-Maître poit-natda 
en fa préfence Jean Frfn^dc{d'Ati-
¿ t y c o . Comte d'Uren ion û v o r i 
Cette Prinrefle infortunée , fe retira 
à Sintaren pour l 'y défendre. Elle 
demanda du fecours au Roi de Caf-
lille fon gendre i mais ce Prince qui 
fe défiait d'elle, la fit conduire à 
Tordefil l it . où elle fut enfermée 
dans un MonaSere jufqu'à fa mort. 
Sa beauté étoit fans tache , mais fa 
v e n u ne l'étoit pas. Elle fe désho-
nora par fes amours & par fe s ca-
bales. 

EI.ÊONORE. Duchcflc de Guien-
ne fuccéda à fo„ p s « 
VIII en 1 1 3 7 , à l'âge de l , a n s . 
dans ce beau Duché qui comprenoit 
alor<,la Gafcogne , la Saintonge. & le 
Comté de Poitou. Elle épouft la mi-
mc année ¿0«,', J'WKoi de France, 
Prince plus rempli de petitefTes que 
de vertus. C e M.marque raccourcit 
fes cheveu* , & fe lit rafer la barbe 
fur les repréfentations du célébré 
Pitrri Lombtril, qui lui perfuad.l que 
Dieu haifoit les longues chevelu-
res. EUonore, Princcflè v i v e . lé . 
gère 5: badine, le railla fur fes che-
veux courts & f in menton rafe. L o à , 
lu. répondit gravement, qu'il ne fal-
loir point plaifanter fur de pareilles 
matières. Une femme qui commence 
a trouver fon mari ridicule, ne tarde 
guère à le trouver odieu* , fur-tout 
¡1 elle a quelque penchant à la pa-
lantenc. £0».,ayantmenéfon épo'ufe 
dans la Terre-Sainte, elle fe dédom-
magea des ennuis que lui caufoit ce 
long voyage , avec le Prince d'An-
Hoche & un ¡cune Turc . nommé 
a a l a j m , d une figure aimable. Le 
Roi auroit dû ign..rer ces affronts , 
ou y remédier tout de fuite. A fon 
retour en France, il lui en lit des re-
proches très - piquants. £ « , » o r . y 
répondit avec beaucoup de hauteur, 
& finit par lui propofer le Oivorce. 

ELc e . avo.tun m .yen. difoit-elle, 
" " 
P ' u m . S .,'a.oit t / f u t t 
Moi,,. Leurs querelles s'aigrirert 
déplus en plus, & enfin Us firent 

Tomt 11, 
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caffer leur mariage fou* prétexte d e 
patent* , en 11 52. Etéonorc dégagee 
de le» premiers liens, en e y i r r a à e 
de féconds fix femaines après avec 
Henri Duc de Normandie , depuis 
Roi d'Angleterre, â qui elle porta 
en dot le Poitou & la Guicnr.c. D e 
là vinrent ces guerres qui ravagèrent 
la France pendant trois cents ans. i l 
périt plus de trois millions de Fran-
çois & prefqu'autant d'Angloi», p j r c e 
qu'un Archevêque , dit un Hirtorien 
celebre , s'ito,t fâché contre les lon-
gues chevelures, parce qu'un Roi 
avoit fait raccourcir la fienne & cou-
per fa barbe , Se parce que fa femme 
l'avoir trouvé ridicule avec des che-
veux courts & un menton rafé. Elio*. 
nore eut quatre fils & une fille de 
fon nouveau mariâge. Des l'année 
¡162 , elle céda la Guienno i Ri-
chant fon fécond fils , qui en rendit 
hommage au Roi de France. El le 
mourut en 1104, avec une réputation 
d'efput & de coquetterie. Lirrty pu-
blia une hirtoire cutieufe de cette 
Princefle celebre, à Roterdam et* 
169«, in-S*. 

E L E U T H E R E , natif de Nicopo-
lis, d'abord D.acredu Pape^-,/«r» 
fut ordonné Prcrrc , à enfuite clic 
Pape après la mort de Soleren 177. 
Il combattit avec beaucoup de rcie 
les erreurs des VoUniiniau pendant 
fort Pontihcat. Une des ehofes qui 
rendent célébré c e Pontificat, c'eft 
l'Ambaffade d'un Roi de la Grande-
Bretagne. EUutkere mourut en 19a , 
après avoir gouverné TEgliie pen-
dant 1 f ani. 

ELEUTHERE . Exarque d'Italie 
pour l'Empereur Hérachu, , ne fut 
p*s plutôt arrivé à Ravenne , qu'il 
y fit faire le procès aux meurtriers 
d e Jean fon p.édéceffcur. I l f e rendie 
enfuite à N'épies, où ayant a f f i l é 
Jean Conopf.,, qui lui avoit fermé 
les portes, il l* contraignit de fe 
rendre a dilcrétion. & !c nf mourir ; 
mais Eleathere , après avoir puai les 
«évultés, tomba lui-même dans h 
rébellion. L'F.mpire étoit adté au 
dedans & au dehors il profita de ce» 
circonftances pour fe rendre maître 
de cc qui appaitenoit a l'Empereuc 
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dins l'Italie. Ap.és l> mo« d " P a P e 

Deui Dtiii cn ¿ 1 7 . il eiut que le 
Saint S i j g c feioit n r a t t u « - t e » p i . 
& que pendant que le peuple leroit 
6ccopé > élite un nouveau Pontife . 
a lui l'eioit aifé de le faifir de la 
vi l le . Dans cette v u e , U traita fon 
aimée encirc plus favorablement 
qu'il n'avait fait , lui lit diflribuer 
beaucoup d'argent, & lui promit de 

Eands avantages ; mai. les fol Jais 
les Officiers déleftant fa rebel-

lion , fe jetèrent fur l u i , M o r a -
ine,ent , lui couperent la tête , eu ils 
envoyèrent a «ers i . fin 

d e Décembre 617-
E U E , Prophète d ' i f taêl . ordinai-

re de Thesbe , vint a la Cour du R 1 
A c k i i 9 1 2 ans avant J. C. 11 annonça 
3 ce Prince impie les menaces du Sei-
«neur , & lui prédit le double fléau 
l e la féchereïe & de la famine. Dieu 
lui ayant ordonné defe cacher, il fe 
retira dans un defer: . ou des cor-
beaux lui apportoient fa noutrituie. 
i l oafla de cette foliiu.ie à Satepta, 
Ville des Sidoniens, U y multiplia 
l'huile delà veuve qui le reçut. M a i 
•enduit a Util un culte f a c i l e « ; 
le Prophète le ptélenia devant lui 
pour le lui reprocher- 11 aiTcmbla le 
peuple , donna le défi aux Prêtres 
5e L*l, & 6 viftime ayant été con-
f u t e p>. le f e u , il les fil mettre a 
„ 0 , , . Menacé par , femme 

i ' A M , irritée nu châtiment des 
faux prophètes , i l s'enfuit dans le 
défen. Un Ange l 'y nourrit nuracu-
kMcment . n fe rc t ineniui tea Oteo, 
où Dieu lui apparut S lui ordonna 
d'aller fucrcr Hr.-.,A Roi de Syrie , 
& h h „ Roi d'ilrsel. Les miracles 
¿'¡.lu n'avoient point changé Ac/ut. 
L e Prophète vir.t encoie le trou-
ver pour lui reprocher le meurtre de 
/v'ajort qu'il avoir fait mount après 
s'être emparé île f i vigne. Il prédit peu 
de temps après à Ochofuu qu'il mour-
, „ , t d e la chute qu'.l avoit faite . & 
fi, tombe, le feu du Ciel lut les 
e n v o y é , de cePiince. Le Ciel en-
v io i tEI ie à la terre , ii lut enlevé par 
un chari .1 de feu vers S9i ans avant 
J . C . Etifk fun difeiole reçut fon 
(f init & ion a a o t c a u i On fait la l-!e 
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de l'enlèvement d ' f i / e , dans l'F.glife 
Gieeque. O n croit qu'il fur trai-f-
portc , non dans le fej<iur de la Di-
vinité , mais dans quelques beux au-
dciTus de la tcric. No. s dubr.s On 
croit, car dans des quelliors aulli dé-
licates . il n'eli pas permis de déci-
der 1 il cil même haidi ne conje.'lu-
ret & de vouloir pénétrer ce que 
Dieu s'en plu à nous cacher. 

E U E . ou ELIAS LF.V1VA , Rab-
bin du X V I fiecle , natif d'Allema-
gne , palîa la plus grai de partie de 
« v i e à Rome Se a Ver.ife , 0,1 .1 
enfeigra la langue Hébraïque a plu-
ficurs Savans de ces deux Vi l les , & 
même à quelques Cardinaux. C'eft 
le ciilique le plus éclairé que les 
Juifs modernes , pieique tous fupecf-
tilicux , aient eu. 11 a rejeté comme 
des fable, ridicules la plupart de 
leurs traditions. O n lui do i t , 1. L'n 
I I , m fiu U Urjfen . dans lequel il 
a éclaira tout ce qui regarde celle 
matière. II. Un Diaion-in « . « . ë -
fur. 111. Un Clçpi'i H&n* , pour 
expliquer les mois hébreux, barbares 
ou étrangers. IV. Plufieuts exceller* 
écrits fur la Grammaire , qui doivent 
être lus par ceux qui veulent pelle-
tier à fond la Langue Hébraïque. 

ELIEN , ( C W i ) quoique r é en 
Italie & n'en étant piefque jamais 
f o u i , lit de C grands progrès dans 
la Langue Grecque .qu'il ne le eecoit 
pas aux écrivains Athéniens pour 13 
pureté du langage. Il enfeigna «¡'abord 
la Rhétorique a Rome l'a patrie ; 
mais dégoûté bientôt de celle pro-
Ictlion . U fe mit à compofer plu-
fieurs ouvrages. Ceux que m>us avons 
de lui font , 1 . Qu.-tone Livres 
d'/fi/ioir.r »eriV.-r. qui ne fon: pas 
venus entiers jui'qn a notre liecle , 
& dont la meilleure édition ell celle 
de Strasbourg, cn toSj . Il n'elt le 
plus fouvent dans cet ouvrage que 
le copifte ou l'abréviareur dVÎ,Areee. 
11. Une Hi/iotrc i u K i m a x . en 
1- Livres, L'Auteur mêle a quelques 
obfervaiions curieules & vraies p'u-
fieurs autres triviales ou (aufles. 11 
eft auiTi mcnle-.it que M e r 1 mai. 
Pline avoit une in aginalion qui em-
bcllulcit les tables SL les lui b i w c 
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pardonner. Ces deux ouvrages font 
certainement de lui ; ..n y v.,it le 
même génie d a n l'u dans l'aune , 
la même variéié de Icélure , le mi-
me goût poni c e l t i tfpece lie mul-
tiplicité Qn lui a fkuilement attribuì 
un Tra.te fur la Tailique d c i G ï c c s , 
«uvragequi eli f » . , aatr . Bien 
diffère,Il de f S i - . i R..main , & plus 
•ne,en que lui. Cviai-v, ¡oignoit à 
tous lei agremens do l'érudition tous 
les avantages que procure la Philo-
fopbio aux ames J,.uces 8c tranquil-
US. II étoit a la Cou, comme dans 

k f é j o u r de ¡a corrupt) ,„ & l éeued 
de la lagefe . Il publia un L •••re c o l f 
n e . dans lequel il fe 

décttairwat vivement contre la t v -
rannie de ce Prince, l i n , le c o ì -
mer. 

E L I E Z E R , Rabbin, que les Juifs 
croient être ancien , & font ,-eiu >..-
tet )ulqu au , c m o t de J. C. mais q,„ 
felon le Pere M . , i n , „ v a «ne lu 
V U ou VIII Beele. On a de là, un 
Livre intitulé , / c C k s p i „ u , , u 0 

r o r f i u , a traduits cn Latin avec des 
notes. U clî fameux paimi les Hé-

. E L I E Ì E S . f i U d , S u r r V a , Aga 
de . Ja. i , :r„res , f . Uttit eu'iluel con-
tre E . , . v , H wigtois , dam le lemps 
qu Amar m , tmpereu, dei Tu,es . 
nitrena çonrre Jean //..n^ir . c n 

I « s . Ils ionirent tous deux do iom-
b » • fans ,e faire aucun mal , 4 
chacun le ,en , u v e „ | t l 

1 « voulant faire, connoltrc à l 'Ein-
pereur ce qui l'avoir excité i com-

femi^'r™ • ;ui w m -
- i - m p l e un lièvre . contre lequel 

rante tlcches fans l'epou. amer , & 
qui ne s 'é lut eul'ui qu'au derider 
c » u p . I l a J t , „ , a , u e d e f i l i av .-.ir eon-
d a :.u il y a ,oit une deiiiuéu qu, 
prc&duit a la v i e , S: que forufié oar 

I ' P " ' " ' 
sexpj fer au combat 

ELI.VAVD . ou HELIN'AND , 
Moine Ciilercien de l 'Abbaye 

r.,idmon.l , ,ous le remile de /"Ar-
k f f , AugjJl: , ¡n A i l i „ d.unc 
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piate o ™ ; , , , cn 4 3 Livres. U 
n eu pai viai qu'il ne „0,11 en iella 
qne quat,e. Cutw Chtoi.ique eli ea 
emiet a l'Aùbayc , l r r. . . i 
Ainfi l'Auteur d u D , . i , . ; 
" i " s'eil trompé. il J i , . ,1 éù i l , a 
qu Oli n'en a imprime que o..aiie _ 
qui renfcrment l „ e , » S E , 

Ì Ì , ' " A '>» Hi Im.qu'en 
U M . Ouire cene r»a„ff.de c o m . 
pilation , un a. 4e lei do uiauvais 

slllr™'61 " 

G . f u A L § A B A L E ' H £ L I ° -

FE'Ì^&ÀIS 
de vive v o i . St .par i c j ì t ^ , . 

firme par le Pa ? e A-„:„ . ,;t 

Klraf ler f i u . . U r / . n , 
ni-s que te m i , « , . 
I iucn 7 S 5 , i i i u o u r u r o i m 

E L 1 S É 6 , D . l e i p : e d m . , V p ; » . 
paete eomme l u i , étoit fi^s de i j -
phat. Il conduiibii la cha.iue "lorf. 

K& P t f i l'alfe.la par o r i . e de Dieu. 
I mailre ayaru élé enlcvé au Ciel 

par un tourbillon ce leu , Eli/ec rc_ 
(ut 1011 manteau & i„u doublé d u r i , 
prppliétique. Los produ;ei qu',l o p é u 

1= firent raconiioine pour l'hériócr 
des verliis du lainr P , , „bate . ¡ 1 
divifa le , eaux d „ Juu. iain, Se l e 

m a l v a i / ' T ' ' U " ' " i " l c s rasavano quali,és ue. e a „ , ¿ , 1 , 
fon,a.,,e de Jéricno, ,1 tì, dévoier 
par des Ou.s . de , enfan, q„i l a 

ournoieii, e» ridicole ; J ¿ ¿ » a 
I armée de Uf*fh., & uu , ' 1 
nvanquond'eaui li leu, p r e ì , 
toirequ ,1, rcmpjrtcreutliit le . M , j . 
bites ; ,1 mulnpiia l'haile d'un; p a „ -
vre ve e ve ; ,| retTufcita le fiL. 1 
Sunamire ; ,| 5 „ j , „ . V < M M , ^ 

dv la lepre 1,1 p.e.h, j e i maux'que 
H V , / fctoit a , „ I f i s a , t a < ; i , 
non4a à / o „ R o i d'ifrael , „ „ u 
poneroit a u r a « no v t e i o i r i fu , 
Syrieas , qu'jl foppejpit U \ > U 

ii l ì *' 
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terre de fon javelot. EU fi, ne fur-
vccut pas beaucoup à celle prophé-
tie. 11 mouiui i Samarie vers 8}o 
ans avant J- C . Un homme affaffiné 
par des voleurs ayant été jetes iiar.s 
l'on tombeau , le cadavre n'eut pas 
plutôt touché les os de l'homme de 
D i e u , qu'il rcffulcita. 

ELIZABETH , femme d e ZjcA«-
ric , mete de faint len-Bnptifie, 
qu'elle eut dans fa vieille®! , reçut 
Ja vifile de fa parente , la raeie du 
Sauveur , dans le temps de leur 
erolTeffe. St. f ù r r r / A l a n i r i ' du 
que deux ans après qu'elle fiit accoii-
d , « de Un-Boptifte , obligée de 
fuir la pctfétution d ' H t W r . elle 
alla fe cacher dans une caverne de 
la Judée , où eile mounit , laiffant 
fon fils dans le défen à la conduite 
de la Providence, jufqu'au temps qu i l 
devoit paraître devant le peuple 

" ^ E L I Z A B E T H , ou ISABELLE 
d'Arraeon , Rc'inede France , fem-
me du Roi Philippe 111> dit le Her-
i i , Se fille de U c j u e j I . Roi d Ar-
fteon . fut malice en 1161. Elle 
fuivit le Prince Ion mari en Afrique, 
dans l'expédition que le Roi S . U u u 
enticprit contre les barbares. Apres 
la mon de ce Prince , Philippe vir.t 
étendre polTeffion de fes Etats. La 
Reine qui éto-t gioffe , fe bleffa en 
tombant de chcval , S: moulut a 
Coience en Calabrc , en 1171 . • 
s a ans. Dans le môme-temps, A -
fon/e Comte de Poitiers, fiere de 
5 Louis , fut emporté d'une fièvre 
péfiilenlielle a Sienne . & fa femme 
Jeanne de Touloufe mourut doute 
•ours après lui. D e forte que le Roi 
Philippe effuyant douleur lut dou-
leur iptes ta i t de dépeme & de tra-
v a i l , ne remporta en France que des 
c f f i e s vuides & des offensera. 

ELIZABETH . ou ISABEAU de 
Ravietc , Reine de France , femme 
du R o i C W r . W . é t o i t fille d ' t -
tiinne, dit le jeune , Duc de Bavie-
i e , & fut mariée à Amiens le 17 
Juillet «3S5. Lus HiftoriCTS François 

Ä L S ^ 1=' fentimens 

tju'clle devoit à l'es ««f»« 1 & c ° m ~ 

me un flambeau f a t a l , qui alluma la 
guerre dans le Royaume. Etroite-
ment unie avec le Duc d'Orléans • 
qui tiroit à lui tonte les finances du 

Rovaume, elle fut accnfiie d'en en-
voyer uoe partie en Allemagne, ûc 

"d'employer l'autre i fatisfaire fon 
lune 6t fes plaiGts . tandis que le 
R o i , les Princes . & les Princcffcs 
fes enfons manquoient de tout. L e 
Connétable SArmagnae, s'éunt ren-
du maître du cœur du Roi . mfpira 
à ce Prince de la (aloufie contre la 
Reine , qui fut envoyée ptifonnicte 
à Tours. Le Dauphin, fon fils, don-
na les mains i cet exil. Cette Prin-
cciTc violente fe vengea bientôt 
après du Connétable. Elle s'unit avec 
lè l luc de Bourgogne, Pans lut 
pris . & les i m - - I . . i i furent, avec 
tous leuts paitifans , expolés aux 
futeuis d'une milice (àngninaiie de 
la lie du peuple , que la Reine au-
torifoit. Le Connétable fut maffacré 
dans cette fédition le II Juin 141S , 
& Elirabeeh en témoigna une joie 
i n f o l S t e . La maladie du Roi fon 
épous lui donna le moyen de le ven-
ger plus cruellement de fon bis. Elle 
le fit déclarer indigne de toutes fuc-
celiions, fur-touitfe celle de la Cou-
ronne qu'elle voulut mettre en 1419 
fur la tète de Henri V, Roi d'An-
glctctrc , fon gendre. Apre» la mort 
du R o i . airivée le ¡ 3 OAobtc M " , 
1/aheaa vécut dans l'opprobre, haie 
des François , Se mépnlce des An-
. lo is Elle mourut le deinici p u r 
L Septembre . 4 5 $ i M g J » 
S. Paul à Paris , d un faitiilcmcnt 

^ F X I Z A B E T H , (Saime) fille d'An-
dré 1 1 , Roi de Hongrie , née en 1107, 
mariée au Landgrave de ff//e . per-
dit fon époux en 1 1 1 7 . Les Seigneurs 
la privèrent de la Régence que Ion 
rang & les dètnicte. volontés de fon 
mail paroiffoient lui avoir affiliée. 
£li;at,:h mere des panvtcs.avoit em-
ployé non-lèulemcnt fa dot , mais 
« c o t e fa vai f fdle & fes pierreries 
a les nourrit dan» une famine, t u e 
fe vit réduite à mendier fon pain de 
porte en porte. Tirée enlutte de cet 
état d'humiliation, eUc put l h a b u 
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du Tiers-Ordre , & fe retira dans c t w r . Apres ia mort de Marte , elle 
un Monafterc. Son Palais avoit été fottit de urifon pour monter fur le 
une efpece de couvent ; elle avoit Trône d'Angleterre. Elle fe fit cou-
i i i r l c Trône toutes les vertus du tonner avec beaucoup de pompe en 
cloître . & ces vertus n'eurent que 1559 par un Evèque Cathalquc pour 
plus de force lorfqu'ellc fc fut con- ne pa» effaroucher les cfpnts ; mais 
faeréc à Dieu. Elle mourut en 1 1 3 1 , elle ¿toit Proteftante dans le cœur . 
à i 4 ans. • & elle ne tarda pas d'établir cette 

E L I Z A B E T H . (Sainte ) Reine de Religion. A peine la nouvelle Reine 
Portugal , tille de Pierre III, Roi étoit-clle proclamée , que Philippe 
d ' A r a g o n , époufa en u S t Dtnyt II, Roi d'Etpagnc , lui fit prop>fcr 
F o i de Portugal. Apres la mort de fa main. Elr{abtth avoit voulu épju-
fon mari elle prit l'habit de Sainte fer un fimnle Gentilhomme dan» fes 
Claire . fit hitir le Moiiaftere de malheurs ; elle refofa un des plus 
Coimbre, 6c mourut faintement en paillants Monarques dès qu'elle eut 
1356 . à 65 a i t . la couronne. Les difputes fe rallu-

E L I Z A B E T H , ou ISABELLE de moient de toutes parts i la Dottrine 
Portugal, Impératrice 6c Reine d'Ef- des Réforme, avoit autant de parti-
pagne , fille ainée d'Em.vtnutl, Roi fans que celle des Catholiques. Eli-
de Portugal . & de M-r-i dc Camille \abcth , profitant de la difpoùtion des 
fa féconde femme , née à Lisbonne efprits , convoqua un Parlement qui 
1503, fut mariée à Seiiile avec l'Em- établit la Religion Angl .c^e telle 
pereur Charles-Quint, qui lui donna qu'elle eft aujourd'hui. C'eil un mé-
pour devifes les trois grâces , dont lange des D Jgmss Calvinides avec 
l'une portoit des rofe» , l'autre une auelques reftes de la Jifcipline & 
branche de myrte , & la troifieme des Cérémonies de l'Eglifc Calholi-
une branche de chêne avec fon fruit, que. L ; s Evcques , les Cban ji-.es , 
Ces devifes etoient le fymbole de les Curés , les Ornement d'Eglife, 
fa beauté , de l'amour qu'on avoit les Orgues , h MuGqac fuirent coa-
p.ïur elle . & de fa fécondité. On ferves'i les décimes, les Ar.nates, 
les orna de ces paroles ; Hae habtt les Privilèges des Eglifes abolis ; la 
Ofiperat. Elisabeth mourut en cou- confeiTion oerm'.fe S non ordonnée ; 
ches à Tolede en 153$. François de la ptélence rieUe «draift , moi, fans 
Borgra , Duc de Gandie, qui eut or- tranflubrtantiation. La politique exi-
dre d'accompagner fon corps de T o - geoit que la fuprémarie rdHt à la 
lede a Grenade , f.it fi touché de Couronne. Une femme fut dune clie£ 
voir fon v i f j g e , autrefois plein d'at- de la Religion , fous le njm Je Sou-
traits , entièrement défiguré par la veraine ô o u v e r n a v e de l'E^life 
pâleur de la mort, livré à la pour- d'Angleterre pour le fpirstuel Si pour 
mure , qu'il prit le parti d- quitter le temporel. Les Prélats -¡a, s'oupo-
le monde, pour fc retirer dans la fsrent it ces nouveautés furent ch'ïiTis 
compagnie ae Je/is, où il mouiut de leurs Eglifes, mai* la plupart 
faintement. obéirent. De neuf mille quatre ce:is 

ELÎ7.A8ETH , Reine d'Anglcter- Bé.éiicicts que contenoit l 'Anglc-
rc . fille de Henri VIII & d'Anne te-re , ,1 n'y eut que quatorze Evé-
de Boulen . naquit le S Septembre q u e s , cinqaaiue Chanoines & qua-
1533. Sa f<cur Mane m jntcc fur le tra-vingt Curés qui, n'acceptant p « 
Trf lacla retint long-temps en prifon. la réforme , perdiieni leurs Bjnéfi-
Eli\abttk pi ont a de fa difgr«e. Elle ces. Quelques-uns finirent leur vie 
cultiva fon efprit, forma fon ccenr, dans d:s cachots, quelques autres 
appnt les langues i mais de tous les dans les tournons. II cil vrai qué les 
arts celiu de fe ménager avec fa fœur, fuppliccs ne furent ordonnés ru'a-
ave: les Catholiques & avec les près que Pie Veut lar.cé une Bn' le , 
rrotcltans , de diflimuler & d'ap- en 1 ç T o , par laquelle les Anglais 
prendre a régner, lui tint le plus à étoicut abfous de tous lcu:s Ser-
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mer.» , & vivement exhortés à faire 
palier la couronne far une autre tète. 
Ces invitations foutenues par les 
exhortations des Jèiuites . qu'on ap-
pelloit dès-lors iàns dvute calom-

tieufa. » • i M o t e l . f . i -
gnee efl. toa;our.i a Rome , animèrent 
quelques Cath diques ; nais ils bi f -
fent été accab'és lous le nombre des 
Proteihns , fi leur 7.ele eût voulu 
agir. Les membres de la Société qui 
Voulurent faire des profclytcs , pé-
rirent par la main du bourreau. Le 
trône d'Eliribeth n'étoit pas encore 
affermi ; elle crut qu'il falloir ver-
ier un peu de fang pour donner la 
paix à l'Etat , Se pour s'affurcr le 
Sceptre. Tandis qu'elle pacifi i: le 
dedans, elle fe rendoit redoutable 
an-dehors. Morit Suait Reine d'E-
t o f f e , époufe de François II . pre-
r.oit le titre de Reine d'Aogleter.-e 
comme defcenJante de Henri VU ; 
£l:-sabcth l'obligea à y renoncer après 
la mort de fon mari. Elle réprime 
les Irlandois e fcbves de la Cour de 
Rome , 8f penfionr.aires de celle de 
Madrid La Maifon Rayale de France 
¿toit pourfuivie par les arme» de la 
L j g u e } elle la protège & envoie des 
troupes à Henri IV pour l'aider à 
eonauérir fon Royaume. La Répu-
blique de Hollande eft preffée par 
les troupe« de Philippe II , elle 
l'empêche de fuccomber. Elle ré-
parti aux Ambaffadeurs de» Hollan-
dais , qui lui offroient la fouverai-
r c t é dos Pays-Bas : Il ne /croit ni 
beau ni honnête que je m'ernpj's^f: da 
bien d'autrui. La haine contre ¡T.o<i-
fe Romaine s'étoit encore fortifiée 
dans fon cœur > depuis que SixTc-
Quint , qui ne pouvoit s'empêcher 
d e l'appeller , en l'anathémai'rfant , 
un van eerreUo de Principtjfa , l'a-
vo i t excommuniée , & depuis que 
Fhtfippt II & Marie Stuart cxci-
toient la faclion catholique en An-
gleterre. Marie bien moins puiffan-
t e , bier, moins maîtrelTe chez e l le , 
plus foible & moins politique qu'£-
liiabeth , fe prépatoit de grands 
milheurs par cette conduite. Les 
Ecoffois mécor.tens l'obligèrent â 
quitter l'Ecoflc , & à fe réfugier en 
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Angleterre. Elisabeth ne lui accorda 
un a i y l c , qu'a condition qu'elle fe 
juftiheroit du meurtre du Roi fon 
époux i que la voix publique lui 
aftribuoit , & en attendant cette 
juftification elle la fit mettre en pri-

Il fe forma dans Londres des 
Partis en fcvefir de la Reine pril'on-
nicre. Le Duc de Norfolck Catho-
lique voulut fépouier , comptant 
fur une révolution & fur le droit de 
Marie à la fucceiïion d'Elirtbtik ; il 
lui en coûta la tête. Les Pairs le 
Condarat;e:cr.t pour avoir demandé 
an Roi d'Efpjgnc & au Pape des fe-
cours pour la mïlheureufe Princeffe. 
Le fupplice du Duc r.e ralentit pas 
l'àrdeur des partifani de Marie , ani-
més par Rome , l 'Efsagae , la Liguù 
& les Jc.nites. Cinq' Scéle.-ars, con-
feillés par des Prêtres, s'engagèrent 
par ferment à aîTafGncr la Reine 
d'Angleterre. On découvrit leur 
noir complot ; on découvrit qu'ils 
écrivoient à Marie Smart , & qu'ils 
en rccevoient des réponfes. Lh\a-
beth , aptes avoir fait mourir les 
malheureux, & leurs coupables af-
fociés , preffa le jugement de la 
Reine d'Lcoffe mélee a leur conf-
piration. O u n'avoit pas des preu-
ves bien fortes contre elle ; mais 
la politique exiçeoit le facrifice de 
cette virtime , & FJ^abeth l'immola , 
quoiqu'elle n'eût d'autre droit fur 
elle que celui du puiffant fur le foi-
ble & fur le malheureux. En vain 
l'Ambafladeur de France & celui 
d'Ecoffe intercédèrent pour elle ; 
Marie eut la tète t.anebée . après 
dix-huit ans de ptifon , le î S Fé-
vrier 1587 , à l'âge de 44 ans. Eli-
sabeth , joignant la dilfimulation k 
la cruauté ,%ffcf la de plaindre celle 
qu'elle avoit fait mourir, peut-être 
autant car jaloufie que pat politi-
que. Elie prétendit qu'on avoit paffé 
fes oidres , & fit mettre en prifon 
le Secrétaire d'Etat, qui avoi t , di-
foit-elle , fait exécuter trop tôt l'or-
dre ligné par elle-même. Cette raaf-
carade dans une feene fi tragique na 
la rendit que plus odieulc. Philippe 
I I avoit préparé une invafion en 
Angletette du vivant de l'infortunée 

E L I 
KcofTotfe. Il m :t en mer, un an après 
fa mart , en 1 çSS . une pui'Tante 
»1 itte nommée \'li*incihtt ; mats les 
vents Se les ecueils combattirent p r j r 
Elisabeth ; l'armée Efpagnole périt 

Ïre la je toute par b tempêta , ou 
it b proie des An;;l >is. Leur Re.nc 

triompha dans b Ville de Londres 
à la façon des ancien Romains. On 
fraopa une médaillé avec b légende 
emphatique, Venit, tldit , ricil, 
d'un c ô t e , & ces mots de l'autre, 
Dixfscntnafa H i• Le Ç h c v i f i e r f l w * 
& quelques autte» Capitaines, n j n 
moins heureux que lu i , avoient con-
qj is a peu pt¿» vers le même temps 

[luûeurs Provinces en Amérique. 
1 Mirine foas Ion règne fut dans 

I'c:at le pl¿s dorilliat. Les Irlan-
dois , qui lui avoient tenu têie en 
faveur de 1a Religion Catholique , 
erofGrcat le nerabce de fes conquê-
te.- ; le Comte d'Ejftx , fan favori , 
p a u i lequel elle avait plus que «le 
l'eftiipe. nommé Vice-Roi d'Irlande, 
tenta de faire révolter cette Pro-
vince. C e Comte , le plus fier des 
hommes, vouloit fe venger , dit-on, 
d'un fonfflet que b Reine lui avoit 
d înné dans b chaleur d'une difpute. 
II fut convincu de hiute-rrahUba , 
& périt, non pas b vritiffle de b 
jaloufie de la Reine , comme on le 
croit communément, mais bien celle 
de fon ambition , de fon ingratitu-
de Se de fon humeur vindicative. 
Elisabeth le pleura en le faifant pu-
nii -, on prétend même qu'elle mou-
rut de chagrin de cette exécution, 
le 3 Avrii 1603 , à 70 ans. Elle n'a-
voit jamais voulu fe marier. La na-
ture f a voit conforméede façon i b 
mettre hors d'état de prendie un 
époux. Son regne eft le plus beau 
f p e i L c ' e qu'ait eu l'Angleterre. Son 
commerce étendit les branches aux 
quatre coins du monde , fes manu-
factures principales furent établies, 
fe» lois affermie* . fa police perfec-
tionnée. Elisabeth, ennemie du luxe, 
le plus cruel ennemi de Pétat, prof-
c.rivit les carrofles , les brees frai-
f e s , lis longs manteaux, les lon-
gues épées, les longues pointes fur 
b boffe des bolichees , tt générale-
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ment font ce qui pouvoit être ap-
pelle fuperilu dans les armes & les 
vëtemcns. Les linar.ces ne furent 
employées qu'a défendre la patrie : 
elle eut des favoris , mai« elle na 
les enrichit point aux dépens de fes 
fujets. Les bornes de cet ouvrage 
ne nous permettent pas un portrait 
en grand d e cette Princeffe. Pour 
être jugée comme il faut , dit un 
homme d'eiprit, elle ne le doit être 
que par de» hommes d'état , de» 
Minilhes & fles Rois. O n fe conten-
tera de dire que b gloire qu'elle 
s'acquit pur fa dextérité , par fon 
efpiir , par fa ptudeuce, fut obfcur-
cie par les artifices de Comédienne * 
que tant d'iliftorier.s lui ont repro-
cfcés, & fouillée par le fane de Ma-
rie Stuart. Eli&ítth avoit une gran-
de eonnoiffance de b Géographie & 
de l'Hiftoire ; elle parloTt ou du 
moins entendoit cinq ou fix Lan-
gues ; elle traduifit divers Traités 
du G : e c , du Latin & du François. 
Sa ver fi on d'Horace fut long-temps 
eftimee en Angleterre. 

ELIZABETH , ou ISABELLE de 
Caft i l le , Reine d 'Ef p l gne , fille de 
Jean II, naquit en 1461. Elle éuoula 
en 1469 Ferdinand V, Roi d'Àrra-
gon , 6: hérita des Etats de Caftille 
en 1474. O n lui oppofa fa niece 
Jeanne qui avoit des prétentions fur 
ce Royaume ; mais fon courage Se 
les aimes de fon mari 1a maintinrent 
fur le T r ô n e , far-tout après b ba-
ta Ile del Toro , en 1476. Les Etats 
de Caftille & d'Arragon étant unis , 
Ferdinand & lfaillit prirent enfem-
bie le titre de Roi d'Efpagnc. Aux 
graces & aux agrémens de fon f e x e , 
dit M. DeformcauxilÀbeU»ioignoit 
b grandeur d'ame d'un héros , la 
politique profonde & adr>r;e d'un 
Minirtre , les vues d'un Légifiatcur, 
les qualités brillantes d'un Conqué-
rant , b probité d'un bon ci toyen, 
l'exaiïitude du plus integre Magif-
u a t . Elle fe trouvoit toujours au 
CoflfeiL Son mari ne régnoit point 
à fa place ; elle régnoit avec fon 
mari. IfabeUe voulut toujours être 
nommée dan* tout les ailes publics. 
La conquête du Royaume oe Gr«« 
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nade Tur les Maures, & la décou- tant de facilité ce que la Géométrie 
• e u e de l'Amérique furent dues à a de plus abrtrait & la Métaphyfi-
ies encouragemer.i. O n lui a repro- que de plus fubltmc , que ce célebre 
chë d'avoir été fiere , dure , ambi- Philofophe ne fit point difficulté d'a-
lieufé 6Í j f lbufc a l'excès de fon au- vouer , en lui dédiant fes principes, 
torité ; mais fes défauts mêmes fu- qu'il n'avait encore trouvé qu'elle 
rent aufli utiles à la patiie que fes qui flit parvenue à comprendre fi 
vertus & les talens. 11 falloit une parfaitement fes ouvrages. E iiabeth 
«elle Princefie p air humilier les ratifia tout au plaifir (Te philofopher 
Grands .fans les révolter; pour con- en paix- File reful'a la main A'Ula-
querir Grenade , fans attirer toute difias IVRoi de Pologne. Ayant en-
l'Afrique en Efpagne ; pour détruire couru la difgrace de la meie < qui 
les vices & les Scélérats de fon la fourrçonnoit d'avoir eu part à la 
Royaume, fans expofer la vie & la mort oe A'Epinat Gentilhomme Fran-
fortune des gens de bien. L'Efpa- çois . artafliné À I j Haye , elle fc 

! r,e la perdit en 1504. Elle mourut isiira à Groffen , enfuite a Heidel-

'bydropific , à l'âge de 54 *>etç, & de l i á Caffel. Sur la fin 
behe étoit prefquc toujours a che- de íes jours elle accepta la riche 
v a l . & cet exercice lui fut fiinefie. Abbaye d'Hervordcn , qui devint 
A v a n t que de mourir elle fit jurer à dès-1 or» une Académie de Philolo-
f f d i n t ' d , dont e le avoit toujours p h i e , & uno retraite pour tous les 
¿16 extrêmement jaloufe , qu'il ne ger* de Letties de quelque nation, 

Cifferoit pas à de fécondés noces, de quelque fexe , de quelque Reli-
e tipe Alexandre VI, donna aux gion qu'ils fil fient. Cette Abbaye fut 

deux époux , en 1496. le titre de une des premières écoles Cartcûen-
Bois Catholiques p u r eux & pour n é s ; mais cette école ne fubfifts 
leurs fucceffeurs. Us méritoient ce que julqu'à la mort de la Princefle 
titre par leur i c e pour la Religion Palatine . arrivée en 16S0. Elle avoit 
Catholique , zelc fi ardent qui leur alors plus de 6t ans. 
fit établir en Efpagne Plnquifition. ELIZABETH P E T R O W N A , Im-
C e Tribunal , malignement act a ( é péranice de toutes les RiilBes. étoit 
d'être fanguinaire dans 1a Religion fille du Czar Pierre I d'immortelle 
qui abhorre le fang, ne fut pas exempt mémoire. Elle naquit le 19 Décem-
d c ces reproches dans fes commen- bre 1 7 1 0 , monta fur le Trône Impe-
cemens- La crainte d'y être dénoncé rial le 6 Décembre 1741. La cctémo-
changea le carattere de la nation nie de fon Couronnement fc fit à 
devenue extrêmement filencieul'e & Mofcow le 6 Mai 174»- Elle avoit 
grave , malgré la \-ivac te que donne été fiancée en 1747 au Duc de Holf-
ün climat chaud & fertile Le Mo- ttin Gottorp ; mais ce Prince étant 
narque qui rcene aujourd'hui , fi mort onze jours après . le mariage 
hcuicufement à fi glorieufement en n'eut point lieu , 5c EU\abeth paHa 
Efpagne , a remé lié à ces tnfles ef- le refte de les jours dans le célibat, 
fets ; & les Inquifiteurs, la plupart Cette Princcfle prit part aux deux 
plus fages & plus modérés qu'on demiercs guerres de la France, 5c 
ne les peint ordinairement , fe font montra toujours une confiante arai-
prêtés a fes vues. Vojei FERD1- tié pour Ics alliés. La Ruflic la prrdic 
$4 A N D V . le 5 Janvier 1 7 6 1 , 3 5 1 ans. Sa mê-

E L l Z A B E T H DE BOHEME, fille moire eli chete 3 fes fujets. Dans r é -
sinée de Frédéric V , Elcfteur Pa- tat le plus critique de û maladie, clic 
latin du Rhin , élu Roi de Boheme, donna des ordres pour remettre en 
naquit en 1618. Dès fou enfance ello liberté 13 ou 14 mill» malheureux 
penta a cultiver l'on cfprit ; elle ap- détenus en prifon pour contrebande, 
prit les langues ; elle le paffionna Elle voulut en mcnic-tcmps qu'on 
pour la Philofophie, & lur-tout pour rendit toutes les confifcations faites 
fe l l* de Defcai us. Elie laifit avec pour raifon de fxaudes, & qui Je* 
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après avoir prêché le Chrift:anifrae à 
des peuples Idolâtres, fondé grand 
nombre d'Eglifes & de Monadercs. 
& parut avec éclat dans un Concile 
de Châlons en 644- Saint Oaen fon 
ami a écrit fa vie. L'Abbé Laroquec n 
a donné une tradufton en 1693. Il 
l'a enrichie d'une verfion de 17 Ho-
mélies , qui portent le nom de Sairu 

E L P E N O R . l'un des compagnons 
d'Cffyffe, fut changé en porc par Circé, 
avec ceux qui ctoicnt avec lui. Cette 
Magicienne rendit enfuite fapremiere 
forme à Elpenor, qui fe tua en tom-
bant du haut d'un efcalier. 

E L - R Q l , ( David ) impofleur Juif 
vers l'an 98; , s'acquit une fi grande 
autorité parmi ceux de fa nation , qu'il 
leur perluada qu'il étoit le Meffie en-
voyé de Dieu pour les rétablir dans 
la Ville de Jcrufalcm , S i p j u r les dé-
livrer dujougdes Infideles. Le Roi de 
Per fe , Reç-Bil*, informé de la bar- • 
diefle de ce fourbe , donna ordre de 
l'enfermer , mais il s'échapua de pri-
fon. Le Roi de Perle fut tellement it-
rité de l'avoir manqué, qu'il écrivît 
à toutes les Synagogues difperféés 
dans fes Etats, que s'ils n'empe-
choient que ce fédufteur ne foulevit 
le peuple, il les exterm.neroit. El-
Roi ne laifla pas de continuer, juf-
qu'à ce que Ion beau-pere, gagné 
par de grandes fommes d'argent, le 
poignarda pendant qu'il dormbit. 

E L S F B O U R G , Capitaine dans le 
Régiment de C r e n t i , Cavalerie Sué-
do'ife , mérite une place dans l'His-
toire par fon intrépidité. Il fut atta-
qué'cn 1705 , près les bords de la Vi f-
tule , par vingt-huit Compagnies 

Allemands.Cet Officier, quin'avoit 
que fa Compagnie , fe retira dans un 
cimctiere , & s'y défendit avec u n t 
de bravoure, que les afiàillans furent 
contraints de jeter du monde dans les 
maifons voifir.es pour fairefeu fur fa 
troupe. Elsfhottrg fort» alors du ci-
metiere , fe fit jour à travers les Po-
lonois , vint brûler le» maifons d'où 
on tiroit fur lu i , & rentrant enfuite 
dans fon porte, les força de le lui 
abandonner, après s'ctic battu con» 
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droits fur le fel fuflent modérés, au 
point qu'il en réfultát une diminution 
annuelle de près d'un million & demi 
de roubles dan» l'étendue de l'Em-
pire. Sa bouté paternelle éclata en-

au-defious de 500 roubles. Elle en 
ordonna le payement de fes propres 
deniers. O n fait monter à a ; mille le 
nombre des infortunés qui ont été 
rclàchés* Une chofe non moins remar-

Îuable dans un pays comme la RuiTîe 
ijet à tant de révolutions , c'eft que 

cette Princeffc avoit fait v œ u de ne 
faire mourir perforine , tant qu'elle 
régneroit : vœu qu'elle remplit exac-
tement , & qui lui mérita le beau 
titre de Clémente. 

EL-MACIN . ( George ) Hirtorien 
d'Egypte au XIII fiecle , fut Secré-
taire des Cali fes, quoiqu'il f î t pro-
felîîon du Chriliianilmc. On a de lui 
une Hifioire des Sarrafins, écrite en 
Arabe , qui a été traduite en Latin 
par Erperàus. On y trouve deschofes 
cuticules. 

E L M E N H O R S T , ( Geverhart} 
d'Hambourg , mort en 1621 , s'ap-
pliqua a la critique , & s'y rendit très-
nabile. On a de lui des notes fur Mi-
itutitu Felix . fur plnfieurs autres Au-
teurs anciens. Il donna à Loyde . en 
1618 . le tableau de Cebes , avec la 
verfion Latine & les notes de Jean 
Cajellus. 

E L M E N H O R T , ( Henri ) Auteur 
d'un Traité Allemand fur les Specta-
cles , imprimé à Hambourg en 168S , 
in-4*. Il tâche d'y prouver que les 
Spectacles, tels qu'ils font aujour-
d'hui , loin d'être contraires aux bon-
nes mœurs , font capables de les for-
mer. O n peut voir ccttc matière 
mieux difeutée dans l'ouvrage du fa-
meux Citoyen de Genève à M . d'A-
lembert. 

E L O I , ( Saine ) né à Cadillac près 
de Limoges en j S S , excella des fa 
jeuneffe dans les ouvrages d'Orfè-
vrerie. Çlotaire II employa fes talens 
ainû que Dagobert , qui le fit fon 
Tréfoiier. On le tira de ce porte pour 
le mettre fur le Siège de Noyon en 
64Q.U mourat iiintemcn* en 659 , 
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D'eux depuis fept heures du marin 
jnfqu'à quatre heurts après-midi , 

autre perte de fon c ô t é , que de 
«Lox Caporaux *t d'un Cavalier. 

EL5HAI.MER. ( Adam ) Peintre 
cé lébré , naquit à Francfort en l $74 » 
d'un Taàlcur d'habits. Apte» s'être 
fortifie cans fa profeflion par les le-
çons d 'Uffembae , & fur - tout par 
l'exercice , il pafla à Rome. H cher-
r a dans les raines de cette Métro-
pole de l 'Europe, & dans les lieux 
éc3Ttésou fon humeur fombre & fau-
vage le condtiifoi: fou vent , de quoi 
exercer fon pinceau. Il deflinoit tout 
i a p r c s nature. Sa mémoire étoit G 
fidel'e , qu'il rendoit avec une préci-
ùi-n Se un détail merveilleux re qu'il 
avoir perdu de vue depuis quelques 
jours. Il a extrêmement fini fes ta-
bleaux. Sacompofition etVvflgérieufe, 
là touche gracieuse , fes ligures ren-
dues avec beaucoup de goût & de 
vérité. 11 entendoit parfer^ment le 
diir-obfcnr. Il réuffiffoit fut-tour a 
icpictènter des eff-'ts de nuit & ;.es 
cfairs de Lune. Ce Peintre mourut en 
tfno, dans l'indigence & dans la plu* 
icmbtc mélancolie produite par fon 
eaiailcre & f o n état. Ses tableaux fe 
Tendaient très-cher , mais il en Éri-
foit peu ; suffi font-ils trè s-rarc>. On 
en trouve deux dans la colleirion du 
Palais R o y a l Un de fes Difciples, 
nozitni Jacques Ernejl Thomas de Lan-
J i a u , a fait des tableaux fi appro-
chans de ceux de fon maître . qu'on 
les prend pour en eue vétitable-
atei't-

E L S W I C H , ( han Herman d' ) 
Lothérien, naquit à Renshoutg dans 
l e Holfteir. en 1684- " devint M i -
n o r e i Stade . & y mourut en 1721. 
I l a publié le Livre de Simonius , 
¿e Liueris peieuntibus, avec des no-
te» de fa façon. Eptfol* f m il,arcs 
tarii Thcologiti pùtigimun argument. 
Launciu, de varia Ariftotdis foitur.S, 
auquel il a ajouté , Sehcdiafma de 
tara A'ijfoulis infeholis Ptouflan-
tinn1 fo-tunâ , & Joannis fonfii dif-
fer-de HifloriffPtTtpaltiicS. Comme*-
titio de Ret'uuiU PapttÛs Lcclef.x 
Uthcranx tm-rt »¿Sis. Formula 
toacordt* in Dar.ianon conïujL.Kc-

ernrorun In novum f&ius erilic*, 6r. 
E L Y O T , gentilhomme An »lois 

fut aimé & eftimé de Henri VIII 
qui le cliargca de divetfes Négocia-
tions importantes. On a de lui un 
Traité de l'éducation des es fans , & 
d'aunes ouvrages. 

ELZEVIRS , Imprimeurs d 'Amf-
terdâm Si de 1/Cydc, fe font fait un 
nom par les belles éditions dont ils 
ont enrichi la République des Let-
tres. Louis , B or. aventure, Abraham 
fii Daniel font les plus célèbres. Il 
n'y a plus de Libraires de cette fa-
mille , depuis la mort du dernier 
arrivée à Amflerdam en 16S0. C e 
fut une perte pour la littérature. Les 
El{evirs ne val.tient point les Etitsf 
nrs, ni pour l'érudition, ni pour les 
éditions Grecques & Hébraïques, 
mais il» ne leur ccdoient point dans 
le choix des bons Livres , ri dans 
l'intelligence de la Librairie. Us ont 
même etc a^deffus d'eux pour l'é-
li^ancc 5c la délica'etTe des petits 
caraâeres. Leur Vrr;i>: . leur Te-
rence, leur Nouveau Tcfivatnt Grec , 
& quelques autres livres omés d e 
caraileres rouges, vrais chef-d'eru-
vrcs de Typographie , fatisfom éga-
lement i'efprit & les yeux , par l 'a-
grément la correihon. Les E.\*-
vi's ont publié pinfieurs fais le ca-
talogue de leurs éditions ; le dernier 
mis au jour par D a n i e l , en 1674 
in-ta , en 7 part :« , eft groffi de 
beaucoup d'éditions étrangères-

E M A N U E L , dit le G R A N D . Roi 
de Portugal , monta fur le Trône en 
1495 , après Jean //fon coutin, mort 
fans enfa is. Lcspn>fpéritcs de fon rc-
gne, le bonheur de ¡'es entreprifes, 
lui firent donner le nom de Prince 
nés-fortuné. Vafeo de Gama . Amè-
ne Vcfpuee , Al**-ti Cabrai , & 
quelques autres , découvrirent fous 
fes aufpices plufieurs pays inconnus 
aux Européens. Son nom fut porté 
par les navigateurs dans l'Afrique , 
dans i 'Aûe , & dans cette partie du 
monde qu'on a depuis appellee Amé-
rique. Le Biélil fat découvert en 1 $ot. 
Ce fut une fonreede tiéfors pour les 
Portugais ; auffi appellent-ils le règne 
O Emanuel, UjieUe d'or du Portugal. 

E M A E M 1 
CePrincemourut en t y j t , à p a n s , 
regretté de fes firiets qu'il avoit en-
richis, mais détefté des Maures qu'il 
avoit chafles. & des Juifs ou'il avoit 
forcés à fe faire baprifer. Emmanuel 
aimait les Lettres & ceux eut les 
cultivoient. Il lailîa des mémoires fur 
les Indes. 

EMANUEL PHILIBERT . Duc 
de S a v o i e , né en 1 $î8 de Charles 
I I I , fut d'abord deftiné à l'Eglife ; 
mais après la mort de fes deux frè-
res , on lui laiffa fuivre fon inclina-
tion entièrement déterminée pour les 
armes. Son c o a l i s e lai mérita le 
commandement de l'armée Impériale 
au fiege de Metz. Il gagna en 1553 
la ûmeufe bataille de S. Q ^ ù * fur 
les François. La paix avant été con-
clue à Château-Ca mbreV« , il époufa 
en t y y 9 Marguerite de France, fille 
de François I, & fœur d'Henri II. 
C e manage lui fi: recouvrer tout ce 
quefon père avoit perdu de fes Etats. 
11 les augmenta enfaite par fa dex-
térité & ia valeur. Il mourut en 1600, 
ne biffant iju'un fils , Charles Ema-
nuel , qui lui fuccéda & qui fe mon-
tra di^ne de lui par fon courage, par 
fon ailivité ôc par fon amour pour 
les fciences , qualités qui formoient 
le caraâcre de fon pere. 

E M A Ï H Ï O N , fils de Tithon , fa. 
meux brigand . qui égorgeoit tous 

Jui tomboient dans fes marins, 
; le tua ; & ! e s campagnes que 

c e brigand parcouroit , furent appel-
l e s Emathiennes ou Ema-hies. 

EMF.RICH ouEYMERICK , Do-
minicain, grand Inquifiteur dans l'Ar-
ragon contre les Vaudois, mort en 
139Î . «il Auteur du Livre G connu , 
intitulé ; DirtSorium In<p!fitionis. 
Cet ouvrage. dont on* a plufieurs 
éditions, n'eft pas toujours fortexart. 
O n v fent plus l'Inquifiteur jaloux 
de u juridiftion que le Religieux 
le Chrétien & le Philofophe. ° 

E M I L E , tPaul) furnommé !e Mi-
ttdontaut , Général Rcma . obtint 
deux fois les honneurs du Confubt. 
Dans le premier, il défit entière-
ment les Liguriens , I S Î ans avant 
Jefus-Chrift , avec une année bien 
moins forte que b leur. Dans le fc-
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cond . auquel il parvint 1 l'âge de 
près de fnixante ans, il vainquit Per-
fée. Roi de Macédoine, rédu.fit f o i 
état en Province Romaine , dém .Iit 
70 Places qui «voient favorifé les 
ennemis , & retourna à Rame com-
blé de gloire. Le triomphe qu'on loi 
décerna dura trots jours ; PcrÇfe on 
étoit le trifle ornement. Paul Em-le, 
Héros fenfible, avoit p'euré fa dé-
faite, & l'avoit confolé par d îS rai-
fons & des carcffes. Ce Capitaine j 
faifoi: prof-ftion d'une Ph.l.fopbie 
qui ne loi permettait pas de s'inor-
rieil l ir de fes viftoircs. Il ctoir de 
b feiîc des Stoïciens çsuî attriSuoie.it 
tout ce qui a-rive à une nécciGié 
fatale. Audi défintéreffé qne Phi'.o-
f-'phe, i l remit aux Que(leu»s tOÛl 
les trefors de Perfét, & ne confe.-va 
de tout le batin que b Bibliothcq'ie de 
ce Roi malheureux. C e grind 
me mourut 16$ ans avant J. C . On 
raconte de lai un trait fing-alier. 11 
voulait répudier Pap,ra fa femme; 
s'entrerenant un jour de fon dcîlein 
avec fes amis ; Q.e voulr-vom fairt, 
lui dirent-ils, votre épzvf: efibelle & 
fige ; elle vou, a donné des enfo, de 
grande efplrante i I! eft vrai, leur ré-
pondit froidement Paul Emile , mais 
retardq na chauffùre . elle eft neuve, 
belle £- bien faite; il faut cependant 
arte it Is quitte ; prfonne que moi ne 
fai, où cil-. n< blejje. 

E M I L E , ( Pau! ) étoit de Verone. 
Le nom qu'il s'étoit fait en Italie, 
porta le Cardinal de Bourbon à l'at-
tirer en France. 11 y vint fous le rè-
gne de Louis XII , & il obtint un 
Canonicat de b Cathédrale de Paris. 
Il mourut dans cecre Ville en 1559. 
C'étoit un homme d'une piété exem-
plaire & d'un travail infatigable. On 
a rfe lui une H-floire de France . en 
2 vol. i i - S \ A- in.f>l.chc7. Vafcofan. 
en latin ; le ftyle en eft pur , mais 
trop laconique Stfouveftt obfcur & 
emharraffé. Jl y a trop de harangues 
pour un abrégé qui cft d'ailleurs sffer. 
décharné. Cette H.ftoire en dix li-
vres . commence à Phjramond, 8c 
finit â b cinquième année de Charles 
VIII. en 14?S- Amoul du F-"ôr en 
a donné une mauvaiic continuation. 
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F . M M A , filie de Richard II ,T)uc 

de N o r m a n d i e , femme á'Erke ¡rede, 
Roí d 'Angleterre . & mere de Saint 
Edauard, c u t beaucoup de pait au 
G o u v c m o m e n t fous l e ¡egne de fon 
fil*. L e Corete de Kent, qui avoit c u 
u n e grande autorité fous plufieurs 
regnes , congut contr'elle une fi v io-
lente jaloufie . qu'il I'accufa de plu-
fieurs crimes.il gagnaquclques grands 
Seigneurs qui confitmcrent fes a c c u -
fations aupres du R o i . C e Prince crut 
t rop facüement que fa mere étoiter i-
mincl le , & Palla trouver inopiné-
m e n t , pour luí oter tout ce qu'el le 
avo i t amafié. Emma eut i c c o u r s d a n s 
ccrtc difgrace á l 'Eveque de W i n -
chefter ion p a r e n t ; mais ce fut une 
n o u v e l l e matiere de calórame pour 
fes ennemis ; le C o m t e de Airar lui 
fit un crimc des v i f i tes trop fréquen-
t c s qu'el le rendoit a cet E v é q u c . & 
Taecuía d 'avoirtm mauvais commercc 
a v e c lui. Le Roi continuant a ctre 
e r é i u l e , il fallut que la PrinceiTe f e 
juftifiát par les moyens ea ufage en 
c e t s m p s - l á ,c 'ef i-á-dire, qu'ei le mar-
c h j t fur des fers ardents. O n ne fait 
córame el le foutint ce t tcrude ¿ p i c u -
r e . O n fait fculement que le R o i . 
a y a n t reconnufon innocence, fe fou-
c u t á la peine des pénitens. 

E M M I U S , ( U b b o ) naquit a Gret-
feshl en 1544. Ses talcns lui meri-
terent l e Reclorat du C o i l e g e de 
K o r d e n & de celui de L e e r , enfin 
les places de premier R e S e e r de l 'A-
cadémie de Groningue . & celtc de 
Profcf lcur en Hiftoire & en Languc 
G r e c q u e . Q u o i q u e plufieurs Princes 
& plufieurs Vi l les cherchaffent a l e 
pofTecler , il ne voulut jamais quit-
ter l a chaire de Groningue . préfe-
rant une v ie tranquilie & ur.e c o n -
dition mediocre á la brillante folie 
d e Pambition. Loi lque fes infirtni-
tcs ne IUJ permitent plus de travail-
ler en p u b l i c , il s 'occup dans fon 
cabinet á plufieurs ouvrages. L e s 
plus eflimables font. I. Vcws Gra-
cia iüuflrata , en 3 vol . in-$'\ trés-
ut'dcs á ceux qui veulent connoitre 
Vancicnne G r e c e . 11. Decades raum 
Frificarum. IKK. Chronologia rerum 
Romanar ¡¡m cum /trie Confulum , in-

E M P 
fol . « 6 1 9 , avec des Prolégomene* 
fur la Chronologie des anciens 
Royaumes & Rcpi'bliques i la tete 
de l 'ouvrage. l is font éctits avec au-
tant de juftelTe que de préciíion. C e 
favant homme mourut a Groningue 
en t 6 i f , á 7 9 ans. 

F . M P F . D O C L E , d 'Aerigcnte en 
Sic i lc , Philofophe , P o f t e , Hifto-
rien , <ftoit difc»»le de Tclauges , qui 
l 'avoit été de Pyrharore. U adopta 
1'opinion de ce Philofophe fur l a 
tranlmigration des ¡«mes. Se la mit en 
v e r s dans un P o c m e que les anciens 
ont beaucoup louc. Le Philofophe 
Poete y taiioit l 'hiftoire des diffé-
rens changemens de fon ame. 11 
avoit commencé par ctre filie, an-
fu i te garlón , puis ari>nlTeau, oi-
fcau 1 poilTon , cr.ñn Enpedoele. D 
dévcloppoit dans le meme o u v r a g e 
fa doñrir.e fur les élérr.ens. Son opi-
nion ét>it qu'il y en avoit quaire 
qui étoicnt dans une guerre cont i -
nuclle . mais fans pouvoir jamais 
fe détruire. D e leur difcorde m e m e 
nailíoienr tous les corps. Le f t y l e 
d'Empedoele retiemblo:! beaucoup , 
fi l 'on en croit Anflote cité par Dia-
gtne Lacrct , á celui d 'Homtrt. 11 
étoit plein de fotce & riche en mé-
taphores & en figures poétiques. S o n 
mérite fixa lur lui les y e u x de l a 
Grece entiere. Scs vers hicent c h a a -
t¿s aux jeux Olympiques a v e c ceux 
d 'Homtrt , A'n¿fio.le , & d e s plus 
célebres Poetes . Empcdoctc n'etoic 
point de ees f o u s qui s a t t r i b u e n t l e 
nom de Philofophes. 11 étoit dans 
l 'efprit & dans le cceur. e é n é r e u x , 
humain , & modere. II re f u f a l a f o u -
veraineté de fa patrie. II reprochoir 
i fes concitoyens de courir au* plai-
fln comme ¿'di cujfent dú muurir le 
meme jour , & d: fe bJtir des mai-
fons , comme s'ils eujfer.t cru toujoms 
yivre. La plus commune opinion eft 
que ce Philofophe extrémement ágé 
tomba dans la mer & fe n o y a , e n -
v iron 440 ans avant J. C . 

E M P E R E U R , IConflantin I') 
d ' O p p y c k en H o l l i n d e , S a v a n t c o a -
fomtne dans l 'étude des Langues 
O r i e n t a l ^ , oceupa avec honneur 
une Ciiaice d 'Hcbteu á L e y d c . 11 

mourut en 1 6 4 8 , dans un a g e f o n les Tofcans. A f e a r e lui fnecéda. 
avancé. T o u s les ouvrages qu'il a Virgüe dans fon Enéide a i n f é r é l'é-
donnés au public ofirent des remar- pifode des amours A'Enée a v e c A r -
ques útiles , rcfpirent une p r o f j n d e don , Reine de Carthage , par une 
éritditior. Rabbinique & Hebraique. l icence poétique , qui l u i a fait r a p -
S e s tTaduftions des Livres Judaiques procher des t¡-mps fepares par un long. 
& Talmudiqacs fonr les plus par- cfpace. 

faites que l 'on a i t , quoiqu'elles ne E N E E . jEneas Tácticas , nn d e s 
fo ient pas toujours exatles. plus anciens , msis non pas un des 

E M P 1 R I C U S , Foye\ S L X T Ü S meilleurs Autcurs qui aient ácrit fur 
E M P I R 1 C U S . l'art milirairc , floriffoit du temos 

E M P O R I U S , favant R h é t e u r . f l o - d'A/iftote. Cafaron a publié un de 
TnlToit du temp» de Cajfiodore au V I fes Traités en G r c c a v e c une verfion 
fiecle. 11 r e d e de lui quelques écrits Latine. 

fur f o n a r t . Le fivleen e f t v i f S t n e r - E N E E D E G A Z E , Philofophe 
VCUX, fuivant Giben. Platonicien , fi.us l'Empirc de Z¿r.„n. 

E N C E L A D E , le plus poiflant des dans le V fiecle , embraffa l e Cbrit-
G é a n s qui voulurent efcalader le tianifme . 6cy trouva une Pbilofophie 
C i e l , étoit fils du Tareare & de l a bien fupérieurcá c c l l e d e Platón. O n 
Ierre. Júpiter rcuverfa fur lui le a de lui un D i a l o g u e intitulé : TAÍO-
M o a Etna. L e s Poetes ont feint que vhrafle t du nom du principal inter-
les éruptions de ce volcan venoient locuteur. 11 traite de l lmmortal i té de 
des efforts que faifoit ce géant pour Famc , & d c la icfureft ion des corps-
fe re tourner , Ce q u e , pour peu qu'il Jean Bower le mit au j o u r á I-eipftck 
r e m u á t , ce volcan vomilfoit des en 1655 , i n - 4 0 . a v e c la traduftion 
torrens de flammes. & les favantcs notes de Gafpard 

E N D Y M I O N , B e w e r de la C a r i e , Bardaos. 
petit-fils de Júpiter, La Lune amou- F . N É E , Evéqne de Paris , homme 
reufe de lui venoi t le voir toutes les d'efprit & confommédans les affaires, 
nuits . fie en eut meme plufieurs e n - publia a la priere de Charles le Chaute 
fans : voi lá ce que la Fable rapporte: un L i v r e contre les erreurs des G r c c s . 
mais c e u x q u i , a travCrs ees voi les , II entreprend a l a fois de répondre 
cherchent le» vérités qu'ils cachent aux écrits du Patriarche Photius , 
quelquefois , prétendent qu'£»i<fy- contre l 'Eclife Latine , fie de montrer 
mió* étoit un Af i ro logue , qui l e p r e - la vérité de la doArine fie la fainteté 
mier obferva l e cours de la Lune. d e s dogmes de cet te Egl i fe . 11 mourut 

ENF.E , Prince T r o y e n , fils de en 870. 
Venus & A'Anchife, fit pere A'Af- ENGELBF.RDF. . femme de TEm-

Be. Les Grccs ayant p t i s T r o y e , pereur Lou'a XII, fut accufée d*a-
fau**a la nuit chargé des D i e u x dultere par le Prince d'Anhalt & l e 

d e f o n p a y s , de fon pere qu'il por- C o m t e de Maasfeld, jaloux de fon 
to i t fur fes ¿paules , éc de fon fils élévation. L'lmpcratrice fe défcndit 
qu'il menoit par la main. Apres plu- autant qu'elle put de cette imputa-
fienrs a v e n t u r e s , il pafía en Itaüe oú tion ; mais , malheureufement pour 
í l obtint Lavinie filie du Roi Latinus. e l l e , une coutume barbare de e e s 
Turna 1. Roi des R u t u l e s , á q u i e l le temps fauvages autorifoit les accufa-
avo' i t été promife , fit la guerre au tions fans preuve . II ne refloit a une 
Prince T r o y e n , fie p e r d i t l a v i f t o i r e femme calomniée d'autre m o y e n de 
fie la v i e . L e vainqueur c u t cncore ü fe juftifier , que l 'épreuve du feu fie 
combatiré Me-^ence. Roi - des T o f - del 'eau mife en ufage par la fuperft i-
cans , allie des Rumie». La bataille t ion, & confaerée par Tautorité E c -
f e donna fur les bords de la riviere cléfiaftique. Engelberde fedifnof.út i 
Numique. Enet difparut dans cet te paffer par ees épreuves 1 lorfque/Jc-
journée : fans doute qu'il fe noya fon Comte d'Arlcs , perfuadé de fon 
daus la r i v i e r e , o u bisa il fut m é p¿r innocence , donna un Cartel de d;f i 
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aux Calomniateurs , les icrralTa l'un 
& l'autre, & leur fit rendre nom-
n a g e ¿'¿pie fur la gorge a la vertu de 
l'Impératrice. Le vainqueur cut pour 
prix de fa générofité une Couronne 
avec la qualité de Roi d'Arles. En-
gelterde, devenue veuve , lé fit Bé-
nédictine , & mourat faintement vers 
l'an S90. 

E N G L E B E R T . ( C o n c i l e ) Pein-
tre tiès-cdebre du X V I fiecle. natif 
de Leyde. 

ENJED1M, ( George, un des plus 
fubtils Unitaires qui aient fait des re-
marques fur l'Ecriture Sainte. On a 
d e lui : Explicaiio ¡otoruraScriptur* 
yeteris & no*: Tejlamtnti, ex quibus 
dogma T'¡nila lis ftabiUri folee -,.ou-
vrage pernicieux. Cet Auteur droit de 
Hongrie. 

EN1PÊE , Berger de la Theffaîie, 
fc métatnorphofa en fleuvepoUr pour-
f . ivre Tyro. Cette K.mpne voyant 
les taux d'Entrée cxtiimeiaent clai-
res cut envie de s ' y baigner ; alors 
Lnipie la lu; n u i , & eu; d'elle Pilias 
& NeU'c 

EN NI US . ( Q u i a * * ) né à Rudes 
en C-labrc 236 ans avant J. C. obtint 
par Tes talens le droit de Bourgeoise 
a Rome ; honneur dont on faifoit 
alors beaucoup de cas. Il tira la Poéfie 
Latir.e du fond des forêts pour la 
tranfp'.anter dans le* Villes ; mais i l 
lui làilTa beaucoup de rudcî'e & de 
groffiéreté. Le même Ceele vit naître 
& mourir fa réputation ; c e fiecle 
n'étoit pas relui de la belle Latinité. 
On !c fert en lifanr En-ius ; mais 
il récampcnfa le défaut »le pureté & 
¿ 'déraree nar b force des expreffions 
fcc le feu de la Poefie. L'élégant, le 
d -ux V-'giU avoit be.:icoup profiré 
dans la l iS^re du dur & du greffier 
Ennius. Il en avoit pris des vers en-
tiers , ou'.l appclloit des perles tirées 
du fiimi'cr. Err.to, mou. ut do la goutte 
»6 ; ars avant J - C . S c i p i o a ^ a ami. 
voulut avoir un toad>cau commun 
avec ce Poète, autant par amitié nue 
par confidération pour ion moite . 
intrus avoit mis en vers héroïques 
les Annales de 3a République Ro-
maiwe ; il avoit atrfS fr»t quelques 
Satires, mai! il ne nous rc£c que des 
Êajineas de cci ouv ia ' t s . 

E N N E N T 

E N N O D î U S , né en Itaiie & on* 
ginaire des Gaules , quitta fa femme 
pour embraffer l 'Elit Eccléfiaftiquc. 
Ses venus & les talent le tirent élever 
fut le Sicge de Pavic. Or. le choifit 
eniuite pour travailler à la r et mon 
de l'Egide Grecque avec la Latine. 
11 fit deux voyages en Orient qui ne 
fervicene qu'à faire connoilre les ar-
tifices de l'Empereur Amfiafe & la 
prudcr.ce d 'Emodius. Ce : illuflrc 
Piéidt mourut faintement en 5 zi Le 
Pere Si mor.J dor.na au public une 
bornie édition de les Œuvres. Elles 
renferment . I. Neuf Livres d'Epi-
r es ; fecilétl cd.fi¿nt Se utile pour 
1 Hiftoire de fon temps. U. Dix Ri-
cucita d'Œuvr.s divefes. III. Ls Dé-
fi nfe du Concile de Rene , qui avoit 
ablous le Pape Symnaq.it. IV. Viagi-
iuit Difconrs ou Déclumations.V. 
Des E o f f a . 

E N O C H ou H E N O C H , fils de Je-
red, & pei e de Mahufalem , né 
341» avant J. C fut enlevé du monde 
pour être placé dans le î'arradis T e r -
reilrc, aptes avoir vécu 365 ans avec 
les hommes, i l doit venir un jour 
pour faire entier les nations dans la 
pénitence. O n lui attribua dans Ica 
premiers ñecles de l'Eglifc un ou-
vrage plein de fables & d abfuiditéf, 
fur les Afires , fur la deicente des 
Anges fur la terre, fur leur ma-
riage avec les filles des hommes. Mais 
il y a apparente que cetre production 
avoit éic fuppoféc par Us Héréti-
ques qui . non ccntcns de falfilicr les 
feintes Editâtes , Se iouoient par 
des ouvrages fuppofés<K febei«« de 
la trédul.té de leurs invbécdlcs Sec-
tateurs-

E N O S . fils de Seth , & pere de 
Cunan , né 379$ avant J. C. m^rtsgé 
de 935 ans, établit les principale» 
céremories du culte que les pie-
mien hommes rendirent ¿ l'Elie Su-
prime. 

Ë N T I N G P U S , de Candie , fa-
meuï Architcfìc =u c. mmcnccircnt 
d'i V. fiecle , a ite î'un dev princi-
paux Fondateurs de la Ville de V e -
nife. Plufieurs Hifloricns convien-
nent qu'il alla le premier s'établir 
dans le Leu eù cette Ville cf. a f iuc l -
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l èvent . Les Archives de laViUe de 
Padouc portent qu- quand Radegar-
f t , Roi d;s Goths . entra en Italie 
en , & que le» ravages de ces 
Barbares contrakoïreBt les: peuples 
à fe fauver i n différent endroit« , un 
iL-diiteâe de Candie, nommé Enti-
nopts, fut le premier qui fe retira 
dans des marais proche de la Mer 
Adriatique. La maifon qu'il y bitit 
ét.lit encore la feule qu'on y v i t , 
lorfque quelques années après les 
habitant de Padoue fe réfugièrent 
dans le même mirais, fit y élevèrent 
en 4«3 les vingt-quatre mai Ions oui 
formèrent d'aboid la Ville de Ve-
niÎe. La maifon d'Entinoput fut en-
fuite changée en Eglife , & dédiie 
à S. Jacques. Elle fubfiile encore , & 
e û ûtijce dans le quartier de Ver.ife 
apaeilé Rialto, qui cil le plus ancien 
d é la Ville. 

E N V I E . Divinité allégorique. On 
la repréfente avec des yeux égarés 
& enfoncés , un teint l ivide, & le 
vifage plein de ndes. coiffée de cou-
leuvres , ponant tiois ferpens d'une 
main , ur.e hydre k fept tries de 
Pauire , & un fetpeat qui lui ronge 
le fein. 

E O B A N U S .{E'ius, fat fumom-
•ic Heffus , parce qu'il naquit en 
148S fur les confins de la Hef le , fous 
•n arbre au milieu des champs. Il 
profella le» Belles-Lettres à Herford. 
a Nuremberg & à Marbourg ou le 
landgrave de Hefie l'avoit appellé. 
11 mourut daiu cette Ville en 1540, 
avec la réputation d'un bon Poète 
& d'un honnête homme. ennemi de 
la ût'ire , quoique vérificateur . du 
anenlonçe 5: de la duplicité. Le ca-
baret étoit ton PamaiTc. O n raconte 
qu'il rerrafla un des plot hardis bu-
teurs de l'Allemagne , qui lui avoit 
fait défi de boire un fceau de biere. 
Loianut fat vainqueur. Se le vaincu 
ayant fait de vains efforts pour épuî-
fer le feau , tomba ivre mort. Nous 
avons de ce Poète buveur un grand 
nornfire de Poélïes;let vers totaboient 
de fa plume. U avoit la facilité d'O-
tide avec peut-être moins d'cfprit & 
moins d'imagination, mais avec p'.us 
de naturel & de c o i i c & o n . Les piio-

E O L E O N 51 
cipaux fruits de fa mu.'e font, I. C e t 
TraduHions en vers latins, des Pfeau-
mes de David . de l 'Esdi jL/U St 
des Pruvetbcs de ¿aíowo«. de l'Iliade 
d'Homère Cf des Idyles de Thiocrrte. 
IL Des Elégie, d'igres des fiecies 
de la plus belle La iruté. IU. D e s 
Sylva, in-4". Des Bucoliques. 
I V . Ipjius & Amrconm Epifioht. 
in-fol. Ses Poéfies ont été publiées 
à Hall en 1539, in-S'. & à Fianc-
fo:t en 1564 , dans le même format. 
Camerari»* 3 écrit fá vie . imprimée 
à Leipfick en 1696, in-8°. 

E O L E , fil* a Hippotas, defeendam 
de Dtucahon , vivoit du temps de 
la guerre de T r o y e , & régnoi: dans 
les îles Eoliennes iituée* au No-J 
de la Siúñle, les niémes que c e l i « 
où Vutcain tenoit fes ferges. C é o a 
un Prince affez habile pour ton leiaps 
dans l'art ¿s la navigation ; il s'étoit 
appliqué à co:uioîtie les vents, ât 
a juger pur l*infpe&ion du Ciel qoel 
devoit focfiler. L'imagination i c i 
Poètes fit valoir ce taient , qu'on 
trouve aujourd'hui »Uns prefoue tous 
nos Matelots, & établit Boit D:ca 
ces vents & des tempêtes. 

E O N , Geniilhomme Breeon, hom-
me fans Lettres , mais d'une extra-
vagance S i d'une opiniâtreté telle 
qu'on en voit rarement. C e fou Se 
difoît le Ftls de Dieu , & le juge des 
v ir ans & des morte , fur l'ail ufi oa 
groiiicic de fon nom avec le moi 
E'jvì dans cette cocclufio" des cxoi-
cifmcs, Per eum qui jadieaturxa efl 
yivos & nortuos. On ne doit pas 
s'étonner qu'un infenfé ait pu trou-
ver une telle abfutdité dans fon ima-
pnation , & on ne doit pas l'être 
non plu» qu'il ait fait un grand nom-
bre de Se&iteurs, & que ces Secia-
teurs. plus dignes des petites aui-
fonsque du bûcher , ayent cté con-
damnés au feu . & ayent mieux aimé 
fe laiffer brûler que de renoncer à ce 
délire. Eon fut pris & conduit aa 
Concile de Rheims , affemblc par le 
Pape fyene I I I en 1168. Le Pontife 
demanda a l'écervelé : g«4 es-tu ? 
Il répondit : Celui qui doit venir jujer 
les vnar.s & les mous. Comme il fe 
fcxvoit pour s'appuyer d'un bàtoa 
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f u t en forme de f o u r c h e , le Pape 
lui demanda ce que vouloit dire ce 
bâton : C'efl ici un grand myflere . 
répondit le fanatique ; tant que et 
bâton efi dam la Jîtuaeion où vous le 
roye^ , les deux pointes tournées vert 
le Ciel. Die,, e/l en poffcfion des deux 
tiers du monde , & me laijfe maitre 
de l'autre tiers ; mais fi je tourne les 
deux pointes vers la terre. alors Ren-
tre en pojfejjion des deux tiers du 
monde, & je n'en laiffe qu'un tiers à 
Dieu. C e maître de l 'Univers fut en-
fermé dans une étroite pti fon , où il 
mourut miférablement peu de temps 
après. 5 e s difciples furent traites plus 
févérement que l u i , quoique moins 
coupables . O n leur donna l e choix 
d e l'abjuration & du feu : i ls pré-
férèrent l e feu. Un de ces extrava-
g a n t , qu'on appelloit le Jugement , 
crioit en allant au fupplicc : Terre ! 
ouvre-toi pour engloutir mes ennemis 
comme Dathan & Abiron ; mais la 
ferre ne s 'ouvrit point fit il fut brûlé. 
C e u x d'entre les Seftateurs d 'Bon . 
qui demandèrent à rentrer dans l 'E-
elife , furent exorcifés comme des 
démoniaques. 

E P A G A T H E , Of f ic ier de guerre 
(bas l 'Empire d'Alexandre Severe, 
afliiHina le célebre Juri lconfuhe l ' I -
pien, l'an de Jcfus-Chrif l î î 6 . L'Em-
pereur fut extrêmement irrité de cet 
attentat ; mais i l ne put faire punir 
l e meuitrier à R o m e , de peur que 
les foldats ne fe fou l e v a i e n t . U en-
v o y a Epagathe en E g y p t e , pour 
y être G o u v e r n e u r , & peu de temps 
anres il lui commanda d'aller á C a n -

où il le fit tuer par d e s gens qui 
lui étoient affi dés. 

E P A M 1 N O N D A S , Capitaine T h é -
bain , d'une famille diftinguée , <lef-
cendoit des anciens Roi» de B é o t i e , 
mais le gouvernement populaire in-
troduit a T h e b e s rendoit tous les 
c i t o y e n s égaux. Il ne dut fon é l é v a -
tion qu'à les qualités perfonncllcs , 
que lui feul ferabloit ignorer. U s 'ap-
pliqua de bonne heure a u x . b e a u x 
A r t s , aux L e t t r e s , à la Philofopliie ; 
mais il pofTéda tout fans oflentation. 
Epaminondas pafla malgré lui des 
éco les de ia Phi lofophic au G o u v e r -
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nement de l ' E u t . Il porta d'abord 
les armes pour les Lacédéminieas . 
alliés des Thébains. C e « alors qu'il 
lia une amitié étroite avec Pelopi-
das, qu'il défendit courageufement 
dans un combat. Il étoit n a t u r e l . dit 
M . l 'Abbé de Mabiy, q u c c c s d e u x 
hommes fuffent rivaux , mais leur 
ver tu égale a leur» t a l e n s , ne leur 
donna qu'un même intérêt. Pelop't-
das délivra , par le confeil rie l'on 
ami , T h e b e s d u j o u g de Lacédémo-
n c . C e fut le fignal de la guerre 
entre ces deux peuples. Epaminon-
das , élu Général des Thébains , g a -
gna , 371 ans avant Jefus-Chr i f t . l a 
célébré bataille de L e u f l r c s dans l a 
Béot ie . Cet te journée dévoi la la f o i -
blefle des Lscédémoniens , qui y per-
dirent leurs meilleures troupes & 
leur Roi CUomhrott. Le Général T h é -
bain fit éclater dans cette aélion t o u -
tes les rciTources de fon génie fie t o u t e 
la bonté de fon c<rur. Je m me réjouis, 
dit- i l , de ma viBoire, qu'à eau/.e de 
la joie qu'elle cau/era à mon pereti 
ma mere. Pour confcrvcr la fupér io-
rité que T h e b e s venoit d'acquérir 
par fes fucccs fur Lacedèmone , i l 
entra dans U Laconie à la tête d e 
foixante mille c .mbattans , fournit 
la plupart des VUles du P e l o p o n e -
fe , les traita p lutôt en alliées qu'en 
ennemies ; & par cette conduite que 
la politique fie l 'humanité lui inipi-
r o i e n t , il s'afTocia ces differens p e u -
ples. Il fit rétablir les Murs de M e f -
fene , l 'objet long-temps de la haine 
& de la colere de Lacedèmone. C'é-
tait encore un ennemi implacable 
qu'il lui donnoit. Epaminondas mé-
ntoit des couronnes par les f c t v i c e * 
qu'il rendoit à fa patrie ; lorfqu'il y 
rentra il fut reçu en criminel d ' E t a t . 
Une Loi de T h e b e s défendoit , f o u s 
peine de la v i e , de garder le c o m -
mandement d e s troupe» plus d'un 
mois. L e héros avoit v io lé cette loi T 

mais c 'étoit pour donner la liberté 
à fes concitoyens. Les Juges al loient 
le condamner à mort , lorlqu'i l d e -
manda qu'on mit fur fon tombeau . 
qu'il avo i t petdu la v ie pour lauver 
la République. C e reproche fit ren-
t ier les Thcbains en eux-mêmes ; i ls 

l u i 
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lui rendirent l 'autorité. II en fit un 
nfage utile & glorieux i fa Patrie. 
II porta la guerre en T h d T a l i c . fie 
y rut toujours vainqueur. La guerre 
»'étant allumée entre les Eltfeiv» fit 
ceux de M a n t i n c c , les Thébains re-
prirent les armes pour défendre les 
premier i : il y eut une bataille dans 
l e ; plaines de Mantinée à la v u e mê-
me de cet te V i l l e . Le Général T h e -
b a n y déploya tout fon g é n i e ; mais 

• sV.-ant j e t é dans la mêlée pour faire 
déclarer la r i â o i r e en fa t a v - u r . il 
fui tué d'un coup de j a v e l o t , l'an 
363 avant J e f u s - C h n f î . A u ht de la 
mort, il demanda qui étoit vainqueur. 
Les Thibaut, lui répondit-on'. J'ai 
donc offe- vécu . réphqua-t-il , puif-
que je tai(f, mapa fie triomphante. Ses 
ami» regrettant qu'il ne la i f l l t point 
d'cnfan» ; i-ols vous trompe: , leur 
répondit-il . j c h t f f i dans les viHo:-
res de Leurres & de Mantinée deux 
fUei qui me feront vivre éurnelhmtnt. 
A la nouvelle de fa mort , I'arme'e . 
dit Xenophot , f e crut vaincue. The-
bes tomba a v e c le grand homme qui 
la foutenoit de fon bras & de fa tête, 
mais qui n 'avon pu l'établir fur des 
fondemens folides. Epaminonda! ju-
gea que tant qu'une République (on 
peut ajouter une Monarchie ) 
contente d'avoir la fupériorité. ou 
fur terre . ou fur m e r , ne réunirait 
P3'- les deux F o i r e s , elle ne joui-
roit que d'une fortune chancelante. 
Il voulu* donc engager les Thcbains 
a fe faire une Marine puiflànte; mais 
ce p e u p l e , lone-tcrnns el 'clavc. étoit 

é dans U m-dlefTc & l ' indolen-
ite de l 'e fdavàge II fallut que 

ce grand homme ctéat dans fa Par-ie 
l a feience & l 'amour de la n e n e , 
£r qu'il commençât par vaincre les 
v i c c s d e fes comnartiotcs. avar.r c a -
de eombattic leursennemis Séveré k 
lu -mémc , également inferfible a'i 
plaifir & 3 là douleur . étranger en 
quelque forte aav naiîi. r .s . 
C a p i t a i n e . homme de h i e n , il auroit 
p u changer fi Nation po r f o n feul 
exemc'.e ; mais que 0 çut l ' exemple , 
¡ j ^ - ^ v e n u r e parle pas au fond 

E P E U S . frerc de Peon, Si Roi d -
ion« II. 
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la Phoeide , r i p a aptè i fon p e r . 
Pawpia. II i n v e n t i , lelon f i n , le 
B'he, pour l 'aruque d e . p l j c c , . O n 
d i l o i ù b i l i ! le cheval d i T r a v e . 
& qu'J fondi la Vil.'e d e M j ; „ „ a . 

J . > , : T I 0 s 1 * d Alex.mdrt,moit a Etbaianc i n , , , 
« ™ , J c f u , - C h , a , f u r p l c y * g 
cc W - o s . Ephsjìion . (uivanl fon n -
p r e f f i o n , « i o . , , Ala,*.!, • „ 

C,nu„ amei, r, Hai. <:- p , i n : 0 

donna l e i a a r q w . I . 
d o u l r a r ; i l tntcnoinpiì 
B ! m o u n i c n c r o u le Mdi lcdn uni 

lad.e. bpfte/aon m i n r o i t ees r e i t c t i 
M o d c f l e a v e c un gcand c C d K Ì 
pie d.p.i le fein de l 'op. i l inee . p k . 

"'Al.tanJ't de fair que de n S 
plein de courage aver beaneoup d " - i . 
m i m t ! . il droit le modele dei ho.n-
m e , , dei conrtifans , i lei Eii-rr ;er-

E P H I A L T E & O T U S , tìnfarude 
N,r,»r., & d•JpUmiiU , dloient d - „ t 

JÌJii i qui ehaque a n n i e e w ì f f o W 
de plufieurs e o u d i e s . H , , jffilToicnt 
a p r o p . m o n . l l i n V o i e n t encore uno 
q u i m e « , , lorfqa' i l , v o a h r è n t rf-
ialader le C i e l . C e . d e a . f , e , e , f . 
tueiont Pun l'antie par l'adrslfe d e 
Diana q U 1 1 « bronìlla cnfemb!e. 

E P H O R E , Orareur & Hillorien 
v e r i J j i ani i v a n t Jefili - t l i r i d ' 
de: C u r a e . en E o i « . fa tìfc:p|„ 

l i i ' S " ' - H " m p o f k p , c „ n ! i i , 
un . ti,fio.-,, doni Ics S a v a n j m o J c f _ 
nei regrettenr la p e n e , 6r d o n ! l e i 
i n c t e n i foni l ' i l ege . 

E P H R A I M . FEROND FIME/^», 

fot e , e f d u n e dei , W e Tr ibus 
d Ifrael , quoi:;n'i| lui | c cudci. Jacob 

S g W fc " » u r i , , io 
pn-lera a l e n d i n i . c „ l m u 

de U o p o H . O n lei a m i , 4 
ouvrages diffiSrens , i m p r i m i , 
«n i J»l , « i quarre voi . in-fol . i 
P i « u e ei. 1 6 1 0 . Scc. 

J g . ! , » " " ) » . . « ! . 
d a r e f,Il d an L a b j u r e u r , , ' a J o „ „ , 
dan, fi jeunelTe a , o „ le i v i c e i J= 
t e . l£e . Il re i . : ,noi fo e g , , e M n s ^ 
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t u . Arfrn f an dilciple publìa quatie 
l ivres d e i di/cours q u i i avoil-eutcn-
dus prononcet à fon maitre. C ' c f t 
c e quo nous avons f o u l le nom de 
£"'»«». o u de Mimi. La a o -
tale de ce l ivte ed digne d 'un C r i -
tica ; il n'étoit paspcrmiid 'a l lcr plus 
loin a v e c ¡ci feules l u m i c i e s d u pa-
gatti line. L e i plus grand* Saint* . Aa-
f f t i K . Ciò,!,, dimmi, , l ' o r i In 
a v e t p l a i f i r , & le i plus g-and. '.ibet-
Iins a v e c fruii . 1.* Pocte l i o i i f ; u 
• U n g i le Philofophe t:F,.l„, ,,op 
fcvéremenl , lorfqu'd a dir, en pailant 
de fon li v i e : 

Jf dicami ¡a due, 
J'y voi, m forni nciiU 
Sou, II poiJ, i , f . mi/-,,,; 
Et din, con et, bcaux dì figuri 
Fibrique, dunnt le tour, 
D'mifimu,, miud,,,, 
Vcoi '„onnoijf:, touiourt 

Ve/clive Ì E p a p h i o d i i e . 
Epatite mourut fous Mire. Murile 
dans un i g e f o n a v a n c i U lampe 
d e terre d o n i il dclairoit fes v e l i l e , 
rn i lo lophiqnes , fin ver,due q u e l i t e 
lemps apies fa mori rrois mille dtach. 
mas. Les mcil leures édiiions à'Ep't. 
ti., fon. c e l l e , d ' O . f o r d , i n - S - T e , 
1740 , & ce l le d i Londrei 1 1 4 1 . en 
d e i « v o i . in-S*. Il è , , „ . J , ^ c n 

Ftanfo is par G i l l t , , p . , M . 

Cotgutl.i , Dar l e Pere Moureut, 
par l ' A b b i de Bcllegarde , Sic. 

E W C U R E . naquii a Gargetium 

J ° 2 F ; i ' F " ™ ° F A F C U ' S ' L I 

du Pmlofophe étoii une de ees f c . n . 
mes (¡ui couroieni les nuifons nour 
esoreder Ics l .ut ini . Son fili, dcfti.-é 
a otre le c h e f d'une S c f l e de Pliilo-
i o p h i c , la fecondoit dans fes fanc-
lions faperftitieufes. Apre* avoir nar-
couru differens pays pour perfetti 
iier fa radon , Staogiaenter la l i b e r e 
dc-ies onno.tTances . Ep,t„„ l e fin 
a Athenes. Il érigea une é c o l e d a n . 
• n beau Jardin , où ,l p k i l o f o p h o i t 
tranquillemeut a v e c fes ami-. & fes 
dilciplcs. Il chaim ' i l lei uni Se les 

1 autres par des manic.-cs pleincs de 
g t a c c s , & p a i uac douccui accom-
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pagnie de gravite. O n venoi t à l u i 
de loutes les v l l e s de l ' A f a & de 
la G r e c e ; l ' E g y p i e meme e n v o y o i t 
fairc hommage .1 fon ménte . L ' E -
co!« i i , , ™ dt-iit un modele d= 
la p i ù . parfaiie foci i tó. Sei difci-
ples v>voie-t cn freres. Il ne v o u -
Int pomi qu'ils mi lent (euri bicns e n 
c immun, coir,me ccus de P y t h o n , 
il aima oiieuJ que c i n c i n c o n m b o i t 
de lui-méme au« befoins des autret . 
La dottrine qu'Epiturt leur cufei-

g o i i t , ¿ioit quo le bonbcjr de l'hom-

me e l i dans la vo luplé . non des f e n , 
& du vice , mais de l 'elnrit & de la 
verru. L e , S t o i c i c n s , qu'on pourroic 
nommer a v e c l a u r a les Janl ini i les 
dn Pagani Ime . chcrcheicnt i donncc 
de mauvarfes inlerptétations à f é . 
fentimeni , & en ùrcreni do perni , 
cieufes conféquences. l ls lui impu. 
tereni de niiner le cu l le des D i e u x , 
& de plonger les horaroes dans U 
plus horrible debauché. Il e l i certai i , 
que l ' idee quHI donnoit de la d i v i -
niti! nVtoi l pas digne de D i e u . & 
pouvoi t ¿tre dangereur'e a i o hommes. 
11 enfai foi t i i n è t i e o i i ' ì f . p l o n g i d a n s 

un rapo* ¿ t e m e i . indiffcient liìt t o u t 
" • f ' I» paffoil au-dehors ile l u i . 

LcsAcadémiesphiloiophiquesdtoicne 
alois ouvoi tes aux femmes cornine 
a u x hommes. O n publia quo h c i u r -
lifannc U n t à m m . tuie de fes c l e v e s , 
le pronituoit au* dilciplcs a u r e e 
«voir alTouvi Ics d « , s du n u ì T r e . 
C e * bruits pafletent de la converfa-
tion d a n i l e s livres -, l'on f o r j c a d e s 
c.-tres Ufc ivcs qu'on fit courir f o r n 

le :iom du P h i l o i i p h e . Epi,o„ „ ' 0 p . 
pofa a loures ces impoiiure, que l o 
li lence. Il mouni t à l 'àge de ar.s 
ITO an. avant Jefas-CSVift d' j n e k-
tennon d ' u i i r e , apre , avoit C.-tiu, 
des douleurs incroyanles fans le nlain> 
die. Son ecolc r.e fe divil'a j n n a i s , 
Ì t raildis que les auires f c . t i s p b i -
loiophiques fcandalifoient l e monde 
par leuts q o e r e l l e s , celle d • f t . m , « 
v i v a i ' dans l 'uaion Se -dans la p a i x . 
L a m e m n i r e de f j n Fondaienr lui far 
toujours ebeie. U jour de fa 
f a n c étnii c c l & r i par-loul ; cetta 
Hte duroit un mois cntier. D e t , . u , 
l e i Philofophcs de l ' i - t iquiid, 
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Ci.fi étoil Colui qui »»oit 1= plu* i ™ ' -
Se . ouvrages, fuivant Diogene Lut-
te , mnnloicnt 4 plus de v o ' -
Or,fep, clott 6 jalon* de l i f é c « £ 
dité , qu'aufli-tôt qu'il v o y o u paioi-
tre quelque nouveau livre d t p u m t , 
i l e î c o m p o f o u un autre pou. n'être 
point iurpaffé dans le nombre des 
comportions : mais l'un tiroit tout 
de fon propre fonda . l'autre ne 
faifoit qu'entaffe. ee que les aune« 
avoieni dit avant lui. E f . y < d M M 
beaucoup de cours au fvBeme des 
Atomes ; iln'er.étoitpas!'inventeur, 
cette gloire appartient en partie a 
Leaeippe. & en p.. t.e a Dimoeiue. 
Comme eu«, .1 aimertcitun vu.de 
(ansbomes. dans lequel nagea,en. les 
Atomes , & un mouvement eternel 
pour les mettre en aftion ; mais il 
cbanieoit quelque chofe dans la ma-
rie*^ 1 « ^ « « 
fortes d'Epicunens, les rigides 6t 
relâchés. La différence eto.t auffi 
•rande cnir'eu* qu'entre un vrai fage 
2c un fou qui en ufuipc le nom. Les 

fcicmienilibertinscxoliqaoïenltiès-
mal les fentimens i'Bp.ar,, Se en 
fai&ient le précepteur du vice & 
de la débauche. Les véritables Epi-
curiens n'admettoient aueur. bonheur 
fans la v e n u . & ctoyoïent comme 
lu i que le jufte fcul peut vivre fans 
trouble. Geffendi, un des plus granos 
admiraicurs du Philofophe Grec , Si 
un de fes plus dignes due.pies , a 
fait l'apologie de l i morale fpéeu.a-
tive & de fa morale pratique. M . 
l 'Abbé Baneux lui cil moins favo-
rable dans l i Ma,ah d-EfUa,,. a,ic 
¿. [u !•'?"• " " " • • , 7 , s ' 0 , 1 

peut consulter ces différens ouvrâ-
t e s , l ì Ton e l i curieux de favoir ce 
L ' o n a dit pour & conile le pere 
«le l'Epicuri&ne. , , 

E P l M E N i D E S , de Cnoffe dans la 
C M . , cultiva à la fois 1 . Poéfie Si 
U PbilofopKic. Il ù i f t i t accroire au 
peuple qu'il étoit eu commerce a . e c 

On l'appella a A.lienes 
pool conjurer la pel le , qu'il chafla 
avec des eaux lulïralcs , a ce que 
dlient les HiHoriens . ou avee de, 
eau, tirées des 6m?les , a ce que 

penOnt les gcus fenìci. Saie» eut 
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alois l'occalîon de le connoitre , SE 
lui donna fon amitié. Epimerdei, ic 
retour en C r e t e . compofa pl.iiicui* 
ouvrages en v e r s , & moulut dam 
un iee foit avancé . ! ¡0 ans avant 
Jefuîchri l l . S. Paul a cité ce l'ocre 
dans fes F.pitres. 

EP1METHÉE , fils de lapa. & 
freie de Planchée. Celui-ci avoit 
formé les hommes prudens & ingé-
nieux . St Epbr.eihie les imprudens 
& les ftupides. Il épouû Panioee, 
llatue que Mi.ierre anima , & a qui 
tous les Dieux donnèrent quelque 
belle qualité pour la rendre parfaite. 
U eut de ce mariage Pyrha , qui 
epouli Dmealioe , hls de PionulUe. 

EPIPHANE, ( . W r ) Eviquc de 
Salamine, 5t pcie de i'Eglife , naquit 
dans un village de U Paleffine v c n 
l'an tao. Des & plus tendre jeunefle 
il fe retira dans les déferts de fa 
Province , & fut le témoin & l'imi-
tateur des venus des «unis Solitai-
res qui les habitaient. A vingt ans 
il fonda un Monaftcre, & eut un 
grand nombre de Moines fous fa con-
duite. Il s'appliqua dans fa falirade 
a l'étude des Ecrivains facrés & pra-
lines. Elevé a la Prctrife , il le ftit 
bientôt à rEpifcopat en 368 , pai loi 
vœux unanimes du Ciereé & du peu-
ple de Salamine, dans l'île de Cvpre. 
Le fchifme d'Antiochettyint appellé 
à Rome, il logea chezl illufhc v e . v e 
Pau!e. De retour dans fon D i o c e f e , 
il infbuifit fon peuple pat fes Ser-
mons , Si l'édifia par fes aulléiités. 
I! le préserva de toutes les heréûes, 
& fur-tout de coUes d'aria» & d'-é-
pollinaire. Epiphane ne fut pas moina 
oppofé à Origan, qu'U cmyoit cou-
pable des erreurs qu'on rencontre 
dans fes écrits. U les analhématifa 
dans un Concile en 401 . ifi fe ¡oi-
gnit i Théodore, pour engager i a i n t 
Jean CJujfofim à foufcriie a celte 
condamnation. C e Saint ayant ref i lé , 
f.piphane vint en 403 a Conflar.imo-
ole , à la perfuaSon de Théophile 
d'Alexandrie . pour y faite exécuter 
le décret de fon Concile. Cel le dé-
marche étoit imprudeiie. Celle d'or-
donner un Diacre a ConftaMinople, 
f i n i U coaratcaient de Chrjfif 
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me, ne le fut pas moins. Epiphant mr à ITglife Romaine. à condition 
mourut en s'en retournant en 40? , qu'ils foùfciiroient à la Formule qu'il 
âge d'environ 93 a n s , regardé corn- avo<: dreffée. 
me un Eveque charitable , zélé , EPIl'HANE t.E ScHOLASTiQUE, 
pieux, mais peu politique, & fe laif- ami du célebre CaJJîoJorc , traduifit 
fant emporter trop loin par fon zelc. à fa priere les Hirtoircs EccldGalli-
D e tous les ouvrages qui nous reftent ques de Socrate, de So\omne , de 
d e c e P e r e , les plus connus font , Tkioioret. C'eft fur cette verfion 
L Son Panarium, c ' c f l - j -d i ie , YApo- plus fidcHe gu'éléçante , que CaJJio-
thicairtrle ou l'Armoire aux remedes: dort compofa fon Uiftouc Tripartite. 
c'eft une expofition des vérités prin- On attribue á Epiphane pluGeurs au-
cipales de la,Religion, & une réfu- tres traduflior.s. 11 floriffoit au com-
tation des erreurs qu'on y a oppo- mencement du V I fiecle. 
fées. II. Son Anchorat, ainfi appellé, EPISCOP1US, (Simon) né à Amf-
parce qu'il le compare a l'ancrc d'un terdam en 15S3 , ProfclTcur en Théo-
vaiffeau, & qu'il le compofa pour logie à Leyde en 1613 , fe fitbeau-
fixer la foi des fidèles . & lcsatTer- coup d'enremis pour avoir pris avec 
mir dans la (âinie Uoâtine. 111. Son trop peu de ménagement le parti des 
Traité des poidi & dei m.-furti, plein Arminiens contre les Gomarifles. 
d'une profonde érudition. IV. Son Ces deux Sef les , toutes deux en-
livre fur les do'j\e pierrei precien fes thoufiaftes & faftieufes , divifoient 
qui étoient fur le Raàooal du Grand- alors la Hollande. Epifcopiut plaida 
rrétre ; ouvrage favant, traduit en pour la premiere en Théologien élc-
Latin en 1743 à Rome , iñ-4?. par v é dans la poufGcre Se dans les cris 
les foins & avec les notes de Fran- de l'école. Il fut infulté en public Se 
çois Fogiiie Tous ces écrits décclent en paiticulicr, & infulta à fon tour, 
une vane Icflurc ; mais S. EeipÀcic Les Etats de Hollande l'ayant invité 
ne la puifoit pas toujours dans les de fe trouver au Synode de D o r -
bonnes fources. Il fe trompe louvent drecht, il n ' y put eue admis, mal-
fur des faits hiftoriques très-impot- gré les raifons qu'il fit valoir"dans 

t t a n s , il adopte des fables ridicules de belles Harangues , que comme 
& des bruits incertains qu'il donne homme de parli cité à comparoitre, 
pour des vérités. Son ftvlc , loin & non pas c omme Juge appellé pour 
d'avoir l'élévation Se la beauté de donner des déciGonsrLe Synoae le 
celui des autres Peres G r e c s , des chafla de fes aficmblccs, le dépofii 
Chryfojfome , des B afile , cft bas, du miniftere , Ce le bannit des terres 
rampant, dur , groiGer. obfcur, fans de la République ; i l fe retira à Art-
fuite Se fans liaifon. Saint Epiphane v e r s , où ne trouvant pas des Goma-
étoit un Compilateur plutôt qu'un rifles à combattre , il s'amufa à dif-
Ecrìvarn, mais la polietilène lui doit puter avec les Jéfuites- Son exil dura 

Cs moins de reconnoiflance ; lans quelque temps ; mais enfin en i6c6 

i . nous n'aurions aucune idée de il revint en Hollande pour être M i -
pluhcuM Auteurs profanes & Ecclé- niftrc des RenumtranS à Roterdam, 
fiaiîiquc» dont il nous a trar.fmis 1 « Huit ans après il fut appellé à Amf-
fjagmens. La meilleure édition des tetdam pou.- veiller fur le College 
«uvres de ce Pere eli celle du P. que ceux de fa S e â é venoient d'y 
Petau, en Grec Si en LMjn, en 1621, ¿ iger . Il y mourut en 1643 . d'une 
avec de favantes notes. rétention d'urine, après avoir pro-

EP1PHA.NE . Patriarche de Conf- JelTé publiquement la tolérance de 
tantinoplc en j a o , p m avec zele la toutes les Sciles qui reconnoilTcnt 
defenfe du Concile de Chalcédoiüc. l'autorité «le l'Ecriture laintc de qucl-
& de la condamnation d'£uryc*èx. que maniere qu'elles l'expliquent. 
Le Pape Ho>ntfdas lui donna pou- C'étoit ouvrir la porte à toutes les 
voir de recevoir en fon nom tous erreurs. Cetre opinion l'avoit fait 

Evéques qui voudraient fc réu- feupsonner de Soc¡r.:¿niÜn* , 6. d 
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r'avoit pas détruit ce» foupçons en 
publiant fes Commentaires fur le 
Nouveau Teliament. L'on fent aflee 
â travers fes équivoques, qu'il pen-
foit que J. C. n'était pas Dieu ; les 
ouvi âges de Théologie ont été pu-
blics en : v o l . in-folio. Epifcoptus 
dtoit fort diffus , mais clair fit très-
eeipoité , euoiqu'Apôtre du T o l é -
rantiûne. l-â v ie de ce Seétaire par 

JLiroborck cil a la tête de fes Sermons 
de l'édition de l 6 ? 9 • E U e a 

dté imprimée féoarement, in-8a. 
EPlZELUS , Soldat Athénien, fut 

frappé d'un aveuglement fubitdans 
la bataille de Marathon , fans rece-
voir ni coup ni blcffurc. Il parut feu-
Jemcot devant lui cn combattant on 
grand homme avec une longue barbe 
noire. Epi^elu» l'ayant t u é , ou ayant 
cru le tuer, devint aveugle , & le 
f u t le refte de fes jours. Voila ce que 
rapporte le bon Hérodote, & voilà 
ce qu'il cil permis aux gens fenfés de 
révoquer cn doute. 

E R A R D , ( Claude ) A v o c i t au 
Parlement de Pans , mort en 1700, 
a ans. laiffa des Plaidoyers im-
primes en 1 7 3 4 , în-S". Le plus célc-
jue eft celui qu'il fit pour le Duc de 
Ma{*rin contre Hortenfe Mancini fa 
femme, qui l'avoit quitté pour paf-
fer en Angleterre. 

E R A S i S T R A T E , fameux Mede-
cin , petit-fils A'Ariftotc, découvrit 
par l'agitation du poiils d'^n/iacAiM 
Soter la paifton que ce jeune Prince 
avoit pour fa belle -mçre. Seleucus 
tfitar.or fon p e r e , donna cent ta-
îens â Erafiflraie pour cette gué-
rifon. . . „ 

E R A S M E , ( Didier) naquit a Ro-
terdam en 1477 du commerce illégi-
time d'un Bourgeois d e G o u n c a v e c 
la fille d'un Medccin. 11 fut enfant 
de Chœur jufqu'à l'âge de neuf ans 
dans U Cathédrale d'Utrccht. A 14 
i l perdit fon pere & fa racre ; à 17 il 
fut forcé par fes tuteurs de le faire 
Chanoine Régulier de S. Auguflm ; 
à a ï il fut élevé au Sacerdoce par 
l'Evêque d'Utrccht. On connoilîoit 
dès-lors tout ce qu'on pouvoit at-
tendre de lui ; fa pénétration étoit 
î ics-v ivc & û mémoire des plu» heu-
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reufe!. Erafme voyagea , pour per-
fectionner ics talens, cn France. en 
Angleterre, cn Italie. U féjoumt 
près d'un an à Bologne, & y prit le 
bonnet de Doéleur en Théologie cn 
l $06. C e fut dans cette ville qu'avant 
été pris pout Chirurgien des pdmé-
rés . à caule de fon fcapulaire b'unc,^ 
il fut pomfuivi à coups des picnes , 
& courut rifque de fa vie. Cet acci-
dent lui donna occafion d'écrire a 
Lambert Brunitine, Sociétaire de Iu-
le, II, pour demander la difpcnfede 
fes v œ u x ; il l'obtint. De Bologne U 
patTa à Vcnifc , enfuitc a Padoue » 
enfin a Rome , où fes ouvrages l'a-
v o:ent annoncé avantagcufemenl.Le 
Papr, les Cardinaux , cn particulier 
le Cardinal de Méditis depuis Léon 
X, le recherchexent & l'applaudi-
rent. Ero fine auroit pu fe faire un 
fort heureux & brillant dans cette 
ville ; mais les avantages que fes 
amis d'Angleterre lui faUoient e:pé-
rcr de la part de Henri yIII, admi-
rateur zélé de fes talens , lui firent 
préférer le féjour de Londres. 1 ho-
mas Morui, Grand Chancelier du 
Royaume, lui donna un appartement 
chez lui ; Era/me s'étant présenté a 
lui fans fe nommer, Morus fut f i 
agréablement furpris des charmes de 
la convent ion de cet inconnu , qu'il 
lui dit: Voit ¿ces Erafme o» un dé-
mon. On lui offrit ur.e Cure pour le 
fixer cn Angleterre, mais il la refuia, 
cet emploi ne convenant point à un 
homme qui vouloir promener fa gloi-
re par toute l'Europe. 11 fit un fécond 
voyage ea F rince en i j i o , & peu 
de'temps après il retourna encore 
en Angleterre. L'Univerfité d 'Ox-
ford lui donnn une chaire de Pro-
fefleur en Langue Grecque. Soit 
qu'Ero/mt fût naturellement ir.ee nl-
tant, foit que cette place lui parut 
au-deffouiJu l'on mérite, il la quitta 
pour fe retirer a Balle , d'où il alioit 
aff;/ fouvent dans les Pays-Bas & 
rnémeen Angleterre, far.s que Tes 
fréquentes courfes ','empèchatfent de 
donner au public un grand nombre 
d'ouvrages. Léon X ayant été élevé 
fur le faint Siegc.Erofmc lai deman-
da U petmiwon de lui dédier Icn 
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Edition Grecque & Latine du Non- eie. C'eft à lui principalement qu'on 
veau Tellament, & reçut la réponfe doit la renaiffance des Belles-Lettres, 
la plasobligcar.te.il ne fat pas moins les premières éditions de plufieurs 
eftimé par les Succeffcurs de Léon Pcres de l'Eglife, la faine Critique. 
& par les antres fouverains Pontifes. U ranima les illoftres morts de l'an-
Pau!III votiloit l'honotcrde la pour- riquité, & infpira le goût de leurs 

5re Romaine ; Clément VII 8c Henri écrits à fon fiecle. U avoit foimé fon 
IH lui écrivirent de leur propre ftyle fur eux. Le fica eft p u r , élé-

oiain pour fe l'attacher. Le Roi Frai- g a n t , aifé, & quoiqu'un peu bigarré, 
fois ï , Ferdinand Roi de Honrie, il ne le cede cn rien à celui des Ecri-
Sigifmond Roi de Pologne, 8c plu- vains de fon fiecle, qui p u une pé-
fieuis autres Princes ¿frayèrent en danteric ridicule affeiioient de n'em-
vain de l'attirer auprès d'eux. Eraf- ployer aucun terme qui ne fît de 
me, ami de la liberté autant qu'enne- Clcéron. Il eft un des premier* qui 
mi de la contrainte des Cours , n'ac- ayent traité les matieres Théologi-
cepta que la Charge de Confeiller ques d'une maniere noble & diga-
d'Etnt d'Autriche , que l'Empereur gée des vaincs fabtilités & des ex-
CharUs-Quint lui donna. Cette place profitons barbares de l'Ecole. Son 
Sui procura beaucoup de crédit fans mérite, la liberté avec laquelle i l 
le gcncr. L'Héréfiarque Martin Lu- reprenoit les vices de fon temps, 
ther tâcha de l'engager dans fon parti, l'ignorance , la fuperflition, le mé-
taais inutilement. Erafme, prévenu pris de la belle littérature, Toifiveté 
d'abord en faveur des Réformateurs, dos Moines , la molleffe des riches 
fe dégoûta d'eux quand il les eut Ecclélîaftiqucs, lui fit une foule d'en-
mieux connus. Il les regardoit com- nemis. La Sorbonne poulìee par fon 
me une nouvelle cfpccc d'hommes, Syndic Noël Bida, homme paffion-
obflinés , mèdi fans hypocrites, men- né , cenfura une partie de fes ouvra-
leurs, trompeurs, féditieux, forcenés, ges , & ne craignit point de charger 
incommodes aux autres, divifés en- fon Anathcme des qualifications de 
ty'eux. On a beau dire, difoit-il en fou, d'impie, d'ennemi de J. C- de 

. plaifantant, que le Luthéranifme efl la Vierge & des Saints. Erafme ef-
une ehofe tragique , pour moi je fuis fuya d'autre» orages qu'il ne fuppor* 
ftrfuadéque rien n'eft plus comique ; ta t>a» avec trop de patience. Natu-
<ar le dénouement de la piece e fi toa- rellcmcnt fenfible à l'éloge & à la 
jours quelque mariage. Les Réforma- critique. il traitoit les adverfaires 
teurs devenant tous les jours plus avec dédain & avec aigreur ; mais 

Cjiiïàns à Balle, il fe retira a Fri- ce grand homme fe réconciUoir très-
Durg, qu'il quitta après un féjour facilement avec les petits Ecrivains 

de fept ans pour revenir à Balle , où qui, après l'avoir attaque , réve-
il mourut d'une dyficnteric en noient a lui fincérement. Nullement 
â 7 0 ans. Il avoit été durant tout le envieux de la gloire des autres, il 
cours de ù vie d'une complexion dé- ne faifoit jamais le premier aile 
licate, il fut fur la fin de fes jours d'hoflilité. it eut toute fa vie une 
tourmenté par la goutte & la gra- p?fiion extrême pour l'étude ; il 
velie. Sa mémoire eft aufli chère â préféra fes Livics à tout , aux digni-
Bafie qu'il avoit illuftrée en y fixant tés & aux richefies. H étoit ennemi 
fa deir.iurs, qu'à Reterdam qui jouit du luxe, fobte , libre dans fes fenti-
de la gloire de lui avoir donné le mens, finccre, ennemi de U flatte-

Î" >ur. Ses compatriotes lui ont fait r ie , bon ami & confiant dans fes 
lever une ftatue au milieu de la amitiés ; cn un mot , il n'étoit pas 

Ende place, avec des inferiptions moins aimable homme que grand 
lorables. Les ennemis même d'E- homme ; car fi notre fiecle croit de-

rajme otn avoué ou'il méritoir cette voir lui refufer ce dernier t itre, i l 
fiatuc. U fut le plus bel efprit & le le mérite par rapport au fiecle où i l 
¿avant ic plus univçtlel de firn fie- jiaquii*>Toutc5 fes œuvres furent r e -

C iv 
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cueilli«! à Baile par le celebre Frob-
lu i fon arni, en 9 vol. in-foL Les 
deux premieri 6c le quatrième font 
confactés uniquement aux ouvrages 
d e Grammaire. de Rhétorique & de 
Philofophie On v trouve l'éloge de 
la folio & les Colloques , les deux 
produéhon* d'Erafme les plus répan-
dues. La premiere cfl une Satire de 
tous les états de la v i e , depuis le 
fimple Moine jufqu'au Souverain 
Ponrife. Il y a de tres-bonnes |>bi-
fanteries, nuis beaucoup plus de 
froides & de forcées. L'ironie n'y eli 
pas toujours fine ; elle eft ibuvent 
trop tranfparente. On doit porter le 
tneme jugement fur fes Colloques, 
qui ne valent ni ceux de Luden , ni 
«eux de Fomentile. O u les lit plus 
pour la latinité que pour le fond des 
eli.«fes. Le troifieme volume renfer-
in.' les Epures, dont plnfiCurS ont 
rapport aux affaires de l'Eglife ; le 
«inquieme les livres de piété , écrits 
avec une élégance qu'on ne trouve 
point dans les autres myftiques de 
fon temps ; le fixieme la verfion du 
Nouveau Tailament avec les notes ; 
l e feptieme fes Paraphrafes fur le 
Nouveau Tcftament ; le huitième fes 
traduzioni des ouvrages de quelques 
Peres Grecs; le dernier fes Apolo-

Ks. Or. a fait en 1703 une nouvelle 
ti on de tous ces diffóreos ouvra-

ges . en 11 vol . in-fol. Ceux qui vou-
eront les connoitre plus en dérail, 
doivent ¡ire l'Hifloire de la vie & 
des ouvrages d'Erafme , mife au jour 
en 1757 par M. de Burieny , en 1 
v o l . i n - n . Cet ouvrage cil d'autant 

Ss intércftânt que c'efl proprement 
irtoito littéraire de ce temps la. 

O n a reproché z Erafmt nn peu trop 
de liber'é fur les matietes qui con-
cernent la Religion. On voit encore 
à Baile dans un cabinet gui excite la 
curiofUé des étrangers,fon anneau, 
fon cachet, for. épée , fon couteau, 
fon poinçon, fon Tefìament écrit de 
fa propre main , fon portrait par le 
cé lebieUolki ln , avec une Epigram-
m i de Théodore de Be\t. 

E R A S T E , [Thomas) Médecin, né 
e j I j i l à Bade en SuifFe, enfeigna 
*veç icputacion à Heidelberg, pui» 
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à Bifle où il mourut en 1 fSa. On s 
de lu i , 1. divers ouvrages de Méde-
cine. principalement contre Para-
toie. 11. Des Thtfts fiimeufes contre 
l'Excommunication Se le pouvoir des 
Clef». Le Médecin étoit préférable 
chez lui au conttoverfifie ; mais ni 
l'un ni l'autre ne mérit oient le pte-

E R A Ï O , l'une de neuf Mules , 
préiîile aux Pofl îcs lyriques. On la 
repréfente fous la fijare d'une jeune 
fi'le enjouée, couronnée de myrtes 
& de lofes , tenant d'une main une 
l y r e , un arche: de l'autre ; & avant 
à côté d'elle un petit Cupidonaîio 
avec fon jrc Se fon carquois. 

E R A T O S T H E N E , G r e c Cyrénien, 
Bibliothécaire d'Alexandrie , mort 
194 ans avant J. C . cultiva ¡1 la fois 
laPoéSe, la Grammaire, la Philofo-
phie, les Mathématiques . & excella 
dans le premier fif le dernier gente. 
On lui donna les noms de Cofnogra-
pht, ¿'Arpentatr de l'Univers, de 
fécond Platon. II trouva le premier 
la maniere de mefurer la grandeur de 
la Yerre. Le peu qui nous refle des 
ouvrages d'Eratojihcne a été impri-
me a Oxford en 1672, en un voL 
in-S". On en a deux autres édition» 
à»M\'Uranolo»ïon de Petau, 1 6 3 0 , 
& -i Amfterdam dans le même for-

1,1 J E R A T O S T R A T E , ou E R O S . 
T R A T E , homme obfcur d'Ephele, 
voulant rendre fan nom célebre à la 
pofiénté , brillale «empie de Diane, 
3*6 ans avant J. C. Les Ephéfiens 
fuent une loi qni défendoit de pro-
noncer fon nom. Cette loi finguliere 
fut un moyen d e le perpétuer. 

F.RCHKMBAUD DE BURBAN , 
Comte Allemand. d'une fé vérité ou-
t r é e . étoit extrêmement zélé pour 
la jr.ftice. Pendant qu'il ctoit malade 
& en danger de m u t , un de fes ne-
v e u x , fils de fa fœur. attenta à la 
chafleté de quelques femmes. Dès 
qu'il en eut counoiflance , il com-
manda qu!on fc faisît de lui, & qu'on 
le menât au fupplice. Ceux qui reçu-
rent cet ordre eurent compaffion de 
ce jeune Seigneur; Se l'ayant feule-
ment avçrù 4c s W c n t c r , iU firent 
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entendre au malade qu'ils avoîent 
exécuté fes ordres. Cinq jours après 
ce neveu imprudent parut dans la 
chambre de fon oncle , qui diflintola 
fon reffentiment, & l'invita avec 
bcaucip.p de d jnccur à s'approcher 
de lui. Alors feignant de le carefler, 
il lui pafla une de fes mains fur le 
c o u . Ci l«ii donna de l'autre d'un cou-
teau dans la gorge. Cependant la 
maladie tiErehtmkiud s'augmenta, 
& l'Evêque du lieu fut prié de venir 
pour le confefTer. Le Prélat furprii 
qu'il ne parlât point du meurtre qu'il 
venoit de commettre . lui en témoi-
gna fon étonnemeot ; mais le Comte 
iui foutint qu'ii n'avait fait aucun 
mal en exécutant lui-même la jufticc 
qu'il étoit obligé de rendre à fes fu-
jets. L'Evéque irrité lui refula l'ab-
lolution. 6c tempsrta le faint Via-
tique. Mai» a peine ¿toi-. il forti de 
la maifon. que le malade le fit ap-

EUer , 6c le pria de voir fi la fainte 
>ftie ctoit dans le ciboire. L'Evc-

que ne l'y trouva pas, & le Comte 
ayant ouvert la bouche la lui montra 
fur fa langue, pour lui faire connoi-
tre que Dieu même s'étoit donné à 
lui. Ce fait peu vrai arriva l'an m o , 
à ce que rapportent Céfvius 6c plu-
sieurs autres Hifloriens. 

ERCHEMPERT , ou ERCHEM-
BF.RT, Lombard, vivoit d . n s l e l X 
fiecle. 11 porta les armes des fa pre-
mière jeunefle, & fut prifonnier de 
guerre. Il fc retira au Mont - Caflin, 
où il embralla la re j le de S Benoit à 
l'âge d'environ i f ans. On lui donna 
le gouvernement d'un Monafterevoi-
fin , mais il fut expofé à tant de tra-
verses, qu'il fe vit encore contraint 
de fc retirer. C e fut dans le lieu de 
fa retraite qu'il écrivit une Chror.iaue 
ou Hifioiri étendue des Lombards , 
que l'on croit perdue ; & un Abrégé 
d. !a même Ils-loirt depuis l'an 774 
jufqu'en 8SS. C'eft une efpece de 
fonplément a Paul Diacre. Antoine 
Ccraceiol, Prêtre de l'Ordre des 
Clercs Réguliers. a publié cet Abré-
gé , avec d'autres pieccs , à Naples 
en 1610, in-4*. Camille Pererrin l'a 
donné de nouveau au public dans fon 
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Hljlnire des Princes Lombfd- , en 
1643 in-4". Cette édition a été f . i -
vic par Burmar. dans le Tome IX de 
fon 7ré/or des Ecrivains d'hai e. 8c 
par Muratoti. dans le Tome 1!. de 
fa ColUSian des Ecrivains de l'tiif-
toire d'Italie. 

ERCILLA Y C U N I G A , ( Dom 
AUr.v D" ) fils d'un Jurlfcohfulte 
célebre , étoit Geqjilh:.mme de la 
Chambre de '.'Empereur MaxbnilieJt. 
H fut élevé dans le Palais de Philippe 
Il, & combattit fous Ses veux a !a 
célebre bataille de S. Quen-.'ui, en 
1 î ï ? . Le guerrier entraîné par le défir 
de connoitre les pays 5t les hommes , 
parcourut la France, l 'Italie. t'AJ-
le¡na§e . l'Angleterre. Ayartappris 
à Londres que quebues Province» du 
Pérou & du Chilys'étoicnt révoltées 
contre les Efpagnols leurtvainqueur* 
& leurs tyians . il brûla d'aller fi-
gnaler fon caurage fur ce'nouveau 
theirre. Il palla fur les frontiere» da 
Chily dans une petite contrée mon-
tagneufe , où il foutint une guérie 
anfTi longue que pénible cor.nc les 
Rebelles qu'il défit à latin. C 'e f l cette 
guerre qui fait le fujet de fon Poème 
de ïAraucana , ainfi appellédunora 
de la Contrée. On y remarque des 
penfées neuves 6c hardies; le Poète 
conquéranta misbeaucoup de chaleur 
dans fes batailles ; le feu de la plus 
belle Poéfie éclate dans quelques en-
droits ; les descriptions font riches , 
quoique peu variées ; mais nul plan , 
point d'unité dans le dciTcin , point 
de vraifemblance dans les épifodes , 
point de décence dans lescaiaflercs. 
C e Poe me compofc de 36 chana eft 
trop long de la m.-itié ; l'Auteur 
tombe c 5 des répétitions 6f dans 
des longueurs infuppottables ; enfin 
i leô quelquefois aufii barbare que la 
nation qu'il avoir à combattre. L ^ u -
vrage de Cucita fut imprimé pour la 
premiere fois en 1 fOT, m-ta. 

EREBE , fils du Chaos 2e de la 
Nuit , futmétamorphofé en fleuve . 
6c précipu :é dans le fond des enfers . 
pour avoir fecouru les Titans. 

E R E C T È E . Roi d'Athenes", & 
pere de Cecropi, d'Ori dût Sí de plu-
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Betas autres tilles qui gardèrent foi-
eteufcmcnt leur virginité, cxceptc 
Ofirhit. 

EKESlCHTHON ou ERISICH-
T H O N , Theflklicn, fils de T r i b u s . 
Ce ¡¿s , pjur le punir d'avoir abattu 
une foret qui lui ¿toit contactée , lui 
envoya une faim fi horrible, qu'il 
eanium.1 tout fon bien , fans pouvoir 
la fatisfiire Réduit à la derniere mi-
ferc , il vendit fa propre fille nom-
mée Mitra. Neptune qui avoit aimé 
cette rillc, lut ayant accordé le pou-
voir de fe changer en ce qu'elle vou-
dront < elle échappa à fon maître fous 
la forme d'an pécheur. Rendue k fa 
figure naturelle , fon pete la vendit 
fuccellivement à pluiïeurs maîtres. 
Elle n'était pas plutôt livrée a ceux 
qui raVûien; achetée . qu'elle f e d é -
roboit à eux en fe changeant a chaque 
vente en bœaf , en c e r f , eu oileau 
ou autrement. Malgré cette reffource 
pour avoir de l'aigent, elle nr put 
jamais rafiafier fon pere . qui mourut 
enfin roùéràblemcnt en dévorant fes 
propres membres. 

ERG1N0S , Roi d'Orchomene , 
fut en gaerre avec Htr.ule , qui 
le vainquit , le tua , ôc pilla les 
Etats. 

E R I C , ( Ptcrc ) ayant obtenu du 
Sénat de Venife le commandement 
d'une Flotte far la mer Adriatique , 
en 1584 , prit un. Vaifleau poulTé par 
la tempête. où étoit la veuve de Ra-
madam , Bacna de Tripoli. Cet te 
femme emportoit a Conftantin iplc 

Cir huit cents mille écus de bien. 
riqu'£r;c le fut rendu maître de 

c e Navire , Se de ceux qui étoient à 
la fuite, il fit tuer deux cents cin-
quante hommes qu'il y trouva, perça 
lui-même de fon épée le fils de 1« 
veuve entre les bras de fa mere » & 
après avoir fait violer quarante fem-
mes . qu'il fit couper par morceaux , 
il ordonna qu'on les jetât dans la 
mer. Cette cruauté. plus que bar-
bare» ne demeura psi impunie; le 
Sénit de Venife lui fit trancher la 
tête , & fit rendre à Amurat IV, Em-
pereur des Turcs, tout le butin qu'E-
ric avoit fait. 
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E R I C T H È E étoit un chaffeur qne 

Minare put foin d'élever de procla-
mer Roi des Athéniens: il donna fon 
no«i a la Ville d'Athènes. On dit qu'il 
favoit tirer d e l'arc avec tant d V 
drefle . qa'Alcoa fon fils étant en-
touré d'un Dragon, il perça le monf-
tre d'un coup ac fleche, fans bleflcr 
fon enfant. 

ER1CTHONIUS, fils de Vu.'eain. 
Après (à naifiance , Minime l'enfer-
ma dans un panier, qu'elle donna à 
garder aux filles de Ceerops, Aglaore, 
Herft Se P*airo\t, avec défenfe de 
l'ouvrir ; mais Aglair-e & Herfé n'eu-
tent aucun éîard à la defenfe. Mi-
nerve , ponr les punir de leur curio-
fité. leur infpira une telle fureur, 
qu'elles fc précipitèrent. EriciSonius 
devenu grand, fie fe trouvant les 
jambes fi mal faites, qu'il n'ofoit pa-
roitre en public, inventa un c h a r , 
dam lequel la moitié de fon corps 
étoit caché. 

ERIGONE , fille d Icare , fe pen-
dit à un arbre lorfqu'elle fut la mort 
de fon pere , que Mira, chienne 
d'Icare , lui apprit en allant aboyer 
continuellement lur le tombeau de 
fon maître. Elle fut aimée de Bacchus 
q u i , pour la féduirc, fc transforma 
en grape de raifin. Les Poetes ont 
feint qu'elle fut changée en cette 
conciliation qu'on appel'« la Vierge. 

E R I S I C H T H O N , Theflalien. Voy. 
E R E S I C H T H O N . 

ERlTHR<tUS , ( Jams Niciai ) 
Voy rr ROSSI. 

E R l Z Z O , ( Louie & Mer-An-
toir.e) deux frères d'une des plus an-
ciennes familles de Veni fe , firent 
aflafiiner en 1946 un Sénateur de Ra-
venne . leur oncle , pour jouir plu-
tôt de fes biens. Le Sénat ayant pro-
mis un pardon abfolu avec zooo écut 
de récompenfe à celui qui dccouvri-
toit cet aflâffinat. un foldat, leur 
complice , les dénonça. Louis futdé-
capité , & Mare-Antoine mourut en 
prilon. Paul Eriqo, de U même fa-
mille , avoit perdu la vie d'une 
maniere plus g I 0 n e u f e e n t 4 6 g . i l 
étoit Gouverneur de Negrcpont ; 
aptes avoit fait une longue reûlUnce, 
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i l fe rendit aux Turcs , fous promefle 
qu'on lui confctvcioit la vie. L'Em-
pereur Mahomet II. lans avoir égard 
à la capitulation, le fit feier en deux, 
& trancha lui-memi la tète à Anne , 
fille dccct illuflie malheureux. patee 
qu'elle n'avoit pas voulu condef-
cendre à fes volontés. 

E R I Z Z O , ( Sibafiien ) Auteur V é -
nitien du XVI fiecle . dont nous 
avons un Traité fur les Médailles en 
Italien, imprimé â Venife in-4*. en 
1 reo. On en a fait quelque cas. 

ERLACH . ( Jean-Louis ) né â 
Berne dune Maifon de Suilîe trés-
difiinguée par l'ancienneté de fa no-
bleffe , & par les grands hommes 

S'cÜc a produits, cft la premiere des 
families nobles de Berne. II porta 

les armes de bonne heure pour le 
fervice de la France , Se le lignala en 
di verles occafions. Sa valeur Si fes 
fervices furent récompenfés par les 
titres de Lieutenant-Général des Ar-
mées de France , de Gouverneur de 
Brifach , de Colonel de plufieurs Ré-
gimen* d'Infamene & de Cavalerie 
Allemande. Louis XIII dut â fa bra-
voure l'acquifition de Brifach en 1639, 
& Louis XIV, eu partie, la viftoirc 
de Leas en 1648 , Se la confervation 
de fun Armée en 1649. Ce Prince lui 
contia cette année le commandement 
général de fes troupes, lors de la dé-
fection du Vicomte de Turenr.e. D'Er-
lath mourut à Brifach l'aimée d'après, 
â J J ans. Peu de temps avant fa mort, 
le Roi l'avoir nommé fon premier 
Plénipotentiaire au Congres de .Nu-
remberg , & il fc préparort à récom-
penfer les fervices de ce Général par 
les hooncurs militaires les plus dn-
tincués, lorfqu'on fut qu'une mort 
précipitée avoit abrégé les jours. 
V'Erlach étoit un homme de tête & 
de main , également capable de con-
duire une armée & une négociation. 

EROPE , femme d'At-ic, ayant 
fuccombé aux follicirations de T.iyef-
te , elle eut deux enfans qu'Wrr<e 
fit manger dans un fefbn à Tàycfie 
néine. 

E R O P E , Mrovra, fils de Philippe 
I , Roi de Macédoine , moctaliir le 
pôr.c étant € B W t cnfaat, Le» Illy-
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t iens. voulant profiter de cette mi-
norité. attaquèrent & défirent les 
Macédonien»; mais ceux-c i ayant 
porté le jeune Roi à la tête do l'ar-
mée , ce fpeébcle ranima tellement 
les Soldats, qu'ils vainquirent à leur 
tour , vers 598 avant J, C. C e Prin-
ce régna environ 43 ans avec afléx 
de gloire. 

E R O S . efclave de Mare-Antoine 
le Triumvir. Son maître retiré à Ale-
xandrie après la perte de la bataille 
d'Aiiium , le conjuroit dans fon def-
cfpoir, de lui pafîer fon épée au tra-
vers du corps : Eros la tua comme 
pour lui rendre ce cruel office ; mais 
en même-temps la tournant contre 
foi-même, il lé l'enfonça dsns le 
cosur, & tomba mort aux pieds de 
fon maître. Antoine encouragé par 
ces exemple, fc donna lui-même le 
coup. dont i l mourut quelques jours 
avant Cli-jpaere. 

ERPENlUS ou DERP , ( Thomst) 
né à Gorcum en Hollande en 15S4. 
mort ProfelTeur en Arabe dans l'Uni-
vetfité de Lcyde en 1614 , 
fieurs ouvrages fur l'Arabe Se fur 
l 'Hébreu, dans lefquelson remarque 
une profonde connoiflànce de ces 
deux Langues. 

E R Y C E Y R A . Vemend de Menejët 
Comte d') naquit à Lisbonne en 1Û14. 
Après avoir puilé dans fes premieres 
études le goût de la bonne littéra-
ture, il alla prendre des leçons de 
l'art militaire en Italie. D e retour 
dans la patrie, il fut fucceifivement 
Gouverneur de Péniche, de Tanger, 
Conteillcr de Guerre , Gentilhomme 
de la Chambre de l'Infant Dom Pe-
dro , Se Confeiller d'Etat. A u milieu 
des occupations de ces différentes 
places, le Comte à'Eryceyra ttou-
voit des momens à donner à la lec-
ture ie à !a compofuion. On peut 
confulter le Journal étranger , depuis 
1757 , fur fes nombreux ouvrages. 
Les pi.-¡cipaux font , I. L 'Hifloira 
de Tan ier, imprimée in-foL en 1723. 

II. L'fí.'flo rt dt Portugal, depuis 
1640 juiqu'en 1657 , en a voL in-fol . 
III. La vie de Jean I, Roi de Por-

"'ERVCEVr.A, {FrançoU-Xayitt 
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da Roi Francois e n l t a ' i e . U lui 
s v o i t éciit une letrxe aa nom do S . 
Bièrre, ou il ftifoit patlet cci A p a -
t i e . corame l'il eùt été « icore v i -
v a n t , & arce S. Pierre, l a S t e . Vitree. 
le» A n g e * . l a M a t t y r s , IcsSainu 51 
I t tSa intcs . Je ruai coajure, d i f o i t S . 
Pierre,parlt Dna vivant, de ne pai 
permeare que ma Ville ¿e Rome Joit 
pina loag-iinps ajjil'gce par lei Lom-
bardi , afin (jue voi corpi S> voi ames 
ns foi:nt paini livrèa aux fiamma 
et erratici C e f i ainfi q u i ians des 

ténébreux , dar.» le huitieme 
, on a e m p l o y é , comme dans 

le» fiecles 1 e s p i a i éclairés, l e s m j -
ti£» l e i plus u c r é s de la Religion 
èans des affaires d'Etat. Etienne mau-
ro« en 7^7. ci" '! de Ponti-
fica:. Il laida'cinq Latra & un Rc-
cce i l de quclques Conft i tnóons C a -
c i niijuCS. 

E T I E N N E i n . R o m a n , oriei-
B=U-C de S i c : l e , «flit Pape en 76S. Un 
Se.gr.car nommo C o n f i d a i s'étoit 
empire du Pont i f ica i , on lui s iratha 
l e i veux ainfi q a ' à quciqacs-uns d e 
t e i partifans, & 00 intronila Etienne. 
Le Pape affembia un Concile l 'amiée 
d'aprcs pour condamner l 'ulurpa-
«eur. Dani la troificme feìBon o n fta-
t n e que les E v è q u e s orJonnés par 
Confiantin , retourneroient c h e z c u * 
pour y et te élus de nouveau , & rc-
vicndroiene cafuite à Rome pour 
éae confàcrés par le l 'ape. Etienne, 
jaififcle poffefleur d u Saint S i c g e , 
en jouit pendant trois ans & d e m i . 
& mourut cn 772. Rome fot Gans 
TAnarchie avant & apre» fon Ponti-
ficii ; mais on ne valoi t pas mieux 
alllcurs. D e s y e u x & des langues ar-
raehécs font les événemens Ics plus 
ordinane» d e c e s fiecles mafheureux. 
Les cr'.mes ne coùtoicr.t ncn des 
qu'i ls pouvoier.t fitte utiles. 

E T I E N N E I V . Romain , monta 
fur la Chaite de S. Pierre après le 
Pape Lio a IH . le Ì Z 8 1 6 , & 
mourut le 2 j Janvier 817-

E T I E N N E V . R o m a i n , Pape 
a p r i i .idrica IH. le 27 Mai 8 8 j , 
écr iv ì t a v e c force i B.f.U le A i a U -
doniee , E m p e t e « d ' O r i c n t , pour 
¿ctendcc Ics P a p j s t e p r & é c c S s u u * 
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contre Phoiitu. Il mourat en T a s i 
r.ée 8 9 1 . _ 

E T I E N N E Vi , mis lur le S iegc 
Pontif ical e n S96 . apre* l 'cxpulfioB 
de l 'Aot ipape Bonifaa. C e Pontile 
fanatique « feétieax t u d e t e n e r Pan-
ne« d 'aptès . en S97 . le corpi d e 
Formoft fon prédéceffeur & fon en-
nemi. 11 fit comparoitte ce cadavre 
revétu d e s habits Pontif ican* dans 
un C o n c i l e a (Temblé pour juger fa 
m é m o i r i . O n lui donna un A v o c a i j 
on lui fit fon procès e« forme , l e 
mort fut declaré c o o p t ó l e d W i r 
quitté l ' E v é c h é de P o i t o pour c e l a i 
de R o m e : t n u u h n o n inouic »lors , 
m-is qui n e méritoit poutta.it pas 
qu'£r/CTse d o n n i : á la CUreiicnté l a 
farce aulTi h o t n b l c que ùdiculc de 
l'aire détetrer un Souveram i 'ont i fe 
fon prédeccf fcur . La fcute de f o r -
mofe , q u i aujourd'hui c 'e f t plus un« 
faute, fut punte par le C o n c i l e comma 
un forfait'. O a f u tranchcr l a l è t e « 
cadavrepar la mam d u b o u n e a u . U a 
lui coupa trois d e i g t s , & on le je t» 
dans le T i b i e . L e Pape Etienne f c 

rendi: fi odieux par cotte veegeance , 
que le» ami» de Fot mofe ayaut l o u -
l e v é Ics C i t o y e n s , le charter ect de 
fers Hi Pétrangjoren» CD priion q u e l -
ques mois apres. Voye\ F O R M O S E . 

E T I E N N E V U . lucceflcur d e 
Uon VI. maurut c n 931 . apréi 
deux ans de Pontif icai . 

E T I E N N E V i l i , A'.lcmand , p a -
tcr.t de l 'Empereur Olhon , fot à e v d 
fur l e Saint S iegc apres Leon VII » 
cn 939. L e s Re maini , aiors autlt 
féditieux que baibarcs , c o n t a r e n » 
c o m i c l u i i a a t d'averiion , q u ' i k eu-
rcnt lacruauté de lui dccoupet l c * i -
fage. Il en fur «i def iguré . qn'ii n ' o -
foit p lus paroitre cn public. U mourut 
en 942. 

E T I E N N E I X c t o i t f r e i e d c Godt-
froi le Barba . D u e de Lorr^ne. Il 
fe fit R s l ì g i e u x a a Mont-Caffin . en 
devint A b t é . & fot clu Pape , le J 
A o ù t 10J7 , après la mor: de VMor 
II. U motu ut 2 Florence e n o d e u r de 
fon t e t é , l e 28 Avr-.l 10J&. 

E T I E N N E D E B4URET . ) 
fi!» du C o m t e «ic Thicr i c n A u v c t -
gr.Q , f u i v i t toa ? e : c cu Itaiic , c à 
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des Hermites Cabbrois lui infpire-
rent du goüt pour Ja v i e cénobitiquo. 
D e retour en Franoe, il fe retira lur 
l a montagne de Muret dan» le Li-
moufin , & vie ut cinquantc ans dans 
ce défert , enti&cment confacré à 
la m o r t i f i c a r o n , aa j e i n e & à la 
priere. En 1073 il obtint une Bulle 
de Grcgoi't Vili, pour la fondation 
d ' u n nouvel O r d r e Monafl ique fni-
vant la regle de S. Benoit. I-a répu-
tar'ur. de la vertu lui attira une foule 
de difciplcs íc des vif ite»honorables. 
Sur la fin de fes jours dcax C a r d i -
naux vinrent le voir dans fon bermi-
ta»,e. lls demandeient su faint homme 
J'ií étoit C h a n a i n c , ou Moine , ou 
Hermit j . Etienne icar répondit : 
Noui fonm:i da pizhturs confuta 
dans ce défert par la mifiricorde di-
vine pour y forre pinitcncc. C e n'eft 
pas rép' ndre trop nettement à la 
quefiion des Cardinaox ; & on a été 
¿Tez embarraffé long-temps après à 
déteroiinCr à quel orare fa finxillc 
appartenoit. Etienne l 'édifia jufqu'à 
fa mort . a n i v é e en 1 1 2 4 , ¿ 7 8 ans. 
S c s cnfin» inquietes , apre» la mort 
de leur 'pcrc , par les Moines d 'Am-
b i a r , qui préter.doient que Muret 
leur appartenoit , emporterent le 
c o r p i de leut fondateur , qui étoit 
leur feul bien , & fe trar.fporterent 
à un licu nommé Grandmònt, dont 
TOrdre a pris le nom. 

E T I E N N E . (Saint) ttoifieme 
A b b é de Q t e a u x . né cn Angle-
terre , mort à Cíteaux en 1 1 3 4 , tra-
vailla beaucoup pour raccroifiemcnt 
de fon O r d r e . tondé depui» peu par 
Robin, Abbé de M . l e f m c . Un grand 
nombre de difciples fe mit fous fa 
conduttè , cntr'autres S . Bernard , 
ITlnmme le plus il luflre que Cíteaux 
ait produit. Parmi le grand nombre 
de Monafteres qu 'Etienne b i : i t , on 
compte ceux de la F e r t é , de Pon-
tigny . de Clairvaux & de M o r i -
«r.ond , qui font les quatte filies de 
Citcaux dont dépondent toutes Ics 
autrés Maifons. Etienne leer donna 
des Statuti approuvéi en 1 1 1 9 par 
Calixte II. 

E T I E N N E , d ' O r l é a n s , d'abord 
A b b é de S i c . G e n o v ì c v e 1 c n 1 1 7 7 , 
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«nfoite Evéque de Tournai en 1 I 9 I , 
eut part aux affaires Ics plui confidé-
rables de fon tempi. 11 mourut en 
1203. O n a de lui des Sermons , des 
Epltres c u r i e u f e i , & d'autre» o a -
vrages. 

E T I E N N E , f Saint)RoideHon-
g r i e . fuccéda à fon pere Gt 'fa.. pre-
mier Roi Chtétieii de H o n ¿ r i c , c o 
997 , mourut à Bude en 1038. Il fot 
comme 1'Apotre de fes E u t » , publia 
des Lois tres-fages , vécut & mourut 
cn Saint. 

E T I E N N E , fils d 'Aptoine Bai-
i n i , Se Prince de T r a n f i l v a n i c , fot 
élu Roi de P o l o g n c à Varfo»-ie, le 
i j D i c e m b r e IJ7J. Il remporta de 
grand» avantages fur le» Mofcovi tes , 
oc régna glorieufement en pa'ix Si en 

Sierre. O n dir qu'J répondit aux 

mbaffadeurs d ' A m a r a i . Empereur 
des Tures , qui vouloicnt l'obHgcr 
a lui donner du fecottrs , en vertu 
d'un trai té , que VAigfe Pohr.oit 
ètoit rajiuni . & que s'cta.tt rim-
piatti , il arvit repris une nouvclU 
vi gì. car. Etican: mourut à Grodno , 
l e 13 D i c e m b r e 1186. 

E T I E N N E D E B Y S A N C E , Gram-
mairien du V fiede , Auteur d'un 
Diilionnaice Géographique , d o n t 
nons n'avons qu'un mauvais abrégé ( 

fait par Hvmoluui fous l 'Empereur 
Jufiìnien , Se publié il L e y de eti 16SS 
par Gronovius, avec les favans C o m -
m e n n i i c s de Berkdiui. L'abrégé 
d'IIermo'ain nous a f ins doute fan 
perdre l 'originai qui c u t c té d'un 
prix inefiimable pour la connoif-
fance des noms d e l Villcs Se d e s 
P r o v i n e « . 

E T I E N N E , Vaivode de Moldav i« 
dans le X V I liccio, fe mit fut l e T r ó n e 
par ics armes des T u r e s . après en 
avoir chaffé le l e g n i n e poffefleur 
qu'il fit moutir. Il régna eu T y r a n . 
Les Boyar» r.e pouvnnt plus fuppor-
t c r l e j o i i g , le mallàcicrent dans fa 
ter.te , a v e c deux mille h o m m e s . 
panie T u r e s , partie T a ñ a r e s , qui 
compofoient fa Garde. 

E T I E N N E , ( Henri ) Imprimeur 
de Paris , mort a L y o n cn i ? a o , e f l 
la fouche de r o m les autre» Savans 
de ce r.L»m qui ont tent i l iu iVi l a 



fiti dramatiques. Il perfcfUonna la 
Tiagédie Grecque que 'Chefpi s avoit 
inventée. Il d nna aux Aéleurs un 
xoafque, un habit plat décent, une 
chauffurc plus haute, appellée Co-
thurne , Se les fit patoitre fur des 
planches rafiemblécs pour en former 
un théâtre. Auparavant ils jouoient 
fur un tombereau ambulant. comme 
quelques-uns de nos Comédiens de 
campagne. Efchyle régna fur le Théâ-
the , ju¡"qu'a ce que Sophocle lui dif-
puta le prix Se l'emporta. C e vieil-
lard ne put foutccir l'affront d'avoir 
été vaincu par un jeune homme. Il 
fe retira à la Cour à!Hieran , Roi de 
Syracufc , le plus arden t proteileur 
qu'euflent alors les Lettres. On ra-
conte qu'il perdit la vie par un acci-
dent trés-finguîier. Un jour qu'il dor-
moit , dit-on, à la campagne, un aigle 
laida tomber une tortue fur fa tete 
chauve qu'il prenoit pour la pointe 
d'un Rocher. Le Poète mourut du 
coup vers l'an 477 avant J. C . C e i l 
du moins ce que rapportent tous les 
Hifloriens , & ce qu on cft forcé de 
répéter après eux , de peur (pie cet 
article ne parût tronqué à ceux oui 
fe repaifTcnt de petits contes , pres-
que toujours fabuleux. Nous penfons 
que l'aigle a la vue trop perçante pour 
ne pas diftinguer la terc^d'un hom-
me de la pointe d'un rocher, & que 
ce trait hiftorique ne mérite pas d'ê-
tre cru. D e 97 pieces qu 'Eihylc avoit 
compofées , il ne nous en refte plus 
que fept : Prométhée , les fept ¿ét ant 
Thtbes, les Per fes , A.'.amemnon, les 
Eumenides . les Supplantes , les Ca-
ptores. Efchyle a de l'élévation & 
d e Mncrgie . mais cils dégénéré fou-
vent en entlurt Se en tudcrfTe. Ses 

perfonnages monfirucux. Il écrivoit 
en Er.c.'gumene , Se pour tout dire 
en homme ivte . C'efi ce qui fit pen-
fer qu'il puifoit moir.s à la fontaine 
du Dieu des vers, qu'à celle du Dieu 
du vin. La reptéfentation de fe» Eu-
menidet étoit fi terrible, que l'effroi 
qu'elle caufa fit mourir oc enfans, 
fit blefl'cr des femmes enceintes. La 

meilleure édition de ces Pieces cft 
celle de Londres. in-fol. 1664 pac 
Stanley, avec de» Scholies grecques» 
une Verfion latine Se des Commen-
taires pleins d'érudition. Il faut lire 
dans le Théâtre des Grecs du Pcrc 
Brumoy ce qui concerne Efehyle. 

E S C O B A R , ( Antoine) funiommé 
de Mendo\a. Jéfuite Elpagnol, 6e 
fameux Cafuifte, mort en 1669 à 
80 ans , eft Auteur de plufieurs ou-
vrages de Théologie , dans lcfqucls 
il applanit le chemin du Salut. Ses 
principes de morale ont été tournés 
en ridicule par l'ingénieux Pafcal ; 
ils font commode», mais l'Evangile 
proferit ce qui eft commode. 

ESCOB A R , (Barthélémy) pieu* 
Se lavant Jéfuite , né à Sev'ille en 
1558, d'une fiimiiie noble & ancien-
n e , avôit de grands biens qu'il em-
ploya tous en enivres de charité. Son 
aele le conduifit aux Indes , où i l 
prit ¡'habit de Religieux. 11 mourut 
a Lima en 1624. O n a de lu i , 1. Con-
cioocs euadragefimafes & de Adven-
tu. IL De Fe jus Dommi. III. Ser-
monet de Hifloriis faerx Scripturx. 

ESCOBAR . ( Marine d') née à 
Valladolid . en 15 $4, morte fainte-
ment on 1635 , Fondatriee.de 
la recolleflion de Sainte Bngiue en 
Efpagne. Le Perc du Pont fon C o o -
feffeur laiffa des mémoires fur û v i e , 
qu'on fit imprimer avec un titre pom-
peux. C e Livre efi devenu très-rare. 
Si je ne fais fi c'efi un ma!. 

ESCOUBLEAU , ( François d') 
Cardinal de Sou.-dis, Archevêque do 
Bordeaux , mérita la Pourpre par les 
fervices que fa famille avoit rendus 
à Henri IV. Si fur-tout par fes ver-
nis Se fa piété. Lion XI. Paul V , 
Clément VIII. Grégoùe XV, Urbain 
VIII lui donnèrent des maraues dif-
tinguées de leur amitié 6: de leur 
eftime dan» les diffirens voyages qu'il 
fit a Rome. Le Cardinal deSourdis 
convoqua, en 1 6 1 4 , un Concile Pro-
vincial. Les ordonnances Stles acles 
de ce Synode font un témoignage 
du zelc dont il étoit animé pour la 
difcipliM Eccléfiaflique. 11 mourut 
en l 6 î 8 , à n ans. 

E S C O U B L E A U , (Henri d') te* 

•Ju précédent, fon faceeffear dans riches préfeos pour le Temple qu'on 
l'Archevêché de Bordeaux , avoit avoit commencé de rebitir fous Zo-
raoins de goSt pour les vertus Epif- robabtl, Se qu'il fe propofoir d'ache-
copales que pour fa vie de courti- ver. Arrivé à Jérafalem. l'an 467 
Cin Sede guerrier. 11 fuivit Unix XIII avant Jefus-Chriff, il y réforma plu-
an fiege de la Rochelle. Se le Comte fiears abus. il proferivit fur-tout les 
A'Arcoart à celui des îles de Lérins mariages de» Ifraelite» avec les fem-
qu'il reprit fur les F.fpa¿nols. C e Pré- mes etrangeres, Se fe piepara à faite 
lat étoit d'un caraélete hautain Se la Dédicace de 1a Ville. Cette céré-
impérieux. Le Duc d'Eptrnon, Gou- monie ayant attiré les plus confidé-
verneur de Guisnue , homme auili râbles de la ration , E f i ' a s leur lut 
fier que l'Atchevêque de Bordeaux, la Loi de Moyfe. Les Juifs l'appel-
eut un différent très - vif avec lui. lent le Prince de» Docteurs de la LoL 
Sourdie l'excommunia, mais le Pape C'eft loi q u i , fnivant les conjefíu-
Se le Roi terminèrent cette affaire, res communes , recueillit tous les 
11 mourut en 1645. Livre» Canoniques, les purgea des 

E S C R I V A . ( Franfois ) Jéfaite de fautes qui s'y éto.ent glifiees , & le» 
Valence , mort en 1 6 1 7 , à 87 ans , diftîngua en vingt-deux Livre». félon 
fe difi'.-.-ua par fon humilité , par le nombre des lettres hébraïque». Les 
fa piété Ôe par fes ouvrages de dévo- Rabbins ajoutent qu'il inftitua nne 
tion. On a de l a i , L Un Traité de école à Jéru&lem , Se qu'il établit 

Satttornovijjimis,qui cfl affe? efiimé. des Interpretes de» écritures, pour 

. Difturfus de obligatioaibus flaeûs empêcher qu'elles ne fuffert altérées. 
Mniufiojuffsc. Efdras efi Auteur du premier des 

ESCULAPE , fils d'Apollon Se de nuatre Livres qui portent fon nom , 
la Nymphe Coron,s . éleve du Cen- Se Ne hernie du fécond , .lu menas à 
taure China qui lui apprit tous les ce qu'on croit. Le troificme & le qua-
fecrets de la Médecine. Il fit de fi trieme ont été proferit* du Canon rids progrès, que dans la fuite il des Livres faims. Us font plein» de 

honoré comme Dieu de l'art mé- vifiocs , de longes, & même d'er-
dical. Jupiter irrité contre lui de ce rcurs. 
qu'il avoit rendu la vie au malheu- ESON , pere de Jàfon , fils de 
reux Hippolyte par la force de fes Créthée, & frote de Pellas. Parvenu 
remedes, le foudroya. Apollon pieu- à une exu&ne vieilleffe . fut rajeuni 
ta amèrement la nertc de fon fils ; par Médèe, à la prie;e de fon mari. 
Juprter , pour le confoler , le E S O P E , le plu» ancien Auteur des 
plaça dans le Ciel , où il forme la Apologues après Ihfode qui en fut 
Conflellation du Serpentaire. Les l'inycntcnr, naquît à Cotiœum Bourg 
P h l b l l c s Medecins de l'antiquité de PhrVgie, Il fut d'abord efetave de 
onç paffe pour les fils d 'Efculape. C e deux Philofi.phes, de Xantu, 5e d'Id-
Dieu fut principalement honoré à mon. C e dcinier l'affranchit fon ef-
Epidaure , Ville du Pcloponcfe , oû clave l'avoit charm* par une Philo-
on lu. éleva un Temple magnifique, fophie affaifopnée de g a i e r f . .îe par 
Il y étoit repréfenté fur un tronc , une ame libre dans la- f , r # L e s Phi-
un bâton d'une main, & l'autre ap- lofophes de la GrtScc s'éroient fait 
puyee fur la tête d'un fetpent, avec un nom par degrande* fentcnccs en-

. s.. ¡Z%R¿ 
« ™ P o a , f C l , « M „ W , . . / . . Ichrc , ,0 'eu , Il « S u on U ™ . , . 
ni mourir, exerça le grjoJ Panilfi. auv aniini'jr & .u> c-rt i i fu . ' .m! . , 

p e n d j » I. cspri. W de B»bylone. p„ur e n f e i p , « h ver.u »•« ho^me, 
Son ciedir auprès VA,usai. Un- S, le. eor.ii.er de leur, vieei & d s 

l " " " ' " . . • f u l <• C e l e . , , ridinilo. Il fe à c w p o f e r 
rrmcc er.voyaa jeraOlem avecur.e de, A p o l j e u e . , cur foin le na ' -ue 
colorns m J u i . 11 fi„ c h j i j i d c U l ^ o i * . & ï „ u , l a a S , Í M „ 
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de la fable . cacboîcnt des moralités 
uti les . & des leçons importantes. Le 
biuit de l'a fageire f e répandit dans 
la Grece & dans les pays C.K « J « t -
fin¿ Ci/fus l'appel!a a fa Co«.r , & 
fc l'attacha par des bien&its pour le 
i e i l c de fa v i e . Efopt s'y trouva avec 
Solo* , n'y brilla pai moins que l u i , 
& y plut davantage. Solo a aurtetc 
au milieu d'une C o u r corrompue , 
PhHofophc a v e c des courthans, cho-
qua Cri/us par .une morale impor-
tune. Il fut r e n v o y é . Efope qui c o n -
noiffcit à fond les hommes Ce les 
Grands , lui dit : Solon. n'appro-
cha-, point de, Roii, ou difons-leur 
L-. chufe, 4grfthUs. Point du tout, 
répondit le "févere Philofophe , cr 
lier difons rien , ou Vfini-U*r de 
bonnes ehofes. Efope quitta de temps 
en temp.; la Cottr de L y d i e . pour 
voyager dan» la Grèce . Athènes ve-
noit d'être mife en efclavage par le 
T y r a n Pif¡¡rare . & nefupporto i t le 
j o u g que f-rt impatiemment : le Fa-
b a l & e , témoin des murmures des 
Athéniens . leur racocra 'a fable des 
G r e w ' u J i e s qui dcmai deicnt un Roi 
à Jupiiifó E/of* parcourut la P e : fc , 
l ' £ e v p ' î . & > t m i par-tout !on ingé-
n i é e morale. Les Rois de Babylone 
& de Memohi le firent un honneur 
de l'accueillir d'une maniere diftin-
g u e t . De retour à l a C o n r de Cri fus, 
ce Prince l ' e n v o y a à Delphes pour 
y fecrifer à Apollon. Il déplut aux 
Dclpbiens par fes reproches , & fur-
tout par fa fcbic des bâtons flottans, 
ru i de loin paroiflèot quelque c h o -
f c . & qui de près ne font rien. C e t t e 
Comparaifon injnrieufe les irrita t e l -
l e m e n t qu'ils le préciriterent d'un 
rocher. Efope, tout Philofophe qu i l 
et oit , n * f a v o i t pasque s'il faut m é -
nager les Rois . il ne fout pi* auffi 
choquer les peuples. Toute la G i e c e 
prir paît à cette mort ; Athcnes ren-
dit hommage au mérite de i 'Efclave 
P h r y g i e n . en lui élevant une Statue 
magnifique- O n rapporte i-.neréponfe 
fort fenfée ¿'Efope â Chilon . / u n 
d e ; fept Sages de la G t c c e . C e P h i -
lofophe demandoit >u Fabuhfte q u e l -
le etoit l 'occupation de Jupiter 
D'távgct ici ckofes èltriu , lui t¿-
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pondit Efove . & d'Hère' ¡es ehofes 
lajfes. C e t t e réponfe eft l'abrégé ce 
la v ie humaine . & le tableau en 
petit de ce qui arrive au* hommes 
& »uv F-mpircs. Le Moine Planudcs , 
Auteur d'un mauvais Roman fur Efo-
pe , le p r i r t avec les t iait i les plus 
difformes ; i l lui refufe même l e libre 
ufage de la parole. Le favjr . t - V f q i -
rlaç a aûez bien prouvé contre l u i 
que ce portrait n'eft p int celui 
qu'ont fait les anciens de notre Fabu-
lifte Planud/s auroit bien pu le c o -
pier fur lui-même : on aime â fe con-
f i e r nar d e i e x e m p l e i i l lufi .es. C 'e f t 
i c e M o i n e G ; e c »¡ue nous d e v i n s le 
Recuei l d e i Fables ¿'Ejopt tel que 
nous l 'avons ; il e f i clait qu'il 1 2 f l " 
taffé fous le nom defabulifte Pb: y g i e n 
beaucoup d 'Apologues plus anciens 
ou plus modernes que les fienv Efope 
avoit écrit fes fables en profe , So-
crare, en mit quelques-unes en vers 
pendant là prifon ; mais cette verf ion 
n'efi pas v e n u e jufqu'à non». C e Phi-
lofophe faifoît un grand cas des pro-
duirions de I 'Efclave de Xamui ; 
Platon , fort diiciple , qui a banni de 
fa République Homère Se les antics 
Poètes comme les connpteurs du 
genre-humain . y admet Çfopt com-
m e leur précepteur. Quelques-un« 
croient que le Lscman fi célébré chez, 
les O r i e n t a u x , c û l e même que n o -
tre Fabuli f ic . 

E S O P E , ( Clndius ) Comédien 
cé lèbre , environ $4 ans avant 
J. C . Rofcius & lui ont été les m e i l -
leurs A ¿leurs q u ' o n ait v u s à R o m e . 
Efope excelloit dans le T r a g i q u e , & 
Rofcius dans le C o m i q u e . Ciciron 
prit des leçons de déclamation de 
l'un & de l 'autre. Efope é toi t d'une 
prodigalité fi e x c e f l i r e , qu'il fit fer-
vir dans un repas , au rapport de 
Pirr.c y un plat de porcelaine , qui 
coùtoit dix mille francs, l l u ' é t o i t 
rempli que d'oifeaux qui avoient a p -
pris à cna-.itcr & â parier , & qu'on 
avo i t payés chacun fur le pied de fix 
cent livres. Efope malgré fes gran-
des dépenfes Jaiffa un héritage qui 
valoi t plus de deux millions. Son 
fils a v e c moins de talcns ne fut p a s 
moins prodigue. O n affûte qu'il n i 

(wvri* 
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boire une fois a fes c o n v i v e s d o ; 
perles d i f l i lUw. 

E S P A G N A N D E L . ( Ma:hiea /') 
Sculp-eur c i l e b r e , fluiiffoit a ¡a fin 
dn dernier ii-.cle. Quoique Protef-
t a n t , it embcli it diveifes Eglifes de 
Pari». On cite er.tr'autres le rc.al.le 
de l ' A u t e l des Premonrrtj 3c cclii: 
de la Chapcl le de !» grandc Salle du 
Palais. Le Pare de Verfai l lcs li i i 
d o n Dluficurs morciaux exce l lens ; 
tels font Tij'ane, R c i d 'Vrra in ie ; 
une F/cgmitiqjt; deJx T c r m e s re-
prffenram Pun Diogene . J'autre So-

E S P A G N E . ( Jean <T ) Minifire 
de PEglifc Franioi fe de t o n d r e s , au 
X V I I fiecle, acompivfii divers opuf-
c u l e » , pnbl i i s en 1670. O n effcme 
princi:-alemertcclui qui a pour t i t i e : 
incurs populates fur lit points ger.e-
raux qui concvne.it ¡'intelligence de 
la R'ligion. 

E S P A G N E T . ( Jean <f) P r u d e n t 
•u Parleme^t d c Bordeaux , goaia U 
nouvel le Philofophie , & donna au 
Public de marquei d u pri>grcs qa';l y 
avo i t fa i t , dans fon Enchiridion Phy-
fca rtJLtuta , iraptime a Faris en 
1623 . tradurt cn Francois f o u l cc 
titre : La FhUofophie de, Ancient, ri-
tabU: en fa pureti. C e T r a i : i efi a.io-
nyme. Lc nom de l 'Autcur eft d i f i -
gne par ces mots : Spu met eft in 
at-to. Lc Traite fuiva-.t y cfi auffi en 
Francois : Arcanum Hermeiiea Phi 
fopbiti. C e Savant Magifirat publia 
encore cn t 6 ; 6 , un vieux manuf-
crit Intitule? : Rosier dts Guerrtt, 
q;i'il accompagnad'un Trait»? fur P'nf-
titnrion d'un jeune Prince. Le public 
fit un accueil favorable i ccs di3tS-
rcn\ O'Jvragas. 

E N P A G N O L E T , {Jofeph Ribera , 
d u r ) Pejnrra , naquit c n 1 fcfe , 3 
Xativa dans, le R o y a u m e de Valence 

Efpignc. 11 i tudia la maniere de 
M ' e i e l ' A n g e de Caravage qu'il fur-
paffa dans la e j rre i l i ,n du'deffcin ; 
mais fon pinceau ¿tv.it moins m a f l -
lcux. U s fu jets terrible» & plc iru 
d ' lurrcur ¿toient e e u x qu'.l readoii 
a v e c le plus da v i r i t d , m.ii« peut-
c t r e a v c c trop de ferocitif. Son gbiit 
n'cioit ni nobis ni gracieux. U m c : -

Tmt II, 
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I«it b e i u t a o p i T a $ a C m > ilani f c t 
i c l e i . V g j f t p t t a né d i n i p , u -
vreté y \¿cai long-tempt, un Cardi . 
m l M o S : It w u u fon Ví-

C e ' c h i i i g t u c n l de forcuna 
r a y a n t rendu pa.-cfleuï , it rentra 
d a n l t a m i i e r c pour r c p r e n r l r e l e r ^ p 
d u . r ^ l . Naples a U ü f e f i x a . Ic re-

Saruj i t comme fon premier P e i n t r e s 
obtint uu apparícment dani le P a -

l a u dn Vi te-Roi . & raonrat d j n s 
ce:re Vi l le en ¡6,6, UilTan: de grand, 
h « B S í d e b í a n « Tableau«. L i P a p . 
I ' iTOt tait Cheval ier d : Cbri f t . j e . 
principaur o o v r a K e i f o n t á N a u l e . f i t 
a , t l e u n a l en Eipagne. C e Peintre 
i j r a v é a ,'eau forte , & on a o a v í 
d'après lui. 

È 5 P E I S S E S , J m i é 
eontulte de M p n l p e l U e r . mor, d a n , 
cet te V i l l e c n ¡ 6 ; S . e ; n . p o f , a v e c 
J a c j u e s dc Bíu,„. Avocat au Par . 
lemcr.t de Parla , on b i n T,.i,í 
s ^ f f ¡ f f - c " i ™ « amis t 'étoient 
prapofe d'écrire fur toute» l e . ma-
tières du droit J mai» tieuvti é-anc 
m n r t . d t r a v a i l l a f e u l p r ¿ . 
de t a ans aux tro i l autre , vo lumes 
iT-tol. que nouï a v o n i ils l u i , daos 
leftjuels il concil ie le Droit Fr. .n t oi» 
a v e c les importante, marierei dtr 
Droit Romain. M . Guy du Ruujfmui 
de la Comte en d o m a une édition ex 
I7JO , tris-augmcnlée , corrigée fui-
vaut les d e n i e r « Ordonnariccs . 6 i 
a c e m m o d i e à la Jurifprutlence a c -
tuelle. 

, n á 
a t o u v a i n en t6<6 , D o , l e u r en 
Droit en t 6 7 ! , rcmpUt avec beau-
coup de fuccè i one Chain: d u C o l l e -
g e d u Pape Adrien VI. A m i de U 
retraite & de l ' é t u d e , il ne ( M c a n n a 
du public que par fes ouvrages . 
A y . n t peruu U v u e , à 6 i an: , pat 
unceataraf te levée deux ans ap,4s . 
" E11 "i m o i , appli-

Îe . Ises fentimcns fur le Formulaire 
fur la Bulle Únigenrluí . l 'efneeê 

d'approbirtion qu1:! donna au f rère 
de Sicenooen , Archee¿que d ' U -
t r e t h r , remplirent fes derniers j o u r s 
d'amertume. Les traverfes qu'il e f -
fuyal 'obl i>;erenrde fe ret irera Maf-
I r ü h t , pais a A m s r s f o r î , o ù il mou. 



E S P 

rol en T 7 2 8 . !i S j « 1 * , dans Ag grandi 
fentimens de piété. Van-Etpen c f t 
fan» cootredit un des plus lavans C a -
n o n i c e s de ce fiec'.e. Son onvtage le 
p l u s recberché pas les Junlconíultes 
c f t fon / « Ecclejiafiinm univerfum. . 
L e s points les plus importaos de la 
difciplir .cEccIéfi i f i ique y font d i p u -
tes a v e c aursnt d'éter.doc que de fa-
gacité O n a d o n n i à l'ari» fous le 
nem de L o u v a i n , en 175? ,,qp1 r e -
cue.l de tous les ouvrages de Vun-
E/pen, en 4 voi . in-foL C e t r e édi-
tìon , enriebie des obfcrvation» de 
G,hcrt fur 1 ; hs RteleMiam, offre 
ce que la Morale . le D r - i t Canoni-
que & mème le C i v i l ont de plus 
ìmportant. 

E 5 P F . N C E . ( Claude «f ) n é * 
Chàlons fur Marne en 1 j 11 de parer-s 
r.oblcs , prit le Qonnet de D o c l e u r 
d e Sorbonne, & fut R e f l c o r de l ' U -

' niverf i té de Paris. Le Cardinal de 
Lottarne. qui connoilioit fon m é n -
te , fe fcrv j t de lui dans plufiéors 
affàires importantes. D'Efpetue le 
f u i v i t en F l a n d t e s , en I J 4 4 . dans 
l e v o y a g e que le Cardinal y fit Dour 
la ratification de la pabt entre Char-
Itt-Quint & Frantoli /. Le Cardinal 
de Lorraiae le mena à R o m e , non 
p¡» l'année d'apre*, c o m m e d i t l ' A u -
«eur du Dif ì ionnaire Crit ique , mais 
trac ans a p r è s , en 1 yyy. O'Efpcnce 
brilla tcllemcnt far ce n o u v c i u théa-
t r e , que Paul / K v o u l u t l c faire Car-
dinal pour le reteñir auprès de lui. 
L e D o & e u r Francois a : moit mieux 
le féjpur de Paris. 11 y r e v i n t , & pa-
rut a v e c éclat aux Etats d ' O r l é a n s , 
Cn 1560 , & a u C o l i oque de Poif l 'y , 
c n t y 6 t . U m o u r u t d c l a p i e n e c n 
J J T I . C ' i t o i t un des D o f t c u r a des 
p l¿s iudicieux & de> plus modér¿s 
d e fon temps. E-inemi des voies vio-
lentes , i l d é f a p p r o u v o i t i e s pcrfócu-
tion» , quoique irés-anacbé a répan-
à r c la foi Cat l io l ique. li étoit tres-
TCrfé dans fci fcienccs E c c l é f i a t t -
a u c s & profanes. U s ouvrsge- q . ^ 
n JUS avons de lui font p r c f j u e tous 
dcrits en Latin , avee la rfignité 3c 
l a nobleffe que les Théologtens da 
fon ternp» ne mcttoient pas dans le» 
l a « ! . L e i pruicipiux font , I . U n 
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Traiti de, Ma:¡agra darMjHnt ; i l 
y p r o u v e que les fil» de famille ne 
peuvent valablcment contraíler des 
marinees f a n s ^ confentement de 
l e u r í parens. IL D e s Conmentaircs 
fur Ut EpUrit de S. Faul a Tirr.oihit 
& à Titc, poetili de longues digref-
fions fur la Hiérarchie & la difcipline 
Eccléfiafiiquc. U L Plufieurs Traités 
de C o r . u o v e r f e , les un» en Latin , 
Ics autres en F:an;oi». T o u s ics o u -
vrages Latins ont été recueiìli» à P a -
ris en 1619. 

E S P E R A N C E . Les paicr.s eti 
avo iea i fair une Dìvinité . Elle avo i t 
deux temples à Rome. 

E S P E R E N T E , ( Philippe Calli-
masut ) né à San-Gintignerò dans les 
Etats de Florence , de l'illuftre fá-
mille de Buen accolti , alla a Rome 
fous le Pontif icai de Pii II, Si y fot y 
ma a v e c Pompon:*, Letta,, une Aca-
démie dont to>is les Membri» pti-
rent des noms Latins ou Grecs. Le 
Savant dont nous narlons ebangea 
fon nom de Bnonaccotti en celai de 
Callimaco , mais fon génie pour Ics 
affaire» lui fit donner le furnom d'Ef-
pcriente. Paul II , s'étant imaginé 
que la nouvel le Acadércie cachoit 
quclque myftere pemicicux , en 
pourfuivit Ics Membres a v e c la d e r -
niere rigueur. Efpericnte fe vit obli-
o é de f e retircr cn Po 'ognc ; le R ó i 
Cafimir III lui confia l'éducatior, de 
fes enfàns , & le fit quelque-tfmps 
aprcS fon Secrétaire. C e Prince l ' c n -
vOya fuccefl ivemcnt en amballadc i 
Confiant inopie , a V i e n n e , à V e n i -
f e , & à Rome. D e retour en P o l o -
g n e , le feu p:it á fa maifon , 8c COD-
fuma le i me obles , fa Bibliotbeque 
Ce plufieurs de fes écrits. Cet te per le 
-l'accabla de triftefie: Il mourut PCU 
de temps après à Ctaeov ie i'« 1 4 5 6 -
O n a de l u i , 1. Commentar,i rerum 
PeificaruKi , in-fol . II. Hifioria de 
ti, tu* à Veneti, tentate funt, Perfis 
0 Tartari, co '.tra Tur cai moventi' , 
&c. II ! . Aitila , iii-4'- ou Hirtoire 
de ce Roi des Huns. I V . Hifioria de 
Rege Uladipo . feu elade Vatncnft, 
in-4*. Efptritne l'a emporté dans 
cette Hiltoir= , fuivant Paul Jovt, 
l'ur tous W* Hiáoti«n» qui ont ¿exit 

E S P E S S E S S , , 
i t p u i i Tacili. m i i s c c jngrmenl t top m . e i k p i r fa • r a . S ' t lant on « o r 
la»orable prouve que hvi ne favoli p r ò V n r i devaor h Reine E I H j S , 

p a i lenir le nuheu convcnable , ni b r f . p ' e U e a l l o i l j c p r o m e n e t d a n s a n 
daní le i f a u r e s , ni dan* les c l M e s . i ardui , il fe no, iva un Cniira'i ritn-

E S P S R N O N . r „ , v * u r r E . pi , ¿ c ¡ u - Z ú Z K 
E - W R i r . ( ! . , « , ) né a B e l l c r i S t o c h . ffl. c l i « ^ ™ ^ 

«n , 6 1 , , e n m cn , 6 1 9 danl l 'Ora- broché d'or ou'U p , „ o i t . & l ' i l e i 
lo ire qu il quina cinq ans a p , ¿ . , di , f o n i le i piedi d e h P,.nce(Te 
p o u , rc-.irrer dans le monde. ¡1 a v o l i qu, far t o u d i i e de c e n e c a l a n , e í t . 
t o u : e . l e i «nat i l i , p r 0 ¡ , , e , pnur y C e l u i , u i la faifoi , C o i r d'une IV-

f a i r c . de r e l p n t . de la figure. Le i u r e noble & ù m a b l e ; il „ , , „ , 1 

lue de la R.,Ufc,r,.,U, 1= C b i n - la C o n , avec bea,,coup d ' ic la i . U 
cel ie , S.fn.e, & le P r o l e , de C o n o R e i n e . i s é e de s S ans , pri. k e o S c 

tdmoignagei non poui l „ i un e o i . que fon Sge m e t . 
i q u , v o q u e i de leur eBrme il de leni coir à l'abri J e i fo . ipcon. : Ü éroit 
a n i m e . U premier lo produifi, dnni auOi brillane par fon e i p r i r , quo par 
le m o n d e . le lcco„d l,u oblin, une f i bornie mine. Il demanda i l p e r -
penGon de d e u s m i l k l i v . e i Í í un n i d i » d'allcr coiiqufrir à l e , d i u e n t 
B r e v e : de Confc iüer o ' B n ; , le Boi- un Gauion de l ' lrlande . S: fe f i -
ficme le combla de b ien&i l , . & l e gnala f o u v r a cornine . o i o n r a i , e . U 
eonfuUa d a m m u r e , fe i a f c i r c , pe- ti, r e v m e fanc.en e f p m do la C h e -

; c s 0 « p a n d e i , E/pr,t mourut cn valerie , poitnnt l o u i o u n à fon b o n -

L 1 V?' x f ^ t " i u " n " " " B * 0 1 u Elmh*. 

b r e de Aeademie F n n 5 0 1 l e . i l fu , i a Reine le H, Grand-Mailre de 
un de eeux qui bul leren, d a m l 'au- l 'AniUerie , lui donna P O r d r j de l i 
rote de c e n e C o m p a g n e , mail ( p i Jarreiiere . S enfia le m;: ,!e fon 
•uroien, beaacoup moia , de r ipura- Confei l privò. Il eu , queloue l e m p : 
2 1 O u v r a s e , d ' i / - le premier c r é d i t , « S i , J n e fitji-

u " di mai , rien de mémorabì.-. E n 
Pfiaw,, , „ „ • „ „ n c p e u l , | j i h I a l r | „ J e c o a u e l e i g e b c ü 

p e t e bre a v e c plaiár quand on l e s , à la l i , e d'une armé; de p í a , 
conno, , c e l i e , de M a g i l h , . 11. U de v ing, mille h o m m e , , & , 1 1 . Ui i fc 

\ ' • ™ L J í p í r i r e n t i i e m e n , . L . Reine qu» 
' " V i 1 " " í 1 " C . ° " " " " " « P O " ' l u i q u e l l e b o n ¿ ! . . 

I " » ' ^ " C o n f e i l , de f u , p e n i « l ' e x e r c i c e d . 
end, . , , , ingénieux He,,«, con,- Tes aunes d , s „ „ 5 , , i d e l u i d é f e n i m 
menté par le pela.. , 2 W , ma,s la C o u r . Elle a s o , , a b , , 6S 

eher quo fa m a n i e ,orni,e plus lar pùt a v o i , la molndre p a , : dan, c e , , e 

k « P o í r ? e S n ^ , I " ' ' , " " , ' * " ! " U r C - U Comte confpira indi— 

7 . " ? , , . a " * P'"!"- - ' ( " « " » » ' «ont,e fa bienHiéiSce) mait 

? '"f a,e « ' " 1 A.; de fan, ugeme.-.,. Il croi que l „ n „ . 

¿ . i o , a l f a paflable du p ^ y r i é u e ¡ , S „ A , p o u n , „ fecourir . 

d e P " r Í ? i ¡ " ¿ n i I il fe Iioir.pa. 
d e Ora,o ,re a donne d e . M a , ™ , , O n le ¡ÜS, . q u c p l u S e a r 7 d a 
f o t o , « , en v e n fo„ f „ , b ¡ e , , f e , c o m p l i c e , . Il ¿ c o n d a . n é £ 
p ™ . l ' infornai«, de M . le D , a - e«écu,é f e l . » l e , K i , , f ' n " 

P ' E S S E X C O , . T ' , 

t fo*",.' d " n . e / " " U ° ° " g ' n a i r e d e d i g a e . a fervi de p . e . e x t e à S 
IVormandic, e f i , m u t u < P a , f c , a v c . - . - R o n a n , & a te T r i j . - i « . 0 a , 

t > i ¡ 
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parendo tpt'ello « r a t héSté » li-
gnei l 'Atri l d i moli Ics P u r i 
dn Rnyaume svoiciit pranoncé c o j -
trc lu i C e qui eli Tu. , tfcft t g elle 
le S p i ; n e i n'cfi r ' " 5 ' s 

cela leni dcment I n Renani. 

E S T A M P E 5 . ( U à f u ) d' iwetl-
lufire Biaifsn de Bert i . fui piaci fin 
le Sette de Chartres en ei 

transie-é « r A K W d B i ' Bbcimi 
en i « 4 i . U Smala fon pò»' » 
Frante dans l'alTeniblée du Cle-gc 
de l i t i . en M a i » con-'atttiier deux 
B i e l l e ! , l'un inthtitó, At»oait fo «d 

« w » a i ' w w j f y • p r ! e , « • 
fatte i . t o o n . & rautre ktitulé . 
Myfitrià poi*!' , P " 1» 
Kellti. C e i deux ouvra.es atta-
quoicnt l'autorité des Roii C e f-.it 
l'occaGon d'uee del plus violente! 
tempétcs qne lei Jéfuites aycnt 
mais clfnyées. T> W a-pa toffa I» 
ceniuie del deux liviel i elle fui 
adoptéc par tante l'afTemblé i • > » 
qucfquel Evéques , pamfani de a 
J c e i è e , Ggnercnt un defaveu de >a 
cenfuie , & Srent évoqtiet l'affaire 
au Conferì. L'Evéque de Charires 
leur piopofa vair.emcnt, p nr f i n e 
ceffer Ics murmtircs qu'ur.c Ielle con-
duitc exeitoit parrai Ics bnrs Ci-
tovens, de teconnoìtre, I. Qatpour 

cei/ciii & ani*«?" "F"S' 

fere', il n'e/iptra,:, t i f i nidi» f 
p-eaire Iti a-mt emiri le Rei. II. 
Ove roll i I n fa'" otiir au 

• Ri, ' & sai p=//"ó»"I " f u " ¿7"-
m - e -

% Rai ne peni i r « d:f afe-par jueiqul 
ttviffaaaaae a fair , ai fi" " 
irfian« 6 e,p:,f'e-'. 
t e i cfprìts étuicnt Ir peti éc.aircs 
alotslSÙedans ìesEta-sgénéfatn ve 

l ò i a , le tiers Etat "e put jamais 
Obtenir la piibl'icction de la Dcelara-
tion qil'anr :-.i p . f . a e t « I,.»p;r<i.r 
„" ftJiWil n o in il di M i f i , /<• 
RÌlaum, , & J, il/M* I" ÌI'" 
4, leu, finr.M dtt-'-ifif- 'Io-
ics ont lelletnent char.fi denuis. que 
l'illuftre Po' lite Beriail W " -
pofé filcnee dans ees dermers temns 
a des Religieux qui vouloienl 'o -
letiir dans ime thefe la ptt.pi fino». 

• c«ntie I l lusi le 1: U t » i u t i itoti 
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A e v i en 1614. C e grand Pape fen-
ir-it que de telles qucflions n» font 
qu'irriter Ita efprit», A diminuent 
la confiance dei l'rirccs , fans aug-
menter l'aut&nid du Pontife. 

F . S T A M P F I . - V A L E N Ç A Y , 
( Acht-'iti i' ) né à Toii.s en 119; . 
ie Señala aux Sejes de Mnntauban 
& de la Rochelle. Apri i la réduc-
tion de cene V i l l e , Il f it lait M a -
richal de Camp. 11 pîlfa cnfu.te ï 
Milthe , 01I il avoit i-é reçu Che-
valier de minorité dès l'âge de huit 
ars. La Religion lui cnrlia la place 
de Général 'dei Calerci. Son coû-
t a i t éclata dani toutes lè l occafitra, 
& ïu i - tout à la prifc de l'île de Saint-
Mante dans l'Archipel. Le 'l'ape Ut~ 
tain l'Ili l'a; ant sppcllé à Rome 
pour fe fervir de fon bras contre le 
Duc de Par™ . il mil i t i pai I"«" 
viees d'êire créé Cardinal en 1647. 
C e fat vers le même-temps qu'il fou-
tim les intérêts de la France con-
tre l'Antbaffadent d'Efpagne . avec 
tant de vielleur, qu'il l'obligea de 
tendre viiitc au Cardinal protec-
teur do la France. Le Cardinal de 
Valtatay moorut en 1646 . avec la 
réputation d'unh immc brave . fier, 
hardi , entreprenat-r. Les chafes les 
plus difficiles ne lui coûtcient p u 
plus à faire qu'a propofer. 

E S T A M P E 1 - . ( laept! f ) de la 
famille du précédent . plus cinnu 
fous le nom de Mc-ichal ¿, la F. t:/-
l n h a a i , Chevalier des Ordres du 
Roi , Lieutenant général de l 'Or-
lcano'is S e . étoit Sis de Claude 
.!'£,,îampn . Capitaine des Gardas 
du Corps de Fraafolt de Ftaiec, 
Duc d'Alcnçon- Il porta les amseï 
dès fa jeuncire , fe lignai, en divers 
fieges & combats . & foi envoyé 
AnihtSadeur en Angle-erre en 1.6«. 
Il devint Marvchal de France le i 
Janvier l 6 f ! . í í mourut dans fon 
Château de Mauny t ptel de Rouen» 
le 10 Mai 166S , S 78 ans. 

ESTHER . Juive de la Ttibu d e 
Benjamin , étoit coufine germaine de 
t t u M * . Le Roi M m , N j j j f c 
après avoir ténu,lié Vafihi. Ce M o -
r.arque avoit un f .vori nomme -f*"'"» 
ennemi d i t a t e ¿e U nana» 
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C e favori . irrité de ce que MarJo' 
chic lai refufoit les rel'peéli que les 
aottel e-jjrtifans lui tendaient. ré-
fui Jt do venger ce prétendu affront 
fur mus les Juits- fi tir donner un 
F.dtt pour les faire tons exterminer 
dans un temps marqué. BjLUr, avant 
imploré la clémence du Roi eñ fa-
veur de ù nation, obtint la rèvoca-
tîon de l'Edi: , éc la pcnnilSon de 
tirer vengeance de le.» ennemi, le 
mé ne jour qu'ornais avoit dedinéà 
Ica. perte. C'cft en mémoire de cette 
delivrar.ee que le i Juifs inlïitucrcn: 
la f í te de f u i , ou des i o n i . p u c e 

Î a'Aaiao s'ét.ût fervi du fort pour 
ivuir quel jour feroit le plus mal-

heureux au* Ifraëlites. 
ES TIENNE, (F,aa,vi. f ) Sei-

gneur de S. Jean de ia S de 
Mùmfiroa , tut Confeiller m Parlc-
•uent d'Aix f i pattie . entune Píéfi-
dent aux Enquêtes au Parlement de 
Pa in , Se cubn PréGlcnt • Monter 
au Patientent le Provence. Ce M t -
gill.'a:, l'un des plus favans Jurifeui-
fuites du X V I ûeele, a lai ié un li-
v ie fort cllimé , foui le titre de 
Dec liai,, iupSar.i. 

ESTlUi) . ( GuilUcaat) né à G o r -
cum en H 'liando , de l'ancienne fa-
mille d'£jï . prit le bonnet de Doc-
teur a Louvain en t ;So. Ses talons 
le tirent appeller à Douai . où il fut 
à la fois Frofeffcnr en Tliéjlugie , 
Supérieur du Séminaire . PiévOt de 
l 'E j l ie de S. Pierre , « Chancelier 
de l'Univerfîté- E/lisi mourut dans 
certe Ville en 1613 . à 70 ans , avec 
la réputation d'un Savant laborieux 
Si m . lede', Se d'un Pré .re vertueux. 
O n doit à fes veilles , I. Un excel-
lent C„mmr.tjr,fa u M.-,',,. j „ 
Seminen , en a vol . in-fol. Cet ou-
vrage , nourri de pa.Tagei de I Eeri. 
tuie S des Pere*, e f f o r t recom-
mande aux jeunes Ihéologiens par 
-Capi-,. 11. un Cim,r.,alair, fi, l „ 
Ep.:r„ à, S. FM , en a vol. in-fol. 
aeuipli d'une valìe & l'ulule érudi-
tion , niait trop dilTiis. III. Des 
Nate* fi. U, m ¡ „ , „ a/fOu de 

l'Ecritare- Saisie , don: Calaiel fai-
fou peu de cas , mais que d'antres 
Sivans ont ccofeillé pour la clar-
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té & U folirCté- IV. Va Dlfcourt 
biin , prononcé en 1587 , contre 
ceux qui font économes do leur fi-
vûir , fit q u i , renfermant leurs lu-
mières dan» le cabinet, refufent de 
les communi-rier a u v l e h i r i , fou au 
public en eiiéxal par de b.>ns ou-
v.ages , <o:t a-.x paniculicrs par 
des avis. Ce difeours c l à !a lia du 
J radius iripìtx orjmt maoris , 
k Louvain l ó S j . Tons les écrits 
d'ESius font en Latin. 

ESTOILLE , ( P:,'~e d-.P) grand 
Audiencier de la ( hancelleric de Pa-
ris , mort en 1 6 t i , s'efl fait un 
nom par Ton Jjurnzl de Henri III, 
dont l'Abbé Lenglet d i Frefnoy a 
donné m e édition en 1 7 4 4 . cri y 
vol . in-S". qui peut être regardée 
comme un chef l'œuvre de Tvpo-
gi-)>î'ie. L'Editeur Ta enrichie de 
pinceurs picee s rares fur 1a Ligue» 
ch->iliei dans la foule des Libelles, 
des Satires, Se des ouvrages polé-
miques que ces teaips orageux oro-
duiîir-r.t. Ce journal c-inimence au 
mait de .Mai 1^74. & finit au mois 
d'Août I JS^. Le Djchoe en avoit 
donné un; édition en a vol . in-S". 
que celie de l'Abbé Leng.'ee a (ait 
oublier. On a eneore de cet Auteur : 
Minisires pour /trvir à VHifioife ds 

d{P-jit <Vf jt.fr'". tCn . 
avec les remarques de Godefroy , 1 
vol- in-S'. 

E S T O I L L E , ( C W r de P) fiU 
du précèdent , a moins de célébrité 
que Ion p e r e , quoiqu'il lût un des 
cinq Auteurs que le Car-iinal de Ri-
chelieu emphyoit à faire fes ir.au-
vai "es pieces dramatiques. II fiit reçu 
à l'Académie Frangile en , & 
mourut en 1652 . âgé d'euviion ;S 
ani. PelùJJon dit de lui qu'il avoit 
plus de génie que d'étude & de la-
voir. 11 connoiffoit pourtant allez 
bien Tei ie-lcs du Théâtre. C'éroit 
un ccnfcur liifficU: pour lui-même 
& pouf les autres. II fit m \urir de 
douleur un jeune Languedocien v e -
nu a Paris avec une Comédie . nuli 
croyoit un chef-d'œuvre , & dans 
laquelle le féretc critique reprit 
mille défauts. On a dit de Claude 
de VEjloMe ce qu'on a conte de 
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Malherbe fie de Moliere, qu'il lifoit 
fes ouvrages i fc fervante. On a de 
lui deux pieces de Théâtre trc»-mé-
dioc.es , & des Odes qui le font 

E S T O U T E V I L L E , ( Guillaume 
J» ) O r d i n a l , Archevêque de Rouen, 
¿toit fils de Jean d'EflouteyilU, d'une 
»nb'e fie ancienne famille de Nor-
mandie. Il fut chargé de cotnmif-
f ons importantes fous les régnés de 
Charle VU & de Loui, XI. réfor-
ma ll lniverfité de Paris , fut grand 
yartifan de la Pragmatique - Sanc-
tion , & protégea les Savans. Il 
mourut à Rome étant Doyen des 
Cardinaux . le i s Décembre 14S3, 
a 80 ans. 

E S T R A D E S , (Çodcfroi Comt< rf"} 
Maréchal de France , Se Vice-Roi de 
l 'Amérique, fervir Ions-temps en 
Hollande fous le Prince Maurice, »"-

!cès daquei il ffifoit les foncions 
'Agent Je France. U fe montra à la 

fois bon Capiu:r.e & g-and NégîCia-
«eur. Do retour à /»arisil fu:envoyé 
3 Londes en i 6 6 t . avec la quaï-.tô 
d'Ambaliadcur extraordinaire. Il y 
fimtinr avec une vieoureufe fermeté 
les prérogatives de Ta Couronne de 
franc« contre le Baron de IV3tu-
tiUe Ambafladeur d'Efpagne. qui 

Csit voulu prendre le pas fur lui. 

Comte d'Eftraîes pafia Tannée 
d'aptes en Hollande avec la même 

Îja l i té , fie y conclut le traité de 
reda. H ne fe diftir.gua pas moins en 

167} . lorfqu'd fiu envoyé Ambafla-
deur extraordinaire aux Conférences 
de Niniegue pour la paix générale. Il 
mourut en 1686 , à 79 ans. comme 
»1 venoit d'être nommé Gouverneur 
du Duc de Ckartru. Les négocia-
tions du Comte à'Eftradc, ont été 
réimprimées à la Hayc-en 174* . c n 

9 vol. in-ial C e n'eit qu'un extrait 
des originaux 1 qui contiennent r i 
vol. in-fol. dont le moindre efi de 
900 pages. Jean Aynon Prêtre apof-
tnt . en vola quelques-uns dans la 
Bibliothèque du R o i . fit les publia 
à A m i W a m en 1709, i n - t a , après 
les avoir tronqués. 

ESTREES , ( Cifar <f ) Cardinal, 

Abbé de S. « n 6 e n 
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l 6 ï 8 , d'une famille illuflre & an-
cienne , fut élevé fur le fiege de Lion 
cn 1653 , après avoir te«?J !c bonnet 
de Doéleur de Sorbonne. Le Rot le 
cho'tfit peu de temps aptes pour mé-
diateur entre le Nonce du l'ape fie 
lei amis des quatre Evêques d'Aicth, 
de Be.nivais , de Pamiers & d'An-
gers. WEjbe'es avoit l'art de rame-
ner les efptits íes plus opoofés ,do 
les peifuader fie de leur pbite . Ses 
foins procurèrent un accommode-
ment, cm donna une paix paflagere 
à l'Egide de France, parce que les 
efpiits qui la recevoicnt. ?.:moient 
la guerre. Le Catdir.al i ' E j l ë a p=flà 
enante dans la" B*viere , où Lowrt 
XIV l'envoya pour traiter le mariage 
du Dauphin avec la PrinceiTe Elciï0-
ralc ,'ÔC pour y ménager d'autres af-
faires importantes. Il fe rendit quel-
cu'e temps après à Rome, y foutint 
les droits de la France pendant tes 
di-putes de la Régale , & fut chargé 
de toutes les affaires aorès la mort 
du Due fon fi ere cn 1687. Il accom-
moda les affaires du Clergé avec Ro-
me . & eut beaucoup de p-rt aux 
cleilions d'Alexandre VIII, d'Inao-
ctr.t XII, Si de CliratAt XI. Lorf-
qiic Phihppe V partit pour l'Efpa-
ene . le Cardinal d F.jbie, eut ordre 
de le fuivre , pour rravadler avec les 
premiers Mir.lftres de ce Prince. 11 
revint en France en 170} , & mou-
rut à fon Abbaye en 1 7 1 4 , à S7 ans. 
Le Cardinal-d'iyireVi Croit trcs-verfé 
dans les affoires de l'Eglifc & dars 
celles de l'Etat. A un genie vafte il 
ur.ifioit des manieies polies, une 
conveiiation aimable Si un caraâere 
égal. S'il ne fut pas toujours heu-
reux dans fes négociai ions, ce ne 
fut ni la faute de fon c f p i i t , ni celle 
de fa prudence. 

ESi RÉ ES ,[Jeonf) Grand Maî-
tre de l'Artillerie Françoise. mort 
en 1 $67, fut d'abord Page de U Reine 
Anne de Bntipe. Il rendit de grands 
fervices aux Rois Pragois I 2e Henri 
II. C'efi lui qui commença à mettre 
notre Artillerie fur un meilleur pied. 
11 fe fiarula à la ptife de Calais en 
15 . e t donna dans plulieurs autrel 
occoaons des preuves d'uuclligeacç, 
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fie de courage. On dit qce c'el? le neur de fe l'afTocier. Au milieu des 
premier Gentilhomme de la Picardie occupation» bruyantes de la guerre, 
oui ait embrolla la Religion picîen- il avoit cultivé les Lettres; il mou-
due réformée. rut à Paris cu 17J7 , à 77 ans. éga-

ESTREES . (Fraitfoù Annibd V) lement regretté par les C i t o y e n s , 
Duc, Pair fie Maréchil de France, lcsSavan» {Se Philofophes. Il re latlTa 
né c i t J7j,.e-mltran» d'.iHord l'état point d'enfans de fa femme Lucie-
eccléSj.liijue , Se le Roi Henri IV ie Felicité de Noeillet. Sa mort é:ci-
nomma á l'Eváchá de Laan ; mais il nit le titre de Duché Pairie attaché 
qui;ta cet Evêciié pour fuivre !e à la terre de Couvres fous le nom 
part! des armes. Il fe fignala en di- d'Efbiu. Les biens de fa maifon ont 
verf is occafions , fecourut le Duc de paffé dan? celle de Louvoie a j Comte 
Ma-itoue, prie Treves , Se fe d ftin- d 'Ejîréit d'aujourd'hui , qui en a 
gui par fon efprit autant que par fa pris le nom fie les armes , 'Se a qui 
valeur. N">mmé Aœbiiraleur exira- Cei bieas ont été fubflitués. 
ordinaire a R o m e , il foutint avec E S t U R M E L , G e n i l h o m m c F r a n -
hor.^ear fi; avec prudence U gloire çois des environs de Péronne, s'eft 
& les intérêts de la Couronne. 11 fait un nom par fon tele pour la Pa-
in »urut à Paris cn tfrro . à 98 ans. trie. Le Comte de Naffau , un des 
O.i a de l u i , L des Mèmirt, de la Généraux de Charte-a,¡nt, mena-
Rj's cede Mari: d; Medici,. Us font çoit cette ville en 1536. Les habitans 
rcchc.chés de Tcdirioa de Paris , voyant la p!ace dcpiutvue de t u t e s 
|66ij i n - 1 1 . ou t ly a une Lettre pré- choies , piroi>Toieiit réfolus de l 'a-
Ii,n:oai<e de fiierre le Moine. I!. Une bar.dotmer. Efinrmel prévit les fuites 
Relation du jU-e de Mar.rox -, cn -Fanefies çuentiaîteroit la perte de 
1630 , tíe une autre du Concfandins Pèronnc , il s'y Uanfporti avec fa 
lequel le Pape Grczoirc.XV c!u femme á fes eft6n«V& anima :clle-
C.~. x6st . U rcçne dans ces diitéreus ment fes cop.citoyeos par fe i d.fcours 
ouvrages un air de vérité, qui fait & fon exemple . qu'ils fédérerair.e-
favorablemîat augurer du caraílere rent à la défendre jafqu'à la derniere 
de l'Auteur. extrdirft*. Cet homme oafH ? l é n é . e « 

E 5 T R Ê Ê 5 , (Vi3or-Marie d') que brave, y fit candu.re tous les 
né en 1660, fuccédaa fon peredans grain» qu'il avoit ch- i l u i , fit ro î» 
la Charge de Vice-Amiral de France, ceux qu'il put obtenir de la NoblelTe 
qu'il exerça avec beaucoup de gloire du voifinage; y diSribua f o i argent 
dan» les mers du Levant. Il bombar- Se celui qu'il trouva dans la bourie 
di Barcelone & Alicante cn 1691 , & de fevami» ; m e n a umc valeur, une 
commanda cn 1697 la fi ne au ûeg- aâi/;té , une L-.tciiiftcnce, qui r a î i -
de Barcelone. Nommé en 1701 Lieu- reren les plus timides. Cet 'e con-
tenant-Général des armées navales duite déc:nccr:a l'ennemi , ¿Se l'obli. 
d'F.iuagne par Philipoe V, qualité sca de fe retirer aoris un mois de 
eu'ij pignoit a celle de Vice-Amiral liege , pendant lequel il donna qua-
de France , il réunit le commande- tre fois l 'afijut, ùns pouvoir fe la-
ment des flottes Efpagnole* & Fran- ger fur les brèches nui ét ieat ne», 
ça i fc j . Deux ans aptes il fut fait Ma- csnfidérables. Le Roi voulant réc >m-
réchal de France. fie prit le nom de pen fer d ' £ , f t W , le fit fon Maître 
M-recoald í C a m e s . Cette d:rûté d'HÔîel, fit lui donna une Charcc 
fut fui vie de celle de Grand d'E'pa- confidérable dans le» Finjnccs. 

Ïe fie de Chevalier de U Toifun E T E O C L E , Rui de I hebes, frère 

U les méritait par une valeur de Pvlymce. naquit de l'inccllc d'<%. 
her Jique, nuis prudente, Se par les d-pe & de hc-fte. 11 partagea le R > 
quilitcs du cœur préférables a tous yaume de Thebes a v e c f n fccrc Ps. 
1er iaIifl4DuIitaircs.L1 Académie Fran- lynice après la mort >\'<Ed'cc, qui 

Eï c .celle de^Sciences & celle dèt ordonna qu'ils réir,w*roi.-nt-our à 

les Lenrui 'é to ient £ùt un hoa- tour. EuotU étant fur le truie, n'eu 
D iv 
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voulut pas dcfcendre ; & Polyniee 
Jui iìi cene guene qu'on appella l'en-
ireprife des tept Preux, ou des fept 
brave» devant Thcbcs. Ces deux fre-
xes !e halflbicnt fi fort, qu'ils fc bat-
toiem dani le venne de leur mere. 
Ils fe ruercnt Pun l'autre en m«5mc-
jemps, dans un combat fingulier. 

ETERNIT E , Divinile que lev in-
ciens adoroient, & qu'ils fc rcprc-
ientoient fous l'im»ze du temps. 

ETH A 1.1 D E , fils de Mcrcvre. On 
di: qu'il obhnt de fon pere la liberte 
de demander tour ce rn'il voudroit, 
cxccpté l'inurortalité. II demanda le 
pouvoir de fe fouvenir de tour ce 
qu'il auroit fa'ti . lori que fon aire 
pafferoit dans d'autres corps. Diò-
gene Liei ce rapporto que Pytkagore , 
pour prouver la Métempfycole . di-
foitque lui-meme avoit ctc ccxEthi-. 
i:dts. 

ETHELBERT. Roi de Kent ca 
Angleterre, ver* 56?, époufà Bct-
1\he . fille de Cho/Htrt Roi de Trance. 
Cet te Pnr.ccffe rravaHla a la convcr-
£cn du R o i , qui fot fijivie de Celle 
de pluficuts Seigncurs Atrglois, par 
l e téle de S- Augr.fiin que le Pape 
S . G/égJÌre envoya en Ar.gìcterre. 
Ethcleen regna heureufemtnt, & 
^toorut en 617 . à $6 ans. 

ETHELBERT, Roi d'Anglet erre, 
fili ò'Edgar. fuccéda en 979 a fon 
/re re Ed,.-ard II. C é t c i t un Princc 
liarba-c , il fit tucr t o j s Ics Danou 
«jui »'éto'ient ¿lablis en_ Anglctcrre. 
O c ajouie qu'il nt enterrer icori 
lemme5 jufqu'à la moiré du corpi , 
afin d'avoir le plaifir de voir devo-
acr tout le icfic par dei dogues af-
<àmés. L'avance & la débauché le 
leediicr.t Tnorrcur de tous fe» fil-
arti. Ilsfc revoltetént, & Sunon Roi 
d t . Danois. s'éunt rcndu maitre de 
i cs Etats , l'ohligea de feretucr e h « 
Richard !! Dnc de Normand'ie. donr 
i l avoit époufe la lceur. Apici la 
mori de Suno1, Caini fon fils lui 
iucccda, & Ethelbert fui rappcllé 
«n Anoleteae où il mourut btentót 
i^tès i'dn totfi. 

ETHETA ou E T E T U S , femme 
de Làidi te , aiuta fi tendicment fon 
tr =:i > ip'cile obtint des Dieux le 
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pouvoir As devenir bemrae, pnnr 
l'accompagner par tout 6ns crasntc. 
11 fut nemme E'ctua. 

E T H O D E I de ce norn, Roi d'E-
cofTe dans le II fiecle, monta fur le 
trone apres Canar. II cut tint de re-
connoiffance pour Arrard qui aroit 
gou-' .me I'&at tout le regne de fon 

Eedeccflcu', & que les g a u d s da 
jysume ivoieot mis er> prifoti, 

ou'il le fit grand adminiflrateur dela 
jufticc. Arg-<d fut toif dans. I'cxer-
cice de fon emploi. Eihode Write fit 
mourjr plus de trois cents de ceux 

In avo;cnt eu pair a ce menttre. 
fut malhenreutement affaffrnd lui-

mcmepar un Hibernoi:, |bucur de 
flute, qui coitchoit dans fachamhre. 
0-< pretend que ce fat vers l'an 149. 
Totii ccsftits fontaflel mila^puyt's, 
& le» commcr.cemens de l'HiftsifO 
e'EcoRe font un chaos, ainfi que 
ceux de prefque toures les Hiftoires. 

E T H O D E 11, fils du pr&edcnt , 
connoifioir fi pcu le grand art de rc-
^ner, que les Grands furent obli*«fs 
n'envoycr dans toutcs ies Prov . r ccs 
de fages Lieutenans pour PadminiP 
nation des affaires. C e Prince mcna 
une vie iameanic 1'efpacc de -jo ans 
ou environ; & futtucpar fes Gardes 
T a n : 3 1 . 

E T H R A , fille de Pithee. Ayant 
cpoufc Ecec Roi d'Athenes, qui ¿toit 
l o g e t h e i fon pere.ellcdevint grofle 
dcTiefic. Lgie ¿tant obligi de »'en 
retoumer fans c l l c , lui laiffa une 
£pdc 8c des foulicrs cue l'cnfant 
qu'ellemetiroii au monde devoit lot 
apporter lorfqu'il ferc ît grand , afin 
de le reconnoitre. Thc/e'e dans la 
fuite alia voir fun pere , qui le re^ut 
& le nomma fon heiitier. 

E l H R A , fille de I'Ocian & de 
Tcrf.ys, fctnme i'Atiaa, mctcd'Hyss 
& de fept fillcs. H\as ayant etc de-
vote par 1111 lion , ies fomrs en mou-
nuent <Ic doulcur ; mais Jupiter l e i 
rae'.amorp'noU en ¿toiles , qu'on 
nomcie pluvieufes: ce font le* Hya-
,iet ehiz les Giecs , & les S u A t t 
cher les Latins. 

ETHUi.PHE. fut le fecond Roi 
de la troificme Dynamic des Rois 
d'Angtetcrtc, & fucf&b Tan S37 4 
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fon pere Egbert Egìee/t. C'étoit nn 
Prirce pacifinue . il ne fe réferva que 
raHfctcn Royaume de Weflfex . & 
don"a Ie> ant res que fon pere avoit 
conquis, á Egheifian fon frete. Que!-
«iue temps après Ics Danuis hrent 
ces couifev dans l'Angleterrc , Se 
prireut meme Londres-, mais ce Roi 
Ics défit enùércment. Ethulpkc fc 
voyant fans ennemis, offrii à Dieu 
la dixicmc panie de fes Etats, & alia 
à Rrme fous le Po" ' i fi cat de Leon 
IV. On dii qu'il tcndit fes Royau-
mes triba'aires cnvers le láint Siege 
d'un fchclin pour chaqué fimille. C e 
tribuí s'eft pavé {ufqu'au temps de 
Henri VIII, 6c c'cñ piopremcnt ce 
qu'on appelle le denier de S. Pierre. 
Ce fait n'efl ccpendant pas conAant ; 
car la coutume de payer ce dc-icr 
avoit été c:abiie . téion qoclques 
A u t c u i s , Tan 740 fi>us Ina Rói des 
Saxons, & il n'eft pas fùi qu'clle ait 
dté rcnouvel'ée, ni le tribilt aug-
menté par ce Prince : quoi qu'il en 
foir . Eifiù.'phe , de retour de fon pé-
lérinage, épouùen 3\6en fecondes 
noces Jad:ih de Prance, filie du Roi 
Charlea, dit le Chame. Son fils «iné 
prefita de fon abfence pour fe révol-
ter contrc lui ¿ mai» il dillipa les Ac-
tions par fon retour, & mourut en 
857 o u S ? S , apres avoir partagé le 
Royaumc cn'.re les qua tre fils cu'il 
avoit eus d'Otburge fa premiere 
femme. 

ETIENNE. ( 5 . ) premier Martyr 
du Chrtffianifme, Pun des fept Dia-
cres , lapidé par Ics Juifs ì'an 33. Il 
étoit accufé d'avoir blafphémé contre 
Moyft & contrc Dieu , & d'avoir dit 
que Jtfus de Nazareth détru'uoit le 
lieu fain: & changeroit les traditions. 
Le fupplice qu'on lui fit fouffrir. 
étoit celui que la Loi ordonnoit con-
tre lev Blafphémateurs. 

ETIENNE 1 . (Saint) monta fur 
la Chaire Pontificale oe Reme cn 
3^5 , aprés le iraityrc du Pape Lace, 
¿t non en a? ? cornine le nurquent Ics 
deux DiSìonitéjru Hifiorìauet Poe-
taiift. Son Pontificai ed celebre par 
la quefrion f u r la vaBdité do Bspte-
nic<nmnéparles Hérdtiques. Etienne 
decida qu'il ne felloit ricn inn^vcr. 
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La tradition de la plupart des Egli-
fes preferivoit de rccevoir tous ics 
Hérétimics par la feulc impofition 
des maini. fans les rebaptifet, pour-
vu ou'ils euffent re^U le bapteme avec 
de l ' cau. Se au n '̂in des ttois Per-
fonnes ile la Tr ini t i S. Cyprien te 
Firmile¡ affemblcrent des Conciles 
pour s'oppofer à cette dèci Con con-
t r a i l e à la pratique de lcurs Eglifcs. 
Le P¿ps irrité refufa la Communion 
& ir Orne Pholjiitalité aux Deputes 
des Evcqaes Afiica'ms. í>. Cyprun ne 
déféra pounant pas á fon décret, 
qu'il ne regardoit pas comme une ¿é-
cifioii de l'Eglifc univeifelle. Ceste 
décifion ne fut donnée folennelle-
i.-.nt qu'au Concile dcNiccc. Etici1-
ne in our u! Martyr en 257 dvitant la 
perfreution de Vaicrien. Il étoit le 
modele des Eveque» de fon fiecle. 
D s'oppoia avec force aux Héiéti-
ques, S: ti aita ccux qui reveroient 
au bercail avec douceur. 

ETIENNE 11, Romain, íiiccéda cn 
75» à un autre Etienne, que piu-
ficurs Ecrivains n'ont pas compiè 
panni les Pape» , parce que fon Pon-
tificai ne fut que de tiois ou quatte 
jour*. Aftclphi Roi des Lombards, : 
menagoit la ville de Rome . après/ 
s'etre emparé de l'Exarchat d e Ra? • 
venne. Etienne implora le feesurs 
de Conftantin Cop'ornme Empereur 
d'Orient, fon legitime Souverain. La . 
guerre d'Armène empéchar.t celili- _ 
ci de fauver l'Italie, il renvoie le 
Pontile au Roi Pepin. Etienne paffe 
co France, abfout Pepin du crime 

Iu'il avoir commit , en nunquar.t 
e fidélitc à fon Prince légirimc, & 

s'affuie par-là un appui contre les 
Lombards. Aftolple intimidé par les 
Francois . pro met de redimer Ra-
venne , & refule cniuite rie tenir fa 
parole, l'epin pailc cn Italie , dé-
puuille le Roi Lombard de fon Exar-
ebat, fii lui cnleve vingt-dciac v i l -
les.dont il fii préfent au Pape. Cette 
doration cft le premier fondemcr.c 
de la Sévgr.euHè tcmpotellc de l'E-
glifc Ramarne¡ car, pour la dona-
tion de Conilimin, on fait qu'clle n'a 
¡amáis exilié. Le Pape a'étoit fervi 
d'un pieux artifice pour báter l'irri-
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de Mentfét, Cornu d" ) arriere-perit-
fils du Drcccdenr, héritier de la f é -
condité de fon bifaïeul. naquit à 
Lisbonne en 1673. " porta les armes 
avec difiinftion , Se obtint en 1 7 3 1 , 
le titxc de Meftre-d c-Camp-G en et al 
& de Confciller de Guerre. Il mou-
lut en 1743 , à 70 ans, membre de 
l'Académie de Lisbonne, de celle 
des Arcades de Rome Si de la So-
ciété Royale de Londres. 11 n'étoit 
pas grand Seigneur avec les Savans; 
j l n'étoit qu'homme de Lettres, a i fé , 
pol i , communicatif. Le Pape Etroit 
XIII l'honora d'un B r e f ; le Roi de 
France lui fit préfent du Catalogue 
défi« Bibliothèque, fie de a 1 vol. d'Ef-
tampes ; l'Académie de Petersbourg 
lui adreffoit fes mémoires ; une par-
tie des Ecrivains de France , d'An-
gleterre . d'Italie, lui faifoient hofa-
mage de leurs Ecrits. Ses ancêtres 
lui avoienr lailTé une Bibliothèque 
choifie Se nombt.-ufe, qu'il auementa 
de 1 ; mille volumes & de mine ma-
nuferits. Sa carriere I-ittérairc a été 

alie par plus de cent ouvrages 
cns. Les plus connus en Fran-

ce font , I. Mémoires fur la valeur 
d:s monnoies de Portugal, depuis 
h commencement de ta Monarchie, 
in-4'. 173S. 11. Réflexions fur les 
Etudes Académiques. III. rf Paral-
lèles thommis ,& ts de Femmes lliuf-
tres. IV. La Heariade , Poème Héroï-
que, avec des obfervations fur Us 
règles du Poème Epique, in-4*. 1741. 
Parmi fes Manufcrits on trouve des 
édatreiffemens fur le nombre de 22 , 
à l'occafion de vingt-deux fortes de 
monnoies Romaines offrîtes au Roi 
& déterrées à Lisbonne le 11 Oélo-
bre 1 7 1 1 , jour auquel le Roi avoit 
aaans accomplis. L'Auteur, par au-
tant de diflerutions, prouve que le 
nombre 22 cil le plus parfait de tous. 
D e pareilles puérilités fe trouvent 
quelquefois dans les têtes les plus 

E R Y T R O P 1 L E , (Rueert) Théolo-
gien du XVII fieclc, & Miniftre a 
Hanovre, eff Autcnr d'an Commen-
taire méthodique fur l'Hiftoire de la 
Pj'Jion.On a encore de lui, C-rena ,:u-
red ta Hamtoniam Evaagtlic. in-4". 

E R Y E S C 
E R T X . f i l s de Butés Se de Vinati 

Fier de fa force prodigieufe , il lut-
toit contre tous les paflans , & les 
tertaffoit ; mais il fut tué par Her-
cule, fie enterré dans le temple qu'il 
avoir dédié k Vénus fa mete. Il y 
avoit une montagne de ce nom, au-
jourd'hui Car Ajano, célebre par le 
plus ancien temple de Vénus. 

E S A Q U E , fils de Priam & à'AU-
xothoé, aima tellement la Nymphe 
Htfperîe, qu'il quitta Troye pour la 
fuivre. Sa maîtreffe ayant été mor-
due d'un ferpent, mourut de fa blef-
fure. F.íazui fe précipita dans la mer 
de dcfelpoir; mais Thétis le méta-
morphosa en plongeon. 

ESAÙ , fils A'Ifaac Se de Rtbecca . 
né 1S36 ans avant J. C. vendit à Ja-
cob fon fiere jumeau fon droit d'aí-
nefle. A 40 ans il fe maria a des C h a -
nanéer.nc» contre la volor.te de fon 
pere. Ce refpeñable vieillard lui 
ayant ordonné d'allur à la chafie pour 
lui appo:ter de cnioi manger , lui 
promit fa bénédiction ; mais Jacob 
la reçut à fa place par l'ad.-effe de fa 
mere. Les deux frères furent des- lot» 
brouillés irréconciliablement. Jacob 
fe retira chez fon onc'e Laban, & 
après une longue abfence ils s'accom-
modèrent. Efau mourut à Seir en 
Idumee, 1710 avant J. C . âgé de 
1 2 7 a n s , lailfant une pofiérité très-
nombreufe. 

ES C A L I N , (Antoine) dit le Ca-
pitaine Poulin ou Polin, étoit de la 
Garde , village dans le Dauphiné. 
Né dans l'obfcurité, mais avec de 
l 'efprit, de la valeur, de la figure & 
de la politefle, il fe fraya le chemin 
de la forrnnc. D'abord valet de Sol-
dat , enfuitc Soldat, Enfeigne, Lieu-
tenant , Capitarne, il finit par les 
places de Capitaine de cer.t hommes 
d'armes , & de Général des Armées 
de France. Efcafin fe diftingua en 
1 H i contre i'atmée navale des An-
glois. S'étant la'tflé engager la même 
année au Sac de Cabrieres & de M e -
rindol, il fut fait prifonnier fie dclti-
tué de fa Charge en 1547. Elle lai 
fut rendue en i j y i , après qu'un Ar-
rêt du Confcil l'eut déclaré innocent. 
O n le dsllitua cacpic en 1 5 5 7 , de 
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on ne le rétablit qu'environ dix ans 
après en 1566. Il mourut d'hydropi-
f:= en 11574, à So ans , laiffunt à fes 
héritiers plus de gloire que de richef-
f c , . 11 av,iit acheté la Baronnie de la 
C - r d e fa Patrie. 

ESCHINE,célebre Orateur Grec, 
naquit a Athènes 397 avant J. C. 
trois ans après la mort de Socrate, 
& lei re avant lanaiffànce de Demof-
shent. Si Ton ajoute foi à ce qu'il dit 
d e lui-même, il étoit d'une naif-
iar.ee diilinguéc, Se il avoit porté 
les armes avec éclat; fi l'on adopte 
le récit de Demo/Viene, Efchine étoit 
le fils d'une courtifane ; i l aidoit fa 
mere á imiter le; novices dans les 
myfteret de Bacchus, & coucoit les 
rues avec eux ; il fut enfuite Gref-
fier d'un petit Juge de v i l lage, 5c 
depuis il joua le uoifietne rOie dans 
une bande de Comédiens qui le chaf-
ferent de leur troupe. Ces deux ré-
cit» font fort difforc r.s , mais ils fer-
vent a prouver que dans tous les 
temps les gens de lettres ont été ja-
loux les uns des autres, fit que cette 
jaloufie a produit, dans les fi e cles 
paffés comme dans le fiecle pré-
fent , des injures & des perfonnali-
tés révoltantes. Quoi qu'il e n f o i t , 
Efchine ne fit éclater fes talen» que 
dan. un âge a' îei avancé. Ses décla-
mation» contre Philippe Roi de Ma-
cédoine commencèrent a le fairccon-
roitre. On le députa à ce Prince, Se 
le déc'amateur emporté, gagné par 
l'argent du Monarque • devint le plu» 
doux des hommes. Demoflhtnes le 
pourfuivit comme prévaricateur, Se 
Efchine auroit fuccombé fans le cré-
dit d'Eabulus. Le peuple ayant vou-
lu quelque temps après décerner une 
couronne d'or à fon rival , Efchine 
s'y oppofa, & accula dans les formes 
Ctegptton qui avoit le premier pro-
polé de la lui donner. Les deux Ora-
teurs prononcèrent en cette occa-
fien deux difeours , qu'on auroit pu 
appdier deux chcf-d'reuvres, s'ils 
ne les avoienr encore plus chargés 
d'injures, que de ttaits d'éloquence. 
ilfckiat fuccomba , il fut exile. - Le 
•• vainqueur, dit Rolli*, ulà bien de 
P 1« vidwirc, car au moment qu'Ef. 
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w chine fortit d'Athcnes. Demoflhc-
" nés , la bourfe .1 la main , courut 
« après lui & l'obligea d'accepter 
•• une offre qui dut lui faire d'autant 
- plus de ptaifir, qu'il avoit moins 
« lieu de s'y attendre. Sur quoi Ef-
" chine s'écria : Camme-t ne regree-
» ter ois-] e pas une patrie où jc'laJfe 
» un ennemi f , généreux, que je d,f-
» efptre de rencontrer aillews des 
« amis qui lui retfembUne. n Efchine 
alla s'établir à Rhodes, & ouvrit là 
une Ecole d'Eloquence. Il commença 
fe» leçons par lire a ies Auditeurs les 
deux Harangues qui avoient caufé 
fon bannificment. On donna de grands 
éltiges à l a fienne ; mais quand on 
vint à celle de Dcnoflhtnes , les bat-
temen» & les acclamations redoublè-
rent ; & ce fut alors qu'il dit ce mot 
fi louable dan» l i bouche d'un enne-
mi : Eh, que feroit-ee donc fi vous 
l'evita entendu lai-mime ? E/chine fe 
dégoûta du métier de Rhéteur, Se 
paffa à Samos où il moorut peu de 
temps après, à 77 ans. Les Crées 
avoient donné le nom des Grâces a 
trois de fes Harangues, 6c ceux des 
Mufc: à neuf de fe.» Epitrcs. Ces 
trois difeours font les fculs qui nous 
reftent. Efchine plus abondant, plus 
orné, plu» fleuridevoit plutôt plaire 
à fes Auditeurs que les émouvoir. 
Demofthenes au contraire , ptécis, 
mâle . nerveux , plu» occupé des 
chofes que des mots, les étonnoit 
par un air de grandeur, Se les ter-
taffoit par un ton de force fie de vé-
hémence. Ses H-inrgues ont été re-
cueillies avec celles de Lyfias, d'An-
tocidet, ¿'Ifée, de Dirurche, d'An-
tijihon , de Lycurgue , Sec. par ies 
Aides, a vol. in-foL catte édition 
eft cftimée. C d l e de Francfort in-
foi. qui ne contient qoe les Haran-
gues de Demofthene, celles d'Efchine, 
avec le Commentaire d'Ulfien & les 
Annotations de Jérôme IVoIf, 1604, 
l'efl encore davantage. 

E S C H Y L E , né à Athènes d'une 
des plus illufires familles de l 'Att i-
gue , fignala ion couiage aux jour-
nées de Maiathon, de Salamine Se 
de Platée ; mais il eft moins céle-
bze par fes cembats eue par ta Poi-
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pieffc & la littérature. II eft contra fouillé cens de la Latine. Son i 
par l'édition de Quelques Livres , Si v iag i en ce genre eft en 4 volumes, 
fur-tout par un Pjeautttr à cinq co- Il a dû coûter Ijpucoup de rceher-
lonncs , publié en 1509. cht*. O n doit encore a Henri LtUitne 

E T I E N N E , ( Rabat ) f i ls du pré- pluficurs Auteurs qu'il mit en Iu-
c é l e n t , & Pariiien c-jmme lui . fur- micre, & qu'il corrigea avec bcau-
pa'la fon pere par la beaute & l'exae- coup de foin. Ces éïr.i-ins lui ont tait 
titude de fe» éditions. Il travailla Un grand nom parn.i les Savansj mais 
d'abord fous Simon de Colina qui ce qui l'a fait lepliis connoitrc a ceux 
avoit époufé fa mere ; mais depuis il qui ne fe piquent qucd'une littérature 
travaillafeul-Robertcrmobiit 1 onart légère , c'eil fa verfion c'Anae/écn 
par une connoiffince parfaite des en vers latins Nous n'en avons pas 
Langues & des Belles-Lettres, 11 eft à lui comparer en François ; elle cil 
le premier qui ait diftingué les Bibles digne de l'original, & Catulle ne 
itrpnaiccs par verfets. Les fcrvicas l'eût pas dcfavouce. Henri étoitCal-
qu'il tendon au* Lcttics r'cmpccbe- yiniilc , éc ofoit en frire profetlion 
Tent point qu'il ne fut pcrfécu'é dans j, parii . dans un temps où ceux de 
fa patrie. 11 avoit publié une Bible c - m S e â ç étaient vivement pour-
avec une verûon par Léon de Juda, f u i v is . Une Satire ou'il publia contre 
& des notes altérée* par Calvin. Pour les Moines , fous le titre de Prépo-
donr.ee plus de cçur» a cet ouvrage , ration à l'Apo'.o?ic pour Hérodote , 
i l l'attribua a Vauble qui s'en déièn- fie qui ic fit condamner à é:re hifilé 
dit comme d'un crime. Le-. Ooilcurs Cp. effigie . l'obligea de s'enfuir de 
de Sorbonnc en ayant ccnfuré les fa patr.c. 11 palTa a G e n e v e , & d e - 1 4 
notes , Robert fe reura a Gv-ne*e en à Lyon , ou ¡1 mouiut en 1598» à 70 
» 5î t , & y finit fes "jouis en i j s 9 » ar.s, ptefqu'iir.bécilLc. Il UilTo plu-
¿563ns. La France, dit de Tàt-u , fieiiiscnf«ns,entr'autresPiulEtienue 
doit plus a Robert Etier.nt pour avoir & Florence fa :œur . qu'Uaac Cafan-
peti'cétionné l'imjMimeric , qu'aux b0n épaufa. Outre les ouvrage* dont 
plus giands Capitaines pour avoir nous avons pirlé , on a de lui , I. 
étendu l'es frontières. Cet éloge eft J)cs cutre&ions fur Ûtéron . en L a -
ain peu f o r t . mais Etienne le méri- ¡¡r. , la plupart trcs-judicieul'es. IL 
toit à certains égards. On dit que , De origine mindoram. III. Jurii Ci-
pour rendre fes éditions plus currcc- „7,1 (o .tes S- nvi , in-S°. L'objet de 
t e s , i lcn faitVu expafer les feuilles c c { ouvrage eft de montrer que la 
dans les places publiques , ic qu'il plupart doi Lois d'Egypte ayant été 
donngit des fommes confidérables à tirées de celles de M o i f t , & ayant 
ceux qui y trouvaient quelques fau- donné lieu à celle de» Grecs , c'é-
te». Outic pluficurs b.-lles éditions toit dans la même foutcc qu'on dc-
dont d a aixiihi la République des voit puifer les principes des Lois Ro-
Lïttres , nous'lui devons ton Trifor maines. IV. L'Apologie pour lliro-
¿e la Lar.gue Latine . chef-d'ccu- dote . publiée par le Duchat, en 3 
r t e en ce genre , publié en 1536 & vol. i n - i î ; tapfodie infâme d'invec-
cn 1543 . réimprimé plufieurs fols rives contre la Religion GathoTicue , 
à Lyon , a Lciphck . à Baflo , & it & de cor.tcs fur les Prêtres & fur les 
Londres en 1734 & 1735 en 4 vol. Moines, rechcichée par quelques 
in-fol. Ce Dictionnaire eft véritable- Savans d'un goût b varie , qui ai-
ment un tréfor ; mais il eft plus fait ment mieux les décombres de la Li t -
pour les maîtres que psur les eco- tétatu.-e Gsuloife que les bins Li-
liers. Les uns de les autres y trouve- vres des beaux jours de Louis XIV. 
ror.t tout ce qu'on peut dciirer pour V . Mtdic* an:s Principes po/i Hy-
rintellicencc de la Langue Latine. poerstm & Gaienutt , 1 vol- in-foL 

E T I E N N E , ( Henri ) fil» de « a - La verfioa qu'il fit de ces Auteurs, 
but , ouvrit les trefors delà Langue & qu'il joignit au texte , cfteffimée, 
Grctquc , comme fon note avoit La ¿amilie des Eiunnu a produit plu-
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Cents autres Imprimeurs célèbres. Le 
dernierde touiétoit petii-fil» du pré-
cédent. Il mourir aveugle à l'Hàtel-
Dieu de Paru en 1674 . à So ans. 
Tel le fut la fin maiheirrufc d'une 
«naifon q u i . ayant illuftré la France , 
mcritûit un fart meilleur. Les Etien-
r.es font e n c i e aujourd'hui à la tête 
des premiers Imprimeurs du monde 
pour la beauté & la correâion de 
lears éditions. Les hommes les plus 
ia«-ans , & même les plus il'.uttres 
de leur temps , ne d é d a i g n e n t pas 
de cam^erieais épreut es. 

E T O L E , fi s de Viaiu & d'£/i-
éitnicn , ï'empara do cette partie 
de la G : e c e , qu'on appella depuis 
Etoile. 

E T T M U L E R , f Michd)nèk 
Lcipfick en «646, mort dans cette 
Ville en 16S3 . y profeffa pendant 
Hng-teraps, Se asec un fuccès dif-
lingué . ta 'Botanioue , la Chimie 
& l'Anatomie. Il cft Aureut de plu-
ficurs ouvrages de Médecine. re-
cueillis à Naplcs en f vol in-fol. en 
1718. Sa Chirurgie Médicale a été 
traduite en François à Lyon 169s , 
i n - i i i Ettmuler, fivant dans la théo-
rie , & heureux dans la pratique, 
o î i c dans tous ces difFéiens écrits 
des recherches curieufes & de» ob-
feivations utiles. 

E T T M U L E R , { Miekel Ernefi) 
fils du précédent , aulC célébré que 
l o i , donna au public la Vit & la Ou-
vr.iets de fonpere. 11 profefta fie exer-
ça la Médecine avec réputation, & 
mourut a Leipfick en 17 n , laiflânt 

, plufieurs Dijferiatioits lur diffirens 
objets de l'on art. 

E V A D N E . fille de M*r» Se de 
Tiebt , fut infenfibls aux paurfuites 
A'Apollon. Elle epoufa Capanée , 
tue d'un coup de tonnerre au fieçe 
de Thebtfi. Evadnl fe jeta fur le bû-
cher de fon mari. 

EV AGORAS l , Roi de Chypre . 
pritla ville de Salami n e , & le pré-
para 1 le défendre contre A'iaxirsc?, 
Roi de Perfe , qui lui «voit déclaré 
la.guô-re. Il arma par terre & par 
mer. Secoutu par les Tyriens. le* 
Egyptiens & les Arabes , il fut d'à 
fr»td vàiuyjear. i l ic rendit ¿tuiuc 
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des VaiiTeaa* qui anportoientjles v i -
vres à l'ennemi, or lit beaucoup de 
ravage parmi les Perles. Le-fort des 
armes changea. Goas , Général Per-
fan . fit périt une partie de fa flette, 
mit le relie en fiiite , pénétra dans 
l 'I le, & afliegea Salaaiicc par terre 
& par mer. Eregaras n'obtint la paix 

Î
u'à condition qu'il fe contenter oit 
e la feule ville de Salamir.c . que 

les autres Phccs de l'Ile appartien-
droienr au Roi de Per fe , qu'il lui 
payer oit un tribut, fie qu'il ne rrai-
teroit avec lui que comme un vaiTul 
avec fon Seigneur. F.vagoras fi» al-
faffinépeu de temps après, 374 ans 
avant J. C . par un Eunuque. C e 
Prince avoit quelques défauts , & 
ces défauts attirerez fur fes Etars les 
armes des Perfes. Il voulut, contre la 
foi des fermons, employer la fotcc & 
la politique pour rentrer dan» tous 
les Etats eue fon pere avoit poiFédés, 
& dont ure partie appartenoit an* 
Perfespardroit de corqaê-e Son am-
bition fut mal-adroite. Cette tacha 
fut entièrement effacée par ù ûigeffe, 
par fa fobriétc , & par une grandeur 
d'amc digne du Trône. 

E V A G O R A S II . petit - fils du 
précédent. Ce fils de NieotUs , fut 
dépouillé du Royaume de Salamine 
par fon or.cle Protagoras. Il eurre-
cqurs au Roi A-taserxès Ochm . qui 
lui donna one Souveraineté en A C e , 
plus ctendue que celle «qu'il avoit 
perdue. C e Prince fut accule auprès 
de fon bienfaiteur -, ce qui ¡'obligea 
de s'enfuir dans l'ile de Chypre , où 
il fut mis à mort. 

E V A G R E , Patriarche de Conf-
ttntinople, élu en 37c par les Ortho-
doxes , après la mort de l'Arien Eu-
ioxt, fut chaffé de fon S i e g e . & 
exilé par l'Empereur Valent. Son 
éleition fut l'origine d'une perfécu-
tion canire les Catholiciucs. S. Gré-
goire de Nazianxe l'a décrite élo-
quemment dans un de fes diicours. 

E V A G R E , Patriarche d'Antio-
che , mis a la place de Paulin en 
389. Flavi** avoir fuccédé dès 381 à 
Melece ; de facon qu'Evagrt ne fut 
reconnu Evéque que de ceux qui 
étoient reliés du parti de Pouim, 
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C e r e fciflion continua le Schifine 
dacs l'Eghfc d1 Annotile. Le Pape ii-
„ „ 1,1 confile.;, l 'élei l ,ond£.. i ;<i 
dans le Concile de Capone en y,o. 
C e Pania,che mouru, deux ansapres. 
S . Jbónt, Ion ami , alture euc c'é-
loi, un cfprit v,f 11 compoü quel-
ques ouviages. On ne lu, donna pomi 
de fucccffen, i & ccux de lon pam 
fe teumrcni apiès quelques iWBculiés 
à ccux du pa'li de flimn. 

E V A G R E I, S,h°loßl*<- C Y t . i i 
le nom qu'on donnoi, alo,! aux Avo-
cali plùdans. £ r a j e exersa c c l e 
piofcßion. Ap,cs a v o » bulle quelque 
tempi dans 1; 3 -.rreau d'Antioche, ,1 
lui fai, Quetleur & Ua.de desdepe-
che, du Préfct. L'Egide lo, do,, une 
BJloi,. E.tUf.jìm, en i h » ™ , 
qu, cooimencc où Sotratt Ci iheaäo-
„ • finita, la l e u . c'ell-à-iirc.vers 
l'an 4 ) 1 . &W • P™>® l a 

iufao'en !94- Sa»«® bendile Se 
aprirvi-- ordinalrcoient lui Ics aftes 
crrcinaux & lei Hnloriens du temps. 
Son Evie un peu diffus n'efl poui-
tan, pa> dciajreable. Il a affé» de e -
lanee Si de pjliteffe. 11 pare« plus 

« i f i dans rHiftoiri profane que nans 
l'eccl ¿ f i a t o n e ; mais dann a v i n a g o 
fur lei HiSoriens qt„ l'avo,em pre-
cede dani celie carriere : ,1 eft plus 
impaniai- Le célèbre Robe« f f ™ < 
fivoi, donne ¡'originai Grec de cei 
Hiftorien iul un feul manu,tilt de la 
Bihlictheqiie du Roi. Son édiriona 
ite cciipfee en 1679 par celle du fa-
vant r e / o « . qui avo;, cu ioni Ics 
yeux deux manufcriis. Cel le-a eli 
en.ichie d'une nouveUe verlion Sc Se 
iàvantes notes. , 

E V A N D R E . R01 d Italie, 61 al-
liance avec Eni,' 

E V A N S . ( Cornili, ) iBipofieur 
Dati, de Ma, feilte . p i ù 
p e n e . e r n i e , d'Anele,erre en 164S. 
f i étoit fili d'un A r f l o i s de a Pr,n-
ci'iauté de Galles . & d'une Pioven-
t e . Sur qnclque air de teflcmWance 

- Ì ; - , l a » o i l avec le «Isa,"ni de icar-
i o / , il fin affez hai,1, poni le dire 

le Vrincc de Galles. Ce f o i b e fi, ac-
croire an pcuplc qlil l ^ " . i " ™ 
de France , p a n e q»t la <' 
„ e i e . a r . i t cu dcäon de l'cmpo,-
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fcr.ner. 11 arriva le i ) Mai l f < í I 
dans une hfitelleiie de Sandwich . 
d'Oli le Slawe le fit conduire dans ore 
de, maifuns Ics plus dilltnguées de la 
Ville , pout y c l ic fervi & nourii 
en fer i te C e l t e nouvelle s'étan, ré-
pandue dans le pays . il y e u , beau-
coup de Gentilhomme, de quai,,e , 
{< ululici,rs Dames qui alleren, lui 
baue, la main , 4 lui faire des pré-
lent. Toute la V.l le s'étoit tellement 
laiffie perfuader pa r ce! impoftcui . 
qu'il j 1.1.3 cc p e t l onnage perdare huit 
jouis , avec ton! le lacees qu'il pou-
vu,, Kuh.il,er. Voici c o m m e , fa 
fou,ber,e fu, devo,líe. Le C h e v a l , « 

T b m l D i r t i , p ò » . 1» B " r - * 
le véritable Prince de Galles avoicnt 
envoyé cn Angleterre , s'en le loui -
noit par Xïouvies . où il apprit avec 
élonnemcnt que le Printe de G w s 
e,oi, à Sandwiíh. 11 s'y rendi, er. 
ligence . v i l le piéicr.du R o , , lui 
demanda où i l avoit laiffe la Reme , 
& l ' interro«« fui quelques pan,ro-
bri;és de ce qui s'étoit pafie depwï 
peu a la Cour de France. Sé» , é -
ponies deeouviiier.t fon ipipoilare. 
C c , i m p r u d e n t e laiffa pai de fouie-
n,t eSionténicnt lon peifpnnage , ,1 
crmmanda au Mai,e de fe fallir d j 
Chevalier qui demcuia den* jours ça 
pcifon . quelque ebofe qae l'on pût 
ä i , e pour l'en fairefortir. LesRoja-
Ultes tiiehe,eot de gagner cc". impoi-
rcur. mai, les prières é l a n truules . 
ils prirent le parli de i'c.'.cvei da 
force. Pendan que lus foldati for-
coicr.t la mîifon . ,1 s'évada par une 
pone de d e n i c c . Des Sa,clic,s qui 
fattendoient, le paffeent dans l'Ho 
de Thanci. O n e-voya auiT'-io, des 
gens dans cette ile , <x oc le trouva 
qui foupoi, cncoie en Prince. Dc-la 
il fut conduit a Car.toibeiy . & enfin 
dans la prifonde Ne»ga,c a Londres, 
d'oa il trouva encore le moyen Je 
s 'évadei, & ne païut plus. O n no 
fait pas ce qn',1 devint. 

E V A R I C . Roi des Coths , en Ef-
pagne . fils de ThioJci, 1. & tietc 
de THoioti, Il, auquel il (uecéda 
en 466, ravagea la Lufilanie . b hau,a 
Eipaçne , Sc U Navane, prit A, les 
& Miiici l lc . mit le Cegc devanl 
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Clffi.raont, dcSt t'Empcrenr Anrh-
nt'us , fceourr. dei Breton* , pilla 
l'Auvergne , le Botti , la Tourainc 
& la Provence. Ce mouru: à Arles 
en 4S*. 

E V A R 1 S T E , Pape & fuceefleur 
de S. Climcni. l'an too de Jefus-
C h n r t , marcha fur les traces de fon 
prídéccITeur. 

EUCHER . ( 5 a ; B f ) Archevícpie 
de Lyon , d'une nailTance illuftre , 
Ce d'une pieté émiccrre . fe retira 
avec fes fils S n'ont Sí Veran dans 
la folitude de Lérins, après aveir 
difiribué une panie de (es biens aux 
pauvres. & l'autre partie à fès filles 
«jui ne le fnivirent pas dans fa retrai-
te. Il quitta Pile de Lerini, où fes 
vertus lui attiroient trop d'applau-
di (Tcmens , Se paffa dans ceuc de 
ísro, aujourd'hui S/tinte Msrgut'iit. 
C e ne fut qu'à force d'irihnceS ou'on 
le tira de ce di'crt pour le placer 
far le Hege de Lyon verr 434. Il 
aflifi» en cette qualité au premier 
Concile d'Orangs eo 44 !, & y fienaia 
fa fcience antnnt que fa fagefie. Il 
mouriu ver« l'an 454. L'Fglife lui 
efi redevable, I. D'un Eloge Jj Di-

et, adreffé a S. Hilairc, Celui de 
rins y efi peint avec des couleurs 

Lieh propres à le faire aimer. Le 
flylc de cet ouvrage efi aufli noble 
qu'élégant. IL Un Traiti du mipri, 
iu Mündt, traduit en François par 
Arnaud d'At.dilly , amfi que le pré-
cèdent. Tous les deux font en forme 
de Lettre; c e l u i - c i efl adcefic à 
Valérie a fon parent. Les raifonne-
mcr.j en font pleins de force , dit 
l'Abbé Racine ffaprès les 8ibI':ogra-

SÎS Eccléfiafiinues, les penfées ne-
is . Ies cxprdlîons vives . les com-

parailaas belles Se bien choifics. S. 
E-cher montre dm» le monde un 

Eauífre arTre-jx , fou» une fuperficie 
i Harrte. HL Traité des for mulet fpi-

r/tttlUet. pour l'ufage de Veran, un 
de fe» fils. IV. VHißoiredt S. Mat-
rt-.e & dei Martyr: de la légion Thébti-
nt- Ces dernier* oovrages ne valent 

E.« le» préccdcn». Le*deux fil» de 5 . 
7CÄ.-A Salone & Vera.\ furent Evé-

que< du viraait même de lenr oere. 
E U C L I D E , né à M é * a r e , 6c dif-

c'pîe de Socrate, était paffionné poor 
le» leçons de fon marne. Les Athé-
nien» ayant défendit , fou» peine d e 
mort, aux Méeariens d'enrrer dans 
leur Ville , Euclide j'Jr güffwt de 
nuit en habit de femme p"iir enten-
dre Socrate. Malgré fon a"richement 

S'ur ce Phiiofophe, il ^éloigna de 
maniere de penfer. Le Ph«i«fophe 

Athénien s'atuchoit principaîrncit 
à la icicr.ce des itururs , le Mé^arien 
s'appliqua á exercer l'efpr'rt Je fes 
diíciples par les vaines fubeilite» de 
la Logique. Sa Seele fut ap >e:!ée 
disputante Si ejnerelltufe. Le Pb'l-fo-
pbe Euclide ne méritoit p is m.iint 
ces différentes épithetes, i l riïfpu-
toit cn énei^uinene. Ses difcijHes 
héritèrent de fin impétuoGté. 1 j rage 
de la chicane le nolTéd» tellement 

Ï a'Euh alide, l'un d'entr'em . réd-ri-
t en fyftême , non pa^ l'art de rai-

fonner . mai» l'art d'obfcurcir !a rai-
fon par de» fubtiliré» aulii vaines que 
barbares. C e Sopliifie ( c a r de tris 
homme» ne font pas dignes d u nota 
de Phiiofophe) fiit Tinventcar de 
di ver» fophîlme> fi captieux & fi em-
barrafians pour les fort qu: s'en occo-
poient, que pluficurs de fes didipîe* 
moururenr dedéplaifir de n'a-oir pat 

: u les réfoudre. Ces travers, l'oppro-
re de l'efprit humain , paficterrr . 

dans les fiecles d'tgnoranci , de» Li-
vres des Phiiofophe» Païen» 'Uns lex 
école» Chrét'emc». Le Diale èlici en 
A bai lard le» y introduisît avec ¿che. 
Quel fruit en a-t-on tiré, demanda 
un homme d'efprit ? Quel* fonr l a 
dogmes Phiîofopbiques que les No-
minaux Se le» Ré aux, lès Th^ißet 
Se les Scorßei ont écbîrcis ? Ces 
graves raiformeur» n'ont fait autre 
chofe que multiplier les d outes, a f -
fcmbler des nuages & cacher la v é -
rité fous un tas n'expreîfioni problé-
matiques. Les écolei ont été (ouvent 
de» champs de bataille ; & ce qui 
eft encore plus déplorable, de» Théo-
logiens fe font fervis de cette mal-
li enreufe Dialefliquc ponr ébranler 
les fondent ers de la Morale chré-
tienne , & pour obfcurcir le» précep-
tes de l'Evangile qui ne raffine point. 

E U C L I D E , 4c Mathématicien, 
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bien di Sfreni da S o p h i e D w l e f t i -
CÌCP. . étoit d'Alexandric , od il pto-
fcffeit la Géométrie f?us Ptoloir.it. 
fili de Le«us. Il a bi f fe des Etì#*ns 
d s cet te Science e n XV Livres. C e » 
un enchaincmeni de pluGeursproblè-
mci ¿V théorémes tire» Ics u n i de« 
autres . & déir.oii'.rés par l e . pre-
mieri principe». L'antiqiuté ne nous 
a pas t.anfmis d'ouvrages plus im-
poitans Tur c e n e ir.atiere ; il a été 
fong-temps le feul Livre dans Icquel 
I c s moderne-* ont puifé Ics cor.noif-
iances mathemariques. Lcs roeilleu-
res edittons des Elémens ¿'Euclidi 
font celle* de C o i o g n e par Clavios, 
i n - f o l . t ?9t , & i n - 8 ' . a Londre* 
t 6 s 9 & 167S. O n cftime auffi ce l le 
de Gl'Atri , in-fol. Oxford i - c . j . 

E U D E M O N , ( itan - André ) né 
dans l'ile de Candì e , Jéfu'ite a R o -
m e , mort dans cetie V i l l e en 1 6 1 5 , 
compaia diver» ouvrages , dont le 
plus conno eil un Libelle fous ce 
t i i i e : Adaonitio ed Re»em L;dovi-
cum XIII, ceafuré par la Sorbonne 
& par l 'Af fembléedu Ciergé en 1626. 
& Ve.'utéc par Giraffe, qui dans c e n e 
occaf .cn fc n o n n a plus C i t o y e n que 
Jeiuite. V. E S T A M P E S . ( L é o n a r d ' ) 

E U D E S , D u e d'Aquitaine. rcgnoit 
cn Sauverain fur toute cette patrie 
de la Franco qui e l i enne la L o i r e , 
l ' O c é a n , Ics P y r e n é e s , la Septima-
nie & le Rhùne. Le Roi CÌilperie II, 
l 'ayant appellò à fon feconrs cantre 
Charles Marni en 7 1 7 , le reconnut 
psur Souvciain de toute l 'Aquitaine. 
tu dei marcha avec lui coat te Char-
les . qui ayar.t eu tout l 'avantage , 
lui demanda de lui l ivret CÀilptrìe 
a v e c fes tréfors. Le D u e d'Aquiiai-
r e , foit par crainie . foit par f o i -
b'.effe, ah ¿-donna le vai 1« cu au vain-
q u e u r . Se fit un trait i d'albar.ce a v e c 
l u i . C è t o i l en 7 : 9 . Deux » i s après , 
cn 7 2 r . il dént Zama . General des 
Sarraùns, qui avoit mii le fiege de-
vant T o u l ù u f e . L c s inf ide les . rnal-
rcé cette défirite, fe rcndirer.t de 
j o u r cr. jour plus formidables. Eudes. 
pour art«;er lears progrès, fit fa pa:x 
a v e c Alunura leur G e n e r a l , & lui 
donna fa fiile en mariage. La guerre 
t e c o a u a c c i a c n 7 3 1 . Ende» ayont 

favcri fc le fou'.évement d'une des 
Province« ¿'Ardrrame , Roi des Sar-
raf ins. ce Princc paffa la Garonoe 
pour le rombante . Le D u e d 'Aqui-
taine , preffé de tous còtes . aorés 
avo i t peidu beaucoupde Soldati 5c 
d - Piaces. implora le fecouis de Char-
les Marni. Lcs deux Princes rcunis 
remporterent ime v i&oire fignalée 
entre Tour» & Poitisrs. Les S a n a -
fi ut y perdiren?, à ce qu'om r i c o n t i 
quclqucs Hiftoricn* exagérateuis , 
plus d e r t o i s c e n s mille h-immcs. £0-
des, debairaffé des .SariaGns, fc bs:tit 
avec le Princc qui l 'avoi; aidé à le» 
chaffer. La guerre fc ralium^ cnttc 
lui & Charles Marni. & ne finii que 
pai l i mort de Eudes en 7 3 5 . C e 
Princc «volt de grandes quaiités qui 
auroier.: pu immorta l i 1 « ia mémoi-
r e . s'il ne ¡et avoit tetnics par une 
vi le politique qui facriàoit tout * 
l'intérèt. 

E U D E S . C o m t e de Paris . D u e 
de Franco. & l'un des plus vaillans 
Princes de fon Cecie , étoit fils de 
Robert le Fon. Efi SS7 il c o n t r a i l a 
le» Normands de iever le fiege do 
devant Paris. L'anni e f u i v a n i c , il 
fut proclami Roi de la Fiar.ce Occ i -
dentale, & dilSt pcu de temps après 
Parmce dei Ncrminds . qu'U pour-
fuivit jufquet fur !a frontiere, il ebli-
gea Charles le S:.mplt de fe c e t i r « 
dar.s la Neuftrie , prit U o n , & 
mourut a U Fere en P i c a i d i c . l e cit«| 
Janvier 

E U D E S . ! Jean ) (tere du celebra 
Hiftorien M i t r a i . ne à R y e <lan« 
le Diocefe de Sia, e a 1 6 0 1 . forma 
fon cfpr i t & règia fes mtrurs dan> la 
C jng.-cgation de POratoire , fous les 
y e u x du Cardinal de Bjrullt. Apres 
y avoir demeuré dix-huit ans , il e a 
fotrit cn 1Ó43 . fonder la C o o ^ 
gri^ation des Eudijlet. S e ; anciens 
C o u f r e i e s s.'eiant oppofes à l ' é u b l i f -
fement de catte Société , Eudej cacba 
une par t i i de f o n p t o j e t . Il fc borr.* 
k dcmancler une mailon à Bayeax 
p^ur y fotmer des Prètte« a l'cfprit 
Ecciéliafiique , mais far.» aucun d e f -
f e i n , dit-il . de former nn nouvel 
InQ'uut. L e ' f i e n fe répandit à la 
veur de cc:te picufc tuie. Eudes 

préenoit 
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Ot'choit affé/ bienuour fon t e m p s , où 
l 'éloquence de la Cbaire n'avoit pas 
¿ t é p o n c e fi loin que dans le nórre -, 
ce u l e n t le ¡il rccbercl ier, & fa C o n -
grégation y ga;na. Elle s'eft princi-

Eilement ¿tendile cn Normandie . a 

«uen, à Liueux , à Evre u t . à Cou-
t a n c e s . a B a y e u x . Son bat eli d'è-
tever Ics |eunc'% gens dans la p i e « 
& Ics foence» Ecwléfiaftiques. Eudes 
mourut a Caen en 1660. j 7 9 a?5 , 
laiffant des ouvrages qui ont plus 
fait d'bonneur à i'a dév -tion qn'a fan 
cfprir. Gel ii qui a fait le plus de 
bruir efi l e iraieé O: la dévo-io-. 6 
de l'Office du Caur d: la Vter-e , 

i n - i x . 1650, Eadety adopte pluficurs 
pratiqiies nouvel les , lìifpirées par 
une piété mal r é i ' é e , éc par un rele 
plus atdent qu'ccliird. O n a encors 
de lui une Vie de Mane des Vallies. 
en macuferi t . c n rrois v o L 
Elle vaut bien , dit - on , celle de 
Mafie i !a Coque. 

E U D O X F . de Gnide , fili d'£/c4i-
ne>. fut j la fò is Ailro^ome , Gc'a-
m c t r e , Midecin , Lègillatcur ; mai» 
il eil pnncrpilèmdnt connu curarne 
Af fronome. Uipparjae & l u i . don-
herent un nduveau jour au fyrtéme 
d u monde A'Anaximaidre, Eadoxe 
mourutenviron 350 ans avant Jcfiis-
C h r i i l , apre» avoir donne des L5is 
à Ci Patrie. 

E U D O X F . . fils dr 5. Céfiire mar-
t y r . pé 1 Arabiffe d ' A r m i n i e , em-
braffa l 'Arianilmc, & far un de-, ptm-
cipaux défenfeurs de c e n e hé-é!ie. 
Il fut fai: E v é -uè de Gcrmanieia dai» 
la Syr>e pai C c u x de fa commumon ; 
il affilia au Conci le de S a r d i n e & 
i plufieurs autrei. En 3 5 Ì , Éudoxe 
o f u r p le fiege d'Antioche,' D e o x ans 
• :>rès, l 'Empcreur Coa/ l j i te l ' i i - r a 
n.i Patria.chat de Confiinrin^ple. Il 
perfécuta les Cat lu l iques a v e c fu-
re:ir . mourut en 370. 

E U D O X c E . furnommé Licinie, 
Cile du Comte Bo.ton, célebrc Gé-
ncral fous Thiodofe . étoir F r a g i -
l e ; elle joignoit les »¿jdnicns de 
l 'c fpnt aitx graces de la figure. L'Eù-
l u i q i i e Eutrope la nt é p o a f e r a Arca-
de, & partagea d'ab>rd a v e c e l le la 
confiancc de ce foible Empc:c .u » 
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» l i ! i n vonlu e s C i i n l 'oppnfo, j 
l e . i lcflcins, ellff chetcha le* ra^yens 
de peidic t e rivai, Se clic t r o a v a . 
M-i t tcTc de l ' E n i 5: de U Rel i . i - .n. 
c^tte fcniine i t m en Roi drtp>ti-

Iiio. Son maii n '&oif Empeteoi 
e nom. Pour a v e , rócori p l n . d e 

credi; , „ e ne I m e a d o n n i , l i l r . j M , 
e i l e a m a u a d e i n c h e f l i i i m t r e d c i par 
l e ! injuflieei l e . OÌUÌ ' r i u u e ^ S i i . t 
l.-'K C M t a fùt ìe feul mù 0 f . 
I". r « l l 5 r . E . J „ „ i ' eo v e M a e i . 
l e là'fan! ehaitcr de fon Sle?e par 
» " Coodriahule en . n j . U ' t a I S 
de ia baine de rfmpérairice c.-nira 
le faim H r i i a i , ¿con on fan, c 0 „ . 
tre le l u x * & l a v a n i t i d e i f c i c e j e s . 
craelei e arci fanienveniraerinl . 
d o » « cappella t m / b m a p t è s ,ue|a 
c o e s moie d ' e x i l , mail l e Sainr s'6. 
f •: e l e v i a v e c folce codice le i p r ò -
ftoations oceafionniec pac les [eiuc 
5 : les ftftmi donois au peuple a la 
déi icace d'une l a m e de l ' impéra-
Ince . e l le l'erlla de nouveaa er» 

C e t t e fetnme . implacai le dans 
fes vengeancei , & infaciable dani 
lon ambmon . mourut d'une faufle 
eoliche quclqucs moie après. 

E U D 0 X 1 E ou E U D O C I È . A l l e 
de Ue.cc , P M I j f u p h c A t t ó l i e n . 
a a p p e l b i t Alhaeu avanc fon ila», 
tóme Se f i n mariaveavee r E i m e r c u c 
« c W o ì e II. F i le avo i t toute ; l e . 
sraces de fon fc«e i j c e la f o l i d i t i 
du nutre. Son pere l'inOruifit dati! 
l i . oolles-Lcccces dar.s les Scien-
ees. Il en 6r un Philofopbe. unGcaraa 
n a W e n Se un Rhéceiir. l e v l e i l l j r d 
crut m'a.-ec ta-.t de t i l ens , jotnm 
a la beant i , fa f i l le n'avoit p j , 
| i n d e K e n , & h d i i h i i i t » f a p r è s 
là moit e l le voulut rentree d j n s fes 
droits , mais fes frsres les lui c o n -
t e l c r e n t . H e u e a u f e t w c a l i m d e , p „ , f . 
un'elle la S i Impicarnce ! E.¿.eie, 
fe v o y a n t fans celt i , icce. alla a C o n f -
lentinoplo partet fa plaintc a P u U 
eiene . f i u r de Thieiefi II. Cer.c 
VfnceXe . tamii de fon c l p c i t . 
antant que charmèc de ù, beauic 
la fu epunfer à fon fiere, t e s fine. 
tl'Ae<!c*e,, . ìnftmits de fa f o c o n e , 
fe cacherent pouc ¿chappcr à fa v c r -
t e u e e . Ics fil c lra^hcr K 
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lot éleva aux première» dignités de 
l'Empire : générofité qui rend fa 
mémoire plu» chere aux atnes bien 
née» que fa fortune même Son trône 
fut touious environné de bavans. 
Paulin . un d'entr'eux , pins aimabe 
o u plu5 ingénieux que le» autre», 
fut le plut en laveur auprès d e l l e . 
L'Empereur en conçut de la |alou-
fic ; elle éclata au fujet d'un fruit 

I«l'Impératrice donna à fon homme 
Lettres- C e fruit fut une pomme 

de difeorde. T k i o i o f e crut la fem-
m e coupable , fit tuer Paulin , c o n -
gédia tous les Officiers d ' E t d o x i e . 
& la réduifit à l 'état de fimpje par-
ticuViere. C e t t e Pruicef le , a,tlU tlluf-
tre qu'infdrtunée , f c retira dans la 
Palcftinc . 8c cmbralTa les erreurs 
# E u t ) c h h . T o u c h é e enfuite par le» 
Lettres de Saint Stmion Stylitt, & 
d e s raifons de l 'Abbé Eutymios, eût 
« t o u r n a a U foi de l'Eglife , & fut 
palTcr le refie de fes jours à Jéru-
Jklem dans la piété 8t dans les Let-
tres . Elle mourut en 49° • a P r è î a v 0 . i r 

jure qu'elle etoit innocente des cri-
me» dont ion époux l 'avoi t foup-
c o t m é e . EuJosie avoit compofébcau-
c o u p d'ouvrages fiu le trône fit après 
qu'el le en fut defcetidue- Pho dus 
cite avec éloge une t r a d i t i o n en 
v e r s hexamètres des huit piemiers 
l i v r e s de l'Ecriture. O n attribue en-
core à cette Princeffe un ouvra-e 
appel lé le Cevon ¿'Homeit. C'elt la 
v ie de Jeius-Chrift , compolee de 
v e r s p w de ce perc de la Poéfie 
G r e c q u e . Du Can;c penfe que cet 
d e n t c f t tout ce qui nous ic i lc .te 
fe» ouvrage» j mais la plupart des 
Crit iques conviennent qu'il n'eu ni 
d 'e l le . c i digne d'elle. 

E U D O X 1 E . fille de Theodofe le 
j eune & d ' E u d o x t c , & femme de 
Vclcntieitn /// que Maxime , ufur-
«ateur de l 'Empire , fit affaJfiner. Le 
meurtrier força la femme de l'Em-
pereur tué à accepter fa main. L u -
doxit, outrée de colère , appella a 
ion fccout» Gcnferie . Roi des Van-
dales. C e Priocc paiïa en Italie a la 
tète d'une nombreufe armée , mit 
tont a feu fit à fcng, faccagea Rome, 
& eaificna Ekdoxis «n Afrique, Apre» 
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fept an» de c a p t i v i t é . e l le lut ren-
v o y é e « Cor.rt.intinople c.i 4f>x , fit 
y finit famtement fa vie. 

E L ' D O X I E , veuve de Confiantin 
Dues', Ce fit proclamer Impératrice 
a v e c fes trois fil» auffi-tôt après U 
mort de fon Époux, en IC6T. Romain 
Diogene. un des plus brave» G é n é -
raux de l'Empire . avoir voulu lui 
enlever la Couronne : Eudoxie le fat 
condamner à m o r t : mai» l 'ayant vu 
avant l ' exécut ion, e l le fut fi touchée 
de fa bonne m i n é . qu'elle lut accorda 
fa ipacc , & le fit même Général c e s 
T i o a p e » de l 'Orient. Romain Dio-
gene répara par 1a valeur l'es ancien-
nes fautes. Eudoxie réîolut de l ' c -
p o u f e r . afin qu' i l l'aidât à réparer les 
malheurs d e l'Empire & à conferver 
le feeptte a les fil». Pour exécuter 
ce p r o j e t , i l fallait retirer de» msins 
du Patriarche Ziphilin un écrit par 
lequel e l le avoit promis i Confian-
te Ducat de ne jaman fe remarier. 
U n Eunuque de confiance, d'un c i -

trir d é l i é , v a trouver le Patr iarche, 
i , déclare que ¡impératrice veut 

pafier à de fécondes noces, mais que 
l'on deffein efi d'époufer Se frere d u 
Patriarche. Xiphilin ne trouva du« 
lor» aucune difficulté , rendit ce pa-
pier , & Eudoxit épouiâ Romain en 
T06S. T r o i s ans apre» . Mietrl fon 
fils »'étant fait proclamer Empereur , 
l 'enferma dans un Moni f l cre . Elie 
avoit eu fur le trône les qualités d'un 
grand Ptir.ce i e l le eut dan» le C o u -
vent les v e r t u s d'une Keligieufe. E l l e 
cult iva la Littérature avec fuccès. 
N o u s avons d 'e l le un manufetit çui 
e f i dans la Bibliothèque du Roi. C e l t 
un recueil fur les généa!• gies de« 
D i e u x , de» Héros 8c des H é r o ï n e * 
O n t r o u v e dans cet ouvrage tout c e 
qu'on a dit de plus curieux fur les 
délires du Pagantfme. U déeele une 
vafie l e é h u e . 

E V E , la ptemiete des femmes , 
fat a'tnfi nommée par Adam ton mari 
le picmier de» hommes. Dieu la 
forma lui-même d'une des CÔÎCS d'<4-
dem , & la plaça d&ns jardin des v o -
luptés , d 'où elle fut chaffée pour 
a v o i r m m g é du fruit défendu. ( V o ) t 
Adam.) La Rabbio» eut conté nulle 
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Fablrs fur la mere du genre h u m j t n ; 
elle» ne méritent que k mépri» C e u x 
qui fe.-ont curieux de bre Icurs extra-
vagantes ré ve lies , n'ont qu'á con-
fulter le Diífconnaire de BayU a l'ar-
ticle Ere. 

E V E I L L O N , ( ¡ s e q u e s ) favanc & 
pieux Chanoinc . 6c G r a u d - V k a i i e 
d'Angcrs fou» qnatre Evóques d;ft'¿-

• ten», mourut en t ó j l , a 7 9 ans , 
am rement picure des pauvre» dont 
1! étoit le pete . 11 légua ja Biülio-
therfue aux Jeiuites de la Fleche. 
C ' c r . i t toute fa rkbcf f* . M a W U 
ttulíitndedes af fnres, & une n»oa-
reule exaíbtude au chceur , il í c i -
nott beaucoup de mome.'S ¿ fon 
binet. Le» principaux frait» de fes 
ns-,-aux f o ñ t , I. De Proeqfionibus 
LccUfinfiicis . i n - í ¡ ° . L ' A u u - j r re-
«n:nte , dar,» ce favant traité , á l 'ori-
gine des prbccfiior.3; >1 en examine 
e n f n . e le b u t , l'ordre fit les céré-
rnorues. II. ZJ, reñípfxllcndi ratione , 
»a-4 a la Flecha 1646. C e devroit 
e t r e le Manuel de» C h a n o i n « . III. 
Trace de, Excorr.munuaüons & des 
Momeoües . i n ^ V ¿ Angers en i 6 j i . 
« ríiraprimé á París en 16S- , dans 
le m i m e format. Le favant Autcut 
Y ré.ute l'opioion aff«. communément 
dtahhc que l 'excomnunication ne 
s encoutt qu'^pies la fulminatron de 
i a ^ r a v e . Son fujet y e f l l r , i t é á 

n \ m a , s '« » 'rop négligd ce qui 
ie«arde l'a.ocieh droít & Fufare de 
I 'EfJife des premier» fieclcs. " 

E V K V E . Koi d'Etolic , fi!» de 

Mar, Se o e S:eroFe , «ut fi piqué d'a-
voir éte Viüicu a la courfe par I d , , 
WÚ luí avoit promis Marpeje ú (¡¡1-, 
s il 1 emponoit la v i f l o i i e , qu';l f e 
precipita dan» ún fleuve qu'on ap-
p i l t depui» Eme. 

E V E N S S O Ñ , (De,id) T h é o l o -
g i e , auédou , né en 1 6 9 7 , m o i t en 
I7JO . fut Paftcut de Notkooin-; , & 
C i u ^ e b i n du Roí d * Suedé. O n a 
de Ui quelqucs Differtations. I . De 
portío 7c pjypaihus reliajuledS. II. 

"1"" /npri ceelefitbus. 1IL De 
i ' ^ e f i i n s t i o n e , & c . 11 y a aflea 
C efpr¡t djn» ees ouvrages Sí beau-
soup de iavoir. 

t V E i N U S 111 , ROÍ d'Ecoffe apiés 
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Eder fon p e r c , étoit fi vicieux , que 
p o u . antorifer fon l ibert inage. U or-
d^iuu , par une loi e x p r e f l e , qta'un 
homme aoroit adtant de femmes q u i l 
eu pounoi t nourrir ; que 1 « Roi» 
auroient droit fur le» femme» d e s 
Nobles ; & que les Genti lshommes 
leroienr «naine» des femme» du peu-
ple. C e P u n c e cruel , a v a r e fie Can-
gi un ai te , aliéna t->u» les c t e w s . L a 
G r - u d s du Royaume s 'étact foulo-
ves contre lui , 1* mirent dar.s une 
p r i f o n , ou il fut étranglé quelque 

5 0 0 « g a c ne fut que 

E V E P H È N E , Phi lofophe Pytha-
gorictrn . condamné a m o r t p j r £ i < -
n y ' f yran de Syracuiè , pour avoir 
détourné les Mc'tapantajn* de fon 
alliance. Il demanda pernûffi JII avant 
que de mour ir , d'aller à fon pay* 
pour marier u n e f œ u r . L e l yran lui 
dcmm-la quelle caution il donnerai t . 
Il lui offrit Euerite fon ami , qui d c -
« e u / a à f à place. Ou admira l 'ai l ion 
d 'Aoenri -, mais on fut beaucoup p l j s 
lurpris du retour d ' E r e p i t c e qui f e 
pcelenta a Denys au b o u t de fi* 
mois, comme on étoit c o n v e n u . A lors 
le T y r a n , d iarme de la ver tu de c e s 
deux amis , leur rendit U l iberté , 
Jt l í S pria de l'admettre p.iur tro:-
fiems aans leur amitié. O n raconte 
I\ même cholo de Damo* Se dé Py-
i h i a , . U f e peut faire que les m ê -
mes fenrimecs ayent i n f è r e 1 « mô-
me» vertus a des pecfonnei difle-
re ine i . 

E U G E N E I , Romain, f a c c é d a au 
Pape Martin /, & mourut en 6rï. 

E U G E N E i l . Romain, P a p e après 
Pajiat I fin 814 , m->n en S í t , lue 
r c ; ïmmandable par ion h u o u r i r é & 
la iuuplieité. O u ne doit p»s a v o i r 
une gra.ide idée de ton « p r i t , s ' i l 
e f i v r a i , comme pluficur» Auteurs 
l 'aiTurent. qu'il c u b l i t l 'épreuve d e 
l ' i j u froide. Lorfqae quelqu'un étoit 
accufé , on le loumciton a c e l t e 
é p r e u v e , une de» plu» déplorables 
folie» îles ficelés d'ignorance. O n br-
nillbit l 'eau, on l ' exorc i fo i ; , enfuite 
on y jettoit l 'accufé apret l ' ivo ir 
garotté- S'il tomhoit au fond , il e :o: t 
l é p u t é uinoccnt ¡ s'il f u r n a - e w i t , 
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éioii j u g i coupaMe. C e r a malhM-
rcufe e "unirne fil peni beancoup de 
perforate! inmceMei , « cn fauva 
beaucoupitecrimincllei. l lhcÉi l loi t , 
pour òtte r i p u l ì coitpaHe, qu'une 
poiirine allea Urge Se del poumon» 
aiTei l ieeri pou. ne pomi entoncei. 

E U G E N E IH , Religieus de C i -
leaux i o » i t b u B u f i , eiifmte 
A b b i de Sai«. A. 44' • f " ' „<ltvi 

fot la Chaiic Pontificale de Home 
cn tt4T « ><e Pif«. & !!»P-
pelloit Bar.uJ. Le! Rematiti i to le" ! 
animi! de l'clpril de r ivol te lotiqu il 
monta fur le S . Siete. I l i avotcnt 
litabli le S i t a i Se i!u un Pamcc ; 
Ha vouluiem mi'£«J<=< I H apponi-
v i ! tous cai changcmcos. Le Pape 
¡lima mtenx forni de Rame i " ? 
,entra a la fin de l ' a m i e , apici avoir 
foumis I " ' e t " « " f " l e 5 " " " Ì " 

Tibunins, ancien» cnr.cmnis dei Ru-
o l i n i . Le feu de la tebellton n'croil 
pai i tc im. Lei feditieux le fouffloienl 
de tous còtes. E m i , f i n g u i 
féiour orageux de Rome , (e rema a 
Pile & de Ti a Par» en 1147.11 allelu-
i l a un Concile ¡1 Mirimi l'annie d a-
p r é s . & un aulte a T r o v e i , o a il 
i e . m i i a Saiel. W U « » 4 « ,. Rel"-
e e u f e , d'icrite ics vifiom. V e te-
J iut en Fianco . il vint a Clairvaux. 
I l y avoit i t i funplo Moine; J y 
parai en Pape, mail in Pape qui n'a-
v o i t pai oublic fon ancien itat . Il 
pottoit fou. fe< ornemeni Pomificaux 
I n e tunique de laine. Sui la fin de 
t e t t e annie . il icpnt le e t a n i » d 1-
talic , SI moutut Ù Tnvol i cn 11 y>-
On a de lui de» Blata.it • E f i f i ' , 
d e i o r f i i a » 0 « . On pcut conlulter 
f u . l e i a f t o n i & lei v a i » de ce 
Pape l'h'dloire de fon Ponnlicat , 
¿c ine avee beaucoup de netteti pir 
XJ l ,en d. t e i i n . Bibliolbecaiie 
d e l 'Abbi de CUirvaux , a Nancy 
1 7 1 7 , voi . i o - I : . 

E U G E N E I V . V i n w e n d'une fa-
mille totnrictc . eil une preuve de 
ce que peut le talen. & l « - l « i t eelui 
d e l'initicue. 11 hit d'aWrd Chano,-
ne . enfuite Evèquc de Sicnne, Car-
dinal . enfi" Pape e» • « • • *!>"" 
Mar l i n V, la meme atvr.ee de l'ou-
y_pitu;e óu Concile de Balli, 1 1 3 eul 
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beaucoup de miSntelligence enne c« 
Pontife Ìc l e i P e t o ile cene Affem-
b l i c . Eumt liursa une Bulle poui 1» 
dilToudrè. U Concile n'y r e f e n d a 
cu'en donnant un Dcetet polir c t a -
blir fon autoriti . & en confitminl 
les dcox D i e t e " de la quatiieme Se 
de la cinquieme ScITton do C o r t i l e 
de Con/lance qui foutncl le Pape aia 
Concile. L e Pontife Romain. a p i c i . 
deux ani de daai & de fomnunoni 
r é i t i r i c s , fe rendi! enfio a Balle . « 
confinila lout ce qu'on y avoit 6 1 ! . 
L ' E m p e r e « avo» e l i le 

lien de l'union d '£sp»; avec le! P e -
rei de Balle. Cene union fimi a a 
mot i de ce Princc. L e Pape aSen.nl« 
un nouvcail Coari leà Ferrare , a p i c i 
avoi . diflbui une feconde foli ce.ut 
de Balle oui brava fes fondici. La 
premiere Seilion fe ónt le lo ¡ » e r g 
i a ; S . L 'obiet de cene Allctublce 
i to i t l 'union de l'Eglne Gtecque 
avec la Latine. Jean P t U o l o z " . Em-
pcicut d 'Orient, v o o l o i t K c o n c . l n t 
(c i deux Egli fei , paice qu'il avoit 
befoin des Occidenuux comic Ics 
T u r c i . Il arriva a Feirare au inoli d o 
M a l i avec /o/ipl . l'atiiarcbc d e 
Conilantinople . vir.gt-un E v c q u o 
Eiune nombteufc fólle. Lei p r e m e -
rei Scancei du Concile fc pailcrcne 
cn vair.es conteftaiior.i fui le c i r i -
monia!. Le l'ape difputa la premiere 
place a l'Empeteiu G r c c , 5: l'obnnt. 
O n attendo!: des Dépnti i de t o u i 
Ics E t i t i , mail il ne vini prefque 
peifonne-LesPotcntali de l'Europe , 
voulam riconcilici l e C e n a l e de 
Bade avec le Pape . n'cnvoyeient 
point à cclui de Fatare . La pene fe 
mit dans cette Ville ; on IflnsKra le 
C o n c i l e a Florence qui avi.it offerì 
une fommcconSdiiablc miPapc.pouI 
olitcnir cettc tranllatioo. Apic i bien 
dei difputci lur lapioccluon i u S a i n t 
E f p i i t , fur laprimaiuc du Pape , lur 
le Purgatone . la rcunion tant cléC— 
r i e fut icrminec dans la fixieme Se 
deiniere Setlion tenue le t Juillet 
1 4 Ì 9 . Le Dcciel drcife cn Grec « 
en Latin , fui fouferit ile pari St 

d'autre. L'Eoipcieu. Se lei Pt iUta 
Grec* naitìier.t lori conicni de la g i -
u c i o f n c d u P a p c i fcjuntau donna 
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beaucoup pla» qu'il n'avoh promis 
par ion traité. Il cfl certain qu'il fe 
preta avec autant «l'adreffe que de 
sele à rétablir l'intelliçencc entre 
r£glife d'Orient & celle d'Occident ; 
«na:.v malgré tous fes foins , CuniOt) 
c e fut pas durable. Les Grecs s 'é!e-
verer.t cjntr'cHc , de» que Palêa-
i o g i t leur en eut montré le Décret. 
Ils recommenceront le Schilmc ; Se 
depuis ce temps il n'a pu être éteint. 
Eugène fut mal recompenfé à Bafle 
de« fervices qu'il venoit de rendre a 
l'Eglife Larire. Le Concile le dépofa 
du Pontificat cemmcptriurhaitur de /a 
fa'x d-. l'Eglift .Jiminiaçae, parji.re, 
incorrigible , fchifractiaue & hérétique. 
Les Rois de France & d'Angleterre , 
l'Empereur & les Princes d'Allema-
gne , qui gardaient une efpcee de 
neutrnfité, & qui cr»i-no:cnt que 
l'efprit dé parti n'eût dirté le Décrer 
de dfoofition . s'en plaignirent au 
Coflçile. Ce Décret étoit trop outra-
geant , pour que le Pape ne s'en o f -
tensit pas. U y répandit par un autre 
D é c r e t , dans lent ici il annule tous 
les A :1c» de l'ademblée de Bafle. U 

l'appelle un brigmJat: oùUi dimom 
d-. tout l'univert ftfoni tremblés pour 
meure le comble à l'iniquité, & pour 
placer l'abomination de ladifpluion 
dan, l'EgliJe de Dieu. U déclare tous 
ceux qui font reliés a Rafle depuis la 
révocation du C o n c i l e . excommu-
niés , privét de toute dignité , (r ré-
fttvéi au Jugement éternel de Dieu 
avccU'é, Dathan & Àbiron. C é t o i t 
le ftyle du temps , plutôt eue cclui 
de ce Poptifc . aiTez cdairé 8c ulns 
prudent ce fcmble , que certains Hif-
torien« n'ont veulu !c peindre. Le 
Concile aprè* avoir dcaolé Eteg/r.c , 
lui oppciîa A mêlée FUI, Duc de Sa-
voie , qui fit: élu Pape fous le nom 
de Féi'x V. L'Egliic fut encore une 
fois déchirée par le Schilmc. l i s o n s 
éfoient pour Félix, Je plus grand 
ncmhre pour E~.gcre , Ci quelques-
uns fc jouant également des deux 
Pnpej , n'en reconnoifloient aucun. 
E:igtne croit toujours k Florence , 
renvoyant les foudres que Bafle lan-
çoit cintre lui. En 1441 il nanf-

B a le Concile a R o m e , & mourut 
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cinq anî après en 1447 , laffé & dé-
trompé de font. 11 fiir d'autant plus 
regretté , qu'il donna des marques 
non équivoques de fon amour fin-
cere pour la paix dans un difcours 
qu'il ûdreffa aux Cardinaux un inf-
tant avant fa mort. C e fut Eugene qui 
excita les Rois de Pologne & de 
Hongrie contre les T u r c s . & qui les 
força à violer la paix jurée fur l 'E-
vangile , fous prétexte qu'elle avoit 
été faite far.s la participation du 
Pape. Ce n'ert pas là la moindre des 
fautes qu'on a reprochées à ce Pon-
tife, 

EUGE.VE . Evèque de Carthage , 
fin élevé fur ce Siege eff 4S1. l lçoii-
vetnoit cette Eglifc cn paix , loi iquc 
le Roi Hunntrie ordonna que tous le« 
Evéques Catholiques fe trouvaient 
à Carthage panr y difputer avec les 
Prélats Ariens. La conférence fe tint 
en 484 , mais les Ariens la rompi-
rent f o u s de mau%-ais prétextes. Hun-
ncic > leurparrifan . perféeuta leurs 
advcrfâires tous des prétextes encore 
plus mauvais. Il ordonna aux Evé-
qnes de jurer que leur defir étoit 
qu'après la mort Ion fib eût le Trône* 
La plupart dcsEvéqties crurent qu'ils 
pouvotent faire ce ferment ; les au-
tres le refuferent : Hanr.crie les con-
damna tous également ; les premiers, 
comme réfraftaires au précepte de 
l'Evangile qui défend de jurer 5 les 
autres, comme infidèles a leur Prin-
cc. Il donna peu de temps après des 
ordres pour rendre la perfécution gé-
nérale. A Carthage on fit fouffrir le 
tourment des coups de fouet 8c d e s 
coups de bâton à tout le C l e r g é , 
comnofé de plus de cinq cents per-
fonnes. après quoi on les bannir. 
Eugène fut du nombre «les exilés. L e 
faint Evéquc fut rappellé fous le ré-
gné de Gonbaud, & exilé encore 
par Tra/amcnd, fon fucc-iiTeur. On 
l 'envoya dans les Gaules. Eugène te-
t i r é a Â l b i , couronna par une mort 
famtc une vicaulB gloricufc que tra-
v e r l c e , cn 5O). On a de lui quelques 
écrits pour la defenfe de la foi ortho-
doxe. 

E U G E N E , E v i q u e de Tolede , 
gouverna c c a c Eglifc pcndiuiltonie 

£ u j 
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ans , & mourut en 646. U poffédoît joute.II invertit enfuite Carmagnole 
a f f « bien pour fon temps cette p a u l e & la prit apre» quinze jourstle t u n -
des Mathématiques , qui fert au» cal- chée . Sa valeur fut técompenféc en 
culs agronomiques. 1 6 9 - par le commandement de I A r -

F .UCENE , Evèque de T o l è d e . m í e Impériale. Le 11 Septembre d e 
fiicceffeiu da a r é c c d e n t , eil Auteur ce t te année d remnorra la virloire d c 
de quelques Traites d e T h é a l o p c & Zcntha , tameufe par la m o n d'un 
de quelques opufcules en vert ù en grand Vifir . de dix-fept Badins. d e 
profe. publiés par le P. Sirmond en pins de vingt mi'.lo f u r ç s , & par U 
»6iy , avec les Poéfies de Dr«- prcfcncedu Grand Seigneur. C e t t e 
coiteti Le ftyle á'Ea;e/:t m a n o u e d e journée aouiffa l'orgueil Ottoman, Se 
p^Iiteffe, mais les penfées eñ font procura la paix de Cario»it* où les 
îuf ics . & les fentimens pieux. Turcs reçurent la Loi. Toute ! fcu-

E U G E N E . ( Franço,1 de Savoie ) tope applaudit à cette vit ioire , va-
conr.u tous le nom de Prince Eu- ceptc Us ennemis perSor.nels n ' £ « -
pene , Généxaliffimc des Armées d e gene. U en avoit pimieurs a h <-our 
i'Emticreur , naquit à Parisen 1663 de Vicnoe. Jaloux de la glotre qu'il 
d'Eugène Mjunce Comte de Soifion», jilloit acquérir . ils lui avoient fait 
& d'Olimpe Mandai , niece du C a r - envoyer une d¿lenie f.umellc u -.-n-
dinal Mo\etrin. U porta quelque temps gager une aftion genérale. bes lucccs 
l e petit col let , & le qniîia enluite augmentèrent k u r tuteur ; & il ne 
p o o r l e f e m e e m i l i t a i r e . C e i h o m m e , fut pasplutôt a n i v é à Vienne. qu'on 
fi dangereux depuis à Lou„ XIV . n e le mit aux i n e s , & ^u'on lui de-
pann pas pouvoir l'être dans la ieu- m*r¿* fon eçéc. U voila , r.;; ce 
nelTc. Le R o i , qui le jugen.t plus H ci os , pnijqne l'Empereur U de-
propre au plaifir qu'à la guerre . lu i mandi : elle eji encore fumante du 
fefuià un Régiment. après lui a*o ir jang de fea ennemi : ; e eonfem ds ne 
refute une Abbaye. Eugène , fans e f - ¡a pltu repnndrt, fije ne puu e. nn-

Ctance en France, a i i a f c m r en A l - nuer aleicsioyer pour jon ftnue. 
magne contre le» Turcs en qualiré C e t t e génétetite toucha tellement 

de roi.-.maire. avec les Pnnces d e LcOfoId . qu'il doona a Eugcne ».m 
Conti dt'graciés comme lui. Louroi* éctit qui l'autoriloit à fe conduire 
écrivit cu'ii DC remreroit plus dans comme il jugeróitá propos , fansqu'IL 
1 p.. . . . . . . . . . . . . . . j ;» rrm rcrhi-fchi- La C.lué-ia patrie! J\ rentrerai un jour , dit pût jamais être recherche. La Cbté-
l e Prince Eugène en apprer.unt ces t-ente fut trar.quillc &heurculc aptes 
paro les , en dépit de Louvoie. L e s la paix de Carlo»itx , mais ce ne f u t 
ptodi^es de valeur qn'il fit dats cette que jicur quelques années Lafuccef-

çampigne lui méritèrent un Régiment fion a h Monarchie d'fcfpagnc alluma 
de Dr^go-». L'Empereur f e féûcitoit bientê» une nouvelle gucire. Eugtne 
d'avoir acquis un tel homme. L e pénétra en Italie par les gorges du 
Prince Eugène avoit toutes les q u a - I irol a r e c trente mille h o m m e s « la 
l i té l propres à l e fiure devenir c e qu ' i l liberté entière dc s'en f c r v u c o m m e 
dcviot . U joignoit a une grande p r o - i l voudrait. Il amufa les Généra 1 .* 
fondeur dc delFeins une v i v a c i t é Françor» par des feintes , & força , 
prompte dans l 'exécution. *e» talcn» le 9 Juillet 1701 . le polte dc C a r o i , 
parutc.-.t avec beaucoup plus d 'éclat après cinq heures d'un combat fi r.-
apres la levée dit fiege de V i e n n e , glant. Ce fucce» icndit l'aimée Al ie-
l 'Empereur l 'employa en H o n g r i e mande mtntt^flè du pays entre l 'A-
fous Ici ordres de Chsrlti V , D u c d i g e & l ' A d d a ; elle pénétra dans lo 
d c Loriaine , & de Mjximilicn Em- Breflan , & le Marécboidc Catinat, 
manu-.l. Duc de Baviere. En 1691 tpii commandoit l'armée f i a n ç o i f e , 
i l parut fur un nouveau théâtre. U recula jnfeue» derrière l'Oglto. L e 
délivra Coni , que le Marquis d e Marecbîl de f î t f i ror vint lui ôter le 
Bulor.de , fubalterne du Maréchal d c bâton dc commandement , & fut en-

Çaiiaoi, ter,oit alfiégéc depuis o n z e cote moins heuteux i l paffa l 'OgUg 
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rr attaquer Chiari dans le D u c h é 
Modere. Le Prmce Eugene , re-

tranché devant ce polie rempli d i n -
fanterie , battit le Général François . 
& le contraignit d'abandonner pref-
que tout le Mantouan. La campagne 
finit par îa prife de U Mirandole , le 
a i Décembre 170t . A u cceurde l 'hi-
ver de l'année finvante, tandis que 
V'L'eroi dormoit tranquillement dans 
Crémone, Eujrnfpc '- .etredansceue 
vi l le par un é g o u t , & le fait prifon-
nier. Son a â i v i t é & fa prudence join-
tes a la négligence du Gouverneur , 
lui avoier.t donné cette place : le ha-
fotd & la valeur des Français St des 
lrlandoss la lui ôrereat. U fut con-
to'mt d e f c retirer le foir du premier 
F é v r i e r , après avoir combattu tout 
l e jour en Héros. L e D o c de Vtn-
dtme . petit-fils de Henri IV. mis 
à la place de ViUeroi, tépara les 
fiutes. 11 battit les Impériaux à la 
journée de Santa Vittoria ; il les 
obligea de lever le fiege de Modene . 
& les vairauit le i j Aoùr à Luzzara. 
C e t t e bataille douteufc dans les pre-
miers milans. & pour laquelle on 
chanta l e Te Dc*m à V i e n n e & à Pa-
ris , fe declara pour la France par la 
pnfe de Guafialle & de quelques 
Vil les voifines. Le Prince Eugène 
quitta l'Italie pour palier en Alle-
m a g n e ; il n 'avoit pas remporté de 
grandes v idbircs , mais il hiuoit les 
troupes en bon prdie. L'Empereur 
fe l'attacha par do nouvellcicraces ; 
il Je nomma Préfident du ( W e i l de 
G u e r r e , & Administrateur de lacaifle 
mi'iiiaue. Le commandement des ar-
mées d'Allemagne luifut confié. Eu-
gène , Marieborough & Heinfiu,, maî-
tres en quelque fiittedc "Empite , de 
l'Angleterre 5c de la Holiamie, étroi-
tement unis par l 'efprâ & par le 
cœur , formeren: une efpece de 
T r i u m v i r a t , fatal j la Fiance 6c à 
l'Efpagr.e. L e s deux premiers g a m e -
t e ' « en 1704 la bataille de Hochf le t , 
l ivrée afiez mal a propos par l 'Elec-
teur dc 8aviere fécondé par le M a -
réchal de TulLxrd. Cette vif loire fut 
déciiivc . fie changea la face de» af-
faires. Plus de la moitié de l'armée 
Françoife & Bavaroil'c lut détruite , 

E U G 7 * 

' c refieregagnii avsc peinc lesbords 
du Rlun , abmJonnant t ;utes les 
Vi l les de la Baviere 6c de la Suabc. 
D e retour en Italie cn 1705 , £ » -

Se a elTuya des échecs. Le D u e d e 
'endòme le rcDouffa avec gioire k 

la journéc de Gal lanoptcsde l 'A 'Wa; 
jonrnée fanglante & moina indécifo 
que ne le d i t u n Hificrien Francois, 
puifqn'elle empécha le Prince Eu-
geni de paffer l 'Adda. L'armée Fran-
50'ife ayant afliégé Turin Tanaée d ' a -
prcs , Eogene v o l a a fon fecours ; i l 
paffe le Tanaro aux y e u * du D n c 
d'Orlétmt, après avoir paffé le Pò k 
la vue de Vendane. Il prend C o r -
regio , Reggio ; il dérobe une mar-
che aux Francois , le» fotee dans 
leurs l i g n e i & leur fait lever le 
ficee. A p i è s avoir délivré Turin ( 

& battu Ics Francois , il fit rentree 
le M i l a n o » f o u s l ' o b t ì & n c e d e l ' E m -
pereur qui lui en donna l e G o u v e r -
nement. La fortune continua dc lui 
¿tre fàvorablc cn 1707. Le» Troupes 
Franioifes 6c Efpagnolcsévacucrent 
la Lombardie , le Général D,<un 
fempsra du Royaume de N a p l e s , 
Eocene pénétta peu dc temps apres 
en Provence 6c en Dauphine par l e 
Col-de-Tende. Cette invafion , heu-
reufeau commenccmcnt, finir éomme 
toutes Ics invafions feites dans ces 
Province». O n avoit mi» le fiege d e -
vant Toulor . ; on fut obiigé de le 
lever. La Provence fut bicntòt déli-
vree , 6c l e Dauphiné lans danger. 
L a prife de Suze fut tout l e fruii d e 
cette campagne. Le Prir.ce Eugene 
ayant paffé e n 17CS d c s b o r d s d u V a r 
aux bord» du Rhin , mit cu déroute 
le» Francois au fanglant combat 
d'Oudenarde. C e n'étort pas une 
grande bataille , dit l 'Anteur dn fie-
cìc de Louit XIV, mai» ce fut p o u r 
les Francois une fatale rctraitc. L e 
va jnqoeut , maitre du terrein , mit 
le fiege d e v a r t Lille défendue par 
Boufini. C e t t e Vil le fi bien fortinée 
f c rendit aprcs une défcnfc de quatre 
mois. Il dut en patrie fon fucccs au 
découragemcnt des Gé> éraux Fran-
cois : aufii dans ua àge plus avance i l 
r e i e t t o « le» loaanges ^u'on lui d o n -
oo:t f a r ce t te entrenrife trop t é a é -
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taire dan« le projet pour être g lo-
»ieufe dans l'exécution Cette con-
cpi f ie fut fuivie de la bataille de 
W i l p l a q u c t . gagnée le 10 Septem-
bre 1709 ftir les Maréchaux de Fil-
iar, &i de $ottfUrs , qui lui dupute-
rçnt longtemps la v ic le i ie . Marlebo-
rougf, ayant é t é dUgrac.é , E a g t n t 
paiTa a Londres pour ieconder la »ac-
tion ; m 3 3 « e voyage fot inutile : il 
xetourna feul achever la guerre. C e -
toit un nouvel aiguillon pour lui d'ef-
péter de nouvelles v idoi ies , fans 
compagnon qui en pamgeât l 'hon-
r.cur. 11 prit la Vi l le du Quefnoi en 
> 7 1 2 , & ctcnd't dans le pays une 
armée d'environ ccr.t miile combat-
«ans. Quoique pr ivé des Anglais , il 
¿ to i t fupé. iear de vingt mule hom-
m e s aux François- U l'etoit fur-tout 
par fa position , par l'abondance des 
aoagaiins, & par neuf ans de viclui-
xcs La France Si l'F-fpagnc étoient 
dans l'alarme : une faute qu'il fit à 
Lan-l iccy qu'il alîiégC~it, le» délivra 
rie leur» inquiétudes. 11 avoit choiû 
Marchicor-es pour l 'enwepôt de fes 
xnaeafins , pour voir plus fouvent , 
dit-on , une Italienne fort belle qui 
¿ to i t dans cette ville , $c qu'il cn-
«reicnoit alors. Le d i p â : des roaga-
litii étant trop é l o i g n é , le Général 
Albcrmale potlê il Ûenain , n'etoit 

a portée d'être fecouru aiTer-tôt. 
s ' i l étoit attaqué ; .1 le fut Le Ma-
tdchal de F.Uau apres avoir dcr.né 
l e charge au Prince E u g m : . tomba 
fur Albcrmale , & remporta une v ic-
toire fignalce. Luzrae arrivé trop 
t a r d , fe reñía . apiè» avoir été té-
m o i n de la défaire de tes Troupes. 
C e t t e v i f lo ire amena la paix. Emsne 
& F i l i a n , Héros au champ de l a-
taille , cxcellens négociateurs dans 
l e cabinet , la conclurent le - Mai 
1 7 1 4 . a Haden en Argaw. L 'Empire 
O t t o m a n , qui auimt pu attaquer 
c e l u i d'Allemagne pendant la longue 
guerre de I 7 0 I . attet dit 11 C 
iion totale de lu paix nénèralc. I<e 
Grand Vif ir AU parut fur les fron-
tières Je l'Empire avec centcmquante 
mille T u i c s ; Euçcre ie battit en 1716 
il I emcfward & a Petcrvaradin. Il en-
treprit çniuite l e fiugcde Belgrade 5 
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les ennemi» vinrent l'aflièger dims 
fon c a m p , & non coréens de le blo-
quer , ils avancèrent à lui par des ap-
proches & des tranchée»- Le Ptincc 
Eugeae , après leur avoiriatffé palier 
un ruiifeau qui les féparoit tic fon 
camp, foriii de fesicrranchemens , 
l e . défit entièrement, leur tua plus 
de î o o n o hommes , & s'empaia de 
leurs can JUS & de leurs bagages B e l -
grade. n'ayant plu» de fi&»U'* a e fpé-
t e r , fe rendit au vainqueur. Une paix 
avintagcufcfut le finit de fes v i f to i -
:çs. Couvert de gloiie il retourna à 
Vienne , où fes erremis vouloicntlui 
faire faire fon procès poui avoir h a -
fardé l'Etat qu'il avoit fauvé . f i tdont 
il avoit icculé Ic i frrnñercs. La dou-
ble Ele&ion de P,-.l.»goc ayant ral-
lumé la guerre en 1733 . J e Prince 
Eueeae eut le cammasdemcnt de l'ar-
mee fur le Kh.n. Les F.-ançovs prirent 
Phdisbontg à fa v u e . Il n'y «voit plus 
dans l'armée impériale que l'ombre 
du »raTid Luz/ne -, il avoit furvéeu à 
lui-même, & il c-aignoit d'c»pi>i*er 
fa réputation fi f o l l e m e n t établie, 
au hai'ard d'une dix-huiiieme iiataillc. 
11 mourut fubiteraent a Vienne en 
17 S 5 , regietsé de l'Empereur & <1 os 
foîdats. Les malheurs de l'année fui-
vaùtc r.c jufiifieren: que trop f e s r c -
greis. L'Empâtent qui lui devoit U 
gloire de fan règne, dtioit au milieu 
des peites qui fui virent fa m o n : La 

firiur.e de ¡Etat efl-eUe morte *>ei ce 
iluoi ? Le Prmce fyrgtne l'ut le plus 
heu,eux g é n é r a i & !e plus habile 
Miniflrecue leMaifon «l'Autriche eut 
eu depuis plufieurs fieclcs. Il avoit 
un efptit plein de jufielfe & de hau-
teur , les qualité! i le cuuiage nè-
ccHaues pour triompher des C a p i -
taines. les plus expe intentés. S ' i l 
échoua quelquefois dans fc9 entre-
prifes, les circonftances qui les lui 
fircut manquer iui valurent de nou-
veaux éloges. Il n'étoit pas toujours 
le maine de faire ce qu'il v o u l u t . U n 
de fes amis lui demanda un jour , 

: pendant la longuo gueirc pour la l'uc-
ccliion d'Efpagne . l a c a u i e d e l a p r o -
fonde rêverie où il le voyoit plongé. 
h j j „ réflexion , dit-il , que fi Ale-
xandre u Çr*nd axoit été obligé d'a-% 
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voir l'approbation des Députés de laifla divers ouvrages contre les N o -
HoHar.de pour exécuter /et projet,, vatic.is & contre d'autres Heiétiqucs 
fes conquîtes n'auraient pas été à beau- de fon tempj. 
toup près fi rapides. Le c o u r a j c n'é- E U L O G E D E C O R D O U E . mar-
ron pas la feule aualité du Prince t y n f é e n S ; ? , fortifia par fes écrits 
Eugène. Les Traites d e < b ü a d fit de fe» fieres dans la foi. Ceux qui nous 
Paifarouitz ont autant immartalifé reflcut de lui f o n t , I. Mémorise 
fon nom que fes victoires.!! étoit le Ce-Anne Hdloirc dcqucl-
pere des foldat» & le modele des ques Martyrs. IL Apologie ponr les 
Miniftrcs Philof.phes ; d o u x , hu- Martyrs, contre ceux .«ui difoient 
mam , tolérant , fans orguei l , fans qu'ils nuifoient plus qu'ils ne pron-
déaain . fans talle, í c d'une gêné- toicut a l 'Efpagie III. Exhortation 
rofitè peu commune. Q u o i q u e froid au Martyre. Ce» ouvrages tatrouvent 
& réfervé , il étoit i'enîiblc aux char- d a ' s le 4 volume de l ' H / p a ^ a i l iuf-
m e s d e l'aminé. II cultiva les Lett ies trsta , ôc dans la Bibluihcque des 
dans le c iurs de lès v i d o i r c s , & le» Peres-

protégea dans le cours de fon Minif- E U M E E , favori d ' U l y f f e , à qui 
tere . T-rns les heaux Arts avoient ce Prmce confia l e foin de les E u ; * . 
des attraitspour liii. l>e trois Empc- lorfqu'il partit p o u r T r o y e . 
reurt qu'il avoit fcrvis , le p « e n : e - . E Ü M E N E , Capitaine G r c c . l'un 
Léopold , a v . i t é iè , flifoit-il, Ion des plus dignes fuccclloirs ÜAlexa:-

! ete , parce qu'il avoit eu loin de fa dre le Graid, éroit fils d'un voitu-

>rtune comme de cel le de fon pr .-.pre rier. Il avoit les qualités ÍÍU. ion: le 
fils ; le fécond , J-j'-ph , l'on fierc , Héros da.-.s !a g u e r r e , & 1 homme 
parce qu'il pavoit aimé comme un eftimabledan» la paix , ôc il dut l in 
frcrc ; le troifieme , Ct,arles FI. fun élévation - ces qualitcs-tf. 'cMi^« lui 
m a i u e , parce qu'il l 'avoir récom- fit c p j u l c r b f œ u r d e B a r f i n e , l'une 
p e n f é e n h o i . O n peu: voir 17/í/faire de les femmes. Apres la m o n de ce 
du Prince Eugene imarimée à Vienne conquérant , Eumene acheva la c o n -
depui» quelques années en f volumes; qucie de la Cappadoce & üe la l 'a-
el le o f c c quelques particularités eu- phlagonie , & lut Gouverneur de ces 
rieufes. quoiqu'elle ne f a i t très-fou- deux Provinces ; mais Anugjne r.c 
Vent qu'une compilation de gazettes voulut point l'y lailTci ctatilir. Se 
& d'oui dires. v o y a n t fans icffource . il fe rendirau-

E V 1 L M F . R O D A C H , Roi de B a - pics de Ptrdiccas qui le chargea de 
b y l o n s , fuccéda a Ion pire Nabu- porter la gueire lut les bords de 
ehodopoj'or. vers 56^ avant J. C . C e l'HcL'efpont, contre les Punces li-
jeune Prince gouverna defpotiquc- gués contre lu'u II délit Cratcrt Se 
meot le Royaume pendant les l'ept Néoptoieme. & tua celui-ci dans un 
années de là démence de Ion pci'e. combat fir.gulicr. Cratcre périt aulli 
iV r K c A o i o u o / W t a n t remonte rur le d a n s l e c o u r s i l e c e n e g ü e n e : le vaiu-
T r o n e , après avoir recouvré la rai- queur p l e u r a l e vaitica fon ancien 
f o n , arrêta toutes l e s entreprifes de am; , lui fit rendre les derr.tcrii d e -
ion fil* contre lui. Il le tint ei.f-rmé. voi:s , & fi: p n t e r íes tendres en 
Celui-c i trouva le moven de s'affurer Macédoine à fa fam.l le: aftion de 
de Pamilicdc Jeckona-i RoideJuda . générofité dont un Hiftorten Philo-
q' jc Nabuchodonofor tenoit auffi dans lophe ie charge avec plus dcplaifir 
les fers. Nabuckodonofor étant m o n , que du détail fatiguant de tant de 
Eyi.'mérodaeb monra fur l e T r ô n e , & meurtres inutiles. Lumeat marcha ea-
eut la cruauté de priver de la fépul- fuite ccnttc Antinattr. Ic vainquit 
ture le corps de fon pere , qu'il fit & s'empara de plufieurs Provinces, 
l.achcr en morceaux. Il fut alTafiiné Apres la mort d e l'ambitieux Per-

pa: fan bcau-frere Nérighffor. d^cat, il eut i combattre A.ui,-one. 
E U L O G E . pieux & favant Pa- O n donna une bataille à Orcynium 

H û r t h ç d'Alexandrie, mort vc i»6eS, en C a p p a d o c c , 310 ans avant J. C . 
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r.nnt'.t y fut » ¿ n o i par la trahlfon tonti* fon fils loi domtcrentdee 
S À r M M k , Commandant de la Ca- que? de leur e l î ime. Il prononça l e 
« W e , U traître fui pris S penda Panégyrique d e c e s deu« P ™ « ' T 
for le champ. £ « a r n e . obligé Serrer Son dafeoins le p l u . célebre e l l e e l o l 
& de fuir fans c e l l e , e n j í d i a m e d a m lequel U tâcha .¡ ; n j a ; c . R i i j . i u 
partie de f i . t roupes , ne retint F a r « . , P r é « d e la C i ^ l e L w n -
qttecint] cents hommes avec te^uels noife , i rétablir les Ecoles p i w l i -
il s'cn&rma dans le Château de Nora q u e s , m i n i e s par les Barbares qui 
far les frontières de I» Cappadoee Ht avoienr innndé les Gaules . Ennint 
de la Lycaon'e . Il y fou::nt u-i fiege offrit de contribuer a ce ret jMil le-
d'un an. Après différons fuccês . m i - ment ; il cédai t une année d e s ap-
lés de revers . Altiere laiila en pie- pointemens qu' i l avoir en qoahté 
ces Parriere-earde de fon eaûemi , d'un d e s premiers Scereraires c e s 
& ntit le Sajase de fon armée; c'ell Empereurs i c e qui f a i f o i l u n e f o m m o 
ee qui decida la v i f t o r t * en (a faveur. coufiJéraMc. C e R M l e n t mouiue 
L e s-ainnueur fit dire au» Officiers i l vers l e milieu d u I V Itecle. Le P. d a 
aire A r 5 i i a f p i d e s . - Phalanfe de Ma- la B n r , . Jéfuite . » recueilli c e r n i 
cédoniens , qu'il lenr rendmit tout nous relie r l e f e i Hatanguesdansfes 
ce qui leur appartenait . s'ils lui li- tm&titi V.ttru. Son ftyle fe font 
v i c i e n t Ettnt.t. II . eurent l a lâcheté un peu de la décadence de la latinité, 
de recouvrer Ì cc prix leur bagage. E U M E N I D E S o u F U R I E S . « l e » 
L'il'-utlfc infortune lut mis a mort de YAchéron Se de U Nuit, éroicnt 
dans fa p r i f w , ? 15 ans avant 3 . C . trois ; AU8m, Aitgtrt & T.fiphone. 
C e f i l'ambition ruicommit ce meur- El les c h i t i o i e m dans le T a r t a r e , « 
tre. Amicone , mttreWs l e meilleur A n g e l á i s - « a v e c des ferpens 6e des 
ami ¿ ' B à t t i l e , l'efiimoit trop pour flambeaux ardens ceux qui avoienc 
ne pas le craindre. L'armée du'vaincu mal v é c u . O n les repréfenre coif fées 
étant fan» C h e f , fu: bientôt diflîpée. de couleuvres , tenant des ferpens 
Antigone fe défiant des traître», les & des flambeau* dans leurs mains, 
fit « terminer . E U N A P E . nati f de Sardes en L y -

E U M E N E , Roi d e P e r g a m e . fuc- d i e , S o p h i f t e . Médec in & Hdioner» 
céda à PfáUtere. fon o n c l e , l'an 1 6 4 f o u s le» re ines de Vnlentinun,4* 
avant Jefiis-Chrifl- Il remporta une Valens Se de Grotien , écr iv i t 1 Htf-
viéloire fur Antioehus, fils de S eleu- toi red es Ci f i n , dont Smdos nous a 
tas, & augmenta Jes Etats de plu- conferve quelques fragment. " " U S 
fieurs Vil les qu'il prit fur les Rois de n'avons de l u i que les Viea dei Phi-
Syrie . lo/ophet de fon t e m p s . c c r i t n a v e c 

" E U M E N E II . n e v e u du précé- précifton & a v e c a (ici de netteté & 
dent , monta fur l e T r ô n e après At- d élégance. C e t t e H : f i « r e des P m -
taU fon pere , 197 ans avant J. C lofophcs etl Pleine d ' i r jurct indignes 
L e s Romains augmentèrent fes Etats de la faine Phi lofophie. Le but d e 
après leur vtftorre fur Antioehus le l 'Auteur paroît être de relever l V l o -
Grand. Eumene vainquit Profias Se l a t r i e , 6c de raba.fTer le Cbr i f l ia-
Antironus . fe mour.it 1 $9 ars avant nifme. Il exagere les veitus des Phi-
J . C . C c Prince protégeait & culti- lofophes P a ï e n s , o t e x t e o n e celle» 
voit les Lettres ; il fonda la fAraeufe des Solitaires Chrét iens. Il infulte 
Bibliothèque de Pórgame, fur îc m o - même à leurs Martyrs ; & autant 
dele de ce!!c d'Alexandrie. Ses freres qu'on peut en j u g e r par cet ouvrage » 
Altale , Philttert Se A-htnie lui fu- Eunape étoit un rie t e s hommes pafc 
reni fi attachés, qu'ils voulurent être fionnés qui couvrent leurs cmnorte-
du nombre de fes Gardes. mens du manteau de la fagef te , & 

E U M E N E . Orare at . originaire qui ont fans e e f f e l e mot de Phitafo-
d'Ather.c* , pretella la Rhétorique phie dans la b o u c h e , parce qu'i ls 
avec beaucoup d'éclat à Antun . fa fentent qu'i ls ne l 'ont point dans l a 
patrie. Confiance , Chlore S t Confi- cœur. 

E U N E U P 
E U N O M F . . célébré Muf ic iende 

Locres en Italie. C o m m e il diipu-
toit l e prix de fon art a un autre Mu-
ficien , une cigale vint . fuivant la 
f a b i e , fe pofer fur fon luth , pour 
y fuppleer à une corde qui s'étoit 
rompue. 

E U N O M E , Hétéfiarque . natif 
de C a p p u d o c c , d'abord maiire d'é-
cole a Conftanùnople , cnfuitc dif-
ciple ¿'Aitius , parvint a l 'Epifcopat 
par la p r o t e s i on d 'Eudore , Patriar-
che de Conflmrinop!^. C e Prélat en 
l 'ordonnant, lui confeilla de cacher 
les cireurs qu'il a v o S i u c t e s auprès 
d' 'Aitius. Eu-tome ayant néglige cet 
a v i s , lut depofé & exi lé dans divers 
endro i ts . & mourut dans la patr;e. 
C ' é t o i t u n A rien omré . 11 foutenoit 
que J, C . n 'ctoi i D:en q.-s de nom , 
qu'il ne s'étoit pat uni lubfiantielle-
ment â l'humanité , mai* feulement 
par fa ver tu Îc par i cs p e & u i o n s ; il 
rcbaptiloit ceux qui l 'avoicnt été 
dans la foi c e la Tr ini té , & croyoit 
que la foi pouvai t fauver tar.s i c i œ u -
vres. S e s impiétés étoient d'autant 
plus dangereuics , qu'il ré-uulToit a 

Îaelques talens b e j u c o u p d'artifice. 

• Grégoire de Nice & S. Bafile G-
gnalercnt leur éloquence & leur ¿ î l e 
contre co fef taire ienx. 

E U N U S , .délave S y r i e n , ne pou-
vant fuppotter les malheurs de fa 
condition . fit d'abord l'euthouliafte 
& l'inlplré de la D é c i l e de Syrie. 
11 fe difoit e n v o y é des D i e u x . BOUT 

Ccurer la liberté aux e f d â v e s . 

ir i 'infinuer dans l 'cfprit des peu-
ples , il mettoir dans fa bouche une 
noix remplie de foufre en poudre : 
i l y mettoit adroitement le feu , & 
en i ô u f i a o ç il paroilToit vomir des 
flammes. C c prétendu prodige le fit 
regarder comme un D i e u . Deux mil-
l e c f c l a v e s , prefics par leur mi fere , 
f e joignirent à l u i , & il fe vit a U 
tête de cinquante a i l l e h o m m e s . 
a v e c lcfqucl* il défit les Préteurs 
Romains. Perpenna . e n v o y é contre 
ces rebelles, le» réiuif i t par la faim , 
& fit mettre en croix tous ceux qui 
tombèrent entre lès mains. 

K U P f i E M I E . ( Saiate ) V i e r g e 
ÎC Martyre de C a l c é d o i n e , au I V 
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C e d e , foas Diotlitien , vers 507 
de J. C . 

F. U P R E M I U S , Patriarche de 
Conflantinoplc , en 489 , i l lullrc pac 
ta fciCDcc & par les veitus , ctT.içi 
des [>yptiques le nom de I'HL'ÎCU-
que Mangi, ouveitement A ¡daté 
contre le Conti le de Chalccùoine. 
Il y rétablit celui du l'ape f i Ht , 
qui en a v a i t été ò t é . Co Pontile lui 
retufa néanmoins fa c o m m u n i o n , 
parce qu'il confcrvoit les noms de 
quelques Prébts Hérétiques ou loup-
q-nnés de l 'être. Il s'obftina a y 
lailur celui iVAcaee , dont il ne v o u -
loir pas outrager la mémoire. Le ¡'J>IC 
Gilafe. lùcccfleur du fili*, l ' ex-
communia p e u t - ê t r e trop précipi-
tamment , ív 1 ; fit exiler par l ' E m -
pereur Aaajîafe Cil 49J, Evphcniua 
mourut dans fan exil en j 1 ç , mar-
t y r de fon opiniâtreté. C 'é to i t f«n 
fcul défaut. 

E U P H O R B E . illullra T r o ï e n , fiit 
tué par Mene les à la guerre de T r o i e . 
Pythagiire alTuroit que fon ame é t o i t 
celle d'£f.p/ipfie , & qu'elle avo i t 
psffc dans l'on corps par la Méicoip-

E U V H O R I O N , de Chalc.s en Eu-
béc , Bibliothécaire Antioehus le 
Grand, réuflit dans la Poéf ic fie dans 
l'Hilloire- Ses ouvrages ne font pas 
parv enus jufqu'à nous. Quelques a n -
ciens les louent ; d'autres leur r e -
prochent de l ' a l fe uri té & un ftyle 
énigmarique. L'Empereur T/btre , 

Ïj i l 'avoit pris pour modele daos 
1 c o m p o f i t i o n de fes Poétics G r e c -

ques , rit placer fon portrait 6c f e s 
o u v r a g e s nans las Bibliothèques p u -
bliques. E -phorion florilloit 274 ans 
avant J. C • 

F.UPHRASIE . ( Sainte ) i l luf lre 
Solitaire ft: R c î y i e u f e de la T h e b a î -
de , lille d'Antigone , G o u v e r n e u r 
de L y c i e , Se parente de l 'Empereur 
Thiodofe l 'ancien, naquit vers 380 a 

Se mourut à l 'âge de f o ans dans 
l'un des Monafteres de la Thébaïde a 

o ù e!i? avo i t donné des exemples 
admirables de verra. 

E U P HR A T A S . célebre E v è q u e 

de C o l o g n e , au I V fiecle , afiifta au 
Conci le uc Sardique, eu 347 . Q.-j 
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a des A i l e s d'un Conci le prétendu 
qu'on dit avoir été tenu à Cologne 
e n contre £ V P 6 ' 4 M I ; mais ces 
A d ! ; * l'ont fuppotés. 

EL'PHRATfc . Philofophc Sto ï -
cien lous l 'Empereur Adrien , de-
manda a cet Empereur la permiiTion 
d c s ' ô t e r l a v ie qui n'étoit plus qu'un 
fardeau pour lui. Il éroit alors dans 
o n e vicillefTe très-avancée, & peut-
ê t r e dan» l'enfance. Adrien le lui per-
mit , & il f e donna la mort l'an 
n S de J . C . 

E U P H R A T E S , l'un desdi fc iples 
de Platon , gouverna la Macédoine 
a v i c uuc autorité abfolue fous le rè-
g n e de Perdiccat. U pouffa l'amour 
pour la Philofonhie à'un excès indi-
g n e d'un Philofophc. U n'admettoit 
à la table du Roi que ceux qui 
avoient cultivé comme lui les Scien-
ces & les Mathématiques. Parme-
mioa l e tua après la mort de Per-
ditcas. 

F . U R I C L Ê K . fille de l'Ile d l t a -
q n c , que Latrie acheta pour v ingt 
ixeufs , 6c pour laquelle il n'eut pas 
mains d'attention que pour fa fem-
m e . C e fut elle qui nourrit l/lyflc. 

E U R I C L Ê S , fourbe rie Lacédé-
monc . qui ayant gagné les bonnes 
graces à'Hérode 6c de les cnfar.s. 
dèeouvroit aine uns les fecrcts des 
autres pour en avoir de l'argent. Il 
fot caufe par ce moyen de la mort 
d'Alexandre 6c t V A r i f i o i u l e . 

E U R I P I D E , Poète tragique G r e c , 
ne a Salaminc 4S6 an» avant J- C . 
b i t ùilcipîe de Prodieu pour l 'é lo-
quence , de Socrate pour la mora-
le . & à'Aitaxagore pour la P h y f i -
q a e . Les perfécutions que ce der-
nier s'aftira par fes rêveries Phi lo-
f o p b i q u e s . ayant dégoûté Euripide 
d e la Philofophic . il S'adonna'à la 
Poetic dramatique , pour laquelle la 
Rature lui av^it donné beaucoup de 
«aient. Il j 'enfèrmoit dans une ca-
verne ponr compafer le» Tragédies , 
i t n'en fortoit qu'avec des ckefs-
d'eruvres. El les tuent l'admiration 
de la G r e c e Se des Pays Etrangers. 
L 'armée des A t h é n i e n commandée 
par Nierai , ayant été vaincue en 
S i c i l e , la plupart des foldats rachc-
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terert leur vie & lenr liberté en 
récitant des vers du Poète G r e c . 
Euripide florifloit à Athènes , dans 
le même temps que Sophocle. L 'ému-
lation , qui »'éleva entre lui & c e 
redoutable concurrent, dégénéra en 
inimitié. Ariflophane l 'immola à l a 
rifée publique d a m fes (fomédics. 
Euripide médifoit fans ceflé des fem-
mes . & dans la convcilation 6c fur 
le Théâtre ; il f e maria pourtant 
deux fois , & deux fois i l fut obl igé 
de répudier fes cpoufes. Cet te c o n -
duite fburniffoit beaucoup à la plai-
fanterie d u Comique G r e c . Euripide 
très-fcnfible , & ne pouvant foute-
nir plu» long-temps les railleries d e s 
Auteurs Se du public , quitta A t h è -
nes , & fe retira à la C o u r d '^rcAe-
la'us. C e Prince , Protef leur d e s 
gcr.s de L e t t r e s , le fit fon premier 
M i n i f t r e , fi l 'on en croit Sotin. Eu-
ripide fit , fuivant quelques-uns , 
une fin traf ique. O n prétend'qn' i l 
fe promenoir dans un b o i s , Ce qu'il 
rêva i t profondément fuivant fa c o u -
tume , lorfqu'il fut rencontré un peu 
à l 'écart par les chiens du Prince 
qui l e mirent en pieces. D e quel-
que façon qu'il ait terminé fa g l o -
ricufe carr ière , les Cbronologiftcs 
placent fa mort l'an 407 avant J . 
C . Euripide éteit un homme g r a v e 
Si f é v e i e , un vrai Philofophc . mal-
gré la Poéfie. Il travailloit difficile-
ment. Le Poète AlctJUt, qui avo i t 
la facil ité des mauvais Ecrivains , f e 
vantoi f qu' i l avo i t fait cent vers dans 
trois jours , tandis aa'Ewipidt n 'en 
«voit fait que trois. Il y a cett: dif-

férence entre vos écrits & les miens , 
dit l e Poète au V é r i f i c a t e u r , eue 
les vôtres dureront trais ¡ours , & les 
miens perceront l'étendue dei f.ec'et. 
D e 7 5 Tragédies qu'il avoit corr.po-

• fées , il r c nous en relie i.ue 19. 
Les principales font les Pkénieten-
nes . Ortfte , Médéc , Andromaque , 
Iphi-énie en Anlide , JMjénie en 
Tauridc , les Troadts . Ekm* , Her-
cule , Hyppotiu. C e s deux derniè-
res pieces femblcnt avoir remporté 
l e prix fur toutes les autres. Euri-

Ede excel le à exprimer l'amour 6c 
r - t o u t l'amour f j t i e u x 6c paflioa-
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n é , tel qu'il doit être fur le T h é â -
t r e . Il elt tendre , touchant , pathé-
tique Racine l'a fait revivre dans le 
dernier fiecle ; il hérita de fon ef-
prit , mais il | u i prêta plus de char-
mes , 6c l'accompagna de plus de 
gout . Il faudrait bien être a v e u g l e . 
ou bien prévenu en faveur de l 'an-
t i q u i t é , pour préférer le Pocte Grec 
au Poète François . mais fon mérite 
n'en cil p is moins grand. L'art du 
théâtre ne faifoit que de naitre :auiB 
Euripide Se Sophocle . tout impar-
faits qu'ils étenent, réulfitent autant 
c h e z les Athéniens , que Concilie Se 
Raanc parmi nous. Leurs faures . 
dit un homme d 'e lprrt , font fur le 
Compte de leur ficelé , leurs beautés 
n'appartiennent qu'à eux. Il y en a 
certainement dan» Eu-ipide. Son At-
droniaqu- fi: une impreîSon û v ive 
f u : ics Abdérites , qu'ils furent tous 
atteints d'une cfpece de folie caufée 
par le trouble que la reprefentarion 
de cette piece avoit j e t é dans leur 
imagination. Q u o i q u e Euripide fut 
moins é levé que Sophocle le Corneille 
des Grecs , il favoit c t i e grand , 
quanJ Je fujet l ' e x i g e o i t ; l e r p e n -
f é e ; les plus communes recevoieat 
en patîar.t par fon imagination ce 
tour heureux qui les rend fuhlimes. 
C e qui intérefic fur-tout le genre-
humain , c 'c f l que fes pieces refpi-
rent la plus belle morale. Il Pavoit 
puifée a l 'école de Sacrale -, on n'au-
roit q u ' a i e louer s'il Pavoit toujours 
places avec art. L e s meilleures édi-
tions d'Euripide font cel les de Plan-
tin , eu 1 . in-16 ; de Paul Etien-
ne, en 1604 . «n-4* ; mais celle de 
Joiué Bamts , en 1694 i n . f 0 L à 
Cambridge , a ét l ipfc toutes 1 « au-
tres L'éditeur y a joint toutes les 
f chol ie j Si touv les fragmens qu'il 
a pu t r o u v e r , & l'a enrichie de la-
vantes notes 6c d'une vie du D r a -
matique G r e c . V o y e z le Théâtre des 
G r e c s du P. B,umoy, fur ce qui 
concerne Euripide. 

E U R O P E , Aile d ' A - e n o r , Roi de 
P h é n . c i e , & (<tor de Cadmu,. C e t t e 
rrincel ie était fi b e l l e , qu'on pré-
tend qu'une des compagne* de Ju-
pon avoit dérobé un petit p j : de 
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fard fur la toilette de cet te D é c i l e 
pour le donner a Europt. Elle f u t 
wmée de Jupiter q u i . ayant pris la 
ligure d un 1 aureau pour l 'enlever ' . 
paiTa la mer la tenant fur fon dos", 
& l'emporta dans cet te partie du 
monde à laquelle e l le donna fon 
nom. 

E U R O P U S . „ = dei d e f e e n d a r a 
• " « » ' ' t f m l'«ïcu! de I , o , , , 

E U R V A L E , Héroi Tre ien . f u i -
vit t . 1 , : apiéi la raine de T i o v e , 3c 
f i r eélebre pai û lendre amiûé pour 

E O R Y A t É , fille de Mi,., , & 
mère d'Orioa, fut aimée de Nrpiir. 
ni. Il y eut une autre £ » r , « i , , 6 e i _ 
ne dei A u u i o n e i ; une antre , fille 
de P . - x u i ; & une autre nui ¿tait 
une det Gargote*. 

E U R T B A T E . H n a u l t . i A t „ 
mrpjnon donna la commitRon dél i -
cate n'enlever i Achille. 

E U K Y B I E , Nymple , mc,e d e 
Lucifer iSr d e i E t o i l e . 

I H S K P - ' V Î E U R I C L É E . 

E U R Y C L E i , e i l e t r e devin d ' A -
thenes. O n ctoyott qu'il portoit dar.î 
ion ventre le GrSnie qui l'infpiroit 
ce qui le Ht (innommer E n e j h i m v -

=,!' ~ > f t ' U ^ P I « qu. f u r e n t 
appelle» de lou nom , Eurjeli.de, Se 
Entuflriici. 

E U R Y D I C E . femme d'Oephe, En 
fityant le s pounWtei d ' A r i f U e , e l ie 
lut piouee d'un f e r p e n t . de la m j r -
lure duquel elle m,-,unit l e loue 
mime de fe i noeei . Orphie , i n i , , , . 
lolabie de cet te m o r t , ¡'alla recher-
cher julqnei d a m les enfers , & t o u -
cha par Ici charmei de fa voi< Sr de 
fa lyre l e ! divir.:ti i infernale!. Plu. 
eue & Proferpiae la loi rendirent, i 
condition qa'U ne « g œ f c ™ , point 
dernete l u t , ,ufqu'a ce qu'il fOt t „ „ i 
d e i enfers. O.phie ne pat a „ 6 , c r fe 
r e g a r d i , & ,1 perdit la femme pour 
tou[ouri. 

E U R Y D I C E , D a m e l l l y r i e n n e , 
que K a y , propofe comme „ „ 
ruodele. Qitotqu elle f i , <Unj „ , 
pays t|3rhare , & ou'elle fe c r „ u r f t 

avancée en S g ; , elle l'e livra à K i . 
tade . pour être en état Ù V J 1 I U 1 , 0 

«•k-rneme Ici cttfaM. 
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E U R Y D I C E , femme d ' . í a , e l » . 
i , . f l u a i r e enfant a fon époux • 
trois fils, Perdeeaejc 
Philippe . S : une fille n o m m e : 

Î
. M . O n - Princeffe , amourctife 

f i n gendre , lui promu l 'Empire 
& là main ; mais ces dons Êineftes 
dévoient être le prix de la mort de 
fon man. Euryope pr¿ferva fon pei e 
de ce milht-ur , cu lui découvrant 
les d é r e f o b l e i complots de fa mere. 
Amynta, cui U foibttfúc de lui par-
donner. Apre» fa m o r t , Eurydice fa-
Ciifia à la fureur ambineufe Alexan-
dre . ion fils aîné , .jui avoít faccé-
á¿ à fon pere. Perdiccci. fon autre 
fils . placé îur le T r ô n e après Ale-
Xa idr: , périt comme lui. Les Hif-
toriens ne nous d i f e s i point fi ce 
œonftre f - t puni de fes exécrables 
í o . L i n . Fíi'tpp: fon tmificme h ! . . 
pere d ' A l e n a r e le Grand. le mit 
en garde e n t r e fes embuches . Se 
légua pmfiblernfl : . 

E U R Y D I C E , filled'Amyatas,fiit 
n u n é e a fun oncle An die, fils na-
turel de Philippe pere d"Alexandre 
le G'ar.d. Aridia m o r t i f u r i e T r ô n e 
de Macédoine après Alexandre, mais 
fa femme tint le Sceptre pour l u i . 
C e . : e femme a m b i u e o f e , oui g o u -
v c f o o i t defpotiqucmcr.: fou» un Roi 
titulaire , écrivit à Cajfandrt de fe 
joindre a e l le contre Poly/perchon. 
qui ramenoit Olymp e de l 'Ep.re 
a v e c fon petit-fil s Alexandre & Ro-
areue . mere du j e a i c Roi. Calandre 
v o l e à U réte de l'élire de les trou-
pes en Macédoine -, mais b r f u u c les 
deux armées furent en pré'cnce , les 
Macédoniens abandonnèrent l e parti 
^Eurydice . poui fé ranger du c ô t é 
d u jeune Alexandre , au'i's regar-
doient comme leur feul Prince légi-
time. Olympia, fit percer de fleches 
Philippe Aridie . & ohligea fa femme 
d c s ' ô t e r eilc-mtme la v ie , lui don-
nant à choifit du poifon . du poi-
gnard , ou du cordeau- Elle s'étran-
gla } t S ans av^nt J. C-

E U R Y S T H h E . Roi de M y c e n e s , 
& fils d'Amphitryon fit d'Alencne. 
funon le fit n a î t i e avant Hcrcute , 
sfin qu'en qualité d'aîné il eût quel-
que autorité fur lui. Elle le fuicita 
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pour faire e n t r e p r e n n e à Hercule 
d o u t e travaux . dan* L û j u c l s elle 
c fpéroi t voir périr celui à qui Ju-
piter avo i : promis de hautes defii-
n é e î . Ma.» ILrcul , fortit heureufe-
mei't de tous les travaux ; & £ u -

Î
fthit, c j r r : a i n t d c fe contenter du 

lyaume d ' A r g o s , ce Sa de petl'é-
cuter ce Héros. 

EUR Y TE , pere d'IdoUe. A y a n t 
promis fa fille a celui qui remnoiie-
r o i t far lui la viéloire a h latte , 
Heríale f e p r é f e n t a , & le va inqui t ; 
mais Ewyte ne voulut pas la lui 
donner : Alors HtrnJi le tua d'un 
coup de m a f l u e , & enleva fa c o n -
quête . 

E U R Y L O Q U E , compagnon d'U-
Ixjfc. Il fui le feul qui ne but point 
de la liqueur que C'irci fit prendre 
au* a u t r e s , pour les changer en 
betes. 

E U S E B E , G r e c de na'dTance, 
fuccéda au P*pe Saint M a r c ! . le 
j Février 3 1 0 , fit mourut l'année 
fuivante. 

E U S E B E t Evêque de Céfarée , 
naquit vers !a fir. de l'Empire de 
Gallien. O n ne isit rien de ta famil-
l e ; on ign >:e même le lieu d ì fa 
narf fmcc. ! l s'unit ce U plus étroite 
amit ié a v e c PampkU* J'rctre d ; C i -
farée. Son aov ayant été t n a r y r i f é 
en 309 , il prit ton nom pour éter-
nifirr Ci mémoire dans fen ctrur. Eu-
febe s 'étoit abandonné de bonne 
heure aux Lev. ,es Ocrées & p : ^ 
fanes. O n difoit de L i qu'il fa voit 
t o u t ce qu: avott etc écrit avant lui. 
Il établit ur.e école â Céi'arée , qui 
f u t une pépinière de Savur.ts. S o n 
a ié i i te le fit élever fur le Siego de 
c e t t e Vi l le .en l. 'Au,:nifme i n -
fè f to i t alors l 'Egl i lc & l 'Emp.re. Eu-

ftbc fut une des colonnes fectetes 
d e cette Hïréf ie . Les Ariens , flattés 
d 'avoir dans leur parti un homme t e l 
que l u i , le firent nommer à l ' E v ê -
c h é d ' A n t i o c h e , afin que fon é l é -
vat ion teja'l i it ir.direilemecr fur 
laur feélc. Enfehe .efuli. ce Siège . 
foit p-.»ir augmenter fon crédit par 
fon déúntcreíÍemcnt, foit qu'il fût 
intérieurcmertt fournis a u x Décrets 
de l 'Egli fe qui condamnait ees chao-
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gemelli . Con/Lnun lui fut bon vi 
« e fon ref.11 , Si depult lori I b o -
1 0 " de fon efiime & de fa eor.fian-
c e . A u C o n e d e de N i c e e , e n j i f . 
i l avoit ¿te" piac i a la dtoitc de ce 
Princc. U j r w a i M N M l a « I M O » 
d ' A : t u i , mai . il eut quelque peine à 
foul'crire au mot de Confiijlulid 
«pie le i Perei a jauterent i fa fot-
anuìc. Il adula cn j j t a r e e l e » E v i -
q u e l A t i c n i au C o n t i l e d'Antioe.He, 
o ù S. H u f t * a , fut d é p o f i . C e fut 
a l o r j q u i i refufa ce Sieee. Quat te 
a n i apréi ti condamta S . 
de concert a v e ; I M E v é q u e i d e i 
C o n c i l e i de C i i i i e Si de T j r . Le 
S . Evéque r c f i i & d e f t trouvet dani 
« e i afferabile» . parce qu'il dètefioit 
l e i ani f icei d ' f i . / e i e . Sr qu'ii redou-
toi t fon cr td i t . L : i Prelati aHemblili 
à Jirufalcm le ddputercnl à l 'Em-
f ereur , pour de'fendre le 

ìugcmenl inique qu'ils avoienl ren-
d u contro l'illulìre ¿¿fenfeur de la 
divinitif de I. C. En/J,! furpiir I» 
religion de ce Princc , Éc a l u f a de 
f a cuclianee. 11 noircit Ics i n n o c e n i , 
i l bianchir le i coapablc j . Il obtint 
l e rappel de l 'hdrélurque A r i v i , & 

l'Olii d u r i a n , / , . |1 e u n n u , l e f 0 | . 

b i e ile Confl jaun . & Et qoelqitefoii 
de ce foridatcur du Chrillianifme 
dani l 'Empire , le per f id i te l i ! dei 
v r a n Cbret ieni , O n c r o i ! qu'il f u i -
v é c u t peu à c c Prince ; il mourut 
T e a l'au j ; S . Eufih laiffa beaucoup 
d 'ouvrages dignes de pafler à la pol -
t r i t i qui cn a une partie. L e i prin-
eipaua: f o n t , 1. L ' H i f i m n Eccl/fijfli-
q u t , en dia l i v r e i , depuii I W n e -
menr du Mcf l ie jufqu ' i la défaiie 
d e Li l i/ inu. C e « le p l u i c o n f i d d n -
Jjle de raui fe i écriti ; il lui fl mé-
«itè le titre de l'ere de VHifloh, 
EccUfufiójue. II peut lenir lieti dei 
l l i j l o i i e n i otiginauK des Irois pre-
mieri C e d e i . £ . / , i i rejette lei nar-
xarioni làbuleufes a v e e p h i i da foin 

Ke n'onr fair S . Epiphi*e & tant 
u t r a anciens. Snn Hyle . fani 

agritnent i c fan-, beautd , e l i plutót 
celut d'un conmilaleur que d'iui Hi,1*-
l o n e n . 11 acoit p l o i d e f i n e l T a d a n i 
l e catailerc que da,, , l 'efp, ; , . C e 
i ju 'sa ne j i c u l lui f à i d o i u c r , t ' : >i 

l e coupable fitence qu' i l garde f u i 
l 'Ariamline dani fon Hifioire : n j u -
r e l l e preuve c a n n e ceux oui f o r -
cent le feus de f e . m a o v « l & e « p . r f -
u o n i poui faire un ltomiue or tho-
doxe d'un intr'igam tecannu par toute 
l 'antiquiti pour un Arien d 'e fpni & 
de faSton. I ) e toutei 1er l iè t iuni de 
1 Hiltoire Ewléf iaf l ique d'Euftic, la 
»lui eorretie eA celle de Henri de 
V2.on, in-ful. a Pai i i en t û ô j , puis 
en 1677 , a v e c une v e r f o n cn Latin 
qui a meritd l 'eftime du public ù -
n u l , etlluite a u g m e n t é S: revue à 
Cambridge , fur laquelle celle de 
T u n o a été faite. Le P i c « ™ Cou-
fin en a donne une atetíllenle Ira-
duft ion en F i a o ç i i s . II. L, ,i, Í, 
C o ' j U n m . en 4 l i . r e i ; c'ell un Pa-
n í j y n q u e f a u s l e titre d'Hifluite. 111. 
Uni OrojljUi ™ riafcmoir ¡n i,¡-
ntmim depuil le commencement du 
M o n l c , jufqu'à la Vingtième ann¿c 
du icgne de Confvain. La naduc-
110«1 qu'en h ! S. Ji,Sm, „ o u i a fait 
p e i d t e une partie de l 'or iginal , d'au-
tant plui p i e t i e u r quXu/-»*, e a t a f -
loir d a m toui fe i ouvrages les p a í -
fages d M A u t e u r ! Ici plui anciens. 

"P o e ^ u g i r a pri iendu nous don-
ner toute la chronique ¿ E./ii,, 
aoni il avoir ramalTe les fragment 
c p a n dans différens Eetivains. O n 
l i o a v e en ef fet i¡ue fon é j . r i o n , 
impiimee à Amlletdam che; Jnnfiui, 
i n - f t j . e f t prefque toute conforme i 
la l iadiiéban de S . A r m e . I V . Lu 

¿1 h p.tforaüon & l , I. ¿¿. 
monfi'ouon EyentcUqut. C ' e f l l e 
i ra i l i le plus f o u que l'antiquité nous 
foumif fe pour démontre , la »c'iité 
de la Religion C'nrétienne . íc la 
fau(Te:i du paganiime. D e vingt li-
vres dune la Dimonjirarhn E v a n e é -
U(Hie etoit c o m p o f é e . il ne nous c n 
jette que dix. L e commencemeni Se 
la 6 n du piemict l i n e & du dixième 
manquent dans toutes les é d i t i o n ! , 
mais Fnb,i,i„ l e , publia en i j a e 
dans fa Bibl iorheme des A u t e u i l 
qui traiient de la R i l i j i a n . L e . me I. 
leures « „ i o n s de l a l ' i é n a r a t i o n 6 : 
ne la Ucmonitiation font ce l le de 
Paris c-, i 6 ¡ 8 . c n Î v o l . in-fol. a v e c 
uns v e r û j n uguvel la de quinte U -
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v r e . de I» Prepaix-ioe p a r l e 1 ¿Tuile 
Vira , Se ce l le do Dtmal j o m t e a u x 
livre» de U D É f c n » * r i o i l . V . C e » 

< w , . « - » A -
I f l i - . publiés par P o m de MoOfr 
facak. ion Ici deux premier« To-
xne« d e U e o l l e i l . . . i , de» Î V . e s G r e c , , 
à l ' a r i i i r o S . i n M . Il n'y a d u corn-

s u a i r e fin le» P f e a u m a que ce 
que le Savant Edileur en a pu trou-
ver d a m les anciens manulcritï , 
c-eS-i-dire , ce q SE-fth a fait tur 
l e . i I9ptemie;s l ' leaames. O n trou-
vera d . - J cet o ivrage d e i preuves 
de l'on Ar'ianifme ; le Pere de -^oet-
façon centre la coulante ae-> tu»-
l e u r , pref ue t us e n t k o n i a l i e s de 
leur o r i g i n a l , « eue p'.uficois autu-
r t é s pour prouver qu'il et-'it A n e - , 
& ces a i t to l i t i l font c i iv . i incaci ig 
V I . V a i O p a / v l u qui p.rtenl ton 
nom . S que le Pere S mot nt im-
primer en Lann en • « « . " P > ™ 
k - 5 - . O n peut voir les paffit«» »es 
Anciens pou; 4 « M M Safih. 
cueilli» fort eratiement par I I » » 
i l i rC-te de l'édition de fan » « e u « 
E e c t i i i i l H i p c . O n a a u f f i Î S . / i e . 
S u n /lie»« - à au, fr façon»" S - " 
o a J i r f j B M , imprimé avoe I» notes 
de « o / - ¡ n e . CE de la C/ .rc , a . W -
tetdain , in fol. 

E U ï E B E . Evoque de H e r y t e . 
puis de Nicoméfte . enfin de G m f -
Mtltin . p l e , 6 v o r i f a I e parti S A l , a i . 
dont i l avoit embraie' les erreur!. 
11 les abjura au Conci le de N'.cee; 
mais cette abjutalion forcée ne l 'em-
parft , pas de convoquer tpielq.ie 
temps a p t i i nn Conci le en B n k i e i e , 
o ù Ami fut rétabli a v e - pompe-
L e » trouble» qu'il exçitoit dans . E -
glil'e forceront f o ^ i r i - i l 'en-
v o v e r en exil, n peignit A m i au-
près de l'Empereur comme le ;i!it» 
Orthodoxe des homme» , & A:ha-
aa/t c j m m e le plus remuant. Il l 'ac-
eufa d'avoir mis un Tribut fur les 
E n p B i e n . d'avoir f a . o r i f e la rébel-
lion d'un certain F i i ' A n u « . «C p l u t 
accabler plu» furemenr le faim Evo-
que , il eonvonua des C o n c i l e s , l e 
fit dépolir , e i i ler , & lit r e c e v o u 
A l l a i . Il fe fit élite par fine- E v i -
que de CoutUnluiople , aptes avoir 
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f l i t dépofer P u n ì dont il ambirion-
ncit U p l a c e . Enfile de GtCuieié* 
pandoit fourdemont l 'Arianifme; Eu-
febe de Nicoméds: o'en faitoii gioii e . 
It fot c h e f de parti Se voulu: M i r e . 
Ses Seftateurv fuient nommés Eafe-
b : v a Q u e l n o e ì r o o ' S avànt fa raort, 
e a 141 . i l f ir r e c c v o i r d a - i un C o n -

c i l e d 'Anri . ìcheles impiété i A r c n n e s 
eomme des pjirits de foi. Eufebe 
de C c f a r é e Pa voulu fai te pafler 
poiir un fai:;: ; il 1 ue ju f jn 'a fes 
d e f a u r s ; mais ce fontles cl.-se» d'un 
h mme de parti qui v e a t cananiiet 
fon c h e f 

EUSEBF. Em'jfnc, ainfi n o m m f , 
p i t c e qu'il étoi t Eveque d 'Emefe , 
fot diicipìe d'Euftbc de Céfaiee . & 
m u n i i vers 359. O n . l u i atttibue 
phnieurs ouytages qui paroiflent étre 
d ' A u t o m i plos técens-

E U S E H E . E v d q u - de V c r c e i l . a-4 
I V ficcle . mérita ce Siet-e par des 
mie .r.» douces Se une pieté tcndre. 
11 fienali fon t e l e pour la foi au 
CO-KÌ'C de M i t r a EN p 'opofa 

d'aboid do foire f .ufcrire tous le? 
Evè.iues a ce'.ui de Nicée , avant 
quo «le trailer aucune atfaire, mais 
l 'Emocreur Co->JIj*c< fc rer.rin m J-
rre de l 'Af lcmblée . Il fit foufcrirC 
la phipart Ics Evéqiies à la o n d a m -
natio i V A i h i n n f i pa» menaces oa 
parfururife. Ceux qui eurent Li forco 
de réùiier furent hanni». Enfili lue 
de ce pombre Apzes la mori do 
l 'Empereur , c c faint Evèque r c t o u r -
na a fon F.^life. li p*;couiut la G r e -
ce . l ' I l lyric . r i n l i e . St par-tout i l 
oppofa une ttygue anx ravages de 
l 'Ai iauifmc. Il "fimt iaintement fes 
jours c n 370. Ou croit que c'cfi l e 
premier qui joignit la v ie mor.alVi-
fluc a l i v ie clericale. 11 ne reile de 
lui que deux ou t toi ; Lei tra. 

F . U S E 8 E , Evciiue de Samofate , 
illuftre par fa foi & par fon amour 
pour l ' E g l i f i . Il fot d'abord lié a v e c 
ics Arictìs- L e ù c g e d'Antioche é t a n j 
venu Ì vaquer , ils convinrent avee 
les O ' tho i loxcs de choiGr Mi!tea 
pour Eveque. Ils confieter.t a Euftbe 
lo dccrct de •cetie é l e i b a n ; mais 
S . Meitce s'tftanr aulTi-tòt dóclaré 
pour l a f o i C a t h j l i q u e , le» A r i e a s , 

appnyé» 
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• p p u y é s p'ir l 'Empereur Valent . 
refoiurent de le .lépofer. Eufebe, 
aver t i de leur pernicieux deiïcin , fe 
retira dan» fon D i o c c f c a v e c l'afte 
qu'on lui avo i t confié. O n fit courir 
après lui , St l 'envoyé de l 'Empe-
reur le menaça de lui fiùie couper 
l a main droite , s'il ne rendoit l 'ai le 
d'.'loilioG ; mais Eufebe préfentant 
feu deux mains , dit a v e c fermeté 
qu'il fc les laiiTeroir c o u p e r , plutôt 
que de f e detei f i r de cet a i l e . à 
moins que ce ne fût en ptélènce de 
toni ceux qui le lui avoienr mis en 
dépôt. C c digne Evêque foui'crivit 
à la foi de Nicée dans le Conci ie 
d 'Antioche cn 353 , & fe trouva à 
Cei'arée cn Cappadoce l'an 371 pour 
fiire S. Baftle Evêque de cet te vil-
le , à la priere de S. C r o c h e de 
Akj/íM^í le pere. La fermeté è v e è 
laquelle il s'oppofa aux Ariens , lui 
attira une foule de «averies . L'Em-
pereur Valent l'exila en 373. l ) u . 
rant cet e x i l , il fe déguifoit en fol-
d . r pour aller confoler les O r t h o -
doxes perfécutéi , fonif iant les foi-
b l e t , Se animant les forts. Apres 
la mort de fon p e r f é c u t e n r . Eufebe 
fe trouva au C o n c i l e d 'Antioche en 
3 - 3 , fit y parla on digne défenfeur 
de la divinité de J. C. II parcourut 
en.inte diverfes E g l i ) « d ' O r i e n t . 
A v a n t voulu mettre Maris en pof-
f e i i o n de l 'Evéché de D?rique en 
S y r i e , une femme Arienne Un jeta 
fur la tète une tuille qui le hieiHi 
a mort. Le fa in l Eveque prêt d 'ex-
pirer demandi ¡a grâce He cet te mal-
ocureufo fie de fes complices. 

E Ü S E B E , A v o c a t à C u n f l a n t i n o -
p l e , s'éleva , n'étant que fimple I j j -
q u e , contre lTièré-ie de Ntftoeiu«, 
& fit une proiefUtion au nom des 
Cathol iques . D e v e n u Eveque de 
D o r y l é e . il fe fignala avec l e même 
*eic « t u r c les erreurs A'Êmtiekù. 
C e t hérétique étoit fon ami ; il tâcha 
d e l : ramoner par la d î u c e u r , mais 
l f trouvant toujours plus obftiné. il 
l e rendit ion accufatcur dansun C o n -
cile de «ente E v è q u e t alTembiés à 
C o d U n t r n o p l e . Ce» S e i b i . e s s'en 
•engerent en ! c fàifant dépofer dans 
cet te afTemblée qui fot ti bien nom-

Tome //, 

mée l e Brigandage tTEphrfe. Ettfsbe 
fe trouva encore au Conci le général 
de Chalcédoinc en 4 j i , & mourut 
peu de temps après. 

E U S E B I E , femme de l 'Empereur 
Confiance dans le IV ficcle. avo i t d e 
l'efprit ¿fc du goût pour tous le» arts. 
Ces qualités forent rernies par fon 
attachement a l 'Arianifinc. Le dépit 
qu'el le eut de n'avoir point d'en-
fans , la porta à faite donner une p o -
t ion à Heiene , fœur de Confiance Si 
femme de Julien , afin de la rendre 
Itcrilc. O n dit même qu'el le corrom-
pit la fage-femme de cet te PrincefTe, 
& que des qu'elle fut accouchée , 
cet te malheureufe fit périr fon fruit. 
Eufebie mourut vers 361. 

E U 5 T A F H E . (S.) n é à Side en 
Pamphyl ie , d'abord E v é q u e de B c -
rée , enfu'ite d 'Autioche. Il fo dirtin-

Ea au Conci le de Nicée par l o n z e l c 

par fon éloquence. L e s A r i e n s , 
excites par Eufebe de N i c o m e d i e , 
Evéque inlrigant & v indicat i f , conf-
piterent fa perte. O n foborna une 
femme publique qui foutint a v e c f e r -
ment au faint E v é q u e qu 'e l le a v o i r 
eu un enfant de lui. Sur c e t t e fauffe 
accufarion il fut dépofé fit exi lé ;>ac 
Confiance i Trajanopol is , où il mou-
rut vors 337. E'ufiatht lut un des pre-
mier* qui combattirent PArianifmc ; 
il le fit avec autant de c l a i t é que de 
force. L e s anciens vantent beaucoup 
fe-, ouvrages ; nous ne les avons plus, 
fit c'cft une véritable p e r t e , s'il e l l 
vrai que le ftyle cn fût aulli p u r , 
les pc.-fées au (G nobles , les expref-
fions aulli é l igantes que Somment 
le dit. On lui attribue un Traite fut 
!c Pythoniffe, m;» au j o u r en 162g 
par le favant AHatius, a v e c un a u -
tre Traité fir l'Ouvrage de fix jours. 

E U S T A T H E . Evéque de Theffa-
loniuuB dans le XII fieele, étoi t ua 
habile Grammairien. Il iaiffli d g j 
Commentaires fur Honore & fur De-
nyi le Géogranhe. Son travail for 

Poète Grec cl» fort étendu Si tres-
ertimablc ; il a faifi.la f o r a Se P é -
nergiede fon o r d i n a l , fie la fait faifir 
4 fes Lecteurs. O u t r e les n o t e s . o u 
trouve dans fon o u v . a g e d e s Dil lèr-

Utioas Hiftoriquci & Philologique* 
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écrites avec beaucoup de fugacité. E U T H Y M E , fameux Athlete. f i 
Alexandre Politi, du Clergé k é g ù - combattît long-temps, fai vaut la Fa-
Iier des Ecoles P i e s , a publié en Me, contre un phantôme q u i . le 
Lat in, in-V. R o m e , en 1 7 4 a , deux voyant vaincu . s'évanouir. Les S e -
l i v r e s de Remarques favantes & ju- meriens donnoient chaque année à 
dicieufei fur le Coavctntiirt d'Euf- ce ¡ihaatômc une nlle pour fa nour-
tathe. 11 l 'avoit déjà traduit en Lat in. riture. afin qu'il ne tuât plus ceux 
& fa vetfion avoii paru quelques qu'il rencontroit. 
mois auparavant â G e n e v e , en a vol . E U T H Y M I U S , Patriarche de 
k - S " . La meilleure édition des Con- Confianticople, natif d'Ilaurie. fut 
mentaires d'Euftathe fur Montre, eft mis à la place de Nicolas le M-fli-
celle de Rome, en G r e c , en i j 4 2 « ? " > 1 u e l'Empereur Lion V! avoit 
4 vol . in-fol. A l'égard des Commcn- charte de fon fiege. 11 avoir été Moi-
»aires fur Dtnys, ils ortt été fouvent ne. Ses vertus Îc fon mérite lui ac-
réimprimés depuis 1 5 4 7 , qu'ils fu- quirent l'eilime de l'Empereur Leon , 
i cnt publiés par Robert Etienne avec qui le prit pour fon Ccnfeffeur ; mais 
le feul texte. Alexandre II, fuccetfenr de Lion , 

E U S T O C H 1 E ou E U S T O C H I U M , bannit Euthym.us , Se rétablit Nico-
( Sainte ) de la famille des Scipions lai. Il mourut en exil en QÎO. 
& des Emile* , illuftre par fa piété fit EUTHYM1US , Z I G A B E N U S , 
par la connoiflancc des Langues, lut Moine Bafilien du XII fiede, com-
difciple de S. Jirôrr.e. Elle luivit fon pela par ordre de l'Empereur d O -
maitreen O r i e n t , & ferenferma en- tient, un Traité contre toutes les 
fuite avec fainte F*ule dans un M o - heréfics. Cet ouvrage, intitulé Pa-
rafate de Bethléem , don: elle fut noolie , cil une expofition & une 
Supérieure. Elle favoit l'Hébreux , réfutation de toutes les erreurs, mc-
Ic G r c c , & employoit la plus grande me de celles des Mahoméians. 11 fut 

Srtie de fon temps à méditer les traduit en Latin en 1586, par un 
ntes Ecritures. El le mourut en Chanoine de Verone, & depuis i l 

419. a été inféré dans la grande Bibliothe-

F . U S T R A T E , célèbre Archevêque que des Peres. O n a encore de c e 
de Nîcée au XII fiecle, foutint avec favant Moine daCommentaires fur les 
force le fentiment des Grecs fur la Pfcaumcs , fur les Cantiques, fur les 
Proceflïon du S . Efprit, dans nn Evangiles , littéiaux, moraux & a i -
Trai té qui fe t rouve manuferit dans légo.riqncs ; mais ics allégories font 
plufieurs Bibliothèques. Léon Alla- moins dérailonnables que celles des 
titta fait mention de cinq autres Trai- Commentateurs de fon temps, 
tés du même Auteur ; mais nous n'a- E U T I C I I E S , ou EUTICHIUS , 
vons rien d'imprimé de lui que quel- favant Patriarche d'Alexandrie r e -
çues Commentaires fur Arijiote. pui*9J3 iufqu'en 940, a lailfé des 

E U T E R P E , l 'une des neuf Mufes. Annales en Arabe . peu exaflespour 
Elle inventa la flûte , Bc c'cft d i e qui l'Hifloire & la Chronologie , air.fi 
piéfide u la Mufinue. O n la repré- que la plupart des autres Hifioires 
fente ordinairement fous la figure Arabes. Pocock les publia à Oxford 
d'une jeune fille couronnée de fleurs, en 1558, avec une vetfion Latine, 
tenant des papiers de M u f i q n e , une Selden prétend prouver par ces An-
flûte , des h a u t b o i s , & d'autres inf- mies, que dans les premiers fieclcs 
«rumens d e Mufiquc auprès d'elle. de l 'Eglife, il n'y avoii peint de dif-

E U T H Y C R A T E , bculpteur de férencc véritable entre les Prêtres & 
Sicyone , fils & d i f c p l e de Lvfippt, les Evoques ; ma» le favant Ajfe-
s'appliqua principalement à o&ferver marna! a démontré le contraire, 
les proportions. Les ftatues d'Htr- E U T O C I U S , d'Afcalon, Corn-
e t ' Ce à'Alexandre lui acquirent une men'.ateur ¿.'Apollonius & d'Archi-

Ïinde réputat ion , aufli-bien que fa mede, fous l'Empire de Jufiir.itn . eft 

iejée, qui étoit traînée dansua ¿liar un des Mathématiciens les plus Ln-
à «MM*C chevaux» 
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telligcns qui ayent fleuri dar-ila d i -
eadenee de! feienees chea lei Greci . 
Sei deux Coronare,',,, fon, o i s -
bons , ìc on leur doil bien des traits 
fur l 'HiDoitede! Mathématiques. Le 
premier fe trouve daiisTediinn d'A-
t * Q & ? P " " ' " ' 3 ; le fécond a A é 
pubi,e a Baile en Crec !c en Latin en 
• S 4 J -

E U T R O P E , Hiftorien Latin. On 
ne fait , n, d'où ?l droit, ni q u i ¡1 
Aott . On cnnjeiture qu'il avoit vu le 
JO-.U dam l'Aquitaine , & on fait qu'il 
exerça de grande! Char.es. Il dit lui-
ineme qu'il por.-a Ici aimes fous Io-
l i ,a , dans fa malheurcufeexpid.rion 
contre lei Petfei. man on ignore quel 
rang i l obtint dans les aimées. Plu-
fieurs croient qu',1 fi,. Sénateur , 
parce qu'il! tiouvent a la tétede fon 
onvtage le t i l .e de Chnfn, q u i r c 

le donnoit qu'aux Sénateur!. Nous 
w o n . de lui un Alrlgl i, Vtàftv, 
M o n , , , , . en dix Livres, depuis la 
fondation de Rome ¡nibues à l 'Em-
pire de Fol,.,, au-j.ie! il le dédia, 
i l o n i p r avoir compofé divers Ecrits 
fur la Médecine, fans être Médecin 
Son Uifiob, eli le féal de les ouvra-
ges qui nous relie. Cet abiégc , quoi-
que Ci,art, e t î a d ï ! bien fair. I c s ( t é -

nemens pnneipaux y fani expofi , 
J ""'" 

L Abbé Lvou e n j . „ j , , ^ u n c 

duliion en Fianç.-ii avec des notes, 
« 1 7 , , M. D,U,o en publia une 
tì.tion Latine en .1 l'ani chex 
B*,bou . avec let obfcrvations de 
Tm,guy U F„„. Elle eli „¿,-bten 
exécutée, comme la plupart del Li-

î r ' r V ï ï î i f e P'S® ! S Aitifte. 
. E U J R O P E , Eunuque fous l'Em-

pire d A„od„u , t, )•„„ p|„, c h „ 
tavon parvint aux piemietei Chai-
g c ! . & fi,, m c m c élevé au Confulal. 
Cette dignité. auirekis f, éminente, 
•voti été donnée à la véiité i un che-
val fous C a l i f a t . . mai! elle n'avoit 
pai encore-été avilie au point , l ' i n e 
eecupée par un Eunuque. Son info-

enee, fa cruauté St ia Iubiiciléfi.u-
levetent tout le monde contre lui. 
G«l»-.r G o t h , Général Romain, lit 
révolte! le. , , „ „ p c s . fc „ e p r o m i l 

o c 1 « appajter qu'à condition qu'on 
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lui livrerait la téte SEa,n,pc. A^o-
d.-naprelTe d'un c i té par la c r a i M » . , 
de I aurte par les piieres de fa f e m i # 
E a d a x u me.l'Eunuque avoir m ™ 7 
ç e e d e fai,e ripudici. le dépouilla 
de toutes te, dignités, & le chalfa du 
Palau. Eoi.opt l i n é a la vei-.cante 
du publie fe fauve dans une 
O n veut I en arracher, mais S 
Ck^folìomt appaile la populate par 
un Sermon .qui palTepou, un c h S 
d œuvre d'éloquence. Au bout de 
quelques jouis il en f o u i t , on lui fit 
fon procès -, Se cel homme nui avoir 
oféaipiterau Trône impérial, perdit 
la t u e fur unéhat'jud en^et . 

. E U r V C H Ê S . h i i é f i a r q u e , fe t e -
V Ù P r e m i " e jeuncff; dans un 

Monaftete . t e s de Condantmopls. 
>ei vertus 6c les lumières charmèrent 
tous fes C o n f i e . » . , „ i le choiCrent 
u une v o n unanime p „ „ , l e „ , 
U palla toute fa vie dans les exerci-
ces de la pénitence la plus aulîeie. 
I ne fort . tde fa folitude nue pour 
aller combattre les erreur! d e i Î / W 
nu, ; mais il romba lui-même dani 
«ne hetefie contiaire & non moins 
, . " " « • » ! que la divinité 
de I. C . & fon humanité n'étoient 
qivune nature depuis [Incarnation ; 

quapres l uniondu Verbe avec l'hu-

ayant tenté vainement de le ramener 
a I» . ¿ m e , , fe tendit fan a c c u f a m r 
aupiej du Concile de Conftantino-
pie . convoqué en 4 4 S . r.ar U„i,„ 
Evique de cette ville. L'Héréfiarque 
ayant pertMé dans fe, fentimen,, , 
fil! condamné, dépofé d j Sacetdoce 
S du gouvernement de fon Monaf-
J. 1 & excommunié. L'anflériié de 
les mœurs lui avoit fait des p , , , ! . 

r s ^ S * 
étoit fon ami. 11 obtint d e c e Princô 
qu'on aflembleroit un autre Concile 
pou. levciirles a f lesdece lu ideConf i 
tantinople S t ^ e Diof.or, F.viqua 
d Alexandre, autre partifan d ' £ „ . 

, en aurait laPréfidence C ' e i 
cette affeuiblée qu'on a nomœiq I , 
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E ri gonio [e d'Ephe/e. Eutyekit y fui 
abfôus (Uns antre explication qu une 

•fcquete équivoque . dans laquelle il 
céclaroit en généial quii anathéma-
tifoit toutes les Hçréfies. Fiorita & 
Eufebe (es adversaires, furent non-
feulement dépofé», mais cruellement 
maltraités. Marcita fucceffeur de 
Thcodofc fut plus favorable à la Doc-
trine Catholique. 11 fit afTcmblcr en 
451 le Concile de Chalcédoine. le 
quatrième général. L'Eutvchianifme 
y fut proferii. Dio/core dépofé . & 
la paix rendue à l'Eglifc. Marc,en . 
connoiffant l'efptit querelleur Si 
pointilleux des Grecs , fit pluficurs 
lois pour défendre de difputer pu-
bliquement fur la Religion- Ces t'age» 
editi ne purent arrêter la fiircur deg-
jMt'iqne des Eutychicos. 11 en fut de 
leurs erreurs comme de celles des 
Nertoricns. Le mal fe perpétua de 
génération cn génération , & cette 
Secte, connue aujourd'hui fous le 
nom de Jacobites, domine encore en 
Ethiopie, & eft répandue en Egypte 

e ' Ù t Y C H I E N , Pape «c Martyr , 
fuccéda à Fthx, le 4 Ju»? U 
otdonna que l'on enfevdiroit les 
corps des Martyrs dans des tunicmes 
de pourpre. 11 mt martyrifé le 8 Dé-
cembre 283. 

E U T Y Q U E , Patriarche de Conf-
lantir.ople. ptéfida au Concile œcu-
ménique de cette ville en Il 
avoit été d'abord Eveque de Latiqne 
dans le l 'ont; il fui ¿levé au fiege 
d e Conftantinople par Jufiinica a qui 
i l avoit plu. Cet Empereur étant tom-
bé dans l'erreur des incorruptibles, 
qui foutenoient que le corps de J. C. 
n'avoit été fufeeptibie d'aucune alté-
ration , & n'avoit jamais enduré la 
iaim, la fclf, ni aucun autre befom na-
turel . confacra cette rêverie dans un 
Edit. Eutsaue rc&ifa de lcf igner, Se 
ftit difgracié & ex i lé , apics avoir 
¿té dépofé dans un Synode. Après 
la mort de Jufiinien , il fut rétabli fur 
fon fiege. Ce fui alors qu'U compofa 
un Traiti ¿c la RififTiaio», dans 
lequel il loutcnoit que le corps des 
reffufeilés lètoit fi délié , qu'il ne 
paurioit plus ette palpable. U fuicur 
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des Grecs dans ce fiecle & dans les 
fuivans fut de difputer fans relâche 
furides queftions que l'ignorance hu-
maine ne pouvoit réfoudre. & fur 
lefquelles la divinité n'a rien révélé. 
S. Grégoire député du Pape Pelage II, 
détrompa Eutyque de fon erreur. Ce 
Patriarche mourut peu de temps aptes 
en fSa , â l'âge de 70 ans. 

E U Z O I U S , Diacre d'Alexandrie, 
fut dépofé en méme-temps qu 'Arias, 
par l'Evéque de cette ville , Se con-
damné au Cor.cile de Nicée ; mais 
ayant préfenté en 33 ï , a l'Empereur 
Conflantin, une Confeflior. de Foi 
orthodoxe en apparence, il fut reçu 
dans î"Eglife, & devint Eveque d'An-
tioche en 361. C'eft lui qui baptiia 
l'Emnereur Confiance. 

EXP1LLI, ( Claude ) Préfidentau 
Parlement de Grenoble, ami & dif-
ciplc des plus célébrés Jurifconfultes 
de fon temps, naquit à Voiron cn 
Dauphinéen 1 5 6 1 , & mourut à Gre-
noble en 1636, H 7Y ans. Henri IV 
Se Louis Xin fe fervirent utilement 
de lui dans le Comtat Venarflin, en 
Piémont & en Savoie. Cétoit un 
homme très- cftimable, l'ami & le 
protecteur des gens de Lettres. O u i 
rr.éritoit fon amilié, dit Chorier Hif-
torien du Dauphiné , l'avoir infail-
liblement , & c'étoit la mériter que 
d'avoir du favoir & de la vertu. Le 
PréGdcnt d'Expitli étoit Orateur, 
Jurifconfulte . Hiftoricn Se Poète ; 
mais il ne remplit bien aucun de ces 
titres, du moins fi l'on compare les 
ouvrage» qui nous reftent de lui à 
ceux de nos bons Ecrivains. Ses Plai-
doyers, imprimés à Paris, i r , e n 
1612. ne font plus lut. Ses Poèjies, 
publiées in-4*. en 1.624 , ne méritent 
pas davantage de l'être. Son iraitéde 
Y Orthographe Franfoif*, à L y o n , 
in-fol. 1618, ne renferme qu'une 
Théorie peu judicieufe . & une pra-
tique bizarre & hors d'ufage. 

E X U P E R E , ( Saint) Eveque d e 
Touloufc , illuftrc par (a charité du-
rant une grande famine. Après avoir 
diftribué tous fes biens, il vendit en-
core les vafes facrés d'or & d'argent, 
pour affilier les pauvres. Il fut réduit 
a porter le corps de J. C . dans un 
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panier d'ofier, & fon fans» dans un 
calice de verre. S. iirùme Te compare 
à la veuve de Sarepta, 8c lui a dédié 
fon Commentaire fur le Prophète Za-
charie. S. Exupere mourut vers 417, 
plein de jours & de vertus. 

E Y B E N . ( Httldtric) iUuftre 5c 
(avant Jurifconfulte. né ù Nordcn, 
en 1629, d'une famille noble . étudia 
à Marpurg, & s'y fit recevoir Doc-
teur en 16;$. P e u de temps après, il 
fut choifi par George II, Landgrave 
de Uefle, pour remplir une des Chai-
re» de Droit. II devint enfuite Con-
fciller 6c Antécedeur à Hclmftadt, 
puis Juge dons la Chambre Impériale 
de Spire, enfin Confciller au Confcil 
Aulique de l'Empereur UopoLL II 
mourut en 1699, Wflànr de favans 
ouvrages, imprimés à Strasbourg cn 
1708, in-fol. 

E Z É C H I A S , Roi de Juda, fuccef-
lear d'Achat fon pere, 727 ans avant 
J. C . imita en tout la piété de David. 
U détruifit les autels élevés aux faux 
D i e u x , brifa le» Idoles, & mit en 
pièces le Serpent d'airain que les If-
raelites adoroient. 11 fit ouvrir en-
fuite les partes du Temple, & af-
fembla les Prêtres Se les Lévites pour 
les purifier. Après cette cérémonie, 
le S. Roi y monta avec les principaux 
de Jérufalcm . y immola des viâimes 
& rétablit le culte du Seigneur. Son 
tc le fut récomnerié, il reprit les 
villes dont les Philiftin» s'étoienr em-
parés fous le regne d'Athts fan pere. 
Vainqueur des Pbiliflins, il voulut 
fecouer le joug des Aflyriens, & 
leurrcfiifa te tribut ordinaire. Stnna-
cherib outré de ce refu» , porta la 
guerre dans le Royaume de Juda. 
Il y étoit entré lortqo'Ê/cA/M fut 
attaqué d'une maladie peftileniiclle. 
Le Prophete Ifaie vint lui annoncer 
fa mort. Dieu touché par fes prières 
lui renvoya le Prophete pour lui an-
noncer fa guérifon miraculeufc. lfaie 
confirma la certitude de fa nromeffe 
par un prodige nouveau. U fit recu-
ler de dix deerés l'ombre du Soleil 
fur le cadra a ¿'Achat. Mercdac-Ba-
ladan Roi de Bzûylone, ayant lu le» 
différentes merveilles opérées en fa-
veur d'Eiéchias, lui envoya des Am-
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bafladeurs pour Pô» féliciter. Le ûint 
Roi leur étala tous fes trélbrs. I/aic 
le reprend de ce mouvement de va-
nité, & lui prédit que tout fera tranf^ 
porté à Babylonc. E-tchia, , s'étant 
numiliéfous la main qui le menaçoie, 
obtint qu'il ne verroit point ce mal-
heur. Cependant Sennacherib s'étoit 
rendu maître des plus fortes places, 
Si menaçoit Jérulalcm. U paix ne fe 
fit qu'aux conditions les plus dûtes. 
Le vainqueur exigea du vaincu qu'on 
lui payeroit une fomme immcnle. 
E^échiat epuifa l'es tréfors, fie dé-
pouilla le Temple pour fatisfaire à 
fes engagemens ; mais à peine avoit-
il compté l'argent, que Seanochcrib 
rompit ie traite, & revint ravager 
la Judée, blafphémantcontre IcDicu 
qui la protégeait. Il s'avança ve:9 
Jéruiidem ; mais l'Ange du Seigneur 
ayant maffiicré dans une feule nuis 
cent quatre-vingt-cinq mille hom-
mes de fon armée , il fut obligé de 
prendre la fuite. E\cchics délivré de 
ce redoutable ennemi, chercha Dieu 
de tout fon cœur, le trouva Se mou-
rut 698 ans avant J. C . à f3 ans. 
Ginébrard allure d'après les Hébreux, 
qu'il étoit favar.t dan* les Mathéma-
tique» ; & ou'il fit ane réformation 
de l'année des Juif», par l'intercal-
lation du mois de Nifan au bout de 
chaque troifieme année. 

EZÉCHIEL, l'un descuatre grands 
Prophetes, fils du Sacrificateur Bu*i, 
fut amené captif à Babylonc avec 
Jeekonias. U commença a prophéti-
fer l'an 595 avant Jelus-Chnrt. U 
fut tranfporté en efprit dans le Tem-
ple de Jérulalem , où Dico lui mon-
tra les abominations qui s'y commet-
toient. Il eut enfuite plufieuts vifions 
miuculcufcs fur le rétabliffcment de 
la Nation Juivç Se du Temple, fur 
le r-gne du Medie Se la vocation des 
Gentils. Il continua de prophétifer 
pendant vingt ans, Se fut tné . à c e 
que l'or. >;roit, par un Prince de fa 
Nation, â qui il avoir repioché fon 
idolatrie. Les Prophéties d'E^ch el 
font fort obfcures, fur-tout nu com-
mencement & t la fin. C eft fans 
doute la raifon pour laquei.'e les Juiis 
ne vouloient pas qu'on les lut avive 
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r i g e de trente ar.s.Êîlcs font an nom-
bre de vingt-deux, & difpofécs fias-
vani l'ordre des temps qu'il les a 
eues. Son fivle, fuivant S. Jerome . 
tieni un milieu entre l'éloquent & 
le gioffser. Il efi templi de fenter-
ees . de comparador.*, de vifions 
dnigmatiijues. C e Prophète parolt 
ttès-verfé dans les choies profanes. 

EZ2ELIN . ou ECELIN , Tyran 
originaire d'Allemagne, mais r.é en 
l t ' i i c , le montra fi pervers des fon 
«nfance. qu'on difoit de fon temps 
qu'il avott été engendré par le dé-
mon. Apres avoir etc quelque temps, 
à la tête des ÇibetÎM . il quitta ce 
parti pour régner defporiquement fur 
Verone . Padoue , Ot fur quelques 
autres Villes d'Italie . dont il s'ctojt 
emparé. Les Papes Grégoire IX, 
Innocent IV & Alexandre IV, lan-
cerei,! inutilement fur ce fcélerat les 
foudres du Vatican- O n prêcha la 
Croi f ide contre lui. Toutes le» Vi l -
les de la Marche Trévifane. & les 
Princes de Lombardie fe liguèrent 
pour en délivrer l'Italie. 11 lût pris 
devant Milan" qu'il alloit attaquer. 
O n le mena a Socino , où il mou-
rut défefpérc en 1*59 . après avoir 
exercé pendant quarante an» la ty-
rannie !a plui cruelle & la plus bat-
baie. La Vdlc de Padoue ayant voulu 
line fois fccouCr fon joug, il fit mai-
íácrer douze mille habitan*qu'il avoit 
dans fes troupes ou à fon fervice. C e 
monilrc et oit fupc.ftitieux malçté 
fa cruamé- Il r.'emreprenoir rien fans 
»voir confulté quatre Aftrologues. 

F. 
F ABF.R , ( Gilles ) Carme , mort 
à Bruxelles en i j c 6 , patut avec éclat 
dans la Chaire . dans un temps où 
l e minifiere de la parole étoit avili 

Eie ridicule & le burlcfque q«e 
Prédicateurs mêloient aux myf-

teres facres On a de lui une Ci o-
niyue de fon Ordre , une Hi,iotre de 
Brahant, des Commentaires fie d'au-
tre; ouvrages. 

F A B E R , ( Jean ) Dominicain, 
Do&cur en Théologie à C o l o g n e , 
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prêcha & écrivit avec fuccèt contre 
le i Hérétiques. 11 mourut vers le 
milieu du XVI. fiecle. On a de l u i , 
I. Enchiridion Bibliorum , Ausbourg 
I (49, in-4*. II. FruSus jaibus dtgnvj-
cvntur Hxritiei : Ouvrage cuiicux où 
il y a beaucoup de chofes fingulic-
res touchant Luther. 

FABER , ( Jean ) appellé le Mar-
teau des Hérétiques ; furnom qui le 
difttnjue des autres Fibers , naquit 
en Suabe. & parut avec beaucoup 
de difrinaion dans les Univerfués 
d'Allemagne. L'Evéquc de Confiance 
le fit fon Vicaire-Général en «519 , 
& Ferdinand, Roi des Romains, de-
puis Empereur, fon Confcffeur en 
1536. Cé Prince le nomma en 1*31 
à l'Rveché de Vienne . que fon éru-
dition & l'intégrité de les mœurs lui 
«voient mérité. Il mourut on 1 1 « , 
biffant plufieurs ouvrages d'H.ftoi-
r e , de Conttoverfe & de piété . en 
trois vol. in-fol. Celui de fes écrits 
QUÎ lui fit le plus d'honneur, efi Ion • 
Maliens Hx'tri coram, dans lequel les 
qaeftior.s controverfée* font traitées 
avec beaucoup de force. 

FA B E R T , (Abraham) Maréchal 
de France , naquit à Mett d'un Li-
b a r e Son nere le defiina au Bar-
reau ou à l'Egitti: ; mais le jeune 
Fabert, né pour la guerre, voulut 
fuivre Ion penchant- Il fcrvit fous 
le Duc à'Epernon dans phifieurs occa-
fions importantes. Il fe figliala fur-
tout en t. On commença dcs-lor* 
à conter mille particularités fiibuleu-
fes fur la caufe de fes fuceès. On les 
attribua au Diable , quoiqu'il ne les 
dût qu'à fon courage. 11 fauva l'ar-
mée du Roi à la retraite de Mayen-
c e , comparée par nuelques Ecrivains 
à cello des dix odile de Xénophon. Sa 
valeur ne parut pas avec moins d'é-
clat en Italie qu'en Allemagne. Bleffé 
à la cuiffe au Gcge de Turin . il no 
voulut jamais foi.fiVir qu'on la lui 
coupât. Il ne faut pas mourir par 
pieces , dit-il à Turenne & au Car-
dinal de la Valette qui l'exhortoient à 
cette opération, la mort m'aura :011e 
entier , ou elle n'aura rien. En 1654, 
il prit Stenai. Ses fetvices furent 
payés par le Gouvernement de Sé-, 
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dan te par le bâton de Maréchal de 
France en i 6 j 8 . Le Roi lui offrit 
depuis le collier de fes Ordre» . il 
le refufa par une modeflie plus glo-
rieufe pour lui que toutes fes diftinc-
ti¿ns. Il prétendit qu'il n'y avoit que 
les anciens Gentilshommes qui puflent 
le porter, & que ne l'étant point, 
i l ne voulait pas íiire de faü(Tes preu-
ves de noblcffc. C e f i avec la même 
grandeur d'ame qu'il répondit au Car-
dinal Ms^arin , qui lui propofoit de 
lui fervir d'cfpion dans l'armée : Un 
grand Mini fir e comme vous doit avoir 
toutes fortes de gens i fon fervice : 
les uns doivent le fervir par leurs bras, 
les autres par leurs rapports ; trouve -
bon que je fois dans la elaffe des 
premiers. Fabert mourut en 1663 , à 
63 ans. On fit des contes fur fa mort, 
qui, quoique dénués de vraifcmblan-
ce , ne laifierent pas de fe répandre , 
& trouveront encore quelques par-
tifans dans ce fiecle Philofophe. On 
avott imaginé au'îl étoit forcier, on 
prétendit que le Diable l'avoit ca-
levé.. Ce qui put dunner lieu à ces 
me r. longes abiurdes, c'eft que le Ma-
réchal t a k e n avoit un foible, éton-
nant dans un fi grand Capitaine, pour 
l'Antologie judiciaire. Le P . Barre, 
Chanoine de Sainte Genevieve, a 
publié fa vie en 175a , en deux vol. 
Jn-i ï . Il y a des chofes curieufes , 
muís trop de minuties & des chofes 
étranger« au Maréchal. Parmi les 
traits que nous pourrions rapporter 
à l'éloge de cc grand homme , nous 
choifirons ceux-ci. 11 croyoit qu'à la 
guerre il n'y avoit aucune fonéKon 
aviliflante. Quelques Officiers du Ré-
giment des Gardes Françoilcs trou-
vèrent mauvais que Fabert, au fiege 
de Bapaume, s'occupât indifférem-
ment des fapes, des mines , de l'at-
t i l lene, des machines , des ponts , 
& des autres travaux les plus péni-
b l e s lis chargèrent même Graicloup, 
f o n a m i , de lui repréfenter qu'il avi-
lifioit fa dignité de Capitaine aux 
Gardas, & d'Officier Général. .. Je 
« fuis 'très-obligé à mes camarades 
w du foin qu'ils prennent de mon 
w honneur. répondit Fabert. Je vou-
*» dxois cependant leur demander, 
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H fi le bien nue m'a fait le Roi eft 
» une raiion ac diminuer le zele que 
« j'ai toujours eu pour fon fervice. 
» C'efi la conduite que l'on me re-
« proche qui m'a élevé aux grades 
» dont je fais honoré. Je ferviraî 
w toujours de même, nuand cc ne 
» fcroit que oar rcconnoiffance. Mais 
n j'ofe me flatter que ces travaux, 
« que l'on trouve humilians , me 
n conduiront aux honneurs militai-
« rct les plus élevés. Tout bien con-
« fidc're, le conicil de ces Meilleurs 
•» n'eft bon que pour ceux qui veu-
« lent vieillir dans le Régiment des 
« Gardes. Pour moi, je leur déclare 
- que je n'ai aucune envie d'y refter: 
v bientôt je leur en donnerai des 
« preuves. La nuit prochaine je ferai 
« la defeente du foffé, & fans avoir 
« égard à la dignité de mes grades , 
n j'uitjchcrai le Minenr , je travail-
n lerai moi-même à la ga!:rie , à la 
i> chambre de la mine , C3c j ' y met-
« trai le feu fi la garnifon refufe de 
M fe rendre. •• Malgré la licence que 
les guerres civiles de France avoient 
introduites parmi les gens de guerre, 
Fabtn contint dans la difcipfine la 
plus exacte les troupes qui étoient 
en garnifon dans fon Gouvernement 
de Sédan. Les Sedanois effiyerent à 
plufieurs reprilcs de lui faire rece-
voir quelques foibles marques de la 
rcconnoiffance qu'ils avoient pour 
des foins fi précieux: toutes leurs 
tentatives furent inutiles. Un v o y a - e 
Qu'il fit à la Cour leur fir hafarder 
d'offrir à fa femme une belle tenture 
de tapifferie qu'ils avoient fait venir 
de Flandres. Le prêtent étoit du 
goût de Madame de Fabert ; mais 
elle le refiifa pour ne pat déplaire 
à fon mari. Quelque temps après fon 
retour, Fabert apprend que ce meu-
ble eil à vendre , & qu'on n'en 
trouve pas le prix qu'il a coûté ; 
Fabert qui ne veut pas être l'occa-
fion d'une perte pour le Magiftrat, 
lui envoie l'argent qu'il a débourfé , 
& pour l'achat de la tapifferie , & 
pour les frais du tranfpou. Deux 
jours après il la fait vendre , & or-
donne que le produit en foie em-
ployé aux fortifications. Les troupes 
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T i g e de trente ans.lülcs font au nom-
bre de vingt-deux, & difpofécs fias-
vani l'ordre des temps qu'il les a 
eues. Son ftyle, fuivant 5 . Jerome . 
tient un milieu entre l'éloquent & 
le groffser. Il eft templi de fenter-
ecs . de comparador.*. de vifions 
émgnutiqne». C e Prophète parolt 
ttès-verfe dons les choies ptotancs. 

EZ2EL1N . ou ECELIN , Tyran 
originaire d'Allemagne, mais r.é en 
l t ' i i c . le montra fi pervers des fon 
enfance. qu'on difoit de fon temps 
qu'il avott été engendré par le dé-
mon. Apres avoir i t e quelque temps, 
à U tète des ÇibetÎM . il quitta ce 
parti pour régner defporiqueincnt fur 
Vérone . Padoue , fie fur quelques 
autre» Villes d'Italie . dont il s'ctojt 
emparé. Les Papes Grégoire IX, 
Innocent IV fie Alexandre IV, lan-
cerei,t inutilement fur ce fcélerat les 
foudres du Vatican- O n prêcha la 
Croi fade contre lui. Toutes le» Vi l -
les de la Marcie Trévifane. & les 
l 'nnccs de Lombardie fe liguèrent 
pour en délivrer l'Italie. 11 lut pris 
devant Milan" qu'il alloit attaquer. 
O n le mena a Socino , où il mou-
rut défefpérc en 1*59 . après avoir 
exercé pendant quarante an» la ty-
rannie ii plus cruelle & la plus bar-
bare. La Ville de Padoue ayant voulu 
line fuis lecouCr fon joug, il fit mai-
íácrcr douze mille habnans qu'il avoit 
dans les troupes ou á fon fcrvice. C e 
monílrc et oit fupc.ftitieux malgré 
ià cruamé. Il r.'cmreprenoir rien fans 
»voir conlulté quatre Aftrologues. 

F. 
F ABF.R , ( Gilles ) Carme , mort 
à Bruxelles en i j c 6 , parut avec éclat 
dans la Chaire . dans un temps où 
l e miniftere de la parole étoit av'di 

Cic ridicule & le burlcfquc que 
Prédicateur» mêloicnt ¿ux myf-

tcrcs facres On a de lui une Cào-
nique de fon Ordre , une Hi,iotre de 
Brahaat, des Commentaires fit d'au-
tre; ouvrages. 

F A B E R , ( Jean ) Dominicain, 
Do&cur en Théologie à C o l o g n e , 
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prêcha fit écrivit avec fuccèt contro 
le» Hérétique«. 11 mourut vers le 
milieu du XVI- fiecle. On a de l u i , 
I. Enchiridion Bibliorum , Ausbourg 
t (49, in-4*. II. FruSus qttifai dtgnvj-
cuntuf Hterttiei : Ouvrage cuiicux où 
il y a beaucoup de chofes ûngulic-
rcs touchant Luther. 

FABER , ( Jean ) appellé le Mar-
teau de, hérétiques ; fuinom qui le 
difttnjue des autres Faber, , naquit 
en Suabe. & parut avec beaucoup 
de difrinflion dans les Univerfiiés 
d'Allemagne. L'Evèqac de Confiance 
le fit fon Vicaire-Général en «519 , 
fif Ferdinand, Roi des Romain», de-
puis Empereur , fon Confcffcur en 
tyaô. Ce Prince le nomma en 1*31 
à l'Eveché de Vienne . que ion éru-
dition fie l'intégrité de le» mœurs lui 
«voient mérité. Il mourut c e 1 5 4 1 . 
lai fiant plufieurs ouvrages d'H.ftoi-
r e , de Conttoverfe fie de piété . en 
trois vol. in-fol. Celui de fes écrits 
qui lui fit le plus d'honneur, ell Ion • 
Maltais Ha'eticorum, dans lequel les 
qaeftior.s controverfce* font traitées 
avec beaucoup de force. 

FA B E R T , (Abraham) Maréchal 
de France , naquit à Me:t d'an Li-
btaire Son nere le deftina au Bar-
reau ou à l'Egitti: ; mais le jeune 
Fabert, né pour la guerre, voulut 
fuivre Ion penchant- Il fcrvit fou» 
le Duc à'Epernon dans phifieurs occa-
fions impoliantes. Il fe figliala fur-
tout en i6Î t. On commença dès-lot» 
à conter mille particularités fcbuleu-
fes fur la caufe de fes fuceès. On les 
attribua au Diable , quoiqu'il ne les 
dût qu'à fon courage. Il fauva l'ar-
mée du Roi à la retraite de Mayen-
c e , comparée par ouclques Ecrivains 
à cello des dix odile de Xénophon. Sa 
valeur ne parut pas avec moin» d'é-
clat en Italie qu'en Allemagne. BlclTé 
à la cuiffe au ficee de Turin . il no 
voulut jamais foiifiVir qu'on la lui 
coupât. Il ne faut pas mourir par 
pieces , dit-il à Turenne & au Car-
dinal de la Valute qui l'exhortoient à 
celte opération, la mon m'aura roue 
entier , ou elle n'aura rien. En 1654, 
il prit Stenai. Ses fetvices furent 
payés pat le Gouvernement de Sé-, 
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dan fie par le bâton de Maréchal de 
France en i 6 j 8 . Le Roi lui offrit 
depuis le collier de fes Ordre» , il 
le rcfufa par une modeflic plus glo-
rieufe pour lui oue toute» fes diftinc-
tians. Il prétendit qu'il n'y avoit que 
les anciens Gentilshommes qui puflent 
le porter, fie que ne l'étant point, 
i l ne vouloit pas faire de baf fes preu-
ves de noblcffc. C e f t avec la même 
grandeur d'ame qu'il répondit au Car-
dinal Malaria . qui lui propofoit de 
lui fervir d'efpioti dan» l'armée : Un 
grand Mini fir e comme vous doit avoir 
toutes fortes de gens i fon fervice : 
les uns doivent le fervir par leurs bras, 
les autres par leurs rapporti ; trouve -
ion que je ioîs dam la elaffe des 
premuri. Fabert mourut en 1663 , à 
63 ans. On fit des contes fur fa mort, 
qui, quoique dénués de vrailcmblan-
ce , ne laifierent pas de fe répandre , 
fie trouveront encore quelques par-
tifan» dans ce fiecle Philofophe. On 
avoit imaginé au'il étoit forcier, on 
prétendit que le Diable l'avoit ca-
levé. : Ce qui put donner lieu à ces 
oie r. longes abiurdes, c'eft que le Ma-
réchal Fabert avoit un foible, éton-
nant dans un fi grand Capitaine, pour 
l'Antologie judiciaire. Le P . Barre, 
Chanoine de Sainte Genevieve, a 
publié fà vie en 175a , ea deux vol. 
Jn-i î . Il y a des chofes curieufcs , 
mais trop de minuties fie des chofes 
étranger« au Maréchal. Parmi les 
traits que nou» pourrions rapporter 
à l'éloge de cc grand homme , nous 
choifirons ceux-ci. Il croyoit qu'à la 
guerre il n'y avoit aucune fofléKea 
aviliflante. Quelques Officiers du Ré-
giment des Gardes Françoilcs trou-
vèrent mauvais que Fabert, au fiege 
de Bapaumc, s'occupât indifférem-
ment ries fapes, des mines , de l'at-
t i l lenc, des machines , des ponts , 
fie de» autres travaux les plus péni-
bles. lis chargèrent même Graidoup, 
f o n a m i , de lui repréfenter qu'il avi-
lifioit fa dignité de Capitaine aux 
Gardas, fit d'Officier Général. .. Je 
« luis 'très-obligé à mes camarades 
w du foin qu'ils prennent de mon 
w honneur. répondit Fabert. Je vou-
*» drois cependant leur demander, 
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H G le bien oue m'a fait le Roi eft 
» une raifon ac diminuer le zele que 
« j'ai toujours eu pour fon fcrvice. 
» C'eft la conduite que l'on me re-
« proche qui m'a élevé aux grades 
» dont je fais honoré. Je ferviraî 
w toujours de même , nuand cc ne 
» «croit que oarrcconnoiffance. Mais 
n j'ofe me flatter que ces travaux, 
« que l'on trouve humilians , me 
n conduiront aux honneurs militai-
« rct les plus élevés. Tout bien con-
« fidc're, le conicil de ces Meilleurs 
•» n'eft bon que pour ceux qui veu-
« lent vieillir dans le Régiment des 
« Gardes. Pour moi, je leur déclare 
- que je n'ai aucune envie d'y refter: 
v bientôt je leur en donnerai des 
« preuves. La nuit prochaine je ferai 
« la defeente du foffé, fie fan» avoir 
« égatd à la dignité de mes grades , 
n j'attacherai le Mineur , je travail-
n lerai moi-même à la gal:rie , à la 
i> chambre de la mine , fie j ' y met-
« trai le feu fi la gamifon refufe de 
M fe rendre. •• Malgré la licence que 
les guerres civiles de France avoient 
introduites parmi les gensjde guerre, 
Fabert contint dans la di'fcipfine la 
plus exacte les troupes qui étoient 
en garnifon dans fon Gouvernement 
de Sédan. Les Scdanois eflayerent à 
plufieurs reprilcs de lui foire rece-
voir quelques foiblcs marques de la 
rcconnoiiTance qu'ils avoient pour 
des foins (î précieux: mutes leurs 
tentatives furent inutiles. Un v o y a - c 
au'il fit à la Cour leur fir hafarder 
d'offrir à fa femme une belle tenture 
de tapilTerie qu'ils avoient fait venir 
de Flandres. Le prêtent étoit du 
goût de Madame de Fabert ; mais 
elle le rcfufa pour ne pas déplaire 
à fon mari. Quelque temps après fon 
retour, Fabert apprend que ce meu-
ble eft à vendre , & qu'on n'en 
trouve pas le prix qu'il a coûté ; 
Fabert qui ne veut pas être l'occa-
fion d'une perte pour le Magiftrat, 
lui envoie l'argent ou'il a débourfé , 
fie pour l'achat de la tapilTerie . & 
pour les frais du tranfpou. Deux 
jours après il la fait vendre , fie or-
donne que le produit en foie em-
ployé aux fortifications. Les uoupei 
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Feb oar g parut innocent, Se Tori era 
coupable. C'eft ainû que juge l'igno-
rance. 

F F . I T H I U S . ( RrcrsrJ ) ¿'ft-
bourg dans la Gucldre , au XVI lie— 
e j e . t'e rendit habile dans les Lan-
gue s Grec que & Hébraïque. Les trou-
bles des Pays-Bas l'obligèrent de fe 
retirer en France, où il »'acquit l'ef-
«imc de Colas boa , de Dupuy, Se du 
Président de Thon, 11 y en'fc'tgniquel-
que temps la Langue Grecque ; mais 
fe promenant un i our à la Rochelle 
avec fon valet , il fut prié d'entrer 
dan-. la maifon d'un Bourgeois , Se 
dep jis ce moment on ne put favoir cc 
qu'il ¿toit devenu, quelque perqui-
sition que les Magiflracs en filfcnt. 
O n a de lui Anti^uitatc« Homericx , 
W-IÎ ; livre curieux Scfaeant. 

FELIB1EN, ( André ) Sieur des 
Avaux & de I i 7 c r c t , né à Clurtres 
en x 6 t 9 , fuivit à Rome l'Ambafla-
deur de France en qualité de Secré-
taire. Hans cette partie des beaux 
Arts il vit le Poujjin, lia amitié avec 
l u i , & pcrfeitionna fous cet Ai tide 
for. goût pour la Peinture , la Sculp-
ture' Se l'Architcflure. Poucet, Se 
Colbert après lui , emplovetent fes 
taler.s. Il eut la place d'Hiftoriogra-
phe des Bâtimens du Roi en 1666 , & 
celle de Garde des Antiquesen 1673. 
Deux ans auparavant il avoit été 
nommé Secrétaire de l'Académie 
d'Archîtcfture. Sa probité, autficon-
nue que.fon favnir , le fit etlimcr Se 
aimer de ce qu'il y avoit alors de 
plus habiles S: de plu» honnétesgens 
en France. Les uns Se les autres le 

Íleurerem loriqu*il mourut en 1695. 
! étoit Membre de l'Académie des 

Belles-Lettres. U lui a fait honneur 
pa ' plutieurs ouvrages elegans, pro-
fonds , & q a i refpirentlegoût. Mais 
M . de V . lui a reproché avec raifon 
de dire trop peu de chMesen trop 
d e p a r ó l e s , & de manquer de mé-
thode. Ces défauts le.font fentir dans 
tous fes Livres. Les principaux f o n t , 

I. Entretiens fur lu rut & ¡et outragea 
des plat txctUtnt Pelaires , a vol. 
«n-40. réimprimés plufieurs fois "m-
I I . & traduits en Anglois. IL Traité 
de F origine de U Peinture, in-40. 
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m . Les Principes de PAritUeéïtir,r » 
Peinture & Sculpture , I n - j ' . O n v o i r 
que Felibien avoit médité fur tous 
ces Arts cet ouvrage rempli de ré-
flexions profondes & judicieufes fur 
la théorie Se la pratique • (aida les 
Artifies, Se éclaira les Savans. IV. 
Les Conférences de l'Académie RoyaU 
de Peinture , in-4®. V . Les quatre 
Elémcns peint » par lt Brun , & mis en 
tapifferits , décrits par Felibien , in— 
4*. VI. La Famille de Darius décrite 
par le mime , in-4*. V i l . Les Direr-
tiffemens de Verfailies , donnés par le 
Roi à toute fa Cour, in-t2. VIII . 
Defeription fommaire de Verfailies . 
avec un plan graré par Sébafiien le 
Clerc, in-12. 

^ FELI31EN » (Jean-François) fils 
du précédent , mort en 1733 , Suc-
céda à fon pere dans toutes fev places» 
Se eut comme lui le goût des beaux 
Arts. On lui d o i t , I. Recueil Hifio-

ritjue de la vie & des ouvrages des plus 
célébrés Architectes ,. ouvrage réim-
primé pluficurs fois a Paris fie dans les 
pays étiangers , avec les entretiens 
de fou pere fur les Peintres , dont il 
eil le pendant. IL L a Defeription de 
Verfailies ancienne & nouvelle 
in-12 , avec la defeription Se l'ex-
plication des Statues , Tableaux Se 
autres ornemens de cette Maifon 
Royale. III. La Defenpùon de l'E-
glife des Invalides, »706 , in-foL 
réimprimée en 1 7 1 6 . 

FELIBIEN , ( Dom-Michel ) frer« 
du précédent, Bétiédiélin de la C o n -

Eégation de S. Maur , foutint avec 
Dnneur la réputation que fon pcrc 

Se fon frété s'étoient acquifes. Les 
Echevins de Paris , informés de fon 
mérite , le choifirent pour écrire 
riliftoire d e cette Ville -, i l l 'avoit 
beaucoup avancée lorfqu'il mourut 
en 1719. Elle fut continuéeSc publiée 
par Dom Lobineau , en 5 vol . in-
fol. à Paris I 7 î ç . O n a encoie de 
Dom Felibien , l 'Hifioire de ? Abbaye 
de S. Denys , volume in-folio, orné 
de figures , plein d'érudition , de 
recherches , Se enrichi de favantes 
diffei ta tioas. 11 parut à Paris en l'an 
17^6. 

F E L I C l A N I , ( Porphitt ) Evcquft 
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de Foligno , mort en 1631 , h 10 
ans , avoit été Secrétaire du Pape 
Paul V. il ccrivoit avec beaucoup 
de ne:ieté , en J _ t h Si en italien. 
II n'avoir pcif>nne au-defias de lui 
do fon temps pour la Pvéiie Ita-
lienne. On a de .uides Lettres Si des 
Poéjies. 

FELIC1SS1ME . Diacre de Car-
tha?e , fe fépara de S. Cyprien avec 
le* 1 hrétient tombés dans la perfe-
cution . vers l'an i ç l . Il vouloit 
qu'on les reçû' à la Communion , fur 
u.ie limpleievomnundation des Mar-
tyrs , Si fans qu il» enflent fait péni-
tence Il fe joignit a jforat Se à quel-
ques autre» Prêtres. S. Cyprien les 
excommunia. 

FÉLICITÉ ou E U D E M O N I E , 
Divinité allégorique . à laquelle on 
fit bâtir un Temple à Rome. On la 
xepréfcntoit comme une Reine aflîfs 
fur un T r ô n e , tenant un Caducée 
d'une maii:, Se une corne d'abon-
dance .le l'autre. On la repréfente 
encore debout , tenant une pique au 
lieu d'une corne. 

F É L I C I T É . I Sainte ) Dams Ro-
maine , fouffrit le m o m i e avec fes 
fcptfils , fous Morc-Au e!e Antonm , 
vers l'an 164. Les enfans encourages 

Cr leur illuftre mcrc , fupporterent 

s tournons avec une confiance ad-
mirable. L'aîné fut fouetté jufqu'a la 
mort , avec des fouets armes de 
plomb ; les deux fuivans furent af-
fommés a coup de bâton , Se le» au-
tres décimés avec leut mere qui fut 
martyrif ie la derniere. 

FELIX I . ( Saint ) Pape après S . 
Dc-ys en 270, mourut martyr en 
374. U nous relie de ce faint Pontife 
un fragment de la Lettre qu'il écri-
v i t à Maxim: d'Alexandrie contre 
Sabelîius & Paul de Samofate. Elle 
fut lue dans les Cmciles de Chal-
cédoino Se d'Epbife. On lui en at-
tribue trois antres vifiblcmcnt fup-
pofées. 

FELIX I I , Antipape Se Archi-
diacre de l'Eglife Romaine, intrus 
fur le Siege Pontifical par l'Empereur 
Confiance, pendant l'exil du Pape 
iibere , en , en fut chaflë igno-
a u m ç u f a n ç n t , après le retour du 
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véritable Pontife. Confiante aurait 
voulu que Libere fit Félix gouver-
naient tous deux l'Eglife de R o m e , 
Se que chacun fût à la tête de fon 
parti ; mais le peuple ayant entendu 
cet ordre de l'Empereur qu'il lit lire 
dans le Cirque, s'écria tout d'une 
Voix : // n'y a qu'un Dieu, qu'un 
CLrifi, qu'un Evi^ue. Félix obligé 
de fe retirer, mourut dans une de 
fe» terres en 373. 

FELIX 111, Romain . bifaïcul de 
Grégoire le Grand . fut élu Pape 
aptes Simplicias en 4S3. Il commença 
par rejeter l'Edir d'union, publié 
par l'Empereur Zinon , Se anarhé-
maiifa ceux qui le recevtoicnt.^cire 
de Conftantinople ttoubbit alors 
l'Eglife ; il tâcha de le ramener pat 
des Lettres pleines de douceur ; mais 
apprenant qu'il ne cefloit d= comrou-
iii'pier avec Pierre Mongas hérétique 
anathématifé > il prononça contro 
lui une Sentence de dépofition & 
d'excommunication. Cette Sentence 
fut attachée au mantean d 'Acece par 
des Moines Acémetes auxquels cette 
hardrelfe coûta ïa vie. Félix aflembla 
un Concile à Rome en.4S7 , pour la 
réc mediation de ceux qui s'étoient 
laifle baptifet en Afrique pendant la 
persécution. U mourut faintetnent en 
493. 

FELIX IV , natif de Bcnevcnt . 
monta fur la Chaire de S. Pierre 
après le Pape Jean I, le 24 Juillet 
51Ó , par la fàvevjr de Tr.iodorie. II 
g iuverna l'Eglife avec beaucoup d» 
zele , de doilrinc Ci de p ié té , Se 
mourut le >i Oétobre 

FELIX V , Voy et A M E D É E V I I I . 
FELIX , Proconlul & Gouverneur 

de Judée , f íete de Pallas af&anchi 
de Claude, pafla en Judée vers l'an 
5? de Jelus-Chrift. Drufille , fille 
du vieux Agrippa , gagnée par fes 
carcfies , l 'épouft quelque temps 
après. C c fut devant lui que Saint 
Paul comparut. Niron le tappell* 
de la Judée qu'il pilloit Se tyranni-
foit. 

FELIX , ) Prêtre de Noie 
en Campante . eut beaucoup à fou£. 
frir pour la Foi , fous Dece Se Va-
ler ien. Apres h mort de Maxime, 
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des Archives du Chàteau S. Ange 
foni Innocent XII. 11 s'adonna à l'é-
tudede l'antiqnité, & il ne lui raan-
qua r:en de ce qui doit faireun l'a-
bile homme cn ce gcnrc ; connoif-
fancc de l'Hiftoire Grecque Se Ro-
nraine, des fungues, des Critiques, 
des Philofophcs, Correfpondar.ees 
avee les Savans , Sec. ü n a de lui 
pluficurs ouvrages en latin , eftimés 
des antiquaires- I. De aqait & aqua-
dua:bus inerii Romx.U.D, CoUmnd 
Trojan: , tuoi A!fon fi Ciaconii Hif-
toria ¡itrio/que belli Daczci i Trajano 
gefii . &c. in-fol. III. Infcriptionum 
cr.rhucrun explicado. 

FABRI, ( Honor i ) ne dans le 
Diocefe de Bel lev en 1607 , Jéfoitc 
en t6s6 , Profefleur de Philofophie 
dans fa Société , mourut en t6SS à 
Rome où il fut long-tempi Pénitcn-
cicr. Oétoit un homme cxtréinement 
laboricux. Il cmbralik toutes forte» 
de connoiiTances ¿ Philofophie , 
Théalo®te, Morale ; St il laiffa de« 
cents tur toutes ces matieres. La 
plupatt font dans l'oubli. On pré-
tcnd qu'il enfeigna la circulación da 
íang avant que le célebre Hatvie cn 
c&t rien écnt. On a de lui une réfo-
tarion des notes de Nicole fur les 
Lettre» Provinciales , une Apologie 
des Cafuilles de fa Compagnie , une 
autre Apologie manulcritc ¿'Hono-
ris 1 , de Libere , de Vigile . de 
Cre'goire VII, qui lui mérita le ritte 
d'Aro cai dei caufei perduti. Fa bri 
¿toi: plus propre paur la Phyfiquc & 
pour Ics Mathématiqnes que pouf la 
Théologic. 

F A B R I C E , ( Andre ) Profefleur 
c e Louvain , Confciiler de» Ducs de 
Baviere , Se Prévóc d'Ortingen , 
natif d'un viilage du pav« de L i e « , 
mourut en ! t$i. On a ne lu i , Har-
monía Confejfioaii Augufijn* , & 
d'autres ouvrages ou Pon ttouve de 
l'érodition. 

FABRICE ou LE FEVRE ( Fran-
cois. ) Voyn FABRICIUS ou LE 
FEVRE( Frcnfon. J 

FABRICE , ( Georgi ) ne à Kem-
nitr dans la Miune , mort en 1 5 7 1 , 
à 5 ? ans , a laiffe de» Poe,íes latines 
imprxmécs à Basle en a voi. in-S°. en 
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1567. O n y •remarque beaucoop de 
pureté Se de nature!. Il a cié princr 
palement fort attentif far le choix 
desmots. l ln 'en cmploie aucundans 
fes Poèmes facies , qui relTtfrte la 
Fable & le Paganifme. On aencore 
de lui , 1. Un Ari Poétiqui en VII 
Lirres. IL Une CoUeSion des Poetes 
Chréticns Latini, in-4n. à Batic et» 
l$Ó2. On lui a reproché d'avoiral-
téré quelauefois tes Auteurs qu'il 
publioi:. III. Une Dtfciption de Ro-
me. IV. Origine1 Saxonicx, Leipfick 
1606, en 2 volume» in-foL compi-
lation cllimcc par Ics Savans, On y 
trouve les portraitsdes Elefleur» de 
Saxe graves par fVolfg Kiliam.V. Re-
rum Mifniearam libri ¡'eptetr. Ce font 
des annales de la Ville deMeilTen, 
réimprimces à Leipfick en 1660 . in-
4*. « rempiies de profonde» « c h e r -
ches. V I . Rerum Germania & Sexo-
ai* voìumine duu , Leipfick 1609 , 
in-fol. C'ci l Fabrieius qui cn procura 
I'édition. 

FABRICIUS , ( C. ) fornommé 
Lufcui . Confuí Romain l'an 282 
avant Jefos-Chrift, mérita les hon-
neurs du triomphe par pluficurs vie-
toires fur les Samnites , Ics Bruriens 
Se les Lucaniens.Le butin qu'il rem-
porta dansces viftoircs étoit fi confi-
dérable , qu'après avoir rccompenfé 
Ics foldats . Se refìitué aux Citcyens 
de Rome ce qu'iIs avoicnt fourni 
pour la guerre , i l lui refta 400 ta-
lens qu'il tit poner à l'épargne . le 
jour de fon triomphe. Député deux 
acs apre» vers l'yrrhas , il refoia les 
préfens & les honneurs de ce Prince 

Sii vouloit corrompre fa tìdéiité. C e 

01 cut bientót un nouveau fu j e t 
d'admiration : fon Médcdn v'int o f -
frir à Fabrie;us . pour lors Confili , 
d'empoifonner fon Maitre , pourvu 
qu'on lui piyát ce parricide. Le gé-
nérenx Romain renvoya le monllr'c à 
Pyrrkus pour le punir comme il le 
méritoit- Fabrictus fut Cenfeur l'an 
275 w a n t Jefos-Chrift avee Em:hus 
Papus, homme autìi auftere que Ini. 
Le premier avoit pour touie argen-
tetie une faliere dont le pied n'éteit 
que de come ; l'aatre un petit plac 
pour prdcntct fes o S t u d e ) auc 
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Dìeux. Les deux Cenfeurs cafferenr 
de concert un Sé.iateur nommé Cor-
nei!. s R-fas, qui avoit ¿tedeux fois 
Confuí oc Diélatcur , parce qu'il 
avoit diez lui dix livres d'atgent en 
vailTelle de tabie. Admire qui vou-
dra , dit S. Etremoad , ¡a pnuvreie 
de Fabricias ; je loue fa prudenti, & 
lenoni Fort avi fi de .1 ' avoir eu qu'une 
filiere d'argent, pour Ce donner le cré-
dit de chjfir du Sétat un homme qui 
avoit ¿t¿ deux fots Confuí, qui avoit 
triomphe, & qui avott ér¿ DiÜueur. 
Quot quril en foie de ceste réflexion 
& des motifs da Fabrieius , cet il-
luit:e Romam vécut 3¿ mourut pau-
vre. Le Sénat fot obligé de maner la 
filie anx dépensdu public. 

FABRI GIUS VElEiVTO, Auteur 
L a n n , fous Ns'ton , vers 49de J. C. 
fit des Libelles diffamatoircs cantre 
les Sénatcurs & les Pontifes, & fut 
challé d'Italie pour fe» crimes. Ta-
cite remarque que ce Fabrieius, 
éfant Prétcur , atteloit de» chiens 
nux charriots , au lien de chevaux. 
Ses Livres furent brulés par ordre 
de Néron, comme de» Satircs atroces. 

FABRICIUS ou L E F E V R E , 
( Franfois ) né à Duren dans le D u -
ché <le Juíiers, fot Principal du 
College de DufleMprp dans le D u -
ché de Clevcs , Se mourut en 1^73 , 
dan» fa quarante-feptieme annc'e. O n 
a de lui des Commentai«» for plu-
fieurs Auteur» ancien». Se pluficurs 
autresouvrages. Le plus cflimable eS 
Alarci Tallii Cictronis Hifioria per 
Confulcs dtfcripta , inférée par M . 
l 'Abbi A'OÍ.vet .1 la fin de fon édi-
tion de Cicerón. 

F A B R I C I U S , ( lean-Albert ) né 
• Leipfick en 1668, s'acquit debonne 
beare la réputarion de Littératcur 
pol i , Se de Savant profond. Il avoit 
un efprit facile, une mémoireheu-
reufe , 8t beaucoup depénétration. 
Apre» avoir fait fé» études avec dif-
tinflion dan» fa patrie, il fc rendit 
à Hambourg oli Msyer lui confia le 
foin de fa Bibliotheque. La mort de 
Vincent Placcius ayant faitvaquer la 
Chaire de Profcfleur ifElonucncc de 
tette Vi l le , Fabrieius l'obtlnt. Cette 
place !c lixa à Hambourg, Se i l y paila 

le refle de fa v i e . honoréSechért'.' 
En 17 r9 le Landgrave de HeiTc-Caffel 
lui oiFrit deux poftes importans ; la 
Chaire de premier Profefleur de 
Tnéalogie à Gief len. Se la place de 
Sur-lntendant des Eglifcs de la Con-
fellion d'Augsbouig. Fabriaui fut 
tcnté de Ics acccptcr , mau. Ics Ma-
gifttats de Hambaiirg , plus ardess à 
le tetenir , qu'il n'étoit à le» quitter, 
augmentercnt en 1710 les gages de 
2co écns. Cette attention le fixa à 
Hami»ourg. Il y mourut en 1 7 3 6 , à 
63 atn. Pea de Savaivs ont été plus 
laborieuxi il luffifoit à tout . leions 
publiques , corrcfpondances lirtc-
raires, compofition d'ouviages. Ceux 
qui Pont faitconnoitre le plus avin-
tageufement dam b Rcpubliquc des 
Lettre» , font , I. Cedex npocryphus 
novi Teliamoti, colleSus , CJjUgatus, 
Hambourg, 3 voi. in-8B. C'eit une 
collcftion curieufe Se cxaéle de beau-
coupde moiccauxiiiconnusau com-
mun des Lefteurs , Si meme au 
commun des Savans. On y trouve 
une rorice oc tous le» faux Evangé-
l i ! ! « , des faux Atìes des Apóues 3c 
de» Apocalypfes, d^nt l'Egl.i'e fot 
inondée dans fa naiflancc. Ce rc-
cueil eil enrichi de plufieursrcmar-
ques critique». plcines de judeflefic 
d'érudirion. Il Biblioteca Graea , 
14 voi. in-4". pubhés à Hambourg 
depuis 1705 jufqu'cn 1728- Cette 
notice des ancicrs Auteurs Grecs , 
de leur vie . de leursouvrages, cft 
précieufe aux Bibliographes. 11 n'y 
a d'aillenr» prcfque aucun volume 
qui ne conticene quelqu'évrit cntier 
ou cn partie des Auteurs Grecs an-
cien* Se modcrncs. 1U. Bibl otheea 
Latina Ecclefn,Ttca , Hambourg , 
in-fol. 171S. C'eft le r-cuei! des 
Ecrits fut les AuteursEccléiiafliques. 
IV. Memora Hamburgenfa . 7 v o 1 -
in-8°. augmentés d'un liuitiemc en 
I745 . par Evers, gendre de Fabri-
cias, O n y trouve la v ie Oc Ics éloges 
des illuilrcs Hambourgeois. V . Codex 
Pfeudx'graphus veteris Fe/ìsmer.tt, m-

3 voi. l.'Autcur a exécutéà l'é-
gnrd de l'ancicn Teilament cc qu'il 
avoit pratique à l'égatd du nouveau 
dans fon Codex npocryphus. V I . Une 
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tararte ¿dxttoo de Sextas Empíneos, fances dans la Jiirifpradenee Civi íe 
Gtecque fie Latine , Leipfioc 1718 , fie Canonique luí obtintent l'amirié 
in-foL Vi l . Un remetí en Lata des du fameux Peirefe , Proteíleur d e 
Ar.itars qai ont rrouve la veri te du fous les gen* de méritc. Le Préfident 
Ch'iíliarufme. VIII. Un excellent ou- du Vair qui l'eflimoit fbrt auffi, d e -
*tage en Allemand . traduit en Fran- venu Garde des Sceaux en 1 6 1 7 , a t -
Sois ious ce titre : Thdologu de tira Fabrot a París: i l r.'avoit que 
Vean. 1 7 4 3 , Paris, in-S'. avec de }6 ans, & depuis 8 année* il occu-
nouveüc* remarques communiquées poit avec dirtin&ion une Chaire de 
aa tcadufleur. IX. Les Eenrsins de Proleffeuren Droit dan* l'Univeifité 
PHijIuttt d' Ailemagr.c £e dm Nord , a 'A ix . II y rctouina.apres b m o n d e 
publies par LindtbroBUU , auxquels fon protefltur , & y reprit fes 
ü joignitleíongines'd'Hambourg de foníhon* de Profefieur. On lerevic 
Lanoecius , fie les ii'.fcriptions de a Paris en 1637, pour y faire itn-
cette meme ville par Aftckelmar., le primer des notes fur les lnfiitutes de 
tout orné da note» favarttes & d'ap- Jufitnien. Cet Ouvrage dédié au Chan-
pccdices, in-fol. X. Une édition ou celierí'egií/rr, luí íut honorable fie 
TA cao UBI Ar.of,ytr:orum de Placcius , utile. II fit a Fabrot un gtand ñora 
1 7 0 8 , ir.-foL Ii y a-outaune Préfacc dans la République des Loares , fie 
8: la v ie de l'Auteur. XI. Biblio- luí valut une penfion de 200clivres 
tkeca Latina , fire Notitia veuum pour travailler á la traduttion des 
Autorun Latinoium , 1697. 1708, Bafiliquu : c'eft la Colieclion du 
«722. in-8°. j v o l . XII. Btbhotheca Lois Romainu, dont l'utáge s'étoit 
media O Ínfima Latinitatit , 1734 , confervé dans l 'Orient, ét deceíies 
nj-s". 4 voi. Se píufieurs autres ou- que les Empereuts de Conilamínopl* 
vtages détailies dans le quarantieroe avoíent faites. Cet ouvrage immenfe, 
volurae de Nicéron. le fruit de dix année« d'applicatioo 

FABR1CIUS , (Je'rúm: J pías connn conftante . mérit3 .1 fon Auteur un» 
fou» le nom d ' A fua Pendente, fa pa- Charge de Confeillcr au Parlement 
»rie, fiit difciple Se fiicceffeur de deProve- ice , dont leí circoníiances 
Faüope dans la Chaire d'Anatomie • du temps ne luí ont pas petmis de 
d e Padoue. II l'occupa pendant 40 ans ¡ouir. Deux ann&s apres, en 1649 , 
w e c beaucoup de diftmílion. Harvü Fabrot publia uüc édition des <ffu-
Se Frspaolo apprirent • dit-on, de lui vres de Cedrene, de Nieétn, d'A-
lacircubt'ion du fang. La République nafiaje le Bibliothécaire , de Confi-
te Venife lu'idonna une penfion de tanein Manajjit, Se des InRiruts de 
cent écus d ' o r , & l'honora d'une Théophile Simocatte , qu'il enrichit 
ftatuc ¿ i d'une chaine d ' o r . Ce favanc de Notes Se de Difiotations. On a 
M¿decin mourut en 1603 , laiflant cncore de lui des Obfervations fur 
plutieur* ouvr^es fur la Chirurgie , quelques ritre* du Code TbJodofien , 
PAnatomie & b M61ecine , jufte- un Traite contre Scumaife fur ¡'17-
went eftimés par ceux qui s'appli- fute , Se quelques Max-mes de Droie 
qnent i c e s a t t s útiles. fur Théodore Balfamon , fur YHlf-

FABRINI , ( Jean ) Gratemairien 10iré Ecelefiafiique , fur le* Papes. 
Florentin . vivoit dan* le milieu du & píufieurs traitds particuliers fut 
X V I Ge ele. Non* avo ns de lui des diverfes matieresds Oroit. En t 6 j a , 
notes & des Ca»m.niaire* fur Vi'- ce favant fie infatigable Ecrivaincont-
güe, tíoraee. Tenace , Seíar quel- men^a la revifion des (Envres de 

CEpitres de Cicíron. II* font aíTex Cujas, qu'il corriges fur píufieurs 
pour lenr cemps. II eft Auteuc manul'crit*. Se qn'il donn- au pu-

d e quelques antres ouvrages fur fa b l icen 165S , en tovol . in-foL avec 
langue. d'excellentes notes, auffi curieufes 

F A B R O T , ( Charles-Annibal) qu"inftru<li% es. La trop grande appli-
dtoit d'Aix en ProvCr.ee. Sa pr¡>- catión qu'üdonna í cc grand ouvrage 
kuuedrádi i ion&fcs vaflcsconnoif- lui caula une rolladle dent il mou-
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n i t , le 16 Janvier 1656 , ágé de 78 
ans. II fut inhumé dans l'Eeüfe de 
5. Ccrmaiu I'Auxerroii la Paroitle. 
O n trouva parmi les papiers de ce 
favant homme des Commeutairu fiar 
les Infiitutes de Jafihien , des Notes 
fiir Aulugelle, & le lleeueil du Or-
donnanees ou Confiitations EeeUfiaf-
eiaues, qui n'uvoicnt pas cte cncore 
publiées en Grec. C e dernier ou-
vrage a été inféré dans b Biblio-
theque du Droit Csncn , publice en 
1661 pat Voct & JufieL 

F A C I O . ( Batthtleaá ) né dans 
TEtat de Ger.e* , moit vers Tan 
14J7 , fi;: Secíétaiie d'Alfmfie i At-
raen ROÍ de Naples. Aneas Syl-
yMs , Pape fous le nom de Pie II, 
fut tré*-li¿ avec l u í , ainfi que b plu-
part des Savans de fon fiecle. On a 
de ce Savant, I. De Bello Veneto 
Ciodiano , feu ínter Venetos & Ge-
k jen fit \, &c . 11. Une Hifioire dtfion 
temps jufqu'en l'année 1455 , en La-
tín. 111. Un Tra/tí des hommes iilufi-
tres de fon temps . aufii en Latín , 
p ufa lié par l'Abbé MelvU a Florence 
en 1745, in-4". IV. Quelques Opuf-
cules. V. U.-.c Traduñion Latine 
d'Arrien. 

F A C U N D U S , Evéquc d'Hermiane 
en Afiique , af i i lb en 547 á b Con-
ference que le Pape Vigile tint á 
Confiantinople , i'ur b difputc des 
txois Chapiires. 11 s'agifibit dans cette 
affaire de l'Orthodoiie de Théodore 
de Mopfatfie, des Ecrits de Thiodo-
ra , ce de b Lettrc d'Ibas : Facun-
dos la foutint avec un tele qui Ini 
mérita 1'cx'tL Nout avons encoré 
l'ouvrage qu'il compofa fur cette 
ñutiere ; il eft écrit d'un ftyle vdbé-
ment, pleíii de feu fie avec beaucoup 
d'art , maii il fort fouvcnt des bornes 
de h modération. Le úvant Pete 
Sirmond publia cet Ecrit en 1629, 
avec des notes. II a été inféré dans 
l'éditian d'Optat, in-fol París. 

F A E R N E , ( Gabriel) ¿ c Cre-
mone en Itaüe , mit en vers Latins 
dans le X V I fiecle cent fables d '£. 
fope , difiribuees en cínq livtes. 
Pie IV l'cngagea á ce trav;úl, fie 
n'eut pas a »'en repentir. La morale 
y «ft rendue d'uac macieic i r j c -
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nieufe le ílyle a cette précifion , 
ce naturel, cette variété. qui font 
le principal méríte de ees fortes d"oa-
vrages qui mílrulfen: d'aurant m'iem 
qu'ils amuicnt en üiftruiiant. Facrne 
ne vit point le fruit de fon travail; 
fon iccueil de £d>Ies ne parut qu'en 
1564 , environ troi* an> apré» £1 
mort , avec une dédicace á Saint 
Chafles Borronee , Archevéque de 
Milán. Cc rccueil imprimé a R o o e 
en t J 6 4 . in-40. orné de planches, át 
connoitre Faernc dansb Républiqoe 

Ltítrres. Les carteos recherchent 
cctte édition qui n'cfi pas communc. 
Perrault de PAcadémie Frar.^oife t a -
duifit Facrr.e en vers F r a n g í s , dans 
1c fiecle précédent. Cet ' Italien étoit 
auffi bon Cutiquequ'excellciitPoete-
O n a de luí de belies éditions de 
Cicerón , de Catulie , de Tvence , 
enrichies de ¡arantes notes , fie d'au-
tres ouvrages non moins efiimab'.es. 
11 mourut a Rome en t j 6 t . 

F A G A N , ( Chrifiophe-Banheltmt) 
aaij-'tt a París du premier C o m m b a » 
grand Bureau des Configrations »"'fit ' 
eut lui-mcrae un emploi dans ce Bu-
reau qui l'uccupoit peu , Cc luí bula 
la liberté de s'attachcr aux Bellcs-
Lettres ; auffi fe» appointemens 
étoient moins confidérables que ceux 
de fon pero. Fagan, avec une partie 
de l'efpnt de la Fontaine , avoit k 
peu prés le meme caraélere, b meme 
mdolence , b méme averfion pour 
les a (Taires. Son extérieur négligé . 
fon air dübait Se timide n'annon-
goient point tout ce qu'il étoit. II 
avoit beaucoup de taient pour le 
Tbéátrc. 11 travailb tour a tourpour 
le F r a n g í s , l 'ltalien, fie pour celui 
de la Foire. On remarque dans routes 
fes pieces un en'ioucmcnt naif 8c fin. 
Les plus appbudies , foit pour le 
bon comiuue, foit pour b conduitc, 
font le Rendc^rout & b Pnpille. 
CeUc-ci mérito d'étre mife a c ó t é , 
fie , fi je l'ofe diré , au-deffus des 
petites pieces de Moliere. M . Peffeiier 
a rafiemblé en 1760, en 4 vol. i n - i a , 

les d.S'ífcr.* ouvrages dramatiouesde 
Fagan. Les ornemens dont il a ac-
compagné cene édition , font un 
élogebifiotiquc de l 'Amcur, fitiyi« 
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A n a l y f e de fes <Eúwcs. Fagan mou-
rut 4 París en l ? í » , a 53 ans. I l é l o i t 
marié '•a v e u v c vit encore. 

F A G E o u B U C H E L I N , (Paul) 
M i r . r t r c Protcftant d'Allcmagne , r,é 
3 R h e i m a b c m cn 1504, proferta ¡a 
L a r g u e Hébraii;ae á Strasbourg • & 
e n t u n e a Cambridge ou Crammer Ar-
c h e v é q u e de Cantorhery l'av-rit at-
tiré. II y mourut vers l'an t í JO» b i f -
fant d i v e t s onvrages traduits de 
l ' H e b r e a en L a t i n , & quclques Com-

T A ' Ó E , ( Raiaond de la ) naquig 
en 164S , i '.'Ue en Albigeoi». 11 s 'a-
d o n - a au d d f c i n , fans l'ecours , fanJ 
m a m e , m a k r é fes parens, & devint 
bientót un Delüjiateur excellcnt. II 
n e t t o i t da"» fes produftions , fur-
t o u t dans les fu jets '.ibres , un g . m t , 
u n efprit qui furptenoient les Artif-
t e ? . S o n attelier ordinaiic étoit le 
cabaret . II s 'étoit établi depuií plu-
ficurs jours che/, un aubergirte , & 
y fatfoit une dépenfe qui paroiffoit 
au-deflus de fa fortune. Lorfqu'il fa l-
l a r payer , il ctayonna au dos d u 
mémnire qu'on lui préfentaun deffein 
q u e l 'aubergiftc porta ¡1 un -m»teur. 
L e curieux en donna c c qu'on lui de-
manda . 5c fít encoré remettre de 
P a r g c n t a la Fute. C e moirre mourut 
en 1690. II deflinoit á la plume & au 
l a v i s . Ses deffeins á la plume font les 
p lus rccherchés. 

F A G N A N I ou F A G N A N , ( Ptóf-
rer ) celebre Can or i l l e . confnite á 
R e m e comme l 'Orac lc de la Jurif-
pruder.ee , fut pendant quinze ans 
Secréta ire de l a f i c n f e Cargrégat ion . 
C c t habile homme perdit la v u e i 
l '3ge de 4 4 an», & n c ttavailla pas 
n o i n s jufqu'á fa morí arr ivéc en 
» 6 7 8 , » l 'áge de So. O n lui doit un 
l o n g Commcntáirefar leiDicréralei , 
en 3 v o l . in-fol . cntrepri* par ordre 
d u P a p e Alcxandrc VIL La cable de 
c e t ouvrage . vrai chef~!'<2uvrc en 
c e gente , vaut feule antant que le 
C o m t n e n í a i r e . C e qu'il y a de plus 
extraordinaire , c 'cft qu'on homme 
a v e o g l e ait pu la dreffer & la dreffer 
f. e .aVte. 

F A G O N , (Gui Cre/eent) né i 
F'aiis en 1638 , d'un pere Commif-
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faire des G u e r r e s , fut dcflîné d e 
bonne heure à b Médecine. Il prit l e 
Bonnet de Doéleur en 1664. F.tant 
fur les banc» , il foutint dans une 
Thofe b circulation du fang. A f t i o n 
hardie alors, que les v ieux D o r e u r s 
ne pardonnèrent au jeune Etudiant 

Ia'en faveur de Pefptit avec lequel 
avoit détendu ce paradoxe . au-

jourd'hui démontré. VaVot , pre-
mier Médecin du R o i . ayant entre-
pris de repeupler le Jardin R o y a l , 
le Livre commun de tous les Bota-
niftcs . ûc le feul Livre infaillible * 
fuiva.it la ponfee de Fonttaélle, Fa-
£0« lui offrit fe» foin». Il parcourut 
les A l p e s , les P y r é n é e s . l ' A u v e r -
g n e , la P r o v e n c e , le Languedoc,"Pc 
n 'en revint qu'avec une riche moif-
fon. Son xele fut récompenfé par les 
places de ProfcfTcur en Botanique & 
en Chimie au Jardin du Roi. Sa l é p u -
tation le ht choifir c n 1G60 , pour 
être le premier Médecin de Madame 
1a Daupbine. Quelques mois après i l 
le fut de b Reine ; a après !a mort , 
il fut chargé par le Roi du foin de l a 
fanté des enfans de France. Enfin 
Louis XIV , après l 'avoir approché 
de lui par degrés , le nomma fon 
premier Médecin en 1693. De» qu'il 
fut é l e v é à ce pof te , i! donna a la 
C o u r un f p e é l a d e tare & fingulicr ; 
il diminua beaucoup le» revenus de 
fa Charge . Il fe retrancha ce que l e s 
autres Médecins fubalteraes de la 
C o u r payaient pour leur ferment : il 
abolit des tributs qu'il trouva établi i 
fur les nominations aux Chaires 
Royale» Profefleur en Médecine 
dans les différences Univerfitéi . D e -
venu Surintendant du Jardin R o y a l 
en 1 6 9 8 , il infûira à Louii A V K d ' e n -
v o y e r Tovrmfort dans le Levant , 
pour enrichir ce Jardin de nouvel les 
pbntes. L'Académie des Science» lut 
ouvrit fon fein l'année d'après. Fagot 
avoit toujours eu une fanté t r è s -
foible. Elle ne fe foutenoit que par 
un régime prefque fuperjbtieux ; ce 
il pouvoir donner pour preuve d e 
fon habileté , dit FoniattUe, qu'il 
v ivoi t . L ' A r t céda enf in, & la France 
le perdit en 171S , âgé de près do 
80 ans. Outre un profond favoirdans 
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& profeflion , il avoit une érudition 
très-varice & embellie par l 'hcureufe 
facil ité de bien parler. Son c œ u r 
étoit encore au-defTus de fon e f p r i t , 
humain , généreux , défintéreffé. 11 
eut part au Catalogue du Jardin 
R o y a l , publié cn >66f f o u s l e titre 
¿'Honuj Rtgiut. Il orna c c recuei l 
d'un petit Poème Laùn , infpité par 
Ibn goût pour b Botanique. 

F A G U N ' D E Z , ( Etienne ) Jéfuite, 
de Viane en Portugal , mourut en 
1 6 4 5 , à 6S ans , regardé comme un 
homme pieux fie favant. O n a de lui 
un Traite des Contrats , & d'autres 
ouvrage» de Théologie morale qui 
o n t de b réputation. 

F A I D E A L ' . Voyei F E Y D E A U . 
F A I L , ( Noël du ) Seigneur de 

la H c n f f a y e , Genti lhomme Breton , 
6c Conlci l 1er aa Parlement de R e n -
nes , au X V I fiecfe , fut ami d 'Egi-
nard Baron , & dc Duaren. O n a de 
lui divers ouvrages qu'on nc lit plus 
6t que l 'on ne doit pas l ire , fi on a 
le eerme du bon goût. Les gens fri-
v o l e s recherchent cependant fes Coa-
les & Di/c ours (CF.utrapci, à Ren-
nes , I J S 7 , i n - 1 6 . 

F A I L L E , ( Germain de la ) né à 
Caftelnaudari cn 1616 , A v o c a t d u 
R o i a u P r é f i d i a l de cette V i l l e , de-
v int Syndic de Touloufe en 16 ÎJ , 
& Secrétaire perpétuel des Jeux 
Floraux cn 1694. Il mourut en 1 7 1 1 , 
D o v e n des anciens Capitouls. O n a 
d e l u i . I. La Annales de Touiou/c , 
en a v o l . in-fol. L 'Auteur de b d e r -
nicre Hiftoire de Languedoc a beau-
coup profité de cet ouvrage curieux 
& intéteffant. fur-tout pour les T o u -
lonf j ins . C 'e l l dommage que M . de 
l a Faille fe foit arrêté à l 'année 1 6 1 0 . 
H . Un Traite de la NoUtffedts Ca-
pitouls, en 1 7 0 7 , in-S°. 

F A L C A N D U S , ( HuZues ) Tré-
foricr de S. Pierre de Palermo dans 
l e XII ficcle , laiffa une Hifloire de 
Sicile , depuis 11 j î jufqn'en 1 1 6 9 , 

0 écrite avec Amplióte & avec exac-
t i tude. La meil ieurè édition de cet 
o u v r a g e cfi ce l le de Gervais de Tour-
nai , a Paris , iti-4*. x j j ' o . 

F A L C I D i U S , Tr ibun d u peuple 
Romain , ir-ftitua Ja L o i Falcidie , 
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ainfi amodiée du nom de fon Auteur . 
Elle r.rdonnoit que le quart des biens 
de t o u t T c f b t c u r demeurerait â l'es 
légitimes héritiers. C ' c f t c c qu'on 
nomma b Quarte Falcidie. O n pou-
vai t d i fooferdu rcIle. 

F A L C O N I E R I . ( "a Bienkeurtu/t 
Julienne ) morte à Florence en odeur 
de fainteté en 1 3 4 1 , donna en 1307 
une regie aux Ohlates , que Harem V 
approuva cn 1424. 

' F A L C O M E R I . ( O t t a n o ) de 
b ir.Smc famille que b précédente , 
eft Auteur d'un favant Dilcoors cn 
Italien fur b Pyramide de Casus 5e/-
tlua. Nardirà l 'a mis dans b Roma 

F A L C O N N E T , ( Camille ) né à 
L y o n cn 1671 d'une famille célébré 
dans b M c d c c i n c , augmenta !a gloire 
de fes ancêtres. Le K Malebranche , 
qui le connut . lui donna fon amitié 
oc fon eftime. L'Académie des Belles-
Lettre» le mit au nombre de fes Mem-
bres cn 1 7 1 6 , 8c le perdit en 1 7 6 s . 
Il étoit âgé de 91 ans , 6c il avo i t dû 
f a longue vie autant à fon tempéra-
ment qu'à fa fagefle. C e favant p o f -
fédoit une Bibliothèque de 4 5 e o o vo-
lumes , de laquelle il avoit féparc 
dès 1 7 4 2 tous les ouvrages qui man-
quoient à b Bibliothcque du Roi . 
N o u s avons de cet A u t e u r , 1. ATOB-
*eaux fyflèmet des Plar.e:es. H. Pa/-
torale de Dapfinis 6- Chloe', traduite 
par Amyot, 1731 , in-S" . a v e c des 
notes cur ieufes . l IL Cymbahm mundi, 
par De/periers, a v e c de n o t e s , 1 7 3 a , 
in-12. 

F A L D A . ( Jean-Baptijle ) G r a -
veur Italien . dont or a des Eftum-
oes à Peau-forte d'un très-bon goût . 
Le» curieux recherchent fes IJvrçs 
des Pabùs, des vignes fle des fontaines 
de Rome. 

F A L E T S I . ( Jérôme ) Comte de 
T r i p l a n o , natif de Savone , s 'ap-

^ a v e c un fuccè» é g a l a b Poéf ie 
affaire». Le» Ducs d * Ferrare 

lui confièrent des commiitions i m -
portantes. Les ouvrages fortis de fa 
plume f o n t , I . U n Poème Italien, en 
quatre Livre» , fur les guerres de 
Flandres. IL D o u t e Livres de Poé-
fits. IH. L e i Cau/cs delà guerre d'Al-
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lemt'ne fou» Charles V, en Italien , 
in-S". I V. ï.c Traité d'Athénagon fur 
la RJfurrtSim, traduit en Italien , 
in-4% Il eut beaucoup de pan à Pim-
œenfe recueil intitulé. Poliamhca. 

FAL1EKJ , ( Marin ) Doge de Vc-
nife en 13.4 , forma rhortiblc com-
plot de s'emparer pour toujours du 
Gouvernement qui lui avoit été con-
fié pour quelques mois. 11 falloit fe 
défaire des Sénateurs, & le malheu-
reux avoit pris des mefures pour les 
Cure tons afiaffiner. La confpira-ion 
fin découverte par Ondes Conjurés. 
Le Sénat veiHa fi attentivement fur 
les Confpirateurs . que feize d'en-
tï'eux furent arrêté; xvecFalietilau 
Chef. Il eut la tête tranchée ; le» 
antres lurent pendus, & quatre cents 
complices périrent par différent gen-
res de mon, Le Conjuré qui avoir 
découvert cet attentat , obtint des 
litres de noblcfte & une penfion de 
mille écus. Cette récompenfe étoit 
afle* confidérablepour un homme de 
la lie du peuple ; mais elle le <ui 
parut trop peu . & i l fe plaignit 
araétemer.r ; fes murmures o b è -
rent les Sénateur» de l'exiler dans 
rBed'Aueufh. S'ctant fauvéde cette 
î l e , i l périt en paflànr dans la Dai-
m-lie. 

F A L 1 E R Ï . ( Ordtlcphc) D o g e de 
Vcnife comme le précédent, alla 
vers l'an 1102. an fecouts de Bau-
douin Roi de Jérufalem , avec une 
ptriflànte flotte. Aptes l'avoir aidé à 
reprendre prcfiiue toute la Syrie . i l 
conquit la Dalmatie . la Croatie & 
plufieurs autres Provinces. Il rentra 
en triomphe dans fa patrie . mais il 
ne jouit pas long-ternes de fa gloire. 
Zara en Dalmatie s'étant révoltée , 
il mit le fiege devant cette Ville , fie 
y périt. 

F A L K L A N D . (Lutin,Cary . Fi-
tomrc de ) Secrétaire d'Etat en An-
gleterre durant les convulfions de* 
guerres civiles du règne de Charte, I, 
fut tué à la bataille de Neubury. Ce 
Citoyen éclairé, vertueux & fc-me, 
étoit inquiet pourlapatrie.&fcmbloit 
autant redouter 1a profpérité cxcef-
five de fon parti. que ceUe de la 
fanion oppoffic. Souvent au milieu 
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de les intime» ami* . après un pro-
fond ûlence fie defréquens foupirsv 

i l répétoit tnilemen: le mot de Paix. 
Pour fe jufiiner de ce qu'il expofoit 
plus libiemcnt fa perfonne aux dan-
gers de la guerre , que fa place ne 
lembloit le permett.-c , il difoit qu'if 

ft croyoil oblige d'èirt plu, hardi 
qu'un autre , de peur eue fon impa-
tience pour la paix ne le fltjoupçon-
ner de timidité ou de poltronnerie. 

F A L L O P E . ( Gabriel) Médecin 
Italien, profondément verfe dans la 
Botanique, TAfuonomie, la Ph.lo-
f o p h i e à fur-tout dans l'Anatomie , 
naquit à Modenc en 1523 , & mou-
ru: à l'a doue en 1561 , a 39 ans. Ses 
ouvrages ont été recueillis en 3 v o l . 
in-fol. en 1586. On donna tm qua-
trième volume en t6o6 , en fotmo 
de fupplémctit. 

F A L S , ( Raymond ) né à Stock-
holm en i 6 ç S . pafla 3 Patisen 1683, 
& s'attacha à Chron MédaiHeor du 
Roi. Les Médailles fonie» de les 
mains lui méritèrent une penfiondê 
l o c o livres. Cet habile Attifie mou-
rut a Berlin en 1703-

FANNIA . femme de Coins Titi-
nias , Bourgeois de Mir.turne. avoit 
été connue pour une femme galante 
avant foc mariage. Titinbt ne laifl* 
pas de 1'¿poulet dans le delfein de 
faire divorce avec elle , & de ne lui 
point rendre fa dot. A peine avoit-il 
eu le temps de la connoître , qu'il 
l'accufa d'adultere , & r.c manqua 
pas de meuves. L'affa.re fut panée 
devant Marius qui, pénétrant le def-
fein que Tittniu* avoit eu en épott-
fant Fannia , prononça que Turni ut 
rendroit 2a d o t , ôc que Fannia paye-
toit une amende de quatre fols d'or. 
Quelque temps après. Mnriut ayant 
été déclaré ennemi de h Républi-
que. fut obligé de s'enfuir de R ome. 
O n le prit dans les matais de Min-
turne , fit il fut mis chei Fannia q u i , 
loin de le maltraiter . lui tendit tou-
tes fortes de bons office*. 

FANN1US % ( Ctius ) furnommé 
Strabon , Confiti Romain avec Vale-
rius Meffala, Pan 161 avant J. C . 
C e fiit fou? fon Confu'at que fut pu-

bliée la Loi FasnU contre le luxe de 
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l à table. Cette Loi fixoit les tomme» 
qu'on pouvoir déoènfér pour Ics re-
p s . On fut obligé de la renouveler 
vingt ans après. Le luxe faifoit tous 
le* | ours de nouveau* rivage» ; Se ce 
luxe . ait un Auteur , étoit une 
fuite de la trop grande puiflâneedas 
Romains : Scipìon le ftcohnoiffoit 
lui même , & ,'eri pUignoh. II t¿. 
forma la formule d i l i priete qu'il 
« o i t d'uûee de prononcer à la c i3. 

I ite .la l u l h e , » . laquelle on de-
aundoit au* Dieu* miïis .ugmen-
ta Teir Upuirtineedc la République. 
II en hibftitua une autre. par laquelle 
on les prioit de vouloir bien la main-
tenir toujouts dans le même ciac. 

FANN1US , ( fa , . . , ) tuteur La-
tuyfous Trojan, compofa une Hij-
ioitc en n o i . l ivres dei cruauté , de 
N/ron, & des de.nieres heures de 
ceux que ce Prince faifoit exccu.er 
» m o n , ou envoyr.it en exil. Les 
Savaas Se fur-tout les PKlofophei 
ne fauroient trop .egrette! 1a perte 
de cet ouvrage inrércSaut. 

FANNIUS CF.P10N . complice 
d'une conjuration coorte Aogojît , 
qui fut découverte, fe donna lui-
même la mort. 

Hofltm ¡¡m fi/cru ./< Fw'u l / f , 
perttmIr. 

Die , Toro , nom f a , O T ,ft , 
tiare, mori ? 

Martial, liv. i , i n - S \ 
F A N N I U S , ( Quadro,or ) Porte 

Latin. Ses ouvrages , quoique ridi-
«ules, furent plaeésavce fon portrait 
dans la Bibliothèque publique qu'.ia-

t.ftt avoit là.l ton.lruire dans le 
Temple i'ApoUoo. Horott, fort con-
temporain, lui donne lenoni de Pa-
larne . Stle raille cruallcn.il,t. 

F A N S H A W , ( K , r . W ) A m b a f -
fadeur ¿t CirrlttlSeir, RoUd'An-
gl i le-re . à la Cour d'Efpj.-.e & ., 
«elle le Portus-.! . mou.ur à Madrid 
en . 6 6 6 . Il fedillingua dan. fss A f -
b .iTa les , a.nii que fur le Pan.affc. 
O n a de lui quelques ouvrages en 
»ers ic en p „ l e . 5 

F ASDELI.A , ( M i r W . Am ) 
né a Trapa.û en Sici le , en i 6 ( o , 
i 'aborf F.ançifcM , EtliiiH f r t t r s 

Tom, II, 
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Séculier , devint ProfclTeur d'Allro. 
nnmie Se de Phyfique dans l ' U n i « , , 
fite de Padoue , & mourut 4 Naoles 
M 1 7 1 8 , 4 68 an.. O n a d e l u i ' d e . 
ouvrages fur les fciencci auxauelles 
il s ¿toit eonûêté. 
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e -n ) Vierge d'une 
f i nulle noble de Brie , f Œ U , de faint 
Faro, , Evéque de M e a m . & d 5 

C b w g u i r e , Evéquc de Laon , bâtie 
le MonMlete de Farcmoutier , en 
fut Aboeie & mourut V M 6 , , . 
s près ne 6o a n s , apr i , u r . e v i o 

toute .emplie par la moruficarion, 
F A R t L , ( Coil/aonu J né à G a o 

en 14- ) . vint de bonne heure à Pa-
r i ; ' . ' ' • ' " " . f " ! ? " * u C o l . 
lege «la Cardinal le Moin, Jacnues 
le ft.red'Ea.ple., 
p r< es nouvel „ erreurs que Lo-M, 
répand»,, cn A l W g u c , 6e Z.iv,c 

en Su,lie. f a r , / f „ , M W a „ " 
neve avant Ca!.,n , Se y prêcha 1» 
réforme. Cbaffé de cette Ville en 
v . i S r r Î i i , ' ° i " , i B l f l e ' P » " » 

C e " , N ™ , S , r 11 ' J < t -
. 5 l c " , ' l n a * I i * e de 6 , 

ans. Son favoir qui étoit médinrre 
g , s n u l ° n opiniâtreté Se p , c 

Ion penchant pour toutes fortes d'o-
p,nions. On a de l u i , I. Le C i , ; « 
f ' Î ' P " ; 5 envrage q u i , malgré I . 
finginarué de fon utre , offre d'alTà 
bonne, enofes contie les libérons. 
II. l ) e t a / , . « , Ctn, .¡O Sàg.a*. 1|( 
D e . n , r , , . Ce M i n . H r e l n . « J f é 
pat ceux de fon parti de lenouvcl-
1er les erreurs de Paul de Somorott. 
m a un Synode de Laufanne le l a v . 
de cette tmpuration. 

F A K E r ( M v ^ r t i B o n r g c , 
Breffe. uii des p.enuets m = m b r « d i 
1 Acadcmie l-tansoife , rédige, 1 « 
iratuts de cette Compe-nie „a.llin. 
le. Il tut Secrétaire du Comte SA,. 

?, i 5 . de S. Arnand. 
l l m o u r a t a P a , U e „ , 6 4 , . i 4 6 a n , . 
O n a de lu, d e mauvais L i n e s Se dû 
pins mauvais . e : , , VUi/bi,, chra. 
nohvoo, J„ O,roman,, l'H,/hi„ 

p ? - " T n'apprennent rieu . de . 
F a t j m plaies , Su. 

r 
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F A R I A D E S O U S A , 

G e n l i l h o m m e Portugal, , C b w a b c r 
d e l ' O . d r c d c Chifi.mori a M a d n d 

c n 1649 . » i " " , ' l u ' 
tfétoii sucre au - dclTu, de 1 indi jcu-
c e L e i L e t t i " lui U 0 P n C 8 u " 
t e i l i fortune, U i r ó i l fail un v o y a g e 

I Rome , o à i l i a c q u i t l 'amine & 

I t f f i m « d e , 6 f M á i , l " " * V , i " , ' 
í to ient a u p r è i d u P a p c Urbau¡ Vili. 
O n a d e l u i . L U ne tfiyio;« d< P y -
t » , « ! . condr i te jnfqti'an r e g n i d u 
Cardinal . imorimie p & l f i o u « 
f o l i . L a dentiere Si la metlleuie éd,-
t ion e l i d e 1 7 3 0 i io-fol. a v e c une 
conunuat ion ¡ufqu-m Rol r ignsM , 
& d'auires pieccs curíenles. 11. L £ n -
„ _ , , ¿ 'J ,1 : & r A f i l i a , Pot tuga i fes , 
e n f e p t v o i - in-foL TAf* f t m p m 
el i rHlftotre d ; s l>o:tug;n aux lu-
des O l i e n t a l c l , deputi ¡eoi premier 
v o y a g e en 149? , j u f q u c n 164=. C e l 
o u v t a e e c u c i & ciuieux a die Ira-
dui i i i I t a l i e » . c n Frantot i & c n 

F A R I N A C C I O , CELEBRE 

Jari fconful ie , naqutl a Rome cn 
I 1 J 4 , & y brill» danl l e Barrean. 
11 fe pini a detendré le i caufei le.' 
moins foutenablei. C e t i « manie f u -
nel ìc a bien d e i familles , jo intc a 
la tietieur Si à la févcrtté enccfiive 
a v e c l e f t u c l l e i il c x e . s u la Charge 
d e Proctiecui F i fca l , excita d e i mur-
m u r o , & lui f u « « des affaires. C e l 
b o m m e ñ rigoureux pour le i a u r e i . 
étoi t très-indnlecr.t pour lui-meme. 
L e Pape CUmeà « f i difoit de la i ù ce 
foiet, en laifanl une allufion au non, 

Itali, mtii le fai tjui la cent,en: ti 
taui riti- C e Jutifconfulte mourut a 

f e " i O o i o b t c 1 6 i S ,' à « 4 ani. Sei 
o u v i a g e s ont ¿té tccuei l l i l c n t x e x e 
v o i . i S f o n l r e c h c r c h i s par le i Jurif-
c o n f u U e i ultramóntanu. 

F A R I N A I O , ( Paul ) P e n n e c e -
lebre Se C r e a « A r c h i t e l e , mourut 
i V é r o n e , fa P a i n e , en t 6 c 6 . a 
S . a n i . L e Pi incc de M c l f e f a i f ó l 
un c a i particulicr de fes tableau« & 
de fa perforate. 

P A R K A B E • f Thomti ) n i a Lon-
dres c u i j 7 J i d ' u t P c i e C b a r p c n -

F A R 
t ier , fi! f i l premiere! é n i J c , 1 O i -
(brd , ¿nfuite en Elpagne d a n j un 
C o l l e g e d e i Jéfuitei . Il accompagna 
Frantot i !>,A et Jean « M à i dans 
h u r s coui fes marillmes- O c reiottr 
de fe l v o y a g e i , il fe fit fo ldi t d a « 
Ics P a v i - H ' i . d i f c r l a , Si . e tou.na 
dans la Patrie. Il ouvrit une 
de Laneuc Latine dans le C o m i c de 
Somnicrlel . Il alla continuer le «té-
me travail a L o n d r e i , f x m a de boni 
écoliers , & s'acquit la répuiarion 
d'un niifcic bubilc. Son al-.nthcment 
à la Fatatile R o y s l c lui attira d a i 
perféculions i mail e l l e ! ne f u t e n t 
pai eapablcs d'dbranler fa h d . l t t i . 11 
ffiàilfe tou iou .s à e c o * <;ui le fol-
licitoient de fe dfc larcr pour le parl i 
Répttblicain : l'aimt mi** 
,»'„« Rai aat d'in arai, ciaj tenti. 
11 mourut en exi l en 1647 , à 7 1 ans. 
Faiaah ¿ » i l a u l l favam Humanifie 
„ „ = bon C ì i o y c n . 11 noni ref.e d e 
lui des edittons de Javenai, de Pii/im 
àt S,a,aa,.it Maiiial, de La<*:n, 
d= VirpU , do Tir,r.,i , d ' O . i V i , 
a v e c des noics qui foni honneur a 
fon drudition Si a fon difccrniment_. 
Elles ne font ni trop tonguei , ni 
11 op courtes. L e Latin cn eli un pei» 
dur Si pas t o u j o u i s c o n c a . 

F A R N E S E . Vay. A L E X A N D R E 
F A R N E S E . , 

F A R N S W O R T . o u F A R N E W ' F R T 
(SUiaiJ) un d e . premieri duciple i 
de U e a i f U Fox , Auteur de la X : l e 
d e i Q u a k e » , ajouta a u s _ r e « r i c l 
extravagatties de fon maitre , le 
préceptc ubfcrvé fcrupnlcuiemcnt 
dans le Quakerifme , de ne pallet a 
pctfonne , m i m e aux R01S dar.i ,es 
uiH'i.oues , & m i m e à D i c o dans la 

qu'cn « g ^ u l l c o m ^ . 
un Lìvre pour oemorircr c t i n ; 
per ' incnce i il prdtcnd que l 'ulage 
contraile eli une Ca l tene mdignc des 
r.-i,a, ¿t Inaiai : c 'c loi l le t u t e 
o j e prenoient le i Quakers. Fax a p -
JrouVa les i d i e i de c e l i n f r a « . Se 
quoiqu'un peu ntoms fou que lui , 
il f u i le premier à l ' y c o n f u m e r . 
C e l i e inciv i l i t i eli cncore au .our-
d-hui un c a r a « s i e diftinttif du Q n a -

f A K Ó K . E v i i u c de M s a a c » 

F A S F A Ù 
« 1 1 , fonda l ' A b b a y e qui p e n e fon 
J o m ; aff ida au f e o n d C o n c i l e de 
S e m en 6 ! 7 . Si m o o r o l l e i S O c l o -
Ore 6 7 1 , a prés de 90 a n i . 

F A S , D i v i n i t i qne r o n r e g a r d o ì t 
comme la p l u s M c i , „ r . e d c ? 0 J l e ! . 
filma Fai. C ' e t l la m i m e qtte 
Titmi. „ „ JaJHi,. 

F A S C I N Ù S , D i v i n i l i ratiere 
¿ e l 'cnfance. O n lui auribuoit le 
p o i i v o i i de garantir d e , m.iét ìee, , 
C a n i les , „ o m „ h i , o n ¡ a t f C a i o „ (a 

" ^ f f i » i u ch . r , contine 
avant .a ver tu de prdferver le mont-

i m e l i ; des prcili^es de l 'orgneil. 
on culre cinti c o n i l i a i n V e f l a l e i . 

. F A U C H E F , { C U u i , ) P r t f c W 
a la t our dei Monnoie i de P a t i i , 
6 Patrie , reebereba a v e c b c . u c o u p 
d e m l t de f u c e è i les ani,«mite', 
de la France. Pendant le & » e de 
S icnni en 1 „ ¡ . l e Cardinal d c Y o » -
* ° n r e n v o y a au Roi pour prendre 
» 5 orerei , ( . e t te députation lui 0,1-
Vrit la porte aule honneuri. Il mou-
iut en 1601 à 7 a J n > . T o m fes ouvra-
g e s fureui imprime, à Paris cn 1 6 1 0 , 
ln-4 . Les plus curieux f o n t , I, La 
Aau^uiiU Gauloijci & Fiatai/,, ; 
la premieie p a n i e conticnt le i cho-
fa a r n v i e s jufqil'4 1 , venue d e i 
t r a n c i . L i feconde contieni les eho-
f e . avenues en Fr .ncc . depuU P i . . 
rsaa,i jutqu a Hu.i,,, Capa. I L Lai 
nome te fvtvaeir,i de, etavre, de fi, 
'••gì Of,p,P„,,s Franeai,. III. U n 
Iraeii da liberei, de rC'Ufe Gal-

¡•e-.,e. IV. Un aulre de / W i L e de, 
Ch„a!,e„ , Ardiri,a . & c |l , , 
dans 10UJ c e i traité. d i i é r e n . miUe 
chofe i curieufcs q u ' o , ehercheroit 
vamement adleurs 1 mais il y cn a 
nuai bcaucoup a a|otner c u a eor-
rtger. Le ftyle en a l d a I , h a i k u e , 
w c o r r c a Se mfeppo. iab le , m i m e a : „ 
• ìavar i , tramitrrillt, St aarès lui l e 
P r f i W a « nenaule, p r i i e r d e n r m i . 
1-Hiftoire de France de Fauete, U-
gouta Lavi, XIII de la l e f t u ' e . 

« I L e Prore, la,„ , f „ , appe l l i de 
M o n t p e l l i c t à ' C H . r e o i o n Son i l o -
quence ne fui p S s m o i r _ . ^ m t i t .i 
I a n i , qo'cn Province. Le Maiicl i . i l 
US 1 . t m , ¿ 1 1 , a u f u , l i , d ' u à J , 
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tei Sermoni fur le d u c i , ijne C o n 
lui c n v o y o i i un carie! il le re fufe-
rat. C e cálcbre Prídicaleur mr.unit 
à P a n i en 1667 , égalemenr c f ü m á 
d e i Cathohques 61 des P r o i e l h n i . 
Sa probi t i égaloit fon eioquencc. O n 
dal i a a piume , auffi ingínieufe que 
c l t i ' t i e n n e , 1. Un Te,,,/ ¿, P.¡¿L, 

de[Oea,ea„tll:mi. 11. D e , 
far d j „ „ , . „ „ 1, rF.criiure . 

">-»•• " I - P""" t - ' . W d , l a , i a n , C h i -
Henna. I V . Un Traiti de CEaeioAf-
ne c o n t i « le Cardinal du Perro'. ¡ 
ce i r a i l í f u i imprimé 5 a I d j p e n s d e i 
E g l t l a ré fo lméei . par o t d i e dia 
Sy-r de iiational. 

f A V E U R , D i v i n i l i a l l i g o r i t p a . 
m i e de t i f i t i , Si de 
L e i Poetes la repri fenienl a v e c d e i 
ailes , toi i jotus pròle à b e n v o l e r , 
avéne le ou 11.1 bandeau fur 1 « y e u x , 
au milieu des r i c h e & s , de , honneurs 
Ut des p l a i f i r , , . y j „ t „ . , f u r 

rouc . & l'autre en l 'air. I l i d i f e n l 
que ! • £ . . ; < l a f „ ¡ , d ' . f le t p , è , . 

F A U N A , o u F A T U A , filie d a 
Piena , fui mife au nombre d e i im-
m o n e l l e s p i r e ! qu'el le a v o i l i l i fi 
«del .e a fon man , qae dès qn'il f u t 

m o r i , e l le f e Imi renfermie le relio 
de Ht v ie f i n i parler i aueun h o m m e . 
L e l ì a m e i R o m a i n c i inffituerent une 
f e t e c n fon b o n n e u r , & l W u o i e n c 
en failint une retraile aúllete pen-
danr Ics folennités. P 

F A U N E , Dieu C h a m p i t r e , fil, 
de H ; e a , e & de i a A ' , , 7 . O n r e p r i -
fente le Die, , Faune fin, p „ i , ¡ f , 
p r n i e u n i , l e u r e da c o r p i , i l e , e l l s 

Icmbiflijk j un Satyre 

F A V O R I N , S o p M c ' c i l c b r e f o u , 
I Lmncfeuc Airi,a . i t o „ d,A[,c 

Qiieiqiies A u l a u r i veuleni ou',1 a i [ 

e . Eanuque , St d'auires h e r n u . 
phrod.re, II «nfciSna a v e c , í p „ „ , ¡ M 

a Atbenes K pu!s i R o n , e . ' A i H , „ 
c plaifoit a le conlredire. ( l ' o r e , 

Favo,,* s i t o n n o i t de „ 0 1 , c h o t í , . 

b ^ l - ^ f G j U , ? I i J 11 5 

li.cn ( . r e e 1 de ce qu'etanr Eunuq^e. 
on I avol i aceuf i d'adultere ; & de 
ce q u i i v i v o i t , e tani enoemi d ¿ 
l E m p c r e a r , 

F A V O R I » . de Carne, i , 
t i j 
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r . o . E v i q u e de Noceia , e f ï Auteur 
d'un U * i r e e Grec. La meilleure 
Édition de c e Livre eli celle de V e -
n u e , chez Battoli. L 'Auteur mou-

F A O R , ( C r i d e ) Seigneur de 
K b r a e , naquit à Touloufe d'une fa-
mille Uluftre . fit parut avec éclat 
dans l e Barreau de cette Vi l le . Il 
v o y a g e a d.ns fa jeuneffe en l a i t e . 
D e retour daos fa P a t n e , il filt élu 
Juge-mage. Député aux Etats d 'Or-
léans en t i i ? , " 1 , 8 V J l c 

de T o u l o u f e , il prélenta au Roi le 
Cahier des doléances qu'il avoit com-
pofé lui-même. Quelqoctemps après, 
ilo,h. IX le choifit pur être un de 
fcsAmbalûdeurs au Concile de Tren-
te. U y foufir.t avec beaucoup d é-
l o q u e n c e les intérêts de la Couronne 
& les liberté, de l'Eg'.iiè Gallicane. 
L e Chancelier de X'ÛSpitol. péné-
tre de l'on mérité , lui rit donner la 
Chatee d ' A v o c a i Général au Parle-
ment de Paris en H 6 , . P.-ire.- lit 
tenaille la railon fit l'élonuenee dans 
l e Barreau , livré depuis long-temps 
à la barbane ï c à l 'indigence. Le 
Duc Anjou avant eu la Couronne 
de Pologne , Piir.ie accompagna ce 
P r i n c e , !c répondit pour lui au» ha-
tangues de les fujets. Le nouveau 
Roi avant aooris la mort de Ion Irete, 
quitta fecrétemenl la Pologne , lan-
i n i à Cracovie Piho' expofé à la 
colere des Polonois , nu. fuient lut 
l e point de fe venger de la fuite du 
Roi fur la petfonne de fon Miniitte. 
I l tetouma heuteufement en France, 
d 'où on l e t e n v o y » en Pologne , ou 
i l conclut une pai* avan'.ngcufc. Htn-
„ III lui donna pour p l i s de fes fer-
v ices une Charge de Piéf.dcnr à 
Mort ier . La Reine de_M.».rrr & le 
D u c i'Alt'ifon le cnoilirent pour leur 
Chancelier. U moutnl en tyS6 . a 
l 'âge de i 6 ans, & la Fiance peidit 
„ 0 grand M a j i f r a t fit un bon écri-
vain. U nous relie de lui pluûeurs 
« . . . r a s e s cr. vers fie en proie , des 
Î W ? F , . i . s / i , M . 5 » . " » < l f -
cours ¿ e l'ont S, de, yciencrr, ad, elfe 

à U,n,i III. & uno i " ' " L r 
Iino (u, l- ' ' '* 5' 
tei. O u u s « i " t i " P i u » « « « 

F A X) F A V 

aujourd'hui, on a fes Quatrains qoe 
tout l e monde c o n n o î i . L a mat-.ete 
de ces petites p r o d u i r o n s efl la n o -
r a i e ; leur caraélere . la firiplicitc de 
la p-avhé. Fibrac a réuni dans l e s 
fions ces deux qualités ; l'utile & 
l'agréable y font mêlés avec gour. 

C e s Quatrains furent d'abord traduit» 
en Grec par Florent Chrétien Se par 
Pierre du Moulin, d'autres Ecrivains 
les mirent en vers Latins ; enfin ils 
palfercnt dans la langue Turque . 
dans l'Arabe & dans la Pcrfone. Les 
François leur firent un aufli bon a c -
cueil que les étrangers. O n les fai-
foit apprendre par cœur aux cofans ; 
& malgré leur vtciUeffc ou les lit en-
core aujourd'hui a v e c quelque plaifir, 
tandis que ceux de Godeau fie de 
Defmaras l'ont rongés des v e r s ; mars 
ceux-ci n'offrent p^int ce goût des 
anciens que Pibraç avoit ûifi en fe 
formant fur eux. 

F A U R D E S . J O R R 1 . ( P'trr* 
du) premier Préfident an Parlement 
de T o u l o u f e , mort d'apoplexie e n 
prononçant un arrêt en i ^ o o , a lailTë 
un grand nombre d 'ouvrages , m o -
numens de fon érudition. Ceux que 
les Savans lifent a v e c le plus de fruit 
font . 1. Dodecamon ,five de Dei no-, 
mine & attributif. écrit efiimable oui 
renferme quantité de pacages des 
Pcre> Grecs Se L a t i n s , éclaircis o u 
corrigés. U. D e u x Livres d a S cm cfi-
tres. en deux v o l . iu-4*. en latin , 
plufieurs fois réimprimes. O n Y trou-
v e beaucoup de recherches Se de ouef-
tions éclaircics. 111. Des jeux & des 
exercicet du Anciens , traité aufli 
favant que le précédent, i n - 4 M î 9 ï . 

F A V R E , ( Claude ) Seigneur de 
V a u g e b s . & Baron d e Peroges , na-

Eit à Bourg e n Breflc d 'Antoine 
r f i , alors Juge - mage de cette 

Province, Se depuis premier Pref i-
dent au Sénat de Chambery. Son pere 
étoi: vonforatne dans l'étude oc la 
Jur.fprudenic ; il refte de lui dix 
gros in-fol. Le fils ne fut point in-
digne de l u i . mais fon cfprit fut plus 
poli Ôc «on favoir mieux digéré. L a 
jeune Vaugdas v int a la Cour d e 
bonne heuie. 11 fut Gentilhomme 

o r d i n i u e . p u u Chambellan dç Gafien 

F A D " F A TT * O * 

D u c d 'Orléans, qu'il fui vif dans t o q -
te» fes retraites hors du Roy.urne. 
11 mourut pauvre en 1 6 5 0 , à 95 ans. 
O n peut être lurpris que Vau gelât 
efiimé à la C o u r , réglé dans fa dé-
penfe . & n'ayant rien négligé pour 
•a tortune, foit prelque mort dans 
la m î f e r e ; mais les courfes de Gafion 
Se d'autres accidens avoient fort dé-
rangé fes affaires. Louis XIII lui 
dû.ina une penfion de 2000 l ivres 
en 1619 ; cette penfion qu'on ne lui 
payoit plus fiit rétablie par le Car-
dinal de Richelieu , afin de l 'enga-
ger à travailler au Dirtionnairc de 
1 Académie. Lortqu*il alla le remer-
cier de cette grâce , Richelieu lui dit 
en riant : Vout no Murer p „ du 
moins dan, le Dictionnaire le mo: de 
Vj.siiOs. Non, Monfeigneur. répon-
dit raugelas, & encore moins celui de 
RKCONKOISSANCS . C e Littérateur 
etoit un des Académiciens des plus 
aimables comme des plus illullres ; 
i l avoit une figure agréa d e , & l ' e f -
prit comme la figure. Vnugetas étu-
dia toute fa vie la Langue Françoi-
fe , Se travailla a l'épurer. Sa Tra-
dudion de Quinte-Curcc , imprimée 
en 1647, d'un travail de trente 
anneo; . au fujet de laquelle Bai-
lac di ioudans fon ftyleemphatique: 
l'Alexandre de Qtiiute-Curce eft envin-
eible, & celui de Vaugclat eft inimita-
ble -, fut le premier bon Livre écrit 
correctement. Quoique le ftyle man-
que un peu de cette foupleffe . de 
cette amémsé , de cette g iace qu'on 
a donnée depuis a la Langue F u n -
çoife . U y .1 peu d'exprellions qui 
ayent vieil l i . Vaugeias ne rendit pas 
moins de fervice aux Ecrivains de 
notre Nat ion, par les Remarques lur 
la Langue F r a n ç j i f e ; ouvrage moins 
nécefft irc qu'autrefois, parce que la 
plupert des doutes qu'il propofe ne 
font plus des doutes a u j o u r d ' h u i ; 
mais ouvrage touiours utile, fur-tout 
fi on le lit avec les remarques dont 
Thomas Corneille & d'autres Pont 
enrichi. Il y a bien des Littérateurs 

S» le préfèrent à fa traduilion de 
uinte-Curc!. 

F A U R E , ( Charlet ) Abbé de 5 « . 
Ge/uvtcvc, & premier Supérieur G é -

néral des Chanoines régulier« de la 
Congrégation de France. né à L u -
cieuncs proche S. Germain en L a y c . 
en 1 5 9 4 , d'une famille noble , entra 
dans l ' A b b a y e de S. V,*ccat de S e n -

lis , Se la reforma par fc< confeil* & 
par fes exemples. La réforme d e cette 
Abbaye fut fuivie de celle de l ' A -
b a y e de Sainte Ceneriere d e Paris» 
Se de près de 50 autres maifons. L e 
Réformateur fut nomme Général d e 
ce t te nouvelle Congrégation, il tra-
vailla avec des peines Se dei fatigues 
incroyables a rérablir l'ancienne dif-
ciplice. Umouratfamtcmentcn 1644, 
à so ans , laifant un DireHoire des 
Novices & d'aunes ouvrages. Le Di-
reSoire a été 1 ¿imprimé a Paris en 
1 7 1 t . Le P . Chartonr.cz a publié l a 
v ie du P. F aure, en ityS , 
Elle renferme I Hifto''re des Chanoi-
nes Réguliers de la Congrégation d e 
France, Si l 'eforit de leur Fondateur. 
Elle eft écrite d'une maniere é d i f i , n -
te. O n y loue beaucoup avec raifon 
ie f a u t Réformateur. Mais l 'Auteur 
cfl-il louable de faire mourir tou» 
les Religieux qui furent oppofés a 
c e Réformateur, par des morts fii-
neftes? 

F A U S T . Voyer F U S T . 
FAUSTA, Flavia Maximiana 

Fai:¡la , fille de Maximilien Hercule , 
& femme de l'Empereur Confi an tin. 
Dans le commencement de fon ma-
riage , el le fut un modèle de vertu , 
miis la fuite ne répondit pas à de S 
heureux commcr.cemens. Toutes les 
padions s'allumeter.r tout - a - coup 
dans fon conir. Elle s'abandonna aux 
petfonr.es les plus v i l e s , jeta des 
regards incefiueux far Crifipe fils do 
C-.ifiar.tln , Se ne put l 'attendrir. 
Irritée de fâ réf i f iance, el le joignit 
la calomnie a l'inccilc. El le i accufa ' 
auptes de l 'Empereur d'avoir v o u l u 
h v i o l e r , & n: mettre a mort par 
cette impoftute celui qui avoit refufé 
de fe fouiller avec elle d'un crime 
horrible. Confiantin . inftruit t r o p 
tard de fes débauches & de fa f e e -
lé.urefle, vengea la mort de fon fils 
fit fon propre n anneur fi cruellement 
outragé. Il la fit étouffer dans un baia 
chaud, l'an 317 de J e f u i - C h n f t , 
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F A U S T E . Evcque de Riex , n i 
vers Pan 350 dans la Grande-Breta-
gne . quitta le Barrrau où il btilloit, 
pour s'enfevelir dans le Monaftere 
de Lénns. Il en fue Abbé vers Pan 
433 • lorfque S. Maxime fiij tiré de 
ce p i l l e pour gouvercer PEgLfc de 
Ri c i . II lui fiiceéda dans cot Evcché 
vers 45 s , ftit e x i l é c n 4 S i . Se moo-
rut vers Pan 485. On a de lui un 
Traili du libre Abit/e Ode la Grace, 
dans lcquel il releve nop les forces 
de la nature ; & d'autres ouvraees. 
Le nom de Faufltitoit autrefois dans 
Je Martyroloee. Mola» fui le p r í -
«nier qui l'avita d e l e t e r . Simon Bar-
ici , Auteur d'u-:e Hiftoire Chrone-
loeiqoe des Ev èque» de Rica . a mis 
à i a "tin de fon ouvrage one Apo-
logie de Fauflt que les cutieux potir-
«oni confulter. 

FAUSTINF., Anni* Pavftina , dite 
Tao/}ins la jiar.t, filie A'Amonir. le 
p ieux, époufa l'Enipereur Mare-Aw 
tele. La natuce lui avoit accordi la 
beaute Se Ics graces ; elle abufa de 
ees dons. D u plaifir eilc palia à la 
débauché, 8c de la débauché aux 
dcrniers erees de la lubricità. Le Sé-
rutear Se le Chevalier Remain écoicr.t 
confonduv d i e t elle avec l'affranchi 
f f le gladiatenr. Pour mettre le corn-
i l e à fes horreurt, elle s'abandonna 
» fon gendre . & ce out?, fans rougir 
Jes reproches quo lui en lit fa tille. 
11 ne lui relia auenne trace de pu-
de ui* Cet te lille , cetre fcrr.me d\«n 
Philolophc fit plufieurs foi» paroìtre 
devo p.; elle des gladiatears & des 
Matelot i dans un état que l'honné-
teté nous ordonne de voi ler , pour 
eboifir ceux qu'eüc jngeroit les plus 
propres à fatufaire fa brutalità. On 
a dit que fon mari , infimi? de fes 
déréglemeüs . feigni: de Ics ignorcr, 
& que lorfqu'on hii confei'.la de la 
téoudier . il répondit : Il faudroit 
core ^e jc Ivi resti fifa dot ; c'eft-
4-dire l'Empire. Ccttc réponfe indi-
a r e de Morc-Aurclc , e'rt d'autant 
moins croyablc,qu'el lc fuppofeque 
la dignité Impériale étai: bér editai re. 
O n ajoute que co Prir.ce Philofophe 
í l e v a aux grandes Charges de l'Em-
pite ceux qui fou'dloient fon l i t , tic 

que le peuple ne manquoit pas dVn 
ri'C ; mais le peuple pouvoit dtre 
mieux infiruit que lui do la conduito 
de l'Impératrice. Quoi qu'il en foit » 
Faufiine, malgré fes débauché* monf-
trueufes , fut honoréc dans Ies Tem-
pie» cornine une Divinité. On inrtitua 
en fon bonneur les féres Fauilinicn-
n e s , Se des Prètres fircnt fumer Ven-
cen* a l'Autcl de cctte proftituée, 
avec autant de prefufion qu'à cclui 
de Diine, la Deelle des vierges-

F A U V E A U » (Pierri) P-.ese La-
tin , nat'tf du Poitou , ami de Mu-
rai & de Joachim du Beliay , mou-
rut à Poitiers, i la flcur de fon àge, 
en i j 6 i - 1 1 ne noos ielle de lui quo 
des fragmens. 

F A Y D I T , ( Anfeimc ) Poete Pro-
venut i , mort vers l'an I l i o , fut 
recherché par Ics Princes de fon 
temps. C'ctoit un jeune homme de 
bcaucaup d'efprit . d'une jolie figu-
re . & d'une faciéte agréablc. Il t e 
mit à repréfenter des Comédies, qu'il 
compofoìt lui - roème. Elles fment 
applaudies, & il devint òche en pen 
de temps ; mais fon penchant à la 
vaoité , à la débauché Se a la dé-
penfe le réduifit bientòt à la der-
niere mifere. Richard tour de Lion , 
ROÍ d'Angleterre, Pen tira p2r fes 
libéralitis. Ce Prince, marié à Be-
renger: dt Barcclone, avoit du gotte 
pour la Poéfie Provengale, dont la 
langas npprocboit beaucoup alort de 
fc» Catalane. Après la mori de fon 
protecìeur , Paydii revint ¡1 Aix , 6c 
i 'y maria avec une filie pleined'efprie 
& de br-auté , qui fe fenti: 3e la v ie 
détég'.ée de fon époux , & mourut 
peu après. Le Poete f e retica chc i 
le Seigneur á'Agoult, ou il finit fes 
jours. Il avoit ecrit plufieurs Come'-
diet , entr'auttcs une intitulé« l ' t fc-
regia deh Prefaes, c 'eiW-dire, 
tifie dea Ptèrrea. Il y thttoit ISncli-
natton que diverfes perfonnes de qua-
lità de fon temps avoient pour le* 
fentiraens des Vaudois & des Albi* 
geois. 

F A Y D 1 T . (Pierre).né à Riom 
en Auverene, d'abord Prètte de !"0-
ratoirc, fottit de cette Congrégation 
pour avoir pubW un ouvtage Car« 

F A T 

t i f ien centre la défeníe de fes fu-
péricuts. Le Caitéfianifme a é t é pref-
que une héréfie dans bien des Corps 
pendant long-temps. Faydit, né avec 
un cforit fingulier & ardent, le fit 
bientòt connoìtre dans le monde. 
Dans le temps que les different* du 
Pape Innocent XI avec la France 
¿toient dar.s la plus grande chaieur, 
i l précha à S. Jean en G r e v e de Pa-
ris un Sermon contre c e Pontifc. 
11 le réfiua lui-méme , dit-or., dans 
un autre Sermon imprimé a Liege , 
auqucl d ne ntanqua pas de repli-
quer. Ua Troni fur la Trinili, dans 
lcquel il paroilT-it favorifer ie Tri-
tliéifme, lui merita un appartement 
à S. Lavare ù Paris. Ce chátimcnt 
ne changea ni fon efprit ni fon ca-
saccerc -, il cut orare du Roi de fe 
retirer dar.s fa Patrie , où il mou-
rut cn 170'/. Outre Ies ouvrage* cités 
dans cet arride , on a de lui , I. 
Dei remarque fur V¡rgilè, fur Home-
re, &fur le fly le Poèti que de rEcii-
lure-Sainte. Mélange bizarre de pen-
fécs diffcretites fur des fujets facrés 
& profanes, dans lcquel l'Auteur fe 
donne trop de Liberté k fon ordinai-
re. II. I-a Tclèmaccmenie , critique 
anéprifàblc du chef-d'ceuvre de Fc-
aeion, pleine de remarques fingnlie-
* e s , aulü contiaires a la vcrité qu'au 
bon goùt. 11 four cn cxcepìer fes 
reflexions contro les Romans. Fay dit 
avoir attaqué .Bojfait avant que de 
ccnfurcr fon iUuHrc rivaL 11 avoit 
fait ccttc Epigramme contre le dif-
cours de l'Evcque de Mcaux à PAf-
femblée du Clergé de 16$%. 11 faut 
Juvo'ir que Boffunaxoit cité Balaam 
«lar.s ce difcouis. • 

Un Audueur un peu Cyr.ique 
Dit tour haul :n bSiUant d'ennui: 

Le Prophet: Balaam e/l objcvr au-
joard'hui ; 

Qu'il fife parler fa Bourrlquc , 
Elle s exphquira plot claircnur.t que 

lui. 

Il fàllut que la démangeaifon de 
médirc en v e n Ce cn prole fùt bien 
forte dans l'Abbé Fay dit, pouratta-
quer au(G indéccmmeat deax Prélats 
i l lufucs, l 'éteir.d hocneur du Clergé 

F A Y i o i -
de France. III. Des Mimoiret contr® 
ceux de Tillemont ; brochure in-4" 
plus comiquc que férieufe , fuppti-
ìnéc dans fa naiffance, & qui n'eut 
point de fui te. O r y voit Faydu tei 
qu'il étoit ; un fou cui a quelque 
efprit & du favoir . oc qui prcnd ls 
piume dans Ics acccs de fa folie. I V . 
Le tombeau de Saatcui!, cn vers h -
tins d'un caraéleie nflex fingulier , & 
cn piote Iran 901 te. La prole e A une 
traauitìon libre des pieces laiines. 
On a attribué mal-a-proppe Ics Afor-
nei emprur.téi a cct Auteur. lis ne 
font ps* de l u i , mais de Hait\e. 

F A V E , (Jacquu ) Sogneur d'Ef-
peifles , r é à Paris cn 1543 » Con-
lciller au Parìement en 1567. deviar 
mrtitre des Renuétes de l 'Hotel du 
Due á'Anjou , depuis Henri III. II 
fuivit ce Prince cn Pologne, Se après 
la mort de Charles IX, il revint en 
France, pour porter de la part da 
fon Maitre des Lcttrcs de Régcnte 
à la Heine. 11 rctoutna enfuite en 
Poloene , où il lèndit des fervices 
fignalés à Henri. Ce Princc l'en : c -
compcnia par les Charges de M a i -
tre des Roquetes, d'Avoc.it-Géné-
r a l , & enfin de Picfidcnt a Mortier 
au Parlcmcnt de Paris. 11 fe montra 
dans tous ees poihs au - deffus de 
la crainte Se de' l'cfpéiar.cc , Se uni-

Sicment cccupé du fervice du Roi 
du bien de l 'Eiat. Il mourct a Ser.-

lis en 159c , à quaranre-fix ans, laif-
fant des Harangues éloquer.tes pour 
fon temps. * 

F A Y È , ( Jean-Elie Leti gei de la ) 
naquic à Vienne en Dauph'tné en 
»671. I l prit le patti des armes , fut 
d'abord Moiüquetrlrc , 0nfuite Ca-
pitaiae aux Gardes , fe trouva à la 
bataille de Ramilly , a celie d'Oude-
narde & duns pluueurs journces , Se 
y ílgnala la valeur. II avoit raujours 
eu du gcùt & du talenr pour lei Ma-
tliématiques. La paix l'ayant rendu à 
fe» premiers penchani, il s'appliqua 
pariiciiliéiemerit a la Méchamque, à 
la Phyfique expéonientale. L ' A c a -
démie des Sciences lui ouvrit fet-
portesen 1 7 1 6 , & leperdit en 1 7 1 s , 
a 47 ans. On trouve dans les Mé~ 
moires de ccttc Compagnie deus Me-
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noire de la Faye. Cet Académicien 
avoit , dit Fomentili, ime gaieté 
-naturelle , un ton agréable de pial-
lamene qui , dans les occafions les 
plus périilcufes, taifoit briller ion 
c o i n a g e , & hors d e l à cachoit un 
CiToir qu'il ne lui convcnoit pas d'é-
taler. 

F A V E , ( Jean-François Leriget 
ce la ) freic puîné du prcccdent, 
d'abord Capitaine d'iniànterie, en-
fuite Gentilhomme ordinaire du Roi , 
eut plus de goût pour la Littérature 
agreiblo que pour les Sciences le-
xicales qui »voient été le partage de 
îon aîné. Son goût âi Tes talcns lui 

Eroeaictcnt une place à l'Académie 
rançoife en l 7 ? o . Il mourut l'année 

d'après regretté de tous les gens de 
Lettres qu'il charmoit par ton efprit , 
fa douceur & fa politefle. M . de V. 
qui l 'avoit beaucoup connu , en 
3 fait un portrait avantageux ( mais 
vrai . 

lia réuni le mérite , 
Et «f Horace & de PolBoa , 
Tantôt otégeant A p o l l o n , 
Et tantôt chantant a J's faite. 
Il re(ut deux préfens du Dieux , 
Les plus charmant qu'ils puitfent 

L'unétoit le talent déplaire , 
L'aune le fecree d'être heureux. 

O n a de lui quelques Pocfies où l'on 
remarque un efprit délicat & une iraa-

Kiatton agréable. La plus célcbiedft 

» Ode apologétique de la Poéfie , 
contre le fyftéme de la Motte, en 
faveur de la Proie. C e bel efprit avoit 
nié l'harmonie des vers Fiançois ; la 
Faye lui répond pat des vers harmo-
nieux. 

F A Y E T T E , ( Gilbert de la ) Ma-
réchal de France, fe diilingua à la 
bataille d : Sauge en Anjou en 1 4 1 1 , 
fut f u t priionmer à ¡ajournée de Ver-
ticilli , & après fa délivrance con-
tribua beaucoup à chaflcr les An-
g'iois du Royaume. I l moutut en l'an-
née 146?. F A Y E T T E , ( Mark-Magdeltine 
Fioche de la Vitgne , Comiefe de la ) 
époufà en l'an 1655 le Comte de la 
Fsyctu, EUc ctùit fille d'un Maréchal 
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de C a m p , Gouverneur du Havre d a 
Grâce ; elle fe diilingua encore plus 
uar fon cipri; que pur fa noblcflc. 
Protettrice des beaux Arts . elle les 
cultiva elle-mcnic avec fuccès. Le» 
plus beaux é c r i t s de fon temps la 
recherchèrent. i o n Hôtel ¿toit leur 
rendet-vous. L e célebic Duc de la 
Rochejoucault. Huit, Ménage , la 
Fontaine , Segrats , étoient ceux 
qu'elle voyoi t le plus fouvent. C e 
dernier Ecrivain , obligé de quitter 
la mai ion de Madcmoüelle de Mont-
penfitr, trouva chet elle une retraite 
auiii utile qu'honorable. L'emniclTe-
ment que témoignoient de li bons 
Juges pour Madame de b Fcy cuc, ne 
s'accorde guère avec ce que dit d'elio 
l 'Auteur des Mémoires de Madama 
de Maintenon. Elle n'avoir pas , f é -
lon cet Ecrivain . ce liant qui rend 
le commerce aimable & folide ; mille 
agremens dans lés écr i ts , peu de grâ-
ces dans ics propos. Elle croit t rop 
impatiente . tantôt careflante , tan-
tôt impérieufe, exigeant des refpett* 
infinis , & y répondant louveni par 
des hauteurs. Si cc portrait eft v r a i , 
ce que nous n'olons aflùrcr . il faut 
croire qu'on lui pardonnoit ces dé-
fauts de carattere en faveur de fe» 
talcns. C e n'eft pas fous c e telles 
Couleurs que l'a peinte Madame d e 
Sérigné, qui avoit été plus il portée 
d'étudierfon curur & f o n e fpr i t , aue 
l'Auteur des Mémoires. O e i l une 
femme aimable . ef i imable, écrit-
elle à fa fille. & que vous aimez dea 
que vous avez le temps d'être avec 
e l l e , & de faire ufage de fon efprit 
& de fa rail'on ; plus on b connoit , 
plus on s'y attache. Cetre illuftre 
Bienfaitr ice des gens de Lettres leur 
fut enlevée en 1693.1-es écrits l'ortis 
de b plume délicate l'ont fait regar-
der avec raifon comme une des pre-
mieres psrfonnes de fon fexc pour 
l'clprit 6c pour le goûr. Les princi-
paux font , I. Zaidc , Roman im-
punie & réimprimé, & qui fut l u 
par ceux-mcmes qui haïltoient ces 
fortes d'ouvrages. II. La Princejfe de 
Clives. autre Roman que FonuneHo 
dit avoir lu quatre fois dans fa naif. 

lance ; c'ctt l e fcul écrit de cctt« 
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r.atare , i qui il eut accordé tme qua-
trième letture. Ce Roman , quoique 
plu.« parfiit que tout ce qu'on avoit 
v u jufqnVwrs. fut attaqué avec beau-
coup a'Offrit par Fa!incourt ,' qui en 
fit (a critique . n'ayant pas encore 
vingt-deux ans. Mme. de b Fayette 
néghçea li fort b gloire , qu'elle mit 
fous le nom de S:grsisC2s deux pro-
duirions aimables. Ce bel efprit avoit 
contribué feulement à b difpofiti.'n 
d e l'édifice , & la Dame ingémeufe 
l 'avoir orné. 111. La Frir.ecffe de 
Montpenfic,, Roman digne des pré-
cédées. Lev Romans de Madame de 
la Fayette furent les premiers , dit 
l 'Auteur du fiecle de Louis XIF, où 
l'on vit les merurs des honnêtes gens 
& des avcr.turei naturelles décrites 
avec grâce. Avant elle , on écrivoit 
•d'un ftyle empoulé des chofes peu 
vraifcnibbblcs. IV. Des Mémoires de 
la Coter de France pou' le, années 
t6SS & 1689. ouvrage écrit avec a r t , 
avec grâce , & même avec chaleur , 
& femé «le portraits bien frappés , & 
d'anccdotcs enrieufes. On lui repro-
che feulement d'avoir fait payer à 
Madame de Mainienon . dit l'on H'if-
torien . b gloire d'Hvoir été dans fa 
jeunefle plus aimable qu'elle. V . Hif-
toi't d'Henriette d'Angleterre. V I . 
Divers portrait! de quelques perfonnes 
de la Cour. T o u s ces ouvrages font 
«neore aflcx recherchés. Mídame de 
la Fayette avoit écrit beaucoup d'au-
tres Mémoires fur l'Hifloire de fou 
temps ; ils fe font égarés par b faci-
lite de l'Abbé de b Fayeue fon fils, 

Îui communiquoit a qui le lui deman-
oit , lev manuferits de fon illuflr«; 

F É . F O , ou F O H É , nom du 
principal Dieu des Chinois. Us l'a-
dorent comme lo Souverain du Ciel , 
& le reprél'entent tout refplendiffar.t 
de lumiere. ayant les mains cachcei 
fous fes habits , pour donner à en-
tendre qu'il fait tout d'une maniere 
invifible, A fa droite cft le fameux 
Confucins , & à fa gauche Lan^a ou 
Lir.ca, C h e f de biecor .de Sette de 
b Religion Chinoifc. 

F E B O U R G , ( Jean ) premier S e -
«rçuixe du Roi de D a i u m a r c k , çn 

E E B io? 
ï ç ? 4 , fe voyant élevé à un rang qui 
n'êtoit dû nt à fa naiffance ni à fou 
merite, méprifa b noble'Te . Se def-
tervît les G rat ì* auprès du Prince. I l 
conjura b p e n e de Torbern, Gou-
verneur de b Fonerefle de Co->en||*-
gue, lepluïgrand Seigneurdu R o d a -
rne. Le Roi Chrifii/ra aimoir nafiîon-
nément une courtifanne a^pellée Co-
lombine ; Febourg connoifiait le fa i-
ble de fon Prince , lui perfuada que 
Tcrbern avoit qiielmie part d*ns les 
bonnes grâces de fa mairrefTe. Le 
Gouverneur , averti de ce mauvais 
of f ice , prit l e parti de s'en venger 

[ar une autre rufede même natute. 

1 fit dire au Roi par les cfpions qui 
avoient ordre d'obferver ceux qui 
fréquentoient Colombine, que le S e -
cretaire d'Etat n'étoit point haï. L e 
Roi difiimulant fon chagrin, envoya 
Febourg à Copenhague , fous pré-
texte de donner en main propre s a 
Gouverneur une Lettre de Sa M a -
jefté. Febourg porta a Torbem cette 
Lettre qui contenoit un ordre de le pu-
nir du dernier fupplice,pour peu qu'on 
le trouvât coupable. Le Gouverneur, 
ravi de fe voir en état de fe venger » 
fit interroger Febour» par des gen» 
qui trouvèrent afîes de fujets pour le 
perdre. Son procès fut infiruit dans 
les formes : il fut attaché aux four-
ches les plus proches de Ccpeuhague-
Queique temps après b fcntinclle 
placée fur le rampart de la fortereffe 
de b Vi l le vis- i-vis du g i b e t , ap-
perçut la nuit une flamme fur !i tête 
de Febourg. L'ignorance des raîfons 
naturelles , qui étoient b caule de 
cet e f f e t , le fit prendre pour mi-
racle. Le Roi voulu: ètte (pcébtcur 
de cette merveille qui fe renouvelle 
en fa préfence. La flamme attirée pac 
ce qu'il y avoit d'or.ttueux dar5 la 
téte du cadavre , parut affez long-
temps. Chriji'ern fe fervit de ce pro-
dige pour faire accroire aux princi-
paux de l'on Royaume . que c'étoic 
un ligne de l'innocence dé Febourg , 
injustement condamné par le G o u -
verneur Torbem. Celui-ci venoit d e 
périr par le dernier l'upplice , & b 
noblefle outrée meditoit une révolte; 
mais le ptétendu miracle la calma. 
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e c GaUas, Général de l'Empereur, 
ayant pénétré en Champagne , man-

Ïierent de vivres. Les Généraux 
rançois les ayant obligés de fe reti-

rer , ils tuèrent dans leur retraite 
tous ceux qui leur en refuferent. 
Fabut, qui les pourfuivolt, entra 
dans un camp abandonné & couvert 
d'Officiers & de Soldats Autrichiens 
blefiés Se montant. Un François, qui 
avoit lame féroce , dit tout haut 
U faut aehtttr tes malheureux qui ont 
Bijffotrt nos camarades dans la retraite 
¿1 May ente. Va Ai le confeil d'un 
barbare, reprit Fabtn : cherchons une 
vengeance plut noble & plus digne de 
nore nation. Aufli-tôtil fit diflribucr 
à ceux oui purent prendre une nour-
riture Îoiitude le peu de provisions 
que fou détachement avoit apportées, 
¿es malides lurent enfuite tranfpor-
tés à MezieréS, ou après quelques 
jouis de foins . la plupart recouvrè-
rent la fanté. Ils s attachèrent pres-
que tons au fervice de la puiflance 

ri , contre leur cfpénuice, les traita 
génereufement. 
FABIEN . ( S. ) Romain ou Ita-

lien . monta fur la Chaire de Saint 
Pierre après Anthère, en $36. Il bâtit 
plufieurs Eglifes dans les Cimetieres 
e u repofoient les corps des Martyrs. 
IL envoya desEvéques dans les Gau-
les pour y annoncer l'Evangile, & 
mourut, pour la défenfe de la fo i , 
au conhncnccBrent de la perfécuiion 
de D,ee . en ayo. On lui attribue 
de» Dnntalct qui font vifiblement 
fuppo fées. 

FA81US-MAX1MUS, dit Rullia-
nus . efi le premier de la famille de* 
Fabiens qui fut honoré du titre de 
Maximus , pour avoir été au petit 
peuple la (iifpofition des élections. 
Général de la Cavalerie, l'an 354 
avant Jefus-Chrift, il força le camp 
des Samnites. & remporta une vic-
toire complexe. Le Diftatcur Papi-
nas, fâché qu'il eût donné La bataille 
contre, for. ordre . voulut punir fa 
déiobéilîar.ce, mais le peuple Romain 
& l'armée obtinrent fa grâce. Fabius 
fut cinq fort C o n f u l , deux fois D i c -
xateur f i une fois Cenfeur. Il rcfufa 
iç t tc chasge une féconde foi», difant 

! ie c'étoit contre la coutume de !a 
2publiquc-Il triompha des Apuléiens 

Se des Lucérien» , puis des Samni-
tes , Se enfin des Gaulois , des Um-
briens, des Marfes & des Tofcans. 
C e fut lui qui inrtitua que les Che-
valiers Romains , montes fur des 
Chevaux blancs , iroient le quinziè-
me Juillet depuis le templo de l'hon-
neur jufqu'au Capitolc. 

FABIUS-MAX1MUS , ( Quintas ) 
furnommé CunHator ou lcfempori-
f-ur. un des plus graads Capitaines 
de l'ancienne Rome, parvint cinq 
f >'a â la riion'ité de Conlul. Pendant 
fon premier Confuía!, l'an 233 avant 
Jefus-Cbrift. il défit lev Liguriens. 
Sa patrie réduite à l'extrémité après 
la bataille de Trafimer.e, eut recours 
à lui : on le créa Diftateur. Il ima-
gina une nouvelle façon de com-
battre AnrtibaL 11 voulut le fatiguer 
par des marches & des contri-m ar-
ches , fans jamais en venir aux mains. 
Ces rufes lui méritèrent !c rem do 
Ttmporifeur. Les Romains . mécon-
tent de fes remites , dont ils ne pé-
nétraient pas la fineffe , le rappel-
lercnt fous prétexte de le faire affifter 
à un facrifice f-Senncl, Si donnèrent 
la moitié de fon autorité à fon Lieu-
tenant Minutiat. homme aulli ardent 
que Fabius étoic réfervé. Us revinrent 
bientôt de leur erreur. Le téméraire 
Lieutenant s'étant ençaçé dans une 
enbufeade . fon fage Général le tira 
de ce péril Minutiat, pénétré de 
reconnoiffance envers fon libérateur, 
lui remit fes troupe» , cantent d'ap. 
prendre fous lui à vaiacte Se a com-
mander. Fabius combattit avec fa 
prudence ordinaire. On lui donna le 
nom de Bouclier de Rome. Après U 
baraille de Canne» . il latîa telle-
ment les troupes i'Ant/ibal, qu'elles 
ne furent plus en état de fc défen-
dre contre 1 « Romain*. Il reprit Tá-
rente furie Général Cnrthnçino;*, & 
convint avec luida rachat des captifs; 
nuis le Sénat refufitnt Je ratifier ion 
accord, :1 vendit tousfei h:cn»pour 
s'acquitter de fa parole. On rapporte 
qM'Annibal ayar.t appris la ruie que 
Fabius avoit "employée pour fe ren-
dre maître de Tárente , il s'écria , 
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plein d'éconnement : Quoi ! les Ro-
mains ont donc aufli leur Annibal I 
C e Général tenta vainement d'atti-
rer le Romain au combat. Il lui lit 
dire un jour: Si Fabius efi attff, grand 
Capitaine Qu'il veut qu'on le croie . 
il doit de/cendre dam la plaine , & 
accepter U bataille. Fabius répondit 
froidement : Si Annibal efi aufft grand 
Capitaine ou'tl U perfe , il doit me 

forcer à la donner. Cet homme illuf-
tre monrut Quelques années après , 
âgé de près de cent ans , ù l'on en 
croit Va!crc-Mnx mt. 

FABIUS-MAXIM US , ( Quimas ) 
fils du précédcrr. Pendant Ion Con-
fiilat, fon pere vint à lui fans def-
cendre de cheval i il lui fit ordon-
ner de mettre pied à terre. Alors cet 
WufircRomain , embraíTar.t fon fils, 
lui dit : Je voulors roirji ta fanon ce 

e'efique d'être Conful. 

FABIUS-PIC F O R , le premier des 
Romains qu: écrivit VHifioire en pro-
i e , vivoit vers l'an a i 6 avant Jefus-
Chrift. L'ouvrage que nous avons 
fous fon nom efi ur.e niece fuppolce, 
& du nombre de celles qui ont été 
publiées par Annlus de Vttcbe. Ceux 
ile cette famille prirent le nom de 
PiSor , parce que celui dont ils def-
ccfidoient avoit fait peindre les murs 
da Temple de la Santé. 

FABIUS-DOSSENSUS, ou D O R -
SF.NUS , compoiJ des Farces appel-
l e s par les Romains Atellanes , de 
la Ville d'Atella . dans le pays de» 
O f q u e s , où elles prirent naufonce. 
Horace , Sencque Se Pline parlent do 
ce Poete. 

FAlî lUS-MARCELLINUS, Hifto-

rien du IIL fiecle . efi cité par L m -
pride comme Auteur d'une vie d'A-
Itxsad't Mamme'e. 

FABIUS - R U S T I C U S . Hiftorien 
du temps de Claude St de Néron , 
fiit ami de Stneque. Tacite loue fon 
fiy.le <>ans fes Annales Se dans la vie 
d: Agrícola , Se cet éloge d'un Hifto-
nen qui pafloit pour Satirique* cil 
un préjugé eu fa fcveur. 

FABLE . Divinité allégorique . 
fille du Sommtil & de la Nuti On 
d,t qu'elle époufa le Menfonge , ¿c 
qn'diff s'occupoit continuellement a 
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contrefaire l 'Hifloire. On la repré-
fente avec un mafque fur le vifage , 
& magnifiquement habillée. 

FABRE . ( Jean-Claude ) naquit à 
Paris en 1668 , d'un pere Chirur-
gien. Il entra chez les Pcrcs de l ' O -
ratoire, & v profcfTa avec diftinc-
tion. Une édition du Dictionnaire de 
RUheiet , dars laquelle il inféra 
quelques articles fur les matieres de 
Théologie conteftées , & d'autres 
mdTCeaux trop fitiriques l'obligèrent 
de fortir de la Congrégation. Il y 
rentra en «715, 8c v mourut en 17S3, 
dans U Maifon de' St. Honoré a Pa-
ris. On a de l a i , I. Une édition da 
Dictionnaire de RzchtUt , revu; , 
corrigée & augmentée, en a vol . in-
fo!.a'Lyon 1719 , fous letitrc d'Amf-
terdam. IL Un petitDi3ionnére La-
tin & François , ,n-S ' . dteffé fur les 
meilleurs Auteurs clafiiqnes, & dont 
on a fait plufieurs éditions. III- Une 
Traduction des Œuvres de Virgile, 
avec des difTertations , des not;» & 
le texte latin . à Lyon , en 3 v o l . 
1 7 H , réimprimée en 1741, en 4 v o l . 
in-ta . Cette verfion lichc 5c prolixe 
n'efl guère au-delTus de celle de Mar-
tignat. I V . Une Continuation de 
rHifioire Eceléfisflijuede FUury , en 
16 vol. in-4®. & i n - t i . Il Pavoit 

Iouffée beaucoup plus loin , mais 
es deux derniers volumes ayant été 

changés en quantité d'endroiti par 
des mains ¿irangcres, Se lui ayant 
d'ailleurs cté détendu de donner de 
nouveaux'volumes,la fuite a relié ma-
r.ufcrite. I-e continuateur cft bien in-
férieur pour Ponction du fsyleSc pour 
l e choix des matières a l'Ecrivain 

Su'il continue. Il étend avec excès 
an travail, & mr!e à l'Hiftoire Ec-

cIcGaftique trop PHift.iire Civi ie ; U 
efi comnilalcur plutât qu'Hifiorien. 
Son ftyle eft facile , mais fans cor-
reâionÔC fans éléear.ce. V . Un Abré-
gé de VHcfioitt ÈtelèfiajBqae, en ma-
r.ufvrit. V I . La Table de L'Hifioirede 
De Thou , traduite en François, 

F A B R E r r i , ( Raphaël ) né i 
Urbin en Ombrie e s 1619 , mort à 
Rome en 1701 , fut Secrétaire du 
Pane Alexandre VIII, Chanoine de 
la Baûliuaç da Vatican , Se Préfet 
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Evénne de Noie , on voulnr le met-
tre a la réte de cene Eglifc , mais 
fon humilité s'y oppoia. 11 palla le 
refle de ics jours en paix dans une 
terre quril labouroit lai-méme. 11 y 
mourur vets l'an Felix a ton-
jonrs été honoré à Noie camme un 
Saint. Son culte parta de l'Italie en 
Afrimie. 

F E L I X , Evèque d'Urget , ami 
¿'BHpatfd , Evéque de Tolede . 
foureioit comme lui que Jefus-Chrift 
eft filsadoptifi Cette erreur fur con-
damnee aux Concile? de Ratiibonne 
en 79s . de Francfort en 7 9 4 , & de 
Rome en 799. Felix fut dépofledé de 
l'Epifcopat Hans ecfte derniere A f -
fembléc , & relégué à Lyon , d'oii 
il écrivit à fon peuplc d'Urgcl une 
Lettre qiy eontenoit l'abjuration de 
lon erreur. Il mourut vers l'année 
8 1 4 . 

F E L L , ( Jean ) Evèque d'Oxford 
en 167$ , mori en 1686, à 61 a n s , 
» donni avec Pearfon une trés-belle 
édition de S. Cyprien , à Oxford 
1 6 S 1 . in-fbl. nvec des remarques 
favantes. Son Nouveaa Te/iamtnt 
Orec aree lei tariana , imprimé 
«lans la méme V i l l e , in-S*. e f te f -
timd. 

F E L L O N , ( Thomas - Bernard ) 
Jéfuitc , né à As-.gr.3n le 12 Juillet 
1 6 9 1 , mori le 2* Mar» 1759, avoit 
du lalenr pour la Poéfie Latine. O n 
eonnoit fes Poémes intitulés Fata 
Arabica ; Magaci. On a encore c e 
l u i , I. Orai fon funebre di M. le Due 
a e Bo:r gogne. 11. Orai fon funebre de 
Louis XIV. II!. Parapkrafe de, Pfecu-
mes , in-I2. I V . Traiti de l'amour de 
\Diete. 

F E L T O N .(Jean) Gentilhomme 
A n g b i s , t r c w é l é ponr la Religion 
Cainolique , afiicha publiqucmcnt 
aux portes de la Maifon Epifcopale 
d e Londres la Bulle de Pie V, par 
laquelle ce Pontife declaroit héré-
tique I* Reine Elisabeth. Feltcn fut 
condamné à ette pendu ; & il le fut 
en 1 y j o . O n le dctacha de la po-
tence pendant qu'il étoit encore cn 
v ie , puis on lui coupa les porties 
raturelle?, qui furent ietées dans 
le feu i cnfuit'e on lui fendit l'cftomac 

potxr lui arracher les entrailles & le-
cœur , Si après lui avoir coupé l ì 
réte . on mit fon corps en quatre 
quartiers. 

F E L T O N , ( Jean ) Anglois, i r -
rité contre le Duc de Buckin^ham » 

Sui Ini avoit refule une Compagnie 

Infanterie, forma le deffein de le 
venger à quelque prix que ce fîit. 
Comme le Duc étolt fur le point de 
partir en 1628, pour l'expédition de 
la Rochelle , ayant trouvé lemoyen 
de l'approcher, il lui donna un coup 
de couteau qui alla jufqu'anx pou-
mons. Le malheureux, loin de fe 
cacher, fepromenoit tranquillement 
devant la maifon où il avoit fait le 
coup. Il fut pris fie s'avoua coupable 
fans héfiter. Il reconnut pourtant 
enfin l'atrocité de fon crime, & pria 

Îu'on aggravât fon fupplice , cn lui 
tifant couper h main ; mais on fe 

contenta de le Élire pendre. 
FENELON , (François de SaH-

gnac de la Motte ) naquit au Chiteau 
de Fénelon en Qiterci, le 6 Août 
1651 , d'une Mailon ancienne & dif-
tinguée dans l'Etat & dans l'Eglife. 
Des inclinations heurettfcs , UT na-
turel doux , joint à une grande vi* 
vacité d'efprit , furent les préfages 
de fes vertus & de fes talens. Le 
Marquis de Fénelon , fon oncle * 
Lieutenant-Général des Armées du 
Roi , homme d'une valeur peucom-
mtine , d'un efprit o m é . & d'une 
piété exemplaire , trai;a cet enfant 
comme fon propre fils , & le fit 
élever fous les y e u x à Cahors. Le 
jeane Fénelon fit des progrès rapi-
des ; les études les plus difficiles ne 
furent pour lui que des amulcmens. 
Des l'dge de 19 ans il prêcha & en-
leva tous les luffrages. Le Marquis 
de Fénelon, craignant que les applau-
di:Temens & les carefle» du monde 
nc'corrompifTerit une ame fi bien née, 
lui fit prendre la refolution de la for-
tifier dans la retraite & le filence. 11 
le mit (ous la conduite de l'Abbé 
Tronçon , Supérieur de S. Sulpice à 
Paris. A 24 ans il entra dans les or-
dres facrés , & en exerça les fonc-
tions les plus pénibles dans la Pa-
toifle de S. Sulpicc. Hurlai, Arche* 
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f i q u e d e P a r é , loi conf i , t ro l l ans v fqne i e Cambrai , autrefois f „ „ 
, p , c i la diteflion de, nouvelle, C a - difcip'e . pour la,s fon rival, con-
tholiqucs. L e fut dans cette place damnât Madame Grnon avec lui & 
eu'il fit les prenne« elTai, du talent foufen.it a fe, IniltuAions Paliora'lei. 
de plaire, d inH-nr.e & de perliu- ne voulut faenfier ni fe, fe„-
der. Le ftWWjn appnj fes l iccès , nmens , ni fon amie. 11 crut rciHher 
le nomma t h e ! dune Miffion furies tout ce qu'on lui reprochoit cn pu-
cores de oairtonge &dans le Pav, bliant fon Livre A*l'£xpUcouoiiliti 
d'Aunis. Simple i la foi. & profona, mo,m„J„ Soi,,,. Le , fvle e „ 
joignant a des maniérés douces une pur , v i f , elejant 6t aiîcrluenx : les 
Éloquence f o t t e , ri eut le bonheur principes étoicr.t préfentés avec art 
d e r i m e n e r i la vérité une fooled'er- & les eontraSiflion, Cuvées avec 
rans. Fierlo* tecueilUt cn t6)S le adreffe. O n y v o v o i t , dit un H f . 
fruit de fe, travaux i Looh XIV lui torien , un homme oui cr j i .no, . é -a-
confia l'éducation de fes petits-fils , ealement d'être accufe d - fuivre 
les Duc, de Boorfogo, d U y » . i ÌUU-. & d'abandonner Sre. TU. 
de Hciiy. t e c h o u fut fi applaudi, r , f , , tantôt donnant rrop a la cba. 
«¡ue l'Acadcmie d'Anger, le propola r-ié , tantit ne donnant pas aiTc- i 
f o u r fujet du prix gii'ellc dillnbue l'efpérance. So/u„ , qui vit dam 
joutes le, année,, fce/on . dit un le Livre de F/.rion bien des maxime. 
H i i W n , devint Phomrne ¡,1, mode, qui ,'éloignoient d u l a w a g c d e s . , , „ 
& le Saint de la Cour. Simple avec myffiques, , 'éleva contfe c i où 
k l)uc ie Bourgogne. fuil,mo avec v r a j c avec véliemence. L e , noms de 
Boffuu, brûlant avec les Coutti- « o . r . n , prodigués À f i u L . s 

f .ns ,1 Aott fouhaité pat-rout. Le de P„/ri , ï , 'donné à fon amie ° 
D u c de Boorgogn, devint fon, un reni indignes de la modération d'un 
tel maître tout ce qu'il voulut. Ft- Evéqne. ',rr. a dit un hrt - r - . . 
.don otna for, efprit , forma fon de ce Cecie , eut raifon d'une m ? 
cœur , & y Jeta les femenee, du bon- niere révoltante, & F,„do, mit de 
Iteur de I Lmpirc trançois. Sesfer- la donceurmême dans fes torts L'Ar 
vice, ne rerterent point ûns récom- chevéque de Cambtai éedv.r' b « u -

5 ^ 2 i " ' r " T • ï " " " ' c ? ° p P ° u r ^ f " " 1 ' « & pont i r r -
chevèchéde Camotai. Kn remerciant pliquer lui-même. Mais fe. Livre, ne 
l e Roi, U lu, teprifenta , dit Ma. purent empêche, qu'il ne iûtrcnvoyé 
dame de i e n g a t , qu . l ne pouvo.t dan, fon Dioceie au mo i C'A 
.egarder comme une récompenfe une t 6 g . Fio.ion ,e S ut ce coup ¿ „ i 
trace qui l'éloignou du Duc de saffi s er & lins fe „ l . ' , n J.T c 
ioomn, ,1 ne l'accepta qu'a con- Palaifde S m S f f t S ï ï î t o iï 
dition qu il donneroit feulement trois papiers, f e , l ivte , .voient été ¡on-
mois aux Piir.ee, , i t le relie del'an- lumis par le l i a dans V 
née à fe, Diocefainj. Il remit en même & il i L o i t app, " a v . c Ta S " 
teuip, fon Abbaye de Saint V a l , ™ , tranquillité. Le Pape In j L T x i , 
pertuadé quU ne pouvon po-.Tede, le condanna e„f i„ e n l 4 , 
aucun Bénéfice avec fon Archevêché, neuf mois d'cxamvo • ìe I i ? r „ P -
A u milieu de la haute faveur don, U fiMSgSSS S f ô t ï 

rt u n ^'a ndementcontrefon Livre ¿J 
« ' „ " t ' i ' & en Chaire f a 

nnc torte envie 0 aimer Dieu pour damnation. Pour donner a !'.,n n , . 
lui-même , , te lia avec Mafame cete un monument 2 c % „ „ " ^ 

" " T 1 " " ¡ I f i ' ^ t * POU.rexpoStionïu™ ^ 

C e Prélat voulut exiger que l'Arche- cette défaite, , u , f u , p o u t ' l t u ' ^ i 
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efpece de triomphe, il vient dans 
fon Diocefe en digne Arcbcvéque , 
en homme de Lettres ,"en Philo£>phe 
Chrétien. 11 fot !e pete de fon peu-
ple , & le modele de fon Cieige. La 
douceur de fes mtrors , répandue 
dans fa convent ion comme dans fes 
écrits, le firent aimer & refpcfter . 
même des ennemis de la t rance. Le 
Duc de Marleborough dans la der-
me, e gueire de Omi XIV, prît 
£>in qu'on épargnât fes terres. 11 fut 
toujours cher au Duc de Bourgogne ; 
& lorfque ce Prince vint en Flandres 
dans le cours de la même guerre , i l 
lui dit en le quittant: Jt Jaitcc que 
je vous doit i vous fa*t\ tequejt fout 
fuis. On prétend qu'il aurait eu part 
au Gouvernement, fi ce Prince eut 
vécu. Le maître ne furvécut guere à 
fon augufte élevé , mort en 1711 i 
i l fut enlevé à PÉglife , aux Lettres 
& à la Patrie en 171 ç , à 63 ans. 
Plufieurs écrits de PhUofôphie, de 
Théologie , de Belles-Lettres fo.-tis 
de fa plume, lui ont feit un nom 
immortel. On y voit un homme 
nourri de la fleur de la Littérature 
ancienne & moderne . & animé par 
une imagination vive , douce & 
riante. Son ftyle eft coulant, gra-
cieux , harmonieux ; les hommes 
d'un goût délicat voudraient qu'il fût 
plus lapide, plus ferré, plus fort , 
plus fin, pluspenfé, plus travaillé; 
mais i l n'efl pas donné à l'homme 
d'êtte pariait. Ses principaux ouvra-
ges f o n t , 1. Les Avc.turu de Tele-
majue , compote , félon les uns à 
la C o u r ; & fruit, filon d'autres, 
de ta retraite dans fon Diocefe. Un 
valet de chambre à qui Fdnelondaa-
noit à tranferire ce: ouvrage fingu-
Ler, qui tient à la fois du Roman & 
du Poème épique . en fit une copie 
pour lui-même. Il n'en fit imprimer 
d'abord qu'une petite partie , 3c il 
n'y en avoit encore que deux cents 
huit pa^es d'imprimées , lorfque 
JLouii XIV « injultement prévenu 
contie l'Auteur . 6t qui croyoit voir 
dans le Livre une faurc continuelle 
d e Ion Gouvernement , fit arrêter 
FimpreiTion de ce chef-d'œuvre. Il 
|k'a p u été pctmii de i'imprimer en 
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France tant que ce Prince a véco . 
Apres la mort du Duc ¿e Bourgogne » 
ce Monarque brûla tous les manul-
crits quefen petit-fils avoit confervés 
de fon Précepteur. Feston paffi tou-
jours dans fon efpiit pour un bel cf* 
prit chimérique & pour un fujet in* 
gtat. Son Tilèmaqut acheva de le 
perdre a la Cour de France ; mais ce 
Livre u'en fut que plus répandu dans 
l'Europe. Les malir-s che.-cherent de» 
allufions, & firent des applications. 
Ils virent ce que Feneion n'avoir peut-
être jamais vu ; Madame ôe Mon* 
ufpa. dans Catypfo , Madsmoifelle 
de Fontong s dans Eacharta , la D u -
chcile deBoirgagn' dans A t ope, 
Louvois dans P.otijihs , le Roi/ae-

dans ldomer.ee , Lou s XIVdans 
Sifofitit, Les gens de goût, fans s'ar-
rêter â ces allufions imaginées par la 
défœuvrcment & la méchanceté , ad-
mirèrent dans ce Roman m, ral tout« 
la pompe d'Homtre réunie à 1 é.é-
gancc de Virgile , tous les a^icmens 
de la Fable à toute la force de la vé-
rité : ils penferent que les Princes 
qui le méditeraient. apprendraient 
à être hommes, a faire acs heureux, 
& à l'être. Quelques gens de Let-
tres , tels que Faydit & Gueudt* 
ville, reprocherem 3 l'Auteur des 
anachronifmes . des phrafes négli-

Sées , des répétitions fréquentes , 
es longueurs, des détails minu-

tieux , des aventures peu liées , des 
deferiptions trop uniformes de la 
vie champêtre ; mais leurs critiques 
tombées dans l'oubli , n'ôterent rien 
de fon mérite a l'ouvrage critiqué. 
Elles n'empéchcrcnt point qu'on n'en 
fit & qu'on n'en ait fait depuis plu-
fieurs éditions. Les meilleures font 
celles qui ont paru depuis 1717 , an-
née dans laquelle la famille de l 'Ar-
chevêque de Cambrai publia cette 
belle produélion fur le manuferit do 
l'Auteur. IL Dialogues du Morts , 
en a vol. Le TdUmaqut , ou pour 
mieux dire, lesprincipales réflexions 
du Tèlimaque avoient été données 
pour thème au Duc de Bourgogne ; 
ces Dialogues lui furent donnés p t 
lui infpircr quelque veitu , ou pour 
le corriger de quelque défaut, f é -
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. r ien les éciivoit lout de fuite, fans Noaillee s'étoit déclaré contre le 
préparation , a mefure qu'il les Quiétifine. Mais nous femmes Hif-
croyoit nécelTaircs au Prince i ainli totiens , & no» pas fcrutaieuis d e , 
on ne doit pas être furpris s'ils font eteun. X I . Quelques autres produc-
quclquefois vuides de penfecs. D'ail- lions. Pénelo-. avoit lait poui les 
leurs il vouloit mener fon ¿leve plu- Princes , fes élevés , une excellente 
tôt pat lefcntimcnt que parla I»:a- fraduaion de l 'Enâde de Virgile • 
lefiique. III. Ditktnu fur l'Elu- mais ori ne û i t ce qu'eft devenu lé 
quenee en général, & fur telle delà manufent. Quelle perte ft elle étoit 
Chaire eu pailieulier , avec une Let- dans le lîyle de Tèiêmaaue ' Ramfay 
ire fui U Rhétorique S t l a P t i é G e , difeiple d e f Archevêque de Cttmbtá» 
1 7 1 S , ir.-tï. Cette Lettte adreiTee a publié la vie de fon lüuftic maître! 
à l'Académie Françoife . eft un ex- in-i î . à la I b v o 1714. Les curien* 
cellcnt morceau qui ne de'pare point qui la confultcronr , ne pouinmt 
les Dialogues. L'Auteur du Tt:éma- s'empêcher d'aimer Fèneion i d o l e 
que avoit été reçu dans cette Corn- pleurer. 
pagnii en I Î 5 Î , à la place de Pet- F E N E L O N . ( L, Maraui, de Sa. 
i / o « . Il lui fut utile plus d'une fois ligua e Je ) eft célebre par fes Mí. 
par fon goût pour les Belles-Lettres, moirei militaires. U vivoit foui le 
& par laciande connoiffànce de la tepnc de fleuri II. 
Langue. IV. DireéLe* pou, U eau- f E R D I N A N D 1 , Empereur d'AI-

feieuce d an Rui , eompofé pour le lemagne , fécond fils de l'Archiduc 
Duc de Bourgogne , krochu.ein-ta , Philippe, Si frète de Cluetle^Qfi,, , 
c ( W e , publiéeent74S. V . M t i g l naquit J Alcala en t t i l , lut ¿Tu Roi 
Jea ,i,a J „ aneen, Philofoph,, , au- de H.,n6,;< & de lioheme en 15=7 . 
l ie fruit de l'éducation du Duc de Roi des Romains en 1 ¡ j o . & f u ¿ _ 
Bourgogne , i n - t î . Cet ouvrage n'ell céda à fon líete en t . 5 S , ¿ c é d e t e 
pas achevé. VI . Un «col lent Traité ans. Le Pape Paul IV reíala de le , ¿ 
icVEJueaúondetfUe,, i n - n . V I I . eonnoitre pour Empereur léiitime 

PUtofaahijue, ou Demanf- parce q u e , difon ce P o . i t i f l , f a h ! 
tration de [eiifier.ee ¿e Dieu par le, dicition de Chailea-Ouin, faite fan« 
preuvee de la natuee . dont la meil- lapcrraiiEon du Sùu S ieec . étoit 
leu.e éditron eft de t 7 l 6 . i Paru , nulle i mais Pie IV, fon fuccefliur 
jn-t2. Le Duc ÏOrlean, , depuis ne crut pas devoir frire ces di®T 
Régent du Royaume . avoir con- eultés. Ferdinand preffa ce Pape de 

ft1*»«¥' f « I » pctmettte a fes l i j e , s d'Autriche 1 . 
XIV, .'Archevêque de Cambrai fut Communion fons les deux efocc-s -
des points épineux, qui intérctTent le Pape donna une Bulle qu. alioil 
tous les h ïmmes , i auxquels peu réunir les deux partis, lorfque l'Enw 
d nommes peolent. Il demandoit G percur mourut à Vienne en 1 t ó j j 
on peut démontrer l'exiftence de t , ans. Ce Prince f a . e & mWéré 
Dtcu G ce Dieu veut un e u l K ; il voulo.t donne, la paix à l'Eelife G . , -
faifoit l^aucoup de queftions de ce,te „an,que. Il s 'ef fara de la Sonfcrver 
nature en Philo ophe qu, cnctch Mt a dans l'Empi.e, fit u.ie treve de huir 

^ r ; 
VIII. Des , en 4 les querelle, des Rois de D a n e m a r k 
v o l . in-1 a. IX. Des Sermon,, in-ta, ScdeSuede. Uo tidament ou'il avoir 
faits dans la ¡eunelie de l'Aute-.,,. fut vingt a,,-, avant fa mott en , 

°l7"S™ l'a ï U ? <* point J f« Contutütion U a , s , m u , , Se du f.,r- dernieres vo lonté . . ieta de loin la 

T a r e ' 1 , 0 l ' , A " h s " d î '» P " " " S " » troublé 
véque de Cambra, on, prétendu o.u'd I Eu,ope deux cents a i s aorès C . 
n av.,,, pris p u t , contre le lanfé. r e f i r e n t appelloit fes filles à la f n ¿ 
m i n e . que parce que le Cardinal d9 eetfion à . t feoyaun«. de Bohême «t 
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de Hongrie , au d é û o t des héritier» 
Ce fei a h . C e t t e dtfpofiuon a donne 
lieu en 1740 , il laprétention que la 
Maifon Electorale de Savic ic a f e r -
mée fur ces Royaumes -, l 'Atchidu-
cheffe Ar.ni. fiUc de Frédéric I . 
ayant été mariée à Albert V, Duc du 
Baviere. 

F E R D I N A N D II. Archiduc d'Au-
triche , fils de Charlu Duc de S a -
tie . & petit-fils de Ferdinand I, né 
en I ï 7 $ , Roi de B o h e a e en 1 6 1 7 , 
de Hongrie en i 6 k S . Si Empereur en 
1 6 1 9 1 à 41 ans. Les Bohémiens ré-
voltés venoient de fc donnera Fré-
déric V , Eletteur Palatin , qu'ils 
«voient couronné. L'Empereur atta-
q u a le nouveau Roi , & dans fon 
Royaume de Bohême, & dans fan 
Elc f torat . La bataille de Prague rem-
portée en 1610 , décida de fon fort. 
S o a Elcflorat fut donné à fon vain-
queur Maximilien Duc de Baviere. 
Chrifliem W, Roi de D a n e a n r c k , 
s'unit avec d'autres Pftnces , pour 
fecourir le malheureux Palatin. Tll-
U , un des plus grands Généraux de 
l 'Empereur. le défit en 1 6 2 6 , ôta 
toutes les rcfl jurces au Palat'n , Se 
força fon défenfeur le Roi Cktifiier* 
à ligner la paît en 1619. Les victoi-
r e s de Ferdinand donnèrent de la 
ialoufic aux Princes Proteihns d 'Al-
lemagne -, il s s'unirent c o n u e lui avec 
Lexu XIII, Roi de France, & Guf-
iave Alohhs, Roi de Suéde. G..f< 
tare . le héros du N o r d , remporta 
une vii loire fignnlée à Lcipfi :k fur 
Jilli , fournit les deux ticr> de l 'A l -
lemagne & perdit la v ie au milieu de 
fes triomphes , à la bataille de Lut-
sen. Bander, Général du Roi m o r t , 
continua fes conquêtes & l o u t t a la 
réputarion des armss Snédoiles. 
L'Empereur rompit le cours de ces 
v i â o i t e s par le gain de la bataille 
de Nortliiigueen 1634. L'année fui-
vante il conclut la paix de P r a g u e , 
& fut aflez heureux, deux ans a p r e t , 

Kur faire déclarer fon fils Roi des 
•mains. Enfin après dix-huit ans 

d'un reçue toujours troublé par des 
guerres ntefuncs fit éuangeres , Fer-
dinand rooutut en 1637. Les plus 
grands easemu de c c ; Empctcut 
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n'ont pu refufer des éloge» à fa gran-
deur d'anie , à fa prudence , ù fa 
fermeté , à fes autres vertus. Il fem* 
bloit être au-deflus des évenemens • 
dit un Hiftorien , & t rouvoi t , juf-
ques dans fes pertes , le» moyens de 
parvenir a fes fins. O n pourrait lu i 
reprocher une ambition demefurée» 
Il eût été le Reftauratcur do la R e -
ligion Catholique e n A l l e m a g n e , 
5c de l 'autorité Impériale, s'il eût 
eu pour l'uuc Si l 'autre un ze le plus 
réglé. 

F E R D I N A N D III , furnommé£r-
nefl, nls aine de Ferdinand II, na-
quit en tfcoS , fut R o i de Hongrie en 
16a s , de Bohême en 1627, des R o -
mains en 1636 . & Empereur en 
1637. L a m o u du pere ne changea 
rien à 1* face desaffjiu e s , Se l a guerre 
continua par tout avec une égaie 
v i v a c i t é tous fon fils- U eut d'abord 
quelques avantages fur les Suédois . 
mais Bernard de Saxe, Duc de 
V c i m a r , devint un ennemi aulli 
dange.eux pour Ferdinand III, que 
Gofîat: Adolphe l 'avoit été pour 
Ferdinand II. C e Général remporta 
quatre viéloires en moins de quatre 
mois. Banier ne fiit pas moins heu-
reux fous ce règne qu'il l'avoit été 
fous le précédent ; il où affiéger Ra-
tisbonne , o u l 'Empereur tenoit fa 
Dic t te ; il la foudroya de fon canon i 
& fans un dégel . il s'en rendoit 
maître. Les François s ' îtoient joints 
aux Suédois. Le Maréchal de Gue-
bnar.t enleva iamboi Si fes troupes 
à la bataille d'Ordingen , en 1643. 
Le D u c ¿ ' A n c i e n , appelle' depuis 
L: Grand Cor.de , força l'année fui— 
v a n t e le» reiranchcmens -de Fribourg, 
gagna en 164J 1a bataille de N o r t -
lingue , dans cette m i m e plaine o ù 
les Suido'is avoicnt été vaincus après 
la m u t de G.fta*e. Torfienfon autre 
Général Sucdoi» prefloit l 'Autriche 
d'un c ô t é , tandis que Condè & Tu-
renne ral l iégcoient de l'autre. Ferdi-
nand fatigué île tant de tevers , c o n -
clut enfin la paix de V c f t p h a i i e en 
1648. Les traités lignés , l 'un a O f -
nabruck . l 'autre à Munftàt , font 
aujourd'hui le C o d e politique Se. !s 
principale d u Lois fondamentales d o 

l 'Empir» 
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l'Empire Germaniquc. Par cette Paix, 
le» Rais de Suede devinrent Pnnccs 
de l 'Empite, cn le fail'an: céder la 

f ui beile partic de U Poméran e. Le 

oide FrancedevintLandgrds-ed'Al-
f e e , ù n s è tre Pance de l'Empire. 
Lei trois Religions . la Romanie . la 
Luthérienne & la Calvini f te , furent 
également autorifées. Il n'y cut que 
le S . Siege Si. le Roi d Elpaane qui 
èurent à fe plaindie de ees Traites. 
L rmpereur Ferdinand mourut envi* 
ron d:x ans aprés, en 1657 , moins 
craint & plus regretté que fan pere. 

F E R D I N A N D I , Roi de Caffcllc 
Se de L é o n , dit le Grand , fecond 
A b d i Sanche IH, Roi d e N a v a r i e , 
d o n a i bataillc á Alfonfe . R 0 i de 
L e o n , Ìc le tua en 1037. Maitre de 
c e Roya urne. & par le dioi : de con-
s u e t e , Se parcelui de fan époui», 
ti fe fit couronner Roi de Léon & 
des Aftunes en 103S. U t o u r n a t ì -
íuite fes arme» contre les M a m e s , 
Icur prit bcaucoup de Villes , ét 
p o n d i fes conquétes jufqu'au milieu 
du Portugal , où il fina la riviere de 
Mondego pour fervir de bornes a-ix 
Ceux Etats. Quelque temps apres il 
déclara la guerre a «fon fiere Gar-
<iar i r , Roi de Navarra. O n en vint 
aux mains , & Garcías perdit fon 
ROyaume & U vie . Ferdinand mou-
rut en 106J , après avoir réené 
trente ans en Cattüie & vingt-huit 
dans le Royaume de Léon. Prince 
» : 'Se • grand Capittme , on ne lui re-
proche que la laute , trop fouvent 
répéfée dan» ees temps barbares cn 
Elpjgnc Se en France , d'avoir par-
«age fej E n t s entre fes trois lils 
qui tous devinrent Rois, finite oui 
«et tou|oun U lauree des gucrics 
«¡viles. 

F E R D I N A N D II , fils puìné d ' A l -
forje Vili, Ro. de Lèpri & de Caf-
tilic , remporta de grand» a v a n u g e s 
<ur les Partueats . prit Icur Boi p:i-
fonnier. & ula avee modérar.on de 
la viítoire. Il raounit cn 1183. 

F E R D I N A N D 111 , ( Saint ) Sfs 
d ' A l f o n f e l X , px-vwt 1 la Couronne 
de Cali Ile par Iabdic<ti >n Volontaue 
cje la mere la Reme 8c< s,re , en 
« 1 7 , Se i celle de Leon par la mot : 

Tome II. 
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de fon pere cn 12^0. Il prit fur Ics 
Mauret C o r d o n e , M u r c i e , Sev.Ui ; 
& mourut cn I S J J . o c c a p é d u pr.>-
jee de cOQquérir l e R .yaurae de 
A l a l i e Ce l 'nnce , coufio germiin 
de S., Loù\s , fut auffi taint Se peut-
etre plui (•«and-homme que lui. U 
fir des Loix fages , c j m m c ce Roi 
de trance ; il namilia Ics G.-and* 
qui tyraunifoicnt Ics perits -, il pur-
gca les Etats des brigando tie des 
voleurs ; il crablit le Confcil Sou-
veram de CaftiUc ; i l hr miL-mhler 
Ics Loix de fes Prédéceircurs cn un 
C - > i e j il donna une nouvelle face 
à l 'Efpagne. Clhntnt X le mit e a 
1617 J'i nombre des Saints ; il étoic 
depuis bng-remps dans la h f t ; d ^ 
bon; Rois Se des Hfros. 
. F E R D I N A N D I V . turnommél'/f-

j u - a r « p a r c e q j e dan» un acce» de 
colere il fit jeter dn haut d'uà ro-
cher deux Scigneart qui . aranr que 
d'etre préeipitéi , l 'ajournerent a 
c jmparoitredevant Dicu da.ns trentc 
j o u r s . Ss qu'il mourut au bout d e 
ce terme. Ce fiecle étoit cciui des 
a;aurnemens ; Clèmen rSe Philippe / 
/e Bel avoient été utilG ajonrnés par 
le Grand Maitre de» Templ iecs . 
Q a o i qu'il cn foit de ccs c o n t e t . 
Ferdinand mourut fubitement cn 
1 3 1 1 . a 27 ans. Il étòìt parvenu au 
Tróne do Cafitlle en H 9 5 , à l 'agc 
de dix ans. Soft regne fut remarqua-
ble par fes conquctes fur le Roi de 
Grenìde & fur lei Maures , auxquels 
il enleva Giora l tar , moins foit àlors 
q j 'aujourd 'hul C é t o r t un Princc 
vi ' j leor , empotté & dcfpotiquc. 

F E R D I N A N D V , di: l e Catkoli-
yi i i , fils de Jean II, R„ , d'Arragon , 
époufae. i 1469 IfaheUe de Cabile. 
i b u r de Henri IV , dir VlmputjfaZ. 
C o mariage joienit le» Etats de Caf-
tilie avec ceux ì 'ArrogoT Ferdinand 
Si Labi He vécurent cnlemblc . d i t 
un Hi.lorien. noncomme ì c u x d p o u x 
dont le» bien» fontcojnaiun»fous Ics 
ordre» du nar i , mais comme deux 
M j n w q t iei écroi'cmj.it ums pooc 
leurs communi intére»». IU forme-
rem une Paifiance tclle que l'Efpa-
gne n'en avoit pas encore Vue Fcr-
(¡unni déclara la guerre à Alfonfc 
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Roi de Portugal , le battît â T o r o 
e n 1476 , Se termina la guerre par 
une paix avantageufe. Le Royaume 
de Grenade tertoit ion ambition ; 
il le conquit après une guerre de 
huit ans. Mairie de la Callille par 
fa femme , de la Grenade par íes 
armes , Se de l'Artagon par fa naif-
fance , il ne lui manquoit que la 
Navarre qu'il envahit dans la fuite. 
Dans le même temps que Ferdinand 
faifoit des conquêtes en Enrooe . 
Chriftophe Colomb découvtoit l 'A-
mérique . Se le faifoit fouverain d'un 
Nouveau Monde. C e n'étoit pas 
aller pour Ferdinand -, il envoie en 
Italie Gonfalve de Cordouc , dit l e 
Grand Capitaine , qui s'empare d'une 
partie du Royaume de Naples. tan-
dis que les François fe rend oient 
maîtres de l'autre. Ceux-ci furent 
enfnite entièrement cbafTés par les 
Espagnols. qui leur cherchèrent chi-
cane fur les limites. Cette conquête 
fat fuivie de celle de la Navarre. 
L e jeune Henri VUl, Roi d'Angle-
terre étoit fon gendre ; il lui pro-
pofa la conquête de la Guienne. Le 
leune Roi envoie une armée, Se fon 
beau-pere s'en fert pour conquérir 
la Navarre. Après cette ufurpation, 
i l chercha des titres pour la juftifier. 
Il ne put trouver qu'une Bulle pré-
tendue qui excommunioit le Roi de 
Navarre , 8c qui donnoit fon Royau-
me au premier occupant. Ferdinand r 

appelle le fage 8: le prudent en Ef-
pagne, en Italie le pieux , n'eut en 
France Sí en Angleterre que le titte 
d'ambitieux & de perfide. Ces dé-
fauts ternirent fes grandes qualités ; 
car on ne peut lui réfuter , dit De-
formtaux , d'avoir été le plus grand 
Roi de fon fiede ; fin , fouple . 
adro i t , laborieux, éclairé , connoif-
(ant les hommes Se les affaires , fé-
cond en reflourccs , prcvoyanoles 
événemens , faiCmt la guerre non en 
Paladin , mais en Roi. Ce Monarque 
mourut en 15 >6 , d'une hydropiiie 
cauféeparun breuvage que Ge/maine 
d e Foix , fa féconds femme . lui 
• v o i t donné pour le rendre capable 
d e faire des enfant. Les Juifs furent 
chaffés o'Efpagoe, ious fon xegne , 
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!c ce bannificmcnt eut de manvaîfes 
fuites ; mats ce fut la feule plaie qu'il 
fit a l'Efpagnc. Il humilia 1a haute 
Noblcffe . i f rendit la force aux lois , 
il réforma le Clergé . il diminua l e s 
impôts , donna les plus fages Ordon-
nances . il punit les Magilhats pré-
varicateurs . & ce qui cft beauc up 
moins auc tout cela aux yeux des 
pbilofophes, mais ce qui efl beau-
coup aux yeux du vulgaire , il dé-
couvrit un" Nouveau M o n d e . il con-
quit Grenade , Naples. la Navarte . 
Oran , les Côtes d'Afrique. Ce n'é-
toit pas fansraifon que Philippe H di-
foit . C'eJt à lui que nous devons tout. 

F E R D I N A N D , D u c à'Albe, Voy. 
T O L E D E . 

F E R D I N A N D D E C O R D O U E . 
favant Efpagnol du X V ficcle , paf-
fol» pour un prodige de fontemps . 
Se n'en feroit pas un dans le nôtre. 
II peflédoit les Scolafiiques , Stot , 
Alexandre de Haies. An fio te ; ce 
ne feroit pas un fujet d'étonnement 
ni même d'éloges à préfent. C e qu'il 
y eut de plus efUmable dans Ferdi-
eand, c'en qu'il pfrgnoit > chantoit , 
danfoit. j ou oit de« infirumens aulU 
bien qu'aucun ifernmê de fon temps. 
La réunion de tarit de talons le fit 
regarder par quelques-uns de fes 
contemporains comme forcier ou 
comme l'Antecbrifl. Il fc méloit aufli 
de prédire l'avenir ; on prétend qu'il 
annonça la mort de Charles le Té-, 
mirairt Duc de Bourgogne. On ajoute 
que les Savans de Paris l'admircrent 
beaucoup en 144Í-

F E R D I N A N D L O P E Z de Caf ta-
neda , Portugais , accompagna fon 
pcrc dans les Indes , ou Ú alloit e n 
qualité de Juge Royal. A ion retour, 
il publia l 'Hifioire de fion voyage. 
Elle a été traduite en François , en 
Italien Se en Anglois. 

F E R D I N A N D , ( Charles ) nat i f , 
de Bruges, Poète , Muficien , l'ht-
lofophe Se Orateur , mioiqu'aveugle 
dès l'enfar.cc , profclfa les Belles-
Lettres à Paris Se mourut Bénédiâin 
en 1494. On a de loi quelques ou-
vrages , entr'autre» un Trait: de la 
tranquillité de l'ame ; livre bien né; 
c g j a u c â uo aveugle. 
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F E S D I N A N D . ( / « . „ J J é f m t e d e 
T o l c d e , mort a PaUmie en 1 5 9 ! , 
a Í9 ans , eft Auteur d'un ouvrage 
imitulé . Divinen* Seriptttrom 
l i e / « . ™ . in-fol. r ! 9 4 . C ' e f l une 
explication de. padàges difficile, de 
l'Ecriture-Sainte par ordre alphabé-
tique. 

K 8 D I N A K D I , / Epiphone) M é -
decin celebre . né a Melîiena dans 
la terred'Otrante en 1.469, profer. 
fa U Poétique, la Ctométriè & la 
Pb, loi opine dans fa Patrie. Il mou-
rot en t é j S , après avoirpubliéqnel. 
ques ouvrages. L e meilleur eft ce-
lui qui a pou. titre , Oi/errotiom 
4- Lofa Meitct . a Venife , in-fiil. 
1 6 1 t . Ce livre a été réimprimé plu-
fleurs fois en Allemagne Si en Hol-
lande. Ftrdnand étou Philofophc : 
il iavoit élever fon ame au.deffos des 
d.fgraccs. Un j o u r . pendant au 'il ex-
pliquoit Hippoerate , on v i o t l u , a n -
noncer la mort d'un de fes ñls , jeu-
ne homme de 20 ans qui donnoit des 
efpéranccs ; il fe contenta de répon-
dre comme loi ; Bien mt < W i 
donne, Dr¡0 met'M ôtt. 

F E R M A T , ( f W ) Confei l le .au 
Parlement de Touloufe , mort en 
l 6 6 î . cultiva la Jurifprudincc , la 
roéf ie . les Mathématiques Dtf-or-
1••, p./t.i, & 

Catcsv: fuient liés avec lui. On a de 
lui des 0 i / W , . „ fi,D,opi„„, 
& piulieurs Ltttreo dans le recueil de 
celles ,1e Dtfcortct. 

F E R N A N V 1 L L E , ( Pian - St-
""" C i ' f " " tt S. André d, ) p,¿. 
tre du Dioccfe de Meaux , morr le 
on Oiiobre 1 7 5 - . à 8 é de t a ans , 
joua un ,61e dans le parti des Anti-
conltitutionnaires. On a de lui | u 
Prif.c: d< l.f„*nd, d„ 
truplir. IL Explication d, CApo-
flypfi. 111. Lutrtr à M.dont Moi, 
in.4 . 

."«NEL, { hon-Fronçoi,) na. 

t a de Mont-Didier, fut premier Mé-
decin do H,mi II . Roi Je r.ance. 
Apres avoir conlàcrt plufieursannëeï 
a la Philofophic & aux Mithémari-
qnes , il s'appliqua à la Médecine 
qn il exerça avec beaucoup defuccés . 
O n prétend qu'il s'avança à la Cour 
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de Html U, pou, lr0DVÎ 

' ^ l " 1 1 0 Catherine 
de Mtiieu. Cet te Princelîe lui £ t 
de. préfenicomiééisbles. Cet habil« 
homme moarut en r ! S S . de dou-
leur e avoir perdu ù femme. N u l 
d entre le , moderne. depu,s Goliirt 
n a mieux écrit fur la n . t j r e 5c la 
cauie des maladies. S* P o t i o i . „ 
fait foi [ Ferntl la vil lire de ion 
rivant dans les-écoles puhliouei. On 
fan quelque cas de f i n traité rfr a i : 
did, „mm Coofi,, In-foL O . . a de 
lui plulicurs aurres o u v r a . « non 
moins eftimés. Cet iUullre re l l iur . -
teur de la médecine n'étoir point 
pour le trop fréquent ufage de U 
fcjnée i & on le loue avec raifon 
de 5 être écirté ce la méthode ÏHo. 
*tnui , trop prodigue du fan.. Ou-
tre l e mérite d'excellent Médecin 
Ftrntl avoir celui de bon écrivain. 
Il parloir 8c écrivoit la Langue L a -
tine avec tant depureté , qu'on l'op-
pofa fouvent atnt Savants Ultrjmon-
tair.s qui nous reprochaient le Latin 
barba, e de nos Ecoles. 

FERON , ( Jto» ,< , commençi 
vers le milieu du X V I iieele un f a -
toiogo, dt. Dm. 4. CçnoitM,, de 
Front: . Chnntili,,, , Mo.-., 
4,'c. tn-foL Son livre a été entière-
ment effacé par celui fur la méma 
matiere , beaucoup plus jmpla Se 
mieux digîre , de Godtfroù 

P E R O N I E . Déelfe des bois & des 
vergers. Le feu ayant un jour p r s 
dans un boii ou elle avoir un tem-
ple . ceux qui voulurent emporter f i 
«aine , s'apperçurent que le boit 
dont elle etoit fuite , leprcnott Ù. 
verdure. Se la lailTerent. 

F E R R A C I N O . ( Borthdtmi ) né 
en i 6 j r dans le Ba'T.n, montra dés 
la plus tendre jcuneCe ce que p ; u c 
pour les taie m extraordinaires l a n a -
ture toute feule . indépendamment 
de la fdence. Sans lettres & fans étu-
de ,, Ferraeifio inventa, au fortir de 

enfance , une f d e a bois qui p a r 

l e moyen du vent faifoit très-prompt 
tement un travail eXaiVSc c.iniîdérà-
ole. La fortune a v j î t été fi 
pour l u i , qu'elle l'avait réduit au 
a é n e r ds fciear dr bois. VoiU paur. 
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quoi fes premiere* inventions n'eu-
rcnt pour obiet que te t te matiere ; 
tar ottire la fcie d >it n avohs pat-
i i , il l'ima gì raf ie fairc de i toancaux 
à v i i fan* ccrceaux ; & ¿1 er, fi-, qui 
¿toicnt plus fotfdéi que ccux qui cu 
ont. Ce» fuccés agrandire::t bicntót 
la fphere de ( a inventions, & cxal-
terent fon u l e n t d'imaeine:, 11 tra-
vailla fot le f e r , Si il tit de» hor-
l o g e s d c cetre matiere, q u i , quoìque 
très-fimples, produifoicnt beaucoup 
d'etìets difféicrii. Il inventa mime 
une machine hydrauhque aufli pcu 
compliou'ie , par le m-yen de la-
quelle il faifoit de grande* roues den-
telées. C e qui etonna fut-tout le» 
Mathématicicns , c'eil la machine 
hydrauliquefaitepour le Procuiatcur 
Écligr.o. Cettc machine ¿leve l'eau 
à ttentc-cinq pieds , mefure du pays. 
C a f t la vis ¿'Archimede. Enlin c'cft 
i ce célebre Ir.génieur qac la V i l l e 
de BaTan doit le femeia Pont de 
la Bienta , aufli admirable par la c é -
lérité que bar la tolidite de fa conf-
tcuilion. Cet habile homme cft mort 
depuispeu.M. Francois Mirnvo vient 
d'élever un monument à fa gioite. 
C e f i la vie & les inventions de ce 
Méchanicien , imprimé« à V c n i l é , 
cn 1764. in-40. 

F E R R A N D . Fulge-.tius Furan-
te, , Diacre de PEMife de Cattfca-
gc", difoiple de 5. Fulgenee . fu i un 
d e i premieri qui fe déclarerér.t can-
tre la condamnstion de» Trai* L'ha-
pi ira , Se parriculiérement contre 
cel le de la Lettre d ' R à i . On a de 
lui une CùUeSion abregé« des Ca-
so*,, une Exhortaeh* au Coniti R:-
ginus fur les devoi:s d'un Capitai ne 
ihtétien , Se qaclques autles mor-
cca'ix qre le Jéfoi:e Ch.ff.ee , lit im-
primer a D'ijon, cn 1649. in-40. 

F F R R A N D , ( acqui, ] Dot ìcur 
en médecine . d'Agcn . publia cn 
l è i » . un trait i de la de 

VAmour, qu'il conf ideremo:«corn-
ine paffion que commc inhrnnte c i t -
pareMe. 

F E R R A N D , ( Jean) Jurifconfulte 
du X V I ficcle . « Proco re vii du R o i 
au Préfidia'. du.Mans.étoit d 'Anjou. 
O n a de lui un Traiti dee fyoas & 
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dej PnriUges du Royaume de Frtn-

c e . Cèdili au Roi Louis XII, Se 
d*au:ret o u n a g e j . 

F E R R A N D , ( Louis) néa T o u l o n . 
cn 1É45 , mort a Paris en 1699 , 
ctoit Avocai au Parlcment de Par is , 
mais d eli raoins connu font cctte 
quali te que fou» cel le d'érudit. 11 
avoit une cunn. iilar.ee affer ctendue 
de» Langues & de Pantiquité : mais 
cettc connoiflancc é t - i t u n p e u con-
fufe. 11 accablc fon Leéleur de cita-
rions entaflees fans choix ; il écrit 
en bas' jn: qui n'efl auc Savant . & 
raifonne de ménte. O n a de lul , . f» 
U n Còmnentaiu Lazi.-. f:.r Ics Pjcau-
ri es, in-4®. J6S3. \\. Rétisxions fur 
la Relition Chrétienn<t, voi. in-i 2 , 
qui otfrent plofieurs qucllions cu-
n e u f e s d e Chronolegic & d'Hill / i r e , 
ffeune explicatioB de» Prophcties de 
Jacob & de Da-.iel fur le MetTie. 

III. Q n e l c u c j écrits de Controverfe. 
IV. Une L-.nre & un Dtjcouri pour 
prouver le Mooachifmc de S. Au-
guflìn. Lcs raifennemens n'en f o n t 
pas extrèmement fotts. 

F E R R A N D , ( Aneotae } C o m e i l -
l e r a la C o u r des Aides de Paos fa 
P a t r i e , mort en 1719 , à 41 »os . 
fiuto» jolimcnt de petites chanfons 

B'aotèfc 11 joùta avee Roujfiau dans 

pigranime Se !e MadiigaL L'un 
metto; : p l m de r.aturel, de gracc . 
ile fi Cile . de délicateffc dans les 
fujets de galanterie . & l'autte plus 
de force ,*de ¿cchcicbc . d'imagina-
tion & de poefie dan» les iujets de 
débauché. La plupatt des char/ons 
de Ferrasd ont éti mifes fur le» airs 
de clavocin de la compofiiion du cé-
lèbre Co-pain. 

F E R R A I O , ( Jacques PhiUppe) 
P e i n a e fran^ois, fili d'un Mcdccin 
de Lo:.,, XIII, naquii a Joigni e n 
Boureogne cn i 6 j j , fut valet de 
chambre de Lows XIF, memore de 
l'Académie de P e l a t u r a , voyagea 
dans une parùe de l 'Europe , & 
raouii>t » P.uiv en I 7 ? i - U a c c i -
loit 'Uns la Peinturc en émail. O n 
a de lui ur. T-oité curieux fur cet 
a c , imprimé à Pari» cn i - a ? . O n 

Itrouve auili un petit traiti de 
inatu/e. 

F E R 
F E R R A V O D E M O S T H E I X W . 

mc.en Profcltsur de rAcadéinie de 
Saint U c à n l i s , enfuite PnifctTear 
d e delfem k Rheimi , ne- à P a t i i . Se 
m o 1 B i n i cettc V.l le le i o Mar i 
1 7 5 1 , cut beaucoup de mfr:te cn 
fon genre. O n a de lui un M,'moi-
re fi, rie.Hiff.meAe <U t'itole ite 

F E R R A R E , ( Ri-./, J, r,nte 
D.thelr, ,ie ) fille de Looi, XII, 
miriéc à HereM i'Efi II. Due de 
Ferrare , quitta l 'ftaiir apre-, la mort 
de fon man , X v intp .o fcucr le Ca l -
»iniiine en p a n c e . Les differenti de 
fon p e r ; avee le Pape l-L, II, lui 
avo.ent infpiri de l'averlion pour la 
C o u i de Rome ; St cettc averSon fui 
nourne pa. Chi-, St »Uro, qu'elle 
l e s u t . . Ferrare ; elle mourat i M o n -
targli cu 1J7 j , imbue de leuri e i -
i c u f i . C'étuit une PrineeiTe in 'é-
meufo & favai'te. 

F E R R A R I , ( Bveheleml ) Mila-
»011. .uditila de concert avee Anroi-
nc-Mane Z i r i e - . e St Jacip.es Antoi-
a e Uoritim, l 'Ordre rles Samabitcs . 
f i utile d e p u b à l'Italie. Il mou.ut 
Soperieur de cene Congrcgation en 

F E R R A R I 01. F E R R A R I U S , 
( Bernardin ) D o f l e u t de Milan l i Pa-
i n e . parcourut par ordre ile F.éde'-
i c Boreonie Atchcv ique de cetre 
Vi l le . l'Fjpagne & I Italie , p o „ , 
teeueillit tfu, Livrcs S des Mannt-
erns. Il fit u a e riche mpilTon ; flc 
dès-lors la fi,ito,¡I(J, A,-.l-ofien,e 
eut un noni dan, l 'Europe Eittéiai ic . 
O n lui doit plulieuts ouvrage* pleini 
d drodition St de reéherehis curieu-
(es. II foit nettement Si métbodi-
oaement. Les p,incipaux foni , I. 
De rie. Jaerorun eonconum. Jean-
G e o , g è Gr.riu, a « d o r m i au public 
ce i ivant o u v r i g e fu i les aneiennei 
coutui.es do l'Eglife à l'égaid des 
prciications , i U n c c h : 16)1. II. 
De, A.fUoiìf.mene & de, oeeloma-
ejene elee A;,,.-, • ouvragu d i v . f i en 
fept l i n a , & imo,ime à Milan en 
, !«• Un Te*,/ da fin/rjiHa 
di, Ci ,-renr. 

FERRAl'.l , ( Jeon-Baoeijie ) » . 
v i « N a u u i l u l e M O m o i i , v ivoi t 
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dani le X V I I Cecie. Scs BMtlia . 
Sive de nu'o-um aureo,-.n cultura 6, 
ufu, in-fol. & fon traiti ,U Cullati 
Fiorum in-4". font cft.mdt. 

F E R R A R I . ( Jean-Baoiijlt ) li-
fune de Sienne , mort en 1 6 ( 5 . don-
na au public cn , 6 2 1 , un D 'Hion-
aaier Syeiaque , nès-uti le à ccux qui 
s 'appurerai au* Langues Or.eniales. 
L'Auteur s'eft principalcment attaché 
à expliquer les mots Sythmtes de la 
Bible : travail dans lequel il fut Bidè 
par de Cavanti Maroniiei . 

FERRARI . ( 03aiien 1 M i l a n o i l . 
profelfa laPhUofpphie i l 'adouc . i 
mouiut dans fa l 'amo cn 15S6. O n 
lui noit un lavant trait i de l'Ori-
gini da Ramaio, en latin. Grsv/u . 
l 'a inferi dan! le prcmice volume 
de les Antiquites Romainei , & y 
a a j o u t i Ics correftions n icef fa i ie l . 
t e Hyle de Ferrari, cft pur & a l i c i 

I E R R A R T , ( OSauie,Inastile 
i Milan en 16,17, comme le p r i i -
d e m , & ne fiat pai moius e l l i i n i . 
Laui, XIV, la Reine Oii/Uot. la 
Ville de Milan lui Erent dei pri fent 
& des pctrfions. Il les miritoii p ie 
fon fivoir , il pelTédoit l 'antlquiti . 
O n a de lui pluGcurs ouvtagcs f a -
v a n i Si cutienx , I. Sur les Vètemenr 
de, Aneteat, in-4°. II. Sor lei Lam-
pe, fe),,liceale,. III. S u i lei ,W.-«iet 
i Pan,anima, in-S». IV. Sur l 'O-
ndine de La Lar.quc Itali/me , in-
fili. Ce favanl homme motuut c n 
16S4 . » 74 ani. 

F E R R A R I . (Philipp,) Religieux 
Servire . Proferita! de Mathimari-
ques dans l 'Univetf i t i de Pav.c . fit 
imprimer en un Airegide Gio-
t'aphie , cn 1609 la Topofaphie da 
Betuiaire Ramaio. Son OU&Stìn 
Glagriphiaue , augmanté de moit i i 
par l 'Abbc Bauirand en 1 6 7 0 , pa-
rai en 1 6 5 7 , un an après la mott 
du P. Ferrari. 

FERRAR11S , ( lean • Pier,, de ) 
D o c l e u r c n D r o i t , natii ile Pavie au 
XIV Gecle , compofa , dans ur. a g i 
trcs*3vanci , une Prsiijur de Dio,e 
qui lui acqui! de la réptitation. 

F E R R E I R A , ( Aaeoine ) n e i 
L i i b o n n e , publia dans cettc Vil le c a 

H a i 
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1 6 7 0 m Cours de Chirurgie , efiimé eft fon Hìfloi'c Générale d'Efpagnt, 
Se p'ufieurs fois léimprime. L 'Au- écrite en Efpagnol, traduite en Fran-
«eur et.jit Chirurgien de la chambre çois par d 'Hermil ly . en dix v o l . in-
du Roi de Portugal. Il mourut en 4"- t-e foffraee de tous les Littéra-
Ì 6 7 7 . tent i a placé cette H Q b i r e au defluì 

F E R R Ê O L . ( S . ) Martyr de Vicn- de celle ds Mariana pins élégante , 
n e d j i i * les G a u l e s , fut misa mort , mais moins exacte 8c moins fidelle. 
à ce ctuc l'on croit , f o u s l e r e j n e de Ferrera* termine fon ouvrage au regne 
Bioclétien Ce de Msximicn. ï l faut de Philippe II. 
l e diflir.^uct de S. Ftrréol . EvfiqJC F E R R t f ou F E R R E T I , { Emilei 
d e Limoges , fous le règne de Chil- né a Cailello Franco en 1486 , S e c t i -
per; , Se de Saint Ferriot, E v c q o e taire du Pape Léon X, enfuite C o r . -
d ' U f e z en 537. feilier au Parlement de Paris, mort 

F E R R E R A , ( Jean ) Efpagnol , à Avignon en 1 5 5 1 , cnltiva les Mu-
entreprit , par ordre dn Cardinal Xi- fes le tumulte de la Cour. O n 
jnei'ei , un Traité complet d'agrirul' a ce lui des ouvrages de Junfpru-
rurf. Il ramafla dans fon ouv-age dcnce . Si de BellcvLertrcs. 
lout ce que les Anciens & les M o - FERRETI . Poète Sr H;florien de 
dernes avoient écrit d'important fur V i c é n i e dans la X I V fictle, lut un 
c e premier art du genre humain. I l de ceux qui cbafTerent la barbarie 
y joignit lesohfcrvanons particulic- répandue en Europe, Se qui firent 
r c s , "fruits d'une longue expérience, renaître le bon goût. Farmi les p r o -

F E R R E R A S , ( Dca Jean de ) ra- duftions de ce Savant en profe S: en 
quit en l 6 * J à L-ibanneza en Eipa- v e r s , i l y a une Hifioire de (on tempi. 
gne. 11 f c diûingua de bonne heure en V U l ivres , d»puis 1150 jnfqu en 
par la pénétration de fan efpri: f c r^iS. El le efi curieufe. Muratori !'a 
par fon application au travail. Après publiée dan» le neuvième Tome des 
avoir fait fes étude» avec beaucoup Ecrivains de l 'ILfioirc d'Italie, 
d e iuceès dunv l'Univerfité de Saia- F E R R I , ( Paul) Mini fire Proto f-
«nanqi.-e, d obtint nu concours la tant à Met» fa patr ie , mort de la 
C u r e de S . Jacques de Ta'.avoradans pierre en 1669. O n lui en trouva 
l e D n c e i e de T o l è d e . II fut trans- ptusde So dans la vefTie. Ffrrtiioit 
fere enfuite à celle de S . Pierre de connu de fon temps par fes Ecrits 
Madrid par fon Confefleur. Ferreras Se par fes Sermons ; à préient il ne 
refufa quelque temps après deux F.vê- J'e*t plus que par la réfutation que fit 
chév eonfifiérables, malgré Ics M-- Bofoct de fon Catïçkifme. C e f i par 
«ance» que hii fit la Cour de les ac- cette reporte que ce Prélat fit fon 
cepter . L'Académie de Madrid le entrée dans 1= République des Let -
c h o i i i t , l'année même de là forda- très. Ferri aimoit la paix, quoique 
tion en 1 7 : 5 , pour un de les metji- Mmifire Se Comroverufte. 
bres. Le Roi en confirmant un choix FERRI , ( C i a o ) Voye^ C i R O -
appîaudi par tou$ les gens de lettres, FERRI. 

l 'honora de la Charge de Garde tie F E R R I E R , ( Armand du) Profef-
fa Bibliothèque. Ferrera! fiit très- feur en Droit à Touloufe fa patrie , 
orile à l 'Académie naiffante par fes enfuite Préiidentaux Enquêtes à Pa-
lumicres. Il lui lervit fur-tout beau- xis . Se Maître des Requêtes, fut 
coup pour la compofition du D i e - choifi pour le trouver en qualité 
tionnaire Espagnol. entrepris 8c pu- d'AmbafTadcur au Çtmcile de Trente , 
blic par cette iiiuilre Compagnie en II y fourint les intérêts de la France 
1 7 Î 9 . en 6 v o l . in-fol. Ferreras étoit avec une fermeté Si une vivacité qui 
m o u quatre ans auparavant en 1735. déplurent aux Prélats Italiens. Pour 
O n a de ce fayanz tfpagnol ptufieurs calmer leur refTcntimen!, on e n v o y a 
ouvrages de T h é o l o g i e , de Philofo- Fcrrier AmbalTideur à Venife. 11 y 

[bic . deBcHes-Letires&d'H' i f toirc: . # o inut Frspaolo, Se lut fournit des 
: plus confiderable & le plus connu Mémoires pjur ion Kiftoirc du Con-
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«ile de Trente . Ferrier mourut Garde 
des Sceaux du Roi de Navarre depuis 
Henri IV. en t j S j . âgé de 7 9 ans. 
II fit profeffion du Calviniane dans 
fes dernières années. 

F E R R I E R , {Jean) né à Rhodes 
en 1 6 1 9 , e m r » ''he* les J é f u i t e s , y 
profefTa . Se fut enfuite Confeffeur de 
Louis XIV. Il mourut en 1 6 7 4 . laif-
fant un Traité fur la feienee moyenne, 
Se des Ecrits contre les disciples de 
Janfénius qu'il n'aimoit pas. 

FERRIER , £ Urémie) Miniftre 
Protcftanr Si Profcflcur en T h é o l o -
gie a Nîmes, cmbrafTa la Religion 
Catholique , 8c devint Confei i îer 
d'Etat. Il mourut en 1616. O n lui at-
tribue le Catholique d'Etat ; c 'eft une 
réponfe aux calomnies que les parti-
fans de l 'Efpagne répandoient con-
tre la France. 

F E R R I E R , (Louis) natif d ' A v i -
gnon , Poète François , fut mis à 
l'Inquifition de cette Vi l le pour ce 
vers : 

L'Amour pour les mortels eft le fou-
verain bien. 

C e vers fe trouve dans fes Pré-
ceptes galani , Poeme qui courut ma-
nuferit , avant qn'il le publiât à Pa-
ris en 167$ , i n - i a . Ferrier avant été 
«bfous par le Saint O f f i c e , à lapricre 
de fes amis, fe retira à Par i i . Se de-
vint Précepteur des fils du D u c de 
S. Aignan. 11 mourut en 17JI en 
Normandie , où il avoit acheté la 
T e r r e de la Mattiniere. O u t r e fes 
Préceptes galans, on a de lui d'au-
tres morceaux qui ne manquent ni 
d'elprit ni de naturel, mais fa verfi-
fiwtion eft foible & fon ftyle in-
c o r r e i . C e s défauts fc font fentir 
fur-tout dans fes Tragédies d'Anne 
de Bretagne , A'AdraJle Se de Monte-
zuma. Elles fiucnt toutes les trois 
tepréfentées. 

F E R R I E R E , (Claude de) D o c -
teur en Droit de Paris fa patrie, pro-
felTa cette Science à Paris Se puis à 
R h e i m s , où il mourut e n . 1 7 ! ; , à 
7 7 an». S c f ouvrages font eftimés. 
Le* principaux f o n t , I. Commentaires 
fur la coutume de Paris. IL Introluc-
ùon à la Pratique, UI. Traiti du 
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Fiefs fuiront la coutume de France' 
I V . La Jorifprudenct du Digefte. V 
Celle du Code. V I . Celle des No-
relles. 

F E R R O N , (Ameuld du) C o n -
feiiîer au Pailcment de Bordeaux, 
Auteur d'une Continuation en Latin 
de l'Hifloirt de Paul Emile ; de fa-
vantes Obferraùons fur les lois . Se 
d'autres ouvrages qui lui ont afluré 
l e fur-nom d'Attieus que lui donna 
S eau tir. II fut employé dans les 
grandes afiaircs, Si mourut en 1 j 6 j , 
a 4S ans. 

F E R R Y , ( Jeer.-BaptiJle) P r ê t r e , 
de la Société Littéraire M i l i t a i r e , 
n é à Befançon , mort an mois d 'Avr i l 
I 7 j 6 , âgé de plus de 60 ans , étoit 
Chanoine Prébendier de l 'Eglife de 
Sainte Msgdclcinc de cette v i l l e . 
O n a de lui plufieurs Livres de P E -
gl i fe à Tufagc du Diocefe de B e -
l'ançon. 

FERUS .(Jean) favant Cordel ier 
du X V I fieclc, né a M a y e n c e , mort 
eu 1 5 5 4 , a compofé des Commen-
taires fur plufieurs Livres de l'Ecri-
ture S a i n t e , où il a mtlé beaucoup 
de Théologie Se de Morale. O n pré-
tend que les Commentaires fur l ' E -
vangile de S. Matthieu Se fur celui 
de S. Jean, ont été altérés par les 
Luthériens. Ses ouvrages ont été mis 
à VIndex, excepté fes Commentaires 
fur S. Matthieu Si S . Jean , de l'im-
prefiion de Rome. 

F E S T U S . ( Pompdus ) célébré 
Grammairien, abrégea le Traité de 
Virrius Fiaient, de vertorum fenifi-
eaTinne. Cet abrégé très-utile (uivant 
icaliger, a éré donné an public par 
Dacier, ad uf,,m Dclphini, en 1631. 

F E S T U S . ( Portius) ProconfuI Se 
Gouverneur de Judée vers l'an 6t 
de J. C . fit plaider S. Paul à l'on tri-
bunal , lorsqu'il étoit à Céfaréc . C e t 
Apfltrc ayant appelléa Céfar, Feflus 
le lui renvoya. 

F E T I , ( Dominique) Peintre R o -
main , difciple de Liroli, forma ion 
goût fur les ouvrages de Julu Ro-
main. Il allia une grande maniéré Se 
un coloris vigoureux â ur.e penfée 
fine , â une eiprefl ion v i v e Se à une 
touche fpintucllc Se piquante. L e 
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Cardinal Ferdinaed Gon\ag*¿, dcpu'tí 
D u c de Mantoue, l 'employa á orner 
f o n Palais , & luí aurmt £tit un lort 
heureux . (\i la déhauche ne Peút en-
l e v é cn I<-14» a 3* Le» ddTcins 
de c c P c i n u c fon: d'un grand goút & 
trés-rares. 

FF.U , ( F r a n f o i s ) Doclcur de Sor-
bonne , ni . a Mailiac.cn A u v e r g n e e n 
1633 . fot Grand-Vicaire d e R o u e n , 
íbu» Colbe-t, C u r é de S . Gtr,¿i> a 
Paris en t6S6. II mourut cn 1 6 9 9 , 
« 66 ans. On a de lui les deux pre-
m i o s Tomes d'un Cours de Totolo-
gie <;u'U vouloit donnei an public. 

F R U AKDF.NT . ( F r a i f o i s ) C o r -
d : l i e r , né i Coutance en 1541 , Doc-
t e o i de Sorbonne en t t r 6 , Ugueur 
fineir*. declama en Cbaife contre 
Henri III Sí Henri ¡V. Son Íole con-
tre les Novateur* renoit beaucoup 
de 1 cmjicrtcmcnt. Ilmourut en 1610. 
Ij i i f lant. 1. des T-attls dt Conno-
verfe. II. D e s Ccmme-.taires furplu-
fieun L i v r c s de la B'ible. III. Des 
é d i t i o m «le qiielque* ouvjages des 
Peres & des Scholaftiqucs. 
. F F . Ü I L L A D E . K o v . A U B U S S O N . 

F E U . 1 L L F F . , ( / Í P. Loarsj Mmi-
me, AfTociédc r A c a d c m i e d c s S c i c n -
c c s . Batanifte du R o i , naotiit á Mane 
en Fr.-vence cn 1660. l! er.:rcp:it 
par ordie de Loan XIV p lu l ieu» 
«oyages dans les diíféteotcs pattie; 
du monde. II fit honneur au choix du 
Msnarque. C e Princelc gratifia d'une 
penfion . & lui rit confiruirc unOb-
ic-varoite a MatfeÜle. Le P. Feídifa 
ufé par les fatigues de fe» couifes 
l a v a n t e s , mourut dans cet te vil le cn 
I 7 Í 2 . Un air modefle &: Ampie rele-
voic beaucoup le mcrite de fes con-
roif lánces. On a de lui un Journal 
di, Qbfcnñiocs PbyfiqUtS . Mcthé-
r t j i iqut i & B - t 'mqu.t . futes fur les 
cotes de l 'Amérique Méridionale Sí 
á la nouvel lc Efpagnc , en 3 v c l . ia-
4'. C c Journal . écrit d u i e m e n t , 
n?vi* aufli exáf t que c u r i e u x , peut 
fervir de modele aux voyageurs & 
de fiamblcau á ccax qui raviguent en 
Amé.-ique. Au rctour de la M c r da 
Sud . U P. Feuilíée préfenta au Roi 
un c'ar.ii vo lume ín-fol. oú il avoit 
defliné d'aprés natuxe tout cc q u c c c 
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• a f t e pays ccnt ient de plus curietrt: 
C e t ouvrage intércllánt c(i en oi igi-
nal dans la Bibliothei]ue du Roi , da 
méroe que le Journal de fon v o y a e o 
aux Canarios > pour ta fixation d u 
premier Mérii l ien , á la fin duque! 
U a ajouté PHiftoire abrégéc de e e s 
¡le». 

F E U 1 L L E T , C h a ñ ó m e de S . C l o u d 
p r e s d e Paris , Predicateur Apoftol i -

Íu e , & d'une mora'.e rigide j u f q u ' i 

1 r¿Tcrité, m o u r u c á Paris cn 1693. 
O n a de lu i , VHifioirt de la corro-
fion de Ctanteau. Feuillet en avoic 
ctc le principal inl lrumeot. C c t t c 
Hiftoire tré'-ddifiante, & téimprimée 
plufieurs f o i s , e l l trés-répanduc. 

F E V R E , (Jnc^.-s Fabri , ou le) 
furnommé d ' E r a p l c s , Stapulenfs . 
da licu de fa naillance au Dioccfo 
d 'Amien», vint au monde v e r s Pan 
• 4 ; 5 . U fit fes ¿tudes dan* l 'Univer-
fit¿ de Paris , & y proferta cnluito 
les Bellcs-I-etttes & la Philofophie. 
C'étoit encore le Regr.e de la plus 
barbare Ichojadiquc. Le Fevrt fut v'é-
l e v e r au deffus e e s chicanes de l 'E-
cole. II fut un des premiers qui inf-
pirerent le goüt des étades íolides , 
6c en particulier ce l le des Langues 
originales. Gui l laume Brifoanti , 
Evfique de M e a u x , le cboilit pour 
fon Grand-Vica i te en 1 5 ? ; . C e Prá-
lat ayant áté accu le de favorifer les 
N o v a r e u r s , Le Fevre fut obligé da 
le quitiet pour n 'ét te point la v i c -
time de la petfccution qu'on lui avoic 
fufei t te . II fe retita i Strañbouri», 6c 
de l¿ a P a r i s . ou il fut nnmmc P . é -
cepteur du troifieme fils de Francoit 
I. La Reine Marguc/u . f i rur de c e 
Prince, mena Le Fevfe á Nc'rac c n 
1530. C ' e f t - l a que cet habile hom-
me finit fes jours en 1 5 3 7 . Les prin-
cipa;« fraits des vcil lcs de cc Sa-
vant f o n t , I. un Trui/e det trou Mag-
ddeina. II. U n Pfeautier cn cinq c o -
lonnes , Paris , i o - f o l . 1509. avee d e s 
notes peu c f l i n c e s . l l l . D e s C o ^ w i -
lairei fur les Pfeaumcs , fur I 'Fcclé-
fiadique, fur Ies E y a n g i l c s , fur S . 
Paul, & c . f a v a n t s , ma»S mal digérés 
& mal ecrits. I V . U;¡c V<rfion Frar.-
coi/e de louie la Biblr, impriméc i 
A n v c t s , c n 4 v o l . iu-8°. cn 1 5 1 8 4 
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Pe en t ^ o » I S 3 4 , 1^4*» «n-fbl. 
L'dditinn de IT34 • r = v u e I , a r d e s 

Docleurs de Louvnin ert la plus cor-
r e ñ e , la plus e x a f l e & la plus rarc . 
paree qu'clle fui fupprimée. C e t t e 
traduíl ion, fon fentimen: fur la Mo-
nógama de fainte Anne Si fa diftme-
tion des n o ; s M a r i e x , fouíevctent 
beaucoup de D o í l e u r s cantre Le Fe-
rré , c c qui l'obüctea de fe contra-
diré dan« ¡e T m i t d O c d u p l i c i & unieá 
Magdalena . pour prouver qu'on 
p o u v o i t foutenir qu'il y c n avoit 
deux ou une feulc . A forcé de varicr 
& de tourner cet te n n c ü i o n , il PA FI 
bien c m b r o u i l l é e , qu'on nc fait point 
c c ou'd enpenfo ir . II paroit qu'd ne 
l e l a v o » pas l u i - m é m c , puifqrfi l 
termine un de fes T r a i t á s de Mag-
dalena par ce v e r s : 
r Tres feei ex uná , tres ex tribus , 

ex tribus urtam. 

F E V R E , ( Lents le ) Voy. C H A N -
T E REA ü . 

F F . V R E , ( < w i le) Sieur de la 
B o d e r i e , né dans !a T e r r e de la B o -
derie cn Baflc-Normar.dic en t f 41 ; 
fcivant dans les Langues Orientales 
eut beaucoup de p a n á la famcufc 
P o l y g l o t t c d ' A n v c r s , conüée aux 
foins d'Arias Monta-rus. Si on Pcn 
c r o i t , ce lu ' fc i n'y c o n u i b u a p a s a n -
tant qu'on le peni'c commun^mcct. 
Le Fevre paiTa arec un de fes íreres a 
A n v e r s , pour l 'exécution de c c grand 
o u v r a g e , y travail la long-tenips. Se 
revint cn Fnir . ce . apportant pout 
tout fiuit de fes t ravsax hea-:coup 
d e tatigue SE q u e l q u ; peu de téputa-
tion. A fon retour -.1 f.it Sectctatrc 
d u D u c Meneo- . f icrc du Roi 
Henri III. fiit mal p a y é comme a 
A n v e r s , & alia mouiir á la Boderie 
en 155S. O n a «le lui plufieurs c u -
vrages en vets &• en profe. II mí lo i t 
au* épires de Pécude des Langues , 
leSf leurs de la PoéGc. 11 eut de fon 
cemps une a f l c i grande rípmation 
dans ce demier g e n r e ¡ m i s , á Pex-
ception de quelqucs picces oú Pon 
t r o u v e une c c r u m e n i t v e t é q u i plait 
malgr-í la barbarie du langage , tout 
ce qui nous te i le de lui cli da plus 
n u a v a i i g o ú t , ftj lo e m p o u l é , pbta-

fes ininrelligihlcs . companifon» f o r -
cées . expteflions bailes , al lulions 
puérUcs . ¡eux de mots r id icu les . 
pbifanteries froides. O n peu? voir 
dans Mar ir i la l i f te ennuyeufe d e 
fes produftions lavantes & de fes 
prodiu^ioni poétiq.tcs. 

F E V R E D E L A B O D E R I E , (An-
toir.i le) fteto du p r é c ó d c n t , e m -
p l o y é par Henri IV fi: par LouisXIU 
dans des aftáires importantes , e u t 
la qualité d'Ambailadeur á R o m c . 
dans le Pays-Bas & en Angletcrrc . 
fe fit aimer 6í efiimer dans toutes 
ees Cour%. laequts I lui fit préfent 
d'un batlia de vermcil enrichi de pier-
reties, avec ees m o t s : Jaeqties, Roi 
de la G'ondt-Brceagae , a Amo-ne 
de la Boderie. Le Princc de Gallea 
lui donna un diamant d'un g r i n d 
prix ; ¿c les Seigncurs d 'Angletcrrc 
ajot i tetent a tous ees p r é f c s i j a 
haqucnécs que la Boderie diílrÜ u . á 
fon retour a fes amis 11 r ' e n r c . c i v a 
qu'unc feule ^uc Henri ¡ f lai R e -
manda. II n'e,i f as juJIe. luí dlt c e 
bon Princc . queje foii le/el de ios 
amis, qui n'ait point de part a vos 
libérala es. La Boderie fut tres-ittile 
a c e ' M o r a r q u t , fur-tout dan» Paf-
faire du Maréchal de Biron dont i l 
découvrit les intellieenccs á Btuxcl-
k s . 11 mounit en i¿"t 5 , á 60 a n s . S c s 
Lcttres Si fes Kéf%otiat o-.x o n : v u l e 
jour cn 1749.C)n a de lui d'autrcs 
ouvra^ev cn vers & cu profe. O n 
cioit qu'il efl Autcur d e s Horar.-
guet Itgliénstes. du Catbolieon. 

F F . V R E . ( Nicolás le) né a Paris 
en n 44 , fe crcva un reil e a taillane 
o r e plata?.' Cet accident n'interrom-
pit point fes crudos. U comracn;» 
ce lies du Droi : a T o u l o u f e . N i c o l á s 
avoit dcs-lors l e gofit de Pantiquití» 
il enfrepri: le v o y a g e de Rome pour 
fe pcrfcílinnner. D e i c t o u t c n Fran-
c e . il fe H v r a a s x douceors de Pe-
t a d o , tandi» ' i n e l a plupart d e s g e n s 
de Lcrtrcs de Paris, fuiiaux c o r n e a 
le vulgnrre, étoieut abandonne. ¿ 
toas les cmportétwens d u ftnátifme» 
HenH IV. étant enfin paifible pof-
fcfTeur de fa C o u r o n n e , choifit Le 
Fevre pour Préccpteur du Prince de 
Condi, & a p i c j ia mort de c e grand 
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Roi, la Reine lui confia l'éducation 
de Louis Xm. I! mourut feize mois 
apre«, en 1 6 1 a , â 69 ans. Quoique 
Le Fevre eût travaillé toute (a v ie , il 
n'ambitionnoit point le titre d'Au-
teur , ou peut-être il en craigr.oit 
les écueils. Ses Opufcaltt furent pu-
bliés à Paris es 1614. in-4"- par le 
Bega t. On y apperçoit un critique 
exaét, fans être trop hardi, judicieux 
dans l'es con j e t a r e s ; Se jufle dans 
fes raifonr.emens. Son ftyle eft nur, 
net 8c c?ncis. Si fes talens le hrent 
eftimer, fon caraftere ne le fit pas 
moins aimer. Il étoit humain, doux , 
eommunicatif. Il vécut dans la re-
traite avec la politeffe d'un courti-
fcn, & à la Cour avec la fimplicité 
d'un folitaire. 

FEVRF.. ( Tamegxi U ) né à Caen 
en t 6 i j , fe fit de bonne heure un 
nom par fes fuccès d'ans l'étude du 
G r e c Se du Latin. Le Cardinal de Ri-
eheUtn le gratifia d'une penfion de 
sedò livres, pour avoir l'infpeílion 
fiir les ouvrages imprimés au Lou-
vre. Cet iiiuilre Rémunérateur des 

Îentde Lettres, fe propofoit de le 
lire Principal d'un College , qu'il 

devoit ériger fou» le nom ae Riche-
lieu. Sa mort ravit ce nouveau bien-
fait aux Savant, 61 a Le Fevre un pro-
tefìeur. Le Fevre lé voyant fans ref-
fources, fc fit Proteftant, C( eut une 
claffe d'Humanités à Ssumur, quiaf-
fura fa vie dans le monde, mail non 
pas ion falut dans l'autre. Plus Phiîo-
fophe qu'Huguenot, dit l'Auteur du 
Cecie de Lo,:¡, XIV, il méprifa ceux 
de fa fcéle, 6c vécut parmi eux. Son 
mérite fut bientôt connu. U avoir 
non feulement l'art d'ôter les épines 
des études, mais encore le talent 
d 'y répandre des agrément. On lui 
envoya des jeunes gens de toutes les 
Provinces du Royaume & des Pays 
étrangers. Les Théologiens, les Pro-
feflsurs mimes fe faifoient un plaifir 
& un honneur d'affilier à fes leçons. 
En 1672 il fe préparoi t a nuitter 
Saumur pour palTer à Heidelberg, 
lorfqu'une fievre continue l'emporta 
à ans. Les fruits de fa plume auffi 
élégante qu'ingér.ieufe, font, I. Des 
Noies fur Anacréttn, Lucren , Vir-
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gile, Horace, Tértnce, Phtdrt, ton* 
gin, Arifiophane, Elien , Apollodore, 
Eutrope , Aurtlins Vt8or , Lucien , 
Denys d'Alexandrie. Le Fevre com-
mente ces Auteurs , non en pefant 
érudit , mais en homme qui connoif-
foit toutes les délicat elles des Lan» 

Ïi e s , 8c qui on pofïédoit l'cfprit. II. 
icux volumes de Lettres. III. Les 

vies des Poètes Grees , en François , 
i n - t s . dont la meilleure édition eft 
celle qu'en a donné Reland, à la-
quelle il a ajouté fes remarques. IV. 
Des Poe/us Grecques 8c Latines, 
dignes (1« meilleur* fiecles. Son Poè-
me à'Adonis 6c fes Fables de Le cm an, 
peuvent être comparées à ce que 
l'antiquité nous a biffé de meilleur. 
Le Latin de Le Fevre efi pur , poli , 
délicat. mais pas tout-à-fait exempt 
de gallieifmes ; tant il cil difficile 
d'écrire purement une Langue morte. 
V . Des morceaux de Piston & de 
Plutaraue . qu'il a traduits 8c ac-
compagnés de notes. Son François 
n'a pas les grâces de fon Latin ; on 
voit un homme de Collège qui lait 
des efforts pour prendre le ton d'un 
homme du monde. Il veut mêler le 
férieux de Baisse avec l'enjouement 
de Voiture, Se les gîte tous les deux. 
Son favoir r.'étoit nas ce qui le ren-
doit le pins cflimabie , c'étoit (à pro-
bité, fa fimplicité 8c fon attachement 
inviolable a les amis. Dans le temps 
que Pelijfom étoit prifonmer d'Etat , 
il eut le courage de lui dédier fon 
Lucrecc. Outre Madame Decier là 
fille, il eut un fils de même nom , 
Auteur d'un petit traité fort peu 
e l l imé.fous ce titre: De futilitate 
Po'etices, in-8". 

FEVRE , ( Claude le ) Peintre, ne 
à Fontainebleau en 16^3 . mort à 
Londres en 167J , fit les premières 
étude* de fon art dar.s les Galeries St 
les Salles de Fontainebleau. U fe mil 
enfuite fous la ditciplinc de le Sueur 
fc de le Brun. Ce dernier ayant v a 
quelques Portraits de fa main, lui 
confeilla de s'appliquer * ce genre de 
Peinture. Le Fevre acquit en efièt un 
talent fupérieur pour fàifir la reffem-
blance Sr le carailere, en quelque 
forte ,de la perfonne qu'il icpiofcn-
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toit. Sa touche eft vraie & fpiri-
tuclle ; fon coloris frais 8c piquant. 
Le Roi 8c la Reine voulurent être 
peints par cet excellent Arti fte, qui 
depuis fut très-employé à la Cour. 
Li Fevre pafia en Angleterre . 8; fit 
dans ce Royaume pluli^urs tableaux 
qui lui acquirent beaucoup de répu-
tation 8c de richciTes. Il a traité avec 
fuccc» quelques fujets d'Hiftoite. On 
a gravé'd'après ce maître. Il a lui-
même gravé plufieuri pottraits à 
l'eau-forte. Françoit de Troy a été 
fon Elevé. 

F E V R E , (Roland le) Peintre, 
natif d'Anjou, mort en Angleterre 
en 1677, excella à taire des charges. 

F E V R E . ( Jacques U ) D o r e u r de 
Sorbonne & Grand-Vicaire de Bour-
ges , mort à Paris en 1716 , laiffa 

• pluiîeurs ouvragrs polémiques fur 
les dilputcs au fujet df s rits de la 
Chine. 

F E V R E T , ( Charles) né à Semur 
en i f S } , fut Avocat au Parlement 
de Dijon, S: mourut dans cene ville 
en 1661. On a de lui un Traite de 
l'abus, compofc à la priçre de Louis 
II, Prince de Condé , Si dont la 
meilleure édition efi de 1 7 3 6 , en a 
vol . in-fol. avec des notes d» célé-
bré Canoni fie G'tbert 8c de Brunei 
Avocat. Fevret a approfondi cette 
matière ; fit fon ouvrage eft le fruit 
d'une longue expérience. 

F E Y D E A U . ( .Mathieu) né à Pa-
ris en 1616. Dofteur de Sorbonne, 
Théologal d'Alcth , enfuite de Bcau-
vais, mourut en exi l , en 1694, à 7S 
ans. Son attachement à M . Arnauld 
lui avoiroccalionné ces tribulations. 
O n a de lui des Méditations fur la 
providence 8c la miféncorde de 
D i e u , fous le nom du Sieur de Prtf-
Ji»nt, Se un ouvrage intitulé, le Ca-
tcchifmr delà Grâce. 

FEYDEAU DE BROU . (Henri) 
Evéquc d'Amiens, de la même fa-
mille que le précédent . mort en 
1706. a y3 ans, fe Ugnala par fon 
xelc & les lumières, On .1 de lui , I. 
Une Lettre Larine à Innocent Xll 
contre le Nodus preedtfiinationis du 
Cardinal S fondrait. II. Une Ordon-
nance pour la JurifdiUion des Evi-
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des Curés, cor.tre le P. des 
labrieux Jéfuite. III- Une autre Lu-
iré au fujet de la Ltttre a un curitux 
fur d'anciens tonbeaux , décottrtrts 
en t^rp. 

FIACRE , ( Saint ) etant venu 
d'Iriande en Franee, S. Faroj, Eyé-

!ue de Meaux, luí donna un licu 
.Inane oú il bátit un Hépital. n^ns 

Icquel il recevoit Ies papaus i : les 
étrangers. 11 mourut vers6?o. 

F l t H A R D . ( han ) Jui ilconfulte 
de Francfort fur le M e m , fut Syndic 
de cette v i l lc , Se y mourut en t j S t , 
á 70 ans. On i de lui divers ouvra-
ges. 

FICHET. Voyer FISCKET. 
FICIN , ( Marfil«) Chañóme de 

Florcnce fa patrie, úvant daos les 
Langucs Grecq.ie Se Latine, profelTa 
la Philofophie dar.s l 'Univerñfé de 
Florer.ce. II cut une foule de difci-
ples; car , *uoiqu il adoptát les ré-
venes de rAfirologieiadiciaire, ma-
nie qui lui ctoit communc avee lot 
Philofophcs de fon temp», il avoit 
d'aille i. s du mcrite. 11 duc a la libé-
ralité des MSdicis des tetraires agréa-
bles auprés de Florcuce. II y padoit 
le plus iong-temps rju'il pouvoit avec 
des amis choilii'qui philofophoier.t, 
Sc qui partjgcoiecr avec lui les chai-
mes de la raii'o» 8e de la folitude. 
Ficin avoit bcfoia de l'air de la cam-
pagne ¡ fon tempéraracnt étoit mé-
lancoliqne , fa lanté délicate , Se i l 
ne la confervoit que par des atten-
tions prefque fupcrftiticufe». I¡ chan-
geoit juftiu'á fix ou fept fois de ca-
lorte p¿r heure La nature étoit trop 
foib'e chet lu i , pour qu'elle ne fuc-
combát point , m.ilgré toutes les ai-
tentions de Tart. II mourut en 149'?> 
á 66 ans. Ses Ouvrages ont été re-
cueillis á Baflc en 1561, en a voL in-
fol. O n y voit des tradaftions d'Au-
teurs Grecs d- Platón, de Plotin, 
don' il vónloit faire des Chréticns.; 

«les Ecrits de Phyfione , de Méta-
phyfique, de Morale ; des Lettru 
en 1 z Livres . £cc. fon édition dr 
Platón, impriméc á Francfort,in-fol. 
Sck L v o n , j vol . in- i6 , eft aflee 
eíliméé. 

F 1 D D E S , (Richard) Thé.jlog'wa 



«jutfnr pour lui-mímc. »1 trava'üa a Italien , Sénateur de Florence fa Pa-
s'en rendre maître. A l'entrée de la t r i e , né en »641. & mort en 1 7 0 7 , 
nuit du premier Janvier 1 5 4 7 , les étoit membre de l'Académie de la 
conjurés commcxcrenr d'exécuter Crufça Se de celle des A'cadi. Ses 
leur projet; ils s'éioient déjà rendus Potftu , publiées en tp-j par fnn 
mai tres de la Darfene. lieu où font f i ls , font délicates & refpirent le ton 
lesgaleres , lorfque la planche fur d'un homme qui vit dans le grand 
laquelle le Comte p i f f o u . pour en- monde. 
trer dans une Caleré. »'étant r e n v e P FILLASSIER, ( Marin ) Prêtre P a -
f é e , il tomba dans La mer & (z noya, tifien, mort en I?Î3 . à î6 ans . A u -
La mort du Chef rale.-.tit l'ardeur des tcur d'un ouvrage plein d'on&on , 
co-ijurés , & la République fut fau- intitulé , Sentimevs Chrétiens propret 
vée . O n punit le crime de Fichue aux pctjomá infirma. 
fur fa famille ; elle fut bannie de G e - FILLE AU , (Jean ) Profeficur en 
ncs jufqu'à la cinquième génération. Droit Ct Avocat du Roi k Poiriers, 

Anglois au XVIII fiecle, cfi Auteur Le Cardinal de Rer. s donné I*HiP-
L d'un C«pt de TAéoloy.'c. II. D e la toire de cette conjuration . in - S ' . 
Vie du Card.nat ITolfcy. III. D'nnc FIEUBET. (Çafpard de) Sekneur 
Epttre (m VILe de d'Homere .adreifée de L igny . mort aux Camalduies do 
au Dofleu. Séift. IV. D'un Traité Grosbois en 1694 à foixame-fept ans, 
de Morale, Se d'autres ouvrages, a laiiTé quelques petites picccs c e 
écrit* avec aflez de pureté & d'éle- Poéfies répandues dans divers R c -

„ eueils ; on les lit avec plaifir par la 
FIDERI, Empereur du Japon . fils deltcateTe , la légèreté Se le naturel 

& fuccelleur de F-.rlo , en 159S. qui y régnent. 
Ongojchto Ion Tuteur , lui enleva fa F ! L A S T R E , ( Guillaume ) Evéque 
Couronne , après l'avoir obligé é'é- de Toumiiy dan» le X V I . ficclc,. 
ponfer fa hile. Fideri leva une puif- dont nous avons une efpece de Oro-
tante armée o n t r e l'ufurnateur ; nique auc les cuneux c e tout ce nui 

? [ a * heureux, le rédui- concerne l'H.doirc de France nicher-
Jt a s'enfermer avec fa femme Se les chent encore, quoique furannée. Elle 
Seigneurs de fon parti dans un Pa- fut imprimée l'an 1517 , en deux 
lais , où il ht mettre le feu. vol . in-fol. fous ce titre : La Toifoet 

FIDIUS. f W DIUS FiDIUS. d'Or, Sic. 
F I E N U S . ( 7 i b * , « , ) d 'Anvers, F I L E S A C , ( Jean ) Dofleur de 

Médeon du Duc de Bavière, pnis Sorbonne Se Cuté de Saint Jean en 4 

Profcfleur en Médecine à Louvain, G i e v e , mourut à Paris fa Patrie , 
où il mourut en 1 6 5 1 , à 64 an». On Doyen le la Faculté <?e Théologie , 
a de lui, J. De viribu* Haipnationis. en ,1658. 11 a compofé plufirars o u -
ir. De formationc III. D'au- vra'ges fur des matières Eeclcfiafii-
tres ouvrages qui furent bien reçus M e s & profanes , remplies d é:u-
du public. dition ; mais d'une érudition aiTom-

F I E S Q U E , (Jean- Louis de) Comte mante. Ce n'cfl qu'un tiffu de paffa-
dc Lavaçne , d'une des plus gran- ges qu'il joint les uns aux autres pat 
des familles de Genes , naquit avec quelques réflexions, fans beaucoup 
des qualités qui aurcicnt pu lui faire d'ordVc ni de méthode. Il pa'Te du 
nne vie heureufe; mai» fon ambhipn fiteré au p r o f a n e , fait de longues 
le perdit. La haute firtune d'Ardrd digreflions écrites très-durement, 8c 
Doria cxdtoit fa jalonûe ; il fe l'i- lafîe fon Lefleur en Ilnftnnûat. Ses 
gua d'abord avec le» François qui principaux ouvrages font , 1. U n 
voplotent recouvrer Genes ; maitun Traite de l'autorité an Evéques. 11. 
des conjurés lui ayant fait compren- Un antre du Carême. III. De la Cou-
dre o*ic c'étoit une entreprife d'nnc fejfton auriculaire. IV. De l'origine 
ame t iche d'aimer mieux alTurer fa dei Paroifct.V. De l'Idolâtrie . & c . 
Patrie a deséfran^or;, que delà con- F I L l C A l A . ( Vincent de ) Po¿:e 
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mort en 168a . n'eft guete connu que 
par fa Relation juridique de ce qui 
s'ejl pejjé à Foitteri touchant la note-
relie doctrine des Janfénifiu , in-S*. 
C 'e l l cette Relation connue fous le 
nom de la Fable de Bourg-Fontaine. 
Fi.'leau raconte férieufement que fix 
perfonnes qu'il ofc nommer, s'etoient 
allcmblées en i 6 a t , pour délibérer 
fur les moyens de renvcifer la Reli-
gion . & d'élever le Déifmc fur les 
raines. On a d'autre» ouvrages de 
FtlUau , des additions aux RégUmtns 
de Chenu , en deux vol. in-fol. Un 
Troué de rUnirerJted de Poitiers, Sic. 

FINE , { Oronce ) né à Briançon 
en Dauphir.é en 1494 , fut choiti par 
Franfois I , pour profefîer les Ma-
thématiques au Collège Royal. Il 
«voit beaucoup de génie pour la Mé-
chaniquc. Il ht une Horloge d'une 
finguliere invention. On a de lui 
pluficurs ouvrages de G-Mnétric, 
d'Optique . de Géographie Se d'Al-
trologic , car il étoit fort attaché à 
cette Science , & plus qu'un Géo-
metie n'ouroit dû l'être ; mais , on 
l 'a déjà dit , la Géométrie laiffc l'of-
f r i t c.inime elle le trouve. F.r.e mou-
rut très-pauvre en t j j j . Les beaux 
efpiit» chargèrent fon tombeau de 
vers & d'épitaphej. Quelques Ecri-
vain» ont mi» mabà-propos- f j u s le 
nom de cet O-or.ee Fiat une Hifiotrc 
Sacrée qui eft de l'Abbc Otonct Fine 
de Brianriile , trois vol. i n - i l . avec 
figure» pat Sébajhen le Clerc. 

FIORl , Vay ci M A R I O . 
FIRMIÇUS M A T E R N U S , ( Ju-

lius ) fit paroitte, fous les cnfar.s 
de Conjlantin , un excellent Triiité 
de la Fauffetl du Rtl-.gions profanet. 
L'Auteur , en montrar«t la vanité de 
l'idolâtrie , établit divers points de 
laRebgion Chrétienne-La me.llcuce 
édition d « e : ouvrage cil celle de 
Leydc cPtToi-,. On a joint c e Traité 
au Mir.ntu.i Félix , dit Va'iorum. 

FIRMîCUS, (Jalius) Contempo-
rain de Firnicut Materna»., a lailTé 
huit Livre» fur l'AjIrotogicjudictairc 
pleins de rêveries , comme tous 
ceux qui ont creufé cette ptétenduo 
frience. 

FIRM1LIEN , Evcque de Céfatéc 
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en Capadoce , ami á'Origenc, prit 
parti pout S. Cyprier. dans la dif-
putc lur la rcbapiifation de ceux qui 
avoient été baptifés par les Héréti- * 
ques. 11 éccivit fur cette nueftion 
une l.ettre à 5. Cyprtcn, dans la-
quelle toutes les raifonj qui pou-
vaient autorifer la pratique des Egli-
fes d'Afrique font c:.-polécs avec for-
ce. Ftrmilicn préfida en 1 6 4 au pre-
mier Con rile d'Actioche contre Paul 
de S ami J'aie ; il devoit fe rendre k 
un fécond S y n o d e , où cet Héréti-
que opiniâtre devoit etie anaihéma-
rifé, mais il mourut en chemin en 
-7°- Le Ménologe de» Grecs fait 
mention de lui comme d'un Saint. 

FIRMIN, nom de quatre Evéques; 
le premier, Evcque d'Amiens , & 
martyrifé au III. fiecle ; le fécond , 
Evéque de lámeme Ville au IV. ñe-
cle ; le troiûeme, Evéque d ' U f c z , 
& le quatrième, Evéque de Mcndc. 

FIRMIUS , (Motivs) homme p \ ù t 
fant de Selcuc.c , fe ht p r o c l a n « 
Empeieur en Egypte , pour venger 
la Reine Zenobic , dont il étoit ami. 
Aurilien mjrcHl cintre lui . le fit 
prisonnier, & aptes lui avoir fait 
fouffrir toutes fortes de tourmens , 
il lui fit donuer la mott en 173. 

F h C H E T , (Guillaume ) Docteur 
de Sorbonne , Rciîeur de l'Univer-
lité de Paris en 1467 , appella deux 
an»aptes, de concert avec Jean de 
la Pierre for. aini, Martin Crantr, 
Ulric Gering. Si Michel Fribuger, 
Imprimeuts Allemand» , qui mirent 
fou» prefie les premiers Livres oui 
ayenr été imprimes en France- FiJ-
thet i'oppola audeflein de Louis XI, 
qui voulnit faire prendre les armes 
-ux Ecolicu. Il alla à Rome avec 
le Ca. dinar B ffa'ion , en 1470. Le 
Pape Sixte IV le Combla d'honneurs, 
& le fit fon Camctier. On a de Fif-
chn une Rhétorique Se .les Epi:,es, 
dont le fiyle eft au - dclTus de fon 
ficc'e. 

FlhHER. ou Fl<CHER, (Jean) 
né au DiDccfe d'Vorck vers 1 4 5 5 , 
Doéteur Se Chancelier de MUnivc«^ 
fité de Cambridge , enfin Précepteur 
de Henri VIII. r.e voulut pas re-
connoîae fun Elovp pour Chef de 
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PEgHfe Anglicane, lorfque c e Prince 
fe fdpara de Rome pour ime maS-
rrelTe. Henri le fit mettre en »rifen , 
& ayant appris que le Pape Pani IH 
lui avoit envoyé le Chapeau de Cai-
dii:al , il lui fit couper la téle en 
1 5 Î Ï . Son ige de So ans Se les fer-
vice* qu'il avoit rendas à ce Mo-
narque auroient dû lui épargner une 
mort fi crocile. Fifcher avoir un grand 
fen* Se nn jugement tics-folide. C e f i 
un des meilleurs eontroverfifles de 
fon temns. Toutes fc» œuvres ont 
été publiées en un volume in-fol. i 
W:m.honr< en l T97-

F I S C H E R , ( M a r , e ) fille célebre, 
une des Saintes du Qutkcrifme, fit 
une «flion fi fwiprename qu'elle ne 
fero crue que par ceux qui connoif-
fer.t de cuoi le Fanatisme cil capa-
ble. Ayant conçu le deflbin de prê-
cher les dogmes des Quakers jufques 
dans la Cour du Grand - beigneur, 

Si traveric feule i'Iralie, & s'cin-
que pour Smyrne dans un Vaif-

Cc3.i de fa Nation. Le Confuí An-
gl oii de cette Ville n'eut rien de 

£us prede que de fènvoyer cette 
Ile. On la ht teconJuiro à Ventfe. 

Défcfpérant de le rendre par mer à 
l'endroit de fa million , eiie »'y rend 

Er terre. Mahomet IV, un des plus 
rbares Empereurs qu'ayent eu les 

Ottomans, auprès de qui elle fe fraya 
on accès . fut tenté de la punir de 
fa hardieffe ; mais fesgef ics , ton ton 
& les expréfftms lui apprirent bien-
tôt que ce n'etoit qu'une extravagante 

Ei"il fklloit renvoyer dans fon pays, 
et ordre fut cxôcnté. La Million-

naire fut reçue avec erthouliafme 
par ceux de la Seile . ¿5c mariée à 
un de leurs principaux P^ophetes. 

FITE , (Jean de la ) Miniftre de 
la Religion prétendue Réformée . na-
tif de Béarn, d'une famille noble, 
f o r m de France pour caufa de Reli-
gioo. Après avoir achevé fes études 
en Hollande, i l devint Mirifire de 
ITglife Françoile de Holrzappel, puis 
de celle de Hanau , où il mourut en 
1737. Sen ouvrage le plus connu 
eft intitulé , Ecloircffimens fur la 
muter e de la Graie, & fur Ut ¿noirs 
eU f W , deux vol. in-S*. 

F I T Z - J A M E S . ( Jarates de ) Otte 
d e Berwick , fils de J »cotte: II , & 
d'Arabeile Cherdal,firur du Duc de 
Marlcborough,naquit en 1671 â Mou-
lins , où fa mere le mit au monde 
en revenant des Eaux de Bourbon, 
11 potta les armes des fa plus tendre 
jeuneffe. Il fc trouva en 16S6 au 
liege de Bude , où il fut bleffé , & 
à la bataille que les Impériaux gagnè-
rent fur les Turcs vers le ménte 
temps. Le jeune Btnrèck fignala fa 
valeur dans cette journée. Jacquet I f , 
ayant été chaffé de Ion Tiônc par 
fon gendre . Bewick le fuivit en 
F n r c e , lieu de fon afyte. Il repaffa 
enfutie e" A r d e t e n e pour comman-
der en Ii lande pendant Pabfence de 
My lord T rconnel qui en étoit Vice-
Roi. II fe d.(lingua au liege «te Lon-
donderi fie à ¡a bataille de Boine , où 
il eut un cbeval tué fou» lui. Ber-
wick ne montra pas moins de bravoure 
dans le cours de cette gueire , & 
perdant les premieres Campagnes de 
la fuñante. Louis XIV lui donna en 
1703 le Commandement vénérai des 
Troupes qu'il envoya à Philippe V. 
En une feule Campagne il fe rendit 
maître d'une foule de Places & de 
Foitetefie». Rappelle en France , i l 
fe mit à la tête acs Troupes defttnées 
contre les Faratiques des Ccvennes. 
Apies avoir réduit ces Rebelles, il 
alla mettre le fiege devant Nice, Se 
s'en rendit maître le 14 Novembre 
170$ , 8e fournit tout le Comté. 
Cette Campagne lui mérita le Biton 
de Maréchal c e France ; dignité à 
laquelle il fut élevé le tf Février 
1706. Le Roi l'ayant nommé !a mê-
me anr.ee pour commander les Trou-
pes en Efpagne , il ai reta les progrès 
des ennemis viétorieux. 11 gagna en 
1707 la bataille importante d'Aiman-
t s fur G ai lew ai, lui tua épe hom-
mes , fit 90CC prilonninsTprit IÎO 
Drapaux & toute l'Artillerie. Cette 
journée allóra le Trône à Philipp: V; 
c e Prince récompenfa le V^r.qucur 
comme le méritoient de fi grand* 
ferv'ices. Il le créa Duc de T.iria 6c 
de Xéricaaa Royaume de Valence, 
le bt Chevalier de la ToWbn d ' O r , 
ôt a t ^ t h a à l'on Duché une Gran-
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deîTe de la premiere Clafle. Berwick 
foutint la gloire qu'il »'étoit acquife 
à.Almauia par !a piife de Bircelonc, 
le ta Septembre 1714 ; il étoit alors 
GénéralilTime des armées d'Efpagne. 
La mort du Roi de Pologne Augufte 
Il, ayant rallume la guerre en 17*3 
entre'l'Empite & b France . le Ma-
féchal de Berwick, nommé Général 
des Troupes de France en Allema-

B: , alla mettre le fiege devant Phi-

jourg. Un coup de canon termina 
là gloficule carriere le l z Juin 1734; 
la Place ne tut prifeque le 11 Juillet 
fuivant. La Franco perdit dans le 
même temps tes deux plus grands 
Généraux , Berwick 8c Villars -, Us 
avoie.it tous les deux dans un degré 
(upéricur le talent de la guerre, C'eft 
aux maîtres de l'art à décider par 
quel endroit ils fc diftineuoient l'un 
Se l'autre. 

F L A C Ê , ( Reni) Curé de PEglife 
de la Couture , dans un Fauxbourg 
du Mans , né à Noycn-lur-la-Sartc 
i cinq lieues du Muns en 1 $30, vi-
vo î t encore en i j S t . Il y a de l u i , 
outre pluficurs Pieect de Théâtre, 
divers autres ouvrages en proie & 
en vers . Se fur-tout un Poème Latin 
de l'origine des Manccaux, qu'on 
peut voir dans la Cofmogiaphie de 
BcUc-Forefl. La Croix du Maine dit 
qu'il étoit Poete , Théologien. Phi-
lofophe, Hiftorien, qu'il (avoit bien 
la Mufique , Se qu'il prôchoit avec 
fuccès y mais il faut obferver que La 
Croix louoit un de fes compatriotes. 

F L A C C I D S ILLYRICUS » Voytt 
F R A N C O W I T / . . 

FLAMEL . ( Nicolas ) natif de 
Pontoife , exerça la profeifion d'écri-
vain à Paris. Il étoit né fans bien», 
on le vit tout-à-coup riche de quinze 
cents mille écus. 11 n'eut de neh el-
fes que pour les malheureux. Il fou-
lages la veuve Se l'oiphclin . fonda 
des Hôpitaux , répara des Eglifes. 
Naadè attribue là fortune à la con-
•wffance qu'il avoit des affaires des 
Juifs, Se ajoute q u e , lorsqu'ils furent 
ehaffés de France en 1394, Se que 
leurs biens furent acquis au Roi , 
Flamel traita avec leurs débiteurs 
poux la raaitié de ce qu'Us dévoient, 
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SC leur promit de ne pas les dénon-
cer. Ce conte eli trè>-bier. réfuté par 
l'ingénieux M . de Si ¿ai Foix dans le 

Ïemier volume des cfTais fur Paris. 
lui Lucas . le plus menteur des 

voyageurs, raconte férieufemeut que 
un Dervis l 'avait affuré que Flamel 
n'étoit pas mort, qu'on avoit enterré 
an morceau de bois à l'a place , Se 
qu'il étoit aux Indes dans le temps 
qu'il écrivoit. Quel Roman ! L'opi-
nion la plus commune eft que Flamel 
mourut à Paris , & fut cnterié au 
cimeriere des SS. Innoccns. Quant 
à l'origine de fa fortune, on peut 
Croire qu'il la dut' à la connoiflance 
qu'il avoit des principes du Commer-
ce , dans un temps où tour le monde 
les ignoroit. On loi attribue quelques 
mauvais ouvrages fur la transforma-
tion de» métaux. 

F L A M E L , Peintre. Foyer BAR-
T O L E T . 

FLAMINIO , ( Mart-Avoir*}*a-
quit dan* le fein des Lettres, à Imo-
la , de Jean-Antoine Flaminio , dont 
nous avons divers ouvrages en vers 
& en profe. Le fils eut 'le i>oùt du 
pere , Se le fiirpaffa. Le Cardinal 

. Farnefe, dont il étoit le bel efprit , 
le fit nommer Secrétaire du Concile 
de Trente ; mais fa fanté délicate 
l'empêcha de remplir cette commif-
fion. 11 mourut à Rome en 15,50 , à 
57 ans. On a de lui des Notes fur les 
Pftanmts, des Lettres & des Poéfict 
qui lui firent beaucoup de réputa-
tion. Sa Paraphrafe de trente Pfeau-
nes , entreprise à la foliieitation du 
Cardinal Polus, Se imprimée à F lo-
rence en t J 4 8 ' i n - S ° . offre d'affez 
beaux vers Se une latinité pure. Ses 
autres écrits ne méritent pas moins 
d'être lus. 

FLAMINIO , (Antoine) de Strile , 
Profcffa les Belles • Lettres dans le 
College de Rome vers le commen-
cement du X V I . fiecle. Il aimoit avec 
tant d'ardeur la vie retirée , qu'il 
évitoit également la compagnie des 
Savans Se des ignoran». 11 ne voyoit 
porfonne , Se ne voulait point être 
vu. 11 pouffa fon humeur làuvage 
jufqu'a l'exces , en fe réfutant 1« 
fecour» d'un domeßique. U ne p o u . 
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voit fouffrir ni valet ni fervante. Il 
s'abaidâ Uñ-mámú? iufqu'à aller- cher-
cher fon manger dans fon auberge. 
L'Hôte, furpris d'être trois jours fans 
voir FLm;aio , prit le parti d'enner 
dans fa çhamble par la fenêtre d'un 

C - o n . 2c le trouva mort entre l'es 
res. 

FLAMINIUS , ( Ceïat ) Confuí 
Romain, d'un caraftcrc turbulent & 
emporté . attire au combat par les 
rufes à'Aníbal , perdit la fâmeufe 
bataille de Trafimenc. où il reda fur 
la place avec un grand nombre do 
Sénateurs, a t ? ans avant J. C, 

F L A M I N I U S , ( Tint - Ouinru, ) 
élevé au Confu'at . par fon mérite, 
avant l'âge de trente an» , fe pro-
pofa Sc'pion pour modele ; il ne lui 
manqua , pour égaler la glaire de ce 
h é r o s . que d'avoir à combattre des 
rivaux auili redoutables- Comme lui, 
il avoit toutes les versus civiles 
& i p l i t a i r e * . Nommé Généfcl des 
Troupe» Romaines contre Philippe 
Roi de Macédoine, il força l'armée 
de ce Prince dans les défilés de l'E-
pirc ; i l fournit prefau'entiérement 
cetro Province, reduiét la TheiTalie, 
la Phocide, la Locride. Il joua dans 
la-^rece le rôle le plus brillant. U 
fit publier aux Jeax Néméen*, pac un 
cricur public , que les Grecs étaient 
remis en liberté. Il fut en «flet leur 
libérateur Se leur pare. La Républi-
que l'envoya dans la fuite vers Pru-
/¡st pour demander la tête d"Anni-
bal, fous le vain prétexte qu'il ua-
moit quelque chofe contre Rome. Il 
agit u adroitement auprès de ce 
Prince, que les Romains fe virent 
délivrés de cet ennemi. 

FLAMiNiUS NOB1LIUS . Criti-
que Se T W a b g i o » de Luitues, corn-
i o l a des Notes fur la SM:, Se mou-
rut en l y y o , à 58 ans. 

F L A M S T E E D . (Jean) Aftrono-
m e . né â Derby W» Ang le te r re vers 
l'an 1644. prit du goût pourl'Aitjo-
nomie en voyant une fphîre de Sa-
trabofeo. U cultiva ccite tciecce avec 
beaucoup de fucc .» , fa: membre de 
la Société Royale de Limbes en 
1670 , Se la même année Agronome 
du Roi arec UR= peoûon de i o o Uv, 

derling , enfuite Direéleur de l ' O b -
fervatoire de Giccnwick- Il mourut 
en 1710, à 6f an». Cet Adronome 
a voit partage fon temps d'une façon 
lïngalictc ; il donnait le jour aux 
Cafés & la nuit a,oc Aftre». On a 
de l u i , L Hifioria Ceelejlis Britan-
nica , à Londres 1715 . en z v o l . 
in-fol. II. Ephcmiridet. 111. U De»? 
trinc de la Sohtre. Lo Grand Newton 
avoit trouve plufieurs de fes obfcr-
vations peu judes : PUm,lied écrivit 
contre lui ; mais l 'Académie des 
Sciences de Paris jugea en faveur 
de fon adverfaire. 

FLASSANS , ( Tarauder de ) Poète 
Provençal. narif de Fladans . petit 
Village de Provence dans le Dioccle 
de F'éjus , obtint d e Foulques de 
Pontercs une poition de cette terre 
pour un Poème intitulé, E-.jeigne-
mens poir éviter le, erahifom de l'a-
mour. Le Moine , dit U .Mange des 
Iles d'or , allure que ce ouvrage 
valait plus infiniment \ mais qu'il 
fut inutile au vendeur & à l'ache-
teur, trompé* l'un & l'autre par leurs 
mamelles. 

FLAVIEN , ( S . ) Patriarche d'An-
tioche , d'une naiiTancc illudre Se 
d'une vertu fopéricure à fa nai'Tance, 
fut placé fur le trône Patriarchal du 
vivant de Pauluu Cette élefHon con-
firmée par le Concile de Conftanti-
nople en î S a , fut l'origine d'un 
Sîhtfma éteint fous le Pape Inno-
cent I. Flavien ebafla de fon Diocefc 
les Hérétique» Mcflalici* qui l 'a-
voient infcile de leurs erreurs. II 
demanda grafio à l'Empereur Thio-
dafe pour fon peuple, & l'obtint-
Les habiians d'Antioche avoient ron-
verfé & outrage dans une Icdition 
la dutue de l'Impératrice Prtjiille ; 
Flavien parla pour eux avec l 'élo-

Sience eue Ciciron déploya autre-
tispaux ligariur.Saint Ctvyf(lome, 

qu'il avoit ordonné Pcétic , avoit , 
dit-on , c impafé là Haiangue. C e 
grand Piélat m >utut en 404, après 
avoir gouverné Cw Eglifc ans. 

Fl .AViKN , (S. ; fuccéila a Pro-
cl/.s dans le Patriarclut de C ndan-
tirople, Chryfapiua , favori de l 'Em-
peicur Théo do je le Joute. voulut la 
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faire chaffer ; le faint Prélat brava 
fes menaces. Il ne fe montra pa» avec 
moins de fermeté conttc Eutyckc, qui 
commença à femer fes erreurs vers 
le même temps. Il l'anathématila 
dan» un Concile ; mais les partifans 
de l'héréfiarquc le condamnèrent & 
le dépoferent dans le fameux Synode 
connu fous le nom de Brigandage 
d'Ephefe.Diofcore.Evcque d'Alexan-
drie, accompagné d'une foule de fol-
dats Se de Moines , préfidoit à cette 
ïédiricofc afiêmbléc. Flavien appell* 
de cette condamnation , mars Uiof-
xore ne répordit â ces raifoanemens 
que par des coups de pieds Se dit 
coups de poing i enfin , ce furieux 
le maltraita fi cruellement, que le 
Saint en mourut trois jours aptes, 
en 449. 

F L A V I G N I . ( Valerien de) Doc-
teur de Sorbonne, Chanoine de 
Rhcims & Profeflcur en Hebrea au 
Col lège Royal , naquit dans le Dio-
cefc de Laon , 5c mourut à Paris en 
1674. C'étoit un homme plein de fea 
dans fa conduite Se dans le* écrits. 
ZI déféra à la Faculté de Théologie 
une Thefe fou tenue chez les Jéiui-
tes du CoIle^e de Clermont, appellé 
depuis le Col lège de Louis le Grand. 
Cette T h e f e , qu'onauroit pu foute-
nir au XIII. ñecle, prétendoit que le 
fyftemc de Copernic contraire à l'E-
criture , Se foudroyé par le Vatican, 
avoit été anathémanfé par les Inqui-
fiteurs Italiens qui condamnèrent ¿ 3 -
iilse , & que par conféquent on ne 
pouvoit le défendre en France. Fla-
vigii voulut démontrer qu'une pa-
reille adercion violoit les droits du 
Royaume & du Parlement, ce qui 
n'etoit pas trop clair -, il l'était bien 

¡«lus qu'elle violoit les droits de la 
line Philofophie. Flavig-i ne s'éleva 

pas avec moins de force, mai» avec 
un peu moins de raifon , contre la 
Polyglotte de le Jai ; il L i reprocha 
placeurs défauts ; mais où n'y en a-
t-il pas ? C e Docteur favoit de l'Hé-
breu , d e l à T h é o l o g i e , de» Belles-
Lettres ; mais il cherchoit trop â 
déprimer ceux qui en favoient autant 
6c plus que lui- Il éctivoit d'ailleurs 
plutôt avec l'impémoûic d'un jeu-

Temc U. 
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ne Hibernois qui argumente fur les 
bancs, qu'avec la gravité d'un vieu* 
Théologien. 

F L A V I T A S . Patriarche de Conf-
tantinople après Acaee , en 489 , 
employa la rufe ponr fe faire élire. 
L'Empereur Ze .on avoit fait mettre 
fur l'Autel de la grande Eglifc d e 
Cunftantinoplc un papier blanc & 
cacheté, comptant auc Dieu feroit 
écrire par un Ange le nom du Prê-
tre qu'il dedinoit à la Chaire Patriar-
chale; FUvitat corrompit l'Eunuque 
qui avoit la garde de l'Eglife . St 
écrivit fon nom fur le papier Cet te 
fupercherie le fit Patriarche. C 'étoi t 
le plus fourbe Ôc le plu» artificieux 
des hommes. Dans le môme temps 
qu'il juroit aux hérétiques qu'il „ e 
vouloir avoir aucune communication 
avec le Pontife de Rome , il écrivoit 
fouide.nient au Pape Félix. Sa m o r t , 
arrivée en 490, lui épargna un châ-
timent exemplaire. 

F L E C H I E R , ( Efprit né à P è r -
nes , petite Ville du Diocefc de 
Carpentras, en 1632, fut élevé dans 
le lein des Lctnes Se de la vertu , 
auprès d'Hercule Aud f f e i , f o n o n . 
d e , Général de» Pcrcs de la D o c -
frine Chrétienne. Fliehiertnat quit-
té cette Congrégation, après la mort 
de ion oncle. parut à Paris comme 
bel efprit & comme Prédicateur. H 
fe fit un nom célebre dans ces deux 
genres. Il eut part aux bienfaits mie 
Louis XIV répandit fur les gens de 
Lettre*. FUctítr , encouragé par c e s 
récompenfes, fit de nouveaux e f -
forts , de balança bientôc la rcouta-
tion de Botftet dans POraifon funè-
bre. Celle de Tarent , fo„ chef-
d'œuvre, fi; regretter le Héros, 6c 
mit le comble a la gloire de l 'Ora-
teur. O n adm:ra fur-tout le beau pa-
rallèle du Maréchal de France avec 
Judas Machabie. II ed vrai qu'il n ' é -
tait pas le piemier qui eût tranfporté 
aux Généraux modernes les élo-cs 
donnéstÉ cet ancien Capitaine. Ù n -
geades , Evéque de M i c o n , 6t Fro-
mentieret . Evéque d'Aire . »'en 
étoient déjà ferv, , ; l'un dar.s I 'O-
ra/on fúnebre de Charla Emmantül, 
Ü U Í de ¿avgic » l'autre dans celle 
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du Duc de Btaafort ; maïs FUchler 
fe rendit propre ce lieu commun par 
les ornemens dont i l l'embellir. La 
Cour récompenfa les talcns , en 
16S5 , par l'Evéché de Layaur, & 
en 16S7, par celui de Nîmes. C e 
Diocefe ¿toit plein d'hérétiques ; il 
fe conduifit avec eux en bon Pafteur. 
Il les inftruifit tous par la folidité de 
fes difeours, & plus encore par la 
régularité de fes mœurs. Il mourut à 
Montpellier en 1 7 1 0 , à ?S ans, re-

Sctté de fesDiocéfains Catholiques 
Huguenots, & biffant plus de 

aocoo écus aux palmes. L'Académie 
Françoife s'étoit affocié Fiéchier après 
la mort de Godeau. C e f t fur le mo-
delé de cette Compagnie qu'il forma 
celle de Nîmes dont il fut le Ateator 
& le pere. On a de lui, I . D c s Œu-
vres mêlées , in-12 , en vers & en 

Eofe. On a louéavec raifon fes vers 
rançois & Latins. Les penfées en 

S: délicates , les expreffuns hou-
les , les termes bien choifis, la 

cadence harmonieufe. IL L'édition 
d'un ouvrage fort curieux HA moine 
Marie Gratinai: de cafibus illufirium 
t/irorum , i f -V . avec une Préface en 
latin. Le ffyîc en eft aufli pur qu'é-
légant. III. Des Panégyriques des 
Saims , mi» au rang des meilleurs 
ouvrages de cc genre, en 1 vol. in-
4 . & en 2 tom. în-12. IV. Un re-
ctieil à'Oraifor.sfunehes, en 1 voL 
in-4°. & i n - ! î . 11 n'y a pas tant d'é-
légance, ni une fi erande pureté de 
langage dans celles de Bojfuer ; mais 
on trouve uneéloqucnce plusfoi te , 
plus mâle , plus nerveufe. Le f h î e 
de FUchier cil plus coulant, plus ar-
rondi , plus uniforme. Celui de Bof-
f u : i , moins égal , moins foutenu , 
e d p i u s rempli de ces traits hardis, 
de ces figures vives & frappantes qui 
caraftérileni le génie. f.V.-A«reftplus 
heureux que lui dans le choix 8c dans 
l'arrangement des mon ; mais fon 
penchant pour l'antitfceie répand une 
forte de monotonie fur fon^ftyle. Il 
devoit autant a l'art qu'à la nature ; 
Boffuct devoit plus à la nature qu'à 
l 'art. V . Hfioired<PEmpertur Thco-
éofe le Gard, in-la & ¡ n - 4 ' , cfti-
méepouri 'e l^anccàu f l y l e , plutôt 
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que pour l'exafHtude des rechercher. 
L'Auteur flatte un peu fon Héros. 
VI . La Vie du Cardinal Ximenc. , en 
2 vol. i n - t a , 8c 1 in-4°. On fent à 
chaque page que l'Hiftorien ;i fait 
des Panégyriques & des Oraii'ons 
fur.ebrcs. Il peint le Cardinal Efpa-
gnol comme un Saint ; l'Abbé Mar-
Joliier en fit un politique dans une 
hifloire de Ximer.es , publiée dans 
le même temps que celle de Fié-
ehier ; 8t fon ouvrage plus vrai , 
quoique moins élégant, fut plus re-
cherché. V I L Des Sermons . qui r.c 
valent ni fes Oraifons fm:ebres , ni 
fes Panégyriques. VIII. Des Lettres , 
dont le ftyle efi pur, mais peu cpiilo-
laire. IX. Les courfesde têtes Se de 
bagues décrites par Petauls , tra-
duites en Latin par Fléehier, i.t-foL 
X . La Vie du Cardinal Comrr.endon , 
traduite du Latin de Graùani, in-4*. 
8c 1 vol . in-ta. Le Traducteur avoit 
donné auparavant une édition de l'o-
riginal de cette Hifloire fous le nom 
de Roger AkakL-. XL Des Œuvres 
pofthumesen 2 vol. in-12: elles con-
tiennent fes Manderoens Se fes Let-
tres Paflorales, ou la Ph':U>fophie 
Chrétienne 8c la tendreffe F.nilco-
pale fe font fentir avec tous leurs 
charmes. On y a ramaffé d fierais 
difeours, complimens 8: harangues. 
L'Auteur du DiHionnaiu Critique lui 
attribue on recueil manuferit en 6 
vol. in-fol. fur les antiquités du Lan-
guedoc ; mais il cft certain qu'il r.'elt 
pas de lui ; il efi d'un Citoyen 
de Nîmes . appelle Au lté Rulnan. 

F L F . E T W O O D , ( Guillaume ) 
de la Province de Lancaftrc , d'une 
famille noble 8c ancienne , fefiteon-
noître fous le regnede Guillaume III, 
par fes euviages. l a Reine Anne inf-
truite de fon mérite . lut donna un 
Canonicat de Windfor en 1702, puis 
l'Evéché de S. Afanh en 170S. Fleer-
wood fut transféré de cet Evcché à 
celui «fEly en iyt'4 , & mourut en 
1723 . j 67 ans. Ses principaux ou-
vrages font, 1. InJ'eriptionum ar.ti-
t.tartan Sylloge. IL Des Serment. III. 
EJfaifu, les miracles. IV. Cironhon 
pretioftrr. V. Explication du XIII 
Chapitre dt l'Epitrc aux Romains, & c . 
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FLETCHER .(Jean) Poète tra-
gique Anglois, mort à Londres en 
162Ç, à 49 ans, marcha fur les tra-
ces de Sakcfpiir dans la corriere dra-
matique, « o b t i n t une des premie-
res places après fon modele. Le ca-
baret étoit fon Parnaffc. Un jour qu'il 
y récitoit une Tragédie , dans la-
quelle il y avoit une conjuration con-
tre la vie d'un Roi , des zens qui paf-
foient dans la rue le nénonccient 
comme un fcélérat. On le mit en 
prifon ; mais on reconnut bientôt 
que le conjurateur ne tuoit les Rois 
que fur le théâtre. 

FLEURY ( Claude ) né à Paris 
en 1640 d'un Avocat au Confe i l , 
fuivit le Barreau pendant neuf ans 
avec fuccès. L'amour de la retraite 
& de l'étude lui donnèrent du goût 
pour.l 'état Eccléfiaftique. Il l 'cm-
braffa. & il en eut les vertus. Pré-
cepteur du Prince de Conti en t672, 
il le fiit cnfu'ue du Comte de Ver-
mando:s. Ses foins auprèsde fon éleve 
lui valurent l'Abbavc du Loc-Dieu 
en 16S4 , & la place de Sous-Pré-
cepteur des Ducs de Bourgogne , 
à'Anjou 8c de Herri. Affocié de Fé-
mlon dans cc noble emploi, il fut 
comme lui faire aimer la venu à fes 
élevés par des leçons pleines de dou-
ceur Si d'agrémens, Se par les exem-
ples plus Dcrfuaîifi que fes leçons. 
Louis XIV avoit mis en œuvre fes 
talcns, i l fut les réempenfer. M lui 
donna en 17061e riche Pricuré d'Ar-
gcnteuil. L'Abbé Fleury en raccep-
'Snt , remit fon Abbaye du Loc-Dieu. 
S'il avoit ambitionné des biens »lus 
grands &de.% dignités plus relevées , 
il les auroit eus ; nuis fon déûmércf-
fement égaloit fes autres vertus. Il 
vécut j(pU taire à la Cour. Un cœur 
plein de droiture . des mœurs pures, 
une vie limpie, laboricufe, édi-
fiante , une modefhe fincerc, une 
candeur admirable lui gagnèrent les 
fuffrages des Courtifans mime les 
plus corrompus. Le Duc d'Orléans 
ieta les yeux fur lui en 1 7 1 6 , pour 
la place de ConfeiTeur de Louis XV. 
parce qu'il ri'étoit ni Mol i ni,Qc . ni 
J anf¿nifie, ni UUramonrain. Ce choix 
fut approuve de tout le mande. O n 
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n'y trouva , dit l'Abbé Do-fianne, 
que le défaut de 7? ans. Fleury après 
avoir formé le cœur du pere \ forma 
celui du Sis . 8c y jeta lei fondemens 
de notre félicité. Sa vjerlleffe l'obli-
gea de fe démettre de cette placeen 
1722. Il mourut d'apoplexie, l'année 
d'après , dans fa S3 année. Il étoit d e 
l'Académie Françoife. Les ouvrages 
fortis de fa plume font , I. Mm&s des 
Ifraéltes : livre q j t c« entre les 
mains de tous les Fideles, & qu'on 
peut regarder comme le tableau le 
plus vrai de la vie des Saints de l'An-
cien Tcfiament. 11. Maurs des Chré-
tiens : ouvrage réuni avec le précé-
dent dam un leul volume in-12. L'un 

Ïeut fervir d'introduéVton à l'hifloire 
icrée , 8c l'autre à fhiftaite ecclé-

fiaflique. L'onilion y re^te avec un 
efprit de candeur 8c de vérité qui ga-

Sne le Leétïur Chrétien , 8c avec un 
iiccrnemeut, des lumières & des 

vues qui raviflent le Savant, le Pffi-
lofophe 8c l'homme de goût. 1 IL H,f~ 
toire Eeeléfiafiique, en an vol. i n - i j 
Scini44 . Le premier, publiéen 1691 , 
commence á l'établiflcment de l 'E-

Sl i fe. & le dernier imprimé en 1722, 
nit au Concile de Confiance. C'eH 

ce que nous avons de plus complet 
en notre Langue fur l'Hifioire Ecclé-
fiaflique. Néanmoins, d u l'Abhé Len-
gletdu Frefaoy . cc fon, plutôt des 
extraits coufus l u i avec l'autre 
qu'une Hifloire exaéle 8c bien fuivie. 
Cet Ecrivain , fi l'on en croit l 'Abbé 
de Longuerue , travailloit fi>n Livre 
à mefurc qu'il étudioit ¡'KiÜoiie de la 
Religion. On fent qu'il n'efl pasmai-
tre de fa matieie ; il ne marche qu'eu 
tremblant, & prdquc toujours fur 
les traces de Labié & de Baronius . 
qui l'ont égaré plus d'une fou. Il en 
¿t--it au dernier volume de cer An-
naliflc célebre, qu'il ne c iinsiflait 
encore que le premier vol. del'cxceî-
lentc critique du Pere P.,gi. C!1 4 

tom. Dom Cellier & les Auteurs de 
l'Hifloire de l'Eglife Gallicane l'ont 
relevé fur pluficun èireurs de faits 6c 
de dates. Les Afles des Martyrs qu'il 
a foin de rapporter avec trop de dé-
tail , devroient avoir plut de p.éci-
iïon , ne montrer que llicroiïmc 

l ' j 



t 4 S F O N F O R 

g e n t , n'en avoit fait aucune : Celts 
efi trai . répondit !e Philofophc ; 
mais je n'ai jamais ?" U 

Cardinal du Boit »/or «« «f l&fcr . 
S o n carai lerc , en ftifant fon bonheur, 
a fans doute beaucoup' contribué a 
fa bonne famé ôt à !a longue vie. 
t a fortune lui fut aufli favorable que 
la nature. N é prefque fans bien , il 
devint riche , pour un homme de 
Lettres , par les bienfaits du Roi 8c 
par une économie fans avarice. 11 ne 
f u t économe que pour lui-même. 11 
d o n n o i t , i l prétoit même a de»' in-
connus. Un des points de (a morale 
étoi t tpi'Ufallait f t refufu le fupjrfiu 
pour procurer aux autres le aéceffatre. 
S U manqua de religion , comme l ' in-
finue l 'Auteur d u Diàionnairc Cri-
tique , il eut les principales vertus de 
la Religion ; ce qui à la vérité ne 
fiiffit pas , mais i l la rcipefta ; i l 
a v o u o u que la Religion Chrétienne 
étoit la feule qui eût des preuves. C e 
témoignage fie l 'exaft i tude avec la-
quelle il en rempliCoit les devoirs , 
nous empêchent de hafarder d e s 
foupçons quelquefois téméraires . Se 
fouvent peu favorahlcs à la Religion 
dans l'clprit de ceux qui cherchent 
d e s autorités pout juftifier leui im-
piété. O n trouvera de plus amples 
détails fur FonutuUc dans les Mé-
moires pour finir à l'Hiftoire de fa 
fie S- de fis ouvrages. > par XL l 'Abbé 
Trublet, à Amftcrdam , i n - i i . 1 7 6 1 . 

F O N T I U S , ( Barthtlmi} natif de 
Florence , fe fit efeimer de Pic de 
la Mirandole , de Merfie , plein , 
de Jirûrst Docar, Se des autres h > 
biles Ecrivains de fon fiede. Mat-
thias Corvin, Roi de Hongrie , l 'ho-
nora de fon amiûc , & lui donna la 
diref l ion de la fàmcufe Bibliothèque 
de Bude. L e s Œuvres de Fontius font. 
I . Un Commentaire fur Perfe. 11. Des 
Harangues , recueillies Se imprimées 
i Francfort eu 1 6 1 1 . 

F O R B E S , ( Jean ) EcoiTois. P r o -
feffeur de T h é o l o c e Se d'Hiftoiie 
¿ccléfiafi ique daas l'Univeriité d ' A -
b e r d e n . mort en 1 6 4 S , à 55 J?"» > 
tai l lades Infiit.tiont Riftor.iù-lkeo-
iogiques . in - fol . en latin. C e f t un 
\ a f t e tccuci l o ù l ' A u t e u r , en traitant 
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de la D o é l r i n c Chrétienne , remar-
oue les différentes ci icowlances, q u i , 
félon lui , y ont apporté des eban-
gemens. O n a fi.it un abrégé de cet 
ouvrage , eftime des Protetlans. 

F O K B l N , ( T o i i / a i a r de) plus connu 
fous le nom de Cardinal de J.-nfon , 
d'une famille i l luf lre de P i o v c n c e , 
fut fucccf i ivemert F.véquc de D i g n e , 
de Marfei l lc & de Beaitvais. Louis 
A ' I V , connoiffant l e talent fir.gulier 
qu'il avo i t de manier les e fpr i ts , l e 
nomma fon Ambaffadeur en Polo-
gne. Jean Sobicski qu'il é leva fur l e 
trône de cet te Républ ique, lui e n 
marqua fa rcconnoiffancc, e n k nom-
mant an Cardinalat . E n v o y é a Borne 
fons Innocent A T I & fous Clément 
XI, il traita a v e c tant de fageffe les 
affaires de la F r a n c e , qu'il fut honoré 
en 1706 d e la C h a r g e de Grand A u -
mônier. Il m o u t u : à Paris en 17x3 , 
a S3 ans. 

F O R B I N , [François-Tot ffaint dt) 
n e v e u du p r é c é d e n t . plus connu f o u s 
le nom du C o m t e de Rafeaberg, 
quitta la France pout avoir tué en 
d u e l un de fes ennemis. Il y rentra 
enfuite ; mais a y a n t été blei 'é a la 
bataille de la Marfail le en 169? , il 
fit v œ u d e fc faite Religieux de l a 
T r a p p B . 11 l 'accomplit environ dix 
ans après , prit le nom de Frere Ar-
fenz, Se fut e n v o y é à B u o n - S o b a o 
en T o l c a n e pour établir Pefprit pri-
mitif de C î t c a u x . H y moumt fain-
tement en n i o . O n a publié ia rela-
tion édifiante de fa Se de f a 
m o r t , traduite de l'Italien en Fran-
çois , i n - l a . 

F O R B I N , ( Claude Chevalier de ) 
commença dès fa première jeuneffe 
s fervit fur mer , Se il continua a v e c 
beaucoup d ' intel l igence, de courage 
Se d 'aélivitc. Apres avoir été Grand 
Amiral du R o i de S uni à qui il fut 
laiffé en 16S6 par le CUevalicr d e 
Chaumont, i l fe fignala fur la M e r . 
II attaqua en 1706 . près du T e x c l 
a v e c cinq petits vaiffeaux, unec îcorte 
ennemie for te de fi* vaiffeaux d e 
guerre de 50 à 60 canons. Il en enle-
va u n . brilla un a u t t e , coula bas ut» 
troificnie S : difpciià le relie. D e v e n u 
C h e f d 'Eicadre , il diifipa dans le* 
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M e r s du nord t œ i s différentes flottes 
Angloi fcsdci l inécspour l a M o f c o v i c . 
A fon retour , il battit a v e c du Gay-
Trouin une autre flotte Ang'.oife. 
Ses infirmités, ou plutôt le mécon-
tentement qu'il avoit des Minif lrcs , 
Favsnt obligé de quitter le fervice, 
i l & retira vers 1710 auprès de Mar-
finU^all y mourut en 1 7 3 3 , à 7 7 
an». Se» Mémoire», publiés e n 1730, 
en deux vol . i n - i a . font curieux & 
bien écrits. Ils ont été rédigés par 
M . Rcboulet. 

F O R B I S H E R , ( Martin ) célébré 
navigateur, né à D e v o m h i t e , fe fi-
gna'a de bonne heure par fe» courfes 
»tr i t îmes . La Reine EJifabeth l 'en-
v o y a avec trois navires en 1 $ 7 6 , 
pour chercher le détroit que l 'on 
c r o y o i t être entre les mers du Nord 
& du Sud , & qui devoit fervir à 
pafler par le Nord de l 'Occident en 
C r i e r t. Le 1$ Juin de la même année, 
i ! mit à la voi le â H a r w i c h ; le 9 
A o û t il trouva un détroit au foixan-
tc-troifieme degré de latitude , & lui 
donna fon nom. Les habitansde cet te 
contrée avoient des cheveux noirs , 
le v i iâge applati & b j f a n é , l e net 
é c r a f é , Se étoient hâmllés de peaux 
de veaux marins. Les feiAmes avoient 
leur chevelure partagée en trois trot-
tes , dont deux leur pendoient le 
long des tempes, & la troifieme tom-
boit fur le dos. Elles fe barbouilloient 
k v'ifagc avec un certain bleu inef-
façable qui leur fervoit de fard. Le 
froid empêcha Forbisher de paffer 
plus avant. D e u x ans après il entre-

Crit encore le même v o y a g e , dans 
defTc'm de le pouffer plut l o i n , 

mais il trouva les mêmes obllacies. 
L e s montagnes de glaces Se de neige. 
Se les tempêtes le forcèrent une fé-
condé fois à f e retirer. H rapporta 
feulement de fon v o y a g e une grande 
quannté de pierres qu'il avoit fait 
tirer des montages de ce pays-là. Il 
^imaginait qu'elles renfermeraient 
de l 'or Se de l'argent ; mais après 
les avoir bien examinée», il n 'y trou-
v a rien , & l 'on s'en fervit pour pa-
v e r les chemins. Peu de temps après 
c e fécond v o y a g e l'Amiral Haward 
U ctca C h e v a l i e r , pour récowpcnfcr 
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les marques de bravoure q u l l a v o i * 
données en t j S S , dan» un comba 
entre la flotte Angloife 8; la f lotte 
Efpagnole. Aprèt s'être fignalé fur 
m e r , il fc Ggnala fur terre. U débar-
i juaen Bretagne pour afliéger le Fort , 
de Gradon. C e t t e place fe rendit 
a w i s u n e vigoureufe réfiflancc , mais 
Forbisher y perdit la v ® en I J 9 4 . 

F O R C A D E L , (Etienne) Forculus, 
Profeffeur en Droit à T o u l o u f e , 
étoit de B e z i c r s , Se mourut en 1 f S4-
Se» livres confident en Poéfies Lati-
nes & Frar.çùifes , les unes Se les 
autres trés-mc'diocres ; en l ivres de 
D r o i t , un peu moins mauvais . Se 
en hiftoires . entr'autres de Galloram 
Jmperio & Philofophiâ, i n - 4 0 . eu 
1569. C e traité cil p l a n d'érudition, 
ITÎI» d'une érudition eboifie par un 
favant trop crédule Se fans goût . 

F O R C E , ( J A C Q U E S N O M P A R D E 
C A U M O S T , D V C DE T A ) le même 
qui échappa au maffacrc de l a Saine 
Barthe lemi , Se qui a écrit cet é v é -
nement dans des mémoires confer-
vés dans fa maifon , & cités dans la 
Henriade. Il porta les armes fouS 
Henri IV, Se fervit enfuite les R é -
formés contre Louis XIII, fur-tout 
au fiege de Montauban en 1 9 a i . 
L'année d'après , la Force »'étant f o u -
rnis au Roi , fut fait Maréchal de 
France Se Lieutenant - Général de 
l'armée de Piémont. Il prit P i g r é r o l 
Si défit les Elpagnols à Csrignan , 
en 1630. Q u a t i c ans aptes il paila 
en Allemagne , fit l è v e : le fiege de 
rhi l isbourg , fccourut Heidetberg . 
Se prit Spire en 163 J. Sa terre de 
la Force en Périgord fut érigée en 
D u c h é Pairie en 1637. Il s'y retira 
après avoir rendu des fcrviccs im-
p o r t a i à l'Etat , Se mourut plein de 
jours & de gloire en t 6 j z , à 97 
ans. 

F O R C E , ( Charlotte - Rofe Cau-
tion: de la ) morte en 1 6 6 6 , de l ' A -
cadémie des Ricovrati de Padouc , 
étoit petite-ficie d u précédent. E l l e 
a i l luft 'é l e Parnaffc François par fes 
vers , Se la République des Lettres 
par fa profe. O n a d'elle , dans l e 
premier genre une Epitre à Madame 
de AUi.ucnon & ua Poème à la Prin-r 
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FLORE , Peintre d'Anvers, Je 
Jlaphael de la Flandre , fils d'un 
Sculpteur, apprit le Deflcin fous 
fon pere, & perfeftionna fes talcns 
à Rome. De retour dans fa patrie , 
il la décora de les Tableaux. Il divt-
foit la journée en deux parties éga-
les , l'une confaerée à peindre , & 
l'autre 4 boire. 11 aimoit moins le 

I"eu que le vin , & le vin moins que 
e travail, il dtfoit ordinairement : 

Le travail efi ma vit , 6- U jeu efi ma 
•Kort. 11 mourut en l'an 1570 , a jo 
^ns. 

FLORENT CHRÉTIEN, Voye{ 
CHRÉTIEN. 

FLORENT , ( François ) d'Ar-
nay-Ie-Duc , Profeffeur en Droit à 
P.iris & à Orléans, mort dans cette 
dernière Ville en 1650 . lailla des 
Ouvrages de Droit que Doujat pu-
blia in-4". en l'année 1679 , en deux 

^ F L O R E N T V . Comte de Hol-
lande , fils de Guillaume 11, Roi des 
Romains , fit la guerre aux Frifons 
rebelles, & fat «ffafltné & percé de 
vingt-deux coups d'épée par un Gen-
tilhomme nommé Girard, de Velfen, 
.¿ont il avoit violé la femme. Le 
meurtrier ayant été pris , fut mené 
à Leydc . où on le mit dans un lon-
xeau plein de clous , dans lequel on 
Je roula par toute la Ville. Florent 
mourut en 1*96 , après avoir régné 
quarante ans , laiffa fept fils & qua-
tre filles de Bèatrix , fille de Gui 
de Dampierre , Comte de Flan-
dres , & ' veuve de Hugues de Crû-
Sillon. 

FLORENTIN , ( Saint ) Martyr 
du Charolloîs, que l'on croit avoir 
fouffert la mon vers 406. 

FLOR5DE , ( Le Marquis de la ) 
Officier Efpagnol, fe diftingua dans 
la guérie de la fuccclfion par fa bra-
voure. 11 étoit Commandant de la Ci-
tadelle de Milan en 1706. Le Prince 
Eugène, maître de !a Ville , le fit 
fommer de capituler, le menaçant 
de ne lui point faire de quaiticrs'il 
r.e fe rendoit dans vingt-quatre heu-
J ÏI. }'ai défendu , répondit cet hom-
me intrépide . vingt-quatre Places 
pour lu R\jis ¿'Efpagni mts maiuct, 
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& ¡'ai envie de me faire tuer fur la 
brtcke de la vingt-cmçuieme. Ce dif-
eours hardi, qu'un favoit être l'ex-
preffion d'une amc forte . fit renon-
cer au projet d'attaquer le Chateau , 
qu'où fe contenta de bloquer. La 
Floride , fe trouvant manquer de 
fubfiflancet. menace de réduire la 
ville en cendres , fi on ne lui fournit 
des vivres. Il s'apperçoit que . fous 
prétexte de négocier, on ne cherche 
qu'à l'amufer , & il exécute les me-
naces qu'il a faites. 

FLOR1DUS, ( François ) de D o -
nadeo dans la Terre de Sabine, etl 
Auteur d'un ouvrage intitulé : Lee-
tiones fui: fixa., qui lui acquit de 'a 
réputation. Il mourut en i$47, b i f -
fimi d'autres ouvrages moins connus 
que celui que nous avons cité. 

FLOR1EN , ( Marcus Antonina 
Floriana s ) frerc utérin de l'Empe-
reur Tacite, fe fit proclamer Empe-
reur en 267 par l'armée de Cilicio ; 
mais celle d'Orient ayant forcé Probe 
d'accepter l'Empire, il fe prépara à 
marcher contre lui. Probus vint à fa 
rencontre & rcfuladecompofcravec 
Floritn qui de défefpoir fe fit ouvrir 
les veines. Ce Prince avoit de l'am-
bition , mais point de valeur. 

FLORIMOND , de Remund, né à 
Ageo , fut Conleiller au Parlement 
de Bordeaux en 1570. Il fe dirtingua 
moins comme M.Viftrat que comme 
Controvcrfifte. II avoit eu d'abord 
du penchant pour les erreurs de Cal-
vin , mais il les réfuta enfuite avec 
« l e . On a de lui . 1. pluficurs Trai-
tés , parmi lefi;uels on «bilingue ce-
lui de VAnte-CÀrijl. IL Un Traité de 
l'Origine des Hire ft es, que quelques-
uns or.t attribué au Jéfuire Richeome. 
On y trouve plas d'érudition que de 
cririfjuc. Fiorimond mourut en 1602; 
c'ctoit un homme d'un caraclete peu 
moaëié. 

F L O R I O T . (Pierre) Prêtre du 
Diocefe de Langres, Coniefleur des 
Rojigicufes de Port-Royal. mort en 
16^1, à S7 ans, s'eft fait un nom par 
la Moral: du Pater, gros in-4". dans 
lequel il paraphrafe cette belle priè-
re. On 2 encore de lui des Homélies, 
Se un TtaiiUt U Me ft de ParoiJJe^ 
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in-8*. qu'on peut regarder comme un 
bon ouvrage de morale ¿c un médio-

C f FLORIS outUFRANC F L O R E , 
Voyc\ FLORE. Paiitte. 

f L O R U S , (L Anamas Julio*) 
Hirtoricn Latin, de la fami le des 
Année lì», qui avoit produit bemque 
& Lucain, comoow v e n lan loaue 
J. C. un Abrégé de tHtfioire Romaine. 
en IV Livre?- H cft écrit d'un ftyle 
fleuri, élégant , mais quelque«.us 
bourfoufié. C'eft plutôt un Panégy-
rique du Peuole Romani qu une Hit-
tott.e bien fui vie. On ne doit oas être 
furpriv que Fîorus foit enfle <lar.i Ion 
Hiftoire; il étoit Poète. Spartien 
rapnorie qcc 1 Empereur Adrien en-
tra en lice avec la i . &. qu'ils firent 
des vers l'un contre l'autre. L'Em-
pereur teprocho'.t au Poète d'aimer 
le cabaret, & le Pocte auroit pu 
reprocher au Prince d'aimer trop a 
Poéfie. Les meilleures éditions de 
cet Auteur font celle appcllée J a-
riorum , donnée par Gratins, X vol . 
in-$ & celle Ad ufnm, par Madame 
Dscier , Paris, Léonard, in.4*. 

F L O R U S , (Drepanius) fameux 
Diacre de l'Eglife de Lyon au IX 
fiecle, dont on a un Ecrit fur lapre-
dcjiinjtion, & d'autres ouvrages. 

FLOUR, ( S.) premier Evequcde 
Lodeve, martvnié en Auvergne, vers 
J89, donna fon nom à la Ville de S. 

FLUD ou D E FLUCTIBUS , (Ro-
bert) fécond Ecrivain Anj>l»s. né 
en 1574 dans la Province de Kent, 
parcourut une partie de l'Europe. & 
alla pratiquer la Médecine a Londres, 
ou il mourut en 1637- " étoit mem-
bre de h Société de la. RofcCroix 
dont il écrivit l'Apologie. U a com-
pofé pluficurs ouvrages fur la Philo-
l'ophie, fur la Médecine , fur la Pierre 
philofophale, &c . Flud ne manquoit 
na* d'clprit , mais il s'étoit infatué 
dé urincipes hétéroclites & cabaluVi-
qués. Gajfendi, qui a écrit comte lui, 
trouvoit fes fenòmeni fort erronés. 
Les ouvrages de Flud ont été impri-
mer à Oppenheim , en $ vol. in-fol. 

FOES ou FOES1US, ( Anutius ) 
Wedec'in de M c u , mort en 15$j » a 
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63 an», eft Auteur d'une TraducUon 
trèi-fidellc des œuvres A'Hippoeratct 

accompagnée de concilions dans le 
texte, & ornée de fcholics. On a en-
core de lui une efpecc de Diction-
naire fur Hiopocrate. 

F O G L ' E T A , (Uberto) favant Gé-
nois, eut part aux troubles qui s'é-
levèrent à Genes, & fut envoyé en 
exil. Pour fe confoler des tabula-
tions qu'il avoit cfluyée* dans le 
monde, il ne voulut avoir de com-
merce qu'avec les Lettres. Le Car-
dina! d'£/! le reçut dans fa masfon à 
Rome. U y mourut en i j S t . i 6z 
ans. Parmi les ouvrages iortis de les 
mains, on diftingue , 1. Son traité 
De Ratione feribendx hißoria, aufli 
judicieux «ue bien écrit. IL Ses XII 
Livret de '!'Hiftoire des Génois, en 
latin, fidellc , élégante & peu com-
mune. François Serdonati en a fait 
ur.c traduflion en Italien. Elle eli 
e filmée. 111. Son traité Delia Repu-
blics di Genoa, in-S*, ouvrage înte-
refliot pour ceux qui veulent con-
noîrre celte République , &c . 

FOHl . premier Roi de la Chine 
réela les mœurs des Chinois , alors 
barbares , & leur donna des lois. On 
prétend qu'il fit plus, qu'il dtefla des 
tables Agronomiques. 11 régnoit, 
dit - on , du temps des Parrucche» 
Heber & Pbalcg ; mais on ne fait rien 
d'afluré fur ce Monarque. & fon hif-
toire n'efl point établie fur desmo-
numens authentiques. 

F O I , Divinité allcgoricnie, que 
les Poètes repréfentent habillée de 
blanc , ou fous la figure de deux jeu-
ne* filles fe donnant la main, ou Ious 
la figure de deux mains feulement 
l'une dans l'autre. 

FOIN A R D , ( Frédéric Mawiee), 
Curé de Calais , mort à Paris e n 
1,743, à 60 ans. étoit de Conches en 
Normandie. On a de lui quelques 
ouvrAges dont les plus connu* font » 
I. Projet pour ut nouveau Bréviaire 
Ecc'éjiajiique, avec la critique de tous 
les nouveaux Bréviaires qui ont paru 
jufqu'apréfent,in-t2.1720. II. Ere-
viarittm Eccicfufùcum, exécuté fui-
vant le projet précédent, a vol. in-
S*. 111. Lw Pfcwcs dan, l'irdrthif-y 

L '.V 
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torique, i n - l l , I 'M*. ! V . D?U* v o -
lumes l'ai la Génctè. D e s idée» fin-
gulieres que l 'Auteur bafarda fur l e 
lens foirituel, Ici firent fupprimcr. 

F O I X . (RaymondRoger, Comte ¿e) 
accompagna ïe Roi Philippe Auguflc 
à la guerre des Albigeois, tantôt avec 
f u c c e s . plus fouvent malbcureuic-
m c t . Il prit leur parti avec f e u ; mais 
fon ardeur ne le mena qu'à des hu-
miliations. 11 fut obligé de demander 
la paix & de reconnoitre pour C o m t e 
de T o u l o u f e Simon de Montfort, 
Pai laure m rapporte que dans une 
C o n f é r e n c e tenue dans le Château 
de Foix entre les Catholiques & les 
Albigeois , la ftrur du Comte , non 
« o i n s ardente que fon fiere, voulut 

Srler en faveur des derniers. AIU\, 

adame, lui dit Etienne de Minia , 
f i e j votre quenouille, il ne vous ap-
partient pai de parler dans une d'fpult 
de Religion. Raymond Roger mou-
rut en t a n . 

F O I X . (Pierrede) fils ¿'Archam-
èavd, Captai de Bufch & ¿'Elisabeth 
C o m t e f f e de F o n t , d'abord Ftancif-
eain , cultiva avec fuccès les Lettres 
lactées 8e profanes. L'Antipape Be-
no.t XIII Thonora de la Pourpre en 
2409, foit pour récoinpenfer fon mé-
rite , foit pour attirer dans fon parti 
les C o m t e s de Foix. Pierre n"avoit 
alors que a i ans ; i l abandonna le 
PontHe fon bienfai teur au Conci le 
d e Conf iance , préférant les intérêts 
d e l 'Eglife a ceux de l'amitié. Le 
C o n c i l e lui confirma la qualité de 
Cardinal . Martin V l 'envoya Légat 
en Arragon pour difliper les reftes du 
Schifme. Il y réuflit , & mourut en 
«494.378 at»,à Avignon dont il avoit 
la V i c c - Légation. Il étoit auffi Ar-
chevêque d'Arles. C e f i lui qui a fon-
d é a T o n l o u f e le College de Foix. 

F O I X . ( Oder de ) Seigneur de 
Lautrec , Maréchal de France 8c Gou-
verneur de la G u i e n n e , porrn les 
armes dés l'enfance. Avant fuivi Louis 
Xllen Italie, il fut aangereufement 
blcffé à la bataille de Ravenne en 
i ç i a . Après fa guérifon il contribua 
beaucoup au recouvrement du D u -
c h é d e Milan . François I lui en don-
n a le gouvernement. Lautrec favoit 
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CAmhattre, mais il ne favolipa» Com-
mander. O n le trouvoit géneralemenC 
haut , fi er 8c dédaigneux. Egale-
ment incapablc. dit M. L'Abbé Ray-
nal, de manier Ics cfprits 8c de s'in-
finuerdans les cceurs, il ne pouvoi t 
rien obtenir que par la crainte ou par 
la violence. Une ccrtaine impétuo-
fité de carailere le jettoit fouvent 
dans des fautes «pie fon orgueil no 
lui permetto« jamais de répaier. G é -
néral malheureux , parcc qu'il étoit 
fier 8c ìmprudcnt, il fot chaffé de 
Milan, de Parie . de L o d i , de Par-
me 8c de Plaifance par Profpcr Co-
lonne. II tächa de rem ter dans le Mi-
lane/. par une banil lc ; mais ayanc 
perdu cel le de la Bicoquc cn t j a i , 
i l fot obligé de fc retirer en Guienne 
dans une de fes terres. Sa difgracc n o 
fot pas longue. En 1558 il fot faic 
Lieutenant Général de l'arméc de la 
Ligue en Italie , contre l'Empereur 
Charles - Quint. 11 emporta d'abord 
Pavie qu'il mit au p i l l a g c , puis s'a-
vanqa vers Naples, Se mourut devant 
cette place le 1 j Aout de la méme 
année, après avoir lutté quelque-
tempi contro l 'ennemi, la pefte , te 
mifere fic la faminc. 

F O I X , (Paul de ) Archcvcquc d e 
T o u l o u f e , de la meme famillc que 
Lautrec , fc difìingua dans fes a m -
baffades en Ecof fe , à V c n i f c , en An-

Sl c terre , 8t fot - tout dans celle d e 
omeauprès du Pape Grégoirt XIII. 

II mourut dans cette vi l le cn 1 5 8 4 , 
à $6 ans. Mutet, dorn il avoit été l e 
b ienfai&eur, pronon^a fon Oraifon 
funebre. C e Prélat étoit homme d e 
I.cttrcs 8c aimoit ceux qui les cult i-
v o i e n t , fur-tout ceux qui briHoient 

EU ieur é loquenceou quipoffédoient 
-S écrits ¿ Ari/Jote dont il étoit a d -

mirateur paflionnc. O n a de lui des 
Letrres ir.-4*. Paris 1628, écrites a v e c 
précifion. Elles protivent qu'il étoit 
un affez kon Eciivaìn Se un grand-
homme d'Etat. C e f i f a « preuve 
qu'on les a attribuées à d'Offat, fon 
Secrétaire, dcpu'is Cardinal. 

F O I X , ( F r o n f e i s de) D u e d e 
C a n d a l e , Commandcur des Ordre« 
du R o i , 8t Evéque d 'Aire, mort à 
Bot icaux c a 1694 , à j o a n s , tiadui-
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¡Et le Pimandre de Mercure Trimtgifle 
& les Elément d'Euclide . qu'il ac-
compagna d'un Commentaire. C e t t e 
verfion eft trop libre. L e T r a d u c -
teur François s'écarte de fon origi-
nal , 8c donne très-fouvent fes pro-
pres penfées pour celles du G é o m è -
tre Grec. 

F O I X , ( Louis de ) Arcbi te f le Pa-
rifien, ftoriflVrt fur la fin du X V I fie-
c l c . 11 fut préféré à tous les Archi-
tectes de l 'Europe par Philippe II, 

Ïi l e choifit pour élever l e Palais 
le Monaf tercde l'Efcurial. D c rc i 

tour d 'Efoagne, il boucha l'ancien 
canal de l'Adour 8c en creufa un nou-
veau cn t Ï79. C e fut encore lui qui 
bâtit cn t le fanal à l 'cmbouchurc 
d e la G a r o n n e , qu'on appelle c o m -
munément, la Tour de Cordouan. 

F O I X . (Marc-Antoine de) Jé-
f u i t e , né au Château de Fabas » dans 
l e Dioccfc de Couferans, mort à 
Billon en Auvergne en 1 6 8 7 , fut 
homme do Lettres, T h é o l o g i e n , Pré-
dicateur , Profeffeur , R c f l e u r , Pro-
vincial , 8c tout ce que l 'étendue de 
ces titres exigeoit. O n a de l u i , I . 
L'Art de prêcher la Parole de Dieu, 
in-12. C'eft , f u i v a n t M . l ' A b b é Cou-

&l 'ouvrage d'un favant p o l i , d'un 
me d'efprit 8c d'un Littérateur 

Erfaitemcnt i d h u i t de la littérature 
:rée 8c profane. IL L'^rr d'élever 

un Prince, in- ta , attribué d'abord 
au Marquis de Vardes ; bon L i v r e 
dont le fuccès fut rapide. 

F O I X . (Gaflos de) V. G A S T O N . 
F O I . ART) , (le Chevalier Charles 

de) ni à Avignon en 1 6 6 9 , avec des 
inclinations militaires, fentit aug-
menter fon penchant â la l e â u r e des 
Commentaires de Céfar. 11 s 'engagea 
dès l'Sge d e 16 ans ; on le dégagea , 
i l fc rengagea e n c o r e , 8c fes parens 
le laHTercnt fuivre l'impulfion de la 
nature. D e Cadet dans le Régiment 
d e Berry devenu Sous-Lieutenant, 
i l fit le métier de partifan pendant 
tout l e cours de la guerre de 168S, 
8c ce métier qui n'eu pour tant d'au-
tres qu'une cfpecc de brigandage , 
f u t pour lui une école. H exécuta en 
pet i t tout ce qu'il avoit vu faire en 
grand -, il l e v a des cartes ; il dreflà 
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des plans, il parut dès-lors un hom-
me rare. La guerre de 1701 lui four-
nit de nouvellesoccafions defignalet 
fon habilité 8< fes connoiflanccs. L e 
Duc de Vendôme le fit A i d e - d e -
Camp , & ne le céda qu'avec regret 
à fon frerc le grand Prieur , qui com-
mandoit alors l'armée de Lombardie. 
L e Chevalier de F dard répondit à 
Pidée qu'on avoit de lui . il contribua 
beaucoup à la prife de Revere 8c 
d'Hofliglia Se à cel le de la CafTtne 
de la Boul ine,qui lui mérita la Croix 
de S . Louis 8r une penfion de 400 
livres. BIcffé dangereufement à la 
bataille de Caffano en 1 7 0 1 , il réflé-
chit au milieu des douleurs cuifantes 
que lui canfoient trois coups de f e u , 
fur l'arrangement de cette bata i l le . 
Se forma d é s - l o r s fon I j f i ê m e des 
Colonnes. Aprèss 'ette diftir.gucdans 
plufieurs fieges en Italie, 8e fur-tout 
devant celui de Modcnc , il paffa en 
Flandres, fut blcffé a Malplaquet 8e 
fait prifonnier quelque temps après. 
L e Prince Euger.e, jaloux d'un t e ! 
homme, ne pur le gagner par les o f -
fres les plus avantageufes. Folard, 
audi bon François qu'excellent C a p i -
taine , l 'engagea dans une mauvatfo 
manœuvre qui tira VtUars d'une p o -
fition très-dangereufe. D o retour e n 
France, il eut le commandement d a 
Bourbourg qu'il confcrva jufqu'à fit 
m o n . En 1714 il fc rendit à Malthe 
afliéeé par les T u r c s , 8c s 'y montra 
ce qu'il avoit paru par tout ailleurs* 
L e défit de fervir fous Charlet XII, 
plutôt que l 'intérêt, l'attira en Suéde. 
11 v i t ce Roi fo ldat , 8c lui fit goûter 
fes nouvelles idées fur la guerre. 
CAjr/fi dellinoit 1« Chevalier Folard 
à être un des inflrumcns dont il vou-
loir fe fervir dans une defeente pro-
j e t é e cn E c o f f e ; mais la mort du 
Héros , tué au fiege de Fredcrisk-
i h a l l , dérangea tous ces p r o j e t s , 8c 
obligea Folard de revenir en France. 
Il fervit cn 1719 fous le Duc de Ber-
wick en qualité de Mef tre-de-Camp, 
8c ce fut fa derniere campagne. Il 
avoit étudié toute fa v i e l'art mili-
taire en Phi lùfophe; il l 'approfondit 
encore plus loriiiu'il fut rendu à lui-
même. Il donna des leçons au C o m t e 
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de Saxe , Se predir dcs-Iors fes fuc-
c è t Un rei élevc dit plus en favour 
du maitre qu'un long l'anégyrique. 
L e Chevalier de Folard txpofa fes 
noaveiles découvertes dans fes Com-
mcntaites far Polybe, enó voi. in-40. 
réduitsdepuis par un homme du mé-
ricr cn ; voi. L'Autcur pcut étre ap-
pello à jufte titre te Vegete moderne. 
En homme'de Lecite* il a fu puifer, 
dit l 'Abbé des Fontaines , dans Ics 
fources Ics plus cachécs tout ce qu'il 
a cru pronte à nous inftruire, & en 
homme de guerre, il l'a expofé avec 
beaucoup d'intelligence. Le fond en 
eft exce l l f . t -, mais-la forme n'en eft 
pas fi agréable. L'abondance des idecs 
de 1* Aureur entwine une profufion de 
paroles. Son ftyle eli negligé, fes 
téfiexionsfontdétachée» Ics un.'sdes 
autres , fes digreifions , ou inuriles , 
ou trop longucs. On a encore de cut 
bahile homme un Livrc de Nouttlles 
dcio:.vertcs fur la pere, i n - n ; Ics 
idées y font aulTi profonde* que dans 

j f o n Cummentaire & plus liées : un 
Traiti du metier de Portìfem. Le Che-
valier de Folard mourut à Avignon 
cn 1 7 J I . Il eut de grands talens; il 
n'eut pas-' moins des vcrtus. Ccux 
qni voudront connoìtre plus particu-
térement cet h:>mr.:e illuftrc , peu-
vent confalier Ics Mémoires. pour 
fervir H fon hiftoire, imprimés à Pa-
ris fous le titre de Ratisbonne cn 
17**» »0-1». 

F O L A R D , (le P. Melchior de) 
Jéfuite. frere du précédent, mcmbic 
de l'Académie de Lyon , naquit à 
Avignon cn 1683 , mourut en 1739. 
O n ' a de lui (àdipe Se TUaiftocL, 
Tragedies. & POraifon funebre du 
Marechal de Villa',. Il ctoit aulli 
recommandablc par le> charmcs de 
fon caraftere que par ics talens. 

F O L E N G I O , ( Jean - Bsptifie ) 
Bénéd ftin Mantouan, mort en 1JJ9, 
à 60 a n s , laiflà un Commtntaire lur 
Ics Pfcaumes , imprimé k Balìe en 
I 5 J 7 , écrit noMement & oareaent. 
l i commento cn critique c i picfque 
ton;ours avee une intelligence fa -
nérieure. 

FOLF.NO IO , ( Tkiopkile ) plus 
•onna fous le com de Mèrlia Cot-
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eaje, étoit de Mantoue comme 

Eécédent , Se Bénédidlin camme la?» 

tournure de lenr cfprit fat bien 
differente ; l 'unfe con fiera à l 'énidi-
tion & à la piété, l'aurrcà la bouf-
fonnerie & a la tuilupinade. Theo-
phite étoit fort e n p u é Se Poesc : 
double titre pour fc fairc desenne-
mis. Se* confreres lui fufeitetent des 
affaires fàcheufes, mais il échappa a 
leurs poivrfuitet par la protection de 
plufieur* Seigneurs. 11 mourut en 
1 f 44 , à 60 ans. D e tous fes ouvra-
ges le plus connu cft f i Macaronic , 
ou Hiftoirt Macaronique. C e nom de 
Macaco aique qu'on a donnéà toutes 
les productions du mime genre, 
vicnt du mot Macaroni , qiu eft le 
nom d'un gateau qu'on fait en Italie 
avec de la farine , dei reufs & du 
frontage. Le Poeme de Folengo l'ut 
resu avec trar.fport dar.» un liccio 
o ù Ics bouffonr.eries pédantcfques 
tcnoient licu de faillics , les ana-
grammes de bons moti , & Ics logo-
gryphes de penfees. 11 cft difficile 
d'en faire un abus plus étrange. 11 
i'abandonne entiétement à fon ima-
gination aulli v i v e que bizar;c, fans 
rcfpeéE, ni pour la langue Latine 
dont il fait un mélange monftrucux 
avec l'Italicnnc , ni pour le boa 
fens q u i i choquc à chaque page« 
San ouvrage produifit des imita-
teurs, comme tous les écrits qui ont 
du fuccés. La contagion paffa juf-
qu'en France , & les plus mauvais 
rimaillcurs s'en mclctcnt. Le Poéme 
Macaronique fut traduit en Francois 
cn 1606. Cetre verfion barbare, a 
été publiéc de nouveau fans aucun 
changement, en 1734 , en 2 voi. 
in-12. L'originai de la Mscsronce, 
imprimé fous le nam de Merlin Co:-
eaye , en 1521 , in-12, Tufeulani , 
eli rare ; l'édltion deVenife cn 1554» 
in-i j , l'eft moins. 

F O L K E S , ( Martin ) Antiquate« , 
Phyficien & Mathématicicn Arjelois, 
né a Weftxnir.iler vers 1690 ; fc dif-
ringua dans Ics Academics des Scien-
ces de France & d'Angletcrie où i l 
fut admis. Cel!c-ci l'avoit requ dans 
fun fcin a l ' igc de 14 ans , deux ans 
apre» c l ic le nut dans fon confcil i 
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enfuìte le ?rand Newton le nomina 
pour un de fes Vice-Préfidens, & e n -
ftn il fuccéda à Sitane datis la Préli-
dcnce mème. Ses connoiflances & fes 
lucces dans Ics Sciences qui font l'ob-
jet des ttavaux de cotte Compagnie, 
¿ r e n t Ics litres qui l'y fircnt er.trer 
& qui le place rent a ù rete. Les nom-
breux Mèmcires qu'il lui p fc lcn», & 
ciu'on trouve dans Ics Tranlait:ons 
Philofophiques, juftificnt fonchoix. 
C e t Auteur tira un grand prohtpour 
la fciencc des antiqtutés d'un voyage 
qu'il fit en Italie : tt celui qu'il ht 
cn France le lia avec les Savar.s de 
ce Royaume. Ses Mémotres roulcnt 
fur le poids & la valeur des Mon-
noies Romaines ; fur les mefures 
des Colonnes Trajane & Antonine ; 
fur les Monnoies d'or d'Anglctcrre, 
depuis le rei» ne d'Edouard III ; fur 
Ics é tabns 'dcs mefures Capito'.i-
c e s ; fur les Polypes d'eau douce ; 
fur les bouteillcs dites de Floren-
ce , & fur divers fujets de Phyfi-
que. Lorfqu'U eut étc admis à l ' A -
cadémie des Sciences de Paris , i l 
préfenta un Mémoire Gir la compa-
raifon des melures & des poids de 
France & d'Angleterre. U finit fa 
carriere littéraire par un ouvrage 
cftimé de fa Nation , fur Ics Mon-
noies d'argent d'Anglctcrre , denuis 
la conquétc de ccttc ile par Ics Nor-
mands , jufqu'à fon temps. Les Let-
tres ont templi fa v ie -, ni les foins 
du manage . ni les didraAions des 
vovages n'ont jamais pu ralentir fon 
ardeur pour 1 etude. I l mourut à 

Londrcs cn «754. 
F O N S E C A , ( Antoìnt) Domini-

cain de Lisbonne . Profcffeur de 
Théologio a Coimbre , & Prédi-
catcìir du R o i , floriffoir vc.-s le mi-
lieu du X V I Cecie. 11 laiffa des Re-
mtraues fur Ics Commenraires du 
Cardinal Csjetsn fur la Bible. 

F O N S E C A , ( Piem de ) Jéfuite 
Portugais, D-<ileurd'Evora , miurtR 
à I. sbonne cn 1 j S ^ , après avoir pu-
}>lié pluGeurs ouvràges de Philofo-

Chic. Il s 'y dit le premier Auteur de 

. Science moyenne. 
. F O N T , ( .v. de la )']>oero Fran-
t o l i , Auteur dij cinq Comedi» <k>nt 
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la m e i l ' i n r e c f t ce l le d es Trois Fre-
ret Riraux , de plufieurs Optra & 
de l'Opéra Comique intitulé le Mon-
de renrerfè, avoit du talent pour le 
Lyrique Se pour le Comique , qu'il 
traila d'une maniere ingénieufe. 11 
étoit né à Paris cn 1686 , Se il mou-
rut à Paffy près decette Capitale cn 
1715 . à 39 ans. Il étoit cncorc plus 
paffionné pour le jcu que pour la 
Poéfie. 

F O N T , ( Pierre la ) pieux Cure 
du Diocefe d ' U f e t , vivott dans le 
fieele paffé , Si mourut lur la fin du 
mème liecle. 11 le démit d'un Prieuré 
dont il étoit pourvu , pour en fon-
der un Séminaire dans la Ville Epif-
copal=. 11 cu fut lui-mème le premier 
Sapcrieur ; & une des fonftions de 
cet empiei péniblc nous a procuré $ 
vol. d'Entretiens EecUftaJuques , im-
primé» à Paris, On en t'ait cas , air.S 
que de 4 voi. de Frùnes que fa vie 
précédente de Curé lui avoit fa« 
compofcr anparavant. 

F O N T A I N E , ( Jean de la ) na-
quit a Chiteau-Thierry le 8 Ju;llet 
1621 , un an après Molière- A 19 
ans il entra par délimvtcment ches 
Ics PP. de 1 O r a t o u e , qu'il quitta 
l S mo'is apres par dégoùt. L a F o a -
taint ignoroit encotc a 22 ans fes 
talens lingulicrs pour la Poéfie. On 
lut devant lui la belle Ode de Mal-
herbe fur l'alTaffinat de Henri ¡V. 
Se dès ce moment il fe reconnut 
l'oc te. Un de fes parens, ayant v a 
fes premiers cf fais , l'cncouragea Se 
lui nt lire les meilleurs Auteurt an-
cicns Se modernes, Francois & étran-
gers. Rabelais , MarOt, d'Urfè fircnt 
le* déliccs, l'ur. par les plailante-
r ics , le fecond par fa baiveté , l'au-
tre par fe» images champctres. L 'c f-
prit de Gmpliatc , de candeur, de 
noivcté qui lui pUiloit tant dans ces 
Autcars , caraélérifa b-catòt fes o u -
v i a g e s , Se le caratìérifoit lui-mime. 
Jamais Auteur ne s'elì mieiut peint 
dans fes Livres. Doux . in^enu, na-
t u r c l , fir.cere , credule. facile , ti-
mide fans ambition, fans fiel, prc-
r m t tout en bonne part ; il ctoit , 
dit un homme d'efprit , anffi fimple 
que les hétos de fes fables. C'c:cit 



Í 4 0 F O N 

un véritable enfant, mais on enfant 
fan» malice. Il partait peu St par-
loit mal , à moins qu'il ne fe trou-
vât avec des amis intimes, on que 
l a convcrfation ne roulât fui quel-
que lu jet qui pût échauffer fon gé-
nie. Des matieres communes ne i'in-
tereffoient pa-. aflet pour le tirer de 
fes rêveries. A v c c un tel carattere, 
il paroiffoit peu fait pour le joug 
du mariago , il fe laiffa pourtant ma-
rier. On lui fit epoufer Marie Hai-
(hard, fille d'une figure Se d'un ca-
rattere qui lui gagnoient les cœurs , 
& d'un efprit qui la rendoit claima-
ble aux yeux même de fon mari. La 
Fontaine ne lui trouvoit point cette 
humeur difficile que tant d'Auteurs 
fe font plu à lui prêter ; il ne com-
pofoit aucun ouvrage qu'il ne la con-
liiltât -, mais fon goût pour la Ca-
pitale Se fon éloignement pour tout 
ce qui fentoit la gêne . l'arrachèrent 
.d'auprès d'elle. La Ducheffe de Bouil-
lon exilée a Château-Thierry avoit 
connu la Fontaine & lui avoit même , 
dit-on , fait faire fes premiers Con-
te*. Rappclléc à Paris el le y mena 
le Poète. La Fontaine avoit un de 
fes parens auprès de Fouyutt. La 
»-auon du Surintendant lui fut ou-
verte , Se il en obtint une penfion 
pour laquelle il faifoit à chaque quar-
tier une quittance poétique. Après 
la difgracc de fon Bienfaiteur , la 
Fontaine entra chea la celebre Hen-
riette d'Angletcrce, premiere femine 
de Monfieur , en qualité de Gentil-
homme. La mort lui ayant enlevé 
cette Princeffc , il trouva de géné-
reux Protc&eurs dans M . le Prince ; 
dans le Prince de Conti, le Duc de 
Vendôme Se le Duc de Bourgogne, 
& des Proicétriccs dans les Duchcf-
fes de Bouillon, de Malaria Se dans 
l'ingénieufc la Sablière ; celle-ci le 
retira chea elle Se prit foui de fa 
fortune. Attaché à Paris par les agré-
raens de la fociété Se par les Tiai-
fons avec les plus beaux elprits de 
fon fiecle . la Fontaine alloit néan-
moins tous les ans au mois de Sep-
tembre rendre vifitc a fa femme. A 
chaque voyage i l vendoit une por-
tion de fou bien • uns s'embarrafler 
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de veiller fur cc qui lui refloit. $ 
ne pafla jamais de bail de maifon» 
& i l ne renouvclla jamais celui d'une 
ferme. Cette apathie qui coûtoit tant 
d'efforts aux anciens Philofophes , i l 
l 'avoit fans effort : elle influait fur 
tome fa conduite Se le rendoit quel-
quefois infenfible même aux injures 
de l'air. Madame de Bouillon , al-
lant un matin à Verfaillcs T le vit 
sévant fous un arbre du Cours. Le 
foir en revenant c'dc le trouva dans 
le même endroit 6c dans la même 
attitude , quoiqu'il fit affet de froid 
& qu'il eût plu toute la journée. 
Il avoit quelquefois des diffractions 
qui lui otoient la mémoire. Il en 
avoit d'autres qui lui ôtoicat le j u -
gement. Il loua un ¡our beaucoup 
un jeune homme qu'il trouva dans 
une affcmbléc : Eh c'efi votre fila , 
lui dit-on -, il répondit froidement» 
Ah '. j'enfuis Hen alfe, il avoit fait 
un conte dans l e q u e l , conduit par 
fa maticre , il metto» dans la bou-
che d'un Moine une allufion fort 
indéccnte à ces paroles de l'Evan-
gile -.Domine quinqué talenta r rad idi/li 
mihi, Oc. Se par un tour d'imagina-
tion dont la Fontaine feul pouvoir 
être capable , il l 'avoit dédié au 
D o â e u r Amauld. 11 fallut que Ra-
cine Se Boileaii lui fiffent fentir com-
bien la dédicace d'un Conte licen-
cieux à un homme grave , & à un 
homme tel qu 'Araculd, choquoit le 
bon fens. On pounoit citer plufieuts 
auttes traits non moins fioguliers » 
mais quelques-uns font faux ou exa-
gérés . Se les autres fe trouvent par-
tout. L'efpece de ftupidité que cet 
homme de génie avoit dans fon a i r , 
dans fon maintien, Se dans fa con-
v e n t i o n , lit dire à Madame de la 
Sablière, un jour qu'elle avoit con-
gédié tous fes Domeftiques : Je n'ai 
garde avec moi que mes trois bites , 
mon chien , mon chat Sr la Fontaine. 
Cette illufltc Bienfaitrice du Poète 
enfant étant morte , la Ducheffe de 
Magarin , SainÎEvremond Se quel-
ques Seigneurs Anglois voulurent 
l'attirer en Angleterre ; mais les bien-
faits du Duc de Bourgogne le retin-
rent eu Fiance. La foniatrie avoit 
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toujours vécu dans une grande indo-
lence fur la Religion comme fur tout 
le refte, Une maladie qu'il eut fur la 
fin de 1691 le fit rentier eu lui-mi-
me. Le nere Poujet de l 'Oratoire, 
alors Vicaire de S. Roch, lui fit faire 
une confciTion générale. Prêt à rece-
voir le Viatiaue , il détefta les Con-
tes à qui il devoir une partie de fa 
gloire , Se en demanda p«rdon à 
D i e u , en prélencc de quelques Mem-
bres d e l'Académie qu'il prit pour 
témoins de fon repentir. Cc repentir 
fut fincete ; mais Ie> charmes de la 
Poéfie & fur-tout de la Poéfic ba-
dine font fi puiflàns , que la Fontaine 
laiffa échapper après fa converfion 
encore quelques Contes. Celui de 
l i Clochette en cft un. C e f i â «juoi 
fait allufion fon Prologue , cité aans 
More ri. 

O combien l'homme efi iaconfitnt, di-
vers , 

Foible . léger , tenant mal fa pa-
role! 

Tavois juré, mime en ajfe{ beaux 

De renoncer à tout Conte frivole. 
Et quand juré ? Ccfl ce qui me con-

fond, 
Depuis deux ¡ours j'ai fait cute pro-

mène. 
Puis fte-x-vous au Rimtur qui répond 
D'un fiul moment. 

L a Fontaine réprima ces faillies «Tune 
imagination long-temps fixée à ce 
genre d'écrire , qui n'eft ni le plus 
noble ni le plus fage. 11 entreprit de 
traduire le» Hymnes de l'Eglife ; mais 
ta verve émouffée par l 'âge, par les 
aufic'rités, & peut-être l'on génie que 
la nature n'avoit pas fait pour l e f é -
ricux , ne lui permirent pas de four-
nir long-temps cette carriere. Il mou-
rut à Paris en 1697 , â 7 4 a n s , dans 
les plus vifs fentimens de religion. 
Lorsqu'on le déshabilla on le trouva 
couvert d'un cilice. 11 s'étoit fait 
lui-même cette épitaphe qui le peint 
parfaitement. 

Jean t'en alla comme il était venu. 
Mangeant fon fonds après fon menu , 

Croyant le bien chofc peu néceffairt. 
Quant à fon tempt, bien le fut par-

tager i 
Deux parts en fit , dont il fouloît 

paffer, 
L'une à dormir & l'autre à ne rien 

faire. 

Parmi les ouvrages immortels qui 
nous relient de cet homme inimita-
b l e , il faut placer au premier rang 
fes Contes Se les Fables. Les pre-
miers font un modele parfait du i fy le 
hiftorique dans le genre familier-
Quelle aifance ! quelle v i v a c i t é , 
quelle fineffe à la fois , Se quelle naï-
veté ! car il tcuniffoit ces deux qua-
lités dans un degré fupériewr, Se 
c'cfl ce mélange qui fait le prodige. 
Sa fimplicité donne de la grace a la 
fineffe , Se fa fineffe rend fa fimpli-
cité piquante. Il faut convenir pour-
tant qu'il a plus de f lylc que d'in-
vention. L e nœud Se le fond de fes 
Coûtes ont ordinairement peu d'ra-
té.ét i les fu jets en font bas ¿ le ftyle 
même . tout enchanteur qu'il c f l , 
fourmille de fautes de conflruítiaa 
Se de langage . & eft quelquefois 
négligé Se traînant ¡ mais peut-être 
que la Poéfie feroit moins admira-
ble , fi elle étoit plus travaillée ; Se 
cette molle négligence, dit M . Fre-
ron , décele le grand maitre Se l'é-
crivain original. C e f i véritablement 
le Poète de ta nature , ajoute le 
même Auteur, fur-tout dans fes Fa-
bles. « On diroit qu'elle* font tom-
« bées de fa plume. Il a furpadS 
n l'ingénieux Inventeur de l 'Apolo-
n gue Se fon admirable Copille. Auf-
« li é légant, aulB naturel , moins 
« froid Se moins nud que Phèdre , 
* il a attrapé le point de perfeitioa 
» dans ce genre. « Si ceux qui font 
venus après lui comme la Aforre, R¡. 
cher, d'Ardenne l'ont furpaffé quel-

Îjefois pour l'invention des fujets , 
s font fort au-deffous pour tout le 

refte , pour l'harmonie variée & lé-
gère des vers, poui la grace, letour , 
l'élégance . les charmes naifs des ex-
portions Se du badinage. Il éleve , 
dit la Bruyère , les petits fujets juf-
qu'au lubiime. Sous l'air le plus lim< 
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Les defcendans de la Fontaine font 
exempts de toute taxe Se de toute im-
paction ; privilege flatteur qu'on ne 
pouvoir réfuter à un nom qui a tant 
îlluftré la France. 

F O N T A IN F., ( Nicolas) Parifien, 
fils d'un maître écrivain , fut confié 
à l'âge de 10 ans aux célébrés Soli-
taires de Port-Royal. Il fe chargea 
d'abord du foin d'éveiller les autres, 
mais dans la fuite il eut foin des étu-
des de quelques jeunes cens qu'on y 
élevoit dans la piété Se dans les Let-
tres. Les heures de loifir qui lui ref-
t oient , il les employ oit à tranferire 
les écrits des hommes illuftres qui 
habitoient cette folitude. 11 fuivit 
Arnauld Se Nicole dans leur différen-
tes retraites. 11 fut enfermé à la Baf-
til.'e avec Sacy en 1664, & en fortit 
avec lui en 166S. Ces deux amis ne 
fe quittèrent plus. Après la mort de 
Saci-, en 1684. Fontaine changea plu-
fieurs fois de retraite. Il fefixa enfin 
à Melun, où il mourut en 1709. à $4 
ans. O n a de lu i , I. Fies d>* Saints 
de l'ancien Ttflamene, en quatre voL 
in-S". ouvrage compufé fous les yeux 
de Szcy , & nui peut être de qttcloue 
utilité"pour l'Hiftoirc Sainte. 11. Lu 
Vit.' du Sair.n, en quatre vol. in-$a. 
C'étoient les plus exactes avant cel-
les d'Adrien Bailict. III. L<, f.gures 
de la Bible, attribuées à Seey qui y 
eut quelque part. IV. Mémoires [ut 
les Solitaires de Port-Royal, en p!u-
ficurs v o l . in-11. trcs-détaillcs.& mê-
me jufqu'â la minutie. V . Traduction 
des Homélies dt S. Chryfoflome , fur 
les Epîtres de S. Paul, en cinq v o l . 
in-8". On accula l'Auteur d'être tom-
bé dans le Neftorianifme ; le Jciuitc 
Daniel le dénonça, l'Archevêque de 
Paris, Harlai, le condamna; Fontaine 
fe tétroite Se s'expliqua. 

F O N T A I N E S , ( Pierre-François 
Guyot des ) naquit à Rouen en i 6 S f , 
d'un pore Confeiller au Parlement. 
Les Jéluitcs , chez lefquel» il tit les 
Humanités avec éclat, lui donnèrent 
leur Habit en 1700. Après avoit pro-
feffé quinze ans dans differens Col-
leges de la Société, il rentra dans le 
monde. L'Abbé des Fontaines étrtit 
Piètre a lors ; on lui d^nna l a C w c , 
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pie , il a du génie . Se même plus de 
ce qu'on appelle cfprit qu'on n'en 
trouve dans le monde le mieux cul-
tivé. On doit à l'amour éclaité de 
7.L de Montcnault pour les Lettres 
Se pour les arts une m.gnitique édi-
tion des Fables de la Fontaine, en 
4 vol. in-foL dont le prender a vu 
le jour en 1755. Chaque Fable eft 
accompagnée d'une & quelquefois de 
pluficurs Ertampes qui en représen-
tent le fujet. L'ouvrage eft précédé 
de la vie du Fabalifle, pur¿ce de 
la plupart de ces Contes puérils que 
les petits cfprit» fe plaifent a cntal-
fer fur les grands hommes. On a ure 
autre édition des fables plus com-
mode , par Coflc qui l'a enrichie de 
courtes notes, en 1744 » » vol. in- is . 
L'on a imprimé a Paris en quatre jo-
l is petits volumes les ( f f - v d diver-
fe, de la Fontaine , c 'efU-dirc, tout 
ce qu'on a pu raffembler de fes ou-
vrages tant en Vers qu'en Prole , a 
l 'exception de fes Fables & de fes 
Contes. Les meilleures pieces de ce 
Recueil fonr le Florentin , Comédie 

:ncorc 

for le Qi linquina ; qu slques pieces 
Ar-acrcontiques ; des Lettres , Se 
d'autres morceaux la plupart très-
foibles Se qu'on n'auro" jamais im-
primés , fi les éditeurs confultoient 
la gioite des morts plutôt que Pin-
léièt des vivans. La Fontaine avoit 
effayd de beaucoup de genres, de 
quelques-uns même oppofés à fon 
génie. Voici comme il peint fon in-
eonftar.ee : 

Papillon du Parnate , & fcmblable 
aux abeilles , 

A qui le bon Platon compare nos mer-
veilles, 

Je fuis chofc légère , & voie à tout 

Je vÌìs de'fleur en fleur & d'objet en 
objet : 

A beaucoup de plaiflr je mèle un peu 
de gloire. 

Tirois plus haut peut-être au temple 
de mémoire , 

Mais quoi ! je fuis volage en vers 
tomme en amours, 
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Msîrauh. M. Freron partagea quel-
que temps le travail Se la gloî'c de 
cet Ouvrage , que l'Abbé des Fon-
tainu ne put achever. 11 fut attaqué 
d'un mal de poitrine , en 1745 • q 1 1 ' 
dégénéra en hydropilie , & qui l'em-
porta après l'avoir fait languir cinq 
femaines. L'Abbé des Fontaines , dit 
M. Freron. étoit né avec des fenti-
mens. Philofophc dans fa conduite 
n comme dans (es principes, il étoit 
<» exempt d'ambitbn ; il avoit dans 
« Tefprit une noble fierté qui ne lui 
I» permetto» pas de s'ahaiffer à fol-
» iieiter des bicr.fa'ts fie des ritte?. 

* Le plus grind tort que Ini ayent 
•» fait les injures dont on l'a acca» 
« b l é , eft qu'elles ont quelquefois 
M corrompu fon jugement. L'exafle 
n impartialité, je l 'avoue, n'a pas 
« toujours conduit fa plume , & le 
» reflentiment de fon cceur fe fait 
« remarquer dans quelques-ur.e* de 

- fes Critiques Si l 'Abbé des 
« Fontaines étoit quelquefois dur Se 
H piquant dans fev Ecrits , dans la 
« Société il étoit doux , affable . 

Sli > fans affcélation de Iang3ga 
de manières- On doit cependant 

» le mettre au rang de ceux dont 
»« on n'eft curieux que de lire les 
* Ouvrages. Il paroiffoit dans la con-
» verfation un Homme ordinaire,« 
« moins qu'on y agitât quelque ma-
» ticre de Linciatore 8c de bel cf-
» prit. Il foutenoit avec chaleur les 
« fentimens ; mais la même vivacité 
» d'imagination qui l'égaroit quel-

quefois . le remcttoirYur la route 
" pour peu qu'on la lui f î t apper-
" .ccvoir . «• Outre fes feuilles, on a 
encore de l'Abbé des Fontaines, I. 
Une Traduction de Virgile , en qua-
tre vol . in - S4, avec des difeours 
très - bien écrits . des differtati-ns 
utiles Se des remarques propres à 
diriger les jeunes gens dans la lec-
ture de Virgile 8e des Auteurs qui 
l'ont imité. Cette Vcrfion , fort fu-
périeure aux TraduÎlions collé^'n-
les de Fabre . de Catrou Se des au-
tres . eft la meilleure ; mai, elle n'eit 
pas encore parfaite. Quelques mor-
ceaux font écrits-du ftyle d e TêU-
maquti Retiti tOUt « qu'oa pou-
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d e Thorigny en Normandie, mais il 
ne tarda pas de Vcn démettre. II 
fut quelque temps auprès du Cardi-
nal vAuvergnt comme bel cfprit Se 
Homme de Lettres. Quelques Bro-
chures critiqués lui ayant tait un nom 
i Paris, M. l'Abbé B.gnon lui confia 
en 1-14 le Journal des Savans , au-
quel il procura beaucoup de cours. 
11 jouinoir paifiblement des applau-
diffemens du public, Intfque lev en-
nemis que fes ccnfures lui avaient fait, 
l 'aceuferent, en 1715 » d'un crimo 
abominable 8c le firent enfermer à 
Bicétre. Le Journiilifie en fotrit I J 
jours après par le crédit de fes amis 
& il.- ceux de M. de Voltaire. Le 
Magiftrat de la Police prit lui-même 
la peine de le juftifior , non-feule-
ment aux yeux de fa Famille , mais 
encore par une Lettre qu'il écrivit 
â M . l'Abbé Bignon. Certe Lettre 

Knt été lue dans l'Ailèmblée des 
rnaliftes , l'Abbé dà fontaines 

fut rétabli d'une voix ucanimc. Avec 
quelque diilm&ion qu'il s'acquittât d e 
fon Emploi, desmécontcntcmens le 
lui firent abandonner trois ou quatre 
ans après qu'il s'en fut chargé. U tra-
vailla cependant a de nouveaux O u -
vrage» périodiques, auxquels il dut fa 

Cincipale réputation. Le premier vit 
jour en 1731 , fous le titre de : 

Nouvdliflc du Famjjfe, ou Réflexions 
fur Us Outrages nouveaux. Il n'en 
publia que deux voL l'Ouvrage ayant 
été arrêté en 1731 par le IVliniftere 

Îublic , fatigué par les plaintes des 
uteurs que le Critique ridiculifoit. 

Environ trois ans après , en 1715 , 
l 'Abbé des Fontaines obtint un nou-
veau l'rivUegc papr des Feuilles Pé-
riodiques. C.e font celles quìi inti-
tula : Òbf entêtions far les Eau mo-
dernes , commencée» c >mme les pré-
cédentes avec l'Abbé G~anet, Se con-
tinuées jufau'au trente - troifieme 
vol. inclusivementi il donna même 
trois Feuilles du tome trente-qua-
trieme- On les fupprima encore en 
«?43- Cependant l'année fuivanie il 
pabha une autre Feuille Hebdoma-
daire , intitulée : Jugem:es fur le. 
Ouvrage, nouveaux . en onze vol. 
dont les deux derniers font de M. de 

F O N 
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v o i t attendre d'unTraduélcur en pro-
ie ¿ mais dans plufieurs autres frag-
ment , l 'Auteur de l 'Enéide n'a que 
la moitié de fes grâces. O n trouve 
des endroits rendus a v e c d u l c u r , 
mais a v e c t rop peu de fidélité i d'au-
tres très - élégans , mais froid». 1!. 
Poéfies focrées, traduites ou imitées 
d e s Pfeaumes : ouvrage de fa jeu-
nette. 111. L*urc fur le livre de la 
Religion Chrétienne prouvée par les 
faits de VAbbé Houte ville. Elles font 
an nombre de dix-huit, & la plupart 
très-judicieufes. IV . Paradoxes litté-
raires fur la Tragédie d'inis de Cafiro 
d e la Motte, i n - i a . 1 7 1 3 - Cet te C r i -
t ique fut très-recherchée. V . Entre-
tiens fur les voyages de Cyrut , de 
Ramfoy , autre Crit ique fort fenfée. 
V I . Racine vengé , ou estimen des re-
marques Grammaticales de M. 'Abbé 
d'O tir et fur les Œuvres de Racine , 
in-1 2 . 1739. C e t t e Brochure prouve 
que l ' A b b é des Fontaines connoiffoit 
le génie de fa langue. V U . Voyage 
du Capitaine Lcmucl Gulliver en di-
vers Pays éloignés, traduit de l'An-

K iis de Smt, in-12. deux v o l . 1727. 

II. Le nouveau Gulliver, ou Voyage 
de Jean Gulliver, in-12. deux v o l u -
m e s , »730. Il ne vaut pas l 'ancien. 
I X . Les Aventures de Jofeph Andrews 
& du Minière Abraham Adams. tra-
duites de l'Anglois de Fielding, i n - t a . 
deux v o L 1 7 4 1 X. VHifloirt de Dom 
Juan de Portugal, in-12. Roman Hif-
torique . dont le fonds eft dans A l a -
r a n * . X I . DiSionncire Néologique, 
à Vu Cage des beaux efprits, 8iC. In-12. 
« 7 1 6 ; ouvrage eftimable , fait pour 
guérir quelques Auteurs qui écri-
v o i e n t comme parloient les Laquais 
d e s P r é c j e u f e s . mais qu'il in fe i la de 
fatires perfonnclles. X I I . Ventés lit-
téraires fur la Trazedle SHèrode & 
Marianne, i n - t a . XIII. Mémoires de 
Madame de Rarnevelde , i n - l ï . deux 
v o l . 1731. X I V . L a Boucle des che-
veux enlevée, Poeme Héros-Comique 
de Pope, traduit en Profe. X V . Ejfai 
fur la Poéjie épique, traduit de l 'An-
glois, de Voit aire, in-12. »728. X V L 
Cr,turne de ¡a Heririade . d u m ê m e , 
in -12. X V I t L ' A b b é des Fontaines 
a traduit les OJet d'Hoiace, in-12. 

F O N 
H a en part à 1a T r a d u f l î o n de l'Êif-
toire de de Thou , en fc'ize v o l . in-4*. 
réimprimée en Hollande en 11 v o l . 
à YHiJloire des Révolutions de Polo-
gne, en cinq v o l . in- ta . à ce l le d e s 
Ducs de Bretagne -, à Y Hißoire Ro-
maine , de Laurent Echard , en 1 6 
Vol. in-12. réimprimée en Hol lande 
& a i l leurs , en douze tomes ; à VHif-
toirt abrégée de la Ville de Paris, 

Îir Dauvigni. Sec. M . l 'Abbé de la 
o-re a publié en 1757 V Efprit de 

l'Abbé des Fontsines , en quatre v o l . 
in- ta . O n trouve à la tète du premier 
volume la v ie de l ' A u t e u r , un C a t a -
logue de fes Ouvrages Se un autre 
des Ecrits publics contre lui. 

F O N T A N A , ( Publio) Prêtre d e 
Palluccio prés de Bergamo, eut lé 
talent de la Poéfie latine Se les v e r -
tus de fon état. Le Cardinal Aldo-
brandin ne put jamais lui foire q u i t -
ter la fol itude. Il mourut en 1593^ 
Le principal de fes Ouvrages eft fon 
Poème de la Delphinide. Il y a de la 
grandeur , de la nobleffe , de l ' é lé-
vation & t»eut-écre un peu d'enflure 
dans fon ftyle. 

F O N T A N I N I , ( Juße) favant A r -
c h e v ê q u e d ' A n c y r e Se Chanoine de 
l 'Eglifc de Sainte Marie M a j e u r e » 
naquit en 1666 dans le D u c h é do 
F r i o u l , 8c mourut à Rome en 1736. 
U n'y avo i t preique aucun homme 
diftingué dans le monde littéraire 
a v e c lequel il ne ß t en commerce 
de Lettres. O n a de lui un grand 
nombre d'ouvrages. I. BibL'otheca 
délia Eloquents Italiana , fouvent 
imprimée ; mais dont la meilleure 
édition eft ce l le de Venife 1753 , 
d e u x v o l . in-4*. avec des remarques 
du lavant Apoßolo Zeno , in-40. H . 
U n e Collection des Bulles de Caio-
nifat ion , depuis Jean XV, jufqu'i 
Benoit XII1, 1729, in-fol . en Lat in . 
III. U n e Hißoire littéraire d'AquiUe, 
en Lat in , in-4C. j Rome 1742 , o u -
v r a g e pofthume , plein d'érudition 
läcrce Se profane , Se d'une bonne 
critique , Sec. 

F O N T A N O N , ( Antoine ) A v o c a t 
au Parlement de Paris , natif d ' A u -
v e r g n e . eft le premier qui ait rédigé 
a v e c ordre les Ordonnance» des R o i s 

d u 
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de France. On a de lui une lourde ces de ver» inférées dans le Mercure 
compilation des Edits denos Rois, Galant annoncèrent a la France un 
depua 1270. juiqu'i la ü n du X V I . Poème aulfi délicat que Voiture, mais 
Gecle, temps auquel cet Auteur fla- plus châtié & plus pur. Fontenelle 
riffoit, en quatre vol. in-fol. avoir a poinc v i e « ans . lorfou'il fit 

F Ç N T E - M O D E R A T A , Dame une J e pa.tie^e, 0 ^ d e % / y -
Véniticnne. née en t î n . morte en che Ce de Belleropko* qui parurent 

91, avoit une memoire fi heureufe, en 1678 & 1679 , fous'le nom de 
qu'elle répétoit mot pour mot un Thomas Corneille fon oncle. En l 6 S i , 
Sermon . aprci 1 avoir entendu une il fit jouer fa T r a h i e ¿'A/par. Elle 
fots. On a d elle divers ouvrages en ne réuffit point : T e n jueea comme 
vers & en profe. Le plus connu eft le public, & jeta fon minufciit au 
un Ltvrc Italien , Dei meriti deile feu. Ses Dialogues des morts, publics 
donne. dans lequel elle loutient qui en 16S3 , reçurent un accueil beau-
lci femmes ne io.it point inférieures coup plus favorable. IU offrent de 
en elpnt Se en mérite aux hommei. la Littérature Se de la Philofophie i 

FON f E N A \ , {Jean Baptrjie BUin mais l'une & l'autre, parées des char-
de ) Pcmtrc , ne a Caen en . mes de l'efpiit. La morale y eft pas-
Conieiller a l'Académie de Peinture, tout agréable, peut-eire méms trop, 
mérita un logement aux galer.es du & le l'hilofophe n'a pas äffe* éear;i 
Louvre, & une penfion par fes ta- le bel efprit. Cet ouvra« commença 
lens. U avoit dans un degré fupé- la grande réputation. Les ouvrages 
rieur celui de pe.ndre les fleurs âe luivans h confirmèrent ; on rapatr-
ies fruits. Sa touche eft vraie , fon tera le titre des principaux . fiavant 
colons brillant, fes comportions va- l'ordre chronologique. I. L.tircs da 
rices. Les miches »Koiffoient vivre Chevalier ¿Her.... |6S< ; elles font 
dans les ouvrages ; les fleurs n'y per- pleines d'eforit, mai. non pas de ce-
dent lien de leur beauté , Si les luiqu'ilfeudroitdansdcsLetires.On 

leur fraîcheur. f-'n t qu'on a voulu y en maître. 
F O N T E N E L L S , (BernardU Bo- \\. Entretiens fur la pluralité demoré 

vitr de) naquit a Rouen en 1677 , des , 16S6. C'eft l'ouvrais le plus 
d'un pete Avocat . & d'une mere célebre de Fonttnell* , Sc un de ceux 
fœ-.ir du grand Corneille. Cet enfant qui méritent le plus de l'être. On l'y 
de-un; a vivre près d'un fiecle, dit trouve tout entier; il y eft tout ce 
M. l'Abbé Trubltt. qui nous fournira qu'd étoit, Philofophe cbir & pro-
unc partie Je cet article , penfa mou- f>nd, bel efprit, fin. enjoué, calant» 
rir de foihleiTe le jour même de fa Sic. Ce Livre, dit l'Auteur du Geclc 
naiffance. Le jeune FoitteneUe fit les de W « XIV, fut le premier cxcra-
étudesà Rouen chez les Jéfiùtes qu'il pic de l'art délicat de répandre des 
a toujours aimés. En Rhéîcuque , à grâce» jufques fur ia Philofophie ; 
treize ans . il comçolâ pour les prix nuis exemple dangereux, pa .ee cua 
des Palmods une piccc en vers La- la véritable parure de la Philofopnia 
tins qui fut jugée digue d'être impri- eft l'ordre , la clarté Se fin-tout la 
m e e , mats non d'étte couronnée, vérité, & que depuis cet ouvrge .11-
Fo.itenilU piff..it dès-lors pour un génieux , on n'.i que trop fouvent 
jeune homme accompli : il l 'étoit & cherché à y fubftituer le» pointes , 
d u evié du cœur & du c ô t é de l 'ef- les faillies , les faux ornemens. C s 

Er.:. Apres la Phyf ique , il fit fon qui pourra empêcher que la poftér i té 

'roit . fut reçu A v o c a t , plaida nne ne mette les Mondes au rang de n o s 
c a m e . la p c . d u Se promit de ne plus Livres Clafiiqucs , c 'eft qu'iis font 
n l i idcr . Il renonça au Barreau pour fondés en partie f u r i e s chimériques 
la Littérature Si U Phi lo fopme, entre tourbillons de Defcartes. Hl . Hißoire 
lelque'. 'ei il partagea fa v i e . En 1679, du O-acUs, 16S7. Livre inftrufiif Se 
il vint a F a n s ; for. nom déjà cèle- a g r é a b l e , tiic de l 'emiuveafe coir.-
b i e l'y avoit précède. Plusieurs pie- P)Uxion de Vaadalt fur le même fn-

Tome //, K 
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jet. Cet ouvrage précis, méthodique, 
très-bien raifonné Ôt écrit avec plus 
de goût que les autres produirons 
de Fonienelle , a réuni les fulftages 
des Philofonhe* & des gens de gout . 
I l fut attaqué eu 1707 p « 1« P e " 
Bal tus , Jéfuitc. Son L i m a pour 
titie : R'fonft à l'Hißoire dts Ora-
cle,. Fonienelle crut devoir par pru-
dence . la:(Tcr c * t e réponlè fans ré-
pli .¡ue ; m a i s , quoi que dife l 'Auteur 
du DiHionnalre Critique à l'article 
de Balms• e l le ne le ht point chan-
ger de feotimenu C é t o i t aufli celui 
du Pe<e Tbom.-flî* , homme aufli fa-
vant que religieux. O n prétend que 
le Pete TtlUef, Confefleur de Low s 
XIV, ayant lu le L i v r e de Fonttnellt, 
peignit l 'Aureut a fon pénitent com-
me un impie, & crue le Marquis d ' A t -
p / r f a t . depuis Garde des 5 c e a u x , 
Scatta laperféeut ion quia l lo i t écla-
ter contre le Philofopbe. I V . Poéf.e, 
Pjßoralu arec un difionr.s fur CEglo-
nc £ une dlgrefßonfur lu anciens & 
les modernes, 16S8. Les gens de gout 
ne veulent pas que ces Paftornles 
foient mifes pour la n m e t é & le 
naturel à côté de celles de Thùcritt 
& de V.ride. Les Bergers de Fôn-
tentlle , difeot-ils , font des courri-
fans. Q u ' o n les appelle comme on 
voudra , ils dife.it de t r è s - j o l i e s 
chofes. Ces Pailorales peuvent ê t i c 
de mauvaifes é g l o g n c s , mats ce for.t 
des Ppéf ies très-delicates. O n epr-
v ient qu'il y a plus d'efprit que de 
lenriment ; mais fi on n'y trouve pas 
l e ftylé du fentiment, on y en trouve 
la vérité. L e Pbilofophe a bien con-
nn ce qu'un Berger doit fentù. C'elt 
nn nouveau g c n . c paitoral , dit un 
des plus grands advetfaites de Fon-
t : l ! t , qu! tient un peu du Roman , 
& d.'nt l 'A l l iée de d ' U r f t & les C o -
médies de VAminte Se du Pnfiar F,do 
o n : fourni le modele. Il efl vrai que 
c e genre eft fort éloigné du gout de 
l'antiquité ; mais tout ce qui ne lui 
rcffemhle point tfeft pas pour cela 
digne du mépris. V . Pluficurs volu-
mes des Mémoires de P Académie dis 
Sciences. Fonrenelle en fut nommÎ 
Secrétaire en 1699. Il continua de 
l'eue pendant 41 ans, & donna eba-
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que année un v o l u m e de I l f i f to i t t t 
de cet te C o m p a g n i e La Préface g e -
nerale c i un de ces morceaux qui 
fufliroient fculs pour immortalifer utt 
Auteur. Dan* l 'Hi f to ire . i l jette très-
fouvent une c larté lumineufe fur les 
matières i c i plus obfcurcs. Faits cu-
rieux , bien expofés , réflexions ingé-
m e u f e t , vues nouvel les , a joutées à 
cel les des Auteurs , l'oit par d'e nou-
velles conséquences de Jeun princi-
pes , fo:t par d e s applications de fes 
principes a d'autres l u j e t s , fuit mê-
me par de nouveaux principes plu» 
étendus & plus féconds ; il n 'y a 
perfonne qui l'ait égale dans l'art d e 
mettre en œuvre les matériaux de 
1« P h y û q u e & des Math ém an due«. 
Les Eloges des Académiciens, répan-
dus dans cette H i i l o i r e , & imprimés 
f îparément en deux v o l u m e s , ont 
le fiogiilicr mérite de rendre les 
Sciences ref 'pef lablcs, & ont rendu 
tel leur Auteur- Il loue d'autant 
m i e u x , qu'à pe ine f c m b l c - t - l louer. 
Il peint rhum me 6c l 'Académicien. 
Si les portraits font quelquefois un 
peu f la t tés , i ls font t o u j o u r s allez 
relTcmblans : i l ne flatte qu'en adou-
cifTant les défauts , non en donnant 
des qualité» qu'on n'avoir pas . ni 
tncmr en exagérant ce'.lcs qu'en avoir . 
Son ftyle é ù g a n t . p r é c i s , lumir.cuX 
da*s ces Elogrs comme dans fes au-
tres ouvrage* . a quelques défauts» 
trop de négligence , t t o p de fami-
liarité ; i c i une f o t t e d ' a & â a t p c a 
montrer en petit les grandes chofes » 
la quelques detaii» p u é n l c s , indi-
gnes ce la gravité philofophiquc ; 
quelquefois t rop de raffinement dans 
les idée» . fouvent t rop de recher-
che .1 i n s les o r n c r t e n i . C e s défauts 
qui font en géné-al c e u x de toutes 
leiproditélionî de Fontanelle, blcfTcat 
moins cher lui qu'ils as feroient a i l -
l e u r s , non-feulement par les beautés 
tantôt frappantes, tantôt fines, qui 
les e f f a c e n t . ma-s parce qu'on fent 

Ïi e c :» défauts font natate l i en liri-
-v Ecrivain* qui ont tant cherché 

a lui rclfeoiblct ,* n'ont pas fait atten-
tion que fon genre d'écrire lui appar-
tient abfo lument , & ne peut paiicr , 
laii5 y p e i d c c , p a r u n ç a u c c ^ u n i t . 
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V I . VHiflairz du Théâtre FrtUlfots 
jufqu ' i Corneille. avee la Fit de ce 
<i!ebre Dramatique. Cet te l l i f loire 
rrcs-abtégée , mais a v e c choix , c f t 
pleine d'enjouement, mais de ce: en-
joucose.it pliilofophique , qui en fai-
fant fornire, donne beaucoup à pen-
f-r . V I L Pûfixions f,r la Poetane 
du Théâtre, & du Théâtre Tragique : 
un des Ouvrages des plus profonds, 
des plus pei-fíí de Fomentile , & c c -
lui peut-être , où en paroilfanr moins 
bel e f p r i t , il naroît plus homme d'ef-
prit. V i l i . Èiìauns de Géométrie de 
[ir.fini, iii-4". 1 7 1 7 . L i v r e dans l e -
quel les Ge.voiei res n'ont guère r e -
connu que le mérite de la forme. 
IX. U;e TraglJii Ce profe & fin Co-
né-liit, le» une» 6c les autres peu 
T h é â t r a l e s , dénuées de chaleur 6c 
de force comique , pleines d d p r i t . 
mai* de cet efprit qui n'eft faifi que 
par peu de perfonne», & plus pro-
pri» à ê:rc lues par des Phitafophes 

ne par des Lecteurs ordinaires! X . 
iarit des tourbillons Cartcfnr., : 

ouvrage qui. » i l n'eJl pas de fa vici l-
lef ie , mèr i to» d'en être. X L D e s 
Difcourt moraux & Philofophie.et -, 
d i s Piece, fugitives, dont ia Poéûe 
t i foi ble i des Lettre, p u m i lefqucl-
les on en trouve quc',011 es-unes de 
j o b e s , SEC. TOUS ces differeos ouvra-
ges ont été recueil'.!» en onac vol . 
m - l i . ( a l'exception des écrits de 
Géométr ie & de P h y f i q u e ) fous le 
texte d'&vyres divtrfes. O. i en fit 
deux édiroo» en Hol lande, l 'une en 
trois v o l . in-fot, i j ¡ H , l 'autre iB-4*. 
trois v o l . 1739 , ornée toutei deux 
de figures gravées p ir B. Pican; les 
curieux les recherchent. F o r n i t i l e 
digne de toutes les Académies fot 
de celle des S c i e . i c : * , ¿ e s B.-'les-
Lcrtres , de l 'Académie Françoifc 6c 
de plulieiL'-s Compagnies Litcenó.-cj 
de France & des pays étrangers. Peii 
de Savant ont eu plus de gloire , & 
en ont joui plus long-temps. M a l -
gré un tempérament peu rôbuftc en 
apparence, il n'eut jamais de maia-
flie èonfidéraWe, pas même la nerite 
vérole . Il n'eut de la viei l lef le que 
la ford.té & l'affaibli dement de' l a 
v u e , e n c o i e «et af f^bli f lcmcnt «ç 
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fc fit feniir qu'ä l ä g e de plus d e 
90 ans. Les facult& de fon ame f e 
foutlnrei» encorc mieux que cel les 
de fon c..qi», II v eut toujour» de 
la f inel le dan» fc* p e n f e s , d u t o u r 
dans fes expreflior.». de la vivacitd 
dani fes tcpartics, m j m e julques dans 
fes deroiets momens. 11 mouru! !c 
9 Jan vier 1 7 * 7 1 avec certe fifsiiniti 
d'ame qu'il a v o » mont.-vi- pendant 
tout Ic com 1 de la vic. Aucu.i liiirn-
me de Lettre» n'a ioui de plus d e 
con-idiration dan* lc monde ; il l a 
devoit a la fa«efib de fa c.>uduite «c 
ä la d i c e n c e a e fes mcrais , autaat 
q u a fes ouvrages. II partoit danj la 
l o c i i t i , de la d o u ; e u r . de 1'cnjoUfi-
m e i n , Sc autant de politclTr q u ; d'eP 
prit. Supcricur a u x autres hommes , 
1' i i e m.introit point fa fapdriorit? ; 
il favoit les tun norte: comme s'il eut 
ete 'cur ¿gal. L s hmas jiar fou & 
mzchans , difoit-'.l q.telqucfois, aais 
tels quiis forit j'ai <i vivre avec eux , 
& je ms, U f o dit de banne hewe. Sss 
amis L;i reprocherent plufieurs fois 
de manmjer de f e n t i m e n t ; il c f i vra« 
qu'il n ' « o » pa» bon pour ce«ix qui 
aemandent Je la cfcalcur dans P.imi-
t i i , man il faifoit par ra fon 6c pat 
principe ce que d'autres for.t par fen-
t im:nt & par goüt. Si fon amitid 
n'eioit pas lort tendre , r.i fort v i v e . 
eile n'e.i ¿toit que plns ¿gile 6c p lus 
conllantc. II msttoi: dans le com-
merce tout ce qu'on peut exiecr d'un 
honnÖJö hurnme, d'un a l a n : K o m m e , 
tfxccptc ce degre' d ' interi t qui te:id 
niaiheure-ix. En amour, il e'roit plus 
g d a n t que tcr.die. It voul .it paroltre 
aimable , mais fans aueun Jefir ie'-
riöuX d'aimer ni d'ctrc a i m i . Q u o i -
qy' i l n'ait pa* fenti l 'amour . ni mS-
m'c « c u i i C antre p i f f l o n , :1 con-
noi i fa» b:cn t o u i c s , Sc c 'el l patee 
qil'il les connoiffoit qu'il chereha a 
S'en deiendre. L'ambWon n'cut j a -
m i ; aueude prife for lui ; i! en avoic 
v u les foncfieS offets dum le Cardi-
nal du Boia , qui venolt cuelquefois 
chcrcfaer des Cu«nfolari«»ns aapre* de 
l u i . Que'.qu'Un lui parlar.t en i n » 
de h ^ a n a c fonüne que ce Mintfix« 
avoit ftite. pendant que lui qm n'c'< 
tgit pa» rnoin» aimd du Princc R ^ 
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de leur» fouffranccs , fans not« prc-
fenter un procès-verbal. Sonftyle eft 
d'une fimplicild touchante Se dune 
onflionqui édifie , mais il eft très-
fouvent négligé, langu.dbnt mo-
notone , plein de gtécifraes & de la-
tinifme5. Les difeours préliminaires , 
répandus dans cet ouvrage , 8c im-
primés féparcmer.t en un volume , 
valent feuls fon Hifloirc. Ils font 
écritsavec beaucoup plus d'élégance, 
de pureté . deprécition 8c de force. 
C e f t la quinteliencc de ce qu'on a 
peafé de plusfcnfé & de plus fage 
fur l'établiflemcnt & les révolutions 
de la Religion , fur les Croifades, 
fut les Moines, fur les querelles de 
l'Empire & du Sacerdoce, enfin fur 
les matières les plus importantes & 
les plus délicates. L'Auteur avoit 
cceufé profondément les fujets qu'il 

ar e ; il découvre les maux avec 

aooup de liberté, 8c indique les 
remedes avec non moins defogelTe. 
IV. Infiitution au Droit Eccléfiafii-
que , en z v o L i n - i a ; bon ouvrage , 
quoique fort abrégé. M. Boucher 
d'Argis en donna une nouvelle édi-
tion en 1764 , enrichie de plusieurs 
notes uc îles. V . Catéchifme Hiflori-
eue, in-12 , le feul qu'on dût faire 
apprendre aux enfans. Le difeours 
préliminaire de cet ouvrage n'eft 
point indigne de ceux qui couron-
nent les différens volumes de fon 
Hiftoire Eccléfiaftique. VI . Traite du 
choix & de la méthode de, études, in-
I I . Les bons Livres publiés depuis 
[leuty fur cette matiere, or.t tendu 
celui-ci inutile. Ces deux derniers 
ouvrages ont été traduits en Elpa-
o n o l , de mime que les Maurs des 
lfrztlltts. V i l . Devoirs des m - i W Î 
dcsdomefiijw.s, m - i x , cfhme. V i l i . 
La Vie de la mere iTArboufe , Réfor-
matrice du Val de Grace. IX. U Hi fi-
co, re du Droit François in-lfc On la 
trouve audi à la tése òtVJnfiitution 

de M. A ' M o u . 
F l. E U R. Y , ( André-Hercule de ) 

ramut à Lodcve en Mené a 
Taris a l'âge de fix ans , il fit fes Hu-
manité» au College des Jéfuitcs, Si 
U PhUolophieou College d'IIarcourt. 
V. brilla d>os l'on & dans" l 'auus. 
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Deftiné à l'état eccléliaftique , il fut 
Chanoine de Montpellier Se Doftcur 
«le Sorbonne. Introduit à h Cour , i l 
fut Aumônier de la Reine 8c enfuite 
du Roi. Une figure agréable, unef -
ptit délicat. une c o n v e n t i o n affai-
fonnéc d'anecdotes , une planamene 
fine lui gagnèrent le cœur des hom-
mes & des femmes. O n follicita vi-
vement pour Wi.Louis XIVlc nomma 
en 169S â l 'Evêché de Fréjus. Je vous 
ai fait attendre long-temps , lui dit 
ce l'rince , mais vous are^ tant d'a-
mis , que j'ai voulu avoir feul ce mérite 
auprès de vous. L'Evcque dç Ftéjns 
étoit dans fon D i o c c f e , lorfquel 'Ar-
mée des Alliés fe répandit en Pro-
vence. Il plut aux Généraux enne* 
mis; le Duc de Savoie 8c le Prince 
Eugene lui accordèrent ce qu'il v o u -
lut. La contribution fut modique, la 
Vi l le de Fréjus n'éprouva aucun dé-
fordre , 8c la camoagne des enviions 
fut épargnée. Louis XIV , prêt de 
mourir , le nomma Précepteur de 
Louis XV. Succeffeur des Bctfuets Se 
dei Finelons dans l'emploi important 
de former les Rois, il s'attacha comme 
eux à cultiver l'cfprit 8c le cœur du 
jeune Monarque, 8c en fit de bonne 
heure notre Bien-Aimé. En 1726 i l 
fut fait Cardinal, & bientôt après 
fon tfleve le plaça à la tête du Minif-
i e s . II avoir alors ; plus de foixante 
& dix ans. Le fardeau du Gouverne-
ment ne l'enraya point,8c il y montra 
julqu'à près de quatre-vingt-«lix ans 
une tête faine, libre 8c capable d'af-
faires. Depuis 1726 jufqu'cn 1 7 4 2 , 
tout profpéra. Il commença 8t ter-
mina gîoncufement la guerre contre 
Charles VI. Il obtint la Lorraine pour 
la France. Cette guerre de I733 fut 
finie en »73 S , par une paît qui ne 
donna le calme à l'Europe que pour 
quelques années. Une nouvelle guer-
re en 1740 vint troubler les derniers 
momens du Cardinal de Fleury. 11 
mourut en I743 . * 89 ans , avec la 
douleur de n'avoir vu que des mal-
heurs . 8c «les malheurs que le publie 
lui teprochoit.il avoit toujours négli-
gé la Marine ; le peu qui reftoit il la 
Franca de forces maritimes fut détruit 
par le* Ar-glois. L'économie qu'il met-. 
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toit dan s fa maifon, i l v o u l u t , autant 
qu'il ¿toit poftiblc . llntroduire dans 
1'adminiftration publique.t 'eft pour 
ecttc raifon qu'il ne fit P«<|c Vaif-
feaux.Son carailere trar.quillc lui lit 
ctaindrc 8c meme pcu eftimcr lescl-
prits attifs & profonds ; ¡1 les dcarta 
trap des grand£$ Places. 11 fe dtftoit 
plus des hommcs, qu'il ne cherchoit 
a les connoitre. L ' i l ivar ion, ditun 

h o m m e q u i l ' a v o i t b e a u c o n p connu , 
manquoit a f o n caraftere. Ccdifcaut 
tcnoit a des vertus , a la douceur , a 
r e v a l u e . a l'amour dc 1'ordre 8c de 
la paix. II laiffa tranqu'Olement la 
France Sparer fes pertcs . 8cs'enn-
chirpar un commerce immenlc, lans 
fairc aucune innovation. S'il fit trop 
d e t e n t i o n aux qucrelles du Janft-
nifmc , on doit moins s'en prendre 
a l u i , qu'a quelqucs perfonnes qui 
l'approchoient. 11 n'itoit pas porte de 
lui-mimc a fairc de la peine ; i l n 11-
tnoit ni a ttoubler la tranquillite des 
autres , ni qu'on troublat la fienne . 
11 fur heureux autant qu'un Miniftte 
peut 1'ihrc. 11 conferva dans l ' ige le 
plus avanc^ 8c dans les embarrasdes 
affaires, la ferdnite 8c la gaictc de 
fes premieres anndes. Le Catdinal de 
Fleury ¿toit de I'Acadcmie Fran-
coife, Honoraire dc celle des Scien-
ces & de celle des Bellcs Lerres; i l 
ne fit pas pourtant pour les hommes 
a taiens tout ce qu'il auroit pu fairc. 
Son age &: fon caraftcre le portoicnta 
penfer qu'il n'y avoit plus en France 
d'hommc dc g i n i c , & q u e , quand 
i l y en auroit , on pouvoit s'en 
patter. 

FLINK., ( Godcfroi ) Peintre, ni 
a Cleves en 1616 , cut des fa plus 
teodrc jeuneffe une forte inclination 
.pour le DciTein. Ses patens 1'ayant 
mis chex un Pcintrc , il fit dans cet 
art des progrcs rapides. Lotfqu'il fc 
vit en ¿tat de travaillcr f e u l . il alia 
a Amftcrdam. Le got« general etoit 
alars pour la mitx\erc ¿cRcsabra.it; 
[link fe mit pendant un an fous la 
direilion dc cc fameux Pcintrc. On 
affure qu'U ne lui fallut pas plus dc 
temps pour que l'dlcve imiut par-
faitement le maitte. II abandonna en-
iuitc fa moniere, pour prendre cellc 
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d « 'Peintres d'Italie, qu'il f j i l it pat-
faitement. L « ouvrages qu'il fit de-
puis , lui acquirent une fi grande ef-
rime, que le . BourgmeUte. d'Amf-
terdîm le choifireni jirdfirablemenl 
àtout autre , pour faire huit grand« 
tablcîux hifiotiques , & quatre d e 
moindre grandeur. U mourut au mi-
lieu dc cc travai l , le 1 Pdcembrc 
1660 . àgd feulement dc 44 ans. 

F L O D O A B I ) , Hdlarien , mort 
dans un MonaOcre l'an 96S , difei-
plc de Rail d 'AuKtre , Chanoine d e 
Rheinii Si enfuite Curé de Cromccy , 
& d c Coroy , a laiffé une Chor . i^a 
& une H . j W ¿< rEili/i Ac Rhtirts. 
Sa Chronùjtii. gdndralement cfliroee 
des Savans , commence à l'anncc 
9 . 0 , f t finit en 996. Ptrlou & D«-
chcfiu l'ont publiée. L I M o i r e dc 
fEalifc de Rl.ci.ns comprend toute la 
fuite hilioriquede ccttc Egliie , de-
puis fa fondation (ufqu'en 949. ï-a 
meilleure édition de cct ouvrage eu. 
ricux ûc intéteffant pour les C i t o ï c a i 
dc Rheims . eB cclle de G i o r g e 
Convtnier . in-8°- 1617* 

FLORA , fameufe Courtifane . fut 
tendrement aiméedugrand Poivpic ; 
elle ne voulut iamais répondre a la 
patii on de GcmMwi. l ì fallut que 
Pemcù la priât de ne le point rebu-
ter. El le céda i fes prteres, mais fon 
premier amant , f â c h é , je ne fat» 
par quelle bixanerie. dc ce qu'elle 
s'étoit rendue à fesinftances , ne v o u -
lut plus la voir : cette pette U plon-
gea dans une telle «ffliition . qu'elle 
en fut long-temps malade. Sur le dé-
clin de fon âge , elle prcr.oit plaif.o 
â compter les faveucs qu'elle avoit 
reçues de Pompei. Ccciluu Mcutlut 
la fit peindre . '6e confacra f o n p o r -
rrait dans le Temple de Cofior k d e 
Pollux 

FLORE .Déci le des H e a r s , nom-
mée chez les Latins Floro . Se chez 
les Grecs Chiarii, époufa le Zi-
phyre , qui lui donna l'Empire fur 
toutes les fleurs , fe la fit jouir d'un 
printemps perpétuel. Son cultepafla 
des Grccs aux Sabins. & des Sa-
bins aux Romains. O n la repréfen-
toit ornée dc guirlandes, fie cou--
ror.r.cc dï Heurs. 
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eefís de Cor. t¡, qqi ne maree en t ni 
d*ima¡TDítion , ni de On con-
r.oit d'eÜe da'-s le fecor.d gente, 1. 
V¡¡¡fluiré fecrette de Bcurr.^-e, en 

Í.;ux rol. ir-ti- Raman lien écrit. 
I. Celle d. Marguerite de Voto s , 

•quarre vol. in-ll. Ill La ríe de Ce-
tltrine de Eowóoo. IV. Let Fin . 
Comes desunes . fan* nc m d'Au-
teu- . i n - i Y V . Minora Bjlcneue 
de la Duélete de Bar .fita, d'Henri 
I V , 8c c. in-Ji. VI. G-flare Va/a, 
decx vol. in-ix. 

FORE1RO, ( FeatfoU) en latin 
Forerius , Dominica! n de Lisbonnc , 
mart en t ;S? , fus un des rroi» Thío-
logienschoifii pour ttava'tller 3n Ca-
téchifine du C-ncilc de 1 tente, o i 
i! avoir fit it admirer fon talent pour 
la Omite. On a de lui un favant 
Commentaire íur I / s i : , in-folio. On 
Pa ir.fété dans le recueil des grar OS 
critique«. 

FOREST, { l e a J P cintre du Roi, 
sé a Paris en 1 6 3 6 , moa d a « 
tnéme nlle en 17 ja . é;oit un excel-
lent Pay&pAc, & jo:gn<ñt á ce ta-
lent beaue "'up d'eipnt & un carác-
ter« airnsble. 

FORES TI ou FORESTA. (Jxt-
OKÍ'-Philippe d¿ ) eft plus coor.u lous 
fe nom de PSii-rpe de Be/game fa 
Patrie. U entra dar-s l'Ordrc des Ati-
geftir-s & s'y fit ur. nom. 11 mourut 
en 1 519, ¿ Sy ans. 11 ceopofa une 
ChroBsite , dcculs Adata , jufyu'en 
1503 , qu'on 'a centimes icíqu'en 
JJ3Í- Elle est bc¿;:ec'jp ¿e cours 
dins le fieáe de l'Auteur ; ella ns 
le «¿nteit guac. S: l'on excepte les 
¿vé-emen? d.-nt il*a pu étre témoin, 
tout le tefte n'ell qu'unc informe 
compilation des Hilíoricn» les plus 
prdules- Oil a encere de Fort?.* un 
Traite des {entries ilujbc, , & d'au-
tre* 

. f O R E ' t l F . R , ( Pierre ) S«V3rt 
Chancine d'Avaloc, mort dans cette 
VIMQ en 1713 , A 69 ans, eft Auteur 
dc deux \ oluircs d'Homélics & ce 
cue'.ques autres ouvragcs don* le 
«cttlcut eft Ihifloire des Indulgen-
ces £> drs hbitíi . in-13. 

F O R G E T D E F R £ S r v E , ( i W ) 
b i b i l e S e c r é t a t e d ' E t a t , employe 
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dam toutes les af&ires important« 
de fon temps. mourut en 1610. 
Ceil lui qui dreila le fameux Edit 
de Ñantct. 

F O R M O S E , Evéque dc Porto, 
fuccéda au Pape Eeutme en 891. 
C'eft le premier Eveque transferí 
d'un autre Siege á celui dc Rome. 
Formofe, déja Evéque, ne regutfi int 
dc nouvelle impofition de» mains. 
11 fat fculement intronifé. 11 mourut 
en S y 6 , aprés avoir courcnné Arnoul 
Empeieor. Etitnne VI, fijcccfieur de 
Formofe , aprcs 1c court Pontificas 
de Boniface VI, fit déicrrcr fon corps 
& Is fit appurter au milieu du Con-
ato aílcmblé p'»ur Ic condamner. On 
le mitda'is le Siege Pontifical, revetu 
de fes oinenteru , Sc on lui donna ua 
Avocat pour repondré en"fon nom. 
Afors Fílente pa; hint au Cidavte 
comwc s'll eftt dté vivant: Pourquoi K 

lui dit-Ü. Eviquc'dc Pono, as-tu 
pone ton omHtJrn jufqtt'a ufu/per It 
Siege dc Rome ? L'Evéque de Porto, 
nc parlaqt que par la bouchc de fon 
Avocat, ne pur maoquer d'etre con-
Jamr.é, On le dépoudla d » habits 
lacres, on liá c. upa trois doigts , 
cufintc la tér?, fit on le jeta dans 
le Tibre J*a IX affemb'.a un Con-
cite en S93, qui cafla !cs articles da 
Syr,ode convoque p i t Etienne, 3c 
rctib'it la memo:re de Formofe. 

FORS TEÍI , ( Jean ) Théologiea 
Protellanr, réa Augsbnurg, euTan 
149 j . ami dc Rtuehlii, dc Mé-
lanehton fie de L,th r. enfeigca l'Hé-
brcu avec reputation a \X'itte«ibcrg , 
wt y mournt en I an 1556. On a dc 
hii on excellent DiUionnaire Hi-
braiq.it. 

F O R S T E R , (Jean ) Théologien 
Allemand , mort cn 1613, apees 
avoir laitTé p'ufieurs ouvrages. 

FORSTER . ( Valentin ) a donné 
en Latin VWfloirc du Droit , avec 
les Vies dss plus cé'.ebrci hrifccn-
fulttt, jufqu'en t j S o , temps auquel 
il éenvott-

FCr^STNER , ( Chr/ftopke ) né 
en u«/S . rao-.iru» cn If>&7 , & pu-
bl¡a dés l'ágc dc 19 ats un ouvrote 
fur la politique , cu'il intitula : líy-
pomntmaum poliiicorum Centuria* 
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Aptrs avoir étudiá en AHemtgne , 
il alia cn Italic, oú il fe fit aimer & 
eflimer des Sa-ans. La harangue dc 
felicitation qu'il prononga á Padoue 
au nom de la jcuncffe AUemande , 
en préfence dc Jean Coma>o qu; Ton 
veno'it d'élire Doge dc Veniie, plut 
tellemcnt i ce Doge , qu'il Ijonora 
de l'Ordre de Saint Marc. Forftntr 
vint enfuite en France. & reiourna 
en AUcawgne. Aprcs avoir été qucl-
qne temps Confeillcr du Comte de 
J i c h d h : . & fen Envoye á Vienne. 
il dcvint Vice - Chancellor , puis 
Chancelier de MoatUlUrd. Empfoyé 
da s les négociaüons de la p í a de 
Muhfter , ü fit paroltre tant dc pru-
dence ét de cipacité. que le Com'e 
dc Traut*ando.f , Plcnipotcr.uaitc 
de l'Empereur , lui procura la qua-
lite de Confeiller Aulique. Outre íes 
Hypomatmata poÜtiea, on a de lui , 
h De principara Tüierii. II. Nor* 
politic* ad Taciturn. 111. Unrccuetl 
de fes Le-tres fur la paix dc Munfter. 
I V . Om fort! Liber. V . Efftola 
apologética ad amieua contra j'creti 
Terieratcis :A? Epip.ol. de moderno 
Imperii flaiuTV 1. Enfin deux Lntres 
Latines , dans le tom. 14 des Ama-
aitates Lttterade Sce'horn. 

FORT , ( Praaiois le)d'ixne fa-
«nille patticienr.e de Geneve , naqpit 
dans cetteVillc en I 6 J 6 : une forte 
inclination p.iur les arme» lui fit 
quitter la maifon pateniclle des I'jlge 
de quatorzeans. Aprcs avoir ferv'i cn 
Hoilsnde c imnic volontairc , il cut 
une Lieutecance dans le Régiment 
d'un Cobnel Allcmandau fervice du 
Ciat. Le Fort ótpU d'une phyfiot»-
nue henr'cufc, hardi, entrcptenam, 
géaércux; il parloit aiTez bien qustrc 
ou cinq Langues. Il n'éroit point fa-
vant , mais il avoit bcaucmp vu 
avec le talent de bien voir. Le C-tar 
Fierre, qai avoit formé le deffein 
dc rammer fa nation. le vit & Vairna. 
Los plaifirs , dit l'Auteur dc I'Hif-
to'uc de cet Empercur, comtntnce-
rentfafcveur, & les ulanslacon-
firmercnt. En 1696 , !c Fort eut U 
condui te du fiege d'Afáph. U y mon-
tia tant dTiabileté dans I'art de la 
guerre, que le C\ar lui donna ie 
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commandement génétal de fes trou-
pes dc tcne & de mcr, fit 1c fit fon 
premier Miniftrc d'Erat . avec la 
quail té d'Ambadadeur & de Pleni-
potentiwrc dans routes les Cour« 
étranéete». Le Fort eut part a tous 
les cíiangcmcn» parlclquels Pur re 1 
donna une nouvelle vie a fon Em-
pire. 11 mourut á Mofcow en Pan 
1699. Le C\a' pénétré de fa perte , 
lui fit des obfeque» magnifique» , & 
y adida. 

F O R T E S C U E , ( Jean ) Lord , 
Chef de Jufticc & grand Cbancclier 
d'AnpJ.etetre , fous le regnc dc Henri 
VI, publia plufiears ouvrae« efti-
més fles Angloisfur la LoiSatareUa, 
& fur les Lois dAngltttrre. 

FORTE r , ( Pierre) Chanoine da 
Pans, natif d'AurVJac , mort en 
1391, fonda a Paris le College qni 
p-nte fou nom , pour huit pauvtes 
Ecoliers, dont quatre doivent ¿tre 
du Diocefe de S. Flour , flc les qua-
tre antfes de Paris. 

F O R T I G U E R R A , (Nicolas) 
Cardinal. natif de P'tfloic , rendtt 
de erands Cervices aux Papes Eugene 
IV , Nicolas V . Pie II. & Paul II. 
11 commands larmée du S. Siege 
avec fuccis , & mourut z Viteibe 
en 1473 , a ant. 

FORTIGUERRA ( N. ) Savant 
Pccl.it de la meme familie que le 
ptécíJcr.t, fe diftingua d a n s l e X V l t 
liccle par l'étcndue de fes connoif-
far.ces , & mourut en 173 Sa mai-
fon étoit lc rendei-vons de tout ce 
que Rome polTédoit alois de plus 
excellent Littérateurs , & leutscon-
verfations ne touloient que fur la 
i.ittemture. Un jour on difputoic fut 
la préémincnci entre lc Taffe 8c I 'A-
riojit: l'un & l'autrc trouvercnt des 
parttfansdans cctte aflcmblée. For ti-
guerra étoit ncur k Toffe; il prouya 
combien il «.»it facile . avec de l'i-
magmaaon , de réulíic dan» le genre 
¿sVAriofte, par on Pocme en 30 
chants cu'il common^a & finit cn 
moms dé 30 jour*. C'eft le Ruciar-
duo , outrage hérúico-burlefque , 
oil l'Auteur, á l'exemple dc VA-
rhflc, S'cft lived a tout ce que fon 
imagination iui prefer.toit U y regno 
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un défordre & une bizarreric qui 
jc:ent le Lctteur dans une contention 
«l'efprìt continuelle , & qui en ren-
droicnc la letture infoutcnable fan* 
le génie, le» plaifanteries acréables, 
& ia vcifification j-.'.éc qu'it refpire. 
On l'a traduir en Francois en 1764, 
c'cll-à-dire , que le tradutteur a ré-
duit a 1 j chants Ics 30 doni ce 
l'ocmc eli compofé. Ce méme tra-
dutteur s'eil i.Tujetti à rendre lei oc-
taves de cc Poemè par des flances 
£an(oifes également de buie vere : 
ccccndant fa traduttion refpire la li-
bc.té . fif f», vers font fort coulans. 
Caaque cba.it cammence par un pio-
logue ; la pluparl font b:c n ùlu . 
tei que eelui-ci que les Letteurs gé-
néreux noui faurónt gre de cirer : 
Vii intére t , Dita csché, fans Au-

tch , 

Dont le np'oche à Phommc tfi ur.e 
infubc , 

Rientrai - tu toujotut für dti mor-

Qa'on roìt toat haut défavouer ton 
e u'te? 

FORTI US , ou plutòt STERCK, 
Philofophc & Mathemaricien , plui 
connu foui le nom de Joachintui Por-
tius Rhintdie;gioì, fc fit airaer d'£-
rafmt, d O p o n n , ¿'Hyperion, Side 
plaficurs autres favans bocunes de 
fon temps- 11 enfeigna la Langnc 
Giacque Se les Marhematiqnes dans 
les Pays-Bas , en France & aillcurs. 
11 fut en grande confidération a la 
Cour de Mexrmilicn t Fot tius ctoir 

Sflionoé pour ics Langues ancienne*. 

n l'entendo'rt fouvent dire, cru'iZ 
prtféroit un mot de la'pure Latinire ù 
un ¿cu d'or. Ilmourut vers j On 
a de lui un grand nombre d'ouvrages 
efliméi. Celai qui paiTe poorlemeil-
leur , c.1 fon Traiti de ralioni fio-
dendi, dans lequel il dorine d'exccl-
lentes maximespaurfc conduire corn-
ine il faut dans Ics études. 

FOR TUNAT, Voyei VENANCE 
FORTUNAT. 

FORTUNE , Déeffe qui préfide 
311 bien & au mal. On la icpréfente 
aveuglc Se ebauve-, tcujoursdebout. 
syce des ailcs aux piedi, l'une tur 
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neroue qui teurne avec vitefie, & 

l'autre en Pair. On I'appcllc auuc-
ment Sort. 

FOSCA RA RI, ( Gilles ) Doirn-
ricain Bolonois , moit Evéque i!e 
Modencen 1564, à j? ans ,'fut un 
des Theologien. eboifi» pour tra-
vailler au Catéchifmc du Concile de 
Trcnte. 

FOSCO , ( PIncide ) Italien , Mé-
dccin de Pie V , fé diftingua par fa 
fcicncc Se par fa \ cittì : ii mourut à 
Rome en : $74. On a de lui nn Traili 
eftinuS, D- ufy & ohufu AfiroÜtf*. 

F O S S i . ( An-oined: la ) ficur 
d'Aubigny , fiU d'un Ortewe de Pa-
ris , de t'Académie des Apatiftcs de 
Florcr.ce, fai fiiccciHven^nt Seccé-
tauc du Marquis de Ceéqui Se du Due 
¿'riunioni. Lorfque le Ma-quis de 
Crcpai fut tue à !a bauillcde J.ujara, 
il fut char-é de porter a Paris le 
orur du jeunc héros, Se il ebanta fa 
mort dans urc piece de vers quo 
cous avons encore. JA Foffe svoit 
bcaucoup de talcr.t pour la Poéfic ; 
fes vers font ̂ trèmiiapit travaillés : 
ilavouoit lui-mime que l'exprefiion 
lui coutoit plus que la pcnl'ec. Ou a 
de lui plufieurs Tr. gédies, Palisene, 
Manliua, Théfe'c , Core/tu Se Cel-
li'hot. Les rtoii premietcs cnt cii 
confervécs au Theitre. Manliut eft 
la mcillcuredes trois . Se niéme une 
des plus pariaiie» cu'ait le Tbcàrre 
Frantoi*. Confa, & Callirhoc r.e fu-
rent pas fi bien re^ies. Cefi pcut-
c:rc néanmoins Ics micin verfifides. 
rnri» le fujct n'e» étoit pas heurcu* . 
Se l'Auteiu , non moins modefie 
qu'ingcr.:2u\ . a nvouc plufieurs fon 
qu'il n'jnp'clloìt pai du jugementpu-
blic. La Fojfc avoit toutes ics qualitcs 
d'un Poctc . fans cn avoir Ics d i -
f-uts. Dans le cours de la vie, il 
éteit plus Philofophc que Poctc . fc 
contentati! de peu , Se prefóra.nt les 
Lcttres J la formne, &' l'amitiia-ax 
Lettre», On a encore de lui ur.c fra-
da&on . ou plutòt une Paragrafi 
cn vers Fran^oi* des Ode« d'^ne-
cre'on, fort ir.lerieure à l'originaL 
On trouve après cotte verfion p)u-
fiears autre» pieces de Pociäp dit u%{ 
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dutteur. U mourut en 1708, i j j voqnes de fon efprit. U fut reçu maî-
ans. tre des Requêtes à 20 ans , & Pro-

FOSSF., ( Charles de la ) onde cur eur Général du Parlement de Pa-
du précédent. Se fils d'un Orfevre ris a 15 ans. La place de Sunntcn-
«emme loi , entra dans l'fccole de dant des Finances lui fut donnée en 
le Brun . premier Peintre du Roi. 165? . dans un temps où elles avoient 
& l'inûta fi bien , que le maîttene été cpnifée» par les depenfes des 
dddaieoa pas d'employer foc éleve guen es civdcs Se étrangères. Ce par 
dans Ces grands ouvrages. Le voyage la cupidité de Mc^arin. Foucquec au-
d'Italie le perfettionm , & à fon re- roit dû les ménager. il les dillipa ÛC 
tour il peignit le Dôme de l'Hôtel en ufa comme des tiennes propres. 11 
Royal oes Invalides. Il fut regardé dépenfa près de trente-fix iniLions 
comme un des premiers Coloriftes. U d'aujoutd'hui à faire bâtir fa maifon 
excelloit dans le frelque . darj le de Vaux. Se-i déprédations , lesat-
payfagc . Se fur-tout dans PHiiloire. fanne» que donnoient les fottifica-
Lcuis A'/riui accorda une penfinn rions de Belii/e , les tentatives qu'il 
de mille écus. Il fut reçu de i'Aca- avoit faites fur le cccur de Madame 
demie de l'eintnre . Se en deVrnt de la Valiere , tout fervit h irriter 
Rctteur & ProfelTeur. U mourut á Louis XIV contre fon Miniíbe. Oa 
Pans en 1716. C'éioit un homme l'attira avec adrefle à Nantes, & ou 
bien fait, d'une converfaciondouce l'arrêta le 7 Septembre ió6t. Foue-
Se aifee, paffionné pour le coloris , quet s'éroit défait fort imprudemment 
& méprifant un peu trop les Peintres noclqne temps auparavant de fa 
qui navoient pas dans un degré fu- Charge de Procureur C.ënciaL Son 
périeur cette belle partie de là pein- procès lui fa! fait par des Commif-
ture. Les Eglifes de Paris 6e les Mai- faires qui le condamnèrent cn 1604 a 
foni. Royale* poflëdent plufieurs de un banriffement perpétuel, commué 
fes Tabicaux. en une prifon peqietueUe. Ce fut 

FOUCAULT, l Nicolas-Joftpk) dans la Citadelle de Pignerol Qu'il 
Parifico , honoraire de l'Académie fut enfermé, Se il y mourut en l'an 
des Belles-Lettres, fut lucceflive- 16S0. De tous les arr.is nue ù fortune 
ment Intendant de Moni|D.ian - de lui avoit faits , il ne lui reih que 
Pau & de Caen , & tr ipl i* par- GourtiUPeUiffon , Madcmoifelle 
tout pour le bien de l'Etat 6e des ile Scudati, ceux qui furent enve-
Lettres. 11 découvrit , en 1704 , loppés dans fa difgtace , Se quelques 
l'ar.ciennc Ville de« Viducaflicr.s à gens de Lettres qu'il penfionnoit. Le 
deux lieues de Caen, Ôc il cn cn- premier aflu-e dans les Mémoi'es , 
voya une relation exatte à l'Académie q_e Foucqua farti t de fa priton quel-
des Bslles-Lenrcs. Il avoit fait la que temps avant fa «ort. Le fécond 
découveite quelque temps aupara- prit fa défenfe dans plufieurs fattums 
vant du précieux ouvrage d: Morti- qui font des mode.es d'éloquence. 
tusperfecutorum, attribué à LaSancc, Les déprédations de Mc{arjn firent 
Se qu'on ne coniiciffoit que par une en partie les roalhsyis du Surinten-
citation de S. Jérôme. Ce fut fur co danc ; ce Card inai-s'étoit approprié 
manulcrir trouvé à l'Abbaye de Moif- en Souverain plufieurs branches des 
fac cn Quercy , que le'favantBa- reve'Os de l'Etat; niais, comme 
b.\< le publia. Foucault mourut en l'a dit un homme d'efprit. il n'ap-
1711 , âgé de plus de So ans. Il joi- nartient pas à tout le monde défaite 
gnit-des mœurs douces à une vertu les mêmes fautes, 
aúllete . ôe des agrémens à un favoir F O U C Q U E T ( ( Charles Ar-
profond. mand ) fil* du Surintendant de» Fi-

FOUCQUET , { Nicolas ) Mar- nances , né à Paris en 1657 , entra 
quii de Bclliflc , fils d'un Concilier dans l'Oratoire en 168a. U devbt 
d'Etat , naquii en 1615. Il donna dès Supérieur de Saint Magloitc cn l'an 
íop ccfancc dos matquei non èqui- 1659 , Se fat quelque temps Grand-
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Vicaire auprè* rie Foaeqtset fon on-
cle . Evêquc d'Agde. L'Abbé Si-
y-roi , l'Abbé D i i u t i , l 'AbbéBoi-
te i« . l'Abbé Ceuet , furent irèi-
Dés avec lui. Il eut l'amitié Se la 
confiance du Cardinal de Noailles-
Cet homme cñimable mourut a Paris 
dan» la Matfon de Saint Magloire , 
en 1714. Aptes la mort du P. Laiour, 
Général de l'Oratoire . le P. Fouc-
jaer lui aatoit infailliblement fuc-
cédé , fi fon nom inferit fur la lifte 
des Appellsns Ôc des Rétppellans , 
«e ravoir fait exclure-

F O U C Q U E T . ( Charles-Louis-
Aagofit) Comte de Bellifle . petit-
fil» de l'infortuné Surintendant des 
Finances , naquit a Villcfranche en 
Roue-ge en l'an 1604- La nature lui 
donna des difpofitions heureufes , 
ouc le temps , "¡'étude6e les foinsdo 
Ion pere développèrent. Les Livres 
qui tiaitcnt de la guerre , de la po-
litique 5r de ITiiftoire dcvinre'it fc» 
leiture» favorites ; il r.e lesquittoit 
que pourfc livrer aux Mathématiques 
dan» lefquelîes il fitdesprog.ésfen-
friîcs. A peine lut-il forti oc l'Aca-
démie , que Lot,¡i XIV lui donna un 
Régiment <îe Dragons. 11 fe fignala 
au fiego de I j l le . y reçut une blef-
iure , 6c devint Brigadier des Armées 
du Roi en 1708, ÔcMeftre de Camp 
Général des Dragons en 1709. Des 
que la paix fut figncc , le Comte de 
BtUifie fe rendu i la C o u r , fiit 
très-bien accueilli de Louis X I V , 6e 
les fervices du petit-fil» firent oublier 
le» faute» du ^jand-pere. La mort 
de ce Monarque ayant changé le 
fyTême des affaires, la guérie fut 
déclarée en Efpaene ; le Corare de 
Bilhfie tnéri'3 alors d'ette créé M a -
réchal de Camp & Gouverneur de 
Hunningen. Il eut la premíete place 
en 1 7 1 » , & la fécondé en 1719. Il 
rfeft pas vrai , comme le dit l'Au-
teur de û v i i , que Ltuis XIV lui 
ait donné celle-ci. Le Duc de Bour-
bon ayant fuccédé dans la place de 

rtmier Miniflreau Duc d'Orléans , 
Comte de Bcll.fe. lié avec M. le 

Blanc , fu: enveloppé dans la dif-
grace de ce Miniftre & cafctmé à la 
BaiLllc. Il n'en ko: lit que pou: ¿tic 
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a i l é pendant quelque temps dans fe« 
terres Ce fut dans le calme de la fo-
litudc qu'il travailla à fon entière jut-
tificition. II reparut à la Cour de-
puis ce moment les dignités , la for-
tune , la faveur ôc les grace» v o l e -
tent au dev intdc lu i . i l fui fail Lieute-
nant-Général er. 1731 , & Gouver-
neur de la Vi l le de M e t j 6c du Pays 
Meffinen 1733. La pierre vcnoitd'é-
clatcr ; il fut chargé la même année 
d'occuper avec les Troupes du Roi 
la Ville de Nanci, d'où il alla join-
dre l'Armée du Rhin. U obtint le 
commandement du Corps d'Aimée 
qui devoir agir fur la Mofel le . 3c 
s'empara de la ville de Treves.Moins 
heureux dans le projet qu'il avoir 
formé de fc rendre maître du Fort de 
Rheinfclt, il prit le parti de rejoin-
dre U grande Armée qui méditoitle 
fiege de Philisbourg. Apres avoir 
joué un des principaux rôles devant 
cette place , il eut le refte de la 
campagne le Commandement des 
Troupes en Allemagne. 11 fe rendit 
l'année fuivante 1735 àVetfailles . 
mains pour y être décoré de l'Ordro 
du S. fcfprit, auquel le Roi l'avoit 
nommé , que pour v être conlulté 
par le Cardinal de Fltury. C e Minif-
tte le ga^pit , fur-tout depuis les 
c o m m c d K e n » de la campagne do 
1735 , pendant laquelle le Comte de 
Bell/fie lui avoir écr.t régulièrement 
deux fois la femaine. I-es Puiffanccs 
belligérantes avoient beaucoup né-
gocié pour la paix dès le commen-
cement de certc année. Le Comte 
deBelhf ie ayant été corfulté jufqu'à 
quatre fois fur les préliminaires par 
le Cardinal de Fleâtj. il l'engagea 
à ne point fe défifter de fes préten-
tions fur la LotMine. Notre Héros 
rendu â lui-même, employa le loiûc 
de la paix à écrire des Mémoires fur 
les pays qu'il avoit parcourus, 6e 
fur le» différentes parties du Gou-
vernement. C 'c f t à lui qu'on dut 
prefque toutes les Ordonnances mi-
litaires qui parurent en 1737. On 
l'employoit dans toutes les affaires , 
p u c e que fon génie le rendait nécef-
faire dans tous les lieux 6e dans tou-
tes les occaiiemj» La confiance que le 
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Cardinal de Flcury avoit dans fes ta-
l e r s . ctoit tel le, eue le Comte ayant 
drfiré d'être envoyé en Ambaffade 
d.n-s une des premières Cour* de 
l'Eut o p e , le Cardinal lui répondu : 
J, me garderai bim de v^us éloigner; 
rai Pop ht foin de quelqu'un a qui je 
' p u i f f c w f J En l'an 

t 7 4 i il fut honoré du titre de Matc-
chal de France, Ôc los faileur» de 
Vaudeville* ne l'épargner en? pas. Le 
Maréchal de Attife méprifa leurs 
plates faillies , 3c quand fe» flatteurs 
vouioient l'irriter contre les chanfon-
niers . il répondoit froidement : Je 
rempli -ois les ru:, de en faifeurs de 
fêrs, fi rave:, la pciitejje de me f i -
cher de leurs bon 1 mots. Le Cardinal 
do Fl:ury lui tendit plus dcjuft ice 
en lui difant : M. le Maréchal . U 
E.Uon que le Roi vont a remis arqout-
d'hui , ne fer a faidant vos mains un 
ornemrnt inutile, La mort de l'Empe-
reur Charles VI ayant rallumé la 

Pl a n e . il fut niramé Ambîffadeur 
lénipoteotiaire à la Uje:e de Franc-

for: nour Y à i & x o t M t l'Empereur 
Cha'ltJ vn. La magnificence qu'il 
étala dans cette occaibon . fcralor.g-
temp* célébré ; il fembloit être plu-
tôt un des premier* Elefleurs. qu'un 
Ambaffideur. 11 avoit ménage toutes 
les voie» & dirigé toutes les négo-
ciations. Le Roi de Pruffe informé de 
fes fu'ecés , ne put s'empêcher de s'é-
crier avec admiration : U faut conte -
nir que le Maréchtl de Beliifie tfi ie 
Uvdctenr de P Allemagne. Si Charles 
VII fut élu & couronné . ce fut en 
partie par fe* foins. C e Prince eut 
quelques fuccès foivis de grands mal-
heur» ; le» François forent abandon-
nés des PruflâenS, enfoite des Saxons. 
Le Maréchal de BAUfit fc trouva ea-
fermé dans Prague. Il fallut évacuer 
cette place, Ôc cette opération n'é-
tait ua* facile. L'Armée du Prince 
Lobkovit{ , diftriouée dan» fes quar-
tier* , environnait Prague; l e s h a -
bitans de la Ville étoient autant d'ef-
pionj. Le froid augmenta jnfque* à 
devenir infupportabîc- Il y avent en-
viron deux mille foldats malades ; le 
Maréchal l'étoit lui - même depui» 
long-temps, 6t ne pou voit montera 
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cheval. Cependant au mil eu de tou» 
ces obfiaclc* réunis , il fixa fa «e-
riaitc à la n-jt du tô au 17 Décembre 
174J. Pour la faire avec sûre:é il 
falloir tromper le Prince de Lobio-
rit^. les habitans de P r î g n e . if <e* 
propres Troupe-. : il envoyoit fou-
vent recueilli' des grains aux envi-
rons, 8c faifoit accompagner ces déta-
chement par du canon «x descaiffons, 
afin que i quand il» fortiroient dars 
cct équipaje. on en fût moins futpns; 
il impofa deux jour* avant fa retraite 
des contributions payable* dar.» qua-
tre mois. Le jour du dépajt il tine 
les portes fermée« ; âpre» avoir fait 
courir le bruit ou'il foitiroit d'un côté 
pour-une expédition, il forrit par un 
autre . déroba î 4 heure» au Prirco 
de Lobkovit] , marcha ea ordre c e 
bataille, perç» leurs quartiers, re-
pouffa leur, CuiralKer» , 8c pénétra 
dans le pays par une route inconnue , 
avec ocie mille h-aunes d'Ir.fantcrie 
& deux mille cinq cents Cavaliers. 
La retraite fe fit pendant dix jours au 
milieu des glaces 8t des r.ciges La 
Cavalerie ennemie inquiéîoit la mar-
che ; elle étoit continuellement en 
teto , en queue 6c en flanc, mait c l ' s 
fut tou jour* repoufféç : fi elle avait 
pu tomber fur les provifior.s, l'armée 

entière du Maréchal At Bellifle étoit 
détruite- Peur prévenir ce malheur, 
il avoit partagé l'on armée en cinq d i -
v'ifio.-.s, 6e chacune avoit avec elio 
fes munition» de guerre S: do bouche. 
A la troifieme marche ii fot atteint 
par le Prince de Lobkovitj oui parut k 
1« tête d'un Corp* de Cavalerie , au-
dc-là d'une plaine où l'on pouvoir 
donner bataille : le Prince tint un 
Confeil de guette dans lequel il fot 
réfolu de ne point attaquer une ar-
mée qui fe hartoit avec ce défefpoir 
qui rend le cocrage invincible : il foc 
réfolu de lui couper la retraite , 6e 
d'aller rompre les ponts fur iariviere 
d'E«ra, par ou les François Revoient 
palier. Le Maréchal de BeUifie choi-
fit un chemin qui eût été impraticable 
en toute autre.faifon: il fitpaffcr l'on 
armés for des marais glacés Le froid 
fut l'ennemi le plus redoutable, plu* 
de huit cents foldaci y pixuent ; un 
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des otages que le Maréchal de Bdir fie Autrichiens qui I'inondoieflf.il chafTa 
avoit amenés de Prague avec lui , peu à peu le; ennemis de cette Pro-
m ou rat dans fon carroffc. 5 nfin on ar- v irce , & fe prépara à leur foire fe-
riva le aó Décembre à Egra par une paffer le Var. L'ordre de la marche de 
route de trente-huit lieues. Le même fon armée fut un chef-d'œuvre. Cora-
joar les troupes rcftccs dans Prague me il ne pouvoir y avoir de Magatili 
fiicnt encore u:ic Capitulation gîo- en avant dans un pays occupe par 
licufe, M . de Chevert, demeuré oans l'ennemi, les caiffons de vivres fil-
la Ville pour y commander , avoit rent remplis du pain néeeffaire pour 
nr.e garnifon d'environ trois mille la route. Les chevaux des Officiers 
hommes, dont le tiers étoit malade ; portoicr.t tous indifl'inilement un cer-
il prit des otages de la v i l l e , les en- tain nombre de rations de fourages , 
ferma dans fe propre maifon , ôtmit les Cavaliers autaut, & les fantaffins 
dans les c ives des tonneaux de pou- trois buttes. 11 arriva par cette fage 
dre . réfolu de fc faire fauter avec prévoyance que l'armée ne manqua 
eux, fi les Bourgeois voulr.cnt lui de rien dans un pays aride , deferté 
faite violence. Une relie intrépidité par l'habitant, & "dévafté par l 'en-
ee contribua pas peu a lui fcire'cbte- nerni. La marche du Maréchal de Bil-
iar des conditions honorables du liße eut le fuccès qu'on pouvo'it en 
Prince de Lotionr?. 11 conduifit avec attendre. Les Autrichien» furptis dans 
leus lei honneurs oc la guerre fa gar- Caflcllanne & dans quelques autres 
cifon juiqu'äla garnifon d'Egra, ex- pofies , y furent batras , & le Maré-
cepté les malades qui ne purent fui- chai les força par !a vivacité de fa 
v r e , & qui furent abandonnés à la marche à repaner le V a r , le 3 Fé-
tnfic dcftxnée d'ctie p.ifonniers , vrier 1747. Après quelques autres 
quoique leur état fût digne d'un autre facccs , le vainàneur partir pour con-
ménagemer.t , s'il eût été pafïible. certer à Veifaiires les opérations de 
L e Maréchal de Belaßt, toujours la campagne de 1748. Le Roi , qui 
malade, mais un peu remis de les fa- l 'avoit feit Duc d e Gifors en 1742 , 
tieue», conduifit lui-même for. armée le créa Pair de France ; honneur qui 
jufqu'à Bamberg , & dc-là il fe ren- fut le prix de fes fervices, & dor.t il 
d:t a Francfort où l'Empereur Char- fe rendit digne par des fervices nou-
hs V U , qui l'avoit déjà déclaré veaux. Il étoit de retour dans le Com-
Pr.r.cc du Saint Empire , le décora rc de Nice , prêt à exécuter un plan 
de l'Ordre de la Toifon d'Or. C e nui l'aurcit rendu a coup sur maître 
Maréchal, de retour en France, par- de T u r i n , lorfquc la patx de 174S 
tagea fes momens entre les affaires & mit fin aux hofiilités. Sa faveur ne ht 
le* foins qu'il devoir à fa Ûnté.Il paffa qu'augmenter depuis ; il devint Mi-
de nouveaue.i Allemagne, Se les cir- nirtre principal en 1757- Surchargé 
confiances ne lui permirent pas de d'occupations importantes, il reper-
ti cr. f.;irc de mémorable. Il fut fait, dit aucun des valles objetsde for. mi-
ttilbnnicr le 20 Décembre 1T43 , en niftere. Les changemens qu'il a fcitl, 
allant prendre des relais à U porte font trop récens, pour en retracer ici 
¿'Elbingerode , petit Bourg enclavé le tableau en grand. L, affi dui té au tra-
d i t a le territoire (THanc vte ; & quoi- vai!, les malheurs de la France . les 
eue cette détention fàt contre le foins qu'il prit pour les réparer. le 
droit des gens. il fut conduit en An- confumerent peu-a-peu , & il mou-
cieterte où il refla julqu'au 17 Août rut le 26 Janvier 1761 , en Chrétien 
de l'année fuivante. On croit qu'il Se en Sage. I.'Acadcmie Françoife Se 
travailla perdant fon féjour à Lon- celle des Sciences avoient orr.c leur 
d e s a fes Mémoires ; ouvrage que lifte de fon nom illuflrc. Quelques 
l'on attend avec cci te impatience que mots avant fa mort, il avoit cedé 
les produftions des grands hom-nes au Roi fes biens de Normandie, a 
infpirent.Revemien Êrance.ii futen- condition que Sa Ma jc f iC paveroit 
v o y i en Ptovecce, pour repon®» les fes dettes qui é w e n t confidéxabies. 
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psrce que PAmbaffade de Francfort 
l'avoit extrêmement obéré. On a re-
proché au Maréchal do BelUfle de 
s'attacher trop aux petits d é t a - , & 
d'entrer dans t->us les projets; a l'é-
gard des détails il n'y en a point de 
petitv pour un Général. ou pour un 
Miniftre qui veut être citoyen. Il eft 
vrai que Ion elprit fyftématiquc l'en-

Egca <1 recevoir tous ies plans qu'on 
1 préfeûtoit. Se a protéger beau-

coup d'aventuriers ; mais on ne lui 
repnehera point d'avoir accablé le 
mérite & perféiuté le t-lent. Facile 
à fe laiffer prévenir, il écrivoit aifé-
ment pour ceux dont les projets ou 
les dicours l 'avoiàtt féduit : mais 
il retiroit les bontés dès qu'il s'ap-
peteevoit qu'on l'avoit furpns. 11 
n'étoh point de ces Proteftcurs opi-
niâtres & prefomptueux, qui, ne 
voulant point avouer qu'ils font ca-

Iabies de fe tromper, perfiftent dans 
:ur choix bon 011 mauvais. J'isfatt 

des fauta . difoit - i l quelquefois , 
fiait, je n'ai jamais tu Forçucil ridi-
cule de ne pas en convenir. î laut avec 
les Grands,il portoit dans les Cours 
étrangères tome la dignité qu'exi-
geuit la grandeur du Maître qu'il rc-
préfentoit ; mais affable & préve-
nant avec ceux qui étoient au deffous 
d e lu i , il ne leur feifoit point fentir 
cette autorité froide & dédaigneufe 
qu'il n'eft pas d'une belle ame d'ap-
pefantir. H aima les talcos en homme 
éclairé, mais non pas en Miniftre 

Ïii ne protege le» arts que par air 
pou: avoir la réputation de les 

connoitre. U n'eut jamais non plus 
toftenration de fe renfermer pour 
ne rien faire , & dan» la feule vue 
d'obtenir dans le fein de l'oifiveté la 
répuiation d'un homme laborieux ; 
charlatancric qu'on emoloic dans plus 
d'un état. Le Maréchal de BelUfle 
étoit naturellement froid -, fes con-
verfior.s n'étoient pas gaies , mais 
elles étaient infiniftives, Se il favoit 
parler avec netteté. Se bien raconter 
un fait. Né fobre, i l n'aima jamais 
ni le jea ni la table ; mais on ne peut 
diffimuler qu'il eut beaucoup de pen-
chant pour le beau fexe- Le Roi ho-
nora de fes regrets U perte de ce M i -
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niftre : il s'étoir rendu digne de cotte 
attention flatteufe ; cai depuis l'ave-
nement de Sa Majeftc au Trtine . ie 
Maréchal de Bdlße n'avoit pomt 
difeontinué detravaUlcrp-Jur le fef-
vice de ce Monarque, U a voutu 
qu'on lui élevàt un fuperbe Catafal-
cue dans l'Egfife de l 'Hòtcl-Royd 
des Invalides. U Maréchal de Bd-
iißt avoit été marié deux fois, t * . 
le 21 Mai 1711 . avec H:»ri:tte-
Franfoife di Durfort-Civrac, filledn 
Marquis de Cinse, Comte de Bla-

Siac i a*. Ic i y Oftobre 1729 < " « c 
iarie • Caftc-.ite - Thenfe - Cer.evitvt-

Emmanttdle de Bethunt , fille du 
Comte de Bethunt. Il cut de ce ma-
nage un fils unique Lou s-Maric, né 
le 27 Mars 1732 , apocllé le C, nt* 
de G'fors , tué cn 175S ä l'arméc da 
Rhin. C e Sei an cur . digr.e fils d'un 
illnfttc pere, 'fit fes premieres anucs 
cn Provence. Après s'élrc d'iftingué 
dans le Comté ds Nice , il fot nom-
mé Colone! du Régiment de Charn-
paene. 11 fit des prodiges de valeur 
à l'affaire d'Hallenbeck. Le Roi qui 
eonnoiffoit fon ménte , l'honoroit 

Crticuliéicment de fes bontés, & 
. cn donna des marque* bien gran-

de» , en le p l i a n t à la t?te des Cara-
biniers , Corps diftingué depuis long 
remos nar fa bravoure & par fes fnc-
cès. Cet a vantale lui devint funefte 
a la malheureufe journée de C r e -
velt. Jaloux de vaincre & de rendre 
au nom Francois une fupériorité qu'il 
n'auroit jamais dù perdre, il s'avan-
za à la tete de fon Corps pour char-
ger l'ennemi; mais cette aftion gé-
néreufe <»ta la vie au Comte de Gi-
fors , & la viéloire aux vaillans Fran-
cois , qui combattirent ce jour-li en 
héros, & qui ne forent pas foutenns 
comme ils auroient pu & dù l 'èrre. 
Le Comte de Gifors n'avoit pai c té 
élevé dans cettc malleffe qui feit da 
nos Scigneurs Francois des femmes 
délicates ; il fe levoit à quatre heit-
res du marin, feifoit exerccr fon Ré-
giment toiu les jours, & donnoit le 
premier exemple du bon ordre Se de 
la difeipline. 

F O U I L L O U , (Jacques) Licencié 
de Sorbonne» né à la Rochcllc & 
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mar: i Paris en 1 7 3 6 , à 66 a n s , eP-
fuya bien des Iravcrfei pour les que-
relles dujanfénifme. Il eut beaucoup 
de p a n aux ExapUs, i ï'Hifioin du 
Cu de Confatici. aux Gémijfanèta 
fur Port-Roy a'., fie a plusieurs autre» 
produirons polémiques. 

F O U L O N . ( Pierre le ) ou Gnafie, 
• é à C o r m c t e , chaffé de l'on $fooaf-
tere pour l'on penchant kl 'Eutychia-
tiifinc, gagna les bonnes grâces de 
Zenon, pendra de l'Empereur Léon, 
Si obtint par fon crédit le fiege d'An-
tioche. 1! répandit toutes fortes d'er-
i c u : » , fe maintint fur fon fiege mal-

Sé plulieurs fcntcncesdc depofition, 
mnurut en 486. 

F O U L O N ou F O U L L O N , ( / « a 
Erard) Jéfuite de L i e g e . d'une fa-
mille noble, mort à Tournai en :663, 
el i Auteur de plulieurs ouvrages. Le 
plus cfttmé eft l'on Hijtoire du Evê-
ques de Lieçe, imprimée a Liege en 
* 7 3 î « 3 vol- in-fol. en latin. 

F O U L O N , ( Gmllaums ) Gna-
phtus . Poète Latin du X V ! fiecle, 
qui s'eft principalement diilingué 
dans le genre comique. Ce Poète 
étoit Flamand. 

F O U L Q U E S I . C o m t e d ' A n j o u . 

furnome le Roi-s, mourut en l'année 
9 ) S ; il réunit Se gouverna avec beau-
coup de prudence toutes les Terres 
de ion Comté, 

F O U L Q U E S I I , dit le Bon, fils 
du précédent, mon à T o u rs en 6f S , 
fit défricher & cultiver avec foin les 
Terres dît Comté d'Anjou. Il s'appli-
qu»a;«ire fleurir la piété Scies feien-
ccs dans fe» Etats. O n dit que l e Roi 
Lsuis d'Outremer s'é-.-ant moqué de 
ce que Fmilquu It Bon s'appbquoit 
à l'étude & wloit fouvant chanter au 
C h a u t , Foulques lui écrivit ces 
mou : 5dc*r{ . Sire , qu'un Prince 
non lettré, tfi un Bru couronné. 11 y 
a eu trois autres Comtes d 'Anjou de 
ce nom. 

F O U L Q U E S . Archevêque de 
Rheims, fuccéna a Hinemar en 83? , 
tint un Concile contre les ul'utpa-
teui» des biens de l 'Egl i fe , & fut af-
tàiliné en 900. Ce Prélat était r c -
eomir.aodahlê pat les connoilTanccs 
& fes vertus. 
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F O U L Q U E S , (l< Grand) M o i n s , 
puis A b b é de Corbie , m o n en 1095 . 
eut de la réputation comme Rwli-
c i e i ' . 5c comme Savant. 

F O U N T A 1 N E , (Aidré) favaat 
Antiquaire dont nous avons un Traité 
curieux fur les médailles de Saxe. 
O n l'a placé dan» le Tuf or du aati-
quit't du Nù/d , imprime en Latir, à 
Londres , en 3 vol. in-fol . 

F O U Q U E S . célebre Evéque de 
T o u l o u f c , natif de M a t t a l i e . s'ac-
quit une grande réputation. Se fe fit 
aimer de* Princes pai fei Poéfies i r * 
geni cutes en Laïque Provençale. I l 
parut avec éclat au quatrième C o n -
ci le de Latean . e n ! Ï I ; , Se s'y in:é-
relfa pour S. Dominique , J'oa intime 
ami. Il mourut en t a l i . 

F O U Q U I E R E S . ( Jaceuet ) Peina 
t r e , né à Anvers vers l'an 1580, 
é leve de Brcugci le PavfagiAe Se de 
Rubens. qui l 'employât! quelquefois 
à les tableaux , travailla au L o u v r e 
fout Lvuis XIII. Ce Monarque l'en-
noblit . Les airs de qualité qu'il prit 
d e p u i s , le firent appelier par déri-
fion le Baron de FoaquiSres. Il ne 
peignit prefitte p l u s , ciaintc de dé-
r o g e r , & des qu'il ptcnoit le pin-
ceau , il ne manquait pas de fe cein-
dre de fon épéc. Il mourut pauvre 
e n 1 6 2 1 . Ce Peintre a également 
réufii dans les grand.* morceaux Se 
dans les petits. Il étoit excellent 
Payfag.rtc. Son coloris eft d'une fraî-
cheur admirable. 

F O U R , (DomThomas du) Béné-
dictin de S. M a u r , mort à Jumicgca 
en 1647 . 3 3 4 ans , laida une G ' c m * 
maire Hébraïque , in-8°. fo i t métho-
dique. 

F O U R , Í PhlHfte - Sylrcflrt du ) 
habile Antiquaire, Se Marchand D i o -
guifle à L y o n , étoit de Manofquc. 
11 entretenoit commerce de Lettres 
avec tous les favans Antiquaires i « 
fon temps , Se fur-tout avec Jacques 
Spon qui lui cummur.iquoit fes lu-
mières , & le dirigeait dan» fes ou-
vrages. Il mourut à Vecai en Suifie , 
en i 6 8 j , a 63 an». O n a de l u i , 1 . 
InfimSion morali d'an ptre ¿ fon fis 
qui part pour un locgyoyage. II. Trai-
tés nouyeaux & car ¡tus du C'a fi, du 
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Thè Cr du Chocolat. C e s ouvrages 
font côimés. 

F O U R . (Charles du) Curé de 
S. Maclod à Rouen , Se enfui te Abbé 
d'Aulnai , m o n en 1689, s'eft fait 
coanoitte par fes difputes avec le P. 
BrifiCiu, Si par fon r e l c contre la 
Moráis »ciiJiée. II eft Auteur, I. 
de ia Risulte de» Cutes de Rouen à 
leur Arcnevéquc. IL D'une Lettre 
de« même» au même Prélat , contre 
VApologie des Cafuiûcs. III. D'un 
Mé'-ioire fur la conduite d'une C o m -
pagnie, nommée VHermitage, établie 
a Caen ; Se d'autre» ouvrages. 

F O U R M O N T . (Etier.ne) né à 
Herbe l a i , village près de Paris, en 
16S3, d'un pere Chirurgien , montra 
des fa jcunîf lc des difpofitior.s fur-
prenantes pour It» Langues. Il avoit 
La mémoire fi heureu«è, qu'après 
avoir appris par cœur toutes les ra-
cines Grecques de Port-Royal , il les 
récitoit fouvent en rétrogradant. Il 
n'étoit encore qu'écolier lotfqu'on 
donna fes Racines de la Ltngu; La-
tins mtfes en vers François . ouvrage 
qui eût fait honneur à un maître. 
Ap-ès avoir étudié au College des 
T r e ite-trois Se a celui de Montaigu, 
il fut chargé de l'éducation des fils 
du Duc A'Arnia.L'Académie des Inf-
ciiption* :"c l 'affoda en 171 $ , la So-
ciété Ravale de Londres en 1738, Se 
cel le de Berlin en 1741. Il mourut en 
l 74ï , a Cx an». 11 avoit joui pendant 
Ci v ie de la confidération duc a f m 
lavoir Se a la droiture , la modeftie 
Se la candeur qui l'accorapagnoienr. 
Le Duc ¿'Orléans le mit au nombre 
de fes Secrétaires. Les Savans Fran-
çois Se Etrangers le confultoient 
comme un Oracle dan* tout ce qui 
concerne le C r c c , le Perlàn . le S y -
riaque , l 'Arabe . l'Hébreu Se même 
le Chinois. O n a de lui une foule 
d'ouvrages imprimés & manuferits, 
témoignages de fon érudition 8e de 
Í011 amour pour le travail. L Refle-
xions critiques fur les Hifloiru des 
anciens peuplu , ¡ufqu'au temps de 
Cyrtis, en a vol. in-4®. chargés de 
citations. IL Une Grammaire Chi-
eoife, en Lat in , in-fol. fur laquelle 
ou pcu< confultor le Journal des Sa-
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van* de M a r ; & d'Avri l 1743. III . 
Méditations Chinoifu , en Latin, in-
foi. ouvrage qui renferme les préli-
minaires de la Grammaire Chinoile 
Sel 'explicatioòde tout l e T c c h n i f m e 
de cette Langue. I V . Plufiours Dif 
fer tati on¡ dans les Mémoires de l ' A -
cadémie des Belles - -Lettres , femées 
d'étudition. Fourmovt avoir un frère 
membre de cette Compagnie comme 
lui 8e Profciïcur en Langue Syria-
que au Col lege Royal -, il mourut 
en 1746. 

F O U R N I E R . (Guillaume) ex-
cellent Critique de Paris. Profeflear 
en Droit à Orléans . mit au jour e a 
rs84un in-4*. de Vubo,osa flgnifi-

FOURRIER , (Pierre) de M a -
thincouri , Bourg «le Lorraine dont 
il étoit C u r é , droit d'un autre Bourg 
nommé Mirecourt. 11 entra j e u « par-
mi les Chanoines R é g u l i e i t . chea 
lefqucls il fe dillingua par fon fa voit 
Se fa piété. Il établit denx nouvel le» 
Congrégations, l'une de Chanoines 
Réguliers Réformés qui enlcignent» 
8c l 'autre de Religieofes pour i'iri"-
truftion des filles. Le Pape Paul V 
approuva ces établidemens en 1615 
Si t 6 l 6 . Le Pere Fouir,cr mourut 
t i n t e m e n t en 1640, Il a été béatifié 
en 1730. 

VOX, (Jean) né ¿ Bof lonen I J I 7 . 
quitta l'Angleterre fous le règne d e 
Henri Vili pour profeficr le Cal v i -
m i n e en liberté. Il fit quelques v o y a -
ges dans fa patrie. Se s 'y foca entiè-
rement foas le règne d ZiitabtA* 
I/ouvrage par lequel i l eft principa-
lement c o i m u . e f t intitulé : A U a & 
monumenta Ecclefia, en 3 vol. in foL 
réimprimé en 1684. Pési fon lui re-
proche des erreurs , de lauffes cita-
tions. de nviuvais raifonnemeos, Stc . 

F O X , (George) n é au village de 
Dre:on dans l e C o m t é de Leitefter 
en 1 6 1 4 , n 'avo i t que dix-neuf ans 
lorfqu'il f e crut tout d'au coup inf-
piré de D i e u , Se fo mit à prêcher. 
C'ctoit un jeune homme de mœurs 
irréprochables Se faintement fou. II 
étoit vécu de cuir depuis les pieds 
jufqu'à la tête ; il alloit de village 
en vi l lage, «riant contre la guerre 
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& O M M le C I c c g i S • w g M B K e 
i m i le i Lettre* huma'MS r - I e o-
batntllapoint; quoiqu? tilt 1 »» « • ; 
vriet cn foie , & quoiqo on ne Idi 
cut apptis ¿•ratte m i w r < f * 
de eotdonnier. il s'itoli appliqui i e 
b f r j i e beute à pitie, le l a r g i t e do 
rEetirate & de U eourcvcrfc. H 
aroit de la mimoire & do l'cmbou-
Ca&ne. Le» Ptovineet de Lcicelier, 
de Nottingham te de D u b y furent 
les piemie« thiities de ce foitibre 
Chatlatan. Quoique fouvent outra-
g i . empribitni , fouelti pout loti 
S u t i f a e , ¡1 ne leHckt n c n d e S » 
/eie . & rie- fu métte ijue più, de 
difciplei. O-t ccmpta bientót a la 
fotte dei tìeifvnneidu premier taog, 
deiSavaits detoute e f p i c e . «beau-
coup de peo .le. Il 1 « au« aveu-
elei enthoufiaftes qui le fuiTOicnr, le 
nom ÌEefe.. ie U U.mi«e. à j r » . 
compaio a D u b y devimi les Jums, 
a le i prceba lì fon l'or la neceir,!« 
de ttemV'et deva»! le Seigneur. . ite 
le Comminine , o i l ' i n r a t o S e , . t s i -
cria qu-il avmf affaire a un ( Ì M t a , 
c ' e f t - W i i e . Tre*t«»r,en Angioli. 
Fax l'HIÒcia dei ietnmci, ce r. cu 
fai pai plot foupsonni tfiMomwj; 
ce. Avant consti d . -u la pttfott de 
tanci i l ie la Dame FM, v e u v e d u n 
illullie M.gidtatde cette ftOTince, 
i l lui infpira fei e.-ieuii & .ipoula. 
Le Patttarehe do Quakett'ms em-
m e » avee ioi fa p t o f f l j » « A t t i -
ritpeen .66!. L'AeS!<un,, d.t-.l 
cn paitant, a iti tifa »•»/»«« P f 

iljaul *>ttee oaigntrli Hou-
Morde 11 y elit l e i iiiemei fuc-

cèi qui i avoit eoi dani une pinne 
de l'artico. C e foecc. lu. « « « . 
dant que b l'Rittope, l 'Ani & 1A-
ftique ne s'itoieot pas cncote «it-
t i c i foui fe i ¿lendaids. e'e.l qu cUes 
rignoroicnt t il toivit a toni lei 
Souretaini ile. Lente , . r f c n f e B , 
qu'on paya do plus proiond mepM 
Fox icveitueii Anj letettc , ioni » .a 
fe» travati* qui l'eraporterent en i »si. 
Pcu avari fa mort i l compota un 
eros volume fui la v.e & ics rmf-
L n s : pour le rendre plus myftc-
l i e u x . il défendit par fon tettameli t 
de l'imprimer, On pcut v o » cc qu cn 
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dit le Pere Catrou dans fon Hifiol-e 
de, Trembleurs , qui a été publice en 

' ' F O X M O R Z T L L O , Foxut Mor-
'iUÙ , ( Stbafiiert) né à Seville . en 
I S Ì S , fit fes cfudes en Efpagnc, & 
dan» les Pays-Bas . & s'acqui: de la 
réputation par i'esouvrage* Philippe 
II, Roi d'Efpagne , Payant nommé 
pour ótrePriScepteur de llnfonr Dom 
Cerici . il quiua Louvain , & alla 
s'embatqucr pour ¿tre plutòt «uprèJ 
du Prince ; mais i l fit malheoreufe-
ment naufrago. & périt à la flcur de 
fon aee. On a de lui des Commentai' 
re, Jur le Ttmte . 6- fttr le Pkidon de 
Platon, & pluficuis autres ouvrage» 
remplis d'crudiiion. 

F R A C A S T O R ; (Jinlme) naquie 
à Verone avee des levres fi fon a t -
tacbées l'une à l 'autre, qu'il fallut 
qu'un Chirurgien le» fèparàt avee un 
rafoir. On dit que dans fon enfance 
fa nere fut écra'féc de la foodie, tan-
dis ou'elle le tenoit dans fes bri», 
far.» pul ì en fòt atteint. Se» progro* 
darsies Sciences & Ics Bcanx-Arts 
futent rapides. Il cuitiva for- touc 
ave« beflucoup de fuccès la Poefie 
& la Mé<icc::e. Le Pape PJUI IV 
vou'ant tiar.sférer le Concile de 
Trento d'Allcoagne en Italie , fe 
fcrvit de lui pour ir.fpirer aux l'eres 
la crainte d'une maladie contagleufe; 
& cc fut alors qu'on le trarsféra à 
Bologne. 11 mourut d'apoplexie a 
Cafi près de Verone en 1553 • * 7* 
ans.Sa patrie lui fit éiever une fiatile 
fix ans après. Frscaflot étoit er. rela-
tion avee les meilleurs Lirtérateurs 
de fon temps, & er particulicr av«tc 
PtlluAre Cardinal Bembt. Il étoit di-
gne de c e commerce par l'élégancc 
avee laquelle il parloit & il ccrivoit 
en Latin. So« Pocmc ir.ritulé , Sy-
ptilis , fitte de morbo Gallico , ouvra-
PC dans le gofit des Ccorgiques d e 
Virgile, n'eft point indigno de l 'Au-
teur qu'il a imité. La vetfification 
en ed fiche & nombreufe ; l e i ima-
g o v ivcs . les penfée» nubles. On cn 
a don né depuis qaelqutfs atteées une 
Traduilion en Francois avee des no-
tes. U nous rette plufieuis aurrcs ou-
vrages de c e Poctc Médccin. O n l«s 

a recueillis à l'adoue en 1739, en a 
voi. in-4*. 

B R A C H E T T A . (Jerome) de Ro-
vigo en Italie, ie fit un nom par fes 
ouvrages de politiquc. Le plus can-
Ìdérable e f l , H feminerio de Gover-
ni di ¡lato & di Sierra. II mourut à 1 

Naples au cominencement du dix-
feptieme ficcle. Sa TradoSion l ' i -
licnne de Lurece n'ell pas digne Je 
l'originai. 

FRAGU1ER . ( C{aude Pra^oit ) 
de l'Academìe Fran^oife & de colle 
des Belles-Le^res, naquit à Paris en 
«666. Les Pere» la Baune . Rapin, 
Jouvenci . la Rue & Commire lui irf-
pirerent le goùt des Be'le»-Lettres >5c 
fur-tout de U Poéfic. Il pi ir l'habit 
de Jéfuire en 1683 , & le quitta ea 
i6y4 ppur cu'tiver les Mufes avee 
plus de liberté. VAbbéSipion. char-
ge de pré:ider au Journal de» Savans, 
engàgea l'Abbé Fragticr à pastager 
ce travaiL II y étoit d'autant plus 
propre, qu'il étoit ttès-verfé dans la 
Littérarore ancienne & moderne, 
dans la frannoilo & dans ^c,tta.^gere. 
11 ccrivoit très-paliment en Francois 
& cn Latin , & ajoutoit à ce talen: 
la cannoiTance du Grec, de l'Ita-
l icn, de l'Efpagaol & de l 'Angioli. 
Renfermé c'nez lui dans un dgc peu 
avance par des infirmites contir.uel-
les , il chcrcha des confolations dans 
la Pbilofophic, & Ics y lrouva. Plein 
de colle de Pfotony il la mit cn ve.s 
latins, des plus beaux qu'on alt fiiirs 
depui» Ovide. Ce Poeme intitulé, 
Ce ole de Platon . & fes autrei Poé-
fies refpirent l'ancienne urhanlré Ro-
maino & Ics graces de la politciTe 
Franvoife. On les troiive avee le re-
cueil de cellcs de Hael, fon illaftre 
ami, publid par lesfoinsde M. l'Abbe 
d'Oirvet, ami de ccs deux. Savans Si 
ami dìinc d'eux. On a encore de 
l'Abbé Fraguier plufieurs Diserta-
ti om , qui ne font pas les morccaux 
lei m-'rs piécieux des Mémotcei d ; 
l'Acadeinie dos Belle»- Lettres. Il 
manrut d'apoplexie en 171S. 

FRA IN , (Jean) Scigneur duTrem-
blai . né a Angcrsen 1641., memore 
de l'Académie de cette v i l l e , mou-
rut cn 1724. Sa converùtion ctoit 

Tom e II. 

celle d'un homme qui avoit benicoup 
lu ; mai» trop entelé de fes 'dces. 
Sur la fin do fes jours il d e v r t pref-
mie mifanthrope. On a de. lui pla-
ficiirs Traitii de Morale folidemcnt 

' F R A N O , (Marita le) Privòt Se 
G a s o i i M de Laufamie, puis Secré-
taire de l'Anfmaoe Fj-x St du Pape 
Nicolai V. publla un miuvais Livre 
contre le Roman de la Ro'fe . intitu-
lé le Champion de, Dan:,. || plaida 
afiez m a i c u r caute ; cepemlant Pèdi-
tion de Paris de 1530 , in-8*. eft re-
iheichee des oerf )ines frivole!. 

FRA f f C E S C H l NI, ( Mure- A noi ne) 
Peintrc Bolonois , ¿leve du Cigiani . 
faifit tellement !e »oùt de fon mi 
tre , qu'il lui confia l'exe'c 
principaux ouvragss. II mjurat en/ 

' FRAN'CFLORE. Voye, F L O R E . ' - - * 
FRAN'CHl, ( K solai) ou plut'.t ^ . 

N I C O L O F R A N C O , Poete fatiti- " " 
quo de Bcncvent, l 'ami, enfuite le ' 
rivai de VAretin, attauiia camme lui 
le Ciol & !a Terre 1 mais il c i fut 
récompenfé différemmenf. VA reti* 
mjuruttranquilledanslonlit, Fianco 
fui pecdu en 1569 par ordre du Papa 
Pie V. Si l'on cn croit le Ghilini, ,1 
éerivoitavee beaucoup do ddficatelTa 
en v e » & en prole , mais ce juge-
ment eli trop avantageux. Le Gkiuni 
auroit dfi fe contenter de dire qus 
Franco écrivoit de» in fa mìe s & dea 
ordures avee bcaucòup de facilité. 
Son imagination ctoit feconde en 
harreurs ; un recuei* de 4^0 Sonnete 
Itaiiens ne lui cauta que deux jours. 
Naus avonscncore cotte abamtnabìa 
calleaion ; il s'v déchaìne avee fu-
reur contro le Pape P xul Iti, can-
tre tous les Farnofes, contre les Pe-
re* du Concile de Trento , contre 
C-arlcs-OL-nt. !1 òfiobire impitoya-
biement les vivans & Ics n. >:ts, Se 
ce qu'il y a de pia* étrar.ge c'eft que 
ce mailieureiix fe dòclaroit liìurc-
roer.t l'Auteui de ce» indigr.ités. O n 
a encore de ce: Aureur qucl i ies Ro-
man» Italiens, un Recucii de L:irr:tt 

er. 1 5 4 ; , iùiS ' . un Recu : l dePoèrUa 
Italienntt. en 154S , in-8*. Tous Us 
garragSide Franco ures . 
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FRANCHINI, tFranfoh) de Co- ftndn i E.ferd , & l e . finit á t c i p . • 
fence, fiimt C'Aj'/x-Qv.-nr a l'ccpd- f , c k . ou il fot M a , r t e - e . - A r i s co 
d.tion ¿»Ite , & a!!,» Mar, avec ,6S¡. M y f o n i , avec 
lei M [ « . M fu. enfuite E . é q u c d . de f e i a m , . une cfpce. ce C o . f é n » . 
MclTa, pui. de Populan'.., & - m , - ce » . 1 Ecu.ure Samte. y » / . « « . 
™ en . , , « . On a de lu, , a d , . c . . < « « . ft»Jj 
D ï a l v t ' M , & d'aintcs peliti ouvra- D e v e n a i l l * a Et-
t e . défit, avec a f e d e m e n t . fem. il fut o b ' « , de font, de cet,« 

F R A N C I A , ( t.mf*U) Peintre . ¡ l i e en . 6 , t . Le lana,,I'm. que ref-
BolonoU. motten u i 8 , à 68 ani , pu b l i c s Senivns , lu, attuace le 
excelloit dan. le ijeffein. & fut un «c luf ioo . L'SJçileur de Biande, 
de . premie,. Artille, de for. temps ¡ » « . g l'appella dans les Etat. ; . y 
dan. l'art de giavc, des coins pont rer.d.1 Ct i. fut ProfclTeor de Grec 
d S » dai l leJbnptéiend q?e lu'vue & de. L a n g e , O r k m a t e a Halle . 
d'un tableau de » « » a . / qu'il difef- pu. . ProfeiTeur de Theolog,c en 
péroit d'égaler, oceafionna fa det- 169S. C ' è » dar . cette vihc q u . l l i t 
niete ma'adie & fa mort. la f o n d â t , f i connue de toute r E u . 

FRANC1SCI , ( Errfi») né a Lu- rope . fou; 1= non. de . . f , / m de, 
beck en 1C--7, It mort à Nuremberg 0,,-h:l.„de » « « . On y or. eigne a 
•n 1604, eli Auteur d'un grand nom- la jeunefle radiente tou. le. Arts 
bre d'oiiv.ascs de Thiolo^t Si á'WÍ- & toutes les Science. , en .nime-
,ole . la plupat: écrit, en Allemand , .en-,, q»o„ l'tnflr,,., totgff. 
& peu eu, 1,0. en France. «i da„. la Religion. Cette Maifon 

FRANCIUS . ' PU,; ) ProfeUcnr profnéra tellement qu il y avoit, en 
d'Eloquence . d'H.lloire Ü de Grec . 7 : - . I l * I » » S « » . « Ph> « 
à A muerdan, fa pattie, mort en „04. l í o Précepteur,. C çft a « le que h 
i t , » , laiTa de. , des Ha- M,(Eon Proiettarle de Mdbbai doit 
r l r , z „ ¿ d'autre.ouvrage. fe. Fondateur,. L'.Hobe Auteur de 

FRANCK DE FRANKENAU, eel établillément mourut en 17-7. a 
(Geo-ce) Médecin, ni a Naum- 64 an., pleu.écemme le b,cr,fa:ilcur 
foorg en 164! . moulut en 1704 , à du genre human , ,,ar tou. les mal-
fa»» fc 6. an., il fut crié Poète beute-ai que fi. chanté compariamo 
couronne ù le e. 11 mirila cet km- S fe. foin, paeir.cl, avoient attaché 
reut oar fa »,ar.de facitrf à fci-c de . i la miletc, 1 I W é t é 6c au vice, 
v e r , Allemand.. Latin,, Grec, & On a de cet homme de bien. 1. Des 
Hib.cux. Dan, la fuite il devint fue- Stmom ft d o l i ™ d . d » « ™ » <« 
ceffivcment ProfelTeu. en M i j c d n e Allemand 11. « " » » • 
á Heidelberg 8c à Wittembcrg, d où 1.3Ur.>, l e r n e » » » » - 1 \ . M u t o -
le Roi de Danemark Cb.fi,** T. te A U T í c o W . V . W . & . 
le fi: venir a fa Cour. 11 fut honoré «d VI . < W 

i fou «r ivée des titre, de Médecin «eeratfo de/e« ro ¿ f r o r t » m , . , , fi-
du Roi & de Confo,lier Aulique. « . . . T ^ m t a . V i l . M«n»d ; î io «d 
I.'Err.oetcut U . p M y ajouta celui /«Stare,, / " " £ ' " * ft 

de Comte Pilar,» en ,6,a. -es ou- -u.-.,, '¿«¡'¡»fi 
»ra,Cl im-,,,né. font, 1. f / . M Fra«- T í « , , . { i x . X. Moni«. XI. IVj&r«-
eijt. 11. Ä a r y « medic«. 111. Pluiicors Iii M « » . Lo. ouvrage, de 
¿ . , „ . , H . juffi laiffi un grand nom- f . a e r i , foot effimableí, mac le . c u -
i t e de V,annienti „a. mffltolínt de «Werner» le font encore píos, 
voir lo jour. L'Acadcnñe LdopoWíne, FRANCKENRF.RG ( J t o h m 
c e " e de R.c,vial i de Padane tk la de) Scgneur d ; Ludw.gldorlf & de 
Social i Royale de Londre» fe W - S e W i , í e , d a n , la Piinc,pauté d ffils . 
tc-ient alToaé refi,fa d e . emploi, co.diu«,alile, que 

F R A N C K E , ( A p t , H „ m . r ) l'F.lrftatr de 8.a-debou.g & l e D u c 
(rès-eélebre Tlléulogien Allemand , d'Œll lu. offr.rem, Ut pafia la plus 
X¡i i Lübeck en lit,], coanatcsa fc . grande partie ds là vie d a u la iclxaa-
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. le i L n d . i g f d o t i f , 0,1 il d to irní en mfenoural ler ferendremii trét íecc 

i m • » ou il mourut en , « , » . O n D u c i ; . Il o'iguotoir pat que les Soif-
a de lu, un grand nombre de Livtc , f í s miconten? de c i ™'on léú¿ avoit 
j i y d i q o e s c ñ U n n S t en Allemand, préféré lé, Lanfoucoei. , S o i e n t 
L e , plu, connu, font . I. I h c g i du e p a r é , du Mon, . Genevte Se do 
6 m e o > B a i e n , , . I Vu y,- M o n t - C e n i , , le , d e « ponea d= P l . 
termfipttuu*: .V,fi.„.pfa. Sa. o l l e , ma,, ,1 er , ,é ,o„ P , „u, de foo 
to,.i ce , ecrn, ne l o n t g a e r e t o n n u . courage Se de relui do fe, troupes. 

k < « r ä ä ^ Ä ' 
<>ode/ro, ) né a Leipfiek en 1 M 1 . |ufqu'ala|s imoraticable, 1 ^ ea vin-" 
^ i Ä i ä Ä si?.1. M * . « Î ^ J en France, cri A n g l c t e i i c & e n Suilïe, » ^ Ä J ® ! ® 
eterça avec applaudiflement la pro- ils turent n o e u d pat les Saille,. La 
reiTioi, d Avocat 3 Lcrplick. n avoit bataille dura deu» tour, , le 11 & 
line mémoire prodigieufe. Sciprinci- , 4 de Septembre, fia,,di I né pé--

1— " . . « a g e . font , I. Une Comi- d,t point le fang fruid dan. c e t t e - e -
nnjr/oe de I'lutroduffion à l'HiSoire t i o / . o l î longue o„c meumi ' e U' 
de II. VU de /a * , / « palTa une partie di' 1 , r.uit à r a r . « 

Xvfteil 'ê- m°[" '< X V ' & ? ? » ' S U0S F*®*' 
X V I I uede , cjui ne font que de l'affût d'un canon en attendati; le 
miuvaifes compilations. ¡cur. Le vicu.t Miré-Hïl Tfivi, '-, <v. i m a m a t < . 
feS î , ; f * 1 " . ™ • I»-- C M m d a jeux d'eu-
LcipSek en t 7 í ¡ , apre, avoir été fans ; mail „us celle de Marier/ai 
ProfelT.-ut de la Chaire du J)roit de étoit „ne bataille de géan.. Le, Suif. 
I» \.lfllrp ¿V (¡.-i (1-ne l i t . . » . A— r- i.-.-". - . . 

r n . r < r , ïï. ' " - 1 ; , " " ' « » ¡ « i n « « . & abandonnant !e \1 , . 
l . ö e e o i W n e W « * . n . 2 W lanci aux vaioipeurs; M „ M , » ' 
niv M*,,™, JäguUriSU, à G«- i / i -ee , ofutpateit do cc Ôuché i l 

III. />. T A , / . ™ . IV. n , dn fit la ceiuon & fe- reliiaeiiFranca 
« T l ' i - t î -J»/"'*«- V. D e Où il mourut. Le, C à t o i . fe décla-
r*/ípí ,rj¡*. VI. D, ,,¡c,t f a , , r e u , « . 0 u r l e , Franjois; l s f L s 

nr, mUmtm • Ite- C e .Savant lié- f . 'u, A . clFravé Je leur l l iccii voit 
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verfités & le» Parlemcns ne reçurent 
le Concordat qu'après de longue» ré-
fiflarces ; cependant les Umverfités 
n'a voient pas tant à s'en plaindre > 
puifque la troifieme partie des Bé-
néfices leur eft réfervée par le moyen 
de l'impétration ; & les Parlemens ne 
fiifoient pas attention que François I, 
en accordant les annates, les modé-
roit . au lieu qu'auparavant elles 
étoient p%ces fur un pied exorbi-
tant. L'année d'après 1» cosl|uétc de 
Milan, er. t s t6, Charles - Q.int & 
François 1 fignetent le Traité de 
Noyon, dont un des principaux ar-
ticle» fût la refiitutiot. de la Navarre. 
Us le donnèrent mutuellement. l'un 
l'Ordre delaToifon d'Or. & l'autre 
celui de S. Michel, après s'être jurés 
nne paix étemelle. Cette paix fut de 
deux jour». Après la mort de l'Empe-
reur Msximiltcn , François fit bri-
guer la Couronne Impériale. Charles 
plus jeune 6c moins craint par les 
Eleileurs , remporta fur lui, malgré 
les quatre cents mille francs qu'il dé-
porta pour avoir des Coffrages. La 
guerre fut allumée dès-lors, & le fut 
pour long - temps ; & comment ne 
l'auroit - elle pas été? Charles, dit 
un Hiftorien , Charles, Seigneur des 
Pays-Bas, avoit l'Artois & beaucoup 
de villes à revendiquer : Roi de Na-

f les & de Sicile, il voyoit François 
prêt à réclamer ces Etats au mime 

titre que Louis KU: Roi d'Efpague, 
il avoit l'ufurpation de la Navarre à 
foutenir : Empereur, il do voit dé-
fendre le Grand Fief du MUanezcon-
tic le» prétention»de la France. Que 
deraifons pour défoler l'Europe ! Le 
reffentiment de François éclata d'a-
bord fur la Navarre. I1 la conquit & 
h perdit prcfqu'au même temps. Il 
fut plus heureux en Picardie i il en 
chafla Chéries qui y étoit entré, pé-
nétra dans la Flandre , lui prit Lan-
drecie, Kouchain, Hefdin & plufieurs 
autres place» ; mats il perdoit le Mi-
lan« par les violences de Laurec, 
& le Connétable de Bourbon , par 
les injuffices de Louile de Satcie fa 
mere. Ce grand Général fe jeta dans 
le parti de l'Empereur 6c afiiira la 
.viftoirc à fei Troupes. Les Frac sois 
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commands par Laatree furent if i -
faits le 27 Avtil l J22 a la Bicoquc, 
& Uchementabacdonniispar les Suif-
fcs. Ccttc funefle journic fut fuivie 
dcla pertc de Crdmor.e 6c de Ge-
nes. Bourbon battit 1'annie d'apres 
l'arriere-garde de 1'Amiral Bonn net 
a I-j rctiaite de Rebec il mirdia vers 
la Provence , prit Toulon 6c affuigea 
Marfeillc. Franfois I courut au fc-
coursde la Provence, & apres l'a-
voir dilivrie , il s'enfou?a encore 
dans Ic Milanex & afft^gea Pa vie. 
Or. etoit dans le cceur de l'hiver; 
e'etoit une fautc confid&ahle d'a-
voir formi un ficge dans une fiifon 
G rigoureufe. Franfpis en fit une au-
tre non moins importante, en ddta-
chant mal-a-propcs dix mille hom-
mes de ion arm£e pour les envoyer 
conqudrir Naples. Trop foible pour 
refiftcr aux Impiriaux, il fut battit le 
24 Fcivrier 1525, apres avoir eu deux 
chevaux tuds fous lui, & omcnend 
prifonnier avec les princinaux Sei-
eneurs de France. Son malheur vou-
lut'encore qu'il fut pris par le fcul 
Ofncicr Francois qui avoit fuivi le 
Due de Bourbon, & que ce Due, 
fonvainqueur, tilt prifent pour jouir 
de fon humiliation. Son courage ne 
l'abandonna pourtant pas. & cc fut 
alors qu'ildctivit a fa mere: Tout ejt 
perdu bormis I'honneur. Ce Prince ne 
voulut fe rendre qu'au Viccroi de 
Naples. Monfuur de Lannoy , lui 
dit-il, voila Tepee d'un Roi qui mi-
tire d'etre loud, puifque avsr.t de la 
perdre , il s'en eft fervi pour tipaadre 
le fang de pluficurs des vines , (r 
qu'il n'eft pas prifonnier par lachtti, 
mats par un rerers de fortune. En 
paffant a travers le champ de ba-
taille, dans I'cndroit ou il' devoit 
¿tie garde, les lmpdriaux lui fircnt 
cbferver que tous fes Gardes Sui£-
fes s'etoicnt fait tucr dans lenr rang, 
& qu'ils ¿toient couchds morts les-
uns pres des autrcs. Si toutcs mes 
troupes , dit - il, atoient fait leun 
devoir comme ces braves gens, je ne 
firois pas voire prifomitr , ricis 
vous ferity les miens. On le condui-
fu a Madrid; Charles avoit affem-
hliifqn Cgnfeilpour favoit comment 
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Hdevoit le traiter : Commi votre fre~ 
te & votre ami, répondit l'Evcquc 
d'Ofina; il faut lui rendre la liberti 
fans autre condition que celle de de-
venir voue Allié. Charles ne fui vit 
point ce confeil généreux ; il fe com-
porta avec un Roi comme un Cor-
îâirc avec un riche efclave. François 
1 ne recouvra fa liberté que par un 
Traité onéreux, fiené à Madrid le 
14 Janvier i j i ó . U renonçoit à fes 
prétention» fur Naplcs, le Mdanoz, 
Gènes & Aft, à fa Souveraineté fur 
la Flandre 6c l'Artois ; il devoir cé-
der le Duché de Bourgogne ; m ĵs 
lorfque Lannoy vint demander cette 
province au nom de l'Empereur, 
François I. pour toute réponfe , le 
fit ai&fler à une Audience des dé-
putés de Bourgogne. qui déclarè-
rent au Roi qu'il n'a voit pas le pou-
voir de démembrer aucune Province 
d< fa Monarchie. Lannoy eut encore 
la mortification d'entendre publier 
la Ligue Sainte. C'éroit une alliance 
entre le Pape, le Roi de France , la 
République do Venife & route» les 
Puiffanccs d'Italie, pour arrêter les 
progrés de l'Empereur. François / , 
l'amc de cette Ligue . envoya Lau-
trec , qui fe rendit maître d'une par-
tic de la Lombardie , & qui auroit 
pris Naple» , fi les maladies conta-
gicufes favorables aux Efpagnols 
o'euffent enlevé une partie de l'ar-
mée Françoife avec leur Général en 
1528. Ces pertes avancèrent la paix ; 
elle fut conclue à Cambrai en 1519. 
Le Roi de France renonça à une 
partiq de fei prétentions ; & époufa 
¿.Honore veuve du Roi de Portugal 
& fecur de l'Empereur. Ses doux h!$ 
étoient reliés en otage à Madrid 
lorfqu'il fortit de prifon ; il les ra-
cheta moyennaat deux millions d'or. 
Le Chancelier Duprat, le même qui 
avoit fuggéré à François I de ven-
dre les charges, donna dans cette 
occafion , fi l'on en croit du Bellay , 
»ine nouvelle preuve de la baffeffe 
de fin caraflcre. U fit frapper dos cf. 
pece» de moindre aloi que celle qui 
avoientcours, pour payer cette fom-
»e. Cette fupcrcheric, jointe à la 
fcùblelie qu'avoi: eue François 1 d'a--
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bandonner fes alliés à fon rival, lui 
fit perdre la confiance de l'Europe. 
A peine la paix étoit conclue , qu'il 
travailla lourdement à fàtre de» en-
nemi» à l'Empereur. Le Milancz , 
fource intariffable de guerre 6c tom-
beau des François , tentait toujours 
fon ambition. Sil eût abandonné fee 
prétentions fur cc Duché, comme 
Charles avoit abandonné fes droits 
fur la Bourgogne , droits fondés fut 
le traité de Madrid , il eût donné 
pendant la paix une litire carrière a 
toutes fes vertu» , à fa libéralité , 
à û bonté, à fa magnificence. & à fon 
amour pour le» arts. François en-
voya en Amérique Jacquet Cartier , 
habile navigateur de S. Milo. peme 
tire des découvertes -, 6c en effet il 
découvrit le Canada. Quo: , difoit 
philamment ce Prince , le Roi d'Ef-
pegne & celui de Portugal partagent 
tranquuiement entr'eut le nouveau 
monde ,fans m'en foire part ! J< vou-
dro'ts bien voir i'anidt du Tefîament 
d'Adam qui leur le^tc l'Amérique! 
U fonda le Collage Royal ; il forma 
la Bibliothèque Rovale. 6c il auroit 
plus &:: encore, li fut grand pour 
avoir encouragé les Lettres, protégé 
les Artirtes, recorapenfe les gens d'cA 
prit ; mais la paffion malheureuîe de 
vouloir toujours être Dacde Milan 
& Vaffal de l'Empire , malgré l'Em-
pereur , fit tort à fa gloire. Il paffe 
cncort en Italie 6c s'empare de la 
Savoie en t y j y . L'Empereur de fon 
côté fe jette fur la Provence, aifiece 
Marfcille & eô repouffé. Françotïl 
lui cherchoit des ennemis par-tout ; 
il s'unit avec Solmen U j mais cette 
alliance avec un Empereur Maho-
metan excita les murmures de l'Eu-
rope Chrétienne , lans lui procurer 
aucun avantage. U s de Ja guerre , 
il conclut enfin une treve de dix ans 
avec Charles , dans une entrevue que 
lç Pape Paul 111 leur ménagea à 
Nice en IJ38. L'Empereur ayant 
pafTé quelque - temps après par la 
France pour aller châtier les Gan-
tois révoltés, lui promit l'invefliture 
du Milanet pour un de fes enfans. 
Il n'eut pas plutôt quitté la France 
qo'il rctuia ce qj'il avoit proraij, Lv1 
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guerre cS rallignéc. François envole 
de» troupe»eu Italie . dans le Rouf-
filian &i dar.» le Luxembourg. Le 
Comte à'Asguîen bat les Imijeriaux 
a Ccrîxolcs, en 1544 , & le rend 
maître du Montferrat. La Fiance 
unie avec Bnhe'ouffe Se Gufiate Va-
fe . fc prcmctroit de plus grands 
^vantage--, I .ifnue C W j i f r g « " ' & 
Jîtçrivlll U&u;s con'te François / 
Ôctruiûrent t ¿ees fes efpe'iaaccs, 
en pir.r dar» la Picardie & la 
Çfc am gagne. L'Empereur étoit déjà 
à SoiíiiiLa & le R>/i d'Angleterre pre-
nait SpUiogne. Le Luxhcranifmc fie 

Ì: Ja tut de la France ; les Princes 
.utfaénens d'Allemagne i'uniflent 

¿•jntre l'Empereur. Charles, preliant 
la France & piatte dar.s l'Empire , 
fait la puix ù .Crepi en Valor» le tS 
Septembre 1J44. Fror fois I délivré 
de l'Empereur s'accommoda bientôt 
avec fc Roi d'Angleterre Henri VHI, 
& mourut l'année d'après à Ram-
bouillet çn 1547 , de cette maladie 
alors pjeûju'iijcutable que la décou-
verte du nouveau moiide avoit ttaaf-' 
plantée en Europe. Ce Prince pal-
üt-nnJ pour !¿s femmes avoir eu au-
trefois une maitre líe nommée la belU 
Fcror.eere. Le tnaii de cetre femmé> ja-
loux ¿t vindicatif avait été prendre 
du mal dans pfl.licn.de délanche. 
pour le donner a loh infidclle , Se 
par elle â fon l y ï L Tout lui réuftit 
Co ir. Ti ; (J déf ini t , &. Fra-ì f oes /mou-
rut á f i j»¡\t, itpitii avoir íoüffert pen-
dant riciif aúneos. Un l oe portrait 
de François l fer oit lupe rifu ; il ed 
affé? peint Jan» le cours de cet ar-
ticle. Il fur plus brave Chevalier que 
pani Prinçii. i l cut plutôt l'envie 
que le pouvoir d'obaiiler Chart e t-
Quint, for. rivai de gioir:, malas-
brave , m jin» *:mable que lui, mais 
pini puìfiant, plus heureux Se plus 
politique. Comme il avoit beaucoup 
d'élévation &qu'il tcilécbifloit peu, 
il négligea trop l'intrigue Sc le fia 
trop far for, courage. Quoiqu'il s'oc-
cupât beaucoup du fiin d'étendre fon 
Royaume ,.il ne le gouverna jamais 
lu'.-mènic. L'Etat fiit lucceifi veinent 
abandonné aux caprices de la Du-
cheiTe à'Ar.^auUmi, aux paillons des. 
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Minières, à l'avidité des favoris. La 
proteilion qu'il accorda aux beaux 
arts a couvert auprès de la pofténté 
la plupart de fes riéfauu. Il fe trou-
va précifémcnt dans le temps de la 
renauTaitcs des lettres, il en recueil-
lit les débris échappés aux ravages 
de la Grece , ficài les tranfplanta*cn 
Fracco. Son regne cil l'époque de 
pluficurs révolutions dans l'elprit Se 
dans les mœurs des Fiançais. 11 ap-
pella à la Cour les Dames, les Car-
dinaux Se les Prélat* les plus diflin-
guc?defon Royaume. La Jufticc de-
puis la Fondation de la Mornarchie 
avoit été rendue en latin ; elle com-
mença en I.5 j6 à l'être en françois. 
François l fut déterminé à ce chan-
gement par une expreflion barbare 
employée dsns un Arrêt rendu au 
Parlement de Paris. Ce fut lui anfô 
qui introduifit la mode de porter les 
cheveux cours & la barbe "longue , 
pour, cacher une bleflùre qu'il reçut 
dans un jeu en t ç n . Tousles cour-
tifar.s curent la plus longne barbe 
qu'ils: purent : c'étoit alors un 01 ne-
münt de petit-maître. Les gens gra-
yss Se les Maglftrats n'en portaient 
paiut i ils ne bifferont croître la 
leur que torique les courtifans fc f u -
rent oegoûtés de cette mode. Fran-
pori Z. accabla fou peupla d'impôts Se 
UUu beaucoup de dettes ; ce fut. 
le fiu;t de fc.s guerres avec un Em-
pereur qui rccévoit dans les Ports 
d'El'pagne les tréiors du. Nouveau 
monde. 

FRANÇOIS II,Roi do France, ne 
à Fontainebleau en 1V44, de Herri 
Il Si. de Catherine de Aie di tir, monta 
fut le trône aprèsla mort de fon pere 
CO 15 $9. Il avoit éponfé l'année d'au-
paravant Marie Stuart fille unique de 
Jacquet KRoid'Ecaiîe. Quoique fon 
regne ne fùîque de dix-fept mois, il 
fit éclorc tous les maux qui depuis 
liefolcrcnt la France, François Duc 
de Gui fie Se. le Cardinal de Lorraine 
oncle de ce Roi enfant par fa femme, 
forent misa la tête du Gouvernement 
Se commencèrent la fubverlïon du 
Royaume. Antoine d™ Bourbon Roi 
de Navarre 5c Louis fon freie Prince 
c c Conic, fâchés que deux étrangers 
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tinflent le Roi en tutelle , la nation 
en esclavage , les l'rinces du Sang & 
les Officiels de la Couronne éloi-
gnés , rilalurfiht de lecaucr le joug, 
lis i'e joignirent aux Calvinifie» pour 
détruire les Gnij'es Proteileurs des 
Caiholnjues. L'ambition fut la caule 
de cette gjetre, U Religion le pro-
texte , & ta eonj'pirst on d'Arrùoife 
lo premier fignat. Cette compilation 
éclata au nv»is de Mais 15Ó0. Le 
Prince de Condi en ctoit l'arae in-
vifible, Se la Renaud i e le canducleur. 
Celui-ci »'étant ouvert 3 Artnctíst, 
Avacat de Paris , la plut ¿lande par-
tic des conjurés eft arrêtée , & ils 
font exécutés. La Renaudie fut tué 
en combattant Si plufiers autres pe-
rir.*nt com ne lui les armes a 11 main. 
La can'.'pifacion découverte 2c pu-
nie , le pouvoir de» Gtifies n'en fut 
que plus grand. Ils firent donner m 
Edit à Roinarantin par lequel la con-
nodtince du crime d'héréfic était 
renvoyée aux Evéques fit interdite 
aux Pa.lc nens. Le Chancelier de 
l'Hôpital ne drefla cet Edit qui pour 
évitoi l'étalihiTementde linqiiifition. 
On déf:nd.t aux Calvini^es de tenir 
des AlFem »lées. On créa dans cha-
que l'a-îeucnt une Chambre quine 
conroitloit quî de ces cav'ù , fie 
qu'an nppelloit la Chamb-z Ardente. 
Le Prince de Condì , chef du patti 
Cal vinifie , fut arrêté, condamné à 
perirò le tête , & allait finir par la 
main du 8»urea i , lorfque François 
Il , m il» le depuis lang-titnps Ôç 
infirme des fon enfance . mourut à 
17 ani le j Décembre l j6o . d'une 
apórteme a l'oreille , laifiant un 
Royaume endetté de quarante-deux 
minian», & en proie aux fureurs 
des gue.ris civiles. Quoiquo-laFtar-
ce tombât da:i\ la minorité par fa 
mar-, il no fit pas regretté , parce 
qu'an aimoit mieux , dit le Prélident 
Hén mit , une minorité vétiiahk 
qu'une majorité imaginaire. Lcjfer-
viteurs de François // i'appelloient 
le Roi fans vice ; on peut ajouter û-
f*<a ver fit ; fit on ne fait guore ce 

Î
a'il auroit été s'il avoit régné plus 
jne-temos. 
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d'Alençon » d'Anjou fie de Brabant • 
& freie de François I I , Charles 
¡X , & Henri 111, né en 1 ,54 • fa 
mit à la téte des mécor.ten'. I niqua 
fon feue He/ft Hl monta fur le trô-
ne. Cathennc de Midtele , ia more , 
le fit atréUr, mais le Roi le remit 
en liberté. 11 on profita pour exciter 
de nouveaux iruui.los. En 1575 il 
fc mit a la tête des Rei fi res, parce 
qu'au lui avoti refufé la Liauterance 
Générale du Royaume. On l'appai-
fa ; mais qutlqne-temps après ayant 
é;é uppelié par le» ConMéré> des 
Pays-Bas « il alla les commander 
malgré fan frefe . S: fe rendit maî-
tre do quelques places. 11 revint en 
Fri noe éc repaya. er.fuite dans le* 
P«yi-Bts dont il fut leeocnu Prin-
ce. Il Ugnala fon courage contre le 
Duc de Fzrme qui afliegeoit Cnm-
b.¿i , & fe rendit maitie de Catcau-
Cambrofii en t jSt. Il pafti la même 
année en Angleterre pou» conclure 
fon mariage avec E'i^a'ot-h , qui le 
joua & qui ne voulut pas s'ui'.ir avec 
lui, malgré i'anneau qu'elle lui avoit 
donné pour gage de ta foi. De re-
tour dans les Fays-Has, il fut cou-
ronné Duc de Btalu-it à Anvers & 
Comte de Flandres à Gand en 1 $Sa i 
mais l'année fuivante ayant vaults 
aiTervir le Pays dont il n'étoit (jue 
le défenfeur , öt fe rendre manie 
d'Anvers , il fut obligé de retour-
ner en France. Il y moumî de Phthi-
fie en 1 , à 29 ans , regardé com-
me un Prince léger , buarre , .qut 
mèloi'. les plas grandsdéfautsàqucl-
quts bonnes qualités. 

FRANÇOIS DE B O U R B O N , 
Due da Montpcnfier, de Ghatellc-
raut, Pr.nce de Dombes . Dauphin 
d'Auvergne , fils de Louis de Bour-
bon Il du nam , donna dos pr«u-> 
ve» de l'a valour au fiege de Rouen 
en i j 6 i , aux batailles de Jarnac Se 
de Monrcontout en 1569 , Se ai1 
maffacre d'Anvcis en 1561. Henri 
¡ U lo fit Chevalier de l'es Ordres & 
l'envoya en Angleterre. Apres la 
mort de ce Monarque , il fut un des 
plus fideles fujets de Henri IV Se 
un de les plus brav:s Généraux. Il 
Iii difüngua á Arques & à lvú en 
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t II mourut à Lifieux en t J92 , 
à j e a n s , après avoir fournis Avran-
ches au Roi Se lui avoir rendu d'au-
tres fcrvîces non moins important. 

F R A N Ç O I S D E BOURBON , 
Comte de Saint Pol & de Chau-
mont . ne en 1*9« François . 
Comte de Vendóme . fignala fon cou-
t i g e a la bataille de Marignan en 
X 515. Le brave Chevalier Boyard , 
ayant f.iit Chevalier François I , 
après cette journée , accorda le mè-
n e honneur à Françoisde Bourèoa. 
C e Général fecourut Meaïeres aiEc-
gé par les troupe« Impériales en 
i f ; ¡ , prit Mouzon & Bapaume, & 
battit les Anglois au combat de Pas. 
A la bataille de Pavie en i s i f . i l 
fut du nombra des Généraux prifan-
niers. 11 le fauva, Se fut repris pri-
fonrier en I J Î S , par Antoine de 
Ixte oui l e furprit a Landriano , à 
cinq lieues de Milan. Les Lansque-
nets & les Italiens l'avoient aban-
donné dans ce péril, & fa cavale-
rie s'étoit fauvée à Pavic avant Ta-
vnnr-garde. Il mourut â Contignan 
prés de Rheims en 154t. 

FRANÇOIS DE BOURBON . 
Comte d'An guien t Gouverneur de 
Hair.aut, de Piémont & de Langue-
doc , naquit an Château de la tere, 
de Charla de Bourbon Duc de Ven-
dôme. Son courage fc développa de 
bonne heure. François I lui confia 
en IJ43 la condoite d'une armée 
avec laquelle il fc rendit maître da 
Nice. Jeune & vaillant, il ne cher-
chait qu'a combattre. Il s'avança dans 
le Piémont. prit Crefcenrir. , De-
aance . & remporta la ftmeufe vic-
toire de Ccriioles . le Lundi de la 
Fctc de Pâques 1544. Les François 
tnorent dix mille ennemis , firent 
quatre mille prifonniers, & s'empa-
rcrent du bagage 8c de l'artillerie , 
la us qu'il leur en coûtât deux certs 
fiamme». Cette vifloire facilita la 
conquête du Montferrat ; ie Comte 
d'Ancien le fournit tout à l'excep-
tion de Calai. L'année d'après ce 
Prince fc Jouant avec de jeunes 
Seigneurs a défendre un fort de 
rci¿e , il y fut tué en 154$ , a 57 
» n - Ce fut une perte réelle pour 

la France à qui fa valeur & fes vic-
toires avoient donné les plus gran-
des efpérances. 

FRANÇOIS D E LORRAINE , 
Duc de Gtdfe fit d'Auma'.c . fil» aîné 
de Claude «le Urraine Duc de Goi-
fe , né au Château de Bar en 1 $19 , 
fut appelle I : Bc'.afrt, a caufè d'une 
blctïure qu'il reçut au fiege de Bou-
logne en 1545. Son courage fe mon-
tra d'une manière plus éclatante en 
ly>J à Mets qu'il défendit vaillam-
ment contre Charlu-Çhxint. Les trou-

Î
esde l'Empereur, cr.zourdies par 
î froid , la 1 fièrent pli>T>-itrS foldars 

a-i elles. Le Duc de Grnfe. loin 
de les faire sfTommcr comme le fa:-
foicnt quelques Généraux de ces 
temps malheureux , les leçnt avec 
humanité. Autant fà valeur avoir 
paru durant le fiege , autant fa gé-
néralité éclata-t-eile aptes, Pkfieut» 
autres avantages en Flandres Si en 
ltaiie firent propoler a queiques-u:« 
de le (aire Vice-Roi de la Fiance ; 
mais ce titre paroifiant trop dange-
reux dans un fujet puitfant & bel-
liqueux , on fc contenta de lui don-
ner celui de Lieutenant-Général des 
armée» du Roi au-dodans Se au-de-
hors. Les malheurs de h France cef-
férent des qu'il fut à 1J tète de» 
troupes. En huit jonrs il prit Calais 
Se tout fen territoire au milieu de 
l'hiver. Il chafla pour toujours de 
cette Vi'Je les Anglois qui Wi-oient 
polTédé: ato an». Cette conquête 
fttivte de celle de "ihionville prife 
fur les Efpajpois . mit le Duc de 
Golfe m-deriui de tous les Capitai-
ne» de fon temps. Il proc va que le 
bonheur ou le malheur des Etats 
dépendent fouvent d'un feul homme. 
Maître de la France fous Henri //, 
il le fut encore fous François H. La 
confpixation d'Amboifie , tramée par 
les Pratcftans pour le perdre , re 
fil qu'augmenter fon ctédir. Le Par-
lement lui donna le titre de Con-

ferrateur de la Pairie. Son autorité 
étoit telle qu'il recsvoit aflis Se cou-
vert Antoine Roi de Navarre qui fe 
tenoit debout & tête nue. Après 
la mott de François H cette auto-
tité bii.Ia , mais fans ¿tic entière 
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ment abattue. Dès-lors fe formè-
rent les faélions des Condes Se de* 
Cuifts. Du côté de ceux-ci étaient 
le Connétable de Montatorenci Si le 
Maréchal de S. André ; da l'autre 
étoient les Protefians Se le» Coii-
gnis. Le Duc de Guife , zélé Catho-
lique & l'arac du parti oppofé aux 
Protcffans, les pourfuivoit les armes 
à la main. Paflant auprès de Vafli 
fur les frontières de la Champagne, 
il trouva de» Calvioiftes qui chan-
toient les Pfeaumcs de Maroc dans 
une grange. Ses domeftique» les in-
fulterent. On en vint aux mains ; & 
il y cur près de 60 de ces malheu-
reux de tué» Se deux cens ble fies. 
Cette barbarie que les Proteftans ap-
pellent le Majfacre de Vagi , allil-
m* la guene civile dar.s tout le 
Royaume. Le Duc de Gttife pr.t 
Rouen , Baurge» , & gagna 1a ba-
taille de Dreux en 1 f u i . il fut alors 
au comble de fa gloire. Vainqueur 
par-tout ou il s'étou trouvé, il étoit 
l'idole des Catholiques & le maître 
de la Cour , affable, généreux & en 
tout fens le premier homme de l'E-
tat. Il fe préparoit à alfiézer Or-
léans . le centre de la faflion Pro-
testante . & leur Place d'armes, 
loifqu'il fut tué d'un coup de pifto-
îct en 1563 par Pohroi de Méré, 
Gentilhomme Huguenot. Le» Cal-
vioiftes qui , fous François H Se 
Henri I I , n'avoient fu que prier SE 
foufiVir , ce qu'ils appolloiont le mar-
tyre , étoient devenus, dit un Hif-
torien , des Enthoufiaftes furieux : 
ils ne lifoient plus l'Ecriture que 
pour y chercher de» exemples d'af-
fallinau. Pohroi fc crut un Aod en-
voyé de Dieu pour tuer un chef 
Phiiijlin. Le parti , aufîi fanatique 
que lui, fît des vers à fon honneur, 
Se il refre encore des etbmpes avec 
des ¿ me options qui éieven: fon meur-
tre jufqu'au Ciel , quoique cc ne 
fût que le crime d'un furieux auiu 
lâche qu'iinbécilie. Le trait qui fuit 
fait trop d'honneur a notre Héros 
pour le laitier dans l'oubli. Un jour 
qu'il vifitoit fon camp, le Baron de 
J.unéiourg , un dei prir.cipanx chefs 
dîs Reifçiii, üguva miuv-U qu.'d 
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voulût examiner fa troupe , îc s'em-
porta jufqu'à lui ptéfentex le bout 
de fon piftolet. Le Duc de Golfe tira 
froidement l'épée , éloigna le pifto-
let & le fit tomber. Mompe\ai, Lieu-
tenant de» Gardes de ce Prince , cho-
qué de l'infolcnce de l'Officier Alle-
mand , allait lui ôtet la vie". 1ml-
que Guife lui crie : A/rêu\, Mon-
pe[al , vois ne favr\ pas piiatx tuer 
un honme <¡se msi. Et fe tournant 
vers l'emporté Lunébourg : Je le par-
donne 1 lui dit-il, l'injure que m m'as 

fiiu ; a «•« «« t . 
ven»cr, M>it pour celle que as joie 
au Ko,, don: je repféfenc ici ¡a per-

fonne, c'efi à lui d'en faire ¡e jujUce 
qu'il h-i plaira. Aufii-tôt il l'envoya 
en prifon Se acheva de vifiter le 
Camp . fans que les Reiflres oOiflent 
murmurer, quoiqu'ils futlcnt natu-
rellement féditieux. 

FRANÇOIS D'ASSISE , ( Saint ) 
naquit à Artife en Ombr.c en ttSa. 
Or. le nomma Jean au Baptême ; mais 
depuis on y ajouta I? l'urnom de 
François , à caufc de fa facilité a par-
ler la Langue Françaife , néccfLire 
alor» aux Italiens pour le commerce 
auquel fon perc le deftinoir. Jean n'a-
voit d'attrait que pour la piété ; il 
quitta la maifon paternelle , vendit 
le peu qu'il avoit, fe revêtit dune 
tunique & fc ceignit d'une ceinture 
de corde. Son exemple trouva beau-
coup d'imitateur», ¿C il avoit déjà 
un grand nembre de difcroles, lorf-
que le Pape In-.ecer.t III approuva 
fa regle en lato. L'année d'après la 
faint Fondateur obtint des Bénédic-
tins PEglife de N. D. de la Por-
tioncule près d'Affiic. Cc fut le ber-
ceau de l'Ordre de» Frère» Mineurs, 
répandu bientôt en Italie , en Elpa-
gne & en France. L'enthonfiafme 
qurinfpaoient les vertes de François 
droit fi v i f , que lariqu'i! er.troitdans 
quelque Villî . on fonnoit les clo-
ches i le Clergé & le Peuple venoient 
au devant de lui, chantant de» Can-
tiques & jetant des rameaux fur !e 
paflage. Sa nouvelle famille fe mul-
tiplia tellement , qu'au premier Cha-
pitre généial qu'il tînt près d'Affife 
en , il fc. trouva près de cinq 



faînt Fondateur, fur frappé de lepre» 
& fe pendit de défefpoir. Dieu n'a 
pas jugé à propos de renouvellcr ce 
miracle. L'Ord-e de Saint F.-arçoi,, 
maigre ces différentes fei Kinns . a 
produit de» homme» illuftres par leur 
ibier.ce & leur rertu , & a donnés 
l'Eglife cinq Papes & un grand 
nombre de Cardinaux & d'Evêques. 
La meilleure édition des deux Réglés 
du faint Patriarche 8c de Tes Opuf-
cutes , eli celie du P. Jean delà Haye, 
en 1641. Eile a été renoureUée en 
Allemagne en 1739 , in-fol. Voyer 
ALBIZI. 

FRANÇOIS D E PAULE . Fon-
dateur de «"Ordre des Minimes , na-
quit à Paule en Calabre en 141 S. Un 
attrait Gnyilier pour ;la folitude Se 

Kiur la piété le condaifit dans un dé-
tauhord de la mer, ou il fe creufa. 

une cellule dans le roc. La réputa-
tion de fa faintecé attira auprès de lai 
une foule de Difciplcs qui bitirent 
autour de fon Hsrmitage un Monaf-
tere . le premier do fon Ordre. On 
nomma d'abord fes Religieux les 
HerndteS de S. François ; mais Frait-
foit voulut qu'ils portaient le nom 
modelle d - Minimes. Il leurprefcri-
vit un Carême perpétuel , & leur 
danna une Reg'.e approuvée par le 
Pape Alexandre F l . & confirmée 
par Jules il. Le n o » du feint Fonda-
teur fe répandit en Europe avec le 
bru'.r de fes vertut Lo As XI dange-
reufement malade , l'appella en 
France du fond de la C.hhrc . cf-
péraot d'obtenir fa gnerifon par fes 
prertî. Ce Prince , très-jaloux de 
tenir fon rang, m à i petit jufquâ la 
baiTerte vîs-à-vis de ceux dont il ef-

Cit du fccour-., alla au devant de 
& fe profter-a à fes pieds. L e 

Saint l'exh >rta à finir par une mort 
f.iinte une vie fonili ée de crimes. 
François établit quc'.tnic« Maifon* 
en France , Se miurut dans celle du 
Pleilk-du-Farc en 1507 , Se fut ca-
noni ié en 1519 p>r Léon X. Lés M i -
nimes furent appelles en France Pom 

: Horner, du nom de Bon Homme 
que les Courtifans de Louis XI don-

1 noient à leur pere. 

1 FRANÇOIS XAVIER r ( Saint ) 
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mil!« Frere» Mineurs. Pffi après ee 
Chapitre, il obtir-t du Pape Hoco-
riui III une Bulle en laveur de fon 
Ordre. Pluficuts de fes difciplesvou-
loient qu'il demandar le pouvoir de 
prêcher par-tmit où il Ictirnlairoit, 
même fans la perm iffien des Ev*. 
eue*. Le fage Fondateur fe contenta 
de leur répondre : Tâchons de gagner 
les Grands, par l'humilité & par le 
Ttfpâ . & tes Petits p." la parole & 
h bon exemple. Not-e p-i\ ih;e fag'i-
lier doit ¿tre de n'avoir point de pei-
fliegt. Ce fut vers le même t-.mps 
eue F'arçois parta dans là Terre 
Sabre ; il fe rendit auprès du Sulian 
Mefedrn pour le convertir; Le Stdtaa 
le renvoya avec honneur après l'a-

Jirdé quelques jours. Revenu 
e. il infatua le Tiers-Ordre. 

Il voulut , par cette inftitution , 
procurer aux Laïques le moyen de 
mener une vie femblable à celle de 
fe» Reîi^eux , fans en pratiquer ce-
pendant toute l'auftérïté . Si fans 
quitter leur» maitons. Après avoir 
réglé ce qu'il en yoit convenir le plus 
à ces différons enfocs . Si s'être dé-
mis du Général« . ¡1 fe retira fur 
une des plut hautes montagnes de 
l'Apennin. Cell U qu'il vit, a ce 
eue npporte S. Bonaventure , un 
Séraphin crucifié qui perça fes pied», 
fes mains & fon coté droit. C'efl l'o-
rigine du nom de Séraphique qui a 
paffe a tout fon Ordre. Le feint Pa-
triarche mourut deux ans après à Af-
frfe en 1 J I 6 , Â 45 ans. Dieu com-
mença dès-lors à faire éclater fa iàin-
teté par plufieurs miiac'.es ; ce n'en 
étoit pas an petit que 1« mervciikufe 
prop-eation de fon Ordre. Quoiqu'il 
eut défendu de tou.hrr à fa Regle, 
à peine fut-il mort, qu'on l'inter-
préta de cent maniérés. Ce partage 
rroduiiit dans la fuite I« difßrentes 
brarches des Récollets. des Picpus. 
des Capucins , des Obferva-uins. 
Ces enfans du même Pete différent 
beaucoup entr'enx par l'habit fi par 
1a façon de vivre. Les Chroniques 
de l'Ordre marquent expreflemenc 
que le premier qui voulut fe üngula-
nfer dans l'habit, quoiqu'il fût un 
des huit anciens Compagnoni du 
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fornommé l'Apôtre des Indes , né au 
Chiteau de Xavier au pied des Pyré-
nées en i yo6 . étoit neveu du cele-
bre Doâîur Nor irre. Il enfeignoit la 
Fhilofopbie au College de Beauvais 
à Paris, lorfqu'il connut Ignsei de 
Loyola , Fondateur des Jéiuites. Il 
l'unit étroitement avec lai. & fut 
un des fépt Compagnons du faint Es-
pagnol , qui fitent VŒU dans l'Eglife 
de Montmartre, en 1 5 3 4 . d'aller 
travailler à la convcrfioa des Infi-
dèles. Jean I I I , Roi de Portugal. 
ayant demandé desMifibnnaires pour 
les Indes Orientales . Xavier l'em-
b ai .nia à Lisbonne en I f4«- Oc G^a 
où il fe fixa d'abord, il répandit la 
lumiere Je l'Evangile fur la còte de 
Comorin . à Malaca , dans les Mo-
luqiies , dans le Japon. Un nombre 
infini de Barbares reçut le Baptême. 
Xavier leur infpira le goût pour le 
Chrifliaoifmo , autant parles vertus 
que par fon éloquence. Il mourut en 
l y p , à 46 ans. dans une lie à la 
vu3 du Royaume de la Chine où il 
brùloit de porter la foi. Grégoire XV 
ie mit au nombre des Saints en i6aa. 
On a de cet ApÔt'c des Indes, 1. 
Cinq Livres i'Eaitret.lU Un Caté-
ehifme. 111. De» Opufeules. Tous ces 
ouvrages refirent le tele le plus 
animé Se la pieté la plus tendre. 

FRANCOIS DE BORGIA (S«;«) 
D u c de Gandie & Vice-Roi de Cata-
logne. entra chet les Jéfuites après 
la mort de fon époufc , & en fut le 
trtWtemc Général. H mourut* Rome 
en 1 t T i , à 6i ans. après avoir rendu 
les fervices les plus fiçnalés k fa Com-
pagnie. II la préféra à tout. Il refufa 
plufieurs fois le Cardinalat Si d'au-
tres dignités EccléfiaftiquCS dont il 
étoit digne par fes vertut. Ce Saint 
fut canonifé on 1671 par Clément X. 
Il laiffa plufieurs ouvrages, traduits 
de l'Efpagnol en Latin par le Pere 
Alphonse D.-.a, Jéfuite. 

FRANÇOIS DE SALES , (Saine) 
né au Château de Saletau Diocefede 
Genova en 1567, fit les premiers 
études à Paris , Se fon cours de Droit 
à Padoue. Il édifia ces dsax Villes par 
fa piété a nifi douce que tendre. 11 fut 
d'abord Avocat à Chambery, puis 
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Prév&t d'Année:, enfui tcEvêque de 
Geneve aprèila mort de Claude Gar-
nies fon oncle en tôea. Sonxele pour 
la converûon des Zuinffliens & cas 
Cal v inif ies avoit éclat« avant f - n 
Epifcopat : i l ne fut que plus ardeit 
après. 'Ses foccès répondirent à fes 
travaux-11 avoit çagr.é à l'Eglife plat 
de foixante Se dix mille Hérétiques 
depuis t Î 9 J .jufqu'en 16C: qu'il fut 
Ev'émje : i l feroit difficile de fa i re 
un détail exsA de ceux qu'il raxcoa 
au bore 3,1 depuis l ie*, jufqn'à f a 
mort. Le Cardinal du Perron difoie 
quV/n'y croit point d'Hérétique qu'il 
ne pût convaincre, mais qu'il fallait 
s'adreffer à PEv/que de G.ntve bout 
Us convertir. Un j?ur nouveau lu ne 
fur le Dioccfc de Ger.eve , d « j u l l 
en eut pris polTrffion. Il fit fleurir la 
feienee & là piété dans le Clergé S é -
culier Se Régulier. 11 inflituaen t6to 
l'Otdns de la Vifitation . dont la Ba-
ronne de Cher.tal , qu'il avoit dé-
trompée des faux charmes du monde, 
fiit la première Supérieure. Il voulut 
qu'on y admit les filles dél'.cates Se 
même infirmes qui ne peuvent fe pla-
cer dans le monde ni dans les C l f î -
tres aufieteS. Cette Congrégation fut 
érigée en titre d'ordre S de religion 
en tôtS pat le Pape Paul V. 5ur la fin 
de cette même année. François Bit 
obligé de fe rendre à Paris avec le 
Cardinal de Savoie pour conclure le 
mariage du Prince de Piémorr avec 
Chrifline de Fr.-.rcc. Cette PrinceTe 
le choifit pour fon Aumônier ; le 
faint Evcque qui avoit déjà refofe un 
Evccbc en France, Se qui refufa vers 
le même temps la Coadjutorerie de 
l'Evéchd de Pari*, ne voulut accep-
ter cette place qu'à condition qu'elle 
110 l'cinpéchcrrit point de réfider dans 
fon Diocefe pour lequel ilfoûpiroir. 
Il y retourna le plutôt qu'il put. 8c 
continua d'y vivre en Patleur des pre-
miers fiec'.es de l'Eglife, en Ireaéi, 
en Augujim. En l 6 i î . ayant eu or-
dre de fc rendre à Lyon où le Duc de 
Savoie devoit voit Louis XIII, ù y 
mourut d'apoplexie le 18 Décembie. 
1 ans. S. F'ançois de Sales étost 
une do ces ames tendres Si fiiblirr.es, 
nces pour la vertu Se pour la piété, 
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fe deftinéet par le Ciel à infpirtr Punc 
ft l'autre. On remarque ce carailere 
dan* cous fes écrit« -, la candeur. 
Tortillon qu'ils rcfpircnt, les rend 
délicieux, même à ceux que les lec-
tures de piéré ennuient le plus. Les 
principaux iont, I. Introduction à la 
V.-Î divqte. Le but de ce Livre ctoit 
de montrer que la dévotion n'étoit 
pas fenlemeot faite pour les Cioîtres, 
mais qu'elle pouvoir être dans le mon-
de, & s'y accordcravcc les obliga-
tions de la vie civile & féculiere. Il 
fi: des fruits merveilleux à la Cour 
de France & à celle de Piémont. II. 
Un Traite de l'amour de Dieu, mis 
dans un nouvel oïd.-e par le P. Félon 
Jéluite . en 3 vol. & très-bien abrégé 
en un feul par l'Abbé Triealet. III. 
Des Lettres fpirituelles , fit d'autres 
ouvrage» de piécé recueillis en a v -»I. 
in-fol. S. F'tttfoit de Sa es y paroit 
un des myfiiqiies des plus déliés de 
ces derniers temps Les LeÔçors qui 
vaudronr connaître plus en détail fes 
Ouvrages & fes vertus , peavent lire 
fa vie également t'ente par l'Abbé 
MarfiUur en 2 vol £x f.n Efptit par 
Je Camus EvSjue de Bcllcy , fon in-
time ami. Ce dernier Livre a été ré-
duit par un Daileur de Sorbonne en 
a voL in-ia. 

FRANÇOIS DE VICTORIA,ainfi 
no mm; du lieu de fa naiflance , Do-
minicain . Profeiïeur de Théologie à 
Salamanque, mort en 1549, cft Au-
teur d'uu grand nombre d'ouvrages 
Th-olagiques, meilleurs à confuîter 
«fj'à lire. ils 1 jnt éié recueillis en un 
vol. in-fol. fous le titre de Theolo-
gce reUS'onei XII. 

FRANÇOIS DE JESUS MARIE , 
Carmé Réformé, fi» Proielieur de 
Théologie à Salamanque & Défini-
teur Général de fon Ordre. Il mou-
rat en -6-7 , après avoir publié un 
Coi.rs de Théologie monh , imprimé 
à Salamanque , Se réimprimé depuis 
à Madrid fie a Lyon, en 6 tomes in-
folio. 

FRANÇOIS ROMAIN , dit le 
Frere Romain , parce qu'il étoit de 
l'Ordie de S. Dominique » naquit à 
Gand en 1646. Il travailla en t6S4 a 
la Conilruition du Pont de Maoftncht, 

par ordre dw Etats de Hollande.' 
Lou'-s XIV l'appella quclquesar.nées 
aprcs en Frar.ce, p̂ ur achever le 
Pont-P.oyal qu'on défefpéroit depou-
voir finir. Le fucccs de cct euvrage 
lui valut les titres d'Infpeflsur des 
Pont? & Chauffées & d'Architeile du 
Roi dans la Géncralité de Paris. Il 
mourut dans eette Ville en 173? , à 
89 ans 11 étoit aufli bon Peligieux 
que grand Archircilc.il dannoitaux 
dev.iirs de fon état tous Ics momens 
qu'il pouvoit dérober à l'Architec-
ture. 

FRAN^OISE, ( Salme ) Dame 
Romaine, morte en 1440, à yfians, 
fonda en I4S5 le MnnafieredcsOi.'e-
tts , appeUées tuffi Collatints , à 
caule da quartier de Rome où elles 
furent rransftrées en 1433. 

FRANCOIS , Sculpteur. Foyq 
QUESNOY. 

FRANCOIS SONNIUS. Voy* 
SONNI US. 

FRANCOW1T7., ( Matthias ) ne 
à Albona cn lllyrie cn ! 520 , eli con-
nu patai les Théologiens Prateihns 
fous le nom de Flaceim Wyr'uus. Lu-
ther cut cn lui un Difciple zélé ; ce 
lànatiquc s'éleva avei force contre 
l'Interim de Chorlei-Quint & contre 
les projets de pacihcation. ¡1 cut 
beaucoup de part a la compofiriondcs 
Centuria de Magdebourg. U rous a 
procuré plufieurs ouvrages qui pour 
ia nlupart font peu communs* I. Le 
Catalogue des tèmo ns de la ririti. U. 
Mìjfa Latina , in - S* . Argentina , 
Milius , i j^.Lirareté de ce Livre 
•l'a rendu très-cher , Se Ics éditions 
poftérieures n'ont pas fait diminucr 
le prix de ceHe-ci ; parce qn'eile fait 
feule preuve contre les Luthériens 
cn ce trae cette Liturgie contient la 
foi & Ics ufages anciens de l'Egfife 
Romaine. L-*j Proiettar.» s'etant ap-
pcr;us que cette Liturgie foumifloit 
des armes aux Catholtques . n'ou-
blìerent jien pour en. fuiprimsrtous 
Ics ex empi aire s ; Si c'eil ce qui oc-
cafionnc leur rareté. L'Autcur , 
ponr réparer fa méprife & pour re-

Sjner l'efiime qu'il s'étoit acquile 
is fon parti, pjblia une foulede 

traitcs vio'cns cantre l'Emilie Ro-
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mine. En voici la lifte : L Varia de 
corrupto Ecclefieejìaiu Poenuu, Balle 
IÎÎ7 . in-8". Précédemment ilavoit 
publié Carmina vetujla , in-S*. 1148. 
Antilogia Papa , Baile I $ ç j , in-S°. 
Scripta quidam Papa & Monar-
ehamm , de Concilio Tridentino , 
Baile , in-S". Scripta quidam contrit 
Papalum Romani.m à Diabolo inven-
tan , in-S®. 1Ï4*. Ce font des Sati-
res fanglantes contre la mime Eglife. 
11. Defeñis , conftfionihus DoHrimt 
Pontifici.t, Balle , in-4'. 111. Syl-
vula Carminum , in-8". Dans fes trai-
tés de controverse qu'il publia cn-
fuite, il fe déchaîna fan» ménage-
ment contre la Cour. & la Religion 
Romaine. Ils confifient , I En une 
Satire. ou il compare le Pape au 
Diable, fous ce titre : Demonflra-
tionct de effíKiiá imaginu Du & 
Diaboli , &c. Balle Ijû?. in-S°. 
II. De occhione vitandi errorem in ef-
femiâ jufiitia orieinalù , Baile , 
»569, in-S". HI. De injufiuiá aut 
peccato originali , Baile l *68 , in-
8*. IV. De Originali JtifiitiS, « in-
JUflitiá , Bìlie l j i o , in-8o. V. Co.n-
faifus 1inanimii primitiva Ecclefit, 
de non fermando divins gcnerationis 
modo , Balle 1560 , in-Sa. VI. De 
myfiicá Sacranentalique prafentiá , 
»554. in-S». VU. Apologia p'ofui, 
demonfirationibut , in controverfid 
Sacramentaria , 1 566 , in-8". Cefi 
une réponfe à Bt\e qui avoit atta-
qué le précédent traité. 11 mourut à 
Francfort fur le Mein cn 15 7 5 , à y j 
ans. 

FRANCUS, Prince Troyen qu'on 
croit avoir été fils ¿'Hiñor. On dit 
qu'il pafià dans la Germanie après la 
deiliitftiondc Troyc , & quec'cft de 
lui que les François tirent leur ori-
gine. 

FRANCUS, ( Sébaflien ) fameux 
Anabaptille du XVI fiecle , publia 
pluficurs Ecrits remplis d'erreurs & 
de ftnarifme. Les Théologiens de la 
Confcifion d'Ausbourg aficmblés à 
Smalcaîde en 1540 , chargèrent Mé-
Unchton de le réfuter. Francus publia 
encore un Livre tres-fârinque contre 
Içs femmes , qui fut réfuté par Jean 
Frthew & par Luther qui fc chargea 
yoloiuieii de la caule du fexc. 
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FRANGIPANI, ( Franfois-Chrif-
tophe , Comte de ) cui étant beau-
frere du Comte de Srrin , crnfpira 
avec lui contte l'Empereur, & fut 
un des prificipanx Chefs de la révolte 
des Hongrois, qui commença en l'an 
i66y. Les points capitaux de l'accu-
faiion farmée contre F-angipani , 
étoienr t*. qu'il n'avoit peint révélé 
les Traités ñi s par le Comte de St-
ri* avec Ies Tutes , & qu'il s'était 
engage dans cette négociation, a". 
Qu'il avoit tâché de fe liguer avec 
les Croates, de féduire les habitans 
de Zagabria . Ôc de détourner les 
Valaques de l'-lliar.cede l'Empereur. 
Sa révolte n'étant çuc trap prouvée, 
il fut condamné à avoir le poing 
droit coupé , 6c la tête tranchée i 
tous fc. biens furent confifqués au 
profit de l'Empereur , & fa fomille 
dégradée de noblcflc ; l'cxccurion fe 
fit publiquement dans U Ville de 
Neuftad , où il étoit prifonnicr, le 
30 Avril 1671. Frangipani mourut 
avec beaucoup de réfignationSede 
confiance. 

F R A N T Z I U S , ( Wolfgang) 
Théologien Luthérien, né en 1564 
à Pljia-en dans le Voigtland , devint 
Profefieur en Hifloire, puis cn Théo-
logie a 'ft'ittemberg où il mourut cn 
1620. L'on a de lui, I. Animalium 
Wfioria faera. Il Symagna contro-
verfiarum Theologicarum. 111. T-r.c-
tatusdi interpretatione facrarum f c p-
turarum , & un grand nombre d'au-
tres ouvrages <jui ne font que des 
lambeaux de difTéreni Auteurs ajuflés 
cnfcmble. 

FRAPAOLO, Vover SARPL 
FRASSEN . ( Claude) Dcfiniteox 

Général de I'Obfervancc de S. Fr.-.rv 
iois , Doflcur de Sorbonne & Gar* 
dien de Paris , mort en 1711 dar-, la 
91 année de fon âge , parut avec dif-
tintìion dans le Chaoitre Général de 
fan ordre tenu à Tolcde en 1682 . Se 
dans celui de Rome en t6S8. A l'ex-
ception de ces deux voyaçes, il vé-
cut touj'Mirs dans une retraite e»emp-
te de diflipation, mais r.on pas de Tra-
vail. Les principaux fruits de fes veil-
les font, I. Une Philofoph,e. im-
primée plufieur» fois, en a voL in-



l í o F R E F S E 

endémie des Noble. . 11 dípenfoit are de t n o r . p l » . E n m & t K a H t f c c 
ordinairement fans choix l'argent de debois de la Royauté , il : en étoir 
les peuples. 11 dorna tin Fief de qua- que plus attacne a en rempli, ICI 
rante mille «cus á tul ckareut qui véritables devoirs. Il abolit en 1 7 1 7 
lui fit tirer un cerf de haute ramure ¡ tous les Fieft dans f e . Etats , Se ,0» 
enf in , m u r nous Icrvir de l 'expref- rendit allodiaux. L'année tarante, 
f.on de fon petit- f i ls , il étoit grand il boma la durée des procès erimi-
dans les petites choies, i petit dans neis i tr..n mois. 11 repeupla la Pru'le 
lei e n n d e s & '» Lithuanie que la »elle avoit 

F R E D E R I C G U I L L A U M E n . tMvalKe.. Il fit v e t * d e i Colonies i,e 
R o i d e Pntfiè , né à Berlin le i ; la Sui l fe , de la Swabe & du Palatina!, 
Août 16SS , commença â régner en & les v établit a grand. frais Béau-
. „ 5 fous les anfpiees f i v . r . b l « d e coup d'étranger. fnre-t appelles dam 
la paix. T o u t e l'on attention le tour- les Etats. C e u x qui ctab ¡Iti.en. des 
na d'abord fut l'intérieur du G o u - Manufailu.es dans Ies V î les, S ceux 
»ernement. Il rctiblit l'ordre dans quiyfa i fo ic- t tccmnemc desar-snou-
les finances, la pol ice , la ¡uSicc . v e a u x , étoient excités par i lesbené-
Ic militaire. D e cent Chambellans fiées , des privilèges & oes récom-
qu'avoit e o s fon p e t e , il n'en retint penles. 11 pateo lirait annuellement 
que douze. 11 réduilit fa propre d é - toutes fes Provinces . & par-tout .1 
penfe à une fomme modique, difam enenutageoir I W i A - . s , & faifo.t 
qu'vn Hn-ce doit tirtitmmt d«/*<ntç na-.tre l'abondance, l i e s Tan 171b l o i 
& d . »•'<* d./Si/»; '«». La bonne ad- armée montoit il près de foutante 
miniflration de fes finances fit que mille hommes , qu'il dilîiibua dans 
des la première année.de ion regne. toutes fes Provinces , de foi te q u e 
il entretint cinquante mille hommes l'argent qu'elles pay meirt a l'Etat leut 
fous les armes. fans qu'aucune Puif- revenoit fans c e ? c par le moyen îles 
fance lui pavitdesfubl idcs . La France Troupes. Les denrées hauflerent d e 
& rEfpagne avoient enfin reconnu prix , ôt les laines qu'on vendoit aux 
fa Royauté & la S o u v e « i n e i é de la étrangers & qu'.'n tâcheron aptes 
Principauté de Neufcbâtel. O n lui qu'ils les avoient travai l lées , ne lor-
avoit garanti le pavs de ( î i c l d r e s tirant o lus du pays. T o u t e ra-tnect 
8c de KcITel en forme de dédomma- fut habillée de neuf réj-iiliéicmeot 
srcmeut de la Principauté d ' O r a n g e , tous les ans. F , ¿ ' . „ k avott établi f« 
1 lanoelle il renonça pour loi & pour réfidencc à Potidam . mar.on de plai-
fes defcendatis. Le Nord étoit en feu f a n c e , dont iPfit une belle Si grande 
par les querelles de C i a r / o X I I -, V i l le où ItcilriíTcnt tous les arts- O n 
frtdtrir ne voulut pas s'en mcler , y fabriqua bientôt des velours au!ü 
& tandis oue ce héros foldat por- beaux que ceux de Genes . Le Roi de 
doit fes plus riches Provinces, f . - Ptuffo fonda dans cette Vil le un grand 
drrrr acquéroit la Baronie de Lim- Hôpita l , où fo,nt entretenus annuel-
bourg. Il lut enfin forcé de prendre lement deux mille a n q cens enfant 
part a cetro m e t t e fc de fc décla- de fMdats. qui peuvent apprendre es 
Ver contre le Roi de Suede dont les profefiion. auxquelles leur génie les 
• r e c é d é s & les hoffilités l 'avoient détermine. Il établit de même un Mo-
d'auiant olus irrité . qu'il ne von- pilai de filles qui font é'.eveei aux 
loit pas l'es réparer. Frédéric, forcé ouvrages propres a leur lexs. Il aug-
de f e di'-fendre , ne put s'cmpécher menta la même année 1 7 Ï I le corps 
de s'écrier 1 M! fin-il ç e ' v i W des C a d e t s , où troil certs jeunes 

i'i/hmf ne connaigiu à ¿fruir Gentilshommes apprennent le méiiec 
? Ses armes curent un de la pnerre. Tandis que Frîdaic 

.eux fucccs 1 il challa les Sué- fai f . i t fleurit fes Etats au d e d a n s , 
do-s de Siralfond en 1 - 1 5 . & revint il les foutenon au dchor.. Il fat.» 
vainnueur à Ber l in , mais fans v o u - en 17A- lo Traite de WuSethaulen 
Ion permettre qu'un lui élevât un avec l'Empetcur. 11 conGûoit dans ues 
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garanties réciproques- A peine c c 
T r a i t é fut-il conc lu . qu'il penf* s 'al-
lumer une guerre en Allemagne entre 
ie> Rois de l'rufle Ce d'Angleterre. 
11 s'agilToit de deux petits P r è s . fitué* 
aux confins de la vieil le Marche & 
du Duché de Z e l l , & de quelques 
payfans HanOvïÎèns quedes O f f i c i e s 
PruiEens avoient enrôlés. C e t t e que-
relle fut pacifiée dans le Congrès de 
B.-unf*iclc. I.'année i7?o cft remar-
quable par le» luouilleiics de Fré-
déric avec fon fils . Le Roi de P r u i l e , 
p e t e tendre , mais f e v e r e , l 'envoya 
pufonnier à Cuflrin fur l 'Oder , & 
ne le relâcha qu'après les pnc ics 
répétées de l'Empereur Se du Roi 
d'Angleterre. Vers la fin de 1754 . 
il pa:Ta une convention avec la Fran-
ce , dont il obtint la garantie du D u -
ché de Bcrg 11 fe contenta d'autaut 
plui facilement du nanage qu 'on lui 
fit. que la foiblefTe de "fa famé lui 
annonçait une mort prochaine. Elte 
ariiva U 31 Mai 1740. & il la reçut 
avec la fermeté d'un l'hilofophe & 
la réSgnation d'un Chrétien. La poli-
tique de Frédéric. dit fon illuftre fils, 
f u t toujours ir.fépaiable de fa juft ice. 
Moins occupé i étendre fes Etats 

Î
u'à les bien gouverner , circonfpeft 
ans les engagemens , vrai dan» les 

ptomefles . au'llere dans fes m œ u r s , 
rigoureux fur celles des autres . feru-
pulcux obfervateur de la difeipline 
militaire, gouverna;:t fon Etat par les 
mânie* lois que fon armée, il préfu-
rooit fi bien de l'huntaDité, qu'il auroit 
voulu que fes fujecs fulTcnt auffi 
Aoiques que lui. Il n'aimoit pas les 
Savans ni les Poètes. Ayant 
au tetour d'un voyage . des 
res tracés au-deflus de la p j r W W e 
fon Palais, il demania a les courti-
U a t es que c'éroit. On le lui explique: 
on lui dit que ce font des vers Latins, 
cumpofés par Wathtct , Rélident á 
Berlin. Le Roi c o u n o u c é l 'envoie 
«aercher fur le champ, & lui ordonne 
de fortir (ans délai de la Vil le Si de 
íes Etats. Il exila le célebre W o l f , 
fit un trcs-niauvttii accueil au jeune 
Ha trader, qui lui fur prélcnté com-
me un prodige d'érudition. ( V o y e i 
fon A i ú l c . ; L s i ' u a c c R o y a l étoit 
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obligé . du vivant de fon p e r e , de 
fc cacher pour étudier , & pour s'en-
tretenir avec quelques -Sav»ns.Quelle 
différence de cmadere de ce Prince 
à fon fuccelleur Charle 1 Fréduu » 
Socrau fur le Trône , Céfar à la tete 
«le» armées , tour a tout Poète , H i f -
torien , Ph'dofophe , Légillateur & 
Héros ! 

U i E D O L I , ( Bercrtger) né à Ben-
ne en Languedoc , d'une famille no-
ble , m o n a Avignon , en 1313, étoit 
habile dans le D r dît. U fut choifi en 
l ï 6 S par Boaifac* FOI, pour faire 
la compilation du Scxtc, c'cft-à-dire, 
du fixicmc Livre des D e c r é t a l e s , 
avec Guillaume de ManJagoe Se Ri-
chard de Sienne. Clément y l 'honora 
du chip.-au de Cardinal en 1305. 

F R E G O S E , (Paul) Cardinal , A r -
chevôque de Gènes fa patrie . D o g e 
en I-»6Î , perdit cette place quelque 
temos après, la rocouvra en 1463 , 
& l 'occupa encore deux, fo is , malgré 
fes violeuccs tyranniques. 11 mourut 
a Rome en i ^ S . 

F R E G O S E , (Bapriít'e) neveu du 
précèdent , élu Doge en 147S , Si 
chalTé de cette place par fon or.cle 
out l 'envoya e n e x ü à I regui. U égaya 
la retraite par la leClj .e ¿c le travail. 
O n doit â fa plume , I. un ouvrage 
écrit en Italien, mais qui n'a paru 
qu'en Latin de la tradu&ion de (¿1-
niUe Chili.i i , fur k j Aûïons mémo-
rable, , dans le gaut de Valere Maxi-
me. Les meilleures éditions de ce 
T r a i t é , fouvent réimpiimé , font 
celle» de Juile Gaillard, A v o c a t au 
Parlement de Paris, qui y a fi.it de» 
additions, des correaions. St l'a orné 
d'une Préface. IL La Vie du Pape 
Msníi V. III. Un Traité Latin L 
le. Femme, Savante,. 1 

F R E G O S E , (Frédéric) A r c h e v ê -
que de Salerne & Cardinal , de la 
ineme famille que les précédé«», i ¿ . 
fendu la côte de Genes contre Cor-
togli , Corfaire de Barbarie qui la 
lavagcon. Il furprit cc Pirate dans le 
Port de Bi fcrte , paflà à Tunis & 4 
l . l e de G e r b e s , & revint a Genes 
chargé de gloire & de butin. Les 
Etpagnoh , ayant furpris Genes e n 
J j z a , Fiéiiiric chercha un 
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A i r e de 1 ¡ 6 o ® molino-« I ufa- FreJerie ne füt (I faeile que paree qt¡0 

¡ t £ L e , o a e les petits P r i m e s fon 6 1 , . ' e to i t revol tc en Allemagr.e. 
S e M Í e e t p o u . d e . ¿ toístas 1 1 « rf™bct«jeD¡«8i M a y e n « ; 
í e s temps Sábtigafldage: A ? , « , avoir & e r a b a n , le ( « J a folWc W 

o J e á tout en AUemagne . .1 fc Dito«...'.. " f 

Dalla en Iralie M i t a lui fcnra " " » fcc,lc H : ° " " c o n , 1 a m n e ' e 
p o n e s commc . <n peás-fflí de Bar- tebelle a u m psüon pcrperuel le . S 
í ÍT, x- il a'la le taire couronner fait el ire peu apres fon lecorrt! h l , , 
r i l e ' f a r le Ptme Horro,i 111. II Cooied II'. Roi d e . Romains. L A I -
Cíñala f ¿ > couronnement par des lemagne paei f iée , il . e p a t e en Lora-

. i • t l . : K . f i i - - . . -i t - ? r \ .Y v ^ ( i l i i f i ^ i u c i v j o . tín.toeUil. c o n t i e l c s n i , ¿ t i q u e s , taidfiy'iajo S y t a p l u f i e u s j a v a n -
í r M r l e ferment d'allec fe batiré dans tages. Gr/gom IX. v o y a n t qu il mar-
1 , TeMO-SaiB'e. Ftcitrie, né en Isa- eho, , . j . y ^ s piu a W n „ o n n s la Terre-í-ainte. rteour. i '" - - V , -

B e . & s 'y plaifaat beaucoJp. n o t e fon grand deuem . d etaoli, en l í a l e 
o r e ® Das de fe tendré a Jémialem. le T r o n é des nouveaux Cefars , l e 
'cñJre IX. fueeeffeu, ÜUooo.l III. fa»e contte luí a . c c h s V M t a . 
I caccmmunie & le menace de !e dé- & lance un n o u v e l ana,heme. C e -
n o ' - , d - PEmpue . c o n i n s s'il luí ril t o n la deelaration de g u e n e des Por.-
a n p a r t e s a . F'díiicpart; t a n d i s q u í l u f e s de ce temp, . II p,end p o u , pre-
£ut une eroifade dans la Paleiline . le ¡ e n e de cet te excommuoicalton, que 
P a c e cr. fait ar,e contre lui en Ilalie. les atmáes de c c Pi ince avoient pille 
l e Sondan de Babv'-one , e S r a y e de des E g l i f c s , qu'il avoit la , , juger par 
l ' o t a « OUsalloit fondrefiir l u i , con- des C o u t s Laiques les carnes d e s 
clut J t reve de dix ans avee l 'Em- Ece lé f iaBiquts . S¡ qu'il avoit b!af-
p e i e u r - Gr/l¡»~'- IX piend oceaüon pheme J I S U S - C H R I S T dans U D a t e 
S e c e n e t t e v e avee un P,ir.ce M - de Francfort, Cc l'avoit mis an nom-
d e l e nour reicotnmanier. U affeinble b , e des impoflcuts qut avoient tiora-
ur.o ¿ m í e 5 : s'empa.e d'une grande p í l 'Univcrs. C c t t e den. ,c íe accula. 
p a n i e de la P o u i l l e . doat ¡I ¡ j W f c l n o n . la plus g r a v e de toutes . fut 
le beau-pere de Frerlerie II. lea* ie deraontidefauffc par I Empereur lui-
Br ea. Le ieunc Beorí fon fils . mfime dans un manifefle e n v o y ¿ ¿ a n i 
Roí ' des Roniains . fe décU.-a auffi tootes les Cours . Le Pape n'e'n bdOi 
contre fon p e e . á Pinílígation du pa» monis fubfifter rexcommumca-
Pontife qui fai: répandie en méme tion i il porta l'a haine conrro Fn-
temps le bruit de fa » o t t . C e d e non- ieriel! jnfqu'a monte, en c h a i r e p o u . 
»el le quoique fniilfc . occafionne la précher une CroUade Se p o u , delier 
rívolt 'e gínérale de la Sicile & de f e t f u j e t s d u f e r m e n t defideUte.Ufcm-
l ' l tafie Freierie , indrait de ees M- peteur r.e luí tepand qu en ¡nttar.t 
n e m e n s . tcpaíle en Europa . .amalTe les „ n u p e s S : en p j n m a n t les . - ívo l -
une a , m e e , bat le, r . o u p e . du P a p e , « tes. C n g o s » . « « . , » « « f h . a r d e n , , 
r e p r e n d t o n , c e q u e j e a n í e B c i t ™ , ¡ m urdonne aux Pnnces Allemanrl. d 6-
avoit e n l c r c . & s ' e m p a . c de plufieuts lite un antro E u i j e . e u , . O.-, luí r f . 
v i l les a l e n d a n t e s du S. Siegc. Les pond qae le Pontile Romain avo i t a 
i o l d a t s de la croifade P a p a l e . appe:- la v é , i t é le droit de cou.onner les 
les Gutlf... pnrtoient le fl;ne des F.mpeteujs, non pas celui de les faite 
den* clefs f u i l ' ípaule. Les C . o i f i s depofe , a fon g , e . C c t homme im-
de l'Empereur s'appelloicnt Gií'hns placable m e u t t ; man le raerne elprit 
& pottoient la croix i ils fiaren, tou- v . v o i t a Rome. í e a o " « l l . Ion 
íonis váinqneurs. L e Pape V í t a n t S u c c e f l c u r , l 'am, de F/üene quand 
en vain f e , v i de toutes fes ames, de i l étoit C a . d m a l . devinr nécelfaiie-
ce l le , de l 'eícommunication & de ment fon ennetni des qn'il fin louve-
cellcs der i&tt tgue. tbréconei l ic avee ,ain P o n r i f t . Apres bien des négo-
r E m - e - e u r moyennant !a fomnie de ciations inut,.cs , il le depala dans 

d :a,»ent Se la relliru- le fatneua; Conci le de Lyon en , 1 4 1 . 
ú o a d : s V U U i n í l la i avoit ps'rfti. t ' n » t a c e i « l ' O i d i e de Citeauc 

l ' j t i j L 
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Paceula dans une longue haia-it^ne 
aulfi piare que calomnieufe . 

. difoit-il , n. c-oit n¡ j Dieá oi 
o.x Saio,,. Mais d 'oú ce C i f l c c i e n 
l e lavoit-il ? 11 o flufitore ipoi.fi, J 
lo fei,. Slals q u c ü e s éíoient ees 
epoiifes ? Et s'il v o u l t it p a , l e , de 
quelque maitrefle , e'toir-ce une rai-
fon de délier des f u i e t s d u fernient 
de fidílitéí tt.Jeoeeefpo'Z^U 
ove le SoeJo, d, Botjlone. Mais 
pourquot le Roí tinilaire de J c m ü -
lem ne pouvoir-i l p a , c a i t e r avee 
fon voifin ¡ & que penferoit-on au-
lourd'liui d'un P . p e qu, encomma-
rneroit un Roí de P u n c e . paiee qu'il 
a un Ambaítideiir á la P o n e » M. . i , 
de parodies ténWritís ne fon, plus 
á Cíaindrc . & les I'ontifes de R u m e 
m o d e n e lont amli doux & aufii faees 
que ccux de Rome b a , b i , e é oient 
e - n p o n í i & peu pol i l iques . E n f i n , 
F ' f j f . i c patft, tonme A-.lln.ii . ,::it 

. Jefas - Ch.ijt & Mellon,, 
fe'«" J " : mai , a oui 

l bmpetenr av : .u-i l fa i , u n a v e u í*. 
impic fie f , támírai ie ? Ccs accafa-
tions , tout abluidei qu'eües étoient, 
alicnetent rous les c . i u r i & empoi-
fonnerent les detniers jonrs de Frc 
df'ie. Lcspcuples l i g u é , de Lomba,-
die le battirent , les Pnr.ces ne le 
regarderenr p i n . que comme un iai-
pie : psur i - » « , de m a l h - u r . Ies 
Al temandi élureot contre lui . en 
¡U¡ , d' r ™ t . . piii. Goil. 
¡•ero. . C o m i e d e H o l l a - d e c n t j 4 S . 
O n dit qu 'éta ' t datu ¡a Pouille, il dé-
couvrit que fon Me'decln , fédui: par 
l e s pattifans fletoee*, IV. roulo i t 
l ' cmpoi fopner , S: qu'il fut o b l l í é d : 
ptendie des Mafcométans pol i , ft 
ei'-tdc. 11, ne le gantntirent pas des 
fureurs paf f icul ie ie . ile Momf.oy , 
l'un de fes b á t a t d . , q u i , á ce qu'on 
pr í tend , l 'cmpoifonna en 1 i p , a 
1 ? a n s , Se l 'etouffa fous une pile de 
eaíreaux , parce que le poifon n'a-
giiToit pas aflea piomp-.ctnent. F.i-
¿ttie fu , de tous les Empereurs celui 
qui chercha le p l j i a dtablir l 'Em-
pire e.i I t i l ie í< qui y réuflít le moiuj, 
<i,i.>iqu'il c ú t tout ce q u ' i l Ü l l o i t p 0 „ , 
reuflir . du courage . de l 'efpril , -Je 
l a généro!¡-¿ Les l 'apcs vouloient 
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erre m a i , , « , & Ies antros Etats d ' f -
talie libres 1 voi lá ce qui cmpéth t 
qu' i l ri'y c ú t en e i fc , un Empenmt 
R o m á n . Ai , n iUcu des troiikles qei 
a S í te ;eu , le regne de Fe.Jaie , il 
p o l i j a , il emhelli , |e , Royamnes ile 
Naples S: de Sicile , f e , o a v , f a v o -
,is. II déco.a quelques Vil les S - a 
b i í i t pluneufs a u n e s ; il fonda d e s 

U n i v e . 6 t ó , ¡ il cult iva I c s b e a o e a n , 
« les fit c u l t i v e , : II fi, nadiúre de 
G , e c en I.atin d i v e „ l i v t e s , en p i r -
tieulier ceux ¿'¿„fio,,-. & il auroit 
plus Cu, e n c o j e . fans l e , t r e v e t f e j 
qu, troubleient 1a v ie 6 : hdterent fa 
m n n . 

F R E D E R I C III , di , 1, S „ ; , fit, 
d'Albín I , f a t élu p a , queleues Elee-
teurs c n 1 ) 1 4 i m r t le o!',s grand 
nombre avoit ddjá donnd te T t ü n e 
tapdrial *Lov;,Jc B.,i,„ , r , „ le 
vaineuir A l e f i t prifonníer dans ur.3 
hata,Ue déeifive en i t i - . D e s e e loar 
il n'y eur plus .ju'un Eninereu, , ft 
ccpendmt Frderie en éroit un. II 
mourat cn t j ) o , aptés qnelques an-
nces d e p r i f o n , empoilonné par un 
l'ti:!tte amoureux . f e lón les uns . 
rouge des v e r s , felón les aurtcs. 

F R E D E R I C I V , E m p c , c u , , o a 

I I I . felón quelquei-uns., d¡r le Po-
eifqoe, n i en 1 , 1 ¡ d'£.-,.-,í Doc d 'Au-
tnclie , monta fur le Ttñne laipétial 
en 1 4 4 0 , á a i ans , & fut e o u t o n r é 
a Ruine en 1 4 , a par le Pape M V o f c , 
- . Par le leimenr qu'il p r í l a i ce 
Pontife , il promit ce n'excreer d i r é 
Rome a u e u n a f t e de Souverain, fass 
fon conteniement. Le cooronnement 
de Frcdene efi le dernieroui a i t e i á 
!.1|, a Rome , & fin un des moin , 
delatan^ F,,ie,i, craignoit tellamcnt 
de donner des f n j e - . de méconren-
-.ctnetit a Xieoio, V. ^ e Ies Italicns 
dirent: q u ' J ovoii ,.ee orne motu ¿00, 
on eo,p, c . Pape no le quite., 

Si d un momem. II o a i g n o i t que les 
•matns , mécontens du G o u v e , -

nement Papal . ne „ouvalTcnt Ies 
moyens de I'engager á rcnvuvellec 
les d ,oi ,s des ar.cicns Emp.- .eur, . 
Eleonor*de Portugal, qu'il avoir de-
ma.-idée ea ma,iage, fe tendit a R e -
ine & y fut coutonnée Impé:atnc3 
e a méaie-tcmps que fon t j l i u i , Fn-
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detic M vou'oit pas d'abord confoir.-
mcr le mariag« c i Italic , de peur 
que »'enfant qui en naitroit n'cfl« les 
(occurs Italicizes. II fallut que ton 
beau-pcre . Alpkonft Roi d'Artagon 
& dc Naples , P i engaged. Le gen-
drc , Pnnce foible fit lupetftmcux, 
n'y conientit qu'apres avoir cu grand 
i o n de fa'.re ¿caitcr routes les appe-
tences d'cnchar.tement ; car e'etoit 
la fol ic de ce fiecle, fit cn paiticu-
licc cslle de Frederic d'attribuer tout 
a la magic. L'Empereur , de retour 
tn AUemagne , s'abandonna a fon 
indolecce , St cette indolence uro-
duifit des gucr.-es civiles. Les Elec-
teurs , aflemblds a Francfott, le fom-
merent de s'appliquer aux affaires dc 
1 'Eiat , de ritablir la paix pubfique, 
dc faire administer la jortice fit de 
punir le crime. O n le mcr,a$a d'dlirc 
un Roi des R o m a i s qui auroit le 
Gouvemetncr.t le I'Empire. C e s me-
naces fuicnt inutiles. La Hongrie fe 
donna en 145&, iMaaitias fils d'Hu-
niadc fon defenfeur ; Frederic fe con-
tenta dc lui refiner la couronne de 
Saint Ltitnne qu'il avoir entre les 
mains: refusqui produilit une guerre 
frnglante. Matthias envahit 1'Autri-
che. prend Vienne, e:> chafTe TEmpe-
seur , qui . avec une fuite de qoatre-
vingt pcrfonnes.fe pro mcr. e de Con-
vent en C o n v e n t , en attendant que 
fon vainqueur fur mort II r^pdtoic 
lans ccf fe ces paroles qui doivent erre 
dans le c<rut d'un Pmlofophe . mais 
non dar.s cclui d'un Monarque: L'ou-
bli its biens qu'on nt putt ruotnrtr 
eft la fe'.iciti Juprcmt. II fc conduifit 
iuivant ces pxincipes; finir la guerre 
par un traiti de paix honteux cn 
14S7 . & mouruten 1493 , a 78 ans. 
C e l l au commencement du regno <le 
cet Emperenr.en 144c», qu'on r>!ace 
l'invention de l'lmprimene. KByq 
B U S T . 

FREDERIC 1 . Roi de Danemarck 
en IJ23, apres l'cxpulfion du bubare 
Ch.-tficernintroduifit le Lutbiranif-
me dari fon Royaume , & mourut 
on IJ33-

F R E D E R I C 1 1 . Roi de Danemarck, 
ft Is & fucceflecr de Chrfiicrn III, 
mort en I J S S , a cuiquante-quatre 
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ans , augmenta fes E t a f i , fa vori fa 
I'Academic de Copenhague, fit fieu-
rir les Lettres , aima les S a v a n t , Sc 
prntegea Tschobrahi. 

F R E D E R I C III, d'abord Archeví-
que de tíreme::, enfuite Roi de D a -
nemarck c a 1648 aprés la mort de 
Ckriftitrn IV ion pete , pcrdic plu-
fieurs Flacos que Charla Cufiare, 
Roi d e Suede , ¡ui cnlcva ; 11 moa-
rut en 1670 , á foixante-un ans, apres 
avoir obtenu que la couronr.e, au-
paravant é l e c h r e . fcro'it héreditaire 
dans fa Mai fon. 

F R E D E R I C I V , Roi de Dane-
marck , fi!s ele Chr'fliern F, monta 
fur le T r o n é de fon perc en 1699. 
11 fc ligua avee !c C{ar Pierre Sc la 
Roi dc Pologne contre Charles XII. 
qui le conttagnit a faire la paix. Aprés 
une guerre fort défavar.tajeufe , le 
Roi u e Suede ayant éré réduit á fe 
retirer cn T u r q u i e par le Ctar, Fre-
deric le dédommagea de fes peitcs 
Sí lui enlcva pluíieurs Places. U 
mourut cn 1730. 

F R E D E R I C A U G U S T E I , Roi 
de Pologne , naquit a Drefde cn 1670 
de Jean George ///Elccleur de Saxe. 
H cur cet Eleftorat aprés la morr d e 
Jean George IF Ion frere en 1694-
11 fit fes prem eres campagncs cotltrc 
les Francois cr. 16S9 fur les bords 
du Rhin , fir y donna des marques 
de valeur. C h i i f i cn 169? pour com-
mander l 'armée Chrétienr.c contre 
les Tures , il foutint fa reputation 
de bravoure fit g3gna fur eux la ba-
taille d'Oltafth en 1&9Ó- Ayant em-
braffé b Religion Catholioue l'annéc 
fuivante , i l fut élu Roi de Pologne 
le 13 M « i , 8c CMironr.é a C iac . v¡e 
le 7 Juillet. II avoir acheté la moiríá 
des fuffrages de la Noblcffe P o l o -
BOiÉe, Sí toreé l'aatre par i'approche 
d'une armée Saxonne. qu'il .ne tarda 
pas d'employcr contrc Charles XII. 
II f e jeta d'abord*fur la Livonie ; il 
y remporta qudques avantages fur 
íes Suédoís . mais ils futent fui vis d c 
plufieurs échect. It fut obUgé dc le -
ver le fii^e de R i g a , perdit la ba-
tail le de C'ieffau & celle dc Frawcnf-
tad, ic aprés une guerre ou i l a /oit étá 
aufli malheoreux que b t a v e , il fiff* 
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h pair en 1706. Par ce traite il per-
di: la Couronnc dc Pologne . que 
Charles X I I avoir fait douner a S¡*-
niflai La{iniki en 1704. Aprés la 
baraille de Pultava , Frederic Á11 guile 
timonea fur le TrOne, 8c s 'y foutint 
a v e c honneur jufqu'a la mort arrivéc 
en 1733. Ce Montrque avoit une 
force de corps i i jcroyablc, ma'.s il 
étoit plus coonu encore par la bra-
voure & lur - tout par fa grandeur 
d'amc d*n$ la bonne & la maavaife 
fortune. Sa Cour étoit la plui bril-
lante de l'Europe apres ccl!c de Louis 
XIFAugufie 1'imita dans I'amour 
det plaifirs, ainfi que daiu celui des 
arts. Ii fi^nala fon re?ns par un nou-
veaa Coá» , par l'étab'.itTemcnt de 
diffsrentes chaires Académiques, par 
la fondation d'une Académie pour 
la Noblcfie a Drefde . Sc par «faUtres 
éíjbliffemens qui l'ont immottalifé 
da:n le cceur da fe$ fuiets. 

F R E D E R I C , Prince de Heffe-Caf-
f c l , époufa le 4 Avril 1715. Uirique 
Eléonore de B a v i c r e , f « j r de Chtr-
ies X I I , Roi de Suede. Cette lYm-
cef le , anres la mort funeile de fon 
frere , fucceda au Royaume de Sue-
d e , le 3 Févtier 1719, 5 : abdiqua 
Pannée fuivante cn faveur dc Fre-
deric , qui fut élu Roi dc Suede , le 
qnatre Avril 1710 , fic mcurut le 
cir.q Avril 17JX. 

F R E D E R i C G U I L L A U M E , Le 
Grand , Ele«eur de Braadeboorg , 
r,é á Cologne fur la Sprée en 1610. 
fir la gueire aux Polonois avec avan-
tage. Eilcf imt pa; le traité de Braunf-
berg cn 1657. Dans la guerre de ¡674 
contre Louis XIF. il »'unit avee le 
Roi d'Bfpagne Cic Ies H o l l a b a i s . 11 
marcha dans l 'Alfaee avec fon armée; 
mais il fut bier.tfit contraint de la 
rctir-r pour s'oppofer aux Suedj is 

•ii s'toient emparéi des raeilleures 
laccs du Bran lebourg. Frederic les 

nii: en fuite , fit une defcente dans 
Pile de Rugen , prit FchrfchanU , 
Stralfund, Gripfu-alde 5c fit unc psix 
avantageufe , fruit de fes vi í íoircs. 
II mourut cn 16SS avec cette indifíé-
rence héroique qu'il avoit dans les 
champs dc baraille. L'illufire Auteiir 
des m é m o i r « dc i a n d e b o u r g «r. ¿ i t 
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ce portrait , ou pour mieux dire c e 
parcgyrique : M Frederic GuilLumt 
" avoir toatcs les qualités qui font 
H !cs grands bommCS ; magnanime, 
" débonnaire , gé^éreux, bumain.. . . 
« il devint le rcfiauratcur fic le tie— 
h fenfeur de fa P a i n e , le foudsteur 
» de la paifiancc du Brandebcurg, 
» Pa.bitrede fes égaux... avec n e a d c 
* mcyecs il fit do g-.andes cnafe»» 
" f e tint lui ieul lieu dc Mrniftre fic 
» de General , Sc rendit flortfar.t un 
•» Etat qO'il avoit trouvé e n f í v e l i 
» fous fes ruine». >• O n pout voir l e 
pirallele que le méms Ectivain cn f u t 
avec Loots XIF. C e i l an chef d ' t ru-
v r ; dc foice St de fineffe. Les bornes 
de cet ouv:age ne nous petmettcne 
pas de Porner de ce morceau. 

FREDERIC I , Elccleur dc Bran-
debourg, fils du pTécédcnt, naquit 
a Konigsberg cn 165:7. Lc titre de 
Roi tentoit fon ambition. II fit négo-
cicr cn 1700, auprts de Leopold , 
pour réreáion du Duché de Piuffe 
cn Royaume. L'Empereur avoit refu-
fé, en 169* , dc reconnoitre la Prufie 
pour un Duché féculicr; nwis cn 
1700, Frtdtpc , lui ayant promis d u 
fecours conue la France , il ne fic 
aucone íillkulté de le icconniijtre 
pour ur. Royaume. L'Angleterre 0c 
la Hollande furent gagnccs par lo 
mime motif. Les dinérens entre la 
Suede 8: le Roi de Pologne aflure-
rent le conientcment de ces deux 
Couronne« qui avoicnt un ir.térdt 
égal a ména^cr Frederic. ¡ enfin , i 
la paix d'Utrecht il fat gendralemxnc 
rcconnu comme Roi. On lui confirma 
en méme-temps la poffelTion de la 
Vi l ic de Gueldics & de que.'queí 
aunes de ce Duché, dom il s'etoit 
empaté en 1703. II augmenta encoie 
fes Etatsdu ComtédcYeklenbourg, 
de la Principauté de Ncufchátel Sc 
dc Valcngin. II mourut en IT13. C» 
Prince ctoit magnifique Sí gé-.iére.X; 
miis c'étoit aux depéns de fes luje s . 
Ii fouloit Ies pauvres pour e::graif-
fer les riches. Sa Cour étoit fun«ri>e. 
fes Ambadade» magnifiques , fes bá-
timens fompiucux , fes fcie» brillan-
te*. II fonrla I'Univerfité de Hall » 
la Société Royale de Bcrlui & 

M ij 
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4e. mli«qui probablement ne fc rcim-
primeca plus , parce «jue depuis 
Ftaffen on a beaucoup mieux fait. II. 
Une Théologie , en 4 vol. in-foho. 
Elle vaut mieux qae ta l'hilofophie. 
III. lhfquifu,«a-s BiUict, en deux 
volumes in-4*. le premier fur la Bi-
ble en général, le lecond furie Pen-
tateuque. 

FR A T T A , ( Jean ) Poète du X V I 
fiecle, natif de Veronne, laiiTa des 
Eglogues , une Pafiorale , un Poè-
me Héroïque , intitulé/j Halteide, 
dant le Tcffe faifoit cas. 

F R A U D E , Divinité qu'on repré-
fentoit avec ur.e te te humaine d'une 
phyfionomie agréable, & le relie du 
corps en forme de Serpent, avec la 
queue d'un Scorpion. 

FREDEGA1RE . le plus ancien 
Hifioricn François depuis Grégoire de 
Tour,, & appsUé le SchoUfiiaue , 
parce qu'autrefois on honorait de ce 
nom , qui cil aujourd'hui prefeue 
une injure, ceux qui fe mêlaient J'é-
crire. il compofa par ordre de Chii-
detrand une Chronique fur laquelle 
©n psut eonfulter 1? tome fepttcmc 
de la favante Hifloire Li: tir aire de 
France. Elle le ttoave dans le recueil 
de nos Hillariens, fait par Dom 
Doua.et-

F R E D E G O N D E , femme de Chil-
péric / , Roi de France, née a Avan-
court en Picardie d'une famille obf-
cure , entia d'abord au lerv.ee A'Au-
dooj.vfpremicrc femme de ce Prince. 
Elle fc lervit de tout fon efpric & de 
toute fa beiuté pour l i lui lairc répu-
dier. Cfii'périe prit une fécondé fem-
me ; Fredtgor.de la fit alTafiiner , & 
obtint le lit & le trône qu'elle occu-
pait. C e monlhe d'ambition & de 
cruauté infpira à fon mari, & lui fit 
commettre une foule de crimes. II 
accabla d'impôts fes fujet» , il fit la 
guerre à fes freres. Fredegor.de fé-
conda fes arme; par le fer '& le poi-
fon. Elle fit aiTMl.-cr Sigcben, Me-
rouée , Ciori*, Prétextât, ixc. Apres 
la mort de Chiipénc clic arma contre 
Childekot, défit fes troupes en $9t . 
ravagea la Champagne 5c reprit Paris 
avec les Villes voifines qu'on lui 
avoit calevcv*. E i k a j i a a : en j j ô , 

F R E 
couverte de gloire par fes fueecs, 8c 
d'opprobre pa: fes crimes. 

FREDERIC , ( Saine ) Eveque 
d 'Utrccht . ¿Se fils d'un grand Sei-
gneur de Frife, gouverna fon Dio-
csfe avec « l e , & fut martyrifé en 
838 pour la défcnfc de la Foi. 

FREDERIC I . dit Harre-oufe , 
fils de Frédéric Duc de Suabe, 8c 
D u c de Suabe lui-même en 1147 . 
après la mort de fon pere , étoit né 
en r u t , & obtint la Couronne Im-
périale en i t f i , 1 3 1 ans. Ilpaflii 
en Italie en 11 j j pour la recevoir des 
mains du Pape. Adrien IV le facra le 
1 « Juin , après bien des difficultés 
fur le cérémonial. Il étoit établi que 
l'Empereur devoir fe profierner de-
vant le P a p e , lui baifer les pieds, 
lui tenir l'étrier, & conduire la ha-
quenée blanche du S. Pere par la 
bride. Frédéric fe fournit à cet ufage 
en grondant ; & comme il fe trom-
poit d'étricr , i l dit qu ' i l n'atoit point 
appris le métier de Palefrenier. On fa-
voi tG peu à Rome ce quec'étoitque 
l'Empire Romain , & toutes tes pré-
tentions étoier.t fi contradictoires, 
que d'un côté le peuple fc fouleva, 
parce que le Pape avoit couronné 
l'Empereur fans l'ordre du Sénat & 
du Peuple ; & de l'autre côté le Pape 
Adrien écrivait dans toutes fes let-
tres , qu'il avoit conféré à Frédéric 
le Bénéfice de l'Empire Romain. Fré-
déric fatigue de l'orgueil d'un peuple 
alors fi miférable , impofa filer.ee à 
fes Députés : Rome , leur dit-d , 
n'efl plus ce qu'elle a été. Charlemagnê 
& Othon l'ont conquife , & je fuir 
votre maitre. Non moins choqué des 
lettres du Pape , il dit qu'if tenait 
l'Empire de Dieu & de ¡"El,¡¡ion des 
Princes , & non de la libéralité dea 
Pontifia Romains. Un Légat devant 
qui il prononça ces paroles , voulut 
le lui contefter ; Frcdericlc renvoya. 
Adrien étortné de cette fermeté, lui 
envoya un Légat plus prudent, & ne 
crut pas devoir rompre ouvertement 
avec un homme qui le bravait en lut 
baifant les pieds. 11 lui fit dire que 
par le mot de Bénéfice . il n'avoit en-
tendu que la bénédiction ou le facre, 
& non une iuvcftuure, & fe fauva 
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p u fes équivoques. Les Milanois ré- «PHuifEcr dans l*E»life . & conduifie 
vohés fuient réprimés encore plus fa mule dans la place Saint Mare. La 
févérement que le Peuple Romain, paixfut jurée lui l'Evangile par douze 
Milan afpiroit à la domir.-tion de la Princes de l'Empire. Tout fur a l 'a-
Lombardie , & vouloir fe mettre en vantage de l'Eeiifc. Friiirie nrnmlr 
République. Elle fut prife & rafee de refotecr cc%tfi appartenir au 

Ïilques dans les fondemen». Breiciâ, Saint Sscge. Lcsierrcsde la Comtefle 

laifance furent démentelées . & les Matiide ne furent point fpccifiïes'-
aatttesVilles, quiavoientvoulu être & ce fut un r ouveju fuier de que-
libres. perdireit non-feulemen: ta relie entre l'Empereur fit le PapcVr-
liberté . nuis leurs privilèges. Le bain l l l . C e Pontife allai, même fc 
vainqueur ht laire la recherche de famr de l'arme ordinaire de i'excom-
tous le: droits & de tous les fieft municarion , lorfqu'il apprit a u - ç „ 
nfurpés. Quatre Docleurs de l'Uni- lodxn, le Héros de hn ¿ y S £ de fon 
verfité de Bologne qu'il confulu , ficclc , avoit repris Jéruialem fur les 
plus f-var.s que PhJjfophes, imbus Chrétiens. Cette nouvelle l'arrêta 
dei préjugés de la Jurifprudence Ro- il avoit befoin de Frédéric pour rfr 
naine , lui attribuèrent tous ces conquérir la Terre-Sainte. Ce Prince 
droits, & même l'Empire du monde iëctoifa en effet en 11S9 , 6c mou-
entier, tel nue les Empereurs des rut l'année d'après, pour s'être baigné 

Eemiers ûeclcs l'avoicr.t polUJé. Le dans le Cydaus , de la maladie r; * 4-

nao* Bariole ne balança D3S méine lesandre le Grand contraéla autre-
à déclarer hérétiques tous ceux qui fais dans le même fleuve. 11 bi f fa en 
oferoient d aurcr de la Monarchie maurant une réputation céleb—d'iné-

des Emj.ere.-s Romrâs. galiri 4 de grandeur. 11 couvrir l e , 
kft-il -tr.ngc que d j n , an fie^.e où (lef-uts de ion orgueil St de fon am-
de rcllwsbiurd¡tespajT.'.eûtpoerdes bition par le courage, la i rancndi , 
Gemonlaauant, 1er Empereurs s'at- la libcialité S: la confiance dans la 
rogeaflèm de. Droits Si des Prëémi- bonne Se la mauvaife r"jrtune. Il avoit 
«suces qu'ils n'avoiem point r Le une mémoire lurprenante St même 
Pape s'oppolà en vain aux Ailes d'au* beaucoup de favoir pour un t-,-1.-
torité de « U t , II. fefcr.uillerent ou la rouille de l'ignorance droit fi 
« n o t e . Le Pontife fe plaignoit oac é - a f f e , que p.efque aucun P o n c e 
LEmpereur avoit ira. [on nom deva-rt Allemand ne (»voit ni lire , ni fioner 
le lien en lui écrivant ; PrUêxh c fon nom. Jamais le . revenus dcs'Em. 
plaigooil de foni côte de ce que le u.-reurs n'avoienr étet plus c o n i d d a -
"'<•• » « « de confirmer celui t l e . que fous F , i i „ „ -, ,| , , ! o h ^ 
quil avoit éla Archevêque de Ra- nutllementdel ' l tal iefitde l'A' e>na-
»anne, La.rn.irt A ' A t r c l y rintter- cne foisante talcns d\ r • ce nuire, 
miaetcettequerellej/reand'c ///élu «rient a f a millions d'écus d'AÎ'-a, . ! 
ap.es lu, en 1 , 6 0 . n'avarir p . , plu gne t fomme pr,,d,sieufe pou'r ce 
a ftadwt, il lu, opF .la fucccilive- temps-h , ou le dom,„.e des Ëmpc-
ment „ „ s Antipapas. Le Pape lé?i- rc-ars avoit déi i fouffert de . n . , . . 
tinte le relire en France , & foalfle immenfes. f 

le feu de la saerre ea l u ! « . Les vil- H t E I l E R l C I I , fil, de l'Etntier-nr 
les d'Italie fc lignent entuible pour H , ~ i F I , ré en i i n ; ( • . , 7 j „ 
le maintien de leu, libetri. Les M.la- Komains en , 106. Fmpereur e „ , , , . 
n o „ .ebâiiHent leur Ville n : , l ? é à , 9 a n s , ne É;t p , .5 i ,|e p„ .Te , fe„ 
1 Empereur, ,1s ,emportent 1er la, de l'Empire qu'aore. la mon d ' O r i . , 
u , e v „ U , , e Cgnalee eo , , - 6 . Se en l a . S . Son , i S r e commerça „ , r 

cetie victoire p, .duifit 1, p . „ e-tre laDiete d'Egra en t i , » C e f u - dan. 

? V«r-M ht le cette Dier.- qu'il fi, : „ „ , T 
lieu de^U iceonctliatioii. 11 f.liurque Se^neuis de l'Empite de J „ ¡ „ 
e ¡upe.ee ft/J..,c p m . ttrecjnnut . „ . ¡ouner le, voyageurs nui J , " 

l » P a p e , b p i c t l s , l u i f a v . t teicnt daiuleur t e m t â , e . 6c de „ s 
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France. Fraefoìt I le reçut avte dîf-
tiftrtion , & lui derma PAbbaye de 
5. Benigne de Dijon. De retour en 
¡taire, il fat fait Cardinal 8c Ev ;que 
d'Eugubio, où il mourut en IJ4I. 
La La-gue Grecque & Hébraïque lui 
ét ûent familières. Son (avoir droit 
font cru par les vertus Fpifcopiles. 

FREGOSE, Voycr FULCOSg* 
FREHER . Vojl{ MARQUARD 

FREMER. 
FKK.IG , Freighu .(Tkoma, ) na-

tif da Fribourg en Brifga«»', eufeigna 
le Droit avec réputation à Fribourc, 
s Baile 8c à Altcrf, & mou-ut de 'a 
pofto vers u S t . On a de lui desPu-
ratitlei fur le Digerte , qui font cAi-
més , Se d'autres ojvragcs. 

FREiND, ( Jean) naquit en 167,-. 
à Croton dans le Comté de Nor-
thampton, d'un pere Miniftre. V e f l . 
minfier fut fa premiere école. Des 
Pige de vingt-un ans, il mit au jour 
deux difetufî Grecs, l'un d'Efchine, 
Pautrc de Démofikene»avec une tra-
duilion & detremarques qui auroiçnt 
fait honneur à un vieux Savant. Il 
fc confacra enfuite à la Médecine. 
Le Comte de Peterhorou» l'emmena 
avec lui en t j e j en Efpagr.c , alors 
le théâtre de la guerre. Après y av.» 
exercé fa pre vflion pendant deux 
ans, il pafla à Rome Se s'y lia avec 
sous les Savart qui cultiveifr.t fon 
art. Sreind . de retour en Angle-
terre fut renfermé à la Tour de Lon-
dres pour s'être oppoíí à un projet 
que le Mbiftcre avoit fait projofer 
au Parlement ; démarche qui le fit 
foupçonr.er d'être d'intelligence avec 
les ennemis de l'Etat. On follicita 
en vain fon élargifTement pendant fïx 
mois ; mais au bout de ce temps , 
k Mioifire éunt tombé malade , 
Meed, confrère du prifonnier Se fin 
intime ami. ne voulut lui ordonner 
aucun remede que Freird ne fût forti 
de la Tour. Cet iiluftre infortuné fe 
purgea du crime dont on l'avoir accu-
fé, Se obtint la place de premier 
Médecin de la PrircefTe de Galles, 
depuis Reine d'Angleterre. 11 mourut 
a Londres eu 171$, a 5a ans j 3 ¿toit 
de la Société Royale. Freiad n'étoit 
point de ces Savons fombics & farou-

ches, toujours étrangers dam le mon-
de ; c'était l'homme le plus poli Se 
le plus aimable. Comme Médecin, 
il étoit aurti heureux danj la prati-
que qu'éclairé dans la Théorie. Ses 
opinionsétoient reçuesen Angleterre 
comme celles ¿'Hippocra:: dans la 
Grece. Les ouvrages qu'il a laiffés 
ne font pas au-dcfTous de la répu-» 
tation qu'il s'étoit- acquifc. Les prin-
cipaux font , T. Hifioirc de la Mé-
decine , depuis Gallien ¡ufqu'au XIV. 

fede, Livre favant, traduit de l'An-, 
glois en François par Noguei, in-4". 
«718. 11. VEmne*ologie ou Traité 
de l'évacuation ordinaire des femmes» 
traduit en François par Deva:*. III. 
Leeoni de Cf.ymie. IV. Taité d: l i 

fièvre. Tom les écrits de Freind ont 
été recueillis à Londres, in-fbl. 17??. 
Ils méritent d'èttc étudiés pour la 
jufleiTe «les obfervations, l'étendue 
des lumières , & même.pour le flyle. 

FREINSHEMIUS, (Jean ) naquit 
on 1608., à Ulm en Suabe. Matthias. 
Btrnt?.ger, favant de Strasbourg, à 
qui quelques picccs de Poéf.e ÀUe-
manne le firent connoitre, lu; con-
fia là Bibliothèque 8c lui donna fa 
fille. L'Univeifité d^Upfal lui ayant 
propofé des avantages confidéi?iiIes». 
il y alla profciîèr l'éloquence pen-
dant cinq ans. La Reine Chtiftine » 
qui l'en vi oit à l'Univerfité, !e ch. iiîç-

Smr fon Bibliothécaire 8c peur fon 
iftùri'-grapbe, avec fa table & Jeu* 

mille écu.s d'arpo'uitemens. 11 fiit 
bientôt oblige d'abandonner ce? hon-
neurs , Si de revenir dans fa Patrie, 
pour rétablir fa fante , que le climat 
dejjtódo ¡«voit dérangée. L'F.hrfteur 
P j ^ f t lui donna, un an aptes fun 
( f l V d ' U p f a l , en 1656, une place 
de'FAsfefleur honoraire de l'Ur.iver-
fitc de Heidelberg Se une Charge 
de Confci'ler Eleftoral. Freinthcmus 
n'en jouit pas long-tçmps, étant mort 
en 1560, à 5a ans. Cc Savar.t pofTé-
doit les Langues morte» & prcfque 
toutes les Langues vivantes. Il jot-

K't à une littéiatutc choifie de 
_ rit 6c du goût. II s'occr.pa touta 

fa vie avec autant de zele que do 
fucci» à réparer le* brcchcs que L5 
temps avoit faites à quelques Auteurs, 
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H entreprit de faire des fupplémens 
à Ti:c-Li*e 8c à OsietfCurcc , Si il 
y réuflit. Il fut m ias heureux dans 
fet fupplémens de Tacite ; 1". Parce 
que pour faire revivre cet Hiftorien 
inimitable , il faudroit un génie auifi 
fort , aulli vigoureux, aulli profond 
que le fien, & il s'en trouve à peine 
un dans vingt ficclcs. a". Parce que 
Freinshanius , plus Rhéteur que Phi-
lofophe, & plus favant que penfeur, 
pouvoir bien coudre des phtalcs epar-
fes 8c en faire un tiîTu élégant, mais 
non pas trouver des penfées, A lur-
tout des penfées telles que celles de 
Ta eu On a encore de cet Ecrivain 
e (limaille des Commentaires fur Quin-
le-Ctrce , Tacite, Florui, & quelques 
autre» Auteurs Latins qu'il a ornés 
de favantes Table«-

FREIP.E D E A N D R A D E . ( f y * -
tirthe ) né à Beja en Portugal en 
' 5 9 7 • P i t u ! d'abord avec diiTinilicn 
à la Cour d'Efpagne ; mais fen arra-
chement pour la maifon de Braçanco 
indifpofa le Miniftere contre lui. II 
»'éclipfa jufqu'au temt>s que Jean IV 
fut proclamé Roi de Portugal en 
1640. Il fc rendit auprès de lui 6c 
en fut très-bien reçu. C e Monarque 
vouloit l'employer auprès des Prin-
ces étrangers. niais le caraAc-c libre 
8c bouffon de Frein l cmpccba d e 
lui confier un Miniftere fi grave. 11 
lui offrit pourtant l'Evèché de Vifea 
qu'il r e f u û . prévoyant que le Pape 

Iui ne rcconnoiffoit pas d'autre Roi 
c Portugal que celui d'Efpagne, ne 

lui acccrdocoit point fes Bulles. Je 
nt veux point, dit-il au Roi en le 
remerciant , être Fxtr.ut comme les 
Comédiens font Rois & Empereurs. II 
mourut à Lisbonne en 1657 >' à 60 
an». Frein avoit l'cfprit léger, mais 
le cœur généreux & plein de fran-
chue. Il défendoit fes amis en fecret 
8c les reprenoit en face. Il cultiva 
avec fuccès la Poéfie Se. l'Hiftoire. 
O n a de lu i , I. La Vie de £»un lean 
de Caftro , in-foi. traduite en Latin 
par de Rotto , Jéûùte Italien. C'eSl 
un des Livres des mieux écrits en 
Portugais. 11. Des Poéfies Portugai-
fes , en petit nombre, mais élé-
gantes. 
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FREJUS, (***) faux Ambafladeur 
de France auprès du Roi de Ftx en 
»670 , eteit un Marchand Proven-
çal. Arrivé fur les Côres du Royaume 
de Fez, il fit demander au Roi un 
pafîe-port pi>ur aller remplir fon Am-
baflâdc. Le Roi le «eçur avec magni-
ficence. Le foarbe jouit de tous les 
honneurs de véritable Ambafladeur -, 
il fit vendre tous main une partie de 
fes maichandites . & partit de Fct 
avec ur.e Lettre pour Louis XIV ; 
mais avant cme de fotïir, il fe brouil-
la avec un Gouverneur qui découvrit 
fa fourberie. 1! eut ordre de rendre 
U Lettre qu'il avoir pour le Roi de 
France, & de fortir au plutôt des 
Etats de Fci. 

F.1 EMI NET, ( Martin ) Peintre, 
né :i Paris en 1567 , fit le voyage 
dePscmcdars un temps que les Peiiw 
tres étoient partagés entre AL'ciel-
Jngr de Caravage 8c Jofcph Pin. Il 
sfattacba à prendre ce q̂ e ces deux 
Peintres avoient de meilleur, 8c y 
r»'u!Tit. L'an remarque beaucoup d'in-
vention tla-sfes Tableaux, mais une 
maniere trop fiere, des cxprefliona 
trop fortes. Henri IV le fit fon pre-
mier Peintre, & Louis XIII l'honora 
du Cordon de S. Michel. Il mourut 
à Puri* en 1619. 

FRÊ.MIOT, Voyci CHANTAI.. 
FliEMIOT, ( dndré) Archevcque 

de Bourges, natif de Dijon , d'une 
famille noble 8c féconde en perfon-
nés de mérite , chargé d'affaires im-
portantes fous le* Rois H:ori IV Se 
Louis X I I I , s'en acquitta en homme 
intelligent. On a de lui un Difcourt 
du marques de l'Eglife contre les 
Hércfies, Se d'autres ouvrages. Ce 
Prélat efiimable mourut a Paris en 

, 6 F R E N l C L E . ( ficolas ) Porte 
François , né a Pari» en 1600 , fut 
Conici! 1er Gênerai en la Cour des 
Monnoies , 8c mourut Doyen de la 
même Cour après i'an 1661. On a 
GC lui plulicuts pièces de Théâtre. 
I. PaUmon, Paiîornle. il. La 1V10W. 
III. VEntretien du Btrgtrs, Pallo-
rale. IV. Un Poème intitulé , Jefus 
Crucifié. V. Une ParapluaJ'e des 
Pieaiuncs en vers, 8cc. 

M iv 
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v a u x de l'érudition , maïs qui amu-
léront moins les Leéleurs l iges . Fre-
ret avoir une littérature imnjcnfe. 
Il conuoifloit l e fil & l'intrigue <Ie 
prefquc t o u t « le» pièces des diffé-
rer.» T h c l t r e s d t l 'Europe. 11 aurait 
été à f o u h . n e r qu'il eut fu moins , 
mais q u ì i tu t fu mieux. Sa mémoire 
fis tort quelquefois à Ion jugement . 
11 mourut en «749. 

F R E S N A Y E , ( Jean Yazquelïn de 
la ) d'abord Avocat du R „ i au Bail-
L i g e de Caer. . enfoitc Licutenact-
G c c é r i i & P.-éfiden: au Piéfidial de 
cette V i l l e , y mouiut en 1Ó06 , a 
7 1 ans. C ' c f t le premier Poète Frsn-

rellement amis du fel & de l ' ép i -
utamine. O n a encore de lu Fufacye, 
J. t in Art Poétique qu'on ne lit p lus , 
& qu'on TX doit plus lire , pa.ee 
que c c qu'il y a de bon le trouvé 
ailleurs , & que le relie n'eft qu'un 
»scucii de p .èceptcs triviaux , verfi-
f'és faiblement. i l . D e u x Livres d 7 -
dy-Uts. m . l i v r e s d ' E p . gemmes. IV . 
U n ¿'Epitaphes. V . U n de Sennes. 
T o u * ces ouvrages ont été recuei l l î t 
par l u i - m ê m e , in-S ' . 

F R E S N E , Voya C A N G E . 
F R E S N E . Voyei F O R G E T . 
F R E S N O Y , ( Charles fiiphonft 

du) t é a Paris en 1611 d'un pere 
Apothicaire , fut d d î i n é à la Mede-
cine par les pa ïens , & à la Poéf io 
& è la Peinture pàr la nature. Les 
beaux arts l 'emportcrent fur la Phar-
macie , maigre les mauvais tiaite-
«nens que ia famille lui fit elTuvcr. 
lì prit C'abord des leçons de D c f -
f à n c h e z Perrier & chez Fouet. D o 
cet te écolo il paffa dan* celles d'I-
talie , (ans autre fcconrs pour v i v r e 
que fon pinceau. D u Frefmn fut obli-, 
gé pour iubfifter de peindte des lui-
n e s & des morceaux d ' A t c h i l c f h à c . 
Pierre Mignard , avec qui il lia une 
amitié qui dura jufqu'i la mort , 
y int le trouver » R y œ c & l 'aida a 
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f c tirer de l ' indigence. Chaque j o u r ce difoit : Il y a deut hommes que je 
étend oit la fphere de fes eonnoiflan- n'enrichirai jam^zs, dx Frefny (r bon-
tà ; il étudiait Raphael & l a u r i - tems. C 'é to ient fes deux valet» a e 
eue , & à mefure qu'il avançait dans chambre , ¿£ p.-efjuc aufiî difiipa-
la T h é o r i e de fan ait , il é c r i v a i t tours l'un que l'autre. Da Frefny 
fes remar ques en vers Lir ins pour quitta la C o u r , après avoir ve.idu 
s'aider dan» la pratique. D e c e s ob- toutes fas chart;es. La contrainte de 
fervations raiT.'mblic» naquit fan V c r l à i i l e s . n e p o u v o i r s'accommoder 
Poème De Ane Grjpkecâ, de l 'art a v e c for. carattere. 1! aimait teile-
dc la Peinture , praduclian a d m i - nien: la liberté , quìi avo':: qu;;:re 
table pour les préceptes , n u i s d é - appartemens à la lois ; quand on le 
n u i e d'orncniens . iiais grâces & ' - v o i t dans l'un , ii fe r e l i r a i t dans 
très-inférieure pour la p u r s : ; & l ' é - l'autre. Retiré a Paiis . i l fe mi: à 
légance d u i l y l e , au l ' a c m e Laiin de travailler pour le Thé^cce en fociété 
M . l ' A b o ; de Marfy fur l e m ê m e a v e c Regaard ; o n prétend que la 
f u j e t . M . Waulet, qui a couru l a Comeùie du Joaear c i l plutôt l ' o u -
mcaic carriere dans notre Langue , v r a j e du premier qui du dvrnier. 
a iéuni la folidité du p r e m i e r , &: 11 f -at cosnoitce b e n peu le gc:iie 
les agrémens d a fécond D a Frefnoy & le» tden» des Auteuis paur avoir 
prenait taur a tour l a p lume & l e uae te.lc i d é î . Du Frefny d»nna ia 

Cacca j. Il approche d. Tttùn pour caméJie du Chevalier , après 

coloris . U de Camene paur le celie de Rjgnard. Les gens de g ;Jt 
Deffrin. bcs Tablaaux Ôifes.Def- qui en firent la compaiaifon, n'eu-
feins ne font pas commun». Il m au- rentpas de pe:nc a en feaur la dif-
rut en i66j chez un de tes ficres , férence. Le Junior de Regnard cil 
dans le village de Villiers-le-Bel à repréienté tous les jour» avec de 
quatre lieues de Paris. San Pùcnu nouveaux applaudiiCcmens, & celui 
fur la Peinture a cté traduit en Fran- de du Frejny ne paraît plu» fur ? u -
çj is par Roger de Files. La meil- Théine. Ce n'eft pas que cet 
Icurc édition de ce Poème cft celle ingénieux écrivain n'eût du mérité , 
qu'on a ornée des fi£ures de le mais es n'étoit pas le mérics d ; Re-
Clerc, in-12. gnard. Il rend ics mecurs & les tidi-

FREsNY , ( Charles Riviere du ) cule» de fou fieele avec décence & 
né à Paris ea 164S , paOoit paur avec fiiieic, mais il n'a point ceste 
petis-'ils de H:nn ¡V & lui reùcm- gaieté, cette farce comique de l'Au-
bioit. 11 joignoit à un goût géné- lcur du Le'gaieire & de» Menccknrs. 
rai paur tau» les art», de» taîens Ses portraits font vils , piqmns Se 
particuliers paur la muGque & le léger». Du Frefny obtint en 1710» 
deflein. Sans crayon, fans pincera, privilège du Mercure Galaat , 
fans plume , il laifoit des tableaux apre» la mort de Vifu 11 y mit de 
chatnians. 11 prenait dans dijféren- l'enjouement & de» faillies ; mais 
tes cflampes des parue* d'hommes , '* c n céda bentôt après le priviiîge 
d'animaux , de plantes dont ii for- niayennant une peifion. Il mourut 
moi: un fujet deili ié feulement dans a en 17*4 , à 76 ans. Il s"é-
fon imagination. Il excellait fur-tout 1015 marié deux fais par intérêt, ou 
«Uni l'art de diftnbacr les jaidmj. Ce P " difitailion, 6c s'en était repenti 
talent lui valut la brevet de Cont.-à- d - u x ««1». Ses ouvrages ont été rc-
leur des jardins du Rai, & lepri- cueillis ea 1731 , en 6 vol. in-i î . 
vilege d'une manufafture de glaces. U*renferment. 1. Ses Pitees de Théi-
Du Frefny extrêmement prodigue , >"• Celles qui ont é:é confervées 
le c;da pour une fomuie médiocre, a a Tliéitre font : La Rè.-onciiiarioit 
11 fe lit rembourfer en même temps Normande ; L: double Veuvage ; La 
ime rente viapre de 3000 livres C^ueuc Je village -, Le M ¡rage fait 
que Louis XIV avoit ordonné aux Orompu ; L'Efpnt dt Con'radidioni 

p-itrcprenekrs ùc lui faire. C e Prie- Li Dédis, l u U-> Casuis qu'ù * 
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miles lui-méme en mufiau; . ü f . 
Plufieuri Ckaafona. I V . Les* Amafia-
ruas jiricua tr comiquea : petit ou-
vrage fouvcnt réiraprimé, & p!cín 
de peinturei vives Se plai£wt;s de 
la plupart des états de la v i e . V . 
D e * Mnvdlu Hifioriquu . 8cc. O n 
remarque dan» tomes ees produc-
tions a a e imagination enjouée & 
fingulieie. 

F R E Z . Z I . ( FrcJcric ) Evéque de 
Foltgno fa Patrie , avo i : e:é Domi-
nicam. II mourut en 1416 a Cot i f -
ia¡Kc pendant la tenue du C a ñ ó l e . 
O n Í de lui on P o é v e cftimé des 
i f a l i e n s , mais qui l 'cft moins des 
Fra,>s»:s par le mclange hitarte da 
facré & d a prófiuie. Cetro produc-
t ion intitulée les quatre R.-.gncs de 
L> Fie Amaine . ¿tí en IV l ivret . 
L e premier regué cíl eelui de Ca-

Cdon , le feeond cela: de Sana , 
troifieme celui des V i c s s . 8e le 

dernicc celui de Mintrve Se de la 
Veten. La mei l leu ieédi i ionef t celle 
d e Foligno Cu" t 7 2 5 . 

F K l A R r , ou F R E A R , Voytz 
C H A M B R A Y . 

F R l S C H E , ( Z k m / « « r e * d . ) 
Bé-.édiébn de la Congtécation de S. 
M a u r , nat i fde Sécz , donna en 16S6 
& r6¡», arec Dom Nicolás le Non-
ti . une nouvelle edition de S. Am-
broife, accorapagnée de tarantes no-
t e s , un 2 vol. m-foL On lui doit 
aoffi la Vie d: S. Augnfiin . a la-
qoelle il trarailla a*cc Dom Vy,i-
U u fur les mémoires de l'Abbe de 
Ttllcmoni. Ce n'cft pas un dís m.ñn-
dres ornemens de ¡a nauvslle édi-
t ion des truvres de ce P e r e , á la 
fin dcfquellei elle a éré inférée. 
Dom Frifite travailloit a une nou-
v e l l e edition de S. Grégoire de S'a-
i-ar^c, loríqu'il mourut á l'aris en 
»093, a v e c ¡a réputotion d'un la-
v a n t vertueux. 

F R 1 S C H L 1 N , (Nieodeme) né ¿ 
Bahngen dans le D u c h é de Wittcm-
berg en 1647 , fe u n en 1690, á 
41 ans , en voulant fc fauver o'une 
tour oú fes vers l 'avoieot fait cn-
fermer ; il avoit beaucoup de talent 

Kur la P o é f i í . O n a de lui feite 
res d ' E U g i e s , fcpt Comedies, 

deux Tragidic.r, 8ec. Sa Comedie d e 
Rcbeeca lui va lut une couronne de. 
laurier d 'or que l'Empereur Rodol-

phe voulut lui donr.cr folcnnel le-
ment á la D i e t t e de Ratisbonnc. II 
a travail lé auífi fur CalLmaque. 

F R l S C M U T H . (han) né en 
1619 a W e r t h e i m dans la Franco-
nie , fut Reéleur , pais Profeffeur 
des Langucs á l ene . o ú il mnurut 
en 1687. O n a de l u i , 1. D e s Ex-
plitaiiots fort heuroufes de pluíieurs 
endronsdif f ic i les de l 'Ectiturc Sa in-
re. IL P l u s de 60 DijfetAtioni P h i -
lologiques ÜC Tbéologiques fur des 
fu jets c u t i e u s , & pleines d'érudi-

ÚK'O. , 

F R 1 Z O N , (Fierre) d u D i o c e f e 
de R h c i m s . d'abord Jáíuitc , eafuite 
Grand-Maitre d u Collado de N a v a r -
r e , mort en 1 6 5 1 , l a i f i a , I . Une 
hil loire des Cardinau* Fran^oit, f o u s 
le t ¡ u e de Gol La Purpuran , in-foL 
o u v r a g e c i l imé d'abord , mais quL 
cefla ile l ' e t r c , loifr|B¿ Balu-^e c u t 
publié fon Anti-Fri\oatus. 11. U n e 
Edición de la Bi.'ile de Louvain , 
avee Ies m o y e n s de difeerner tes 
Bibles Fian^oifes Catholiques d 'a-
v e c les héréiiques. 

F R O B F . N , ( Sean ) célebre Impri-
m e u t d ' l l i m m e l b u r g d.«ns la Fran-
conie , al ia excrcer fa profclfion ¿1 
Bafie. 11 fut ¡e premier en A i l e m a -
gne nui «ut de la délicatefle dans 
í 'art d ' impnmer , & du difccrncment 
dans le choix des AureurS. II publia 
Ies ouvrages He S . Jerúme , de S . 
Augufiin , á'F.rafrr.e qui vint lu i -
méme a Baile attiré par fa réputa-
t ion. C e s trois imprdEons font lea 
plus c o r r c & c s de toutet cel les de 
Frobcu. U f e propofoit de mettre au 
jour les Peres G r e c s . lorfqu'il mou-
rut en 1 5 1 7 d'une chute . Son Hls & 
fon geiulre foutinrcQt fon nom avec 
honñcur. 

F R O B I S H E R , ( Martin ) Voy.t 
F O R B I S H E R . 

F R O E L I C H . (Guillaume) de 
Zurich , ferv i t avec beaucoup de 
zele 8c de gloire les Ro'is Franfoia I , 
Hcnri I I ác Charle. I X , 6c com-
mancla , en qualité de C o l o n e l . plu-
fieurs Rég imcas Sui i r« V i ( c r r . : c d e 
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cet Princes. Ce fut en grande nartie 
a la fermeté & a U valcur de fon 
Réfiment , que Fran{oia J dut la 
virtoire de Cé:iioles. Ce brave hom-
me fut creé Chcvalier par Henri I I . 
II mourut á Paris en i t f t , aptes 
40 ans de fervice. On luí éieva un 
MBufoléc dans l'Eglife des grands 
Cordelierj. Frct'ich étoit zéle pour 
la Rcüóon Catholique autant que 
pour le fervice mihtaire. U auitta fa 
patrie lor/qu'slle embrafla les nou-
velles erreun. 

FROIDMONT . ( L i b e n ) né pres 
de Liege en 1587 , Interprete Roy al 
del'Ec-.iture-Sainteá Louvain, mou-
tut Dojcn de la Collégiaie de S. 
Pierre do cette Villc en 1653. Def-
ctrt» 8c Ja -finim éfotent fes ainis ; 
il publia l ' A u g u f i i n u t du dernicr ; 
fervice dont on doit lui favoir peu 
de gré , quand on rértéchit aux trou-
blcs que ce livre a fait nsiite. On 
a de Froidmo'.t unbon Commentaire 
latín fur les Epitres de S. Paul, in-fol. 
C'cfi un abregé de cclui d ' E f t i u s . 

F R O I L Á , 1 de ce nom . Roi d 'E l -
p ' ? n o a O v i é d o , a L é a n 6c dans les 
Atlui ies . étoit Hls á'Alfoafe 1 , 8c 
commen$a lie régner l'an 757. II fit 
d'abord de bel les ordonnanccs pour 
la pólice d u Royaume , Se s'oppofa 
aux courfes des Mauros. Depuis i l 
remporta , en l 'an 759, une c é l e -
bre viéloire fur Jofeph , Princc des 
Sarrafins en Galicc , Se tua cinquan-
tc-¡11.1t re mi lie de ces barbares, trol-
la fouilla fa el oiré par le m e u r u e 
de fon frere V h u r n n : mcuttre qui 
fut vengé par Aunle fon troificme 
ftere oui luí ota le tróne 8c la v ie 
en 76S. 

FROILA II . frere á'Ordogno Roi 
de Lean en Efp3gnc . lui fuccéda 
l'an 914 , parce que les enfans de 
fon frere n'éroient pas en état de 
régner. il ne fut imiter fon prédé-
ccícur que dans ce qu'il avoit fait 
de mal. A fon exeraplo il fit mourir 
les enfans d'un grand Seignenr de 
CaftilU , nommé Dom Ofmond. 
Cet:c aflion acheva »le révoltcr les 
Caftillans. lis prircat les armes ou-
vertcment, s'érigerent en el'pcce de 
£ ¿publique, Se brear choix de deux 
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Magiñrats Souvcrains pour les g o u -
ve.-ner. Froila mourut de l.i l e p r a 
en 91 Í , aprés avoir régné un peu 

P l F R o S s A R D , ou F R 0 1 S 3 A R T , 
( Jeon ) mquit a Valcr-ciennes c . j 
1337. Un efprit v i f St inquiet ne l u i 
permit pas de fc fixer l o n g - t e m p s 
aux mimos occupations 8c nax n e -
mes lieux. 11 aimoit la chaflc , h 
mufique , les fétes , b p a r u t e , U 
bonne chcre , le v i n , les f smmes» 
C e s goüts forcifics par l|bibitudc n s 
moururent qu'avec lui. On e r o i t 
qu'il finit fes j o u r : á Chimay . o i 
il étoit Cbanoine 8: T r é f o n e r . 
Froifm étoit P o e t e Sí Hiñori^i . 
mais il efi plus coonu fous cet te d e r -
niere qua'-isé que fous la p r e m í e t e . 
Sa Chromqut , imprimée plaí icoíS 
fois , Sí dont la meilleurO cdit fon , 
aui devient peu commur.e , c l l c i l l c 
d e l . y o n , in-fol. 4 V ° ' - I J 5 9 . V é t e u 4 
depuis 1316 jufuu'en 1390- J a n 
SUidaa l 'a abregée. Mo^belet r a 
contÍTOée jufqu'en 1466. O n y trem-
v e , dans un détail t rcs -c i rconf laná i 
Se mime quelquefo s jufqu'á la m i -
nutic , les événcmens les plus c o n -
fid?ribles arrivéi de fon temps en 
Europe. Froijfart p a y é des Angl .us 
n'cn parle pas touíouis a v e c autant 
d'impattialité que des FraO$QÍS. Pour 
l ire cet ouvrage avec fruit , il f a u t 
f.iiro préccdcr cet te leíhiee des A f ¿ -
moires de h Cxme de Sainte Pataje 
fur ect Hiftorien. l l i fe t rouvc. i t 
dans ceux de PAcadéra're des Bclles-
Lettres. O n le í a impt' imés f é p a t í -
ment en 2 val. in-12 , 175... . On 
prétend qu'il y a un manufcrit da 
fa Chronxiue a Brcílaw , plus fi-
dele que tous les imprimes. O n a 
encore de lui pluficurs Pieeca de 
Poéf ie un peu trop libre» pour Ies 
produdfons d'un Chanoine. Froif-

fort fut un d a premiers qui mit en 
VORUC la Ballade. 

F R O L A N D . ( Louis) A v o c a i a n 
Parlcment de Rouen , mort en 1746 , 
exerga fa profeiFion a Paris Sí y fut 
fingaliérement confuiré fur I3 cou-
t u t r e de Norman.:ic qu'il poffédolt 
tres bien. O n a de lui quclque» ou-
vrages ds Droi t . 
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FROMAGEAU , ( Germain ) Pa- lui propofa en i f i o , de lever des 
ri lien, Doitcui de Sorbonne, lue- Troupes pour l'Empereur contre le 
»éi:» j de Line; dans la décifion des Pape. il accepta cette commiifian de 
Cas de Confc-ence. Son déSutércl- tout fan cceur, & fc chargea mime 
fcmentle putta à refuier tous les de faire quelques levées a fes dépens. 
Eènéficcs, & ù charité à accepter II fit publier qu'il enrichiroit ceux 
l'emploi héioique d'à,Hier ceux qui qui le fumaient, de» dépouilles ce 
font condamnés au dernier tupplicc. Rome. Les Luthériens accoururent 
11 l'exerça lan^-tcmps avec beau- en foule pour s'enrôler fous fes cn-
caap de tele. Il mourut en Sar- feignes ; oc fur l'efpérance du lac de 
bonne en 170$ , laiffant beaucoup Rome, ili fe canteiucicnt d'un écu 
rie décifions de Cas de Confcien-» par tête. Fronfptrg avant formé une 
ce , recueillies avec cc.les de De armée d'environ dix-luiit mille hom-
Ljotit, en a vol. in-ibL à Paris en mes, fe mit en marche au moisd'Oc-
»7U. tabic, paur entrer en Italie. Ce lut 

EROiNUGET, mart en t?J9 . alors qu'il fit faire un coideau de 
Poète médiocre , donna quelques foie, qu'il portait en écharpe a la 
«aauvaii Romans & quelques piece* vue de tout le monde ; il aifoit à 
fur le Théine de l'Opéra comique, ceux qui lui en demandaient la taifon, 
1. Le.1 So-', ea blue, un Ade , que c'était pour traiter le Pape corn-

IL l'Emeuve dangereufe ou me les Ottomans traitaient leurs fte-
i' Por ou ai>:. i un Afte ,* 1740 , en res. Ce barbare joignit l'armée du 
faciét: avec le Î J ? » III. Le» Vieil- Duc de Bxirbnn fur la fin du mais 
/•f il rajeinit, unA&c, 1 7 0 . IV. de Janvier de l'année IJ17 i mais il 
Le Nev:u faspofe, un Afte # 5 8 , n'atla pa» jufqa'a Rome, car pan-
ca fadéré avec Panard. V. Le Ma- dan: que les troupes écoier.t dans le 
t.3/'' du ehofer perdues, un A i t e , Bolona s, il fut frappé d'une apo-
1-3$. plexie dant il mourut à Ferrare a la 

F R O M E N H E R E S , { Jean Loiek) fin du mais de Mars. 
E v è q u e d'Aire . prêcha l 'A vent de- F R O N T E A U , (Jean) Chanoine 
vant Laai, XIV en 1671 , & le C a - r é j u l i e r d c S te. Genev iève , & Chan-
t é e en i 6 3 o . & « u j a u r s a v e c fac- ccficr de l 'Univerf i té de Par is , n a -
cès . E l e v é da P- S ¿nani de l 'Ora- quit à Angers en 1614. & mourut à 
«oire, d mit comme loi dans fes Ser- M>ntaigis dont il étoit C u r é , en 
mons de l'clévatian & dû la faÙdité. 1661 , a 4S ans. O n a de lui des Ou-
Q u i i q u ' i l eû: défendu en maurant vrages fur les matières de la G r â c e , 
de ic i i m p r i m a , on les puhha en 6 & des Dffe, tarions paurprauver que 
v o l . i:i-i ». Ces illuilre l ' .élat mau- l'Imitation de J. C . c f i de Thomas à 
rut en 111S4, exuémement regtetté Kempis , & non pas de Gerfon ni de 
de f J a D : c e f c , malgré les réfurmes Gerfen, Le P. Frètes, ne s'attachoit 
q u ' i l y a v i i ' ¡-traduites. pa» à traiter le ; macieres à f a n d , 

F R O N a l ' E R G , ' Giorgi, Comte mais à trouver de» chafes Gnjulie-
d e ) d'une Maifon illuftre d û T i r a l , rcs, 6c à fournir des canjci lores nau-
naquit en Suabe à Mini la , près de velie*. 

Meinmiaicn-C étoit un h o m i « d'une F R O N T I N , Sextus Juliut Fronti-
v a l e u r te d'une farce excaardinai- nus , brave G u c . r i e r & favart Junf-
*es. U fervit deux fai» l'Empereur canfu l ta , fut Préteur l'an 70 de J, C . 
Chades V en Italie avec ue^ucoup & e n f u i t e Conful Vefpaften l 'envoya 
d e g l o i r e , particulièrement à la ba- en 78 cantre les Anglois . & il les 
tai l le de Pavie ; mais f c ; emporte- battit pluScurs fati . La lecture des 
mens allèrent j jfqu'a la fureur can- Auteurs militaire» Grecs ùr Rbmains 
«re l ' E d i f e Romaine. Fronfperg étoit perfectionna beaucoup fe» omnoif-
L u t h é A e - i , & au fanatifrne d'un hé- fancesfuc l'art de la guerre . l ia laiffé 
r e à q a e il joignait la f i roci :é d'un q j a t r e LivrCsde Straagimes, écrits, 
f o i j j t , Lo.-fque l'Axciiidac Fudi/ttud i ce qu'on c . o u , faut D-JM.IU*. 
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C e ! î l 'auvragc d'un Capitaine au-
tant que d'un Savant. L'expédition 
d'Angleterre l'avoir encore plus uif-
truit qûe f e s l c f t a r e s . N r r v a lu i dan-
ra en éSHniendunce des eaux & des 
aqueduc» de R > m e . fur lefquels ii 
comp t a un o u v n g c . O n le trouvera 
avec fes autres écrits dans le recueil 

de Scivenut. 
F R O N T O , f Mireu, Cornélius ) 

Rhéteur Latin , eut pour dilciples L. 
Verus & M.ire-AureU, qui fit ériger 
une ftatu* à fon maître. Son é l o -
quence n'était pas fleurie T niais el le 
était noble ' & majeftueufe. Q u e l -
ques-uns difent que pour cette par-
tie , il étoit l'Émule de 

FRON f O , (M >'eas Julius) C o n -
fu l l'an 9'«. ofa s'écrier en plein S é -
r.a . en i f l a n t des abus qui fc g l i f -
foientdans la punit-on des délateurs: 
Il i f l dmgcrtux d'être gouverné psr 

un Pr-nee fous oui tout cfi dèf.ndu, 
( i l voulr-.it parler de Néron) & est-
ecr plu, dangereux de Pitre par un 
Prince fous qui tout efl permis. Ces 
dernières -aroles tombaient fur la 

facilité de Ntn-a, <rai remédia bien-
tôt aux défordres dont el le avoit été 

J F R O N T O D U C / E U S . V. D U C . 
F R O U M P N T F . A U . (Nicolas ) 

Ecrivain du X V I fiede. Ses o u v r a -
ges fur le rétablifiemcnt des Finan-
ce» fovs le malheureux regne de 
Hc.ri I I I , font encore recherchés, 
malgré leur lly'.e furanné. pre-
mier eft intitulé , Stctt des Finances 
de France. in-SB. 1681 i le fecand, 
Cabinet du Roi de France , même 
année & m/mc format. Ce dernier 
ouvrage c f i plein de fauffetés & d'in-
famies. 

F R U C T U E U X , ( S. ) E v ê q u e de 
Tarragone , fouffrit le martyre en 
a t G , par ordre d ' E m i h e n , Gouver-
nent de cette ville. 

F R U C T U E U X , Evcque de Bra-

5ue au V i l fieclc , fe retira dans une 
i l imde qu'il nomma Complute . où 

il M û t un Monartere. U mourut en 
66> , nnres avoir édifié l e mo««le & 
comme Evcque & comme Religieux. 

FRUF.LA^ ufurTatcur du Royau-
me de Léon vers l e milieu du IV fie-
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eie , étoit fils da R o i , Vemond, Ìc 
C o m t e de Galicc. L'ambii i o n i e per-
d a ; il ne putfaufirirtranquiilcment 
la Courov.ne fur la tele i'AÌfanfe HI 
fon neveu , qui avoit tuccédé 1 Or-
dogno . & qui p*r Ics be'ùes (juzh'it 
étoit ¿igne de régner ; il lé fit p r o -
clamer Koi dans celie Province. Al-

fonfe. dont la pruier.ee r e s'éten-
doit pas jufqu'à foujiq'jnncf de tra-
hifon ccux qui ctoicr.t unis Far le 
f a n g , n'apprit ce:te révoltc que par 
la marche de Fmeln, cui venoit f e 
pré'.ènrer dev3nt Ov:édo aree One 
armée a(Te/, forte ; mais bientór aj.fès 
il trouva le moyen de faire poignsr-
der l'ufuroateur & de fe rctablir fut 
le tr&ne vets l'an S64. 

F R U M E N C E , ( 5 . ) Aoòtre de 
PEthiopie, y préchi le ChrilliaTÙf-
me avec autant de te le que de frui i . 
Il avoit été facié Evcque en 331 par 
5 . Athsr.afe. 

F R U T E R o u phrtftt F R U I T 1 E R S . 
Fru ter iris , Crit ique, natifde Bruges, 
v int à Paris en 1 5 6 6 , & y mourut 
avant a peine 15. ans- Il étoit ami de 
Mu-ret & de plufieurs autres Savant-
On a de lui quelqucs ouvrage» bica 
écrits en latin. & qui promcttcient 
bcaucoup 4 la République des Let -
tre«. 

F U E N T E , ( Conflanrin de la ) 
Fontius ou Ponùut, fameux Protef-
tant . fe tua lui-mèmeen 1559, apre» 
avoir donr.é au Public un Commen-
tale en Latin fur Ics Proverbes. I'£c-
défiaffe, le Cantique des Camiques, 
& plufieurs autres ouvrages moine 
il lufites que fan fu'icde. 

l ' U G G E R , ( Hu'derU ) né a Augs-
bour? d'une famillc riebe, fut d'a-
bard Camcrierdu Pape Paul I t i , 6c 
fe fit enfuite Proteflant. Ami des Sa-
v a n s , & Savant lui-mime . il faifait 
de» dépenfes fi confidé.-afcle» 
acquéiir les manuferits de» Au-curs 
anciens, niie fa famille lui fit over 
PadminHhation de f -n bien. 0 « : i l -
luilre Savant fe retira h HeiHtlnerg , 
mi il mourut en 1584 a ans. Il 
légua fa BibUorheque. qui étoit tre»-
belle , à l'F.Ieiìeur Palarin . & fit 
plufieurs fandatians qui font honneur 
a fa raémoirc. 



F U L G E N T I U S P L A N C I A D M , 
Autcur de uois Livres de Mytho-
logie , publiés a Augibourg en n 17 
par L01S.tr, & donne» en 16S1 , en 1 
vol. in-S°. enfemble avéc/aftiu Hi-
ginat, Lañamius Phcidut, Se Aibri-
ciut, par Muncktr, á Amfterdam, 
étoit , dit-on, Evéque de Carthaga 
dan» le fixieme Gecle. Nous lui 
vonsaulli un Traitécuii:ux, intitulé: 

F U L G Ü S E . ou 'FREGOSE, ( R i -
piad) enlcigna le Droir avec répu-
tation á Favic & á Plaifance . puis á 
Padoue, oü il mourut laiffant divers 
ouvrazcs peu lui , mime par les Ju-
rifconlultcs. 

F Ü L L E R , ( Nicolat) de Sou-
thampton, fut fucceflivement Secré-
tai:e de Roben Hora, Evéque da 
w i n c m ñ , Paíleur de l'Eglife d'Al-
dingíoni Chañóme de Salisbury & 
Redeur de Waltham. II mourut á 
Aldington en 1613. O n a d í lui, L 
Mifcellar.ea Theologica & /acra. II. 
Un Appcndix á cet ouvrage ; on y 
trouve bcaucoup d'érudition. L'Aiw 
teur pofiédoit tres-bien les Langusa 
Orientales. 

F U L R A D E , Abbé de S. Denys ea 
France , mort en 7 S 4 , fc difiíngua 
par fa piéré , par fes talen * & fa ca-
pacité dans Ies affaircs & dans les né-
gociations importan-cs dont il fut 
chargc. 11 eut la qualité d'Archi-Cha-
pclatn , 6t mér'tta la confiance dea 
Princes & des Papes. On dit que la 
Pape Etienne 11 lui accoida <¡ive-s 
privileges pour fon Abbaye de S. 
Denys . 

F U L V 1 E , Dame Romaine, ma-
riéc d'abord au fédiricux C¡odios,*n. 
faite a Curion , cntin 1 Marc-Antoi-
oe , eut part a toute* les expedirion» 
barbares du T.-iumvirat. Elle éroit 
auiTi vindicativo que fon mari. Lorf-
qu'on lui apporta la téte de C:tiran, 
elle per$a fa langue avec un poir.^on 
d'or, 6c j -.ignit a ces outrages & x 
ees indigestes tous cenx qu'une fem-
me en fureur peut ima'iner. Antoina 
| avoit quittée pour CUopatre, d<-nt 
il étoit óperdument amoureux ; elle 
voulut qu 'Augnfie vengeit cet af-
front; b u u o'ayant pu l'obtcnir. 

F U L 

F U L B E R T , Evéque de C h a m e s , 
Chaacelicr ce France, fuivantquel-
ques-uus, avoit été dífdple de Ger-

> depuis Pape fous le nom de 
Sylrtfirt 11. II palia d'lrdi; en Fian-
te . & fir des Ic^ons de í héologie, 
dans les Ecoles de l'Eglife de Char-
tres. II mourut en 1019 , regardé 
comme le Préla: de fon terap* qui 
eonnoüToit le nóeux l'a-ciennc dif-
cipline , 6c qui la faifoit obferver 
avec le plus d'exaftituüe. Ses Gíuvrei 
ont été publiícs en léoS. On peut 
voir dans fe» Ep'.tru combien il étoit 
canfidéré de tou» le; Princes de fon 
temos. Elles funt d'ailleurs bien écri-
tes & fur-tout fjtt útiles pour ITiif-
totre, la difcipline & ¡es ufages de 
fon fiecle. Sej autres ouvrages font 
des Sermón,, des Hymnes , des Pro-
f u i mais ce ne font pas les plus pré-
cieufes patties de fes (Euvres. 

FULGF.NCE, (Saint) né a Lepté 
dans la Biiacsre, vers 463 , de pa-
ren* nobles, quitta le monde oú il 
ai'r iit pu btjll-r par fes talcns, pour 
s'enfermer dans un Monaflere. II dc-
vint le pe e d'unc grande Commu-
rauté. On le tira de la folitudc pour 
1'ele ver fur le Gcge de Rufpe en A fri-
que. Son role contre l'Arianifme dé-
plut a Trafncnd Roi des Vandales, 
qui l'exila en Sardaigne. HUderic, 
WCéeffcar de ce Prince barbare, le 
rappella. Son Peuple le re^ut commc 
en tnomphe. Pecdant fon e»il il avoit 
compofc pluiieuts ouvrages. Le Pc:e 
¿irmond cu a publié quelque*-un*; 
car nous n'avon» pas tous cenx qui 
font fortis de fa phime. Le principal 
de ceux qui nous reftenteftfon Traite' 
de la Prideflinatio* & de la Graec , 
en troij Livres. Pa;mt tous le* difci-
ples de S. Augujlin, il n'y en a au-
cun aai « t raíecx faifi fa dearine 6t 
qui Tait dévebppée avec pías de 
elacté. II te;ut le mime efprit d'in-
te'.Lgence pour luc les oavranej ¿e 
cet ApStre de la erace que le Saint 
avoit ,esu pour les écrue. Oa lui 
donna ax-ec raifon le nom ¿'Angujlin 
de fun fiecle. II mourut en f33 , a 65 
ans , apres avoir fait des bien, infinis 
en Afiique par ur.e lcience profouue 
Umc i ufle verta fublimc. 
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elle prit les armes contre lui, Sí le« vrages auxquels fon fupplice donna 
fit piandie a Lxcúu Actoinr frere de de lu célébrité auttet'ois, man qui 
fon mari. Aagufie ayaot été vain- n'en ont plus aucunc auj^urdliui. 
queur, elle fe retira en Orient. fut FURETIEPE , ( Antoinc ) Pari-
tres-mal re?uc par Antofne, 6c en fien, Abbí de Cbalivoi, de l'Acadé-
mourut dedoulcur 40 ans avant J.C. mié Fran?oifc. fut exdus de cette 
Fulvie étoit une de ce* femmes hat- CcmpaSr.ie en i6Sy. L'Acadén.ie 
«lies, amb.teufes , enireprenantes, l'accufoit d'avoir prolité de fon rra-
qui, fous les graccs de leur fexe, ont va¡l pour compofcr le Ditf:om.aire 
le carur 6c I'clpnt des hommes les Franco»» qui porte fon nom. Ufe juf-
plus ardens. Elle étoit de la famille tifia dam des Faiumt -, mail i! ajóu-
Pulria, qai donna tant de Confuís ta aax raifon*, des iniures contre 
Se tant de grands Capitaines á laRé- plufieurs Acidémiciens, á la verité 
publique Romaine. écritesavecfeu,mais quin'en étoient 

FULViUS URSINUS, ou FUL- pas moins des iniures. On nrétend 
VIO ORSINI, Romai-,, bSurd . dit- qu'.l chercha á fe raccomm -der avec 
on, de!a Maifon detUrfuit. Un Cha- cux avant fa mon arrivée en 16S8 , 
tioine de Latran I'éleva & hii donna a 6S ans. Son Dioflionnairc nc vit 
fon Can jnicat. II en employa les re- le jour que deux ans apres en 1690 , 
venus a ramaíTex de* Livrei. 1! mou- in-fol. 5 vol. ou in-4u. 3 vol. E fnagt 
rut a Rome en 1600, a7c ans, laif- de Beauva! le tetouena. rau¡;mct:ta 
fant des notes fur Cicerón, Varron, Se en publia une édition boaucoup 
Colum:!lt, Fcfias Pompas-. , fije. Sí mcilk.ire ouc la prcmicre. Ce Dic-
plufieurs ouvrages fur l'anriquité, tionnaire femble avoir dor.né naif-
entr'autresnn Traite da fvaillu Ro~ fance a cclui de Frevoux ; c'eft du 
munu, „U d a mis h profit rout ce m:ins le for.d fur le¡uel Ies Edi-
que la beile Lttéraíure dirigée par teur* ont travaillé ; mais üs y ont 
le goitt p-ut foumir poor éclaircir rar.t a jouté, qu'on ne reconnoit plus 
cette mariere. l'ouvraee du premier Archif¿ae- En 

F U N C K ou F U N C C I U S , (Jean) voulantperfeílionnerk DÜV.onnaite 
Mimflre Luthcrien , né a Werden de Funr-ere, ils l'ont trop enflé de 
pres de Nnremberg en 1 j 1S, s'atta- faiw hift >riques II lalloir fe borner, 
cha a la doélnne d'Ofiander d0nt il coatme cet .»cadémtcien . a demelcr 
epouia la filie, 6c fu: Miniflrc dans avec ordre & avec ciarte le» ditfé-
la Pruire. Sa fin na fut pas heureufe; re.-.tes prop.iétés, les divetfcs figni-
car ayant été cjnvaincu de donner a ficarion* des mots, les termes des 
Albert Duc de Prnlfe » dont >\ étoit aru. Faretiere avoit affee bien rem-
Cha?e!ain, des coníeils dífavanta- pli cet objer dins fa preniiere édi-

f ?ux a l'Etat d i Pologne , il fut con- tion. {»- fon Didicnnaire , fans ¿tro 
amné avec quelques autres , com- un richc trdfor comme le dit l 'Autcur 

me petturbateur du reoos public. II du Diílionnairc Critique aprés M 
eut la téte tranchée á K anigiberg en \'Abb¿ G. caiTa dés-lors pour un R ¿ 
j 566. On dit qu'il compofa ce diftt- pértoire urile. Fuetiere s'ctoit fait 

:io un peu avant qu'on le mer.Jt au cninoit.-e par d'atitre* ouvrage». I. 
P H 1 " - Par ¿es Satyrea. écrites foiblemcnr. 

Difce meo exemplo, mandato muñere P a / . f ü n ^man So^rgeoi, , ab-n-
fur.gi, donaé a préfiáit a l«1 Bourgeoifie de 

Et fuge cea pejíem , &c. Provine«, qu riqu'il eut b-aucoup do 
. - . C TJr» da.js fon remps, méme parmi 

C eit-a-dite, apprtne\ , par mon txrm- les ge»* du grani monde II n'y a 
pL , a von, rerfer*cr d*K* vo-re em- gaere que di I , fatirc & de la <a-
plot, Zr cvire¡ comme ia p-fie li fu- ti-e perónne!!.;. Ce» >uvrageí meu-
reur de *ou* meltr de to-at. On a de rent profi¡oe toujours a^ec Ies p»r-
lUi une ChroMjue depuis Adán |af- íaráel qui 0f, f „ n J JV-bijc. III. Pir 
qu'eu J j 6 o , Se quelques autre» OU- uas Rtiiúondu troabiet arriret au 



1 9 * F U R 

Royattvt j'Elance , A U f e o n m * 
farcie. L e flyle de cet Académicien 
étoie prefifue toujoursfoibieen v e r f . 
& dur en profe , Se il n'aCqiiér-:t d e 
la fo.-cc Se an peu de finelfe que par 
les méchanceté» que lui infpiroit ton 
humeur fatiriquc.il connoifïoir mieux 
le» termes de la langue qu'il ne fa-
voit les employer. On pu'.-lia après 
la mort un Fercteriana, Recueil qui 
ne fera jamais capable de foire revi-
vre fa mémoire. 

F U R l U S B I B A C U L U S . P o c t e L a -
ôn , de Crémone, vers 103 avant 
J. C . écrivit lies Annales en vers , 
dont Macrobe rappirtc quelques 
fragme^s. C'eft de lui dor̂ t parle 
Uir.'aee dans ce vers ; 

Fur lus hibernas canâ nire confpuit 
Alpes. 

Ses ouvrages étoien: au deffous du 
médiocre. 

F URS Y ou F O U R S Y , (S.) Fw-
fiai, d'Irlande , vint en France. & 
bitit un Moraßcre à L a g n y . vers 
f>4A, don: il fut le premier A b b é , 
& mourut à Mazeroêlles près de 
Dourlen», le 16 Janvier fit-. 

F Ü R S T . ( Gautier) SuilTe du Can-
ton d'Uri , un des Fondateurs de la 
liberté Helvétique, fe joignit en Tan 
1370 avec plufievrt de les compa-
triotes , pour fccouer le joug tyran-
nique d'Albrrt d'Autriche. LÎS con-

Erés entraînèrent peu à peu dans 
ur parti tous les Cantons . à l'ex-

ception de celui de Bcrre qui ne fe 
ligua qn'en 13 u , Se du petit pays 
d'Apen?cl cui différa à fe joindre aux 
aur:es Cantons jofqu'en 1713. Furfi 
fe diflirgua dans cette conjuration 
pour le bien public. Il travailla de 
concert avec fes uhrfhes compagnons 
à s'emparer de toute» les Citadelles 
bitics pour les contenir. On le» dé-
m o l i t , & ce fut le premier fitrnal de 
la liberté. 

F U R S T E M 8 F . R G . ( Guillaume) 
Grand-Maître de l'Ordre de Livonie 
( ou des Porte-Glaives ) défendit 
cette Province contre les armej des 
Mofcovites. Mais il fut moins heu-
reux en t<6o. On le prit prifonrrier, 
& on l'emmena en Mofcovic où i l 
niiurut. 

F U R F U S 

F U R S 7 E M B R R G , ( FirJJna.i1 
efe ) Evéqnc dcPadcrborn, ou;s de 
Munfter , d'une «¡es plus Uluftre* 
maifonsde l 'Allemagne, né à Billle::i 
en i6z6, fat le j>erc de fon peuple & 
le Al/ccne des nommes de Lcrtres. 
O n lui ert redevable deplufieurs mo-
numens do l'antiquité , qui étoient 
dan» fon Dioccfc de Padetborn. Il les 
fit renouveller à grands fiais , le» 
embellit d e nluficurs icfcriptior.s, Se 
en publia de favantes delcriptions 
dans fes Monument» Paientnfia : 
colleftion utile & curieufe. On lui 
doit encore des Poéfits Latines im-
primées a u Louvre en 16S4 , & di-
gnes de cet honneur par la peretédu 
ftyle Se la nobleffe des penfée». L 'Au-
tcur ne vit point cette magnifique 
é d i t i o n , étant mort le 6 Juin de Tan-
née d'auparavant. 

F U R S T E M B F . R G , ( François 
Egon Prince de ) fils d'Egon, Comte 
de Furftemberg , d'une des plu*no-
bles Se des plus anciennes Maifons 
d'Allemagne , naquit en 1626.11 fut 
g n n d D o y e n Se grand Prévôt de Co-
logne , & l'un des principaux Minif-
tres de l'F.lefteur de cette V-'le. 
A y a n t été é lu Evêque de Straibour» 
en I 6 6 j , 11 conçut le deftcin d'y voir 
rétablir la ReEgion Catholique, & 
s'attacha â la Francs qui s'empara de 
cct:E Vil le en J6SI. LEvéque do 
Strasbourg mourut à Cologne en l'an 

F U R S T E M B E R G , ( Guillaume 
Egon Prince de ) frere du précédent , 
lui fuccéda t h n ; cer Evèché ; il s'at-
tacha aurti à la France, devint Car-
dinsl Se AbfcédeS.Germabvd-s-I 'rés 
à Paris, où il mourut le 10 Avril 1704, 
à 7 i ans. 

F U S C H I U S ou F U S C H , ( Léo-
nard) anpellé VEginett d'Allemagne, 
naquit a Wembdingcn en Bavie.è en 
1501. II profeffa Se exerça la Méde-
cine avec beaucoup de réputation à 
Munich , à Ingolfiad , Sic. L'Empe-
reur Charles -Qyint l'ennoblit ; & 
Cofme D u c de T a f e a r e lui offiiit fir. 
ccr.ts ccus d'appomtemers pour l'a!-
tirer dans fes Etats. Il s'attacha fur-
tout à la partie la plus effentiellc de 
la Médecine , à la Botanique. Son 

e x e n t e 

F U S F U Z 
exemple Sí fes leçons la firent renaî-
tre en Allemagne. Parmi le grand 
nombre d'ouvrage» qu'on a de l u i , 
011 ne citera que l'on Hißoria Stir-
pium , le meilleur de tous. 

FUSF.LIÊR, Voyei FUZELIER. 
F U S T , ( Jean ) Bourgeois de 

Mayencc . fut un des premiers Au-
teur» du bel Art de l'Imprimerie. La 
premiere découverte fut faite , dit-
on , par un Gentilhomme de Stras-
bourg , de qui Jean Guttemberg ap-
prit , ajoute-t-on , fon feerst. Fuß 
s'affocia avec celui-ci , Se fit la pre-
miere preuve de fon a r t , fuivant les 
o n s , fur les Office» de Cicéron ; & 
félon d'autres, f u r le Lexique de Jean 
le Bep,t. Ce fut environ Pan 1460. 
O n n'imprimoit d'abord qu'avec des 
carafteret fculptés en boi» & ¡inmob-
les Scocffer, domcltiquede Fuß, Sc 
enfuite fon gendre, trouva U premier 
le» c a r a i W s fondus Se mobiles.Cette 
gloire lui eA affûtée ; mais on ne fait 

Îuete a qui appartient la premiere 
lee de cet A r t , qui a multiplié les 

connoiffances S: Ici erreur» des hom-
mes prefquc à l'infini ; apres tout il 
n'efi pas bien important qu'on le fa-
cile , Se il vaut mieux jouir de cc 
que la preffe nous a procuré de bien, 
q u e d e diIputer fur ceux qui l'ont in-
ventée. Fuß ayant imprimé plufieurs 
Bibles d 'un caraileie lemblable à 
celui de» manuferits , les apporta à 
Paris oû fon nouvel art étoit inconnu. 
II les vendit feulement 60 écus cha-
cune , au lieu de quatre ou cinq 
cents que les copifle» en faifoient 
payer ; i l les donna enfuite pour j o . 
pour 40 , Se même pour trente. 
C e u x qui avoient acheté Ies premie-
res Bibles, f ichés d e c e rabais, Se 
furpns de la grande conformité de 
tous ces différens ouvrages, atta-
quèrent Fuß comme fripon Se comme 
magicien. L'Imprimeur échappa à 
leur pourfuite par la fuite : il mourut 
en 1466 à Mayence qu'il avoit illuf-
trée par fon art. 

FUZELIER , ( Louis ) Parifien , 
Cultiva les Lettre» des ton enfonce. 
Il fut Autour du AL- Cure , conjoin-
tement avec la Bruere , . depuis le 
d o i s de Novembre 1 7 4 4 , jul'qu'à la 

Jome II, 

G A À i p j 
m-.rt , arrivée le ^Septembre ¿752, 
dar.i la quatcc-vingricme année de 
for âge. C e t Auteur ingénieux Se f a -
cile travailla pour tous nos T h é i -
nes. Ce lu i de l'Opéra a eu de lui 
depuis 1713; Les Amours d-tuifes ; 
Arion ; U Ballet det Ages ; les Fêtes 
Grecques & Romaines ; le, Amours 
de. Dieux i les Amours des De'effes ; 
les Indes galantes i CEcoledes Anans i 
le Carnaval du Parnafe -, le Amours 
de Tempi f Phaetufe, A f t e de Ballet ; 
& Jupiter Se Europe ', exécuté a i i ï 
petits appartenons de Vcrfaille». Le» 
picces jouées au Théâtre Franço ;s 
font , Camelie ; Ve'fiale , avec le 
Préfident H. . . . i Momu, Fabu-
W' j j " Ar.iufimc.ns de PAutom'e; 
l'-> 41*V>nes modernes ; le, AiimauS 
rai/onnablcs , en faciété avcc le 
Grandi St le Procès des fient. C e " c S 
qu'il a données au Théâtre Italie.), au 
nombre de 1 8 , f o n t : L'Amour mai-
ere de, Langues i le Mai ; la Méri-
dienne i la Mode i la Rupture du Car-
naval ; le Faucon ; M.• Infine ; Hercule 
filant ; Arlequin ; Per fié e ; U Vreuie 
Monde i Us Noces de G amache ; les 
Saturnales ; les Déiris des Saturnales • 
Amadis ; le Cadet i Momiu exilé', 
& fa Bague Magique. Enfin il avoit 
fait feu! ou en fociété beaucoup dò 

Î
tcces pour l 'Opéra Comique, Se le 
-u des MariannctCs depuis i-roi * 
ÎS principales de ces piecc» font *• 

Théfée i le Ravijfcmcnt d'HéUne ; Ar-
lequin Grand Vi fin la Mauoned'E-
phtfie i r Arlequin Aifenfieut d'Homère : 
le Lendemain des Noces ; Piaroi 

Iridile Pharaon, te Réveillon des 
Dieux ; la Gageure d. Pierrot -, la 
Rene de Monomotapa ; U Champ des 
Amours i le Chartier du Diable le 
Lourdaut d'Ine a ; tes Vacance/du 
Théâtre i Us NauJsi U CadriUe des 
Théâtres -, les Bains de Charcnton i 
Us Vendanges de Campagne. 

G. 
G A AL, fil, i'Ohi. i lUà SidieM 

Iff déflora de dcfendte S: d ' . f c 
funghir le . habi:a;is de eerte V i l l e 
del'oppieûitm & de la lyramiic d ' A -

a 
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forcée. L e flyle de cct Aeadimi citri 
étoil prcfijuc toujoursfoible en v e r ï , 
& dur en p r o f e , Se il n*a«nàir-:r d e 
la force Se an peu de finelfe que par 
les médiane clé* que lui infpiroit ton 
humeur fatriquc.il coiraoifiojt mieux 
les termes de la langue qu'il ne fa-
Toit les employer. On pu'.-lia après 
la mort un Ferctericna, Recueil qui 
ne fer» jamais capable de foire revi-
vre fa mémoire. 

FURIUS B I 3 A C U L U S , Poète La-
tin , de Crémone, vers 103 avant 
J. C . écrivit lies Annales en v e r s , 
dont Maerobe rapporte quelques 
fragme^s. C'eft de lui doM parle 
Hvraet dans ce vers ; 

Fur lus hibernas caoâ aire confpuit 
Alpes. 

Ses ouvrages étoient au ddTous du 
médiocre. 

F URS Y ou F O U R S Y , (S.) Fw-
fi*«', d 'h lardc , vint en France, & 
birit un Morafîcre à L a g n y . vers 
f>4A, don: il fat le premier A b b é , 
& mourut à Mazcroèlles près de 
Dourlen», le 16 Janvier f>î"». 

F Ü R S T . ( Garnier) SuîlTe du Can-
ton d'Uri . un des Fondateurs de la 
liberté Helvétique, fe joignit en Tan 
1370 avec plufiev-ç de les compa-
triotes , pour fecouer îe joug tyran-
nique d'Albrrt d'Autriche. LÎS con-

Erés entraînèrent peu à peu dans 
ur parti tous les Cantons . à l'ex-

ception de celui de Bcrre qui ne fe 
ligua qn'en l j j a . Se du petit p a y s 
d'Apcn?cl çui différa à fe joindre aux 
aur:es Cantons jufqu'en 1713. Furjl 
f e diflirgua dans cette conjuration 
pour le bien public. Il travailla de 
concert avec fcs i lfofhcs compagnons 
à s'emparer de toute» les Citadelles 
bitics pour les contenir. O n les dé-
m o l i t , Se ce fut le premier fitrnal de 
la liberté. 

FURSTEM3F.RG . ( Guillaume) 
Grand-Maîrre de l 'Ordre de Livonie 
( ou des Porte-Glaives ) défendit 
cette Province contre les armej des 
Mofcovites . Mais il fut moins heu-
reux en n 6 o . O n le prit prifonrrier, 
& on l'emmena en Mofcovie où i l 
niourut. 

F U R F U S 

F U R S 7 E M B F . R G , ( FcrJJiùfii 
de ) Evéqnc dePadcrborn, ou;s de 
Miinffcr , d'une des plus illuftrc* 
maifonsde l 'Al lemagne. né à Billlc:* 
en i6z6. fut le j>erc de fon peuple Se 
le M i e t u e des nommes de Lcrttes. 
O n lui ert redevable deplufieurs mo-
numens d o l'antiquité , qui étoient 
dans fon Diocefc de Padetborn. Il les 
fit renouvel ler à grands fiais , le.» 
embellit d e uluficurs icfcriptior.s, Se 
en publia de favantes deferiprions 
dans fes Monument* Padcrbontnfia : 
col le f l ion uti le & enrieufe. On lui 
doit encore des Poéjùs Latines im-
primées nu Louvre en 1 6 S 4 , indi-
gnes de cet honneur par la pererédu 
f l y l e Se la noblclîe des penfées. L ' A u -
tcur ne v i t point cette magnifique 
é d i t i o n , étant mort le 6 Juin de Tan-
n é e d'auparavant. 

F U R S T E M B F . R G , ( François 
Egon Prince de ) fils d'Egon, Corma 
de Furftemherg , d'une des plu s no-
bles Se des plus anciennes Maifons 
d 'Al lemagne , naquit en 1626.11 fut 
R n n d D o y e n Se grand Prévôt de C o -
logne , Se l 'un des principaux Minif-
très de l'F.Iefleiir de cette V-' le. 
A y a n t été é l u Evëque de Straibour» 
en i 6 6 j , 11 couçut le deftein d'y voir 
rétablir la ReEgion Cathol ique. & 
s ' a m e n a â la Francs qui s'empara de 
cette Vi l le en j 6 S l . L'Evéque do 
Strasbourg mourut à Cologne en l'an 

F U R S T E M B E R G , ( Guillaume 
Egon Prince Je ) frère du précédent , 
lui fuccécla t h n ; cct Evêché ; il s at-
tacha aufli j la France, devint Car-
dinal Se A b f c é d eS . G e r m a i n d e s - P r é a 

à Paris, où il mourut le 10 Avril 1704, 
¿ 7 * ans. 

F U S C H I U S ou F U S C H , ( Léo-
nard) anpcllé l'Eginete d 'Allemagne, 
naquit a Wembdingcn en Bavic .è en 
1501. Il proferta Se exerça la Méde-
cine avcc beaucoup de réputation à 
Munich , à Ingolffad , Sec. L'Empe-
reur Charles -Qyint l'ennoblit ; & 
Cofme D u c de Tofcar.e lui offitit fir. 
ccr.ts ccus d'appomtemers pour l'at-
tirer da«n fes Wats . Il s'attacha fur-
tour à la partie la plus efl'entielle de 
la Médecine , à la Botanique. Son. 

exempic 
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exemple Se fes leçons la firent renaî-
t re en Allemagne. Parmi le grand 
nombre d'ouvrages qu'on a de l u i , 
on ne citera que l'on H,feria Stir-
pium , le meilleur de tous. 

FUSF.LIER, V o y c j F U Z E L I E R . 
F U S T , ( Jean ) Bourgeois de 

M a y e n c c . fut un des premiers Au-
teurs du bel Art de l'Imprimerie. La 
premiere découverte fut faite , dit-
on , par un Genti lhomme de Stras-
bourg , de qui Jean Gutenberg ap-
prit , ajouie-t-on , fon fecret. Fuß 
s'affocia avcc celui-ci , Se fit la pre-
miere preuve de fon a r t , fuivant les 
o n s , fur les Offices de Cicéron ; Se 
fé lon d'autrés, fur le Lexique de Jean 
l e Bègue. Ce fut environ Pan 1460. 
O n n'imprimoit d'abord qu'avec des 
caracteres fculptése» bois Se ¡ inmob-
les Scocffer, dometl iquede Fuji, Se 
enfuite fon gendre, trouva U premier 
les caraiìeròs fondus Se mobiles.Cette 
gloire lui eft a f f û t é e ; mais on ne fait 

Îueie a qui appartient la premiere 
lee de cet A r t , qui a multiplié les 

connoiffances Se les erreur» des hom-
mes prefque à l'infini ; apres tout il 
n'eff pas bien important qu'on le fa-
ci le , Se il vaut mieux jouir de ce 
que la preffe nous a procuré de bien, 
q u e d e difputer fur ceux qui l'ont in-
ventée . Fuß ayant imprimé plufieurs 
Bibles d ' u n carattere femblable à 
celui des manuferits , les apporta à 
Paris oû fon nouvel art étoit inconnu. 
II les vendit feulement 60 écus cha-
cune , au lieu de quatre ou cinq 
cents que les copifles en faifoient 
payer ; i l les donna enfuite pour j o . 
p o u r 40 , Se même pour trente. 
C e u x qui avoient acheté les premie-
res Bibles , f ichés d e c e rabais, Se 
furpns de la grande conformilé de 
t o u s ces différens o u v r a g e s , atta-
quèrent Fuß comme fripon & comme 
magicien. L'Imprimeur échappa à 
leur pourfuite par la fuite t il mourut 
en 1466 à Mayence qu'il avoit illuf-
trée par fon art. 

FUZELIER . ( Louis ) Parifien , 
Cultiva les Lettres de» ton enfonce. 
Il fut Autour du AL- cure , conjoin-
tement avec la Bruere . . depuis le 
d o i s de Novembre 1 7 4 4 , "iufqu'à ía 

Jome II, 

G A À i p j 
m-.rr , arrivée l e t9Seprembre 1752, 
dans la quatte-vingiieme année de 
for âge. C c t Auteur ingénieux Se f a -
cile travailla pour tous nos T h é i -
nes. C e l u i de l 'Opéra a eu de lui 
depuis 1 7 1 3 ; Les Amours d-guifés ; 
Arion ; u Ballet de« Ages ; les Fêtes 
G'ecquet & Romaines ; U, Amours 
des Dieux i les Amours des Dteges ; 
les Indes galantes i CEcolcdcs Anans i 
le Carnaval du Parnafc -, le A-noura 
de Tempi f Phaetufe, A i l e de BaUei ; 
& Jupiter Se Europe exécuté a i i ï 
petits appârtemens oc Vcrfaille». Le» 
picces jouées au Théâtre Franco ;s 
font , Camelie ; Veftalc , avcc le 
Préiident H. . . . i Momus Fabu-

j j " Amupmcns de l'Automati 
l'-> 4mv>nts modernes ; Us A iimau* 
rai/onnables , en fociété avec l e 
Grandi Se le Proci< desj'ens. C e " c i 
qu'il a données au T h é a n e Italien, au 
nombre de »8 , font t L'Amour mai-
ere des Langues i U Mai ; la Me i-
dienne ; ia Mode ; la Rupture du Car-
naval ; le Faucon ; M.• lutine ; Hercule 

filant-, Arlequin i l'cr/ie ; U Vieux 
Monde i Us Noces de Gamache ; tu 
Saturnales ; les Deiris des Satur talcs • 
Amadis ; U Cadet i Momus exilé, 
& U Bague Magique. Enfin il avoit 
fait feu! ou en fociété beaucoup dò 

Î
icces pour l 'Opéra C o m i q u e , Se l e 
-u des MarionnctCs depuis i-roi * 
ÎS principales de ces pieccs font *• 

Théfée i le Rarement d'HéUne ; Ar-
lequin Grand Vifin la Mauoned'E-
pbt/e ; l'Arlequin Aéfenfeur d'Homtre : 
U Lendemain des Noces ; Pi(l,or 

Iridile Pharaon, U Réveillon des 
Dieux i la Gageure d. PiCriol -, la 

Reine de Monomotapa ; U Champ dea 
Amours ; le Chartier du Diable le 
Lourdaut d'Ine a ; les Vacance/du 
Théâtre } Us Nm-Js ; lc CadriUe des 
Théâtres -, Us Bains de Char et, ton i 
Us Vendanges de Campagne. 

G. 
G A A L , fil, # 0 1 , J , i l U à S id ica , 

Iff d e s s i n de defendte S: d ' . f c 
franchir les habi:a;is de certe V i l l e 
dei 'oppieûiou & de 1a lyrannie d ' A -

d 
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annroforrfî ceux da toutes les fcftes 
Pnilofophiqucs. Ce c.-íhd homme 
manqua de lamiere« dans le» idées 
qu'il fe forma des Chretiens. !l les 
confondait avec les Juifsqu'il accu-
¡oit de croire aveuglement 1« fables 

píos abfiirdes, fit devint leur en» 
nem: déclaré. Uc.e parte deï écrits 
de cet illuftre Médecin périrent dan» 
lembralcme.-.t de Rome fous AUrcn. 
Ceux qui nous relient ont été publiés 
a Balle en t;?8 . e n cinq vol. & à 
Vemfe «o l é i j on feot, en Grec fie 
«n Latin. G a i t a devoir heaucouo 
a Hlppoerau, & ne s'en cachait pas. 
riafieurs modernes font redevables 
«Je toutes leurs cocnaifljrce» a ces 
«Umî-cs anciens , & le» ont décrié;, 
jemblablet aux enfans qui déchirent 
le f e u qui les nourrit. Mai» le plus 
grand nombre des Médecins s'en réu-
ni . non-feulement à les rcfpe&cr , 
«nais à prendre leur» écrits pour des 
modele» . 3c leurs décifior.» pour de» 
oracles. Les Philofcphes ont pris un 
" d i e u entre les détraSeurs & | - s 

partifans outrés de ces Peres de la 
Médecine. Us ont jugé d'eux comme 
"S jugent de leur arr , pour leoud 
u ne faut avoir ni trop de confian-
ce , ni trop rie raéoru. 

G A L 1 G A 1 . ( EUc.or ) fille d'un 
M ému fier & d'une Blanchiifcjr-
époufa l e celebre & m¿!heurou< Co*. 
oo/ , depuis Maréchal d'Acéré. Elle 
étoit venue en France avec Méfie 
«e Médicis qui l'aima luujours ten-
orcment. Cette femme, madcle de 
laideur, & fans aucun autre mérite 
Que celui de l'intrigue. obtint pour 
¡on maii les pofteWes plu» brillan». 
L abus infolent qu'ils firent de leur 
faveur fouleva t.-uj les grands de la 
Cour. Coneiñ fut tué, & fa femme 
conduite a la BafiiHe. On lui imputa 
W ' . e crimes . & fur-tout ceiuidc la 
•nagie . car dans ce temps-là il falloir 
que les forcicrs erurafient toujours 

r" r quelque chafe dans les grandes 
rtnnes & dan» le» mait» extraor-

dinaires. Tout Ion fortilege, comme 
ei>« répondit elle-même à fes Juges 
qui lui demandaient Comment elle 
»«•oit enforceié la Reine, étoit le 
fvmv.ou {¿u'ea: les ames fortes tur 

les ames foibles. Cette réuonfe ne î* 
f lava point ; elle perdit la rere erf 
place de Grève en 1617 comme for-
c:cre. On ajouta à l'accufation de 
magie celle de jndaïïme. C'étoit bien 
allez-de h premiere, pour que fon 
arrit de mort pr.ràr non-feulement 
injufte , mais alifurde aux y e - x de 

U V ù > ' ï C0NC1NI. 
G A U L É E GALILEI , fil» naturel 

de Vincent Gel,Ut, r.cblc Floren-
tin eut dés fan enfance une palfien 
» fi»te peur les Maihématioues, 
qu'on peut dire qu'il naquit Philo-
fophe. Apres avoir étudié la ratnrd 
pendan: quilate retrps » Venile , il 
obtint tia? Chaire de Philofophie à 
Padoue & la remplit pendant dix huit 
ans avec le plus *rand f u c c ¿ 5 . Cojmt 
¡ I . grand Duc de Tofcane . Pen v a 
a cette Ville , à le lui enleva n;.ur 

e fixera Florence, li l'y attacha r.ar 
le» turcs de fon premier Philofophè 
cc Ion premier Mathématicien. Lorfr 
que Galilée éroi: à Venife , il avoit 
eu occafion He voir u»e des lunet-
tes d'approche que Jacques Me 
lins avoit inventées en Hollande. 
Cette découverte le frappa tellement 
qu i! en fit une femhlable. Mcuut 
avait dû cet'e invention en partie 
au ha fard , Galilée ne la dut qu'a la 
W de fon génie. Aidé de cet inftrq-
ment . il vit l c premier p'ufieurs 
étailes inconnues jugues alors, le 
Croiffant de l'aftre de Venu,, les rn.a-
tre Satellites de Jupiter, appellés d'a-
bord íes Afires Je Mediéis, les tacîu* 
du Soleil & de la Lune, &c. Ilaurc it 
été à fouhaiter pour fon repos qu'il 
fc fdt borné à faire des observation» 
dans le Ciel ; mais il voulut abfa-
aiment embracer nn fyftême ; il fi) 
détermina pour celui de Copernic , 
& l'établit Par des raifons tres-fcîi* 
des. Schtir.tr, Jéfuite Allemand, j j . 
loux de l'Aftroname Floientin à qui 
il avoir vainement difpuré la décou-
verte des taches du Soleil. fe ven-
gea de fon rival en le déférant à 
l'Inquifition de Rome en 161*. Des 
l'an 1611 , ce tribunal avoir fai( „ „ 
décret contre l'opinion de Cop,tne, 
ablolument Contraire , felon lui , n 
la Saintc-Ecïiuirc. Gaulée, dont 011 
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fefpeftoit le* tnler.s en attaquant les pas de leur compétence. La vieiHcfîe 
idées . en fut quitte pour une dé- de Galilée fut aSivjée par un antre 
fenfe de ne plus foutenir fon fyflé- malheur ; il perdit la vue trois ans 
me , ni de vive v o i t , ni par écrit, ayant fa marc arrivée á Florence en 
Le Cardinal Beilamin , chargé de 164a , à 7S ans. Ce Philofophè étoit 
lui faire cette défe-ife , lui donna un fupéreur à fon fiecle & à fan pays, 
écrit par lequel il déclaioit qu'il n'a- Si cette fupériorité fut une fource 
voit été ni puni, ni même obligé k d'inquiétudes pendant fa v i e , elle a 
fc rétiaSer. mais qu'an avott feule- été le principe de fa gloire après fa 
ment e ¿ g é de lui qu'il abandonnât mort. On le regarde camme ur. des 
ce feniimeut , & qu'il ne le foutinr Peres de la I'hyfique nouvelle. La 
plus à l'avenir. G '!i-'ée promit tout Géographie lui doit beaucoup pour 
cc qu'an voulut i il tint fa parole fes obfervations Agronomiques, & la 
jufqu'en mais cette année. Mécanique pour fa Théorie de l'ac-

ayant publié de» dialogues pour éta- célératian. On prétend qu'il puifa 
blir l'immobilité du Soleil & le mou- une partie de fes idées dan» Les: ü?pe¡ 
vemetu de la l'errc autour de cet peut-être ne connut-il jamai» ni Ltu-
Aûre . l'InquiStioo le cita de nou- eippe ni fa dotlrine : mais les admi-
veau. 11 y partit avec confiance; on ratcurs des anciens les veulent' re-
lui rappelLi f-s p: mefle» ; on pré- trouver , à quelque prix que ce foir, 
teud'iiu'il fc défendit mal, & il fut dans les plu» illurt.e» modernes. Les 
condamné le aa Juin 165} , par un Ouvtagcs de cet homme célebre ont 
décret ligné par fept Cardinaux, a ère recueillis à Florence en 171 S , 
être ensprifonné & a réciter les fept en trois voU io-40. Il y en a quel-
Pfeaumes Pénitenuaux une foi» cha- quc»-uos en Latin & plusieurs en 
que femainc pendant trois ans, com- Italien ; tous annoncent un homme 
me relaps, ûc coupable d'avoir en- capable de changer la face de la Phi-
feigné un fy ilêmc ahfurdt & faux en lofophie , & de taire goûter fes chan-
honne Philofophie, <y erroné dans ia gemens, nan-fculemcnt par la farce 
foi , en tont qu'il efi exprtfièmvu con- de la vérité , m i s par les agi ¿mena 
traire à la Sainte-Ecriture. Galilée, que foi» imagination favoit lui prêter. 
b l'âge de 70 an» , demanda pardon 11 écrivit auffi élégamment que Pia-
d'avôir foutenu-une vérité, &-I'ab- ton, & il eut fur le Pbilofaphe Grec, 
jma le» genoux k terre & le» mains dit un homme d'ciprit , davantage 
furï'Evangile comme une Abfardité, incomparable de ne dire qac de» cht»-
uns Erreur Se une Hirêjie. Au mo- i'c» certaines fie intelligibles. Cette 
ment qu'il fe releva , agité par le édition efl ornée d'une vie curieufe 
remords d'avoir fait un fau^ ferment, & imÁelfantc de ce grand horame. 
les veut baillés vers la terre, il dit Plufieurs de fe» écrit» ont éié mal-
en la frappant du pied : Ctpenda-.t heureufement pe¡dus pour la pofté-
elle remue , ' pur f move. Les Card:- rite. Sa femme trea-pcu#hilotophe, 
naux Inquifiteurs, contcns de fa fou- ouoiquc mariée ù un Philofophè, le» 
miifion. le renvoyèrent dans le» Etats donna à fon Confaflcur pour les li-
du Duc de Florence , où il eut en vrer a.ix flamme», 
quelque forte nour prifon la péri te G A L I L E E , (Vincent) fils du pré-
Viile d'Arcetti & fon territoire. On cèdent, foutint avec honneur la re-
voit p*r l'exemple de Gtlilée, dit putation de fon illufire pcrc. C'eft 
iigemcnt M. l'Abbé Ladwcat, juf- lai qui a le premier appliqué le pen-
qu' i quel» excès les carps'lc» plut dule aux horloges; invcuti.n a la-
wfpeftables font capables de felaifler quelle on dan la perfertbn de i har-
empa'ter, même a l'égard des plus logerie. Son pcic av.ut iovenié le 
grands hommes , lorfqifils font aveu- pendule fimple, dont il.fc fervit uti-
plé» par leurs oré jugés & qu'ils fe lcment p.ur les obfervauons Afiro-
me'.ent de décider fur de» matières nomiques ; il eut même la penfee de 
qu'iU n'entendent pas, & qui ne font l'appliquer aux hwlvgc»; mms il a» 
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en même temps trente Mofles du S. 
Efprit, auxquelles il aflifta, il for-
tit del'Eeiife vers les neuf heures du 
matin, & mena le peuple au Capi-
tole où i l arbora trois Etendards lut 
Icfqucls étoient peints les fyrab->les 
de la liberté , de la jufticc & de la 
paix- H harangua avec plus de force 
& de hardieffe qu'il n'avoit fait iuf-
co'alorS , & fa harangue finie, d ht 
lire quinze Réglemens dreffés pour 
parvenir n« bon Etat. Céto ir fous 
ce nom qu'il cachoit fes projets am-
bitieux. Alors voyant fon autorité 
affermie par la foumiflion des Grands 
& du Peuple , i l créa un nouveau 
Confei l qu'il nomma la Chambre de 
Jujlicc & di Paix ; il purgea Rome 
en peu de temps de tout c e q u t l y 
avoit de malfaiteurs 1 de meurtriers , 
d'adultérés, de voleurs & de gens 
décriés. Son nom répandit la terreur 
dans l'Italie • & il fc fervit de cette 
terreur pour l'affervir entièrement. 11 
l eva une armée de vingt mille hom-
mes , aflcmbla un Parlement géné-
ral , Se envoya des courriers à tous 
les Seigneurs fit à'toutes les Républi-
ques , pour les folliciter d'entrer 
Vans la iague du boa Etat. Ce qu'il y 
a d'étonnant , c'eft auc prefquc pat-
tout on le'remercia ae fon zele pour 
l a patrie. Le Tribun reçut en même 
temps des Ambaffadeurs de TEmpc-
«eur Louis de Bavière . de Louis I , 
F o i de Hongrie. & de Jeanne Reine 
de Naples. Le Tr ibun, enflé de la 
grandeur , o(à citer a fon Tribunal 
Louis de Baviere, Charles de Luxem-
bourg . & les Eleveurs de l'Empire ; 
i l donna plufieurs fêtes bizarres, fit 
arrêter plufieurs Seigneurs , Se fc 
tendit le tyran de cette même pa-
trie dont il vouloit être , difoit-i l , 
le Libérateur. Le peuple ouvrit enfin 
les yeux -, ce fourbe, craignant de 
jrifles revers , abdiqua fon autorité 
éc fc retira au commencement de l'an 
j ^ a S à Naples, où il vécut deux ans 
avec des Hennit es , déguiféfous un 
habit de pénitent. Dégoûté de cette 
v i e . i l rentra fecrcttemcnt dans Ro-
me , & Y ayant excité une fédition, 
il fut oblige de fe fauver à Prague où 

¿toit Choria de Luxembourg , Roi 

% 
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des Romains , qui l 'envoya à Avi -
gnon k Clément VI. Ce Pontife le fit 
enfermer dans une tour , Se nomma 
trois Cardinaux pour lui faire fon pro-
cès. La mort de Clément arrêta les 
pourfuites. Innocent VI, fon fuccef-
l c u r , le traita avec plusde douceur, 
& le r e n v o y a à Rome avec le titre de-
Sénateur. Un nouvel aventuner. 
appellé François BaronctUt , avoit 
ufutpé la qualité de Tribun. GArino 
s'éleva fut les ruines de ce rival; 
mai s les Nobles exciterent bientôt une 
fédition pour le perdre , & il fit de 
vains efforts pour l'aopaifer. Un de 
fes parent le trahit ; il fut arrête Se 

C:rcé de coups au milieu du tumulte, 
8 O i l o b r e 13 $4. C e tyran étoit né 

avec un efprit v i f , entreprenant, 
une conception f a c i l e , un génie fub-
til & d é l i é , beaucoup de facilité à 
s 'exprimer, un cœur faux & difli-
mulé , & une ambition fans bornes. 
Il étoit d'une figure avantageufe. 
févete obfcrvateur des Lois , impof-
teijr , hypocrite , faifant fervir la 
Religion à les defleins, mettant en 
œuvres les révélations & les vifions 
pour s'autorifer , effronté jufqu'à fe 
vanter d'affermir l'autorité du Pape 
dans le même temps qu'il la fapoit 
par les fondemens , fier dans la pros-
périté , prompt à s'abattre dans l'ad-
verf i té , étonné des moindres revers; 
mais après le premier moment de 
furprife, capable de tout entrepren-
dre pour fe relever. Son Hijioirt a été 
écrite en Italien par Thomas Forti-

ftocca , Auteur contempoiain ; mais 
nous en avons une en François, qui 
eft extrêmement curicufc & très-
bien écrite , par le P. du Cerceau , 
Jéfuite , a v e c des additions Se des 
notes du P. Brumoi. de la même 
Société. Cet te Hiftoire a été impri-
mée à Paris en 1 7 3 3 , in-« x , fous le 
titre d e Conjuration de Nicolas Gi-
brino , dit de Rien\i , Tyran de Rome 

en 1347. 
G A B R 1 N U S F U N D U L U S , a une 

place dans l 'Hiftoire moderned'Ita-
lie pat fa perfidie Si par fa cruauté. 
Après la mort de Jean Duc de Milan 
en 1 4 1 1 , les Caltatabot , famil!e 
puiflante de Crémor.e, fc tendirent 

G A C 
plus de mauvaifes. La plupart ne r e -
gardent que de petits Auteurs , obf-
cuts dans leur temps même, aujour-
d'hui entièrement inconnus. Gacon > 
quoique Satirique déclaré, avoit une 
forte d'équité. Infiniment éloigné des 
talent de Defpréaux , fon modelé, i l 
avoit , dit l'Abbé Trublet, aufli moins 
de fiel ; & c'étoit un de ces hommes 
dont on dit quelquefois qu'ils font 

Sus fous quemechans. Il n'étoit mor-
r.t que par une certaine franchife , 

!s'il n'étoit pas le maître de retenir, 
es principaux Ecrits font , I. l e 
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Violent fai re rousicigtandiF-ciiVairt 
ddchitòpar felpen-, fatiiiquei obf-
cnrs ; il meetifa l'Auieur a l'ou-
vrige. ce eta?»nit pas de lui 
d u e : « Voul re vonlez done point 
• repondré i w „ H a n s , , „ „ > 

que v a u i e n j p « , B , repli-
»que. hh I,KB, v a u s ñ c l V v i i c r e l 
» pa» . & je vais foire une brochure 
» qui aura ponnil.e : .. RÀpmf, a* 
fi!"" A - A'- U Morir. V . Le» 

fe'1' • « C ' f i rl'J-arcir,. in. 
• "= <PW* tesplaifanle.ies de Ga-

coo . c'efl lanioini muvaife. VI. Pia. 
f a ri B;y„l h (a Caia,,,. .Un! lei 
«Mmalres polir iervir a.l'Hill.ire de 
celle lurpilude VII. Pie. de ino 
Epìgraavruiooor lei-ponraiii graves 
P i dei Ra,(„,. Gdean reoiii l'habit 
Ecc.cftafliquc fur la Hn de feri our.. 
I! eoi le Prim,e de Baillbn.nrè, iteau-
nomfiir Oife,o,íüino.m.en l - i ( . 
a iS ani. On le G»òiì nòìos étendn 
fur eet Eerie,,,,, ,,.„.„, 
p ne forte de eetóòritdp» feiS*.rei; 
Une la memoirpoictj.ar fon llyle, 
|a=he, lourd Se d,fi,, ce pro,è .due 
« rampa,,: ;n vws. 11 eemòorla T «or-
lan. je pri, de i'Aeadduiic Fia^MTe 
ta i - i ' ; mais beaucoup d'Aure,ir» 
meliocrfi nnl eu eel hojincur, fair 
que !.-, pieee, mania~.r, foi, ,, l e 

lei bors Ecdvj.n. àt itnnbacraf&nt 
pa> -i ajnlireea leu« lauriers Iti eoa-
«eitnet Acadiia^ues. 
- S A D , feptieme fili de /¡»cai par 

% ' f "il"'1 'TaSivànr I. C, 
«i la. Coef d'uie Tribu de io- nom 
ioiptoduiftde v.il.a rs hoaimel. Sei 
•nfans foitiienr d'F.OTjteau nombre 
"e 4!'>;o , rouse,, lee de porrer Ics 
arme*. ' 

GAD . Prophete e o e D n i . i r . a -
fecro par S M , c i f o l i , n.„r fi-
ve,r s'il devoir l'o-.rermer í.,n« une 
{•enerelTe. Le Prophere l'end,'fiiaia. 

Par ronhede.Dien a D-n-i, 
fceboix de la Amine, de la ¡[ierre 

de la pelle, pourpunirceP.-ince 

Jefenie. i avoir fa,, faire le denom-
t»enm, du peuple. D . , ¡ ¿ 

golfi ¡a pelle, UaJ luiconftilllil'of-
4 D l c u p i " " , p p " ' f t r 

É A D ' 

G A U D I C ' A D D O . P finire fi-»-
rentui, nion en i j i t , a 7 3 ani . 
eteelia dans la Pinture à la M l „i-

Ee. Ses ouvtag'es fon: rioandui 
ns nlnfieuri Ville, d'iialie Si fur. 

lout a Rome fi à Florence. Ik ,,'a-
voit p. mi d-i.,1 de fon rompi poli 
le delfino. e.A/ii'occnpai un,aire 
de U » d a f e I K p l i r ; il Mifoil 
peicdre des coipilies n'a.if en di-
verfei edulcori , & [e, employoit 
enfi,ile evee beaucoup de ra'ier.ce 
Oc d'art , [tour repréfenrar diSSrens 
fa|e:s. 

GADD1. ( ) fils d„ nre. 
tedent. elevo du 6 , 1 » . bea Pein-
nc & bon AielùieSe . moorul en 
'ISO. a io ani, laiffar.r philìears* 
ouvragei dans ces deià eenrci. V-
lour de S a Sa ,W,,ra .'.-( k A 
le pam iiir l'Amo à Flore,ice fflV 
de lui. Il telìe ai,IT. de co m. i:re 
yaelittes pemrures. H fiimehoit 
tor-loui a fcien exprimei lei luffions. 
& il a »(Tea. bien riuili. On remar-

5io,t aufli beaucoup de ger.ic dans, 
com;,o6iion. 

GADROIS, f C W i ] PniSen. 
Pirefleur de IWpiral de l„,mia. 
d A.lemaene , mouiui en 1678 , à 
la lleiu de fon ire ; cir à peir.e 
avoin! ¡„¡_ I fé io i i ami d.i ci-
le ><e , & mi,noi, p r t ; e 

Far la ¡„IK-ffe -de fon «prie & li 
pureti de fés ma-uri, p „ h tonili 
de lon earaftere & par la d i e t e » 
do lon cceur. B.ifn . Maitre des 
lleqiiL-tcì. «e Intenda« de l'Aimce 
r- Allemagne , le p„t a„pré, |„i 
en i.uiriti de Secre'laire , & lui 
Cor.„a de-ax ani aprés la direflian de 

IHopital de l'Armée iftahli à Men. 
andrai, Subandonna aiori ovec rane 
O'aidca, Si de charité au forvice des 
pauvres fnldars & del OtScien na-
l a d a , mi'il cn eontiaiia une ma-
lioic oont il niourul. On a de lui 
plufieùrs ouvrai;« de l'kilofooHie 5 
le plus conhu eft un petit Traili 
nei I j b w , J„ Af.,„, trés-hieit 
acciaili lorl.pi'ii1 parut , f„ir p„,r 

le food , foit pour la forme, ics 
a,urei ocrit, font moini confulris , 
parte ruc GeJrui, ¿:oit pafiionni 
poui la Philolopliie de D,f,vu, . 
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& que celie l'hilofttpfcie . fruit de l e i manieres d'expliquer Récriooa 
l'imaginati).', de fon invemeui più- d j n i fé feiveat lei Cabaliflei. O n 
cól q.ic de l'éiudc de la nature , a de lui , l. Cativfitii inuuiu fer U 
n'oli piai regardie que eomrne un Scdpta, T a i ^ . a - f a t da, Pir/atr. 
Roman ineénieu». 11 y montre l'abui des Talilmans . 

GAL TÀN , ( ia iar ) n i à Vienne les folies i l lei aienfengei de! C a . 
en u 8 o . d'une famille illuftre, Pro- L'alillcs ¿ man majade lui-mème en 
(onoiaiie ApoAolique panie,pani . »oulant guénr ¡el .mires . il atiribue 
exer^ui: cene charge i R .me, loia- quclques vertui à cei Taiifmani. CeE 
qu'ii l'orma le deilLin dV.lìituer un ouvraga fot ver,fj.c far la S o i b i m e . 
nouvel oróte de Clares Régaiien. 11. ! U M n i > «io.«da/oo-

lean Pierre CaeatfJ ancien ArehevÉ- ' rrnn , conuttm l.i Jrfcrìpiion de. 
que de Tinaie , dipuis Pa»e fous iias= & Ali piai rare« 
le nom is Paul IV, Bonifici CM. pura, ma, 'tir" . ««•«"»' Ir 
Genuihomra.- Milttoi». i l'ani. & » f l & » t m u '•»"• 11 " V 1 i j m l l t 

fi.i.ri le ¡oignireni à lui pour com- eu ,;ue le P.-ofitea-as da eet oir.-raje 
meneer l'éoiiice. Le but de b nou- qui ai: va le joui ; il eli devenu 
valle iondaiion éloit ptineipalemeat raje. L'Auteur en a iroit (alt un mo-
da travail!« à infpire: anx Ea.clGi/- nument de folie tk de favair. Il vou-
tiousS l'efprit de feùr ctat. d> coir.- k i t y tiaìier les matierei les più, 
baine lei H - . é l k t reaaiffaiues de fiqgulieies Ci ,lc la faSon U |>las •<-
tomes parís , St lur-toui d'alS.'-cr daeala. Eatte fes mains tout le mè-
l a malades , S -t'accompagno l i s tamorpbol'oit en grane!. 1 1 fe pro-
eriminels au I'upplice. Un des paints polait da fa ie des dal.-riptioi» t e -
de cat Inilitai . formé p ,1» fouiaje: jajraphiques Si oiacllsdes eaver.-.es 
les mif.'ies huma in«s , & qui par liilpiiuceuiís de l'eurér , du purss-
conféquent honotoit lliununiis . i ' i . a & daifimbe*. G'¡T*<tl poflá-
¿roí: Ce ne point qucrei & de ne d.,it piefque sourcsL:» Ungues;nor-
xicn denunder. Lei quit.-e fondi- tei & vivante!. Qn ne pcut lui te-
teurs , Gacttn * la lète , fitent leuis fulCt La gljire de l'dtudition, mais 
*ceux le i a Settembre 1524. «lif» a o t l J l t P u u n J 

r E g ü f c d c S. Pxrre au Vatican. U mcmjiic . Se s'appliquer davauug« 
Pape CUncni Vil avoit donad deux à redreffer fon cfprit , crop porte aa 
mois aupaiavaut une Bulle appro- üngulier & au bizarre, 
bi t ivede cet Ordte de Clercs O A G E . ( Tlwma* ) Irlandois, Ja-
gulieii , appsUes Thtatint, parce o b i u en Efpagne , Miflionnaire aux 
que Csriífi leur premier fupéricur Pbilippmes , acquit de grandes ti-
confcrva le litre d'Archcvèque de càcftes. daiu tei miilions , S: fc icfu. 
Théate. G.-ìmi /ut lupcrieur apres g-a cn Anglecerrc . poui en jouir 
ini . & mourut laintement en i , plus tran-¡uillcmc.it. Il pub lia ea 
la 67 armée de fon a g e , ét la 1 i t f c j j Crl An¿!ois une Re!«'ion cu. 
de la »on lation de fon Ordrc. Cli- ricafc des Inies.Occider.tales, quo 
aens X le mit an nombre des Saints. CoUtri fit trjJjito en Franjo;». Ce:-

G A F F A R E L , ( Jacques ) ré à te ver fun, pubiiéa ea 1670 , en a 
Mannes enPiovcncc , morta S-g-in- v. l, i n - i i , cut autaut de fucces à 
ce dans le Dioccfc d'Apt en !'>St , Paris, m¿¡¿ié plalieut» ictranchc-
* So ans , fut Bibliothé-Jircdu Cat- mens , que l'Ongiua^ cu av;-it eu à 
dinal oc Jiictaluu. Ce Miniftio l'cn- Londre». Gag e étoit le p.-emier é:ran-
voya en Itiílie pour y acheter los ger qui .e-lt parlé avcc tcaeljuc étea-
udlleurs .Uvres imprimís & manuf- due d'un pays doat les Èipa^noU 
cn:s. Giffutl en lev'uit avee une défendent l'entrée à t jutei los ua-
abondar.te moilion. Perfonne n'a pe- tions. Vo'ilà ce qui donni du c;ucs 
aétré plus que lui daos les-Scieaces à ce voyage . <¡ui c'aùlrurj n*a y ih 
aula mylléiicufci que vjmes des un grand méate. L'alfeflatioa de 
Rìooia> > & casi t-yates Ics ridica- l'Auccur k debiter de pctixs Cu.itcj 

N iv 
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fur Ics Moines , fes anciens Con-
frères , fes mauvaifes plaisanteries 
fbr les cérémonies Eccléfiaftiques , 
la haine qu'il fait paroìrre contre 
le i Espagnols fes bienfaiteurs, les 
inutilités dans le ftyle fie dans l is 
faits, tous cela a. indilpofé les Phi-
lofôphes & les Gens de goût contre 

" l'Auteur & contre le Livre. 

CAGNIF.R , ( Jean ) célébré Pro-
feffeur des Langues OrientaleyUns 
rUr.tvcrfité d'Oxford , étoit Fran-
çois ; il avoir mime ombraffe l'état 
d e Chanoine Régulier de Sainte 
Gé.-.evieve , & ce ne fut qu'après 
un certain temps qu'il quitta cette 
profeifion pour fe retirer en Angle-
rene . Il a compofc plufieurs o u -
vrages remplis de remarques favan-
tes , accompagnée* d'une critique 
très-jadicieufe & très-éclairée. Les 
plus connus font, I. Une excellente 
Vie ¿e Mahomet, traduite en Fran-
cois fie publiée à Amfierdam en 1730, 
én 3 vol. in- i i . On y verra une 
partie des impertinences que ce Pro-
phète conquérant donnoir pour des 
mfpirations divines. Les l'hilofophes 
peuvent profiter de l'ouvrage du 
lavant pour faifir le véritable efprit 
de c e célèbre impofleur. 11. Une 
Traduction Latine avec des Notes 
d u Livre Hébreu de Joftph Ben-
Gorr.on, Oxford t?of i , n - 4 B . fife. 

C A G U I N , ( Robert ) Général des 
Marhurtns, né à Colinesdans le Dio-
cefc d'Amiens , mort à Paris en 
I JO». fut employé par les Rois Char-
les Vili & Louis XII dans plufieurs 
négociations aufli importantes qu'é-
pineu'es , en Italie , en Allemagne, 
en Angleterre. Ces voyages altérè-
rent (a firn té . fit interrompirent fes 
études. Nous avons pourtant de lui 
plufieurs ouvrages en vers fie en 
pro'e. Les principaux font , I. Une 
Hifioîr* de France en La,ir , depuis 
Pharamond jufqu'a l'année I499 , 
in-fo!. réimprimée plufieurs fois , & 
traduire en mac\ais François en 
l i t . » par Defiey. Les Auteurs des 
différentes H1 fio ires de Fiance fc 
font fervis de celle de Gaguir, , non 
ras pour les premiers temps de la 
Monaiçiiiç que l'Hifiorien à chargés 
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de mille Contes fabuleux, mais ponf 
les événemens dont il avoit été té-
moin. U. La Chronique de l'Arche-
vêque Turpic-, traduite en François 
par ordre de Charles VIII ; ordto 
qui fait peu d'honneur à ce Roi f 

in-4 ' . 1517 , en Gothique. 111. Des 
Epitres curieufes fit peu communes, 
& des Harangues Buffi rares ; mais 
on ne doit pas être fâché qu'elles 
le foient. IV. Une mauvaifc Hif-
toire Romaine, en j vol. in-fol. en 
Gothique , recherchée par les Bi-
bliómanos . Sic. Ceux qui vaudront 
connaître la conduite , les mœurs , 
le cara&erede Gaguin, peuvent con-
fulter un mémoire de M . Michault 
dans (e XL1II volume des mémoires 
du P. M'erro*. 

GAI#i\GANS , ( A t . ) Poète A n -
gloi.%, pendu à Londres en 1749 , 
pour avoir rogné des Guinécs. Il 
traduifit dans là prifon Le T. mple de 
la Renommée du celebre Pope, en 
vers latins. 

G A I , Voyei G A Y . 
G A J A D Q , ( Hermite) P o è t e ; 

Voyei C A J A D O . 
GAICH1ÈS , ( Jean ) Prêtre de 

l 'Oratoire, T h é j l o g a l de Soiffons, 
& membre de l'Académie de cette 
V i l l e , fit honneur a cette Compa-
gnie par fes difeours Académiques, 
fit à la Congrégation par les taiens 
pour la Chaire & par la pureté do 
les munis . Sa façon de penfêr n'é-
tant pas tout - à - (ait la même que 
celle de l'Evêquc de Soiffons , Lan-
guet ; il fe démit de fa Théologale , 
& vint fe fixer à Paris, où il mourut 
dans la maifon des Peres de l 'Ora-
toire rue S. Honoré, en 1 7 3 1 , à 83 
ans. L'Abbé de Lavarde a publié lo 
recueil de fes œuvres en 1739 , in-
i l . On y trouve dix Difeours Aca-
demiquei aufii élégansque judicieux, 
& des Maximes fur le min,fiere de la 
Chatre. Cet ouvrage , attribué d'a-
bord à Majjiiton qui le défavouacn 
lc ( louant, efl précieux tant pour la 
foitdité des piéceptcs , que pour les 
agrémens du fiyle. Il y a peu d e 
livres écrits avec plus de jufieffc . 
de précifion Si d'élégance. 

G A i G N Y , ou G A G N E Y , ou p l i * 
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tet G A N A Y , qui eli le vrai nom, 
fuivant Calmet, ( Jean de ) G.ignaus. 
Doi leur de Sorbonne , né à Paris , 
mourut en 1 5 4 9 , fut Chancclier de 
l 'Univcrf i té , Si premier Aumònier 
du Roi Frantoi 1 /. On a de l u i , L 
Des Commentaires fur ¡e Nouveau 
Tefiameni. 06 il fait parome beau-
coup d'émdition & de critiquc ; fa 
méthodc eft |udicieufe, Se il «pr i -
me le fens luterai en peu de mots, 
c'eft le jugement qu'cn prartent M M . 
Simon , Duptn , Calmet, &c . IL Une 
Paraphiafe de 7 ; Pfeaumes ca veri 

G A l L L A R D LONJUMF.AU , 
d'une ancienne maifon de Provcncc, 
Evéquc d'Apt depnis 1673 julqu'en 
169? , année de fa mort , forma le 
premier le projet d'un grand Dic-
tionnaire Hiftorique Univerfel, Se 
en confia l'exécuiion à Moreri fon 
Aumònier. Il fit fairc pour la conf-
truilion de cet édificc , depuis fi 
angmenté , des reche.-ches daistous 
Ics Pays , Se fur-tout dans la Biblio-
theque du Vatican. Moreri dédia à 
fon Mécene la premiere edition de 
fon Diftionnaire , entrepris en Pro-
v ince , Se publié à Lyon en 1674. Il 
lui donne des éloges nwgnifiques ; 
l'Evèque d'Apt les méritoit par fon 
amoui écla'ue pour les arts , Se par 
fes vertus. 

G A I L L A R D , ( Rottoti ) Jéfuitc, 
né a Aix en 1641 , mort a Paris en 
1 7 2 7 , exerqa avec beaucoup defuc-
ccs le miniftete de la prédication, 
Se fut auffi goùté à la Cour qu'à la 
Ville. On n'a prefque rien fair im-
primer de lui ; mais le peu qui nous 
refie eft marqué au coin du génie. 

.11 joigr.it aux travaux de la Chaire 
ceux de la Direction. C'eft lui qui 
convertir la famenfe Fanehon Mo-
reau, Aéirice de l 'Opéra, qui époufa 
dcjfcis un Capitainc aux Gardes. Le 
P. Gaillard , fuivant l'Abbé de Lon-
gucrue , ctoit moins Jéluite qu'uo 

Ì U G A 1 N A S , Goth . devenu Géné-
ral Romain par fa valeur , Se fur-
tout par la foiblefle de l'empite qui 
n'avoit alor» auB<in grand homme à 
«acme à Ja tè'.e dei atroccs. 11 fi; 
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tuer le perfide Ru fin qui voulait 
s'emparer du Trône Impérial L'Eu-
nuque Eutrope , fàv jr i d'Arcadius 
après Ruffin , eut la même ambi-
tion ; Gainas , appclla les Barbares 
dans l'Empire Se oc les chalTà que 
lorfquon lui eut remis l'indigne fa-
vori. Les Empereurs R.-mains n'é-
toient plus ces" fiers 8e puifîans Mo-
narques de l'Univers , qui au pre-
mier ordre faifoient venir au pied 
de leur Trône des Rois du bout du 
monde. Un particulier , un étran-

Sr , s'il avoit un peu de courage , 
; faifoit trembler. Gaines continua 

de ravager l'Fmpire après la mort 
d Eutrope. Il fallut que le Uche fie 
foible Arcadius vînt le trouver à Cal-
cédoine pour traiter de la paix. Us 
fe la iuterent ; mais le Goth n'ayant 
pu obtenir de S. Jean Chryfofiôme 
une Rglife pour les Ariens , .1 tomba 
fur la Thrace , fie mit tout à feu Se 
à fang. Frcvitas le repouffa juf-
qu'au "delà du Danube où il filt tué 
p3r Vldin , Roi des Huns, en 400. 
Sa tète fut portée à Arcadius qui la 
fit promener par toutes les rues de 
Conftantinople. _ 

G A 1 T T E , ( Charles ) Dortenr de 
Sorbonnc Se Chanoine de L u ç o n , 
publia en 1678 un traité Théologique 
en latin fur l 'ufurc. qui parut fé-
vere aux Cafuiftes relâchés. U cft 
intitulé De ufurâ Cr fanore. 

G A L , ( Saint ) fils d'un Sénateur« 
ayant renoncé au monde, s'acquit 
l'amitié Se l'eftimc de Thierri , Roi 
d'Auftrafie. Il fut Efêquc de C l c r -
mant en 53a après S. Quintien , Se, 
mourut vers j s 1 -

G A L , ( S. ) natif d^rlande , fie 
difciple de S. Cohmban, fonda en 
Suilie le célébré Monafterc de S . 
Gai, dont il fut le premier Abbé en 
614. 11 mourut vers 646. On a de 
lui quelques ouvrages peu connus. 

G A L A N T H i S , fervaute à'Ale-
mene. Lorf<\a'Alcmcne , gtoffe à'Hcf 
cuit, étoit en travail , Junon dégui-
fée fous la figure d'une vieille fem-
me , fe tint wlil'e à la porte , Se em-
braffait fes genoux pour empêcher 
la délivrance d'Alcmene qu'elle haif-
foil mortellement. Galenthit, s'étant 
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. p p e i f u e cue tant q u i tene D i i f f c 
t e n o n ainfi I c j genoux , la maìtrelTc 
n'acc uihoir p o i , alla lui dira qu'/i/e-

venoit enfia ¿"accouche! d'un 
beau gat^on. aulH-lòt f e lava 
j o u l e en colere , S i ¿ ( m a , f u i d i -
l i v r « d,»m le m a n e iniUnr. Junon 
a y a m fu I.i | . j a - b e n e ile Gilanikii , 
f e j e u fur elle pour In d é v o r e r , & 
la mécamorphola en Beietie. 

G A L A N ' U S , (atout) T h é i t i n 
l u n c n , Mif f lonrai ie en A r m i ™ , 
p u b l i j a fon retoui à Rome deur 5101 
voU m - f o l e , 1 6 1 0 , en la-.n f e en 
A r m é ' v e i fous ce titre : ConùlUt on 
fePEg'Ife A'métti rute svee l'Et'ift 
Hamaiat-fat let tèmoi-na-es de, Pe-
rù & de, DoSeurs Armcr.iens. L ' A u -
t e u r remareue d«ns (a pséfcice , qu'il 
a commer.cé par rapparter le i Hif-
toires de» Arménicns avarie que de 
difputer contrc eux . parco evie tous 
le» Schif.natiques Orientaux'ne veu-
l e n f point parler de la R e l i g i o s a « c e 
l e i Occidentali« ; quand ils f . n t can-
v a i n c u » . iU répondent qn'ils fuivent 
[a fai de leur» Pere», Se que les 
Latini (ont de» D u l c t f e t e n s q u i . 
a y a m I'efprit l u b t i l , p e u v e n t prou-
ver comtn - des vér-tés le» ,-l.is gran-
de» fau fletè» du monde. Cet te té-
ponfc prouve affez que le» G r - c s 
font obflir.é* dans leur S c h i f m e . & 
par une opiniirrefé natùrelle a tous 
le» hammes , Se par une haine par-
W u l i c r e pour l 'EgUfc Latine. 

G A L A * . ( Matthr.u ) General des 
A r m c e s de l ' f .mpcreur . né à Trente 
«n i f S ' ? , tur d'aborri Page du Baton 
de Btaufrzmor.t. Chambèllan riu D u e 
de Lorraine. U «é fignala teliemcnt 
en Italie St en A . l e m a g n c , qu'il 
fut mi» a la réte des Armée» Impdna-
les . Gila., rendit dcs-lérvice» ir.qior-
tars au Roi d'Efpagoe Se à l 'Empe-
reur. Il votilut ntème s ' e m p a e r de 
la Botugogne en 1616 ; m;i» il f u t 
b a t t o avec le D u e de Lorraine , à S. 
J e s i de L ó n c . 11 réuUir mi c u * can-
tre les S u é d o i i : cependant font ar-
mée ayant é:é entiérement defaite 
près de Magdebourg , par Tortenfon . 
il Tut di fgradé de l 'Emputeur. Q n e l -
que-temps après on lui rendit le 
commandeaient des troupe» j man d 

n'en j o u i t pas long-rempt , ¿ fan* 
mort a V i e n n e en Autr iche en 1647 » 
à yS ans , a v e c la réputatio« d'un 
des p lus grand» Généraux de fon 
temp». m 

G A L A T H É E , N y m p h e de l a 
m e r , fi He de A W « & de Don, . fut 
airnée rie Polypheme , '3 qui e l le p r c -
féra Acìs que l e géant écraia a v e c 
un r o i h c r . 

G A L A T 1 N . (Pierre) Francifcaio 
favaut dans les Langues.Se dans la 
l ' h é o l o c i e , f e fit un nom par fon 
traité de Arcanis c-thohctt tenta-
li! , contrc Ics Juiis , copie d - n s 
Porchet. II y a c u pluficurs editior.s 
de cet o u v r a g e , qui fan» è t i e ben 
renferme d e s cholc» o i r i c u i c s . L a 
me.l leure eft ce l le de Francf^rt e a 
» 5 7 2 . Golnin v t v o l t cncore c a 
» Ì 3 J . 

• G A L A U P D E C H A S T E U I L , nd 
a Aix d 'une famille r.oblc en 1588 . 
arai d u ce lebre Pei/efc , avoit b e a u -
coup de goùt p o u r les Langucs 
O r i e n t a t e » , Se al la l e cu l t iver co 
Orieut . li fe retira en 1 6 ; 1 , f u r i e 
M o n t Liban , où il partagea fan 
temps e n t t e l ' e t u d c Se la p r k r c . L e s 
cvjurfe» d e s T u r c s troublerent fou-
vent le l e p o s de fa folitude -, mais 
fa ver tu f u fait impreflion l i» I ' e f -
prit mcnie d e s Baibaie». 11 ctoit w 
parfaitement c o n n u de toivt les M a -
ronite» , qu'apres la mort de leur 
Patriarche , ils v o u t o r e n t le r c v é i i r 
de c e t r e dignìté . L e faint .Solitane 
la refulà , Si mourut peu de temps 
ap.-cs c n 1 6 4 4 . dan» un Monaftere 
de C a r m e s Dechaufic's. O n peni con-
f u l t e r fa v ie c c n t e par Marchetti t 

Prètte de Marfe i i le . Il y a eu cncore 
de c e r t e f irai i le F r a n c i s Se Pici re 
G laup ; le premier Préccpteur du 
fik du D u e de S a v o i e , mort à V e r -
ccil cn 1 6 5 S , à j i an», cultivutt la 
Poéfie , la P b i k f o p l t ì c Se la L i t t A a -
ture. Il s ' e to t mi» d'abard au fcr -
vice d e L*Jeans . graad Maitre de 
M a l the , puis a cclui da grand Cor. d i 
qui le fit Capi i a i r e de le i G a r ó c s . 
C e l 'rincc dtant forti du R o y a u m c . 
Gataup f e rettra à T o u l o n , ou il as-
ma un vai f leau de guerre fous la b i n -

n i c i e de M a l t l i c . A p t « s s è t t e lignaUà 
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p e n l a n t phifieurs a n n é e s , il fut p u s 
par de» A l g e r i ^ » 8e mis cn e fc lava-
ge. Il en fortit au bout de deux a n s , 
& |MiTa a i ferv ice du D u e de S a -
v a y e , q u i , p >ur récompcnfer fon 
m i l i t e , le g ia itia d'une p e n f i o n d e 
i c o ) livres. li avoit traduit les Pe-
tit, Prophece, , Se mi* cn ver» Fran-
^ais quelquis Livres de l a Thehaide 
de Stac L e f e c o n d . mar? cn 1 7 x 7 , 
à 84 ans , foifoit j o l i m e n f d e » VCTS 
Provcn5aur Se étoi t lié a v e c Poe-
tine , la Pont aloe , Boil-.au Se M a -
d c m o h e l l e de Scudati. S'étant trou-
v é à Pari» en i6?3 . dans l s temps 
d e la nrife de Maéitriek , i l compofa 
à c e l u j e t urte Ode P r a v e n ^ a l e . qui 
f e trOuve dan* le liaitieme T o m e 
des Mémoircs de Lrttérature d u P. 
Defmolets. O n a encarc de lui une 
Bxpliiiiiion in - folio des Arcs de 
Tr iomphe dre'Tés à Aix à l 'arrivée 
de» Ducs de Boureogne Se de 8erri . 

G A L B A , ( Scrvius Snlpìc'tus ) 
Empereur Romain de la fa mi l le des 
Sulpiees, f é c o n i e ert grandi hom-
m-.s . naquit dans une petite V i l l e 
d'Italie proci»e Terrac ine , le 1 4 
D é c e m b r c , lac inquicme année avaiit 
l 'Ere commune , c'eft-à-dire la v e i l l e 
de la naiffance da J. C . II exer^a 
a v e c honneur Ics charges de Prétcur 
à Rome , puis cèHes de G o u v e r n e u r 
d ' A q u f t a i n e . de Général de» armèes 
rimi la Germanie & enfintc dans 
PEfpagae Tarragonoife. A n milieu 
de les cmploVs , il f a livra à l a fo l i -
tude pour ne point donner p r i f è a u x 
foupqons inqniets de Nero*. Il ne 

Et le» é v i t c r . A y a n t déf i ipprouvé 
: vexations crucile» que le» lnten-

dans exer^aient dans toutes Ics Pro-
vince» de l 'Empire , Nèron e n v o y a 
otdrc de le fairc momir . Galhn évi ta 
le luppl ice en f e faifsnt proelamer 
Empereur. T o u t e la Gau'.c le rccon-
noìt . Nèron eft f b r c é de le donner la 
tnort Pan 63 de i . C . Q u o i q u e moins 
affermi lur le Trónfi qu'aucun de fes 
Prédécefiéurs , G:lba ne prit aucune 
p écaurion p a u r fa lìireté. 11 fe livra 
au contraire à trois hommes obicilrs 
que Ics Romains appelloient fes Pt-
dagogues, I>e premier favor: ésoit T . 
Viniut Rufinus , autrefois fon L ieu-
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f é n a n t en E f y a g n c , Se d ' u i e infar ;a-
ble a v a n c e . U n jaur étaiit à la table 
de l 'Empereur Claude , il v o l a un« 
coupé d'or. Claude « q u i c n fut in-
formé . le fit inv i ' cr cncore le l e n -
demaia , Se l e fit fcrvir feul c n V a i f -
fel le de terre. C é t o ì t un homme 
a d r o i t , hardi , v i f S: p r o m p t , mais 
d'un mauvais natuiel , Se càpnb'e 
rie donner à un Prince le» confeils 
les più» pernicieux. Le fecond fa-
vor i étoit CorntiiH, Laco . Capitarne 
rie f e s Gardes . que fon o r g u e i l r « n -
doit inlupportable à t o u t le monde , 
mais extrémement làche & p a r e f -
f c u x . cr.nemi de tous le» avys d o n t 
i l n'étoit pas l 'autenr , Si ayant a u -
tant d'ignorancc que rie »réfomplt 
L e trailieme étoit enfin Marcia-tu 
Icehi, . le premier de tous le» s f f r a i -
chis de Galtra , St qui ne pof tend«i t 
pas mVms que la premiere digi. ité 
dans l'ordre des Cheval iers . C e » 
trois f a v o r i s , le gauvernant tour-à-
tour avec des vices différens , l e 
firent paffer continuellemcnt d'un 
v ice à u n a u t r e . Il rappclla à la v é -
n t i les exilé» du rogne précédent , 
mais l 'avarie« l 'empècha d 'aehevor 
fon ouvrage ; il ouWia la ref l i tution 
des bicns ; Se au Jica de réparer les 
crimcs de Ncron , il s 'en rendit 1«S 
compl ice . Le» foldats n 'euredt pas 
moins à s'Cn plaindrc q u e Ics ci-
toyens . L e s troupe» de la M a r i n e l u i 
ayant demandò ie titre de L i g i o n -
naices que Nèron leur avoit a c c a r -
dé , il fit fondre fur c l lcs , S: c o fit 
maffacrer une grande parrie par tèa 
Caval iere . Gaiba afpirant au » è t t e 
avo i t pi orni» rie grande» lommcs aux 
Prétoriens , il Ics rofufa dès qu'.l 
y fut montò. Un Empereur , leur 
dir- i l ficrcmer.t, do't choifirfat fal-
dati & r.on les acheter. C e r t o r é -
ponte irrita fes rronpes ; ils proela-
mer«-'. Othon. Se affaffmerent Gai-
ba , i 'an 69 de J. C . C e t E m p e r e u r , 
die M . l ' A b b i de Mabty, fut dans 
l'Empire ce que S y l l a avoit é :é dans 
la Républiquc ; Pan danna l e p r e -
mier eremple de la tyrannic , l 'au-
trc de la révol tc . Il dévoi la un fc-
cret f u m i l e aux Romains , Se fanefeo 
à iui-n'ièmc, c:i l e u r apprcnant qu'ua 
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Empereur pouvoir être élu hors d e 
Rome. Bndgtn Imptrii arcano, pofje 
Pn-eipcm alibi quant Romtt fieri. 
( T « c . H i S T . L. I. ) Gui'ia fut 
grand tant qu'il ne légna pas ; mais 
les vertus devinrent des défauts 
lorfqu*il fut Empereur , parce qu'il 
ne fut pas s'élever avec la fortuite . 
Se qu'il garda toujours le caraftere 
d'un particulier , ou qu'il outra ce-
lui de Roi. 11 avoir 71 ans lorlnu'il 
fiittué. " 4 

, G A L E , ( T Ï O . M > ) Savant A n -

Sas fort v e i f é dans la littérature 
ecque & dans la T h é o l o g i e , fut 

fiiceeiiivcment Directeur de l 'Ecole 
de S. r a u l , membre de la Société 
Royale de Londres , Se D o y e n 
d T o t e k . 11 remplilfoit avec hon-
neur ce dernier polie lorfqu'il mou-
rut er, 1705. C'étoit un de ces hom-
mes modellés , doux , officieux, qui 
font aalfi chers à la fociété qu'à la 
littérature. Ses ouvrages décelent 
une profondeur d'érudition éton-
nante. Les principaux font , I. Htf-
ton, Poir/Cit antiqui Seriptores , à 
P a i i s . in-S" . 167,' Ce l'ont les au-
cicns écrivains de ITiifloire poétique 
accompagnés de favantes n o t e s . & 
précèdes il'un difeours préliminaire 
non moins favant. i l . Jatnblim de 
Myfltrià Egyptrorum . & c . a O x -
ford , in-foL 1678 , en G r e c Se en 
Latin , avec des éclairciffemens qui 
renferment un fonds d'érudition im-

menfe. 111. Hific-U Briuunitx . Sa-
««,<« & Antla-Daniet Seriptores 
f a A d l m , à Oxford 1691 , i n f o l . 
avec une préface qui fait fentir le 
mérite de cette compilation , Se une 
table des maiieres fort amole. I V . 
Antonini Itiaaarium Britaanicun, , 
10-4°. Cette édition d'un ouvrage 
non-feulement u t i l e , mais ncccfTaire 
pour la Géographie ancienne , e f l 
c m é c de notes . V . Rhetore, fcMi, 
• Oxford 1676, in-S». d'un m i l i t e 
égal aux précédents. V I . Opufeula 
mthologica , à Cambridge , in-S". 
Recueil marqué au coin du m i m e 

G A L E A N O , ( Jofeph ) Savant 
Médecin de Pa ïenne, ptatioua fon 
art avec beaucoup de fuccés' Se en 
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d é v e l o p p a les principes avec d ' a n i 
tant plus de lagaeifé q u i i l 'avoit 
exercé pondant s o ans. Son génie 
s 'étendoit à tout , Belles-Letlrcs , 
Poéfie . T h é o l o g i e , Mathémati-
ques ; mais il n 'eff leura que ces dif-
férons genres , pour approfondir da-
vantage la Médecine. O n a de lui 
plufieurs . uvrages en Italien fur d i f -
férentes maladies. O n en a aulTi en 
L a t i n , parmi lefqucls on dittingue 
fon Hyppoeraeej redivivi paraph-afi-
ta, illuj/.a„„ , en 1650 , 1663 Se 
1701. O n lui doit encore un recueil 
des pet i tes pieces de i écrivains les 
plus cé lébrés qui ont cultivé les M u . 
les S ic i l i ennes , en j vol. Galea.0 
mourut en 167! , regretté de fa P a . 
trie dont il étoit l 'oracle. 

G A L E N , ( Matthieu ) de U ' e f t c a . 
pel en Z é l a n d e . enfeigna la Théo-
logie a v e c réputation a Dilingcn , 
pois 1 D o u a i . dev int Chancelier 
de l 'Univerf i té do ce t te V i l l e , y fit 
fleurit les Sciences . 6 : moiliui en 
1 ( 7 ! - O n a de l u i , 1. Comnuntarium 
de C\riftiana & Cotholho Sacerdote. 
11. De origini!*, Mona/liti,. IIL De 
Mtfx facrifcto. I V . Deftculi noflri 
chorcii , & d'autres ouvrages pleins 
d'érudition , mais d'une érudition 
allea mal digérée. 

G A L E N , ( leaa-Van ) Capitaine 
fameux au ferv ice des Provinces 
Unies des Pays-Bas. Né d'une bdnne 
famille , mais pauvre , il commença 
par être matelot . Ses progrès furent 
fi rapides , que dès l'âge de 16 ans , 
a fut Capitaine de Vaifleaii. Il fo 
fignala eonlre les François . les A n -
glois , les M a u r e s Se les Turcs . En 
i 6 ï l , il bloqua avec quelques Vai f -
feaux des Etats de Hollande , foc 
VaifTeaux Anglois enfermés dans le 
Port de L ivourne . D'autres V a i f -
feaux étant venus .1 leur fccours , 
il y eut un combat dans lequel P a u 
Galea f u t blcITé à la jambe. O n vou-
lut l 'engager à f e ret irer , mais i l 
répondit : Cefi mourir glorteufcmen, 
que de perdre la rie au milieu de la 
viSoirc que l'on remporte pour fa 
patrie. 11 fallut cependant lui cou-
per la jamhe. A peine l'opération 
fut-elle t u i e , qu'il voulut remonter 
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fo, le T i l l a c , mais fa foibleiTe l'en H o n g r i e , i Ptéeepteu, de Jean f o r -
empocha. Il m , u r u t neuf jours après wnfnof i l s . » m o u r u t a L y o n en 147S. 
I l ivourne l'on caroi fut tranfporlé O n . de l u i , 1. Un Recueil des bon» 
4 Amflctdarn. U s Etats lui 6rent mats de M a r r i , « . C . m , IL U n 
ériger un monumenl fope.be. Traité D, hoMint M.rnore S- de eor-

G A L E N , ( a-ifiophte Bernard) por, ,;u, . qui ht beaucoup de bruit 
d'une des plu» anciennes familles de a. caofe de quelques Icnjimeni peu 
W e l W h a l i e , porta d'abord l e . arme!, orthodoxes qu'il fur obligé de ré-

II les ouitta (tour un Canonicat de traaer. 
Munie™, mais fans perd« le goût GALERE A R M E N T A I R E . Em-
dc fon premier état. Elu Evëque de pereur Romain. Voy. MAXIMIEtf. 
cette Ville , Se ne pouvant la fon- GALIEN, ( Claude) célébré M é -
anettte à fon autorité . il l'affligea en decin fous Anwmu, Mare-Aurele Se 
16S1 , la prit S ; la eonferva en fai- yiclques autres Empereurs .naquit 
ûnt bitii une forte Citadelle. En a l'ersame dun habile Aichitefle. 
1664, il fut choifi pour ¿ne un des vers l'an t jr de Jcfus - Chrifi. Ou 
directeurs de larméedc I'Erapiiecon- n'épargna rien pour fon éducarion. Il 
tic les Turct en Hongrie. U n'eut pas cultiva également le! Belles-Lettres, 
le tenri! d'y C'ualer fon eouraiie , les Mathématiques, la Pkilofophic, 
la paix ayant Clé conclue d'abord mail la Médecine fut fon goût Si fotr 
•près fon arrivée. L'année fuivante U talent principal. 11 parcourut toutes 
endetta encore la cuiraffe piur les les Ecoles de la Grece & de l'E-
Anilais contre les Hollandois , Se gypte pour fc perfeftionner foui les 
remporta fur eax divers avantage!, plu! habiles maures. U s'arrêta a 
La pa-x fe fit en 1666 , par la mé- Alexandrie, le rendca-voui de tous 
diation du R..i de France i mais la Ici Savani, Se la meilleure Ecole de 
guerre recommença en if.-i.pourune Médecine qu'on connut alors. D'A-
Seigneuric que la Hollande lui rete- lexandrie il paffa a Rome, Se s'y fit 
»oit. Uni avec les François , il leur des admirateur! Se des envieux. Ses 
enleva piufteuis Villes 8e Places for- confrcres, jaloux de fes fuccès dans 
tel. Les atmci de l'Empereur l'ayant l'art fi obfcur , mail fi utile à l'hu-
obligé de faiie la paix , il fe ligua manité de guérir lei malades . les 
avec le Roi de Danemarck contre attribuèrent à la magie. Toute Iama-
le Roi de Suede , Se lui enleva quel- gie de Calice étoit une étude pro-
enes places. Galen. grand Capitaine, fonde des écrits à'Hippocrate. 8e fur-
mauvaii Kvilque, avoit la biavouie tout de U nature. Une pefle cruelle 
d'un foldat, mail il en avoit aulTi la qui ravagea une partie du monde , 
cruauté. L'Eleileur de Brandeboutg l'obligea de retourner dam fa Patrie, 
l'ayant foicé d'évacuer Groniogue, U mais il fut bientôt rappellé à Rome 
ordonna qu'on tu.it louî les hlilTéî par Ici lettres obligeantes de Marc-
oni ne donnaient aucune efpérancc Aurele. Cet Empereur avoit une can-
ne gilénfon. Il mourut en 1678 . à 47 fiance aveugle en lui. Après la mort 
ans , aulf, peu regretté de fon peuple de ce Prince, Galien retourna dans 
que de fei troupes. On peut voir fa fa Patrie , où il mourut dlms une 
vie . traduite en François par le vieillelfe avancée, vers l'an 110 de 
Lorrain en 1618. Jefus-Chrifl. U dut fa longue vie à 

G A L E O T I , ( Nicolas ) Jéfuitc fa frugalité , car il étoit d'ailleurs 
Italien , mort en 1748 , eit célebte d'un tempérament très - délicat. Sa 
p a , la rit des Généraux de fa c o m - maxime , SE cc doit être celle de 
paonic . avec leurs portrait! , v o l . quiconque aime fa fanté , étoit de 
rn-'f l Latin Si Italien , imprimé à fortir de table avec un relie d 'appé-
Rome en 1749- tir- S e l metur! . fon caraélere répon-

G A L E O T I M A R T I O , Ga'rocui doient à fon habileté , Se ajouloient 
Miniui, natif de Narni . fut Secré- encore à fa réputation. Outre lei 
taiic ils Mitthlai Coryin, Koi de principes de U médeçiac « il l yo 'n 
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t'ntleek ; " " i l il f » ' n u f i p i e m e t t 
trahi por un certa'n Z r * « . , qui W I 
1 « a . í s qu'il donra à A H m i k t k . >• I 
cante qti'e Gool fut b a t l u , mil en 
fu i te . Et fes troupes taillées en pie-
ces. Quand Gool ' u t áara 5 ! ' 

c k e m , 7-,tu, l 'en c h a l û a v e c feu 

* ' G ' A B A 1 Ï S , J - W r V 1 M . A B S . 

G A B A T O . ( ¡ ¿ ¡ • ¡ l i f ) furnommé 
l e Kothr, mérita ce litre par fon ha-
bi leté dans la navigation. H étoit na. 
t i r de V e r i f c ¡ il quitta fa patrie f c 
l 'établit à Briftol en A r g l c t c r r e . 11 
t e r t a le premier de fuivre uce route 
différetite de ce l le que C b r i l i o p h e 
C o . t e S l e n .it p o u t , a U c r a l 'Améri-
q u e . C . i « * W c ¡ t t o u j o u i » j o i ! e 
ïe.-s les Canaries ¡ de-la vïFs Its 
A c o t e s , St arri ïoit en Amérique 
par le S u d - O u e » . G a » - » o , au con-
traire , crut qu'on arriverait pli l tot 
& a v e c moins de peine , S l 'on fai-
f o i t v o i l e toujours vets le Noiil-
O i i s f t . & il ne fe t iompa pouit. 
ht',ri n i lui donna trois VailTeau* 
marchands avec lefqoels il découvr i t 
l a t e r i e Lebroéor. O n peut vuir 
a u fui et He ce célebte navigateur la 
v i e de Hevi VU. pat le Chance-
l i e r S c o i . 

GABIEÏI'US , foldat de la Cotte 
ÍAerüjlt. étant tombé entre les 
»-.a.r.s de S'xu fils du grand 

Pompée, fui laiffé poux mort fur le 
rivage , où il demeura tout le jour. 
Sur le loir il demanda il voir tpmpie. 
o u ... e lqu 'un de fes amis. Plufisuts 
le vinrent trouver de fa part ; & il 
l e u r dit qu' i l avo i t été r e n v o y é 
d e s enfers p'iur annoncer à Pompée 
e u e fa calife étoi t fcvonfée des Dieux 
des enfers , « n i l en dcvoit efpérer un 
K o f u c e è s . Si que pour affuia-.ce 
de ce qu' i l dil'oit . il expiren en leur 
p r â S t c c , après avoir exécuté l 'or-
d r e qu'il avoit r e ; u . 1\ lenmt en effet 
l e d e r r i e r f o u p i r . mais l 'événement 
de c e l t e guette ne répondit p a s à fa 
p r é í i í h o n . car le jeune Pompt. lut 
détai l deux ans a p r è s , fit-perdu m : m e 
la v ie , par ordre de More-Ar,iólne , 
l 'année fu.vante , l'an » avant 
J e f u s - C b n f l -

G A U I N U Î N , c é l e s t e R h é t e u r , 
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enfeizna a v e c beaucoup de réputa-
tion 'la Rhétorique dans les G a u l e s 
pendant environ vingt - ans , f o u » 
l 'Empire de Fr/pofieo. C ' é t o . t , f e -
lon Saint le'iômc . un torrent d ' c l o -
quencc . C e Perc renvoie au recuei l 
des difeours de GeHoleo . ceux qui 
aiment la déUc.tel ïe & l 'elégance d u 
ftyle. Ces difeours n'eaiiicnt p lus 
aujourd 'hui . 

G A B N 1 U S , ( Mo, ) C o n f u í 
Romain . ayant obtenu le G o u v e r -
nement de Syrie Ce de Judée par l o i 
i o t i i g o c s de Cloáiu, , téduifit Alc-
l a . i i n , fils ¡'AnfloMe , Roi d ( 

Juilé« , à demander h paix . rétablit 
Hyreea dans la dignité de grand l 'on-
t i fe , i* rendit la tranquillité à 11 J u -
dée. Il tourna cnfui ie f e s a r m e . c i r -
ire les Pattbes ; mais Plolomée Arr-
iera lut ayant olrei l l o o o t a l e n s p o u r 
être rérablif i lr lc T r S a e d 'Egypte , il 
m a r c h : vers ce Royaume. La cupidité 
étoi t l'anie de to i t ' es fes entreprîtes. 
Il prolongea la guerre auiant qu' i l 
put ; Anlreloü,, ennemi de ,"iolomee, 
pavoi t chèrement e e s i c ta tdemens . 
À c » . M r ayant é t é t u é d a n s un com-
bat . C a i i K i o , mit fon rival en p o f -
felEon de fon R o y a u m e . D e retour 
à Rome , il fut a c c n f i de c o n d i t i o n 
& banni. Creéroz qui l 'avait v o u l u 
fei ic condamner pendant l'on ab-
fencc , le défendit alo: s , & ha ran-
e t a v i v e m e r t pour lui à la priere de 
!Pompée. Gab'mius mourut a S a l u n e , 
environ 40 ans avant J. C . 

C . A 3 Ü * . Voy.i B E T L E M . 
G A U K I E L . ( Severe ) n i à M o -

nem'oafie, autrefois Epidawre , or-
donné E v c q u e de Philadelphie en 
1 5 7 7 , quitta cette E g i d e , où il y 
a v o i t cres-peu de G r e c s , p u i f e re-
t ire; a V e n d e , l l f u t Evoque des G r e c s 
rèpvidus dans le territoire de la Ré-
publique. Or. a de lui divets o u v r a -
ges de Théologie • publiés en 1 6 7 1 
par Rieh.rd Sinon . cn G r e c Si cri 
Larin , a v e c des remarques , dans 
Icfijucllcs il prouve qu'on ne peut 
p a s met:re cet E v ê q u e au rang des 
G r e c s l a t i r i f e s , puiiqu'il a écrit c o n -
tre le Conci le de Florence. Q u o i q u e 
peu favorable au* Latins , le Prciat 
G í c c adm<uvit ia t i a ü l í u b f t a n ü j ú e » 
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fcinfi qu'eux. On I>; verra clairement 
dans ion Trdiû des Sacrvaeni, un 
des plus précieux m-rceaux de ce re-
cueil. Les autres éct rs qu1| rer-
fenne , font , une Défenje du culte 
que les Grecs rendent au pain & au 
vin que Ton doit oof'acrer, loif-

Sju'on le poire au Saniluaire : un 
Difcocrs de l'ufage des Colybes ou 
dçs legumeseû ' . ta . Sec. 

GABRIEL S i O N r T E , favant Ma-
ronite , Profefleur des Lai-gu^ 
Orientales a Rome. futappellé a Pa-
n s pont travailler à la PolygUite de 
le hy. C e i l lui qui fournit le. Bibles 
Syriaque» tfc Arabes imprimées dar,s 
cette Polyglotte. Il les îvOit capiées 
fur des maaufevits . & y avoit aj anté 
par un travail inconcevable les points 
voyelles que nous y voyons / avec 
line veitîan ¡«cine. Cet t u b d e h « m e 
tnanrut á Pari» eñ 1648 , Prof-îflenr 
ILiyal dans les Langues Syriaque Se 
A:ai>e. Les Sa vans de cette Capitale 
fe perfeflionnerent foui lui da.-u la 
eonnoii&ncc de ces Langues. Il li^da 
quelques ouvrages. Il ne dirigea par 
jufqu'au bout la Polyglotte de U hy. 
Ce Prcûdcnt »'¿tant brauilié avec 
lui , appella Abraham Scthel/enSs 
pour le remplacer. 

GABRIFX, ( Jaunes ) parent Se 
élevé du célebre Mar fard . fe rendit 
diirne de (an naître. ÍI achwa le 3à-
tflnint de ChoifiSelc Pont-Royal , 
ouvrage» comr.iances par fan pere , 
Architc&e du Roi. Il donna le projet 
de l'egaut de Pans & Ifcphns d'un 
grand nombre de Bâtimor.ï nubhes , 
parmi lefquels or» cite ce!« ds l'Hàtel 
de Ville, de la Caur du Préfidial. 5e 
de la four de l'Hirloge de Rennes ; 
de la Maifon de Ville de Diian , de 
la SaQé Se de !a Ch^elle de¿ F.cats , 
Sec. Son mérite iui valut les places 
d'imueaeur Géuéral des Uàtimcns . 
Jardins, Arts & M . n u f a i W * , de 
premier Architecte & nremier Im-é-
r-icur des Ponts Se Chaulftcs 'du 
Royaume . & le Cordon de l'Ordre 
de S. Michel. Il étoit né à P„ris en 
1661 ; il y mourut en 1741. Son 
fils . aujaurd'hui premier Archi-
torteduRai, a h i r i i é d c i taie.-., de 
««a p a t f , 
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GADRISLLE DE BCURBû.V , 
fille 3s Louis d. Bourbon 1 , Comte 
d<Monrpt-fi<r épau:'- en H S 5 L-U¡a 

f TrtTt.uiüe , tué a h bltiili- de 
I av<e en « î ï ; . Elle en eut Charles 
Comte Je Tabnori , rué à h h J f l H ! e 

de J JWIGNAN en I Ç I 5 . FEUE M Û U I U Ï 

j u Chateau de T h a u a r , en P . î . o u e a 
Décembre t 5 t 6 . On a d V l - f 
Uln&uKon ¡ : u A , PLCi!!e¡\ ,¡; 
Le Temple du Saint-EJorl,. , » . Lé 
Voyage Finirent. IV. Le, Con-
tej>p,at,cr.T d! Pams devore. fur les 
Myflere, de l'Incarnation ù delà Paf-

fioa de hfie-Chrjl, & d'-aufr« où-
vrvges de pi'<é. Cette PrincelTc avait 
autant de term one d'eipnr. 

G A a a i N o , ( . v , „ . ' „ j d ¡ , a t , . , -

« i a Home dan. l ' o b f c u m é , . / ¿ f 
point l e . f e n i m e n . conforme, a la 
baife,Te Je fanai,T.nee. u d ' e s e e l . 
lente, e i u J e . , f , 
faci le ¡ t i r c u t t ó t tcllemear préfen, 

trircs de le/.,, „ : 1 r . - L c n que I - , 
- W e u i s l r a l i M s ^ . l e t W . des c h e f , 
d miivres o e l 'ancienne Rome l u i 
d o n n , » , goût extrême pour la l i . 
j W f c républicaine. Sa réputation l e 
u dépurer par les Romains vers ! . 

Pape CUmeil V, i A v i ^ n ^ i * 

t e ' i g g e r . rever.,,-à Rome. 

J . r fe l a i g i i t à l,|. ¡ i ' o í t e préi>„™ 
au P . n i î l i no beau Po-eme Lsrin Si 
Gà&nno }q\ St une harangue é lo-
qitente. 11 y dépeignait ^ 

d e l e s deux y e u x , le Ponrihcat & 

l i fe « ne le perfilada p i , . Gobir, . 
de retour » Rome , forma l e p r o j e t 
d e . eo rendre mairre . B ft 

c e m e r p j r le -oenple le fytremoi 
ment de I . Vi l le . £ , „ „ , Coloree 
Gouverneur de Rome . v o u l „ ¡ „ 1 
r t e r cette n o u v e a u t é , mai . G.,Meo: 
aunre il avoir ic peuple pou, l u i . lui 

\ d l e , & p , „ e tkré de Tribun. Il 
o i a û l , e e i , e r . l a r , . w , , „ e s d e « o , - n o 

r « • " " • » « â t à te 
tr^iuscr la-s nrmeslanuit dn i.-j M a i 
• U T . d a r . s l E s l i f e Ju C h i , e , u J ; A " 
p . A p t v s y . M i r f a i , o - i e t , , „ p r r f l ¡ w 
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l'exécuta p a i . & en laiflà l'honneur 
à fon fili qui en fit Pcffai à Vcni fe 
en 1 6 4 9 . cette invention fut perfec-
t ionnée «fan* la fuite par Huy^cns. . 

G A L I L E I . ( Vìnceste ) peré du cé-
lébré Galilée, Gentilhomme Floren-
tin . favaut dans les Mathématiques 
& fur-tout dans la m u f i r u c , fit inf-
«raire fon fi!*, quoiquMlégitime, com-
m e s'il eut été fon enfimi propre. Il 
lui ir.fpita for. goût pour les Mathé-
matiques . mais il ne put jamais lui 
donner celui de la MuGnue. O n a 
de lui cinq D i s t o m a eftimés fur la 
Muf fque ancienne & nouvel le . Def-
e a r u t a confondu pluGeurs fois le 
pere a v e c le fils. 

G A L I N D O N , plus connu fous le 
nom de Prudence le ieunt, célébré 
E v é q u e d e Troyes, affida au Concile 
de Paris en $46. & à celui de Soif-
i o n s en 853. Il mourut en $61. O n 
a de lui quelques ouvrages dans l c f -
quels il défend la do&rinc de Saint 
Âuptflin fur la grâce & la prédefli-
narion. M . Brtytr , Chanoine de 
T r o y e s , a écrit fa vie. U étoit aulli 
pieu* qu'éclairé. 

G A L I O T E D E G O U R D O N D E 
G E N O U I L L A C , ou U Mec de 5re. 
Anne , Réformatrice de l 'Ordre de 
Saint Jean de Jérufalem en F i a n c e , 
& Prieure du M o l a t o r e de Beaulieu, 
naquit en t $89 , d'une famille nobie 
& confidérable de Q u e r c y . 6c mou-
rut en 161S. Les Religieufes de cet 
O r d r e avoient autrefois la robe rouge 
& le voi le blanc , mais apre5 If prife 
de Rhodes par5oi<N«M il en I J Î I , 
e l les prirent l'habit 6c le voi le n o i r , 
pour m a r q A r leur deuil . 

G A L L A N D ou G A L A N D , 
(Pierre) G >1 andius , Principal du 
C o l l e g e de B o n c o u r à P a r i s , & Cha-
n o i n e de N o t r e - D a m e , étoit d'Aire 
en Artois. U lia une étroite amitié 
a v e c Turnebe, qui fut fon ditc iple , 
a v e c Buiê, VatMe, Tu/an, Laco-
w i « . & c & fut efl imé de Franfois 1. 
Il mourut en 1^59. O n a de lui di-
vers ouvrages en Latin , qui ne font 
pas affex bons pour en donner le 
Cata logue . 

G A L L A N D . (Augufle) Procureur 
fcéueial d u Doraau-.c de Navarre Se 

C o n f e i l l e r d'Erat , étoit très-verf«J 
dans la connoif lancc des droits d u 
R o i , Se dans ce l le de noire hiiloirc. 
S e s o u v r a g e s pleins d'une érudition 
cur ie iuc fie recherchée en font un 
témoignage. L e s principaux f o n t . I . 
Mémoires pour Fhifiohe de Neutre 
& de Flandre. 11. PluGeurs Traités 

fur les Enfeignet & Etendards de 
France . fur la Chape de S. Martin, 
fur l'Office du Grand Sénéch.l, fur 
r O r i f l a m m e , &c. Un Traité contre U 
Franc-Al'.eu fans t i t r e , dont la m e i l -
leure édit ion efl de 1637. O n croit 
que Gaîland mourut vers l'an 1644. 

G A L L A N D , ( Antome ) né à 
R o l l o dans la Picardie en 1646 , de 
parens p j u v i e s , fe retira de l 'obfcu-
rité par fes talens p o u r f c s Langues 
O r i e n t a l e s . Il obtint une Chaire de 
Profef leur en A r a b e au Col lege R o j | i l 
& une placo a l 'Académie des Ins-
criptions & Bel les-Lettres . Le grand 
Colhert l ' e n v o y a dans l ' O r i e n t . il en 
revint a v e c une moiflon abondante , 
il copia des inferiptions , il deiïina 
des monumens , il en enleva m ê m e , 
il obtint des a t t e s t i o n s fur la créan-
ce de l 'Egl i fe Grecque touchant l 'Ea-
chariftie , tres-iavorables à ce l le de 
l 'E^life Latine. C e s voyages le p e r -
fei l ionncrent dans la connoillancc do 
l ' A r a b e fit des mœurs Mahométanes, 
L e s ouvrages qui nous relient de lui 
ont écéempruncés en partie des Orien-
taux. L e s principaux f o n t , 1. Traité 
de l'origine du Café, traduit de i 'A-
tabe. II. Relation de la mort du Sul-
tan Ofinan, & du couronnement du 
Sultan Muflapha , traduite du T u r c , 

III. Recueil des maximes O des bons 
mou Itrés des out rages des Orientaux. 

I V . Le, mille & une nuit. C e f t un 
recueil de C o n t e s A r a b e s , les uns pi-
quons , les autres très-infipides, en 
douxe v o l . in-12. V . La Préface de 
la Bibliothèque Orientale de à ' H i f 
btlot, qu'il con'tnua après la mort 
de ce Savant . Galland mourut c a 
1 7 1 f . a foixante-neuf ans. 

C, A L L A T Y , ( Gafpard) Colonel 
SuiiTe , de G l a r i s , C a t h o l i q u e s ren-
dit de* fervices importans dans p l u -
fisurs batailles fie négociations aux 
Rois Charles I X , Henri IU, Henri 

i r 
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IV & Louis XIII. Il fe di (Unira a à la 
bataille de Moncontour , à U j o u r -
née des Barricade» , & à celle de 
T o u r s . où H * ri I I I étoit afliégé oar 
les Rebelles. Gallaty fut créé C h e -
val ier par ce Prince , après la mort 
duquel il engagea le Régiment qu'il 
commandoit à reconnoitre Henri IV. 
C e t t e réfolut ion, qu'il prit a v e c trois 
autres Colonels S u i f l e s , fut le falut 
du nouveau Roi. Ga'laty fe couvrit 
d e gloire à la bataille d 'Arqués , 6c 
fon Régiment fiit celui de l 'Infante-
rie qui contribua le p h u à fixer l a 
v i & o i r c . Il continua de fervi* jufqu'à 
f a mort a v e c une fidélité inviolable. 

. D a n s toutes les levées des troupes 
SuilTes . il commanda toujouis un 
Régiment de cet te Nation. U fut créé 
premier Colonel de celui des Gardes 
Suifles au mois de Mars f i l 6 , & 
mourut « Pari» au mois de Juillet 
1 6 1 9 , a vec l a double gloire de négo-
ciateur & de guerriér. 

G A L L E T . mort au mois de Juin 
1 7 * 7 . a donné au Théâtre de l 'Opé-
r a - C o m i q u c , I. La Précaution inutile, 
un A « e , 1736. I L Le Douhlt tour, 
eu le Prêt rendu , en un A i l e , 1 7 1 6 . 
III. Les Cotf.es, un A i l e , 1 7 ^ 6 , « 

foci été avec MM. Piron , Panard & 
Pontau. I V . La Ramée & Don don. 
parodie de la Tragédie de Didon, 
un A f t e . «7Î4 , « v « AflVí. Pinard . 
Pontau & Maro::e. V . Parodie en un 
A f l e de la Tragédié de Méropt, 174?. 
C e Poète avoit une extrême gaieté 
dans le carattere ; fon enjouement 
faifoit los délices des compagnies ou 
i l fe trouvoit j on a encore de lui 
pluGeurs petites pieces de Poéi ie qui 
reipitcnt une imagination riante. 

G A L L I , Peintre fit A r c h i t e c t e , 
Voyei B I B 1 E N A . 

G A L L I C A N , ( S . ) Confuí R o -
main . fous l'Empereur Confian:,n , 
lu t t i t les S c y t h e s , 8c iôuffrit le mar-
tyre h Alexandrie par ordpe de Julien 
P A p i f t a t . le i j Juin 

G A V L f C A N , Tribun de l'armée 
de Vefpaflea. I! fe fignah beaucoup 
a la p r u e de Jotapat , ic fût e n v o y é 
à Flavius Jofcphe pour l'exhorter' a 
f e rendre. 

G A L L I C Z 1 N , ( Bafllc ) gouverna 
Tome 77. 

G A L 1 0 9 

prefqoe feul le R o y a u m e fous la mi-
norité des deux Czars Ivan & Pierre, 
fit fut Vice-Roi de Cafan , d ' A i l r a -
c a n . 6c Garde-Sceau de ¡.1 Ruflie. 
S o n carailcrc ambi ' icux S< intrigant 
«ènna lieu de le foupçonner d 'avoir 
periié lui-rafime à monter fur l e T r ô n e 
de Mofcov ic ; 6c ce foupçon , joint 
aux échecs que fes armes c f l u v e -
r e n t , le rendit l 'horreur de la Ruff ie . * 
Dans fa première campagne contre " ' 
les Tartares de C r i m é e . ceux-oi vin-. / 
rent au devant de lui avec q u e l q u t ^ ' 
tonneaux remplis de ducats , & \ i r 
engageront Gallican à leur v e n d i t " ' , 
la paix. D a n s une autre eapedit iot f^V 
contre les mêmes p e u p l e s , il fi: m ' o t - c 
tre le feu aux herbes féchecs d'un 
défert de cent lieues de l o n g u e u r , 
pour leur Ûter toute efpérance do 
fourrages ; pendant l 'incendie , l e 
bruit caurnt que l 'ennemi approchoit ; 
on n'étoit pas bien dilpoW i le rece-
v o i r ; on prit l 'a larme, il fallut fuir 
au travers même de ce feu qui brû-
loir e n c o r e . fit la flamme ou ¡a fumée 
fit périr plufieurs milliers de foldats . 
C e t t e malheureufe expédition attira 
a une averiion fi grande , 

a u e quelques jours ava it qu'il part i t 
de nouveau pour l 'armée. on t rouva 
le matin devant fa porte un cercueil 
a v e c itn billet où on lui annonçait 
que s'il lie réuffifloit pat mieux dan» 
cette Campagne que dans la précé-
d e n t e , ce ce.-cieil feroi: f i d e m e u -
re. Le fuccès for le même qu'aupa-
ravant : on ne lui ô ta p is cependant 
la v ie , mais il fut eaffé *, on conf irma 
tous fes b i e n s , 6c on le relégua 'en 
Sibérie. C e t « i l . quelque "temps 
a p r è s , fiit changé e- un plu» doux : 
il fut e n v o y é dans nne d : fes terres 
près de Mofcotr . Il y vé:-ir en l 'hi-

lofophe ^ G a l i i c y n avo i t préparé lès 
voies au (¡HtPierre, St on lui attri-
bue avec raifon nne grande partie 
d e s heureux chaneemens qui fe font 
fait» c r. MofcovitT. 

G A L L l C Z i N , ( Michel - Michaé-
lovriet , Prince de ) né e i 1674 d'une 
des olus illuflres « des plus pui f f in-
tes «mi l les de la R u f f i e , aida le C u i t 
Pierre le Grand dans b guerre comre 
Chartes XII. Il fe t rouva p i c l q o e à 
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toutes les bataille» & en gagna plu-
fieurs fur mer Se fur terre. Ce fut lui 
qui termina he«neuicmcnt cette guet-
te par la paix de Ncuftadt , après 
avoir commandé plus de dix ans en 
Finlande- Ses fervices ne demeure-
ront pas fans récompenfe. 11 devint 
premier Welt-Maréchal en 1714, & 
après la mort du Czir , il fut déclaré 
Préfident du College d'état de guer-
r e . il mourut en 1730 , regardé 
comme un bon Miniftrc & un grand 
Capitaine. 

G A L L I E N , (PubliuiLidiius Gab 
lienua ) fils de l'Empereur Valeria, 
fut aflocié à l'empire par fon Pere 
l'an M î de Jéfus-Chrift, & lui fuc-
céda l'an 160. Le nouvel Empereur 
avoir Ggnalé fon courage contre les 
Germains & les S arma les» mais la 
volupté amollit fon amc dès qu'il fut 
far le Trône Impérial. Pendant que 
tout le monde gémiffoit fous le poids 
des guerres & des calamité» publi-
ques , ilvivoit tranquillement a Ro-
me . toujours environné de femmes 
impudiques , tantôt couché fur des 
fleurs. tantôt plongé dans des bains 
délicieux , ou affis 3 table, ne ref-
pirant que pour le plaiiir, & n'ayant 
point d'autre objet. On dit qu'il ne 

* vouloitetre fervi qu'en vaiffelle d'at-

Î;n: garnie de pierreries » & qu'il fc 
ifoit poudrer let cheveux avec de 

la poudre d'or. Les Mimes, les Bouf-
fons l'environnoicnt farts c;fîe , de 
peur que l'ennui ne le furpit, & des 
femmes jeunes & jolies l'accompa-
gnoient toujours lotfqu'il albit au 
bain. Il étoit devenu infenfible à tout 
ce qui ne tegardoit p u la volupté. 
Quelqu'un étant venu lui dire que 
le Royaume d'F.gypte s'étoit révolté 
contre lui ; Eh bien, répondit - i l , 
ne feuriom-r^u, *,rre fane le Unie 
¿ " E a p t i ? Un autre lui apprenant ¡a 
défech n des Gaules, il répartit d'un 
ai' indolent : Qjimppteé.f Efi-c: que 
l'Etat ne peut fibfijler /an, te, lon-
guet cafaquct, & fart lu drapa tTAr-
tax ? Il ne reçut pas avec m uns d'in-
diff-rcnce la M uvclle nu'on lui ap-
porta de» détordres qu'avyit fair en 
Àfic un furieux tremblement de ter-
i e , Si celle d'oae dcrnicrc invalion 

des Scvthes ; il ne dit que ces moti ; 
il fouira nous pajfcr de Salpêtre. La 
perte de plufieurs aimes Provinces 
ne le toucha pas da«ntage , & on 

eût dit, à le voir & l'entendre, qu'il 
étoit un fimple particulier. Il fallut 
enfin qu'il forrit de fa léthargie. Pof-
thumu, & Ingen:eut fe firent procla-
mer Empereurs en même temps , l'un 
dans les Gaules. l'autre dans l'illy-
ric. Gallien marcha contre celui-ci ( 

le vainquit & le tu3. Il fit pénr tous 
les rebelles fiins dirtmilion d'âge ni 
de fexe, ou par lui-même ou par fes 
Lieutenant. Epoufe^, écrivit-il a l'un 
d'eux, ma querelle & venge^-la comme 
f . c'é-.oit la vôtre. Les foldaïs Se le 
peuple de MoeSe , irrités de tant 
d'exécutions barbares, proclamèrent 
un nouvel Empereur tue par fes Gar-
des peu de temps après. Macrîanut, 
élu Empereur en Egypte vers le 
même temps, y régna près de deux 
années. Trente Tyrans , dans les 
différentes parties de l'Empire, mi-
rent , ou fe firent mettre fur la téte 
la Couronne Impérial e.Gj//if", plon-
gé dans l'affoupiflement des plaifirs » 
n'avoit de vivacité que celle que lui 
donnoit là colere ; dés qu'elle étoit 
appaifée, il retomboit dans for, indo-
lence. Son pere avait été fait pri-
fonnicr par les Perfes ; au lieu de 
l'aller délivrer, il confia le foin de 
le venger a Oienae. Ce Général fit 
ce que l'Empereur anroit dû faire; 
il cba"a les Barbares des terres do 
l'Empire , Se porta la terreur dans 
leur propre pays. Odenat ayant été 
tué , Zinobie fa veuve prit le titre 
de Reine de POiicnt, & fit procla-
mer Empereurs tes trois fils. ¡Irra-
dien , envoyé contr'elle fut battu & 
fen a-mee taillée en picces. A v i ó l e , 
Dace d'origine, berger d'estra&ion. 
prenait dans le même temps le titre» 
d'Empereur. & fe rendoit maitre de 
Milan. GAlïcn alla mettre le fiege 
deva .t cette Ville. Le Rebelle, pour 
fe défaire de lui, fit donnir de faux 
avis aux principaux Officier» . 6c leur 
perfuada par fes cmiflaitcs que Gal-
lien avoit réfolu leur perte- On for-
ma à l'inflant une conjuration con-
tre lui, Se oa l'ailaifina l'an i tS de 
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Jefui-ChriR. 11 avoir alors trente-foc 
ans. Cet Empereur , cruel enveri l'es 
fujets. ne Je fut pont en,ers les 
Ch.-étieos, dont il refoo&oit la vertu. 
11 fit publier des Ed'its de pacifica-
tion en leur faveur , kur accorda le 
libre exercice de leur Religion , or-
donna qu on leur rendît les cimetie-
resoû ils s'aflembloient, & qu'on ret-
tituât aux particuliers tous le» biens 
confifqnés pour caufe de rclizion. 

G A L L I O JUNIUS, Ser.iieur Ro-
main , fiit d'avis que les Cohortes 
Prétoriennes , api ti plufieurs Cam-
pâmes , auroier.t le droit d'être af-
files parmi les quatorze Ordres. H 
en fut rudemeut repris par l'Emue-
reuc Tibère , qui fur le champ le fit 
lortir du Sénat, puis de l'Italie. Il 
choisit l'agréable Vdîe de Lesbos 
pour le lieu «le fà retraite ; Tibere 
lut qu'il s'y plaifoit, & il le fit reve-
nu- a Rome . où il fin obligé de de-
meurer dans lamaifon des Magiftrats. 
C e l t toure U récompenfe qu'il eut 
pour le* bafTefles qu'il avoit faites au-
près de ce.Tyran. 

GALLION , frere de Séneaae Pré-
cepteur de Néron. Etant Proconful 
d'Achaie, les Juifc k ri amenerenr S. 
Paul pour 1« faire condamner; mail 
Gall,011 leur du qu'il ne fe méloii 
point ce leur» difputes de religion , 
& qu'ils euflenl a vuider leur diffé-
rent entr'eux. Galllan condamné â 
mort par aVero. , fc tua lui-mime. 

G A L L O , Auieor Ef-
pagnol i qui noua devout uu Traité 
fort recherche ûi iroware , fur-tout 
en France, écrivit dam fa Langue fou s 
ce turc ; IJttlaraeioa 1,1 ,0)0, d, 
l'oro, à Madrid, I Ó I J , i n - i x Cet 
ouvrage a etc d'un grand ufâge poor 
ceux qui travaillent cette matiere . 
ou qui la négocient. L'Auteur vivoir 
dans le uccie palle. 

G A L L O C H E . ( Lo.i, ) natifde 
P a m , mon en 17Û1, igé de9i an» 
fut éleve des Boullogna , 6c maitre 
de F. le Moia,. Il initruilit ce dilli-
pie en lui dévoilant lei principeide 
la Peinture, d'après Ici TaWcau* 
même des grand, homme» : c'ell an 
face de leuri chef d'eruvrer qu'il lui 
•naljfoit Ici lailoia & la caufci des 
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admirables beautés qui s'y t rouvent . 
Cette façon d'inlîruire habitua Gallà-
tht > un goilt de ibéorie , qui femblè 
avoir nui ea quelque forte a ; progrès 
des connoilfanccr qu'on acquiert par l a 
priti^ue. U cfl dangeteuede trop s'aN 
radier a l'une au préjudice Jel'autre. 
On voit néanmoins quantité de beau* 
l ableaax de cet Artiite -, enrr'autreî, 
la AV.'u-rrct'o. dt Lar.tr, , ii l'Enlife 
de i l Ch„iré , le D parr d, s f f î i 
de Mi let pour Jcmfalem , â Norre-
Uame ; S. HUaU, E.lp, 4, M,t, , 
à 1. Louis du Louvre \ VlrJHiùlcî 

nfam, trouoèi, a S. Larare -, la 

• 'T'â" ' " i 
a s. Martin des cliamps j S. Niioleu 
d, Iol,a„a . dans l'E^ife des oetiu 
"ères . ûida-s la Sacri tic ; la 7,,«/*-
Uiot, d„ R.hqua d, S. AtguSàt l 
c W un chef-d'œuvre de l'Auteur , 
•mfi que fon Tableau de réception à 
I Academie Royale , tepréleoBnt 
H:r,ul, qui rend Alc/I, à fon époioc 
Ad*,,,. Gallocha fut gratifié par lo 
Roi d'un logement Si ¿'une peilion. 
U mou,ut Rctleur St Ckabcelicr d , 
l Académie Royale. 

G A L L O I S , (/ce») Abbé de Saint 
Martin des Cores, Secrétaire de l ' A -
cadémie des Sciences , IWofcITeurcn ' 
Grec au Collège Royal, & Inftcclenr 
du même Collège , naquit à Paris en 
l'an 16; a , & y m lutnt d'hydropifio 
en 1707. 11 travailla après Sallo , h 
père du Journal des Savans , à cet 
ouvrage périodique, S montra plus 
de modération 8c autant de lomiere» 
que lui. Les Ecrivains lurent conreas, 
mais le public malin le (in noms ; on 
1 accula ne prodiguer les louanges . 
non-leulement aux bons Ecrivains . 
nuis même aux Auteurs médiocres! 
Le grand CUi:r,, touché de l'uti-
lité de ce Joilraal, prit du godt pour 
Pouvrage , & biento, après £our 
I Auteur. Apres avoir éprouvé l o n ~ 
temps fon «prit. fa litre,an,,; . fc, 
maturs , il le put cher lui cri 167, 
& lui donna toujours une place , [ . 
table & dans foncaroire. L'Abbé Gai. 
loi, lui apprit un peu de Latin dans 
fes voyages de Verfaillct àPaiis. On 
n'a de loi queles extraiu de fe, Jour-
naux « quelques petits Ecrits qui 
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formeroient pas un volume. L'A'abc 
GalloU, dìt Fomentile, étoit i u n 
tempérament vi f , agifiant & fort 
gai; 1 ' avoit l'cfprit c o u r a g e « , prompt 
a imaginer ce qui lui étoit néceflaire, 
fertile cn expédicns , capable d'aller 
loin par des engagemens d'honneur. 
11 n'avoit d'autre occupation que Ics 
L i v r e s , ni d'autre plaifir que cclui 
d'en aebeter fur toutes les Sconces . 
Il les connoiffoit prefque toutes , & 
en avo i t approfondi quclques-unes. 

G A L L O N l U S . ( jnteint ) l'a-
tre de l 'Oratoire de Rome , mort en 
, 6 0 ? . publia cn 1 5 9 ' ™ (nùt/ 51.1" 

r ieux & feit a v e c beaucoup de loin 
fur les différens fuppliccs dent Ics 
Paicns f e fervoicr.t pour fai ce f o u f -
frir les Martyrs de la primitive Egl i fe . 
C e t o u v r a g e tradu'u en Latin pat 
l 'Autcur , fut imprime in-ta cn 1 an 
166S , à Anvers , a v e c figures. L 'Au-
ieur n'apas feulcment recueiìli co qui 
fe t touve des tourmens des Martyrs 
dans leurs A f l c s , dont plnfieurs 
pourroient ètte fufpe&s aux efprits 
f o r t s , mais auffi dans les Autcurs an-
cien» . tant profanes qu'eccléfi ift i-
o u e s . C e L i v r e eft une réponfe v i f l o -
n e u f e a cettc phrafe d'un incrédule 
moderne : u il eft difficile de conci-
». lier a v e c les Lois Romainestous 
11 ces tourmens rechercbés , toutes 
» ces mutilations, ccs Ungues arra-

chées , ces membres coupé» & 
H g r i l l e s , & c . •• U fc pcut qu'auciine 
L01 Romainc n'ordonna jamais de teis 
fupplices ; mais la fureurde» Romains 
idolàtres les i n v e n t o i t , & les J u g « 
les otdonnoient. L e ttaite de Gailo-
nii.» en eft la p r c u v c . 

G A L L U C C I , o u p l u t ò t G A L -
L U Z Z l , ( Tarquin ) Galhilius, ie-
fu i te Italien , mort à R o m c e n «649» 
à 7 { an», eft autear de p'.uficurs ou-
vrage» : l e principal eft intitulé : Vin-
dieìtionct VirgiUenm , & Commen-
tarti irei de Traici* . de Comtjia , 

n o m J e ^ X l C A L D U C C I ^ v a " 
Aftronome I t a l i « d u X V I fiecle ; 
Ange G A L L U C C l , Jéfuite Italien , 
r.atif de Macerata . mort a Rome cn 
1674- O n a aulfi de cesdeax detr.iets 
divers ouvrage» que de gens c o n -

G A L 

G A L L U S , Capitaine R o n n i a . 
Après l'aiTaut que lesRamiinsavoient 
donné à Gamala , où ils filrent r c -
pouffés a v e c perte , il f e cacha a v e c 
dix-fept foldat» dans une maifun , o ù 
il entendit pluiieurs Juifs s 'entrete-
nant pendant leur louper de ce qu'on 
d e v o i t faite le lendemain c o m t e les 
ennemis. Il fottit aufli-tôt de la re-
traite , égorgea tous ceux qui étoient 
dans la raaifon , & fc fauva avec les 
Cens dans le camp des Romains. 

G A L L U S , ( Cornelius ) de Fréjua 
cn Provence , grand Capitaine & bon 
Poète ,é to i t Chevalier Romain. L 'Em-
petcur Augufle lui donna le G o u v e r -
nement d ' E g y p t e ; Gallus pilla ce 
pays , & félon quelques-uns confpira 
contre fon b ienfa i teur qui l ' envoya 
en exi l . Il s'y tua de défclpoir l'an a6 
de Jefus-Chrift . Virgile . qu'on peut 
croire n'avoir eu pour anus que des 
gens d'un mérite diftinzué . fait l ' c -
l o g e de ce Poète en plufieursendroit« 
de fes ouvrages. Gallus avoit tra-
vaillé dan» le genre élégiaque . mais 

"il ne refte prefque tien de lé» Poéf ies . 
Les fragmens que nous cn avons f e 
trouvent joints ordinairement aux 
éditions de Catulle . & c . 

G A L L U S , ( Vibhts) natif des 
Gaules , Orateur célèbre lous le r è -
gne d ' A u g u f l e , parut au Barrcauavec 
tant d 'éc la t , qu'on lui donna un d e s 
premiers rang» parmi les OrateursRo-
main» après Cieèron. Sêneque , fot» 
ami & fon admirateur , a c o n f e r v é 

Îuclque» échantillons de fes piai-
o y e r s . Gallus mourut phrénétique. 

G A L L U S , ( Vibiu, Tnbomanus ) 
proclamé Empereur Romain en i j l , 
3 la place de Vece qu'il fit mour ir , 
étoit d'une bonne famille R o m a i n e . 
dont i l f j u i l l a la gloire par des a â i o n s 
lâches fit honteufe*. O u t r e le meur-
tre de fon Prince, il coneîutavcc les 
G o t h s une paix fi ignominieufe , que 
les Romain» n'en avoient jwint fait 
de fcmblable jufqu'alors. L e traite 
portoit qu'ils payetoient aux G o t h s 
un tribut annuel Dominen avoit ce-
pendant introduit autrefois la c o u -
tume de donner de l 'aigcnt aux Bar-
bares , pour les empêcher de ravager 
les terres de l 'Empire. Il n c t a i d i p a s 
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leng-temps à porter la peine de fes G A L V A N O , ( Antoine ) fils n a -
infame» a v i o n s , mats l'Empire la turel d'Edouard . naquit dans les In-
partagea a v e c lui. Les G o t h s & les des . & fut fait Gouverneur des Iles 

autres peuples ennemis des Romains. Moluque». U fignala le commence-
ne fe contentant pas du traité avanta- ment de fon Gouvernement p a r l a 
geux qu ils avoient fa i t . le rompi- v i a 0 i r e qu'il remporta dans l 'Ile d e 
rent prefque auffi-tot qu'ils l 'eurent T i d o r e fur IOOM h o m m e s . n'eu 
c o n c l u , & vinrent fendre fur la ayant a v e c lu. nue * t o . U o u r e e a 1 « 
T n r a c e la M é f i e . la Theffalie . & mers voifines de tau» les A f f a i r e s , 
la Macédoine , qu'il» ravagèrent. & Il ne fc rendit pas moins r e c o m n a n -
ou ils commuent , fans que Gallus dable par fa bonté pour les naturels d u 
témoignât s'en loucier , tous les dé- p a y s , par le foin qu'il prit de les 
fordres ordinaires aux Nation» Sep- faire inftruirc des vérités de la rel i-
tcntnonales. L e s Perfes d'un autre n o n , par fa libéralité à leur é^ard , 
cote . qui n'tgnaroicnt pas les pro- & par fonattention à foire bâtir à fes 
grès de» G o t h s , entrèrent fous les dépens de» Eglifcs dans les divers 
ordre» du femeux Sapor dan» les Pro- lieux de fon Gouvernement , & m ê m e 
vinces de Méfopotamie & de S y r i e ; un Séminaire à T e r n a t e . O n allure 
ôt pouHaut plus avant fubjugue- a u e pendant quatre ans il d ipcnfa 
r e n t 1 Arménie d ou ils chaficrent le feixante & dix mille crufades ; auff i 

R^i Tendau. Gallus . aulfi tranquille acquit-ii le glorieux t i t te d'Apôtre 
que s il n'eût point eu d'ennemi», de- des Moluaues. Se» libéralités l 'ayant 
« s u r o î t a Rome plon»é dans les plai- réduit à un état qui n'étoit g u è r e a u -
fir»; & après avoir a t f o c c a r Empire défias de la m i f c r e . i l fe rendit c n ' 
yolujienfon fils, qu. n'étoit cncore 1540 en Portu?r.l , où il ne t rouva 

- T T u C ? d n , / - x Î ° m n , C r e u t Î u l c ? " d e r ' « o n n o ' J W " p r è s du Roi 
1 rone des Céfars a ù valeur & au Jcsn ¡11, dont il avoit augmenté les 
fi ^ h " C j " 0 U v e J U CoUeguc , il re\-cnus de cinq t :ens mi!!c c m l â d e i . 
n i Dartre d o | i . K c s d c monnai i avec Peut-i tre q u : l 'offreqrie !ei fcabiraia 
cetre imcriptioii : Vin., Atg./lo- de Ternate lui avoient ftite de l e r o -

Cependant l e peuple paroiffoit c o n n o t e e p a n . leur R o i , le rendoi i 
' " l t é de I indoienee de G/Ju,. que odieu» . q u o i m ' i l Peut rejcti ic. Il f e 

ce Prince chercha. l 'appa, te . en adop- vit oWigi de le teHrcr dans l 'Hôpita l 
tanrun jeunef i l s de ^eee ; mai icra j . de Li5honne , o ù il v é c u t iufqu'en 
gnant qu'il ne vengeât la mort de fon 1 5 r j . l l avo i t écrit un e H,fie.,, lu 
pere , il 1 cmpoifonna depuis fecret- l . U L q u , , , q i i c f t perdue ; mais on 
i c m c n i . G a U e , a jouta à tous fes cri- imprima en 1 f 5 ; . à Lisbonne , un 
rue« la pedécution des Cnretiens , Traire i „ divers ttmbu par l e f -
mais 1 : courroux du Ciel fe manifefla quels les marchandées des l n d c j ont 

en même temps contre l'Hmpire par été appariées cn Kerope , S t d c s d é -
é p o u v a n t a b l e . n e » « - couvertes Elites jafqu'en 1 1 . 0 . 

mençani par I Ethiopie fur es c o r - G A i M A , ( Vefeo de ) né ! S i n e s , 
fin, de I E g y p t e , fe répandit de-la Vi l le maritime de la PÎovince d'A^ 

f ™ , , n , t e i ' & f " l e i ' c i ° " " Portugal , d'une f a -
auff î f o n e f l e p a r f a durée que par fa mille i l lu f l re , , ' e l l Tmmoita l i fépar 
violence i e l le h , penr pendant plu- f e , découvertes. Le Roi D M Î J m -
hcur i années un .rand nombre de ir.ie! l ' envoya en 1407 dans l c Indre 
peuples. Geltu, fer ii l i d i e fitt le O r i e n t e , ^ o u , l a « S w 11 
T . ô n e que t e , foldat, le trouvant counit toule la C ô i e Orienlale d e 
u c a p a b i e de r é g n e r , le m a l & c r e - P A f i i q u e , J e f c e n d a o t é h d r y e r , C e u x 
ren.. t n o n un de ccs Princes mdo- pour lenier de ftire aff ianeeavec les 

1 " ' • " " " a v 0 ' ' ' " ' . v e r - Rois. 11 fe eonduifit ,1e même fur l a 
tus , ont toutes ferres de défauts. C o t e Occidentale de l'Inde ; mais i l 
S o u S l , V ^ r f u , qu'il avoi i alfocie ne trouva de bonne, difpofitions que 

î é e . ¡ j 1 ™ • m 4 i V K c a ' ' a n " l W ' d i M f l m d « 1 qui ! e S i a c . 
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compagner à fofl retour par un A M -
bafladeur. Gama iatislait de fou pre-
mier v o y a g e , f c prepara à en (aire 
un fécond avec une d o n c de v ingt 
Vai f lcaux. Le Roi pénétré d'efiime 
pour Ion mérite Se de recoancif lance 
pour les fervices , le fit Comte de 
V i d i g u e r e , & Amiral des Mers d e i 
I n i es . Perte Se Arabie ; titre que fes 
Defcendans confcrvcnt . Il partit le 

1 0 Février 1 5 0 a , & après s'être ven-

16 des iofultcs qu'il avoir f o o f f e n e s 
1 premiare fois , en bombardant 

quelques Places , fie kattant plufieurs 
p e i n e s flottes des Princes Barbares . 

11 revint a v e c treize Vaif lcaux char-
g é s dctichelTës , le prem'er Septem-
bre 1 503. Enfin le Roi Jeat1 ///l'ayant 
nommé Vice-Roi des Indes en 15x4 , 
l ' y r e n v o y a pour la ttoifieme fois ; 
mais à peine avoit- i l établi fon fiege 
à C o ' i i m , qu'il y mourut le ¿4 D é -
cembre 1 5 1 ? . Se« Lieuteuans v e -
n d e n t de défaire les flottes de Cali-
tut ii de Cnnnnor. O n dit qu'il p u -
bi) 1 la relation de fon premier v o y a g e 
dans les I n d e s , maison ne la trouve 
point . C e grand homme fut honoré 
d u D O M pour lui & pour fa p e f t é -
t i t é , Se créé Grand de Pi-rtugaL Les 
Navigateurs lui ont l'obligation d 'a-
v o i r découvert les Inde* O r i e n t a l e i 
par le C a p de Bonne-E mer ance. 

G A M A . ( Emmanuel de ) A v o c a t 
au Parlement de Paris , publia en 
1 7 0 6 , i n - i a . une Ififfertoeion fur 
le droit fAubaine , f j r ce droit qui 
paroîtroit fi barbare , fi un long 
n f a g e ne l 'avoir cor/a-rré. C e n'eu 
proprement qu'un Faf lum ; mais il 
Toule fur une queftion importante. 
L ' A u i c u r préteid que le droit d ' A u -
baine ne s 'étend que fur les étrangers 
établi» dans le R o y a u m e , fit non pas 
fur ceux qui n'y font que pafler en 
v o y a g e a n t . 

G A M A C H E S , ( Philippe de) 
A b b é de S. Julien de ' f o u r s . D o c -
teur & ProielTeur de S o r b o n n e , le 
difl ingua par le i c i e a v e c lequel il 
foutint le D o Q e u r Rkher contre les 

KrûlânTde PUIrramontanilmc. Sans 

ppeller un grand h e m m e , comme 
fait l e Lexicographe cr i t ique, au lu 
outre dans fes c l o g c s q u c dans fes f a -

tires , on peut dire que Gamtthes 
étoit un des bons Scholaftiqucs de 
fon temps- O n a fait beaucoup de c a s 
autrefois des Commentaires de ce D o c -
teur fur la Somme de S. Thomas , en 
a v o l . in-fol. C e t Ecrivain mourut en 
l 6 a f , à f y ans. 

G A M A U E L , D e s ú r d e l a L o i , 
Difciple leerer de J. C . & maitre , à 
ce qu'on c r o i t , de S . Paul, fot très-
favorable aux Apôtres dans une A f -
femblée que les Juifs tinrent pour les 
fàiic mourir. Il fut fenfiblement t o u -
ché du mauvais traitement qu'on fît 
aux Apôtres , & fur-tout du martyre 
de S . Eiienne , qu3l fit enlèvebr h o -
norablement , maïs fans fe montrer. 
O n dit que ce faint homme fut cnîuire 
découvert 8r marty rile a v e c fon fils 
Ab,bon , âgé de 1 0 a n s , qu'après f a 
mort il apparut en fonge à un faint 
Prêtre nommé Lucien , à qui il dé-
couvrit l 'endroit où repofoit f o n 
corps ; mai» ce rccit n'a pas des f o n -
demens bien folides. 

G A M B A R A , ( Laurent ) Poète-
Latin , de Brefce en Italie . mort en 
Pan 1586 , à 90 ans , demeura long-
temps auprès du Cardinal Alexandre 
Farntfe Ion ami & ion p r o t e f l t u r . O n 
lui d o i t . I. Un Traité fur la Poéfic, 
in-4*. L ' A u t e u r voudront que les P o è -
tes Chrétiens n'employaflent pas dans 
leurs ouvrages les noms des Divinités, 
du Paganifme. La Poéûe perdroit à 
la vérité beaucoup de fes agrémeos > 
mais elle feroit peut-être pfus digne 
des L e i t e n » fages. II. Un P o c m c e n 
4 Char.ts . intitulé : Colombo¡ , o u 
la Colcmbiade. C e fut le Cardinal d e 
GranveUe qui l 'engagea à le compo-
fer ; l 'Auteur l e l u i d é d i a . C ' e r t P h i f -
to'ire de C h n f i o p h e Colomb mile en 
vers. Madame du Bocage, célebre 
par fo"n c f p r i t , a fait un Pc ¿me fur I» 
même fujec en vers françois. Elle n'a 
pas d û craindre d'avoir Cambara p e u r 
rival. Les Poéftes de cet Auteur font 
et! générai 1-ïches, foibles. O n en a 
plufieurs éditions. Les meilleurrs 
font c e l i e s d c R o m e en i y S i Se 15S6. 
O n eftime fes E g l o g u c s , intitulées 
Venaient. 

G A M B A R A , ( Véronique ) n f e k 
Brefcc l'an V 4 S } , mariée à un Soi-
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gnenr I ta l ien , fut v e u v e de bonne 
Scure , Se ne voulut point l'è reroa-
rier pour ¿ ire moins gènec dans la paf-
fion pour la Poéf ic & ponr la Littéra-
«ure. Elle mourut a Corregc en l'an 
X$$o , apre: avoir ù u l'aumiration 
de l 'Italie par fé» talens. Ses Pocfes 
o n t été imprimées plufieurs foi* & 
demiérement en 1761 , a Brelcc , 
in-8". Le fiyle de fa profe , & l u r -
tout de fes vers , e f l o ' u n e elegance 
& d'une douceur qui approebe un 
p c u de c e l l e des Sonncts de Pc-

" " S A N I B A S I U S . Ì Jean) Sculpteur 
d e V o l t e r r e , étant d e v e n u aveugÌB 
à P i s e de a o ans , s'avife aprcs dix 
a n j de r c p o s , d'eflayer ce qu'U pour-
i o i t f a i r e dans fon art. Il toucha fost 
exat ìcment une flatus de marbré , 

Sai repréfentoit Cofmcl, Grand D u e 
e Tofcane , & c n fit aprcs une d'ar-

g i l e ii reflemblante » qu'cllc ne l 'au-
roit pas été davantage , fi e l le avoit 
é t é l ' o u v a g e d'un Sculpteur qui jouit 
de fes y e u x . Le Grand D u e Ferdinand 
« n v o y a cet Artifte à Rome , o ù il fit 
une ftatue d'argilc qui reflembloit 
parfaitement au Pape (Sibain Vili. 

G A N T E * o u C A N T E R I , ( Jean 
de) d'une Mai fon ancienne, o r i g i n a l e 
de Piémont , établie en Provence , 
naquit à C u e r s en 1350. I l f e f i g n a l a 
en qualité. de Chevalier fous Robin 
le Bon, C o m i c de Provence , & 
«ommanda d e s CoipS-confidérables 
f u u s Jeanne, Reme de Naplcs , de 
S.icile & de Jsrufalem. 11 filivi- cet te 
Princcffe à N a p l c s , o ù il appaila une 
fédit ioo populaire.. 11 partii enluite 
pour R o m e , Se il foutmt a v e c 'uon-
neur la caufe & Ics intérèts de ù 
Souveraine. D e retour en Provence 
e n 1373 , i l leva un Corps confidé-
rable de 'I'roupcs dans la Contrée de 
C u e r s , de Souliets Si d 'Hlcrcs , pour 
s ' o p p o f e r à des Brigands, qui , fous 
l e n o m d e Tufehiens , ravageoient la 
P r o v e n c e a u nombre de plus de 11000 
hommes. L e s E u t « du pays tenusà 
A i x en 1574 . nommetcnr Jean di Si-
nuonia GénéralifHme con ire ces Bri-
gands , & Jean de Gantét fon Licuie-
n a n t - G é n é r a L Ces deux Generaux 
def ir tot t o u l e m e n t les Tufehiens, 

G A N G A R A I F 

Games mirita le furnom de Bra*e Sc 
la place de Lieuienant-Genira l dea 
T i o u p e s de la Reine Jeanne. 11 m o u -
rut a Cuers en 1389* 

G A N Y M E D E . Iiis de Tros , Rot 
des T r o y c ü s , etoi t f ibeau , r,ue Ju-
piter l'en'.eva fous lafigutc d'un a ig le . 
Sc l e tranfpoita au Ciel pour lui fer-
vir tPtfchanfon Se lui verler le neftar . 
11 fit pr i fcot a fon pere de c h c v a « 
trcs-legers , pour le ccnfoler. O a 
n'eii pD-mt d'accord f u r l c l i c u d c cet 
enlevement. Les uns le mettent für 
1c Moni-Ida , les autres le placent 
ailleurs. Saumaife reprer.d les Pein-
t ies qni repr^fenier.1 Gaey-ude e n -
l e v i für le das de l'aigle ; ll p r o u v e 
par les anciens Auteurs , que l 'a ig le 
prit Ganymtde par les chevcux entre 
fes ferres. 

G A R A , (Nicolas) Palatin d a 
Hongrie . n: dans l ' o b f c u r i c i , s 'ea 
tira par C\ vuleur. II parvint aux p lus 
¿minentCS dignitiis du Royaumc d e 
Hongrie. Eiifabeth , v e u v e d u Roi 
Louis I , lui en confia Ic G o u v e r n e -
ment : Gara n e f e fervit de fon p o n -
voir ic de fon cr idit que pour ty t a n -
nifer les petits Sc opprimer les grands. 
O n prit lesarmes de toutes part$, Sc 
ondonnala .Couronnc de Hongrie a 
Charles de Dwas, Roi de Naples . 
Gara le regardant comme un ufurpa-
teur , l e fit afliifliner. A lors la Reins 
Eiifabeth , accompagnie de fon M i -
niftre & d u meurtrier de Charlet , 
parcournt les divcrfcs Provinces de 
¡'Etat pour fc faire reconnoiirc. Le 
Gouverneur de C r o a t i e , confident 
d u Princc a f f a f l m i , fe fervit d e cetre 
occafion pour etre fon ven»eur. II 
aflembla la noblefle Sc 5e p e u p l c , prit 
Gara St Eiifabeth. II tua le premier , 
Öcnt jetet la feconde, enfermee dans 
un fac, au fond de la riviere. II ne ref-
toit que Marie , fille A'ELfabeth U 
l'enferma dans une cruel ie pr i fon. 
Sitifmond . Marquis de Brande-
bourg » auquel. c e t i e PrincelTc avo i t 
¿te p r o m i l e , vint la d e l i v r e r . S t 
perir fon perf tcutcur par le derniec 
f u p p l i c e , Sc l'dpoufa enfui te . 

G A R A M O N D , ( Claude ) P ^ r f -
fien , mort dans U patrie en 1 >61 , 
tics-ccicbrs Graveur Sc Fondeor de 
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caraAeres, grava par ordre de Fran-
çois I, le» trois fortes de caraéleres 
Grecs dont Robert Etienne s'eft fervî 
dans fe» édition». 11 n'exeelloit pas 
moins pour le» autres caraftcrcs. Ce 
fut lui qui bannit des Imprimerie» la 
barbarie gothique , & qui donna le 
premier le eoùt des beaux caractères 
romains. 11 les porta à un haut degré 
de pcrfc&ion. On ne peut lui refufer 
la gloire d'avoir lu:pâlie tous ceux 
qui étoient avant lui , & de ne l'a-
voir jamais été par aucun de ceux qui 
font venu» après. Ses caracleres fc 
font extrêmement multipliés par le 
grand nombre qu'il en a gravé , & 

Eles frappes qui en ont cte faites, 
u» les épreuves que les étrangers 

en firent en Italie . en Allemagne , 
en Angletenc , 8c même en Hol-
lande , il» eurent foin d'ajouter à 
chaque nom du caraétcre, celui de 
Ctranond . pour les diftmguer de 
tous les autres. Le petit-romain, par 
excellence . étoit connu chez eux 
fous le feul nom de Goramond. 

G A R A S S E , ( François ) Jéfuite 
d'Angoulême > prit l'habit de la So-
ciété en 1601 . a If ans. Né avec du 
feu , de l'imagination , mais fans goût 
& iàns jugement, il fe mit à écrire 
contre ceux qui lui déplurent. Il fe 
déchaîna fur-tout contre lc Poète 
Théophile & l 'Avocat Pafqaier. On 
doit à fa plume infatigable , L Re-
cherches des recherches d'Etienne Paf-
qunr. Tout ce que le délire & r e m -
portement lc plus brutal peuvent inf-
pircr de groméretés eft enraffé dans 
c e t ouvrage. Sur ce que le célébré 
Avocat répétoit fans ceflequ'il vou-
loit ctre tondu s'il avançott rien de 
faux : Oui , lui réplique le Jéfuite, 
POU, fer e^ tond», & C'efi moi oui fera 
votre Barbier. Il l'appelle fans détour: 
:> Sot par nature, fot par bécarre, 
»•fot par bémol, fot à la plu» haute 
M gamme , fot à double femelle , fot 
»• a double teinture . fot àcramoifi , 
» fot cn toutes fortes de fottifes. » 
Un endroit non moins admirable, 
c'eft l'adieu de ce déclamateur à Paf-
qaier : .. Adieu , maître Pafqaier ; 
v adieu plume fanglante ; adieu A v o -
>1 car (ans coafcicnce j adieu tnyu«-

•• phile fans cervelle ; adieu homme 
" fans humanite; adieu Chretien fans 
» religion ; adieu capital ennemi du 
» S. S iegede Rome; adieu fil» dtfna-
»• tur6 qui publiez & a u g m e n t « les 

•* opprobics dc votre mere 
» adieu jufqu'au Parlcment oil vous 
» nc plaidcrcz plus pour 1'Univer-
» fit6.»« Le» fils de Pafquier v c n g c -
rent leur illuftre perc. Lc Jifuite avoit 
adreffd fon premier ouvrage a feu 
Etienre Pafquier, par-tout ou itfera. 
Les fils dc cet habile homme , pour 
le paver dc la merne monnoic, lui 
adrellercnt la riponlc en quelque litu 
quiI fut. On trouve clans c c t t c j r i -
ponle deux liftcs d'injures rangees 
parordrealphab^tiqjc , & tiroes des 
Livrcs de Garajfe. II. Doctrine ett-
ritufe des beeux efprits de cc temp, ou 

t 'etendus tels ; ouvrage contre les 
>ciftcs, plus rempli de turlupinades 

qtlc dc raifons. III. Rabelais rrformi, 
mauvais Livre de Controverfc. I V . 
Somme de The'ologie, cenfurfe en 
Sorbonne. L'Auteur y degrade la ma-
jcfU de la religion par le l lyle le plus 
familier & le plus boutfon. Le» Su-
petieurs de Garajje lc ielifgncrent a 
Poitiers. II mourut en fecoutant les 
pcftifcrds cn 1631 , a 46 ans. Ce Je-
fuite fi amer dans fes Livrcs , c toi t 
af lei doux dans la Soeiite. Un faux 
zele luiinfpira fes i n v c & v e s , plutot 
que In michancete. 

G A R C E Z , ( Julie* ) Dominicain 
Arragonois , nommd par Charles-
Quint premier Evgque de Tlalcala au 
Mexique , fut lc pcre dc fon peuple. 
Son humanity enversles Indiens irrita 
contre lui lc» Efpagnol» conquerans 
du nouveau Monde, qui les traitoient 
comme des betes. 11 ecrivit a ce fit jet 
nn traite en forme de Lettre adrelfte 
au Papc Paul III. Padilla Pa traduiie 
& i'a fait imprimer dans fon Hiftoire 
du Mexique. ~Garce\ mourut cnodcur 
dc laintetd vers Pan t J47. 

G A R C J A S , Jurifconfultedn XIII 
fiecle , natif de Seville , laiffa des 
Commentates fur les Ddcr&ales. U 
faut le diftinguer dc Nicolas Ganias, 
autre favant Jurifconfulte Efpagnot 
du X VII fiecle , dont on a un Traiid 
des i l w i f i c c s , affexbon. 
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G A R C I A S L A S S O D E L A V E G A , 
P o e t e El'pagnol, natif de Tolede , 
eut l'avantage d'être élevé auprès de 
l'Empereur Charles V. Il fuivit ce 
Prince en Allemagne, en Afrique , 
cn Barbarie & en Provence. U fut 
bleffé dans cette derniere expédition. 
Se mourut à Nice de fes blelïures en 

I j 36 , à 36 ans. Gardai eft un dc ceux 
à qui la Poéfie Efpagnole a le plus 
d'obligation. Il la purgea non-fcule-
mc.it de fon ancienne barbarie, mais 
il lui prêta diverfes beautés emprun-
tées des étrangers anciens Se moder-
nes. Ses ouvrages animés du feu poé-
tique , offrent beaucoup de niajefté 
fit mains d'enflure que ceux des au-
tres Poütes de l'a nation. Paul Jote 
prétend que fes Odes ont la douceur 
de celles d Horace . mais elles n'en 
ont pa» l'énergie. On a donoé plu-
fieurs éditions des Poéfies de Gardas. 
SanSivs , le plus favant Grammai-
rien d'Efpagns . les a commentées. 

II releve en bon Commentateur les 
moindres beautés de Ion original. C e 
qu'il y a de plus utile dans ces note» 1 
cc font les comparaifons des beaux 
morceaux de Gardas avec ceux des 
Poetes anciens qu'il a imité». 

G A R C I A S L A S S O D E L A V E G A , 
natif dc C u f c o , a donné en Efpagnol 
VHiJioiy.de la Floride. & celle du 
Pérou & des Incas. 

G ARDI E. {Pontos de la) Gen-
tilhomme dc Carcaflonne , célcbte 
par fon courage ¡J¡ par fes aventures, 
fervit d'abord cn Piémont. puis cn 
EcoiTe, enfuite en Danemarck. Ayant 
été fait prifonnicr dins un combat 
contre le» Suédois. Erie XIV, Roi 
dc Suéde , lc prit à fon fervice. Ce 
Prince ayant perdu fon tronc , la 
Gardie confcrva fa faveur auprès de 
Jean III, a qui fa valeur avoit été 
utile. 11 lui confia des commifiiuns 
importantes à Rome «Je à Vienne , & 
le déclara en 1580 Général des trou-
pes de Suede contre les Mofcovitcs. 
Fontus fe rendit maître de la Care-
l ie , £c fit d'autres conquêtes avec 
autant de courage que de bonheur, 
bes viftoires furent fuivies des négo-
ciations pour la paix. Dans est în-
tarra lk U Ga:dtt périt malhcurçu-
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feraent ; car voulant entrer dans le 
Port de R e v e l , capitale de la L i v o -
nic Suédoifc , la patache à la poupe 
dc laquelle il étoit ailis dans un fau-
teuil, ayant donné contre un rocher, 
la proue fe hauffa fi fort de ce coup), 

!u'il tomba dans la M e r avec deux 
e/es Gentilshommes, & nc parut 

plus. Il avoit époufé une fille natu-
relle du Roi. Il en eut deux fils, des-
quels font defeendus les Comtes de 
la Gardie , qui font des plus grands 
Seigneurs de Suéde. 

G A R D I E , (Magne Gabriel de la) 
Comte d'Avcnsbourg , fut fucccfli-
vement C o n c i l i e r , Tréfor ier , pre-
mier Maréchal de la C o u r , Chance-
lier de Suede , enfin premier Minif-
tre 6c Direâcur - Général dc la Jul-
ricc dans tout le Royaume. Il fut 
fort avant dans les bonnes graces de 
la Reine Chrijiine , qu'il empêcha 
d'abdiquer autant qu'il fut_ en lqi ; 
mais ayant été obligé de fe retirer 
dc la Cour cn 1654^ cette Reine fit 
ce qu'elle voulut. U y rentra fous 
Chales Guflave. qui lc nomma T r é -
forier du R o y a u m e , Lieutenant de 
R o i , & GénéralUlime dans la L ivo-
nic. En 1656 il obtint le Gouverne-
ment de la Samogitie & de la Lithua-
n i e , & défendit Riga avec tant de 

3ueur, que les Mofcovites furent 

ieés de fe retirer après un fiege 
de iix mois. Après la mort du Roi t 

il fut élu Chancelier du Royaume , 
& eut part à la Régence. Il fur enfuite 
premier Muoftre de Charles XI, qu'il 
affifta utilement^ de l'as confeils. 11 
mourut en 1686, également illuftre 
par les qualités qui forment le guer-
rier & l'homme d'Etat. 

G A R D I N E R , ( Etienne ) favant 
Evêaue de Winchefter, & Chance-
lier d'Angleterre, fouferivit à l'Arrêt 
du divorce d'Henri Vlll.&lc dé-
fendit par un ouvrage public. Il ne 
fe fépara dc l'Eglife Romaine qu'ea 
ce feul point ; »'étant oppofé à la 
réformation , il fut emprifonné, fie 
dépofé fous Edouard VI, rétabli fous 
Marie, & il mourut en 1JJ5 . l»«f-
ù . n quelques Ecrits de Contro-
verfc. 

G A R E T , { D.Jtan ) BéaédiOn 
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d e S . M a n r , naquit au Havre-áe-
Grace en 1 6 4 7 , ic mourut à Jumie-
ges en I 6 J « . U a donni une belie 
edit ion de Ca¡¡¡ai.„, ¿ laquelle il 
a 10,ri une D-fmai.. curicofe fur 
l a pr.ifeffion monaSique de ce céle-
t r c Sénateur Romain. 

G A R G A R I S , Roi d e i C u i e t e j . à 
qui on attribue l ' inremion de piéna-
r e r l e miei . Sa li l le ayant eu un fiU 
o un maiiage clandeìlin . GirSat>s 
v o u l u t le faire périr ; mais le ¡cane 
» n n c e l 'étant tiré heurcufement do 
l o i a les dangers oil il avo i t été e x -
p o l e , f o n ateal plein d'admiiation 
pour : a l a ç c i i ê & fon courage , le dc-
fcgna pour fon fucecf feur , & le nom-
nta li>b,<. 

G A R I D E L , né à Manofcue en 
P r o v e n c e , P r o f a H u r de Médecine 
a 1 Univerfiré d ' A i x , publia en 1 7 : s 
unc Hifinr, Pu.,„ 
" F r e n i * . , en un volume 11,-fol. 
a v e c des figures. C e , ouviage impri-
m é Se j . a v é J U S d é p e n s é e la Pro-
v ince , a f . „ i honneur à ce Bou-i i i le . 

L E L O H E R A N 5 . 0 U L E 
t O R R A N S . C e l i le nom d u p l u . 
•ncien Roman que nous ayons cn 
Langue Romance, ou vulgaire Fran-
5 L ' A u t e u r v ivoit cn t t ( o fous 
j "S™ de ¡-"'is U huât, Bilaieul 
de J . Uvis. H y chante en vert le í 
beaux faits de Bénis Duc de M e t z , 
fils du D u c Pierre. & p c i c de Garin 

S?. S T I KLoh¿ra-" >aufll | ) u c «"= 

M e t z & de Brabant. Le Poete f u p -
p o i e H U C c e s , , r j n c e j v i v a i e a t S RTIS ÀE PCP'N & DA CKARI" 
» ' * r t t i , oc en raconte beaucoup d'a-
ventures fabulcufes . La plupart des 
K i f i o n e r s de Lorraine citent cepen-

? • £ P o : m e c o m ™ biito:re 
^ " P ® * ? ' a u n i o " i s quant au fonds : 
c a r 1! crt imp jiûb'.c de foutenir tous 
l e s contes q u i i débite. L 'Auteur n'a 
aucune teinture de la vérité de l 'hi f-
t o i r c . m des vraies généalogies ¡ il 
pccr.e a tour moment contre la Chro-
nologie Si la Géographie. Il eft éton-
nant que tant d'Hiftor.ens en parlent 
a v e c é loge . T o u t l ' u g g e que l 'on 
peut faire de ce Roman, f e réduit a 
connoitre le g o û t , le langïgc û i l c s 
n a ^ i u de ce temps-là. 

C A R r S S O L E S , ( AitarneJ Min»: 
tre de la Religión prétenduc R é f o r -
m e e , né a Montauhan en j j g ? . f e 
fignala d'abord dansl 'érnde des B e l -
Ies-Lettre» 6c de l a Philofophie . & 
fur-tout dans la Langue Lat ine, qu'il 
patloit & qu'il écrivoir avec élégan-
ce. U fit tant de prog.è« dans l a 
T h e o i o g i o , que dès P i » de 24 a n i » 
il «ut nornmé Minifbe de Puylaurens 
par le Synodc de C a f l i e s . enfuitc 
Mmiftre & Profcfleur de T h é o l o g i » 
a Momauban. II remnlit ces deux 
places a v e c difl inftion. Se» princi-
paux ouviages f o n t . I. U n Po eme 
Eptque Latin . mritulé YAdolphtde . 
en 11 Livres . où il chante en beau* 
vers latins tes exploits de Cul l ine 
Adolph:, IL Un a u n e Poims Lat in 
a la looange des Cantons Suifle» 
Proteftans. HI. Diverte* Thefes de 
I héologte. IV . U n Trairé de impu-

ntiate primi peccati Ada : Si un a u -
tre De Chnjlo mediatore. Il mourut 
en l 6 ; o . 

G A R L A N D E , (Jean de) Gram-
mainen , né dans le vilfage de Gar-
lande en B r i c , palta en Angleterre 
après la conquéie de ce R o y a n m e 
par Guillaume U Conquèrant, & il y 
enfeigna avec honneur. i l vivoit en-
coré en 1 0 S 1 . C e f i fon féjour en 
Angleterre qui a fair croire à plu-
fieurs Ecrivains qu'il étoit Angiois . 
O n a de lui un grand nombre d ' o u -
vrages imprimé* & manuferits. Les 
prinapaux des imprimes f o n t , I. un 
écrit cn vers rimés. int i tulé , Faeetus, 
f a r Ics devoirs de Phomme envers 
D i e u , er.vers le proebain & envers 
foi-méme. I L Un Poeme fur le mé-
pris du monde , feuflement attr ibuì 
a S. Bernard. HI. Un au;rz Poeme in-
titulé , FI ore tus ou L ber Fiorai, fur 
Ies dogmes de la Eoi Oc fur prefque 
toute la Morale Chrétienne. I V . Un 
Traiti des Synonymci, & un autre 
des Equivoques ou termes ambigus. 
V . D:ci:ottarium artis Alcbymia, cura 
eju/dtm artis compendio. 

G A R N A C H E , ( Franfoife de Re-
boa de la ) filie de Rene de Rol.cn 1 
du n o m , S e d'Ifabellc à'Albret, é toi t 
coufine germaine de Jeanne d ' A l -
tra , mere de Henri le Grand, Uno 
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parenté aufli puiflànte fit audi recom-
xnandableque c t i l e - i à , jointe à l'an-
cicnneié de la Ma'ifon de Rohan , ne 
f u t pas capable de la garantir de la 
plus déìagréable injuftice qu'on puifle 
faire à une perfonne de fon fexe. Le 
D u c do Nemours la i ayant promis 
de l 'époufer , avo i t obtenu d'elle 
toutes les faveurs ou'il c n pouvoi t 
c fpcrcr . E l l e portoit dans ion fina 
l e fruii de fes foibletfes. Le D u c 
fommé de tenir fa natole • s'en mo-
qua a v e c d'autant plus de hardiefie, 
qu'il ne v o y o i t pas qu'Antoine Roi 
de Navarre , quoique premier Prince 
d u S a n g , eût ou aifez de vigueur o u 
a l l e i d'autorité pour l 'y contraindre. 
Mademoisel le de Roban mourut a v e c 
1a douleur de le voir mere fans avoir 
été mariée. T o u t e la confola :ion qui 
lui rerta fut le tiire de Prince des 
G e n e v o i s , qu'elle fit porter à fon 
fils i & quant à e l l e , on la nomma 
Madame de liGamacis, ou la D u -
c h effe de Loudunois. E l l e f e maintint 
adroitement daos t'es t e n e s pondant 
les guerres civiles. 

G A R N E T , (Henri) J é f u i t e , né 
en i f J J , Provincial de f a Compa-
gnie en Angleterre, travailla juiqu'en 
1606 à y fourer.irla Religion Catho-
lique. .Son t e l e étoit trop ardent 
pour écrc éclairé. Il fut convaincu 
en 1606 d'avoir f u , par la v o i e de 
l a Confcfiion , la conjuration des 
p o u d r e s , fit de ne l 'avoir pas dé-
couverte . O n lui fit fon p r o c è s , 8e 
i l fut pendu & écartcié le 3 M a i , 
c n préfcnce d'une multitude incroya-
ble de p e u p l e . qui vouloit voir mou-
rir le Grand Jefuitc. C e f t amfi que 
quelques-uns l 'appelloicnt. Son Or-
dre cn fit un M a r t y r . Voytt O L D E -
C O R N & J A C Q Ù F . S 1." 

G A R N 1 E R , (Rolen) né à la 
Ferté-Bernard vil le dn M a i n e , cn 
» 5 3 4 , mort au Mans en i ï 9 o , fut 
Lieutenant-Général du M a n s , & ob-
tint ur.e place de Confci l lerau Grar.d-
Confe i l fous Henri IY. Lorfqu'il étu-
dioir en Droit à Touloufc , il rem-
porta l e prix aux Jeux Floraux. La 
l e f h u e de Sincque le tragique lui 
ayant donné du goût pour l ari dra-
m ' - q u e , U travail la, fit dçs f i f e -
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conde piece il difinita le pas à In-
dette , te Pere de U Tragèdie Fran-
foi fe . Ses amis le mirent au-deffus 
d'Efckylt, deSophocU Se d'Euripide, 
ma» le i gens de goùt fentoiert qu i l 
étoi t beaucoup a u - d e f f o u s d 'eux. 
Quoiqu'i l eù: un peu plus d'eléva-
rion & de force que Jodtlle, d r.e 
poffédoit pas mieur. que lui l'art de 
co'iftruire uno Tragedie. Cel lcs de 
ces deux n v a u x font toutes aulfi de-
nuies d ' a A i o n , auif» languitTantes , 
aufli fimpies , & condune* avec auih 
peu d ' a n . L e s Tragédies de Gamie/ 
fu rem recucillics a Lyon en 1 v o L 
i n - : ; , en 1597. L c s perfonnes c a -
ricufes de cunnoitre le progrès de 
l'art du T h é a t t c l e i rechercneot. 

G A R N I E R , (Jean) Jé f .ùte . Pro-
feffeur d 'Humanités, de Rhércmquc, 
de Pbilolbpbic & de T h c o i o g i e , na-
quit ¡1 Paris en t 6 i a , & mourut a 
Bolocne en 1 6 8 1 , en allant à Rome 
ou fa Compagnie l 'avoit député. C ' é -
toic un homme plein de piòte & de 
favoit . Le» ouvrages qui nous rcilcnt 
de lui en font des témoignages. L e s 
principali^ f o n t , I . une édition de 
Msrius Mircstor , a v e c quantité d e 
piece* , de n o t e s , de diflcrtatiora 
fur le Neftorianifme & le Pélagia-
nifme , d une grande rcchercbe. I I . 
Une édition de Uberai a v e c de fa-
vans Commentairei . DI. Une édition 
du Journal des Papa, Liber diurnus , 
accompagncc de notes hiftoriques & 
de diiTcstations tre» • curicufes. I V -
L e fupplément aux cruvres de Thio-
doret, V . Syftema Bibliotùccx Colle-
gir Parijtenfis Socittafii Jtfu. C ' c f t 
un volumo in-40. parfeirement bica 
difpofé Se tré »-utile 3 ceux qui veu-
len: maitre c n ordre tes grandes Bi-
bliotheques. 

G A R N I E R , (Dom Julien) de Con-
verai au Diocefe du M a n s . Béncdic-
tin de S. Maur en 1693 . mort a P a -
ris cn 1 7 1 5 . agé d'er.viron einquante 
ans , j o i g i o i t à une grande var iété 
de CMinoillancet c e s manieres d o u -
c c s t i prévenantes , ce caraf lete a i -
mable , qui défarmcntl is envieuxSc 
nous font de» amis. Ses Supérieurs 
le chargercnt de l'édition de Saint 
B s f i l t 1, une des mg'iileures qui f o i c a l 
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fortics de la Congregación de Saint 
Maur. La Préface eit un morccau 
prérieux pai une critique trés-judi-
cicufc fic un dilccrnement lur pour 
distinguer le» ouviagcs véritablcsdes 
écrit» fuppafé?. l)om Gatnier n'en 
put publier que deux volume» ; Dom 
Mar jn, chargé de continucr ce tra-
•ail apre» la mott de fon contrete . 
m:t au j >ur le troiGemc en 1730, il 
n'eft poi-t indigne des premier». 

G A R O F A L O , (B<nie..<to) Pcin-
tre , ¡¡acif de Ferrare, moit en 1699, 
àgé de 80 ani. 11 fur lang-tcmps en-
n e les mail« de mauvai» maitre». 
qui empcchcrcnt ics taleiis de le dé-
vel.'ppcr ; mais il fit un voyage en 
ltabc , cii la vue des currare» des 
plus celebres Pcintre» ccbau font fon 

ie, le mit en état de praduirc de 
ics chofes. Il eccello» à c-jpierles 

uble.uv de Raphael. Dans ccuxqu'il 
ne devoit qu'à lui-mèmc , il y pei-
gnoir ordinairement un a-iller. On 
a deux morccaux de lui au Palais 
Roya!, fic une belle capie du tableau 
de la Transfiguración de Raphael. 

CÌARTH, (Samuel) Poete & Mé-
decin Angloisdc la Prov'inced'Yorck, 
cultiva avec un fuccé» éaal ces deux 
arts différens. C e f i á Ion zele que 
l'on doit la fonda yon du Difpenfary. 
C'eft un appartemetit du College des 
Mcdec'ins de Londres dans leq.tel on 
donne aux pau%'res Ics coniultations 
gratis, &i le» Médecine» abas prix. 
Cet ctabliilcment qui falt tant dTion-
neur à rhumamte , excita comrc lui 
laplupartde» Médecir.s fic des.Apo-
tfaicaircs. Gai ih fe ver.gea d'eux par 
un petit Poemc en fix Chants dans 
le goùt du Lutria de Boiieau, inti-
tule: Le Difpenfary_ Cel i une ba-
taille entre Ics Médccins fic Ics Apo-
thicaires. Cette Satire n'efi pas tou-
jours fine, mais elle efl très-piquante. 
Garih mourut au commCnccnic.it de 
ce ficcle avec Ies titics de Médecin 
©rdinaire du Rei ó'Angleterre, fic de 
premier Médcc'in des Armée». 

GARZI, ( Louis) Pcint.c de Pif-
tovedans la Tofcane, difciple d'An-
dñí Sacchi Si emulo de Carlo Ma-
ratti dans ccttc Ecolc , fut chéri de 
fon maitre, fie furpalla Ion uval. Il 

avoit de grandes parties, un deflcia 
corref l , une belle compofition, un 
colori» gracieux, une touchc facile. 
Apre» avoir foie pluficuis ouvrages 
à R o m e , il fut appelli à Naples, 
mais on tenta vainement de Py rctc-
mr._ II rerourna à Rome où il peignit 
à Page de 80 ans. par ordrc de Clc-
meni XI, la voùte de l'Eglife des 
Stigmate». II termina cet ouvrage 
fupéricur a tout ce qu'il avoit fkit 
dans Ics plus bclles années de fa ieu-
neire. Cef i fon chef-d'oeuvre. Il 
mourut pcu de temps aprcs en 1721» 
à 83 an». 

GASI'ARD SIMEONI, ou DE 
SIME0N1BUS . d'Aquila dans le 
Rayaume de Najiles , Chanoine de 
Saint! Marie Ma ¡cure, fic Secrétaire 
du Pape Innocent X, brilla à Rome 
par fes Pocfizs Latir.es fic Italicnnes. 
Il a confeivé dans Ics uncs & dans 
le» autres, Se fur-tout dar.» le» pre-
miere», le goflt de l'antiquité qui 
fcmhloit ¿tre banni de l'Italie, Ses 
vers ne manquent ni de force . ni 
d'harmonic , ni de graces , fic il mè-
rito d'étre diliingUé dan» la foule des 
verfificateurs Latin» qu'ont prodiùt 
ces dernicrsfiecles. 

GASPAR1NI, furnommé 8ARZJ-
Z I O , du licu de fa naiflancc Bamzia 
prè» de Betgamc, y naquit vers Pan 
• 370. On étoit cncore aiors dans le 
chaos de la barbarie gothique ; Gaf-
pariai , né avec beaucoup d'cfprit fic 
de goùt, chcrcha a s'en tirer. Il lut 
Cieéror., Virarle, Cèfar, tous les 
bon» Ecrivains de l'antiquité, ea prit 
Pefprìt SE le communiqua à fc» difci-
ple». L'Univerfité de Padoue l'ap-
pella paur prvfciTcr le» 3cl!cs-Lct-
tres ; le Due de Miian , Philippe-
Marie Vifconti, jaloux d'un tclhom-
me . le lui enleva. Ce Prince le com-
bla de bier.faits fic l'àooora de Pinti-
mi té la plus fiattculé. lls étoìcnt 
prcl'que toujouis cnfemble, l'ans quo 
le Prince gcnit l'homme de Lettres , 
fic fan» que l'homme de lettre» en-
nuyàt le Grand. Gafperiai mourut 
cn 1431, regietté par les un» comme 
ami, par les autres comme un mai-
tre , par tous en general comme la 
gioire de l'Italie. Nou* avous de Lù 
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des Commentane* fur divers Livres 
de Cictron, de» Eri,res, ¿a Haran-
tues fic d*autrc5 pr^duaion». Se» Let-
tre Se fc» Ha'aigaes or.t étd ré.m-
primécs en >71» . ivcc mie Préfkce 
utile Se curieufe. Gifforini fut un 
dc.Drcmiers qui travadlerent a faire 
rcvi'vre er. lta:ie le gaìit de la belle 
Latinitc, & fes foins ne furent pas 
petdtis. . , 

GASSENOl. (Pierre) Prévot de 
la Cathédralc de Digne, fic Profef-
feur Royal des Mathémariques a Pa-
ri» . oaquit c i IJ9Ì à Chantcriicr, 
Bourg preS Digne. Un «prit v i f fit 
penétrant. une mémoire heareufe, 
une cavi : de tout app:er.d:eannon-
ccrenta fes parensqu'ilpourroìt è tre 
un jour PhonnéBt: de leur fiunille. 
On cut fa in de fon éducatìon . fic 
fes oragrcs fiircnt rapide». Il entra 
dans l'état Eccléfiaftique & obtint 
un Canonicat á Digne. AppeL'é à 
Paris par un pracès, il fe fit de» amis 

Siifians, du Vair, le Cardinal de 
Mica . le Cardinal de Lyon. C e 

fut par la proteftnn de celui-ci qa'il 
eut cn 1645 une Chaire de Mathé-
mati-ac» au College Royal. Dcfcar-
ttt changeoit alors la face de la Phi-
lofophic ; il ouvroit une nouvellc 
carriere ; Gsjerdi y entra avec lui , 
il attaqna ics Me'dieuions , Se jouit 
de la gioire de voir partager Ics Phi-
laf.phc» de fon remps cn Cartefiens 
Se cn Gafftniifies. Les deux émules 
dirfétoient bcaucouj». Drfearrei, en-
traìné par fon imaginación, bàtiffoit 
un fyftéme de PHilofaphic comme 
on conflruit un Roman ; il vonloit 
tout prendrc dans lui-meme. Gaf-
fend't, homme d'une grande littdrs-
ture , enr.cmi déclaré de tout ce qui 
avoit quelque air de nouveauté,étoit 
extrémement prévenu cn fàveur des 
ancien». Chimere» pour chimere», il 
aimoit mieux celle» qui avoient deux 
mille ans. Il prit ¿'Epicure Sf de De-
moche ce que ce» Philofophe» pa-
roi.Tnient avoir de plus raifonnable , 
fic en lit. le fond de fa Phyfique. 11 rc-
nouve'la les arome» fic le vuide, 
mais fan» y changar beaucoup. II ne 
fit ptefquc que prcter fon flyle à fes 
modele». Newton & u autre» ont dc-
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montré depuis ce qu'U n'avoit expo-
fé qulmparfaìtemenr. Ga(Ioidi en 
foutenar.t l'F.picurifme le fit des en-
r.cmi» & de» ennemis dangereux. 
Malgré la pureté de fer mccurs, mal-
gré la plus caiCÌe probité, on ofa 
attaquer fn religión , mai» Ics impef-
turcs retamberent fur le» calomnia-
teurs. Le fànatique Morin ne crai-
gnit pas de prédire qn'il mourroit in-
failliblcment fur la fin d'Aoùt de 
1650 , il ne fe porra jamais mieux 
que dans le cours de cette annác, H 
ne mourtit que fix ans après cn tétS, 
à 64 ans. L'illuftre Proteíleur des 
Lettres, Montmor, qui lui avoit don-
ré un appartement pendant fa v ie , 
fit recueillir fe» ouvraees aprés fa 
mort. Ils furent imprimi à Lyon cn 
6 voi. in-fol. en 165S , avec la vie 
de Gejendi par Sorbiere. Ils renfer-
ment , I. La Philofophie d'Epieure. 
II. La Philofophie de rAutcur. HI. 
De» (Suires Àflronomiqu/s. IV. Les 
Viet de Pei refe, A'Epicurt, de Coper-
se , de Tyeo-Brahi, de Purbachius, 
Sic. V . Sa Rifutation des Mcdita-
T/OBS de Defexrtts. L'Auteur du Die-, 
¡¡annuire Critique , ( Artide Defcar-
tes ) rcgreite beaucoup tja'on ne l'air 
pa» mife à Y Index, & aiTure quelle 
n'ei» bonne qu'a faire des Epicuriens. 
L'a-t-il lue? VI. Divers autres Trai-
tes. VII. Des Epttrcs. Tous ces ou-
vrage» montrent un bomme verfé 
dar.s ce que l'érudition a de plus pro-
fond ; mai» ccttc érudition nuit iill'ex 
fouvent à fe» raifonnemens ; elle les 
affoiblit fic en cache la liaifon. D f-
cartts avoit cert.iincment fur lui la 
fupériorilé da ftyle fic du génic. Le 
Philofophe Ga¡fendi ne l'ut pa» teu-

S'aurs fe défendre de» préj ugc.de fon 
ecle. Le Comrc ¿'Alais éranr á 

Marfeille lui dit avoir vu pendant 
la nuit nn Speftre lumineux ; :1 tenta 
d'cxpliquer par le» voie» de la Phy-
fique ce prétendu phénomcr.e , qui 
n'éroit qu'une rufe de la Ccmtcfle 
d'Aloii enmivée du féjour de Mar-
feille Le P. ìoncerel d- l'Oratoire 
a donné en 1737. à Paris , la Vie de 
Piem Gejfendi . gros volume in-1 a. 
oui cfire beaucoup de rccherches fic 
de minutici, mais pcu d'agrément 
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& trop de digrcflioiu étrangères à 
fon fuiet. François Ban.« a abrégé 
la Philofophic de Gofendi, en S vol . 

GÂSSION, (hAn de) Maréchal 
de France, ne à Pau en 1609,d'une 
itiïiion illudre de Bcarn . fervit d'a-
bord en Piémont, & pa.Ti enfuite 
au feivice da grand Gufiave Roi de 
Suede, alors la meilleure Ecole de 
Part de la guerre. Ce Prince, char-
mé d'une a«,on de vigueur & d'in-
telligence qu'il lui avoir vu faire, 
lut donna une gratification confidé-
rable. Gajfion la partagea fur le 
champ à tous ceux qui avoient eu 

Eut au combat. Cet acte de généro-
lé augmenta l'efiime da Caftan. 

Walfiun cr-.it campé à Nuremberg 
avec 60 mdlc hommes; le Roi de 
Suede», qui étoit en préfence, at-
tendoit des fecours. Il charge Gaf-
fion de faciliter leur arrivée. C e brave 
Officiel exécuta cet ordre, fie battit 
en même-temps un coros considéra-
ble d'Autrichiens. Ce fervioe étoit !Î 
unporrant, que Gnftave exigea que 
le vainqueur lui demandât queloue 
chofe. Je fouhaite, lui répondit-î:. 
d'être envoyé encore au devait des 
troupes 911 i doivent arrive r. Le R o i , 
tranfporte de joie , lui dit en l'cm-
braffmt, marche , je répond, de tout 
ce que ru laiffes ici j je garderai tet 
prifonniers, & j{ t'en rendrai bon 
compte. Guftave , toujours plus char-
mé de fa fidéliré & de fon courage, 
lui confia le commandement de la 
Compagnie deftinée a Ci gatde , & 
auroit récompensé fes ferviccs d'une 
manière plus éclatante, s'il n'avoit 
etc tué â l i bauiiie de Lutxen en 
Xf?a. GaJJion ayant perdu fon bien-
f a i t e u r , retourna en France avec 
fon Régiment. avec lequel il joignit 
l'armée du Maréchal de U Fore: en 
Lorraine. Son nom répandit la ter-
xeuc dans les troupes ennemies ; il 
défit quatorze cens hommes en trois 
combats, prit Charmes, Neuichàtel 
& d'autres places. Les années fui-
vantes le virent paroitre avec éclat 
au combat de Ravon , au fieqe de 
D o l e , a la -.rife de Hefdin, au com-
bat de S. Nicolas, à la prili d'Aire ; 
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mais un des endroits oa il Co fignala 
le plu« . ce far a Rocroi. Le Prince 
de Condé qui i'avoit confulté avant 
la bataille .' fe fit un devoir de par-
tager avec lui l'honneur de la vic-
toire. Bleffé danaereufamer.t à la 
priie de Thionville, il eut pour 10-
ompenfe ùc fes exploits le bâton de 
Maréchal de Fra-.ce en 1643. Il fut 
déclaré l'année fuivante Lieutenant-
Général de l'année de Flandres com-
mandée par Caftan Duc d'Orléans. 
GeJJïon continua do donner dei preu-
vei de fa valeur au tìege de Gruve-
Imes.auxprifesdu Fort de Mardick, 
& des villes de Linci; , de Bour-
bourg, de Betliune, de S. Venant, 
de Courtrai, de Fumes & de Dun-
kerque. Il reçut un coup de mouf-
qaet au fiege de Lent en 1647, & 
mourut cinq jours après à Arras, re-
gardé comme un bon politique ¿Se un 
grand Capitaine, infaiigable , ar-
dent . intrépide. 11 avoit établi parmi 
les gens du métier le plus entendue 
la maxime que la Spéculation étoit 
mervcilleufe dans le cabinet ; msU 
qu'il fallait nécei&iiement ce l'au-
dace & de l'action à la guerre. Il ne 
trouvoit prefque rien d'impollible. 
Lorlqu'on oppoloit quelque» difficul-
tés au Cardinal de Ricbtlieu , il di-
foit qu'elles feraient levées par Gof-
fion. S'ailrcflant uirjour a ce Héros . 
i! lui dit d'une maniere obligeante : 
Pour moi je fair grand ta, d'an ofer, 
6- ;e fats 10,., te qu'il vaut. Un Offi-
cier repréfentan: a GajJîon les diffi-
cultés iruiirmomables d'une chofe 
qu'il alloit entreprendre : pai e a u 
ma tete, & je pone à mon c6té, ré-
pondit ce Général, denuo, fumante, 
enti prtiendue impoflibilité. Gajfion 
n'avoit jamais é:c marié : on prétend 
qu'il difoit. qu'il ne fai foi 1 pai afa 
de cas de h vu pour en flirt part à 

quelqJun. Gufi ave le preffan: d'ac-

K ï , " c h i Parri. <Kon h l i o f -
tronca A.lemigne, fa, beaucoup de 
refpcci , répondit - i l , pour le jext, 
man je n'ai point <T amour, & me dif-
tinée ejldc mourir fol da, & garçon. 
L'Abbé de Pure a écrit l'niftoirc du 
Maréchal de Gejfion en 4 vol. in-ia. 
On y trouve des traits curieux, mais 
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le H t en e(l b u , rampant 6c dlf- B r e v e t t i , attellent fon difimércITe-

Ï Î . r a i ' Î Œ c A n " ' e d e G U S T A V E " = » ' & bienfailir.ee- Il ne bora. 
A I I O L r t l h . p u C C M e v e t t u a u l ,. . 

G A S T A L D Y . ( J i r S à . ) n i à G e - il fut préoofé; i, v o o ï o t l î . è e , " , e . 
ne. au commencement du XVII ue- pour aini dire, le. bienûiileur dn 
e i e , d une Maifon célèbre, même de tente humain. Noui voulons p.,lee 
nos |our>, par on talent fupencut ¡'un ouvrage trop peu connu en 
po«r les négociations p o i n t u e s . fe France, Se U digne d'être connu par 
dilli ngua dans plufie eri emplois qu'on tout, imprimi à Êoioenc, e i o , i n - f t l . 
lui avoir concis. L'état Eecléûafti- fous ce ture : T,uS.,riu /i a, „uni! 
que qu'il avo,, ombra® de bonne S p r ^ g W J rf, ,ol„„..l,..lu. 
heure , I entraîna a Rome. & ,1 y fit Le, expeiiences muli.plice,, les foin, 
paioiiienn e o u t i j c maie Se une ame utiles, les prdeiutions nicclTaires , 
terme . di5=e> des plus beau« temps les attentions 6 > e , , la police f i -
de U République , où le, citoyens verc , la vigilance exafle . les reme, 
lavoient laciitier leurs pursaufalut des éprouvés qu'on doit employer 
de la panie. L' i lahe, qui en fi fort pour prévenir ou pour fe délivret de 
expolce aux carnagioni fréquente, ce fléau redoutable, tout cildciaillé 
par a tempiiature duo climat tran- dans ce tiailéavec d'autant plus de 
quille, d un loi mou, d'un air gras clarté. de méthode & d'étendue qut 
5i humide. linvant les Phyficien. , l 'Aole,,, en avoit tin un ufae- uule 
St par la commode faeilire qu'ont les Tous ceux qui conooilfcnt l ' infuS-
étrangers de s , rendre de tous côtés fance des teme,les que la Médecine 
tant par me, que par terre , fuivaut adminidre dar.s ces occaûons , & oui 
les Politiques, éprouva en ,6f6 une n'ont pas donné dans la llupidité bar-
peile crucile qui lui fa, apportée des bare acs Mahométans, oui leur fait 
côtes de baidiugne. Rome en fut négliger les prceaoïionspou. sahan-
« M l i t infeétee. bel-lors Piftivité donner aveuglément i une iefenfée 
& la vigilance île C ./hUy etoicot fa,ai,té , St ,5ns ceux encote oui fo 
connues. L „ „ lu, ou'oo jeta les piaifent i connoiue les amis des 
yenx pour 1 emp o, pénlleuxde Corn- hommes, „ou, lieront gré, f.rsdou-
nii Jane General Je, H..p,t ,œ. Il le te . de leur avai, donné conno,11.,ncc 
l a u t aveo emprcuement ,S t fon cou- de cet ouvrage St de fon Auteur. 

h , : r o , i M « ' « f i ' voir dans ce Quoique ce traité n'ait été compofi 
danger piélent que le plaii , f, pré- que for de, expériences faites e o i u -
eiempour une bellean-.e d'en l i e , il cil nrmpl, Je tant d'oble^a-

Son ratripidité fut „on, , inficiente , crafles Se eprou-

T i f f C i " " " " " " ' 1 " ' ° " P " ' c o m m e 
veaux pénis & de plus grandes pei- un ouvrage cofmopolite. 
nés. Il fui nommé CommUTaiie Gé- G A S T A L D Y , ( J ^ B . p i J U ) 
«irai de û n t é . S t 11 mit dMS cette ConfeiUer . Medeco otdinafre d i 
nou, elle «barge tant de lagacié, de Roi , Dofleur Je la Faculté de Mé-
?, Î h T f f e , i Î M . r j T R r , e decine d'Avignon, „ n u i , a Siile,on 
fut hcurcofcmeivc déhvrie de ce fléau en ,674 , i mourutl Avignon en 

S " J 5 5 ? E 2 I I 7 ' î 7 4 7 ' " i e u ne dan, eerte 

a ' ^ t Ì T 1 " u ' & P ^ P 0 ' * j e nolo plus quitter. LaFa-
s de Bologne. Dan, tou- culti de Mideeine, i laquelle il fe 

E a , ' t 7 6 ' • W dm beaucoup. 11 en 
1er mêmes >ntu, moialciSt politi- occupa pendant plu, de <o ans la pre-
que, qu'il avo,, montrées dan, des miere C h a „ e 11 avoi, dans fes l e ! 
emplois inféncui, Pluficur, mono- , o . s le ni,e talent de mêler l'utile Ì 
mens élevés a les f,a,s a Rome Se à l ï g . é a M . : c'était la le charme par 



lequel ilattachoit les élevés a l'étude 
de leur art. Les matiere* ir.téreffantes 
qu'il traitoit dans une latinité pure , 
fixoient l'attention , même de ceux 
qui étaient étranger» dans cette fcic.n-
ce. 11 s'adonna beaucoup aufli à la 
pratique( fie fréquenta aifiduement 
les Hôpitaux. La perte qui ravagea 
Avignon en 171'», fit connaître à 
cette Ville combien un tel Médecin 
lui étoit utile. 11 joignit a une pro-
bité cxafle Se à une conduite régu-
lière beaucoup de facilité a s'énoncer 
Se à fe communiquer. Ses principaux 
ouvrages font > i. Infiitutioies Me-
¿¡en* Phyfico-AnatomicM , in-ta. 
Cet Auteur n'etoit point un efclave 
enchaîné aux erreurs de la vieille 
Phyfique. Quoique de fon temps la 
nouvelle n'eut pas fait de grands pro-
grès dans les Ecoles des^Provinces 
éloignées , S: fur-tout dans la Fa-
culté de Médecine, l'Auteur adopte 
dans cet ouvra*e & y expliouc net-
tement celle <\e Defcartes, & inter-
prète élégamment les matieres qui 
concernent les élément, le tempéra-
ment . le chyle, la fermentation, &c. 
L 'ordre, la clarté 8c la méthode de 

nés étudians. IL Une Quefioitde Mé-
decine qui roule fur un événement 
fingulier Se intéreffant. Une femme , 
mere de neuf enfansdont elle voulut 
être la nourrice , cefia après deux 
mois d'allaiter le neuvieme par 
égard pour un époux qu'elle aimoit. 
L'abondance de lait fit des ravages 
qu'elle négligea. Après diverfes in-
commodités . elle rendir , en trois 
fclles , plus de cent pierres diverfe-
ment figurées & de couleur blanc-
cendré. Toates les indications de la 
maladie déterminèrent le Médecin à 
décider que la furcharge de lait s'é-
toit dépoféc dans l'eftomac , où de la 
coagulation elle avoit paffé à lapé-
trification.llI.Deu* autres Que/lions ; 
l'une touchant la falive , fi elle con-
tribue 4 la digeftion : l'Auteur cit 
pour l'affirmative ; l'autre fur la ma-
ladie dite du pays. que l'Auteur at-
tribue à différentes caufes phyfiques 
& morales. IV. Que/lion fur les Som-

Mtabul«. H afljg"« l e * c i u f i i I d c 
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ccttc maladie , Se en indique Ies re-
medes. V . Nombre d'autres Quef-
lions toutes intéreflantes Se curieules. 
Les Journaliftc» de Trévoux en onr 
analyfé nlufieuri dans le temps. Se 
ont loué l'Auteur fur le choix des 
matières Se fnrfa précifion. 

G A S T A U O , ( François ) A b b é , 
d'abord Pere de l'Oratoire , enfuite 
Prédicateur à Paris, jinfin Avocat à 
Aix en Provence fa patrie, mourut 
en 173» a Viviers où il étoit exilé. 
C é t o i t un de ces hommes q u i , avec 
une ame pure, menent une vie trifte, 
parce qu'ils fe paflionnent prefque 
toujours pour un parti. Se qu'ils font 
pcrfécutés. C e fiic un des plus arden» 
admirateurs du Pere (¿uefnel, Sc un 
des plus grands adverfairei du Pere 
c-'rard. On a de lu i . I. Un Recueil 
d'Homélies furi'Epitre aux Romains, 
1 voL in-ta. II. La Politique desJé-
fuites àiràafyah , Sec. IH. V Ora ¡fon 
Funebre de la fameufe Mde. Tiquet, 
qu'il donna par complai&nce pour 
quelques Dames , Sc par pure plai-
santerie. Le Pere Chaatemer , Domi-
nicain , prit la choie auférieux Se le 
réfuta par une lettre i laquelle il jo i -
gnit un Difcours Moral & Chrétien 

fur ta vie & la mort de Mde. Tiquer. 
L'Abbé Gaflaud répliqua par la Lettre 
à Madame P. Se le recueil de ces 
picccs fut imprimé cn l'année 169? t 

in-S\ 

G A S T I N E A U , ( Nicolas ) P a r i -
fien , Curé d 'Anet , Aumônier du 
Rui. fie ami des Théologiens de Port-
R o v a l , mourut 0 1 1 6 9 6 , 377311$, 
laiitant trois volumes de Lettres con-
tre le Miniftre Claude, aufli lavantes 

que fol-des. 
G A S T O N , { Phethi ) Comte de 

Foix Sc Vicomte de Bearn , s'eft il-
luftré par la valeur . par fa généro-
fité , par les bitimens qu'il é l e v a , Se 
parf» magnificence. Ga,1on ayant re-
fufé de faire hommage de fes Terres 
au Roi Jean, ce Monarque le retint 
prifonniet à Paris, fie lui donna de-
puis la conduite d'une Armée cn 
Guienne. Il mourut l'ubi teme nt a Or-
ter . en 1391 au retour de la chal le, 
comme on lui verfoit de l'eau fur les 
mains pour louper, 11 avoit compofé 

uo 
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Un Livre intitulé : Le Miroir de Pha-
bus . Se divers autres fur la chaffe. 

G A S T O N DE FOIX . Duc de 
Nemours, fils de Jean de Fo x Comte 
d'Etampc» Se de Marie d'Orléans , 
feeur de Louis Xll , rendit à vingt-
trois ans fon nom immortel dans la 
guerre de fon oncle en Italie. Il re-
pouftii d'abord une armée de Suiues, 
palla rapidement quatre riñeres , 
chalTa le Pape de Bologne, gagna la 
célebre bataille de Ravenne. le onte 
Avril jour de Pâques Í J Ü , Se y ter-
mina ta Courte , mai» glorieufe vie. 

G A S T O N . ( J-an-Bapil/le ) de 
France, Duc d'Orléans. fils de Henri 
IVSe fiere de Louis XIII, né à Fon-
tainebleau en 1608, n'eft guere con-
nu dans l'Hiftoire que par les cabales 
contre le Cardinal de Richelieu. 
Pouflc par fes favoris , il tenta plu-
sieurs fois de le perdre. Ce fut lui qui 
portale Dac deMontmonnci , Gou-
verneur du Languedoc , à fe foule-
Ver. Il traveda la France pour l'aller 
jo indre, plutôt comme un fugitif 
luivi de quelques mutins, qtîe comme 
Un Prince qui lé prépare à combattre 
un Roi. Ccttc révolte eut des fuites 
»ort trifte», Mommorcnci fut pris, Se 
Gaßon l'abandonna au reffentiment 
de Richelieu. Sa vie fut un retlux per-
pétuel de querelles fic d= racommo-
«emens avec le Roi & le Cardinal. Il 
fut encore mêlé dan» la confpirarion 
d e Bouillon fit de Cinq-Mars. II fe 
tira d'affaire en accufant les complices 
Se en »'humiliant. Après la mort de 
fon (tire , il fut nommé Lieutenant-
Général du Royaume. I'. létabht fa 
réputation par laprife de Gravelir.es, 
de Cour trai S e d e M a r d i c k ; mais i l 
la ternit bientôt encore en cabalane 
contreMa-^rin. Il fut relégué a Biais 
«>ùil mouiu: en 1669, regardé comme 
un Prince puGlànime fie iàche. Cha-
tigni écrivoi: au Cardinal de Riche-
lieu , que la peur étoit un excellent 
Orateur pour lui perfuailef tout ce 
qu'on voulait ; mais û-ciainte n'avoir 
pour objet quo fa perfonne. Il crai'ru 

Sefque (ous.fcs amis à la prifon ou a 
ichafaud lar.s les plaindre. Mêlé 

dans toutes les affaires, il cn fortit 
toujours cn fitciiiùiuc ceux qui l 'y 

Tt/me II, 

G A S G A T 21$. 
avoient fcit entrer. C e Prince croie 
cxtrémcincnt curieux de médaillcs, 
de bijoiix, de miniauires fic de toutes 
ces brillante» bagatcllè» qui coùcerit 
tant Se qui fervent fi peu. Il en avoit 
une riche colleflion. Il laiffa des M é -
moires depuis 1608 jufqu'en 163 * , 
revus par Mart'gn se. Ilsont étéicim-
pnmésén 1756 àParis , in-12 , i la 
t:r:c des Mémoires òarnettUers vour 
fervi, à l'Hrjioire de Prancrfous (lenti 

IH, Henri IV& Louis Xìtl. 
G A S T O N ou G A S T E , Gentil-

hommedu Dauphir.é . bStit furiaf in 
du XI Cecie un Hòpital pour y re-
ccvoir les malades qui venoient vi~ 
fiter le corpi de Saint Àr.toine , que 
Joffelin avoit apporté dans le Vien-
ncis. C e fut le cammenceinent d e 
l'Ordre de S. Antoir.e . -pprouvépat 
Urbain « a u Concile de Cletnlont cQ 
109 f . 

G A T A K E R , ( Thomas ) hé à L o n -
dre» en 1574, mort dans cette Ville 
ea . 6 j 4 , refufa le» dienités & les 
benéficcs qu'on lui offa: pour cuiti-
vcr Je» Lettres lans diftiailrm. S i 
maifon étoit une cfpcce d'Académie ; 
Ics gens de Lettres Angioli Ce etran-
gers y étoient égaleinent bien reeus. 
Le» ouvrages qui lui ont fair un non» 
parmi lesSavans, font ,1. Advcfarii 
mifeellanea. H. Des Rcmarques fur le 
Livre de Ma-c-Antonin. HI. Une Dif-
fertationfur le ftyie du Nonveau Tef-
tament. IV. Cinnuu C e f i let itrod'ua 
rccueil d'obfcrvatioìij diverfes. Prin-
cipalemént fur les Livre* facré». G j -
taler étoit un homme de beaucouS 
d érudition fic d'une critique affez 
exafte 1 mais la fingularité de fes fen-
timen» fic la bitarre affcftarion de 
fan ftyle ont dégofité bien Hes gens 
de Lettres de la k i ì u r e de fes ou-

¿ A f l E N , ( S. ) premier Evèquo 
de T o u r s , fut un de ceux qui fiuent 
«nvoyéi en 250 p r le Pape Fatica 
pour porter l'Evanglle dars Ics Gau-
lc». Gatien s'a.rcca à Tour» . y fiC 

plufieur» Chrériens , Se y mourut 
ver» la »ind.. lut icele . 

G A T I M O Z I N , dernier R 0 i dtt 
Mexiquc , fut chalTé de fan Tròno 
par Ics Efpagnslj conduit» par Cortei, 
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Les vainqueurs le firent étendre fur 
un lit de charbons ardens pour lui 
faite avouée en ijuel lieu étoient ca-
chés les trclors de l'Empire. Tandis 
qu'on le tourmentoit d'une maniere 
u cruelle , il entendit un cri que la 
douleur arrachoit à Ion favori con-
damné au racmc fupplice. Et moi, dit 
ce Prince intrépide . fuis-jt touché 

fur un lit de rofts .' On le tira à moi-
tié mort de cette affieufe nueftion ; 
trois ans après en t >a6, il tut pendu 
publiquement dans la Capitale de fes 
Etats , avec un grand nombre de Ca-
ciques , fous prétexte qu'ils avoient 
confpiré contre les Efpagnols. Telle 
fut la fin de ce Prince digne d'un 
meilleur fort, & dont tout le crime 
étoit d'avoir armé fes fujets contre 
des étrangers qui venoiert d'un au-
tre monde pour les faite efclaves. 

GATT1NARA , ( Mtrcurin Al-
lerto de ) ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance dans le Piémont, devint 
Chancelier de l'Empereur Charles-
Quint , qui l'employa dans diverfes 
négociations importantes. U mourut 
à Infpruck , en i ç 30, à 60 ans. Clé-
ment ¡'Il l'avoit fait Cardinal l'année 
précédente pour recompenfer fon 
mérite. 

G A V A N T U S , ( BartJtelemi) Cor-
fulteurde la Congrégation des Rites, 
& Général des Barnabites , étoit de 
Milan , & mourut a Rome vers l'an 
1630. Il eft principalement connu 
par fon Commentaire fur les Rubri-
ques du Miflel & du Bréviaire Ro-
main , plein d'idéesmyfliques & peu 
littérales. Garantiti au lieu de cher-
cher dans lesmonumens eccléfiafti-
que. la raifon de certaines cérémo-
nies , l'a prife dans de mauvais livres 
de spiritualité. 

G AU B1L . ( Antoine ) Jefuite . né 
le 14 Juillet «6S8 , mort à Pékin le 
a t Avril t-60 , fut envové en qua-
lité de MiiTionnaitc a la Chine où il 
fe fit aimer par fes mœurs , fie ref-
pciìcrpartes connoiffance* aftiono-
miques. Il étoit très-vetfé dans la 
Littérature Chinoife ; il a envoyé 
beaucoup de Mémoires au P. Soucie t 
& à Frcret , qui en ont lait ufagt 
¿¿am leurs ouvrages. 

G A U 
G A U D , ( Henri ) Graveur d'U-

trecht,d'une famille illuflre, grava, 
d'après les Tableaux à'Ad.im, fept 
pieccs d'une firguliere beauté. Une 
fille amoureufe de cct Artifte , lui fit 

Cendre un Philtre qui, au lieu de 

i donner de l'amour, lui fit perdre la 
tête. U devint extrêmement hébété, 
& il le paroiffait toujours , excepté 
quand on lui parloit de peinture, fur 
laquelle il raifonna très-bien jufqu'k 
fa mort arrivée vers l'an 1630. Voyn 
GOUD1MEL. 

G A U D E N C E . ( Saint ) Eveque 
de Breffe en Italie , envoyé en 445 
à Confiantinople par l'Empereur Ho-
noriut , pour le rétablinement de 
S. Jean Chryfofljme , laifla des Ser-
moni fie des Lettres dont on a donné 
une édition à Breffe en l'année 1738 , 
in-folio. 

G A V E R S T O N . (Piene de) fa-
vori A'Edoeard H . Roi d'Angle-
terre , en 1307 , étoit fils d'un G e n -
tilhomme Gafcon , qui avoit renda 
de grands fer vices à Edouard /. U fut 
élevé auprès du jeune Prince qui , 
parvenu a la Couronne, après la mort 
de Ion pere, donna à ce favori le 
Comté de Cornouaille. Quelque 
temps après, ce Princepaffacn France 
pour époufer IfabeUe, fille de Phi-
lippe le Bel ; il laiffa à Gaver,Ion l e 
Gouvernement de l'on Royaume. 
L'élévation , l'orgueil de ce favori 
cxciterer.t la haine fie l'envie des 
Grands, qui vinrent à bout de le 
faire exiler ; mais ce ne fut que pour 
un temps. Le Roi ne pouvant fouffrif 
fon ablence, le fit revenir pour épou-
fer la fœur du Comte de Gloverr.ie, 
fie engagea les Seig-icurs à approuver 
ce retour fie cette alliance. Gaicrflon 
n'en parut pas plus modéré , fie fa 
mauvaife conduite obligea les Grands 
du Royaume à fc liguer encore une 
fois contre lui- Us lèveront nne puif-
fante armée , le poutfuivirent à force 
ouverte. fie fe faifirent de lui. Lorf-
que le Roi l'ut qu'il étoit prifonnier , 
il témoigna voidoir lui parler ; mais 
le Comte de Werrick , piqué des ou-
trages qu'il avoit reçus en particu-
lier , lui fit trancher la tctc. 

C / U U , , Voy, 3AC1CL 

C A U 
GAULMIN , (Gilbut) fle Mou-

iins en Baurbonnois . mor* er. I'an 
166«, ä So ans, Confeiller d'Etat, 
dt oft vfirfe dant lesLanguesanciennes 
& modernes. II evoii plus d'efnrit 
que d cru,!( t;o-i fiede jugement. Plus 
propre ä briller dans un cerclc parmi 
des femmes . des petitt-maitres fit 
des nauvclUile» , qu'a ¿enre dan« 
fon cabinet nour let Savans , i! pr . -
mettoii une fou'e d'ouvrage», & n'en 
doni-ait j ' jc fort peiu Ctux quenous 
»vons de lui oniiflenr en traduAions 
& en Podfics. Ni les uns ni les autres 
lie paroiffeit pas menter la reput*» 
t u n cue Gaulmin s'eroit faite. Ses 
Vers ne mamiuent pas d'un certain 
feu . mais cc feu auroit eu be'.'oin 
d'etre dinge par le gotkt U avoit des 
talcn», jnais encore nlus d'orgueil. 
On dit «in'Jrant un jour avec Saa-
rn.- iß lk Maajfic, 1! tear .Iii : Je 
penfe que nous poarrior.s bien noas 
tro-e rener teee s rous le, Sarans de 
e'Ewope; aquri Sa.maifi. non moins 
»am que lui, rdp .ndit: Jot-ni~ ä tont 
tequ'ilya d. Ssrnns aumozde , 6-
*ous & M. de AI tuffac , je VJU, tic.-
drai tete mo, feul. On a encore de iui 
outre fes Epigramm , fes Od,, , 
(es Hymne, t i l i T r a ^ i i e d'/r^«> 
nie, I. Des Notes fif des Commmtaires 
für l'ouvrage de Pfellus touchant les 
Operations des Dämons. II. Sur ce-
lui de Thdodore Prodronus , conte-
nant les amonrs de Rho ijnte & de 
Dofiaet. III. Sur le Teaiti de la vi« 
& de la mort de Moyfe , p.» un Rab-
bm anonyme. IV. Des Remarques für 
lefaux Cali'flhene. 

GAULTIER , V. GAUTHIER, 
G A U R 1 C , ( ¿ ü i ) Aftralogue de 

Gifoni dans le Royaume de Naples , 
faifoit fes predi&ions fous Jules Ii , 
LionX, Clement VII (y Paul W. 
Ces Pontife» d nnerent a cet -mpof-
teur imbecillc des marques d'eftime ; 
PAilrologie, l'opprobre de notre fie-
c l e , «ftoit un grand merite dans le 
ieur. Paul Hl lui donna l'Eveche de 
Civita Ducale. Gauric mourut ä Fer-
tare en l ? t 6 , a 70 ans. Faux Pro-
phete de profefiian , il pridit quel-

Iicfois vrai par hafard, mus'pius 
uvent faux. ü avoit promi» a Htnri 

G A U l i ? 

l i qu'J ftroit Empereur de quelque, 
Ho:», on'il parviendrait c nne vie.i-
Ielle t r ^ h c i n e n f e ; il raoorardW 
bleTurc reçue dar, un louenoi Ì40 
,ii». On j de Gattrit pluiieurs'ouvra-
K i où Tos démence, font confii-néei. 
On peut en . o i r U lille d m , T„]Ji„ . 
C.et Auteui rappelte <;vie Gonne 
ayant preà-.i nue Jean 
(ero.t Muntdefon p a j , , Sic p „ v i dt 
la Soiaroaineté, ce p.-i„ce ditielle-
«ami irriti de eelte preditliun , n^'il 
lu pendre le Prophète par le bras à 
mie corde attachée a un lieu é levé . 
& l e ili précipiter eina ou l i , fri, ,|a 

haut en lu, . Le, fecoulTe, qu'il elTuya 
huèrent fa mort. 

G A U R I C , ( Le Came ) l'un d e . 
più, giaml, Seigneur, d'Ecolfe , fut 
exeeméâ m i n paur plufiéut, trime,, 
fou, le regne du Roi !uqm VI, 
it i la lin du XVI Seele. T o n j f e , 
bien, turent cmSfqudi, f e l „ „ b cou-
tornei mau le Boi ayant égard a l'in-
nocence de fe, enfan, qui étoient en 

? ! nombre. le, leur rendit. Cette 
eénéroll.'é ne fut pourtant pas caoa. 
Eie de fc, empêcher de nourrir d i n , 
leur c«ui un efprr de vengeance con-
trel u Souverain L'aîné d e , f i l , d a 
ce Compie , apre, avoir voyaeé 
prefque par tome l'Eur.jpe , ,ev-°c 

e . Scoile . ou ilafTémblacinn autre, 
de le. S e r e , . & 1 : , eneagea de ven-
ger ur la petfonne du Roi la mon de 
leur pere Commun. Un d'entï eux fe 
rendit auptéî du Roi 3 Edimbour. le 
6 A ût 1600 , & lui n.t en puticu. 
Iier quu- homme leur avoit p r o „ i , 
de le . , •„ , e trouver dan, leur C h i . 
teau mieinel un tréfo, caché d'un, 
tieneile immenfe, le qu'il n „ , i , t, 
Majené de la part de ton, fe, f i e , c , 
de vouloir bien être nréfent i 
déconverre. Jl luinerliiada en même 
tempsd'y venir avec le moin. Je per. 
funiie, qu'il Dourroit. Ce Prirce na. 
Inrellement franc , alla di-er le len-
demain dal« leur Château . f a , „ p,é_ 
te»te de là ebaffe , & ,i ne p,i, „ e c 

luiquelept ou hnitpcr.o. ncw Aoree 
leren.., qui futmagnifimic, leComta 
de fru.r,c engagea l e M .na,„ue .l'ai. 
Ici voir, pendant eue fe , . e n , d ire , 
»«ira,, l'himiue q-i dcvóit dacgiM 
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vrir le tréfor. CEÎ fcé'ératï le firent 
pjlTct par pluûeurs chambre», dont 
ils fermoient leí porte» à melare au'i's 
vemroie t . de- là or\ Piuttoduifit 
dans un cabinet, où étoit l'aflàffin 
qu'ils avaient gagné pour le iue- ; 
»nais ce malheureux qui avoit marqué 
beaucoup de courage & de téfdution 
pour cette entrepriîe , n'eut pas plu-
tôt vu fon Souverain , que . laifi 
par l'horreur du crime , il devint im-
mobile ians pouvoir ni parler , ni fe 
feivirdcfesbras.Cependar.t le Comte 
Gauric. qui ne s'aitendoit pas à 
ce changement , avoit déjà com-
mencé à" reprocher au Roi d'une ma-
niere infolcnte la mort de fon pere. 
Des rju'il s'apperçat du faifilTement 
de TalaHin , il lui prit fon fcee. & 
hauffa le bras pour taire lui-mcme le 
coop ; mais les forces lui manquèrent 
aulli-tôt. Alors le Roi , mettant Pé-
néc à la main , tui le Comte, & il 
courut en même temps a une fenêtre 
pour appcllct du fecours. Ses domei-
tiqces coururent en toute diligence, 
& enfoncerent les portes , pendant 
que les autres táchoient de monter 
rar les fenêtres. Quelques-ans des 
freres du Comte furent tués lut le 
champ, les autres furent pris & punis 

Et les plus horribles fupphces, & 
ir Chateau fiitrafé. 
GAUSSEM , (Jeanne-Catherine ) 

Aílricc celebre , née à Paris le a* 
Décembre 1711. Sa beauté & les ta-
lens pour le Théâtre la firent connoî-
noitre de bonne heure. Elle com-
menta à jouer à Lille ; mais elle fut 
bientôt appellée à Pans ou elle de-
buta en 1731 par les rôles de W 
dans Britannicus. d'Arme dims Phe-
dte & d'Iphigénie. Celui de Zaïre 
qu'elle joua l'année fuivante avec le 
plus grand l'accès , fut l'époque pnn-
cipate de fa réputation . &tout le 
monde connote les vers charmans qu. 
lui furent alors adteffés par M. de 
Voltaire. 

Jeune Gauffèm reçois montendr.-hom-

RtçoisIt'liT* au Wire applau-
dis. 

Protege • les , Zaire ifi ton ouyra-
ge, &c. 

Mlle. Gautfem fit paroître dans le 
haut-comique , & fur-tout dan.» les 
rôles ingénus , les mêmes talens qui 
i'avoient diftmguée fi avantageuie-
me-ii dans le tragique. Elle a fait 
pendant plus de trente années l'orne-
ment du Théâtre François , qu'elle 
n'a quitté qu'en 1764- L'égalité & la 
douceur de fon caraitecc i'ont fait ai-
mer de tous ceux qui l'ont connue. 
Un mariage mal aif >rti, des cha-
grins . une maladie longue ¿Si d-ui-
louteul'e ont rempli d'ameitume le» 
dernieres années de & via. Elle les a 
palTeesdans U retraite, & eft morte 
avec beaucoup de rcûgnation le 6 
Juin t 7 6 7 . 

G A U T H I E R , furnommé le 
Vieux . excellent joueur de Luth , a 
(ailié plufieilrs picces ralTemblées 
avec celles de Pierre Gauthier fon 
coufin , doué du même talent, dans 
un volume intitulé : Livre de tabla-
ture des pitees de Luth fur diferentes 
modes. La Auteurs y ont ajouté quel-
ques regles pour bien toucher cer inf-
trument fi gracieux , mais prefquc 
entièrement abandonné en France 
par la difficulté de le bien jouer. Les 
principales p icc« du vieux Gauthier 
font, l'Immortelle, la Nonpareille, 
le Tombeau de Mt{tagMi i les pie-
ces de Denys Gauthier , que les 
Joueurs de Luth «liment le plus , 
fe nomment Vtiom-icide, le Canon, 
le Tombeau de Léñelos. 

G A U T H I E R , ( Claude ) célebre 
Avocat au Parlement de Paris, étoit 
plus connu par fon caraikere caufti-
que & très-mordant , que par fon 
Éloquence. On a de lui des Plai-
doyers qu'on ne lit plus, cr. 1 vol . 

1 D G A U T H I E R , ( Pierre ) Mufi-
cicn , de la Ciotat en Provence , 
étoit Direéleur d'un Opéra qui l'é-
journeit alternativement à Marfeillc» 
a Montpellier fit à Lvon. S'étant em-
barqué nu Port de Cette , il périt 
avec le Vatfieau qui le portoit, en 
1697. a st ans. Il y a de lui un re-
cueil de Duo & de Ttxo efiimé des 

conr.oiffeurs. 
GAUTHIER . ( Jean-BoptiSt) 

né à Louviers dans le Diocclc d £ -

v r e n x e n i 6 S ' , mort d'une chute en pie, r7fo. in.11 . XIII- VicdeM.Soa-
revenant de la patrie à Paris en l'an nen, Eveqiie de Senez , 1 7 1 1 , in . 
I7JÏ , à 71 ans, fut le Théologien 40 & in- l i .X lV .Li iLet tres Pcrfar.es 
de l'Eveque de Boulonne ( de Unie) convaincues/Timviété. 1-51 . in-ta. 
& enfuite de l'Eveque de Moncpel- X V . Lettres à M. CEv¿qued'Angers , 
lier ( Colbtrt. ) Ce dernier Prélat le nnfiju du prétendu cxi-ait da Caté-
prii chez lui , en aaparer^e pour chifme de Montpellier . 1751, in-ta. 
être fon Bibliothécaire ; mais réel- X V L Lettre à M. l'Archevêque de 
lement pour être fon confeil SC fon Sens , 175a , in-ia. XVII. Lettre 
écrivain. Après la mort de fon bien- d'un Thiv'ogien aux Evêeues qui ont 
fàiftcur , l'Abbé Gauthier fe retira à écrit au Roi pour fe plaindre de l'ar-
Paris où il continua de donner au pu- ¿té du Parlement d-Paris , du f Mai 
blic des brochures contre les incré- 175» , in-8% XVIl l . Lettre aux Evi-
dules , ou fur les querelles du temps, quei qui ont écrit au Roi pour lui de-
On peut en voir une lifte exaile dans mander la cajation de l'Arrêt du Par-
la France littéraire de 1758- Celles leràtr.e de Paris , du tS Avril 1 7 7 1 , 
qui ont été les plus répandues font, i n - i ï . XIX. Lettre à un Dnc&Pair , 
I . Le Poérac de Pope , intitulé, l'Ef- aufujet de l'exil du Parlement de Pa-
fei fur Chomme , convaincu d'ira- ris , 17H » in-12. XX. Lettre à un 

E' é té , 1746. in-12. II. LtttresThéo- ami, où l'on réfute Us cinq Utf es fur 

tiques contre le fxf- Us remontrances du Parlement de Pa-
tlme impie &Sotiaieades Peut Har- ,¡1. du 3 Janvier 17*4 , i n - l î . XXI. 
douin & Berruytr , 1756, 3 volu- Hijloi/c abrégée du Parlement de Paris 
mesin-11 : ouvrage pofthume écrit durant les trovbles du. commencement 
avec force , feiné de réflexions du règne de Louis XIV,' 1754, in-ia. 
juiles , 8c la meilleure critiuue qu'on On pourroit croire en iifant les Cri-
ait faite des Romans de Bcrruyer , tiques de l'AU»' Gauthier , que c'é-
quoiqu'un peu outrée. 111. Mémoires toit un homme plein de fiel; il avoit 
apologétiques•, 6- Déftnfc des Curés , de la douceur dans le carailere au-
Bénéficias & autres Prêtres du D,o- tant que de pureté dans les mœurs. 
eefe de Montpellier , 174= . in-4"- Mais fon zele pour la religion & 1a 
IV. Les Jéfuitcs convaincus tTobjli- paflion poureequ'd appelbit la bonne 
nation à permettre l'idolâtrie dans la caufe , le faifoit fortir quelquefois 
Chine, 1743, in-xa. V . Lture au des bornes de la modération, fans 
fisjet de la Bulle de N. S. P. U Pape , qu'il s'en a;>perçù:. 
concernant les rits Mahbare, , 174. , GAUTIER S T U A R T , Voyez 
in-ia. VI. Lettre d'un Théolorlei à S T U A R T . 
M. de Cherancy, 1744, in-40. VIL GAY , (Jean ) Pocte Anglois , 
Lettre au même , au fujtt de fon lof d'une ancienne famille de la Province 
truSion Pajlorali fur la communion de Devooshire , fut mis de bonne 
Pafcale , i74ï» in-40. VIH. Plu- heure dans le commerce . mais il l e 
fieurs Lettres deftirtées à prémunir les quitta bientôt pour la Poélîr. ET l'an 
Fidèles contre l'irréligion , 1746 . xytx , il fut fait Secrétaire de la D u -
in-lz. lX. Cinq Lettres apologétiques cheHe de Monmouth. En 1714 , il 
pour les Carmélites du FauxbourgSaint accompagna à Hanovre le Comte da 
Jacques à Paris , contre Dom la Clarendon ; mais ce Seigneur s'étant 
Tajif, Evôque de Bethléem , 174S , démis de fes emplois , Gay revint 
in-i î . X. Lettres à M- l'Eveque de en Angleterre fcire le* délices des 
Troy t, <«i réponfe à fa Lettre Pajlo- Grands & des gens de Lettres qui fe 
taie eux Communautés Rcligieufes de le difputoient. C'eft alors qu'il pu-
fon Dioiefe , 1750 , in-i i . XL Cri- blia une partie de fes ouvrages. Les 
tique du Ballet moral danfê dans le principaux font, I. Des Tragédies Oc 
Collège des Jéfuitcs de Rouen, 17 jo . des Comédies, qui eurent beaucoup 
in-ta. XII. Réfutation d'un Libelle d'appliuditTemens. IL Dei Opéra , 
intitulé: La Vous du Sage & du Peu- dont le plus couru fut l'Opéra du 
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C A Y O T D E PIT A V A L . (Frani 
fois) naquit a Lyon cn 1673 d'un 
pere Conia:ìlerau Prclid.al de certi* 
,Ville. Il prri le peril collet qa'il quitta 
bientòt pour l u m e l'excmple de l e i 
deux ficrcsqui étaient Tun & ¡'autre 
dans le Cervice. Aulli peu propte à 
l'état Militaire qu'à I'etat BèclcfiafH» 
que , il fé fit recevoir A v ;at er» 
1723 . & prit une lemme. 6on élo-, 
qucnce n'ayant réuflt que trèj-fot-. 
bleme.t au Barrcau , & n'ayant 
qu'one fortune médiocrc , i l le mit 
à publier volume fur volume jufqu'k 
fa mot: arrivée cn 1743 , apre» plus 
de quarante attaqurs d'ipolexie. O n 
pcut appliquei a Pi u v e i ¿e que Km« 
morte! la B r j y j e u. dit de cetrmn» 
écrivain» : « Il y a dei efprm . lì je 
» l'afe dire , infc.-ieur» fit lùbaltcr-
n ne». qui ne femblent faits que pour 
« etre le regiilre ou le magjftn de 
* toute-s le» pr «duéti >ns de» autres 
« eénie». IL» font PLgiaircs, Tra-
» duilears , Compilateli» : lis ne. 
» penfent p o m i . i!» difent ce que 
» Ics Autcur» ont penié ; fit comme 
» le choi* iss pC'rfÉCS cf t II ìve -ition, 
>» i l i l'ont mauvais , peu juile- 11®. 
•• rapportent beaucoup de chafe* 
n più tòt que d'excel lente» choies. » 
C e portrait ed cclui de P-taral. Ses 
ouvragc» cn font un témoignage au-
thentique. Les principal« font , I. 

»714 , tres-ma! ri<li£éa fur le» M é -
moires du Maréchal de Villas. II. 
L'Art d'orner Cefipru en l'amufant, 
a vol. i n - l a . Recueil de bons mots » 
plutôt fait pour gâter le goût que 

Îour enrichir la mémoire. 111. B i -
lioibtque des Gen, de Cour ( en 6 

vol. i n - t i , ) compilée pour le peu-
ple. V . Les Caufits célébrés en 20. 
vol . in-ta. : Collection qui i-itcretTo. 
par Ion o b j e t . mais qui dégoûte par 
le ftyle fade , rampant , eutarrillé , 
louche dn Compilateur ; par iespoé-
rilités en ver» & cn profe dont i l 
l'a lcmcs ; par de» hors-d'omvres 
fan» nombre; par le mauvaischiix 
des matériaux ; par la profulion du 
verbiage le plus vain fie le plu» com-
mun. Pnaval, le plus mauflade des 
écrivains, fe croyoit le plûs ing,»>» 
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nieux 8e ne s'en cachoit pas. Il a fall Sultan d'Egypte , avoit été pris fie 
tous fe» Recaeils de bon « mois de mi» à mort par Se/im , en 1 5 1 7 , »1 
fe» fades plaifantcries, de fe» Poéûes implora la clémence du vainqueur , 
& de ce',les de û femme . 6i même Se fut continué dans le Gouvcrne-
de plulieurs rédeviots critique» fur ment de Sync . Après lamott de-Se-
nos meilleurs écrivains mais il ctoit lim , Gasili envoya à Cayesbey , 
auiS peu à craindre avec la plume Gouverneur d'Egypte , pour le fol-
qu'avec l'cpée. M. de Garj'adt a ré- liciter a rétablir" la puiffance des 
duit le» 20 volumes de» C au/es ci- Mammclus. Mais celui-ci fit mourir 
Icbrci cn un f e u l . fous le titre de fes Ambafiadcurs. Gabelli, nonobf-
Faits des Caufes célebres & ¡nt¿rcf- tant cette nouvelle , livra bataille 
fjatts. L'or.gin-l fit la copie fe ret- aux Turcs près de Damas 1 contr* 
femblent dan» le ílylc affccié fie bas , le Bafiâ Ferkat. Il fut tué en cambar-, 
mais il» différent cn ce qu'ils ont tant vaillaromeiu en i j w . 
donné l'un fie l'autre dans les extre- G E B E R , Grec fuivant les u n s , 
mités oppaféi». L'infipidc Pitaval Espagnol fuivant lei autres , é îoit 
c i l trap prolixe , fou abréviateur .Médecin Sí Afironomc. O n a de lui 
trop concis. plufieurs ouvrage» dan» kfqucls on 

GA7.A , ( Théodore ) un de ces trouve beaucoup d'expériences chi-
Savans Gtecs qui tranfplaitcrent les «uiques , même de celles que l'on 
Art» de la Grece çn Italie après la danne aujourd nui . pour nouvelles, 

f ife de Confiantuiople , était da Le célèbre Boe-haavc en parle aveç 
heffilonique. Il trouva dan» le Car- cllime dans tes Infiiiutions Chimir 

diaal Beffarla* un ardent prateiieur, qui s. C n ne fait en quel temps il vi» 
qui lui procura un Bénéhce dan» la voit ; on croit que c'efi v e n le neu-
C&lûbre L'iUuftreGicc apprit fi bien vieme fieclc. L'Abbé Luigia du Fref-
& fi promptement le Latin , qu'il noy a iccucilli taut ce qu'on pou-
f i l fentir le» beautés de cette Lan- voit dire fur la perfonne & le» o u -
gue aux Italiens memes. U m»urut vrages de ce Cnimií lc , dan» le pre-
a Rame er. 147$, à 80 ans. On dit mier volume de fan Hifioue de la 
qu'étant allé à Rome préfenter à Philofyhie Hermétique. 
Sixte IV, quelques unv de fe» ou- G E D E O N , fils de Joas , de la 
vraies , ce Pa;>c ne lui fit qu'un Tribu de Manaffé, Se V . Juge d'if-
preient fort madijuc. Gs\a le jeta racl vers 1245 avant J. C . fut chaiS 
de dépit duns le T i b r e , difant cn oax l'Ange du Seigneur poor ¿tre le 
colere , que les Savant ne dévoient libérateur d'Ifrael. Géàéjn , dont 
pas fe donntr ¡a peine Salhr a Ra- l'humilité étoit extrême, eut befaiff 
me, pui/que legality était fi depra- de voir des miracles pour croire l a 
vé. if «1u lea r.cs les plus gras y vëuté de cette milfion. Ayant fait 
rtjufioicni le meilleur groin : lnvec- cuire un chevreau pour l'offrir , 
tive plate fie graiEirc. O n a de lu i , l'Ange lui dit d'en mettre la chair 
L Une TrjduUiun en Latin de FHif- Se du pain ûns levain dans une cor-
toirc des Animaux d'A/ifiote. C'oli beille fie le jos dan» un p o t , de Imp-
une des premieres verfion» dans la- patter fous un chêne fie deverfer c e 

Ïuelle ou a pa connaître le génie jus fur la chair qu'il mit fur une pict-
u Philafaphe Grec , entièrement re. L'Ange toucha la pierre avec une 

défigurée par les Arabe» fie les Sebo- baguette, & il fortit a„ilitôt de cctte 
lafiiques des fieclcs d'ignorance. IL pierre un feu qui confuma la chair 
La Tradu3ion de C Hi finire des Plan- S : le pain. Gedéon , ayant enfuitc 
tu de Théophrofie. 111. Celle des cicndu fur le fair la toifon, il la 
Aphotifimes d'Htppocrate. trouva le lendemain toute mouillée 

GABELLI , Prince d'Apamée . S e de la rofée . fans en voir fur la terre 
Gouverneur d e S y i i e pour le Sultan des environs. Le fur - lendemain le 
d'Egypte . s'oppofa d'abord a j * contraire arriva , la terre étant moui.l-
Turc» i mais voyant que Tomunbey , lée Se la toifon ne l'étant p a s , Gif 

P i v 
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iéon commença fa miflion par abat-
ire de nuit l'Áatei de Dial. L a ha-
bitans de la ville indignés, envoyè-
rent le demander à fon pero. Celui-ci 
répo ndit que li Boa! croit un Dieu , 
i l fe vengeroit bien lui-même lan* le 
fecour. des hommes. Gcdion fit fon-
c e r eniaite de la trompette . & vit 
autour tic lui en peu de temps une 
armée «le trente-deux mille hommes , 
qu'il réduifit à trois cens, qu'il n'ar-
ma quo d'un p o t , d'une lampe ca-
chée dans ce pot Se d'une corre de 
B é l i e r , ou d'une trompette. Gédéon 
alla fecrétcmcnt dans le camp enne-
mi , 5t y entendit des foidats .»'en-
tretenant fur un fonçe d'un d'en-
tr'eux. C e longe préfageoit leur dé-
faite. Allure de la viftoire , Gédéon 
s'avança pendant la n u i t , avec les 
(rois cens hommes, avec ordre de 
caffer tous enfemble leurs pots. Lor-
dre ayant été exécuté à propos, les 
ennemis crurent avoir une gxande 
armée à combattre. Ils tournèrent 
leurs armes les uns contre les an-
t r e s , & ceux qui échappèrent a cette 
boucherie fiirent mi* en pièces par 
les vainqueurs. Gédéon les pourfuit , 
l u o do propre main Zébée & Sal-
Mtana , & délivre la terte de ccs 
hommes fiitoces. Les Ilraelites v o u -
lurent lui donner la couronne comme 
à leur libérateur . mais il la t e f u f c 
I l gouverna (àgement ¡/rail, fans 
vouloir accepter te titre du R o i , & 
mourut dans un âge avancé , 1**9 
an, avant J . C- laitfant 70 enftns de 
plulîeurs femmes , outre Akimtlech 
qu'il eut d'une concubine » Se qui 
tua tous les autres. 

G E D O Y X . ( Nicolas ) né à Or-
léans d'une famille noble en i<S6l , 
fut Jéfuire pendant dix anj. Rentré 
dans le monde avec les agrémens de 
l 'homme de fociété , & de l'homme 
d'efprit . il y plut beaucoup. Les 
3mis qu'il acquit dans la fociété de 
Ninon Laclos s'inié.elTerent à fon 
f o r t . & le rendirert aflei brillant 
pour on homme de lettres. Il obtint 
u n Canonical de la fainte Chapelle 
en 1701 , fut reçu à l'Académie «les 
Bçlles-Leitres en 1711 , à l'Acadé-
(nic Frjr-çoilc en 1 7 1 9 , & nommé 
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à l 'Abbaye de Noue-Dame de Ban-
gency en 1732. Il mourut au Châ-
teau de Fon-Perrais près de fon A b -
baye en t-44. C 'et ' i t un homme 
d'un vrai mérite. de l'humeur la plus 
complaifante & la plus douce , quoi-
que vif dans la dilpute , d'une pro-
bité très-exa&e ic de h candeur 1» 
plus aimable. Il étoit fi palfionné 
pour les bons Auteurs de l'antiquité » 

!u'il auroit voulu qu'on eût par-
onné à leur Religion en faveur des 

beautés de leurs ouvrages & de leur 
Mythologie qu'il ne confidéroit que 
par fon beau côté. U penfoit que 
refprit de toutes les nations s'étoit 
rétréci ; Si que la grande Poeiie ÔC 
la grande éloquence avoient difparu 
du monde avec les iàbles des Grecs, 
Ces idée« montrent que l'Abbé Gi-
doyn , né avec plus d ; goût que d e 
profondeur dans l 'efprir., n'étoit 
point propre à tenir la balance en-
tre les anciens fie les modernes- Ses. 
principaux ouvrages font , L Une 
traduction de Ouintilitn , dont l a 
meilleure édition eft celle de Pari.« 
en 1 7 5 4 , en 4 vol. in-ia. C e n ' c f t 
qu'une vcrfion , mais l'Auteur en a 
fait un original par Pexceîlcnte pré-
face dont il Ta ornée , & fur-tout 
par la netteté , la pureté & l'élé-
gance du ftyle. L'Abbé Gédoyn 1 
traduit Qahuiiitn , non en affeitert 
une cxiclii-ule fcrupuleufe Se litié-
ralc à la maniéré d'un efclave, mais 
en poiTédant l'on fujet fie le traitant 
arec Pafiiirance d'un manie qui fe 
donne peut-ctre quelquefois trop de 
liberté. H. Une traduction Je Pat/fa-
nias en a vol. in-4®. esaéle , fidelle, 
élégante , fie ornée de favanres no-
tes. III. ULuvrts dîverfts , Paris 174?, 
in-i i . C'eft un recueil de petites ¿lift 
fortifions fur des matières de mo-
rale Se de littérature , en général 
très - tuiles , écrites élégamment , 
mais fans fineiTe. IV. Piufieurs Dif-

fertations curieufes en manuferit, Se 
q u i , dit-on , feront bientôt impri-
mées. C'efi un examen du Paradis 
perdu de Milton : c et ouvrage lui 
paroiffoit ce qu'il a paru à bien des 
Littérateurs ; un Pocme fombre , 
barbare & dégoûtant, dans lcquyi 
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la diable hurle fans ceffe contre lo do l'Académie des Belles-Lettres & 
Meffie. Aumônier delà Compagnie gene:a.c 

GF-HAN-GUIR, Roi des Indes , des Suiffes , étoit de HuU petite 
commença i régner en 1604 . & mou- Vi l le dans le Canton de Fribourg , 
tut en i6aS. Deux de fes fils déjà St mourut en 175a a Pans . a *(» 
avancés en â g e , dont l'aîné fe nom- ans. C'étoit un homme très-eihma-
moit Kofrou. fie le cadet Kourom, ble par fes valles connoiflancM fit 
ennuyés de la longueur du xegne de Jur-tout pat fa probité 8c r>ir fa can-
leur perc, firent tous leurs efforts deur. On a de lu: dos D o t a t i o n s 

Sour monter fur fon trône pendant dmslcs Mémoire de VAcadémie des 
vie. Kofrou leva une puiflante ar- Bclles-Lcitres. Elles roulent prefque 

m é e , mais il fut vaincu Si fait pri- toutes fur Hérodote. C e l'avant Aca-
fonnier avoc les Seigneurs qui dimicien préparoit une nouvelle 
av-oient fuivi foi» parti. Son pere ne édition de ce l'ère de l'Hiiloire 
voulant pas le faire mourir, f econ- Grecque , c o n t é e fur les manuf-
tenta de lui ôter la vue avec un fer crits de la Bibliothèque du Roi. On 
chaud. Il le g*réa auprès de lui peut voir un éloge plus étendu de 
dans le deftein de laiiïer le Royaume l'Abbé Geino r a la tete d u VI . vol . 
à Bolaii, fiis aîné de ce Prince te- de VH/Jloire Mditairt des Suiffes au 
belle. Cependant Kourom , qui em- fervice de France , par M . le Baron 

Slovoit tout fon crédit pour fe faire de Zurlaubcn. 

.oi , attira dans fon Gouvernement G E L À j J , ( M-.lin de Saint ) Poe-
de Décan . fon frere ainé Kofrou , te , Voy« SAINT GELAIS, 
comme dans un lieu où il vivroit GELA SE I , l ' jpe , Africain de 
avec plus de douceur, fit trouva la naiftar.ee , Sueceffeur de Félix II en 
moyen de s'en défaire secrètement. 4?a » fijt occupé comme fon préde-
Aprés fa mort il forma le deffein de cefleur des troubles de l'Eglifc d ' O -

' détrôner fon pere. Gehan-Guir mar- rient . & ne put les terminer. Il re-
eba au devant de ce fils rebelle avec fufa çonlhmmeot, & peut-é'.re un 
Une armée fort nombreufe : mais i l peu durement, fa communion à £a-
mournr en chemin . après avoir re- phtmius, Patriarche de Conftantino-
commandé fon perit-fils Bolaii is pie qui ne vouloir point condamner 
5 ouf Ken , Gér.cialifiime de fes ar- publiquement la mémoire d 'Acacc. 
mées . & fon premier Miniftre d'E- Gclafe convoqua a Rome , en 494. 
tar. Souf-Kan avoit donné fa fille un Concile de 70 Evécjues. On y 
à Kourom ; il trahit les intérêts de fit un Catalogue des Ecritures-Sain-
Bolaki , légitime fucceflcur de la t e s , conforme à celui que l'Eglife 
couronne , Si mit l'on gendre fur le Catholique reçoit aujourd'hui O n 
trône. nomme a r t e diftinrTion dan» les Ac-

GEIER , ( Martin ) Théologien tes du Concile piufieurs Peres de 
Luthérien , Profeffeur en Hcbreu, l 'Egl i fc , parmi lefouels on compte 
Miniftre rie S. Thomas . Prédica- S. Cypricn , S. A-.hanafe , S. Gré-
tcur , Confofieur , fie Membre des poire de b'a{ianùh S. Cyrille d'A-
Confeils Ecdéúaftiques de l'Electeur Uxandrh , S. Jean Chryfofîome , S. 
de Saxe, étoit né à Leiplîck en 1614, Ambroifc , S. Augufi.n , S. Hilairt, 

6 mourut en 1 6 8 1 . à 67 ans. On a S. Jérôme, S. Profper. U Sain: Pon-
de lu i , 1. d'cxccllens Commentaire! tife mourut en .y/.', laifiant entr'au-
en latin fur YEccléfiafic , les Pro- tres écrits un Traité contre Eutychet 
verbes . Dan-.ei Se les Pfcaumes. IL & Ntftoùus que nous avons. U avoit 
l?n Traité en latin fur le deuil des aiifli compofé des Hymnes , des Pré-
Htbreux. III. Piufieurs autres ou- faces & des Oraifons pour le S. Sa-
vrages pleins d'érudition. On les crifice 8c pour l'adminiftration des 
a recueillis â Amftcrdam en 3 vol. Sacrcmens ; ce qui lui a fait artri-
jn-fol. buerfoiu r.iilon un ancien facamcn-

t i E l N O Z , ( François ) membre taire oc i'Eglifç Romaine qui con-
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tient tonte* le» Méfiés de Tannée i 
fie le» formule» de» Sacremens. 

G E L A S E il . ( Jta-. de Gain) 
Chancelier de PEgKfe Romaine, fie 
Cardinal. fut élu Pape en 111$. Ctn-
eio , Conful de Rome , Marquis de 
Frangipani , dévoué à l'Empereur 
Henri V . entre dan» le conclave 
l'épée a la main , faifit le nouveau 
Pontife à la g^rge Sr l'accable de 
coups. Cette férocité brutale met 
Rome en coraboftion. Heur, s 'y rend 
dans le defl'ein de fane élire un au-
tre Pape , & fait d nner la Cou-
ronne Pontificale à Bisrdin Arche-
vêque de Brague . qui prit le nom 
de Grégoire Vlll. Gclafe H retiré 
à Capoue , excommunie dans un 
Concile ccr Anti-Pape & celui qui 
l'a voit fait élire. Il paflâ enfuite en 
France , aflembla un Concile à Vien-
n e , & mourut , non pasxUn» cette 
Ville . comme le dit l'Auteur des 
Anna!et de CEmpire . mai» à l 'Ab-
baye de Clugny qu'il édifia pat des 
mœurs pure» fit une mort feinte. Il 
expira le 29 Janvier 1 1 1 9 , après 
Une année de Pontificat. 

G E L A S E DE C Y Z I Q U E , Au-
teur Grec du V fiecle , a écrit 
VHiftoire du Concile de Nieée. tenu 
en 32J. Cette Hiftoirc n'eft qu'un 
mauvais Roman imaginé par la paf-
fi-an & par l'impofiure. 

G E L O E N H A U R , ( Gerard) Hif-
torien & Théologien de Nimcgue , 
d'abord Secrétaire & Lefteur de l'E-
vcque d'Utrecht. quitta PEglife Ca-
tholique pour le Luthcranifmc & 
fur-tout pour une femme qui avoit 
fait plu» ri'imprcflion fur Ion cœur 
que les opinions de Luther fur fon 
cfprit. Il profcffa à Worms , Aus-
baurg , & mourut à Marburg en 
1542 . à j o ans. Erafme fon ami , 
Outré de fon changement , écrivit 
c>ntre lui. On doit à cet écrivain, 
1 . Une H'floire de Hollande. IL 
Une Hfioire de, Par,-Bas. III. Une 
Hifioire du Eréale, d'Uttecht. 11 
y a beaucoup de recherches , mais 
peu d'agrément dans les unes fie dans 
le» autres. O n ne parlera point de 
quelques ouvrages de controverfe ; 
ç a -fait que ces fortes d'écrits de-
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v îernçnt , lorfque le feu de T» 
vifion eft éteint, des Almanachs de 
l'autre année , pour nous fervir de 
l'cxoreffion de la Bruyère. 

¿ E L D O R P , . Peintre de Hollande, 
qu'on ne place ici que pour faire con-
noitre qu il y a des plagiaire» parmi 
les Peintres o m m e parmi le» Ecri-
vains. Comme ilmanioit paiTablcment 
bien les couleurs & qu'il defiînoit 
avec peine, il avoit fait faire par 
d'autre»Peintresplufieurs têtes, plu-
ficurs pied» & pluficurs main» fur du 
papier dont il avoit fait le poncis , 
poir lui fervir dans fe» tableaux. 

G E L É E , ( Claude ) dit le Unain t 

né en i6co dans le Diocefe de Toul , 
de parens fort pauvres . parut pref-
que ftupide dans fon enfance. O n 
I envoya vainement a l 'école ; il n'y 
put rien apprendre. On le mit cher, 
un Pàtlfiici, & il ne profita pas da-
vantage. Sa feule reffourcc fur de fe 
mettre à la fuite de quelque» jeunes 
gens de fa profeflion qui allaient à 
Rome. Auguftin Tafji, Peintre célé-
bré , le trouva affe? bon pour lui 
broyer les couleurs, foigner fon ehe- ' 
val fie faire fa petite cuifinc ; il le 
piit a fon fervice & lui donna quel-
ques leçons de Peinture. Gelée n 'y 
put d'abord rien comprendre ; mais 
les fcmence» de l 'an fe développè-
rent peu à peu , Se il devint le pre--
mier payfagifte de l'Europe. II efl 
une preuve de ce que peut la conf-
iance du travail Contre la peianteur 
de l'efprit. Aucun Peintre n'a mis 
plus de fraîcheur dans fes teintes , 
n'a exprimé avec plus de vérité les 
différentes heures du jour , & n'a 
mieux entendu la perfae-itivc Aérien-
ne. Il n'avoit point de talent pour 
peindre les figures. Celle* qu'on voit 
dans fe» payiages font de Phdippe 
Lauri ou de Courtois. Ses Deffcm« 
font admirables pour le clair ubicuri 
on y trouve la couleur fit l'effet des 
tableaux. Gelée a gravé plufieurs 
morceaux à l'eau-forte avec beaucoup 
d'art. Ce Peintre ma uut à Rome ea 
1678 , dans un âge fort avancé. 

G E L É E , ( Théophile) Médecin de 
D i e p e , mort ver» t6>o, eft Auteur 
d'un excellent Abrégé d'Anaiomu , 

réimprimé avec des augmentations charmé de la beauté extraordinaire 
en t6f6 , ir.-S°. á Paris' ; fit d'une d 'Ar (lobule Se de Marianne , fir du 
T'.iduBeon des œuvre» d'André du b-nheur d'Alexandre d'avoir mis au 
Lan-er.t, imprimée à Rouen en 1661 monde de tel» cnfâns. Gelliui , de 
in-fol. avec figures. retour auprès d'Antoine , lui exagéra 

G E L L E R T , P été Allemand . na- leur beauté . Si noublia rien pout 
tif de Saxe. On a de lui de» Fables t icherde Ini donner de l'amour pour 
fit de Cont.t qui ont eu beauoup de M'ñamne ; mais fe Triumvir jugea 
fucce». On lui reproche d'être quel- qu'il ne lui ferait pas honnête d'o-
quefois monotone fit diffus ; mai» la bliger un R o i , ion ami , d e l u i e n -
délicatetTe de fes penfées, la pureté voyer fa femme , fit craignit d'un 
de fon ftyle fit le» fcntimens d'hu- autre côté de donner de la jaloufie 
manité qu'il refpire lui ont fait par- a Cléopr.trt. 11 fe conteur:« donc de 
donner ces défauts. demander An/lobule, qu'Herede re-

G E L I O T . ( Louvan) Auteur di» fufa fous un honnête prétexte. 
X V I I . fiecle, etnnu pur un ouvrage GELMI , (Jean-Antoine) Pacte 
fur l'art Héraldique, int i tulé: La de V é r o n e , floriffoit dans le X V I . 
vraie & ?arfa ufcie~.ce des Armories, fiede. Il a publié des Sonnets Italens 
Pierre Fallut l'augmenta fie le fit & d'autres Poéfie,, ou l'on remarque 
imprimer à Dijon in-fol. Les curieux Un goût fin & délicat, 
le recherchent encore. G E L O N . fils de P homme, s'em-

GF.LLl . { Jean - Baptifl' ) Poete para de l'autorité à Syiacufc en 484 
Florentin . étoit d'une condition bien avant Jefus-Chrift . après avoir aban-
ir.fírieure A fon d b r i t , il étoit tail- don « à fon frere Hieron , Gela ville 
leur ; il fut un des plus grands orne- de Sicile fe Patrie. Ce; ulurp^rcur 
menv de l'Académ e de Gl-l/miJi de avoit le» qualités d'un Héros . fi» les 
Florence , fit en fut regardé comme vertu» d'un Roi 11 rempor'aunc v ic-
ie reftaurateor par la réputation que toire confidérable près d H i m o e fur 
fes ouvrages donnèrent â cette Com- les Carthaginois , commandé» par 
pagnic. Les principaux font, 1. Des Amilcar. La fortune, au lieu de l'é-
Di ¿logues faits fur le modele de ceux norgueillir, le rendit plus doux, plus 
de Lucien ; ils plurent beaucoup par aflable , plus humain. II fe rendit fan» 
une- naïveté charmante. Il auroit été armes dar.» l'affembléc des Syracn-
à fAuhaiter que l'Auteur eût fait pa- fain», juftifia fa conduite fie fut élu 
roitre la volupté faus une gaze moins Roi 479 avant Jcftis-Chrift. II mou-
tranfparente. IL Deux Comédies, III. rut après fept ans de règne, pleuré 
D e s TraduHiont qui prouvent contre comme un pere. On lui éleva un fu-
Juvenel de Córlenlas que Gel II avoit perbe monument environné de nenf 
étudié les lanoues favantes, fit qu'il tours d'une hauteur prodiepeufe , fie 
ne fe bornoit pas à ¿étire la fienne on lui décerna les hon. euis qu'on 
avec délieateffe. I V . La Circe , affet rendait alors aux demi-Dieux, 
mal traduite en François en t6So G E M I S T E . (GeO'te) innomme 
in-ta . Gelli mourut en 1561 . à 94 FUthon , Philofophe Platonicien , fe 
ans. Nous n'avons point parlé «tes reti-a .1 la C uir de Florence, al-.«rs 
Poéfics qu'il publia fous le titre de l'afile de» lettres, après la prife de 
1 Cap'ici'. Cet ouvrage efi rare , fit Canflantinaple , fa Patrie , par les 
le public n'y perd point : il eft très- Turcs. II »'étoit trouvé au Concile 
oppofé à la pudeur : il n'v a que l'in- de Florence en 1458 , fie v avait 
digne Auteur de P«/<iMf des Romans brillé par l'étendue de fe» lumières 
qui ait pu ne pas le défapprouver. fie la prudence de fon caraclere. ?! 

GELLIUS , ( Aulus ) Voycr A U - mourut à*é de près de cent ans, l'aif-
L U G E L L E . fant plnfieurs ouvrages. I. Çomme*-> 

G E L L I U S , ami de Marc-Antoine, taires fur le« Oraíles magiques de 
l'un des Triumvirs , étant allé en Zoroaftre, livre d'une erudition pra-
Jldéc pour quelques affaires , fut fonde, mais quelquefois frivole. U, 
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na. XV. De bonis materau & fecun-

'GE6tÎlIS, ( han - Valent in ) le 
plus célébré de tous , quoique.le 
moins favant. Obligé de quitter fon 
pays pour éviter la peine du feu dont 
il étoit menacé à caufe de l'impiété 
de fes opinions , i l fe réfugia i G c -
reve . U trouva quelques Italiens que 
le mâme fujet y avoit amenés . & 
forma avec eux un nouvel Arianifme 
très-rafiiné, mais non moins dange-
reux. Leurs nouveautés donnèrent 
lieu au formulaire de fo i , dans le 
Confiftoire Italien, en xytS. Genti-
ls y fonferivit, Se ne laiflâ pas de 
femer clandeftimcnt fes erreurs. Les 
Magiftrats prirent connoiflaice de 
cette aflaire, Se le mitent en ptifon. 
Il fut convaincu d'avoir violé fa fi-
gr.ature , fit préfenta divers écrits 
pour colorer fes opinions, & pour 
adoucir l'efprit de Calvin. Enfuite , 
ayant reconnu & abjuré fes erreurs, 
on fe contenta de le condamner a faire 
amende-honorable & à jet'.er lui-
même fes écrits au feu ; ce qu'il exé-
cuta. Quelque-temps après, i l r c n -
fciit de G e n è v e , contre le ferment 
qu'il avoit fait aux Magiftrats de n'en 
point fortir fans leur perra'iflior.. Il 
voyagea dans le Dauphiné , dans la 
Savoie & retourna dans le Canton 
de Berne. U y fut reconnu , & mis 
en prifon ; mais il s'échappa, & s 'en-
ûrit vers Gtorg-s Blandrata, Méde-
cin , & Jean Pau! Alciat, Milmo'.s, 
fes amis & fes aflôcUs , qui s'effor-
çoient alors de répandre l'Arianifme 
en Polocne. Le Roi ayant publié en 
i j 6 6 , un Edit de banniffemenr contre 
tous ces Novateurs étrangers, Gen-
tils pafta en Moravie, puis à Vienne 
en Autriche , où ayant apor:s a 
mort de Calvin, il retourna dans le 
Canton de Berne. Le Bailli, qui 1 a-
Toit autrefois cmprilonné, fe »ou-
vant encore en Charge, le faif.t de 
lui en Juin 1666. La canfefot portée 
à Berne. Se Gtmilit ayant été con-
vaincu d'avoir opiniâtrement, Si 
contre fon propre ferment, attaqué 
le Myftere de la Tr ini té , fut con-
damné à perdre la tête. 11 mourut 
i v x une cxirêm: impiété, e s le g;l<h 
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rifiant d'être le preaitr Martyr, tpz 
perdort la vie pour la faire du Père , 
au lieu, difoit-i l , queles Apotrts & 
tes autres Martyr, n'étoief.t mon 1 que 
pour U gloire du Fils. II étoit léger 
Se inconllant dans fes opinions , & 
en changeait félon le» temps, U fou-
tenoit cette erreur Gngulierc t ¿¡ne 
dans l'étendue de fEternité, Dieu 
avoit créé un Efprit excellent, qui 
s'étoit incarné lorsque la plénitude des 
temps étoit venue. 

G E N T I L L E T , (Innotent) Jurif-
confulte , Proreftant de Vienne en 
Dauphiné, d'abotd Préfidcnt de la 
Chambre de l'Edit h Grenoble, e n -
fuite Syndic de la République de G ç -
neve. On 3 d e l u i , 1. Une Apologie 
d e l à Religion Proteftante , içSS » 
Cologne , in-8*. IL Le Bureau du 
Concile de Tr'.mt, dans lequel il pré-
tend que ce Concile eft contraire anx 
anciens Canons , Se a l'autorité du-
Roi. 111. Un Ecrit publié fous le titre 
de l'Anti-Machiavel. Ces Ouvrages, 
û v a n s , mais mal écrits, eurent beau-
coup de cours dans for. pirti. 

G E O F F R I N on J O F R A I N , 
( Claude ) Parifien , d'abord Francif-
cain, enfuite Feuillant, Prieur, V i -
fiteur & Afiiftar.t Généralde fon O r -
dre , eft plus connu fous le nom de 
Dcm Jérôme. Il remplit avec applau-
diflement les Chaires de la Cour Se 
de la Capitale . & prêcha amant par 
fes exemples que par fes-fermons. En 
1717 . i l fut mêlé dans le» difputes 
qui déchitoient l'Eglifc . & exilé a 
Poitiers. Rappel lé i V a t i s , il V mou-
rut en 1711 , à S i ans. Ses Sermons 
ont été publiés en 1737 . en j v o l . 
in-iapar PAhbé Joly de Fleury. Cha-
noine de Notre-Dame. L'éloquence 
de Dom Jérôme étoit celle d un d'içne 
Miniftre de l 'Evangile, plus folide 
que fleurie. & plus propre à tou-
cher le cœur qu'u frapper l'imagina-
tion. 

G E O F R O Y , ( Etienne-Françoit ) 
né à Paris en 167a . mirt dans cette 
Vi l icen 1731 , voyagea en France , 
en Angleterre . en Hollande pour f e 
perfcfhonner dans laconnoiftar.ce de 
la Médecine , de la Chimie & de la. 
Botanique. D e retour dans fa patrie* 
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"d re<u:1e Bonnet de D;.rteur en M e -
decine , obtint les places de Profef-
feur de Chimie au jardin du Roi, de 
Midecineau Col lege Royal. St fot 
aCxne a PAcadimie des Sciences de 
P.«:s, & a la Soc:<5te Rsyalede Lon-
dres. On a d e ce favant Mddecin . I. 
D: materia medic,! . f.v, de medits-
me.itarum ftmplici-m hiflorid, vir-
tue-.. deleHu <y Ufa, in-S . 3 vol . 
C o t ouvrage important, an des plus 
rechcrches. d e j plus certains Sr'des 
ploscomplets qnel'on ait eusjulqu'a 
preient, quoique non fini, a etetra-
du;t en Fra-.i; jis en 7 vol . i n - i a , pir 
B e r b e r , Medecih de Paris, mort 
en • 748 , a 44 ans , rcgrcttd de fes 
confreres & encore plus de fes ma-
lades. 

G E O F R O l o a J O F R I D I . (Jean) 
nc a Luxcuil dans la Franche-Comte, 
p n : I'hjbit de Relieieux de l 'Abbaye 
de S. Pierre de Luxcuil. & en de-
v i m Abbe. Cette place ne fit qu'ai-
gnifer fon ambition. II palla au fer-
vica de Phdippe le Bon , Due de 
B o u l o g n e , qui lui orocura 1'Evi-
c h : d 'Arns , St qui follicira pour lui 
un ehapean de Cardinal. Pie II ie 
promit, a condition que le Prilat 
engngeroir le Roi de France Louis XI 
a iupprimer la Pragmatique - Sane-
non. Geo fro- , foUpirant apres la 
Pourpre , obtint de ce Monarquc a 
force dIntrigues St de faux expofos 
one declaration telle que le Pt;ie la 
fouhaitoit; i'. avoir fait au Roi les 
plus belles promelTcs , mais il les 
ouhlia des au'il cut le Chap-au tant 
derrd. ¿or,,, XI rcconnoit&nr qu'il 
ave r cti trompd, difgracia l 'Ev i -
«jued'Arras. Pour rcmiilicr aux rnaux 
qce la diclaration pouvoit occafi,in-
ner en France, il fit de nonvdlcs 
Ordonnances touchant les riferves 
& les cxpeiiitive* qui dtoien: pref-
y i o le feul s v ^ t a g o oue l'abolition 
de la Pragmatique avoir procure au 
So-.venun Pontifo. & jufqu'au temps 
du Concardar la Cour de Rome ne 
pur avoir la fatUfoaion qu'elj^le'S-
ro:t. Cependani Gcofro, recu J f i t ie 
fri»r de fe» artifices. Le Pape ajo.ita 
au chapeau de Cardinal l'Evechd 
4 Alb) ; mais ri n'en jouit pas loag-
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temp» , étant mort'au Prieuré do 
Rulli Diocefe de Bourges , en Pan 
147a-

G E O F R O l D E S. OMER . uni 
avec Hugues de Pagana & lepr au-
tres perenne» , inftitui l'Ordre des 
Templiers le premier de tous les Or-
dres mil.i-irefc Ces neuf Chevalier» 
le coçlacrcrent au fervice de la Reli-
gion en 1118 entre les muiasdu Pa-
triarche de Conftantinople , promet-
tant de vivre dan» la chafteté , Po-
biilTance & la pauvreté , à l 'c-empl. 
des Chanoines de leur fucle. Le pre-
mier devoir qui leur fut impoTd par 
lesEvéques, étoit de garderies che-
mms contre le» voleurs pour la sû-
reté des -'élcrins. Comme cette nou-
velle milice n'avoit ni Eglife, ni 
g e m e - t , Bsudouin II , R,„ de Jé-
rusalem , leur dolina un appartement 
dans le Palais qu'il avoir auprès du 
Temple ; de-Ià leur vint le nom de 
Templiers. On leur donna une re-la 
en 1128 . dans le Concile de Troit-s. 
Cette règle leur preferivoi: la réci-
tation de l'Office Divin, l'abftioenc© 
les lundis & les mercredis,& prefque 
toutes les obfervancei monaftiqne.» : 
mais elle fut fi mal obfervée dans la 
f u i t e , que deux fieclcs après leu£ 
fondation, ces Chevaliers . qui f i i ; 
foient vœu de combattre pour J. C . 
forent accu fé» de lo renier, d'adorer 
une tête de cuivre , Se d i r.'avoir 
pyur cérémonies fecrettes de lene 
reception d-ns i'Ordrc , que les plus 
horiibles débauchei. Nous fommes 
bien éloigné, de croire que ces im-
putation» abfurdcs fuient fondées, 
mais elles prouvent du moin« qua 
l'Ordre étoit tombé dans le relncba-
ment, & il y a grande app?rence 
que le libertinage de quelques jeune* 
Chevaliers retomba fur tous les Tem-
pliers. 

G E O F R O l , Abbé de Vendôme 
en ioy3 , Se Cardinal l'année fui-
vante . étoit d'Anec.s , Se muurut 
vers l'an 1x30. Louis le G'os , Roi 
de France . & les Papes U,ba'nU. 
Pafchal II, C'a ixrc H , H .,o:lus II, 
le chargèrent des affaires le. plui 
importantes & les plus épineufes. 
Nous avons de lui cinq ¿ v : e » da 



en 1719 , a 84 ans. L'Abbé 
avoit lies mœurs aimables Se 

gne. 11 y mourut en 1797 , a loixantc gcn:reuic. Homme de Cour , (impie 
ans. Genebrard étoit certainement un ôc fans affectation , fans empreflc-
dcs hommes les plus fa va os de fon ment . il fut plaire à ce qu'il y avoit 
4ecle , man non pas un des plus iu- alors de plus élevé & de plus dcl i-
dicieux. 11 paâa pour un homme-plus cat. Sa vertu fc fait fentir dans tous 
û g c dans fes mœurs , que dans <es le» ouvrages , & y plaît encore plus 
écrits. Ceux qui ne font p.ñnt uifcités que l'on génie. Lés puncipaux font , 
des fureurs de la Ligue font , I. Une 1. Principes de Pmtofophie, ou Prtw 
Chronologie , in-fol . ouvrage qui a res nata, elles de l'ex^funee de Dieu 
été de quelque utilité autrefois. 11. & de l'immortalité de rame , in-S '. à 
Un Commentaire fur iei Pfesumes , Paris 1 7 1 6 : ouvrage laborieux dans 
affe/. bon, mais d'un ftvle dur , char- lequel la Philolophie de Defeartet eft 
gé d'epithetes. Il y dé/end la verfion mife en rime plutôt qu'en v e r s , fui-
des Septante contre les partifans du vant l'expre(Tu>n de l'Auteur du liecle 
Texte Hébreu. La meilleure édition de Louis XIV. I!. Une petite Dif-
de cet ouvrage eft celle de Paris 1 y8S, fertation fur la Porfié ¡'aflórale , in-
in-foL III. Trois Livres de la Trtnité. 1 s. III. Plufieuts Tragédies ; celle de 
I V . Une mauvaîfe TraduSion de Jo- Pénélope ell la feule'.iui fuit confer-

feph en François. V . Une édition des véc au théâtre. F.lte attache autant 
œuvres d'Qrigent, entièrement effa- par le caraftcrc vertueux de fes prin-
cée par celle des Bénédiftins. V I . cipaux perlónnagef, que par le mer-
Quelques Ouvrages polémiques. Les veilleux des inciden», & par l'on dé-
in|urcs étaient les raifons. Il peignoir nouement pathétique. Elle rcfpire lo 
avec les couleurs les plus noires tous goût de la belle Se funple Antiquité, 
ceux qui ne penfaient pas comme lui. C e f i dommage que les deux premier» 
Si fes ouvrages lui acquirent quelque ailes foi cru ü languiffans. La verfifi-
gloire , elle" fut cf&cée par l'oppro- cation cft affez coulante, mais lâche, 
bre dont i l fe couvrit par fon em- foible & profligue. Le grand Bcffuer, 
portement contre les Princes & les ennemi au theácre , fot fi pénétrd 
Auteurs. des fentimens de v e n u dont la Tra-

G E N E S T , ( Charles-Claude ) na- gédie de Pen dope eft femée , qu'il 

Eil n Par'« en 1639 ; il eut ce trait témoigna qu'il ne balanceroit pas à 

rclfcmblance avec Soerate d'être approuver les Spcélaclcs , fi l'on y 
né d'une Sage-femme. Ayant perdu donnait toujours des pièces aufiiépu-
fon pere des fon enfar.ee , il s'ima- rées. On trouve dans ies Mémoires 
g.na d'aller aux Indes chercher for- Hiftoriques & Pndologiques de M . 
tune. A peine fut-il en haute mer , Miehault, Tome L page t , une vie 
qu'un Vaiffeau Anglois l'enleva & le plus détaillée de l'Abbé Genefi par 
conduifit à Londres. Sa reffource en M . l'Abbé d Olivet. 
Angleterre fut d'enfeigner le Fran- G E N E T , (François) né k Avignon 
çois aux enfans d'un Seigneur du en 1640 , employé par le Camus, 
Pays ; mais cette v ie ne l'accommo- Evéque de Grenoble, & par le Cardi-
dant point. il paffa en France. Il fut nal de Grimaldi, Archevêque d'Aix , 

Î'acé par la protection du Duc de fe fit aimer & cftimer de ces deux 

•evers Se de Pelliffon, en qualité de Prélats par fes vertus & par fes lu-
Précepteur , auprès de Mademoifellc miercs. il fut fait Chanoine & Théo-
deBlois, mariée depuis au Duc d'Or- logal de la Cathédrale d'Avignon 
lé ans. 11 fut enfuite nommé à l'Ab- par Innocent XI, & peu de temps 
baye de S. Vilmc, devint Aumônier après nommé à l'Evèché de Vaifon 
delà Ducheffe d'Oi léans. fan é leve. par le même Pontife. Le nouvel Evê-
Sccrétaire des commandcmcns du que vmlla d'une maniere particulière 
Duc du Maine . membre de l'Aca- fur fon Clereé & fur fon peuple. Ses 
dénie f a n Ç v t f c , & mguiut à Paiit fondions Paftorales fuient interiora« 
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pues par les perfécuôons que lui fuf-
citerent les ennemis des Filles de 
l'enfance de T o u l y i f e qu'il avoit re-
çues dans fan Dioecfe. Il fut arrêté 
en 1688 . conduit d'abord au Pont 
S. Efpri t . enfuite a Nîmes. & de 
là à l u e de Ré , où il paffa quinze 
mois. Rendu à fon Diocefe à la prière 
du Pape , il fc noya dans un petit tor-
rent en retournant d'Avignon i Vai-
fon en i 7 o i . O n a de ce Prélat la 
Théologie connue fous le nom de 
Morale de Grenoble , que les Caluif-
tes reliehés trouvèrent Se trouvent 
encore trop févere. La meilleure édi-
tion de cet ouvrage, bon, mais in-
férieur aux Conférences Angers, eft 
de i ? i ç , en huit vol. in-12. 

G E N E V I E V E , (Sainte) Vierge 
célebre, née à Nanterre près d e Pa-
ris vers 422 , confacra à Dieu fa vir-
ginité par le confcil de S. Germain 
qui fit lui - même la cérémonie de 
cette confécration. Cette fainje fille 
ayant é t é accuféc d'hypacrifie & de 
fupeiftition, l'illuftre Prélat confon-
dit la calomnie. 5c fit eonnoître fon 
innocence. Attila , Roi des Huns , 
étant entré danslet Gaules avec une 
Armée formidable . les Parîficns vou-
lurent abandonner leur Ville. Mais 
Geneviève les empêcha , les afiiirant 
que Paris ferait relpefté par les Bar-
bares. L'événement juftifia fa prédic-
tion, & les Pariûens n'eurent plus 
pour elle que des fentimens de vé-
nération & de confiance. C e fut par 
le confcil de cette Sainte que Clo*is 
commença l'Eglife de 5 . Pierre & de 
S. Paul ou elle fut enterrée en f i a , 
année de fa m 3 « , 8e qui depuis prit 
fon nom Se le porie encore aujour-
d'hui. La réputation de Sainte Ge-
neviève étoit fi grande , que Siméon 
Stylite avoit coutume d'en demander 
des nouvelles à ceux qui venoient 
des Gaules. Son tombeau devint cé-
lebre par pliifieurs miracles. 

G E Ñ G I S - K A N , fils d'un Kan des 
Mogols , naquit à Diloun eo 11*4. 
Il n'avoit que treize ans, lorfqu'il 
commença à régner. Une conjuration 
prelque générale de l'es fujet* Se de 
fes voifins l'obligea de fc retuer au-
prç* d'Avenk Unkhan, Kaa des Tas-
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tares. Il mérita l'afile que ce Kan lui 
accorda par des fer vices fignalés, 
non feulement dans les guerres con-
tre fes voifins, mais encore dans cel-
les qu'il eut à foutenir contre foifc 
frere, qui lui avoit enle*é fa C o u -
ronne. Gengis-Kan le rétablit fur fon 
T r ô n e . ÍC époula fa fille. Le Kan 
oubliant ce qu'il devoit à ion gen-
die , rélolut fa perte. Gengis-Kan 
ayant pris la fiiite, fut pouriuivi par 
Avck l/nk-.an Se par fon fils. Il les 
dént l'un & l'autre. Cette vif loir« 
irrita l'on ambition. 11 leva une gran-
de armée avec laquelle il conquit 
dans moins de vingt-deux ans le Ca-
t a i . la Chine , la Corée Se prefque 
toute l 'Afie. Jamais ni avant ni après 
lui aucun conquérant n'avoit fubju-
gué plus de peuples. Sa domination 
s'étendait dix - huit cents lieues de 
l'Orient a l'Occident , Sr plus do 
mille du Septentrion au Midi. Ses 
quatre fils, qu'il fit fes quatre Lieu-
tenant • Généraux , mirent prefque 
toujours leur jaloufie à le bien fer-
v i r , Se furent les inftrumcns de fes 
viéloires. Il fe préparait à achever la 
conquête du grand Royaume de la 
Chine . lorfqu une maladie l'enleva 
au milieu de fes triomphes, en iaa6» 
à 72 ans. C e conquérant favoit ré-
gner comme vaincre. 11 donna des 
Lois aux Tartarcs. L'adultere leur 
lut défendu d'autant plus l'cvércment 
que la polygamie leur étoit permife. 
La difcipline militaire fut rigoureu-
fement établie; des Diwniers , .!es 
Ccntcnîcrs, des Ctuutaincs de milla 
hommes, des Chefs de dix mille hom-
mes fous des Généraux, furent tous 
aftrcints àdes devoirs journaliers ; Se 
tous ceux qui n'allaient point a la 
guerre furent obligés a travailler un 
jour la fcmaine pour le fervicc du 
grand Kan. Malgré tous ces réglc-
mens , fon Empire ne lut preiiiue 
qu'une dévafiation. 11 ne fit uuc dé-
truire des villes fans en fonder, fi 
l'on excepte Bocari & cuclques au-
tres qu'il permit qu'on réparât. Gen-
gii-Kan p*rug«a fes Etats à fes cua-
tre fils. 11 déclara grand Kan des Tar-
tarcs fan uaiûeme fils 03ay, dont 
la poftéxué régna daju Je f ioid de 
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h Chine jufoues ver» le milieu du 
X I V . fiecle. Ûnaarrc fils du célebre 
conquérant, nommé Toueki, eut le 
Turèueftan, la Bailriane, le Royau-
me d'Aftracan & le pays des Usbecs. 
Le fils de celui-ci alla jofqu'en Po-
logne. C" Dalmatie , en Hongrie 8c 
aux portei i e Conftantinople. II s'ap-
pdloit Batoucan. Les Princes de la 
Tanaric Crimée & les Kan» Usbecs 
defccndeit de lui. Tuii ou Tulisan. 
autre ftLv de Genghis, eut la Per'e 
du vivant de (on pere , le Corafan 
& une partie des Indes. Un qua-
trième fils nommé Zagathai régna 
dans la Traufoxane, dans l'Inde Sep-
tentrionale & dans le Tibet. Si on 
a b!.imé Char'emagnc d'avoir divifé 
fês Etats, on doit en louer Geneis-
K a n , da un Hifioricn célebre. Les 
Etats du conquérant François le tou-
choient Se pouvoient être gouvernéi 
par un feul homme ; ceux du Tarta-
r e , partagés en religions différentes 
& beaucoup plus valles, demandoient 
p'iiiiieurs Monarques. 

G E N I E , ou GENIUS . Dien de la 
Narure, qu'on adoroit comme la Di-
vinité qui donnoit l'être & le mou-
vement à tout. 11 étoir fur-tout re-
gardé comme i'Auteur des ferfations 
agréables 8c voluptueufes, d'où crt 
venu cette efpece de proverbe (i 
commun dans les anciens Auteurs, 
Gçn'to indulgir/. Oncroyoit que cha-
que lieu avoît un Génie tutélaire , 
ce que chaque homme avoit aafii le 
fien. Plufteurs même prétendoient 

Îue les hommes en avoient chacun 
eux, un bon qui portoit au bien , 

& nn mauvais qui infoiroit le mal, 
G E N N A D E , Patriarche de Conf-

tantinonle, fuccéda en 4 fizAnato-
lius. 11 gíuvcrnafon Egliré avec zèle 
& avec fageffe, 8c mourut en 471. 
Il ne nous refte prclquc rien do fes 
écrits. 

G E N N A D E II. Voyer S C B O L A -
RIUS . ( G:org: ). 

G E N N A D E , Prêtre & non E v o -
que de Marleillc, mort ver» 45a ou 
4 9 3 , a été accule d'avoir adhéré 
quelque temps aux erreurs des Pé-
lagier», parce qu'il ne fuivott ooint 
les ícatúneni de S. Augujhn lur la 
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grâce Se fur le libre arbitre. On a dé 
lui , 1. un Livre des Hommes illufires, 
altéré, à ce qu'on croit, par une main 
étrangère. IL Un Traité des Dogmes 
Eecléfitftiqaes, qu'on trouve parmi 
les œuvres de S. Auguflin. III. Il 
avoit compofé pluf ieim autres o u -
vrages qui ne font pas parvenus juf-

.qu' j nous. 

GENNF.S, [ Julien - René ÈenU* 
min de) de Vitré en Bretagne, na-
quit en 1687 , entra dans la Coneré^ 
gation de l'Oratoire , & y fut ordon-
né Prêtre en »736. Il devint Profef-
feur de Théologie à Saumur, à l'âge 
de 30 ans. U n e T h c f e qu'il y fit fou* 
tenir fur la Grâce, ayant été ccnfurée 
par l'Evéque & par la Faculté d'An-

Ers , le Pere de Gennet publia trois 
tiret contre ces Cenfuies. Envoyé 

par fus Supérieurs à Montmorenci, 

Kis à Troyes , il f e diflingua par les 
idications. C 'cf l- là qu'il compoGi 

un Ecrit, iR-40. pour réfuter l ' O o -
vrage de Dom Petit Didier , & l'Inf. 
trudizr, Paflorate du Cardinal dt Bijji 
fur la Cor.ftitution. Le Pere de Germe* 
reçut quelque temps après défenfij 
de prêcher . 8c fut relégué à Nevers 
par le Général de l 'Oratoire. Ayant 
protefié en 1759 contre tout ce qui 
fe feroit dans PAlTeinbléc des Pcies 
de POratoire, il fur exclus de cette 
Congrégation p3r plafieurs Lettres 
de Cachet. Apre» avoir donné de 
nouvelles feenes. i l alla en habit de 
payfan fe cacher dans le village de 
M'ilon près de Port - Royal , d'où 
étant venu a Paris, il fut renfermé à 
la Baiïi'ile . & e n v o y é quatre mois 
après en Haiuaut dan» un Couvent 
de Bénédictins. Sa liberté lui ayant 
été rendue onze mois après à caufe 
du dérangement de fo fanté , i l alla 
voir l'Evéque deSenez à 1* Chaife-
Dicu. Il mourut en 17,18. C c t o i t , dit 
M. l'Abbé Ladvocat, un homme v i f , 
véhément, impétueux ; fon xele pour 
la vrtitd des prétendus miracles de 
l'Abbé Paris, Se les prodiges des 
convu'fions , répandit l'amertume fur 
£1 vie d'ailleurs pure & auilere. O n 
a de l a i , I. quelques Ecrits en fa-
veur des miracles des convulfionnai-
rc», IL Un Mémoire foc l'AlTcmbUie 

da 
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de 1a Congrégation de POratoire de 
•733 . Que l'Auteur du Di3',onnairt 
Critique appêlîc un eAef-d'aurre. l it . 
Un autre Mémoire fur PAtTemblée de 
«7î9 ; Affemblée trop farneufe , ajoure 
le même Auteur, & qui ef! I époque 
du dtpénff.mcnt de cette Congrega-
sion. C'efi fan» doute PexcluScn du 
Pere de Gcnne, Se l'eleilion du fage 
Général qui gouverne aujourd'hui 
l 'Oratoire , qui hiterent ce dénérifle-
ment. 

GF.NSERIC, Roi des Vandale» en 
E;pagne, fil» de Géodégiftle, & d'une 
concubine , commença fon règne par 
une viéVïire fignalcc fur Hsrmenrtc , 
Roi des Sueves. Le Comte Bonifiée, 
Gouverneur d'Afrique, perdu à la 
Cour par les intrigues d'Aeee fon ri-
val . appc'.îa Gcnjcric dans fou Gou-
vernement pour s'y maintenir par 
fon fecours ; mais »'étant enfuite ré-
concilié avec l 'Empereur, i l voulut 
inutilement l'engager à repaffer en 
Efpagne. Il tenta de le chalTer les 
armes à la main, Se fut battu. Afpar, 
envoyé à fon fecours avcc'toutes les 
forces de l'Empire , fut vaincu dans 
nne nouvelle bataille plus fonefie 
que I3 première. Gcnferic, relié maî-
tre de toute l'Afrique, y établit l 'A-
riaaifmc par le fer & par le feu , éc 
fiiivant la penfée de Paul Diacre. il 
fit la guerre à Dieu après l'avoir faite 
aux hommes. Quelque ternp* après 
Valent i niea III ayant été tué 'par 
M.izimc, Eudoxie fa veuve appelîa 
le héros Vandale pour vene-r ce 
meurtre. Ger/cric, gagné par fes pre-
ferís 5: ne cherchant qu'à fe fignaler, 
fait voile vers l'Italie avec une puif-
fante flotte- Entré dans Rome le 1 y 
Ju'ui 4 f f , il livra cette ville au pil-
k g c . Ses Soldats lafaccagerent pen-
d a n t quatorze jours avec une fureur 
inouïe. Les Romains virent renver-
fer leurs maifons , piller & détruire 
leurs Eglifes. enlever leur» femmes, 
maffacrer leurs enfans. Eudoxie, vic-
time de fa vengeance, fut menée en 
captivité «vec les deux filles, Eu-
doxie Se Placidie. Le vainqueur af-
fermi en Afrique, devint redjurablc 
à toute l'Europe dont il défoloi: ciu-
qoe année les côte* par l'es Hait«, 

Tmt II, 
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C e Corfiûre couronné ravagea tour-
â-tour la Sicile, la Sardaigne. PEf-
pagne, la Dalmatie. II n'étoit pas 
ravins barbare chez lui que chez les 
autres. S'érant imaginé que l'a Bru 
cherchoit à l'cmpoilonner, pour fe 
voir Reine après fa mort . i l lui fie 
couper le ner & les oreilles, & U 
renvoya dans cet état hideux au Roi 
Théod.m.r fon pe;e. Ce monîlre étoit 
pofiodé de cette mélancolie fombre 
qui n'éclate jamais dans les particu-
liers Se dans les Princes que par des 
forfaits & des barbaries. La rerre en 
fut délivrée en 476. On ne peut nier 
que G en feric, malgré la cruauté , 
n'ait été le plus habile politique de 
fon fiecle, capable de former les plus 
grands projets & de les exécuter , 
vigilant, j i h f , infatigable, parlant 
peu , mais à propos ; habile à femer 
la divifion parmi ceux qu'il vouloir 
affoiblir, fichant en tirer avantage 
8c fiifir adroitement les occafions. 

G E N T I L de FA BRI A N O , Peintre 
célèbre du X V fiecle, fous le Pape 

GENTILIS de Folipno, ou Gen-
tilis de G'f.tilibas , Médecin , dont 
on a des Commentaires crtimés fur 
Aviccnnt, Se d'autres ourraget. L 
De legniionibus. II. De juris inter-
pretibut. III. De advocationt Htfpa-
nicâ. Il mourut à Foligno, fa pa-
t r i e . en 1348. 

G R N T I U S , (Alteric) Italien, 
mov ProfefTeur en Droit à Londres 
en t 6 o 8 , a ï8 an» . Auteur de trois 
livres de Jure bd'ù, qui n'ont pas 
été inutiles à Grotins. P 

GFNTILIS , {Se,pion) frère du 
précèdent, homme d'une profonde 
érudition & d'une politelTe aimable , 
naquit çn i j ô j , Se quitta Plr..lie 
avec fon pere ; il érudia a Tubin-
ee:i . pais a Wutemherg, Se er.fi n a 
Lcyde f-us Hugur.s Dor.eau, Se fous 
Julie Ltpfe. Il eifeigna enfuite le 
Droit avec une réputaiion extraor-
dinaire a Heidelberg & à Alterf, & 
for ConloMer de Nuremberg. U mou-
rut en 1616. Ses piincioaux ouvra-
ges font, I. De jure publieo populè 
Romani. II. De co./jurationibas. III. 
Dt dor.aùunibus Lv.er vnaa & 
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Plufietir* Traites kifloriques , qui <W-
celent unevafteconnoiffar.ee de l'hrl-
to.'C Grecquc. HI. Un Traite dc la 
Aijffrer.ee di Piston & d'Ariftote; U 
pcncha beaucoup pour le premier. 

G E M M A , (Reini.r) die le Fnjln. 
parce q u i ! ctoit dc Dockum dans la 
F.-rfe. profefTa la M&ecine avec fae-
ces a Louvain, &• mourut dins cettc 
v i l j e c a iy J9 , a cinquante ans. II 
paffoit pour un dcs plus babilcs Aftro-
name» dc fi>n temps, & il laiffa un 
fils. Corneille Gemots, m i t t en 1579, 
a 7 j ans, qui hirita dc fes »lens. 
O i a du pere plufieurs ouvrages de 
Mathenuiiques , eotr'autres, 1. Une 
Msppcnor.de bonne pour fon temps. 
Jlladcdiaa I'Emperenr Char l<s-Qui at 
qui y trouva une faute en la pir-
eourant. L'Auteur profita <le cette 
CarrcSian. II. Methodus orishmettca. 
III. De ufu annuls afironomiei. Cor-
neille Gemma, for, fils, flit a iffi ci-
lebri Aflronome. II compofa divers 
Traites, un entr'autres fur I'itoile qui 
pa--ut en 1 572. 

G E N C A , ( Gi'olamo ) Peictre Si 
Architef lc , natif d'Urbin, mart en 
15 j 1, a 7 j ans, excel la dans ces doux 
genres. 

GENDRE . (Lo.is L) at a Rotten 
d'une famlle obfeure en 1659, s'atra-
cha a Fraaqois de Hsrlay . alors Ar-
chev&jue de Rouen , & dcanis Ar-
cheveque dc Paris. Cc Prclat (ui 
donna un Canonical de N"tre-Dame 
en 1690; PAbbi le Gendre lui dut 
pluGeurt autre» bie'ifaits & n ' e n per-
dit point le foavemr. II maurut en 

a 74 ans. II avoit depuis 1724 
1'Abbaye de Claire Fontaine an D10-
eefe dc Chartre». Son tcftament dtoit 
rempli de fotidationsfinguliercs; cora-
itic cllcs excitercnt quclqoes cantef-
tations , Pautoritd civile Ics appliqua 
n l'0niverfit<S de Paris pour une dis-
tribution folennelle de prix auxquels 
peuveat coneourir Ics ¿caliers de 
troificmc , de feconde Se de Rh4-
torique dcs Colleges de I'Univetfiti. 
L i premiere diftribufion en a dtdfaitc 
cn 1747. On eft redevable a l'Abbe 
l e G:r,dri de plufieuis ouvrages dont 
les pr inc ipa l font , I. Hi/hire de 
fiance jufqu'a U mm dt Louis XUI, 
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à Paris en 1718 , en trois vol . m-foS 
Se en huit vol . in-12. C'cft un des 
abrégés des plus exaéh de notre hif-
toire ; i l cft écrit d'un ftyle fimple 
Se un peu lâche. Les premiers vo-
lumes parurent cn 1700 Se ne lurent 
pas beaucoup recherchés. Ce fut 
moins la faute de l'Auteur que da 
fujet. Quand on auroit la plume Se 
la liberté du Préûdcnt dc Thou, il 
feroit difficile de rendre les premiers 
fiecles de notre Monarchie intéref-

, ainfi que le remarque un écri-
vain célèbre, qui travaille , dit-on , 
à une nouvelle hiftoire de France. 
Les derniers volumes de celle de 
PAbbé le Gendre furent mieux accueil-
lis ; on y trouve des chofes curieu-
fes, des traités utiles pour la can-
noirtance des droits de PEglifc Se de 
l ' E t a t , Se fur-tout des traits hardis 
Se finguliers. Son abrégé . quoique 
moins élégant que celui de Daniel, 
attache davantage. 11. Les Maort & 
les Coutumes des François dans les 
différas temps de la Monarchie , v o -
lume i n - t i . qui peut fervir drmtro-
duftion à l'Hiftoire dc France. III. 
V e de François de Harlay , in-4 ' . Le 
ftyle en fut plus goûté que le fujetw 
C'cft la reconnoiflancc qui mi: la 
plume à la main de l'Abbe le Gen-
dre ; mais ce fentiment fi jufte Se f i 
digne des belles ame> n'empêche pas 
que l'Hiftorien en louant fon hc'ros 
n'avoue fes défaut* , Se l'Auteur l 'a 
fai: quelquefois. IV. F.jfais da rtgne 
de Louis le G-and . in-40 . Se in-12. 
Panégyrique en ferme d'hiftoire dont 
il fc ht quatre éditions cn dix-huit 
mois ; mais dont il n'y en aura pas 
probablement de nouvelle , parce 
que le public n'aime pas le» ouvra-
ges ou la flatterie fe montre trop à dé-
couvert.V. Vie du Cardinal d'Amboi-

Je, avec un parallèle des Cardinaux 
qui ont gouverné les états , 111-4". 
Pari» 1724. Se Rouen in-12. en deux 
vol. inftruilive, mais pcurcchetchée, 
peut-être à caufe du ftyle un peu 
traînant Se uniforme. 

G E N D R E , ( Gilbert Charlet le ) 
Marquis de S. Aubin . mort à Paris 
fa Patrie en 1746 . à 59 ans, remplit 
avet bonne ox la Charge dc CordViL-
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fer au Parlement de Paris, Se enfuite 
celle de Maître des Requêtes. Il eft 
connu dans la République de» Let-
tres par deux ouvrages efiimab'.cs. 
I. Traité de l'opinioa , en neuf vol . 
in-l 2. C e f t un tiflu d'exemales hif-
toriques fur l'empire dc l'opinion 
dans les différentes fcicnces. L'Au-
teur les accampaene de quelques ré-
flexians paur éefaircir les fait» . ou 
pour diiliper des erreurs ; mais on 
lent qu'il avoir plu» d'érudition que 
de génie ; Se peur un ouvrage tel que 
le tien . il faudroit autant de génie 
que d'érudition. Quoique l'Auteur 
ait puifé dans des lource» différen-
tes , le ftyle cft affea égal . Se il ne 
manque ni de noblcffe ni d'élégance. 
II. Antiquités de la Ma fon de Fran-
ce , m-4". Pari» 1759. Le Marquis de 
S. Auuin forme uu nouveau fyflC-me 
Air le» eommence.nen» dc la M2ÏÛ>n 
de France ; mais qu-.'lque fagacité Se 

r.eique favair qu'il iaffe paroitre , 
n opinion n'eft pa» plus capable de 

fixer le» efprit» fur cette ma-iere que 
celle» des Ecrivain» qui l'ont pré-
cédé Si qui le fuivror.t. 

G E N D R E , (Nicolas le) Sculp-
teur, natif d'E'.ampe» , mort à Paris 
«n 1672 , à cinquante-deux ans , a 
laiffé de beaux morceaux de Sculp-
ture. Il fut l 'iluftrc Difciplc d'un 
Maître très-médiocre : on remarque 
dans fc» ouvrages une fageffe Se un 
repos admirable. On Deutvoîr ceux 
«ui embelliffcnt l'Eglife de S. Nico-
las du Chirdonet à Paris. 

G END KO M . ( Claude des Hais) 
Médecin ordinaire dc M o t e u r , frcrc 
de Louis XIV Si du Duc d'Orléans 
fon fil», était d'une bonne famtlie de 
fieauce. Il prit le Bonnet de Dacleur 
en Médecine à Montpellier ; il e x -
cella fur-tout dans l'art de guérir les 
cancers Ci les maladies des yeux. 11 
ajoutoit à toutes les connoiflances 
qui peuvent rendre un Médecin utile 
à i'iijmaniié . le» açrémcns dc l 'ef-
prit & le» ciualue» du cceur qui ren-
dent cher i la f:ciétc. Le» p.emi;rs 
hommes dan» le» Lettres l'aimerent 
Se l'efliméiont. Parven i a un âge 
affez avancé, il fe retira à Autcil ptes 
de Paris dans la maifon qui avoit 

appirtenn à Boileau (on illuftrc ami. 
C'cft dans cette retraite pbilofophi-
que qu'il mourut cn 17Jo, à 87 an» . 
pleuré des pauvres dont il était le 
pere . de» Chrétiens dont il étoit 
rexemple , Se même des Médecins, 
quoiqu'ils euffent cn lui un cancur-. 
reot redoutable. Un jour M . de Vol-
taire , allant lui préfentet un de fes 
ouvrages , fc trouva tout - à - coup 
faifi de re'pefl pour un endroit fi chec 
aux Mules , Se fit cet impromptu. 

Cefl ici le vrai Pamaffe 
Des vrais enfans dyAFollon, 
Sons le nom dc Boileau > ces lient 

virent Horace, 
Efculape y paroit fous celui de 

Gendron. 
On affurc qu'il a laiffé plufieurs tna-
nul'cnts ; un entr'autres fur l'O.-r^i^i, 
le développement, & reprodaâion de 
tous les c.'re, vivjr.i, qui lèra bientôt 
rendu pub'.i: êc qui devrait déjà l ' è - . 
tre , »'il eft d'igi.e dc la réputatian 
que l'Auteur »'étoit acquife. 

GENEBRARD . ( Gilbert ) né à 
Riam en Auvergne , prit l'habit de 
Bér.édiélin dc Clugny, & vint étudier 
à Paris où i l fit de» progrès dan» les 
Sciences & dan» les Langues. Il fut 
reçu Dofleur de Navarre , & devint 
Profeffeur en Langue Hébraïque au 
CôHege Royal. Pierre Dané, , Evê-
que de L i v a u r , touché de fon mé-
rite , fe démit en fa faveur de fon 
Evêché. G neb-ard . n'ayant pu ob-
tenir l'expédition de fe» Balle» .parce 
que le frcrc du Préfident de Pibrae 
le» demandait en m)mc temps, il fut 
fi piqué contre la C o u r , qu'il em-
biaffa le paiti dc la Ligue. Le Duc 
de Msyenne , Chef de ce faim brigan-
dage. ie fit nommera l'Archevêché 
d'Aix. Gcnebrard y fut la trompette 
de la révolte. La Ville s'étânt fou-
rnie a Henr. IV, m ilgté fev Sermons 
féditieux , Se les cfprits ccff.nt d'être 
favorable* a fan pnrti. 1) fe retira à 
Avignon , d'où il décocha des ierits 
plein» d- fon fanarifine. Le Parle-
ment d'Aï* en fit brûler nn par la 
main du Baurreau . bannit l'Auteur 
du Royaume , avec défer.fc d'y reve-
nir fous peine de la vie. O n lui per-
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lmTU. Sermoni & d« OpuJ-

Toui ces Etr i«ont Iti Malici 
u , 6 i o p . ' l e l'eie S i f o n i . L i L e l -
t r e i B'*bei» ¿Stb-fil. FondaMur 
d e Fonlevrault. fui fa familia.ui 
avee le* ftmmes . eli ccrtamcme-.t 
de lu i , qooiqu'on en ait conterti 
Pautlienf'Cui. Elle fc n o u v e danj 
lesmanufcntide fon tempi. . 

G E O R G E . D t f j x x e de Servio , 
en 1 4 4 ' . fuivoit la Belipon Gres-
a i e . aulWiien (¡ne f a p e u p l a j 
¿ a i s il i toi i aceufi d'y a» « n e i « 
queiques impiitéi de l'Alcoran . pa. 
le erand commerce qu'il avoit avee 
le i Torci. L . Serv i i èra», a lo«. la 
home c.Bttnune del Turci Si d a 
Hcr .er i l l , leui feivoit de champ de 
bra i l le . " a l p i toul l a minage-
„ e m d u Deip l e . qui ne piuvoit 
fai re ancone piopofition de neuira-
l i l i à Pan des p i m i , quel le ne B t 
prife poni une dic'aiation en fa .eur 
¡le l'auiie. D e i 6 |eune«e , .11 i t o ; , 
vu téduit a poiiei le i a . m a . tanto, 
pour le i Ottomani , tanloipsur les 
S i e r i c i » . Enfin bt.homet II. re-
t i , c e k a fon »lliar.ee Ikipouia laDef-
pcrne Marit fa 611«. Le Sitltan .'<-
ìoi l p.opofc d'ufutper un p u r la per-
vie po.ii la dot de fon ipoufe ; il hi 
avcuklcr avee un fer arde»! £ • : « • « 
& G,oft. l i l i d . D e f p o i e . & il 
„ i p a i o i t le mime traitement a La-

fon iroifieir.e fili ; mail ce 
nereinf rtunetiouya le * > y « d e l c 
fauver dei maini de cc barbare. En 
1 . 4 ! . Maftomtt II vini en petfonne 
J f / s e r la Ville de Noyosr.de «n 
S e t , ìe , place d'auianlplui conlide-
rable . qu'il y a d a » fon . e m i o n e 
de) mines d'or&d'argent. S en i iant 
. c r i a maitre, il fe k m » « o e con-
traete. paice que la Defpcene Ai«'je 
Èi-ocia Vaccommodcmenl de fon 

p C : C , & le detaeba d a i m i t a i 
¿H-nrìade. Ctoft mourut en 1417. 
d'une bletToie qu ii re?« 4 J ? = " " ; 
en faifan. comb.llie un pe.it co pi 
d'aimic comre le i Hor.grois. Il W > 
1 , continue de foni Eia. a l ™ C« ' -

fon ipoufe . & a lo,'re lo 
plus'ieunede tei fili. C c u x q u e M d -

Acmir avoit fai. aveuglei farai ptt-
v fede la iucceUion, » feto«« cu 
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m3me tempi de S a v i e . fur le broit 
que leSullan venoit pour s'en empa. 
ter. Otarie , qui i lo i i le c a d a , fe 
relira cnH.-ngne . t . Etienne en Al-
banie. Leur fiere Lontre foccitii a la 
Couronne . m .urul la mime annie • 
ap.èi avoli fait mourir de poifon U 
DefpCTne fa mele . poni l ignei feul . 

G E O R G E , (S..riti) M w y i f u i 
Diecléiìen , fur lequel o n n e & . I n e n 
de certain. 

G E O R G E , deTrcbifonde, alidi 

appel l i , paice qu'il i ioit o n p n a u e 
de celle V i l l e . ua ,o i . à Canmc St 
vini «Rome foni le l'ape Eugche IV. 
Apici y a»oir piofeile la Rbitoiique 
& la Philofopliie pendant plufieua 
anr.ifna.ee f u c c e i , il fu iSec i i iauo 
du Pape HeeoUi V. O n lui d. it , I . 
f luf icuis Trii.&oni de L i v r a Greca 
en Lat in, cnti'auties de la Prepara-
toti.n Evang/HoaeJ'EtiJeie-.vciilotl 
que le lavar! Pelati méplìloil avee 
i i f l e raifon. 11. I l a Erri,, ie Centra-
, e , r , en faveur de l'Eglife Laiine con-
i le la Grecque. Ili yuelque.1 Ou-
vrogei dar.s lefquell it fan paioitie 
u„ mdprìi ex.ieme pour Plato, & un 
enifaoufiaflc poui Ariflote. Geerge de 
Titftbondt i lo i l un homme arder.! « 
colere, queiclleur .bilaiie. 11 quitta 
la Coni de Rome poui brille, dani 
celle ¿'Aifonfe Roi de Naple» i mai« 
il fui bienlSi lai de celle ci. Il re-
touma i Rome où il niourul l a » 
i486. 

G E O R G E S dit AMIRA , favant 
Maronite, vini a Rome fola le Pon-
litìcalde CUtnent Vili, Si y nul au 
ìourUneGramniei« Sy.iaquefil Cbal-
daique eSimic dei b a v a « . De r e -
taui en O i i e n t , il fot fa" Patr.arclie 
des Maronite!, fit recevoirlardfoi-
maiion du Calendrie. . Se mouiu. 
veri 1641. George Ami,a louH.it 
beaucoup avee fon i.oupeau durant 
la euene des T u r a comic lei E m i » . 

6 E O R G E , U e c i i c C l a i e r . c e . 
fiere fEdoaar,IIVRoi i l 'Anj letene. 
fai convaincu d'avoi. eu deliein de 
f e c o f l v la DuchelTe de Bourgogre 
c o n t « le Roi fon frere. Son « ¡ c i » 
lui fu! fait i on le condamra a a i e 
o u v e n tout vi f poni lui a n a c i « le i 
s i m a i l l « & l a jeicr au u u , p m i » 
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avoir la t?te tranchée , aptès quoi 
fon corpi devoit ótre mil en quar-
t i « ! ; mais là mele ayant fait mo-
dliicr celle fonlence, on le jeta dam 
un tonneau de btetre , & on l'v UifTa 
jufqu'i ce qu'il fui cioulfc. C 'eft aiuti 
que lini, ce Prince, l'an Ì4-8. 

G E R A R D , royet G E R H A R B . 
C E R A R D r H O M o u T E i N Q U E , 

l a u t de M e de Martiguci er. Pro-
vence . fu! l'lnlliluteur & le premier 
G r a n i - M a i l r e d a E i e i a Hofpitalieil 
d e 1 . Jean de î irufalem, connut au-
joutd'iiui foui le 110m de C h a a l i e i s 
de Mallbe. C e » 0 : d t e commença des 
le lemps ou la ville de Jeiul'alem 
i t o l i eiicorc en la pmflancc des Uiti-
delei. Des Marcilandl d'Amalii en 
l i a l i e . obtbier.t la pc; million de bâ-
tir vis-à-vii de l'Eglife du S. à ipûl-
c i e un Munaftere de Bénédiclina, 
où lei Pier ini Latini puffent trouver 
l W p i l a l i l é . L'Abbi de ce Moitalleic 
fonda en 1080 un Hiphal doni U 
d o n n a l a d i t e c l i o n i G f a r o , homme 
lecommandanle par fa pioli. Ce laint 
homme put un habn religieux en 
1100, avec unocioixdc luileblan-
che à huit pointa fur l'etlomac , & 
donna cet habit a pluiîeurs perfonnes 

n' .'enga^ereil! dam celte Socii i i , 
rem Ici trois vœu. de chafteti , 

dcpauvreiêâc il'ohiillàncc, avec un 
vœu particulier de foulager 1 « Chic-
tic,-s. Ces R e l U e u x òbtinreni de 
grandi privilège!' dés leur naifïànce. 
Ânaflafi IV teî cortirma eu 1 1 . 4 , 
par une Bulle dans laquelle il leur 

Eurne! de tecevoit des Elèves pour 
ire l'OiEcc Divin i adminiH.ee les 

Saeiemens , Se dei Laïques de condi-
tion libte pour le fervicedei pau-
vres j t e l l a font lei rrois l'onci de 

rifonncs qui corapofent l 'Oidrede 
Jean de Jirufalcm ; lei F r e i a 

Chevahets , les Clerci 51 les Fremi 
Savant . Le faint Fondaient moulu! 
vet i m i , St eui pou. fucceffeua 
Rjymond Dopait. 

G E R A R D L E G R A N D ou 
G R O O T , lnftiiuieut d a Clerci 
Rigulicrs,appelli .u'abünl les P r „ „ 
de la Vie Corn-non,, St cnfuiie les 
C l u i u i n e i de . naquit a 

Ueventec en . 3 4 0 . St mourut eu 
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1 3 8 4 . à 44 >ns, eétibre par fes 
venu* , fes Ecrits St fes Se.mons. 
5a Congrégation , approuvée en l 'an 
1376 par Grttoi't XI, fubfifte en-
core avee honneur, a Cologne , à 
Wcael i i ailleurs. 

G E R A R D , ( B j U h a f a ) affaffui 
de Gulltaumt, Prince 'ïOrarrgt, na-
quit à Villefans en franche-Comté. 
C e fcélérat trouva le moyen de s'in-
Cnuer dans les bonne» grâces de ce 
Prince. en affalant un aclc outré 
pour la Religion Proteftar.tc, & une 
luine fuiicule contre le»Catholiques, 
Il alMoit régulièrement aux prières 
& au* ioftruflioni. On ne le trouvait 
jamaixfans un Pfcautier ou un Nou-
veau Tellament à la main. Quiauroic 
jamais imaginé qu'un extérieur là 

Ïeux cachât le cœur d'un monrtrei 
out le monde fut la dupe de foa 

exécrable hypjcrific. Un jour que le 
Pririce (l'O/arr-c ibrtoit de fon Palais 
à Delf ' , Gi 'n'd le tua d'un coup d e 

C' îb le t chargé de trois balles. Dèsque 
meurtrier eut été arrêté. il de-

manda du papier oc une plume pour 
écrire tout ce qu'on vouloir appren-
dre de lui i l déclara que depuis Gx 
ans il avoir réfolu de donner la mort 
au Prince d ' 0 « o - i , Chef des Hé-
rétiques rebelles. Et pourquoi ? Pour 
txpur ¡u fichés , & mériter la gloire 
éternel i/o llaccufa quelques Religieux 
d'avoir applaudi à fon projet , & ofa 
fc donner pour un généreux athictc 
de l'Eglife Romair.c, qui de toutes 
les Eçlifcs cil celle qui abhorre le 

Î'IusdeteUf.-rfaits. Il avoua q u e , l î 
e Piince v ivo i t , il lé tueroit en-

core , dut-on lui faire fouffiir mille 
tortures. Après avoir été appliqué à 
la queftion , on prononça f j fentencc 
demort. Elle portoit qu'on lui brûle-
roit la main droite avec un fer rouge 
& les paiiies charnues avec des t<-
nailîes ; qu'on c. uperoit enfuite fon 

«orps vivant en quatre quartiers, en 
ommcr.çar.t par le bas ; qu'on lui 

ouvriroit le ventre, & qu'après lui 
avoir arraché le c œ u r , on lui en bat-
troit le vifage ; enfin qu'on lui cou-
peroit la léte. Cet arrêt fur exécuté 
ie 14 Juillet 1J84 , & ce fanatique 
mourut comme un martyr. 
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gi/cs Oruntalu. II. un nan- r d.* l 'Fat'c Calli-
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Ii tat ne C o v i S»'» Ii í I f o f i X , , » . fi« 

de, v í m ó d..n,«!ta K - p l a » . cn- C o l . 
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fut auffi. _ _ . , . r .. 
G E R A U » . (Sstat ) Comte & B*- » » ("»-•<•<' 

& mourut le . j Oßobre 9*9- » [«« « j j L Ä E E Ä £ K 3 e a Bafio 

TE? P A A V , E Í & L ' C Í C M P D " « W Œ Ä U d . 
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luì , I r i fa / o J fir, il Cufpiaitíti. IT. 
«Di Anabaptifiarum or eu (r progrefl,u , 
&c. Ces ouvrages font curieux. 

G E R B E R C l î , hile dc 5. Guil-
laume, Duc de Touloufe . renonça 
de bonne heu:e an mande pour me-
ner une wie retirée à Chalona- Elle 
édifiait cette Ville par fes vertus, 
lorf.jue L-thaiie. Empereur, fils d: 
Louis le Débonnaire . eut la cruauté 
de la faite enfermer dans un tonneau 
comme une forciere & une empoiSbn-
neufeîSt de la faire précipiter dans la 
Saône oû elle périt. C'était pour fe 
ve;)ger de Gaucelme & du Duc 
Bernard, fietcs de cette PriftceiTe , 
qui s'itoier.t oppofés à íes deUcins 
ambitieux , & qui avoient favorite 
contre lui le parti dc l'Empereur fon 
pere. Le P. Daniel pi étend dans fon 
Hifioìrc d: France, que Gubcree 
a Voi c d'abard ¿jjoufé le Comte tf a " , 
embraie enfui te la prote3ion mo-
nailique, dans le temps que ce 
Carme prit de fon côté l'habit da 
Religieux dans l'Abbaye de Corbie. 
Ma s cil-il probable que Lothaire 
eût voulu traiter avec tant d'inhu-
manité l'époufc de IVila fon confi-
dent , qui lui était entièrement dé-
voue fit qui 3V oit époufé les iniéréts 
avec tant de chaleur. 

C E R B E R O * . ( Gabriel) né à S. 
-Calais d-ins le Maine en i 6 a S , fc 
fit Bénédiûin dans la Congrégation 
de S. M«ur en 1649. Il y emeigaa 
la Théologie durant quelques an-
nées avec beaucoup de fuwcs. 11 
s'expliquait avec fi peu de inéuage-
tner: <ur les querelle« du Janfénif-
tne . que LouisXIV, voulut le faire 
artetet dacsl* Abbaye dc Cotai e eu 
ï 6 o i . mali il échapa aux pourfuites 
de la maréchaul&c , & fe ûuva \i 
Hollande. Sa vivacité St Ion enthou-
li_:7ae l'y fui viren t. L'Archevêque 
•de Malüws la fit arrêter en 170}, 
Zi le condamna comme partisan ùe» 
nou\ J l i s erreurs fur la grace. Le 
P. Girici on fur enfui:; renferme 
par ordre du Roi 'Uns la Citadelle 
d'Arnica;, puis au Château de Vip-
Céiint» . fans que ni les puions ni 
les chàtimcns puffern modérer fa 
chaleur. En 1710 il fut rema à ici 
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Supérieurs qui l'envoyetent à l'Ab-
baye de S. Denys en France, où 
il muurut en 1 7 1 1 , « S3 ans. O o 
a de lui plufieurs ouvrages fur les 
difputcs au temps , ou fur fes que-
relles particuli«|fc Ceux cui oai 
échappé au naiAart de l'oubli font 
I. Vue H fioirTWr.lrde du Janfi-
nifme , trais valûmes i û - t l , telle 
qu'on devoit, l'attendre d'un Apôtre 
de cette fe i le : il a laiffé fur le 
memefujet, Annates Jjnfeniani , qai 
n'an: pas été imprimées Se qui ra 
doivent pas l'être. II. Plufieurs Ou-
vrages de piété, écrits avec feu. 

III. Des éditions de Marius Mer-
eator, dc S. Anfelme & de Baius. 
IV. Une Apologie en Latin de Ru-
pat , Abbé de T u y , au fujet de 
l'EuchaiKtie. V . Traiti hi/loriquefi, 
la Giace. VI. Lettre ¿ M. Boffuee 
E.hue de Meatix. VII. La Confisnca 
ChritUnne. V i l i . Le Chrétien défa-
it ufé. IX. La Rifle des Meurs contre 
tes faaffts maximes d: la morale cor-
rompue. X. La Diftnfi de l'Églife 
Romaine, & les Avis falutaircs de 
la Sainte Vierge a fes dévot i indif-
crets. Ce dernier Livre efi une Tra-
ductiou des Mónita ftlutaria d'A-
dam 'Vindtifs/s, Juruconfulte Alle-
mand. Le P. Gerheron avoit dans fes 
ouvrages comme dans fon caraíkra 
une impétuofitd qui fado it de la pei-
ne à fes amis mêmes : mais fes en-
nemis étaient forcés de reconnoitre 
parmi fes défauts de grandes vertus* 

GERBILLON , [Jesn - François) 
né à Verdun furia Meofe cn i 0 j 4 , 
Jafuite cn 1670, fut envoyé à la 
Chine en 1685 , & ai ri va a Pékin 
en 16SS. L'Empereur le goûta tel-
lement q u e , trail mois après fan 
arrivée, ù eut ordre dc mivre les 
Amba(Tadcurs qu'il envoyait cn Mof-
cov.c pour régler les luoites de cet 
Empire Sc dc celui de la Chine. Le 
Jéiuit.e aidé d'un de fes confreres, 
applaoit toutes les difficultés, £c 
fut le médiateur d'une paix avanta-
geui'e. L'Emœreur Chinois pinérré 
île reconnviffance, le fit revêtir de 
fes habits Royaux, le prit pour fan 
maître de Mathématiques & de Phi-
ltjlophic, lui permit de pr¿dicr 
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de faire prêcher la Religion Chré-
tienne dans fes vaftes états . Se 
voulut l'avoir toujours auprès de 
lui dan* fes promenades, dan» fes 
r o y a l e s , & m i m e dans l i s mala-
d i f . Le P. C:rà¡fe* mourut a Pé-
k i n en 1707 . SBPrieur Général de 
toutes les millions de la Chine. Il 
a compofé des Elisent de Gio-
mêrric tires ¿'Enelide & d'Archme-
de , Se une Giomitrit pratique & 
fpéculerive. Ces deux ouvrages écrits 
en Chinois & en T a r t a r e . furent 
magnifiquement imprimés a Pékin. 
O n trouve dans la Difchpûon Je 
l'Emp rc de la Chine du P. Ûu Haldc 
de» oofervations hiftoriques fur la 
grande Tartaric par l e P. Gerbitlon , 
air.fi nue les Relations des voyages 
• u ' i l fit en ce pays. La relation de 
ion Voyage de S:am n'a point été 
imprimée. O n dit que c'eir fur cet 
ouvrage que l 'Abbé d e Choifi com-
pofafo relation, en y ajoutant qucl-

r i ornemetis d o r t les mémoire* 

?. G et biilon a voient heloin. L e 
ftyle n'étoit pas le principal mérite 
des écrits de ce Jefuite. O n peut 
v o i r des extraits de fon mannicrit 
iur Siam , dans le T o m e premier des 
Mélanges hiftoriques de M . Mi-
OoMlr. 

G E R H A R D o u G E R A R D , 
( Ephrcim ) Jurilconfulte Allemand, 
né a Giersdorff dar.s le D u c h é de 
B r i e r g . en 1682 . fur A v o c a t d e l à 
C o u r Se de la Régence à Weinvar. Il 
profefia enfuitc le Droit à A l t o r f , 
o ù il mourut en 1718 , à 3 6 ans. O n 
a de l u i , L Delineado Philofphia 
rationaiis, qui eft fon principal ou-
vrage , à la fin ducue! fe trouve 
une très - bonne Diflertation , de 

Îrxc'puis fapientia imped, me mis. 

i. latroduaio in Hsfionnm Philojh-
phicam. III. De lege FviS Caniniô. 
I V . Delineaiio Jur,s ratura. V . De-
lineate Juris Civtlis Romato-Ger-
maniei. V I . De fervitutibvs in fa-
Tsnddeonfifientibat. V U . De judicio 
duetiico , Sic. Il y a a * grand nom-
bre de Savans du nom de Gerhard , 
OU Gerard. VOMI G E R A R D . 

G E R I N G , *( Ultic ) Allemand . 
fut un des trois Imprimeurs que les 
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D o f l e o r s de la maifon de Sorbonne 
firent venir à Paris vers 1 4 7 0 , pour 
y faire l e s premiers eilais du bel art 
de l'Imprimerie. Gcine ayant amaffé 
de grands b iens . fit aes fondations-
trés-confidéiablcs aux Collèges d e 
Sorbonne & de Montaigu. Il mourut 
dans celui-ci en I J IO . Les deox Im-
primeurs qui le fuivirent en France 
éroient Martin Crant{ Se Michel 
Friburgtr. 

G E R M A I N . ( 5 . ) Patriat§fee d e 
Conftantinople en 71 j , $'opp»fa 
avec ze le à l'Empereur Lion , 1 7 -
faurien , IconocJafte, qui lé ehafia du-
Siège ratriarchal. S, Germain mou-
rut vers 7 5 0 . avec une grande ré-
putation d'cfprit & de vertu. Les 
ouvrages qu'on lui attribue font pour 
la p 'upait de Gumain Nanphis . qui 
occupa le fiege de Conftantinople 
depuis K.21 jufqu'On 1239. 

G E R M A I N , (S.) né a Auxe ' re 
en 380 d'une famille illuftre , fit fes. 
études à Rome & brilla dans l e 
Barreau de cette Vil le. Devenu en-
fiiite G o u v e r n e u r de fa Patrie & 
Commandant des troupes du Pays „ 
il fe fit tellement aimer «les peuples 
par fon intégrité , qu'après la mort 
d e S. Amateur Evoque d'Auxerre 
le C l e r g é , la NobleiTe Si le P e u -
ple l e demandèrent d'une commure 
voix pour fon fuccefleur. Auxcrre 
goûta fous fon nouvel Evcquc t o u -
tes les douceurs de la paix & de 
la Concorde . Germain dlftribua tous 
fes biens aux pauvres & à l 'Egl i fe . 
L e Pélagiaiiifme faifoit alors des ra--
vages en Angleterre. Les Evêques 
des G a u l e s aflcmblés en 4 1 9 , en-
v o y è r e n t Germain a v e c Loup E v é -
ques d e T r o v e s pour arrêter la f o r c e 
du poilbn. C e s laints Evêques liront 
en p e u d e temps beacoup de g u é -
rifons par l 'éloquence de leurs e x -
hortations & pur la lainteté de l e u r 
v ie . 5 . Germain y fit une fecoude 
miffion en 444- PluGeurs m u s c l e s 
écbtans opérèrent la conve/fion d e 
ce qui reftoit de Pélagiens. A11 
retout de fécond voyage , il parts 
en Italie & mourut a Ravonne en 
448. O n a cru avoir trouvé en 1 7 1 7 
dans l ' A b b a y e de S . Marien d 'Au-
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«erre . k î reliques de S. Germain ; 
mais les bons critiques en ont con-
tefté l 'authenticité, quoique l 'Abbé 
l e Betnf l'ait fotiteniie. 

G E R M A I N , (S. ) Succeffeur 
¿'Ettjebt dans l 'Evéché de P a r i s , 
droit né dans le territoire d 'Autun , 
d e parens nobles, vers 496. Chitde-
bert l le choifit pour fon Archicha-
p e ' a i n , rirre qui répond a celui de 

Erand Aumônier. Germain étoit un 
orame apoftolique , tout brûlant 

de xele pour le falut des ames. C e f t 
lui qui fonda le Mor.aftere de S . 
Germain des Prés. Il mnyrut en 
576- Nous avons de cet 'E-.-éqtic 
une excellente Lettre i la cruelle 
Brunebaud . dans laqndlc i l evhorte 
cette Reine avec beaucoup de force 
â empêcher le R o i Si>e~vt de faire 
1« guerre au Roi Chitperic. D o m 
Bouillon , Bénédiétin de S. M a u r , 
a raeuc'lli tout ce qu'on peut dire 
fur ce digne P - f t e u r , dans fon Hif-
toire de l'Abbaye de S. Germain , 
publiée en 1 7 1 4 , in-fol. avec des fi-
gures relatives au fujer. 

G E R M A I N . { D. Michel ) Béné-
diétin de S. Maur , né à Péronne en 
1 6 4 Ï , mort à Paris en 1 6 9 4 , aida 
le favant Mahiilon dans la compo-
fiiion du VII & VIII fiecles des 
Ailes BMdtSin, , & dans celle de 
la Diplomatique il fe chargea du 
tTaite for les Palais des Rois, qui 
contient environ la cinquième Par-
tie dn l i v r e . O n a encore de lui 
PHijtoire d; l'Abbaye de Notre-Dame 
de Solfions. 

G E R M AIN , { Pierre ) Orfevre du 
Roi , né à Paris en 1 6 4 7 , mort en 
1684 , excella dans IcdelTein 6c dans 
la gravure. Co/bert le chargea de ci-
feler des HeTeins allégoriques fur 
les planches d'or qui dévoient fer-
v i r de couverture aux Livres con-
tenant les Conquêtes du Roi. C e 
travail précieux fut admiré & digr.e-
rneat i c o m p e n f é . O n a encore de 
cet excellent homme des Médailles 
& des Jetions ou il repréfente le* 
plus fameux événemens du Règne 
célébré fous lequel i l v ivoi t . 11 mou-
rut à la fleur de fon âge , mais fes 
Miens fe perpétuèrent avec le plus 
grand éclat dan» fon fils aîné. 

G E R M A I N . ( Thomas ) fils du 
précédent , naquit â Paris en 1673. 
La mort d'un pere i l luftre, d'un on-
cle fon T u t e u r , & de I.ourois fon 
Protecteur, qu'il perdit dans un âge 
foible où l'on a befoin d= confeill Se 
d'appui, loin de le décourager au 
comitiercement de la carrierc immen-
fe qu'il avoit à_patcourir, fut pour 
lui un motif pniiîint qui l'cr.eagea 
dans fes travaux longs & pénibles , 
mais conformes â fon goût & à fcs 
talens. Il fit un féjour en Italie, o ù 
il fe perfectionna dans le defoin . 
& dans l 'Orfèvrerie. Le Palais de 
Florer.ee eft enrichi de pluficurs de 
fes chef-d'ceuvrei. D e retour en 
France , il travailla pour toutes les 
Cours de l 'Europe. Le Roi fut fi fa-
risfait d'un Soleil donné à l 'Egl i fe 
de Rheirns l e jour de fon S a c r e , 
qu'il lui accorda un logement aux 
gileries dn Louvre. Le Détai l de 
tous les ouvrages fortis des mains 
de cet illuftre Artifte feroit trop 
long ; tous refpirent le génie & le 

tïûr. Cet homme célébré fut fait 
chevin en 1728 , & mourar en 

1748 , laifTant un fils digne de lui. 
Germain donna les deffeins fur lef-

Kcls on conftruifit une fuperbe 
J i f e à Livourne. Ce fut ercore 

fous fa conduite que cel le ¿ c S . 
Louis du L o u v r e fut bâtie. 

G E R M A NIC U S , ( Cc/ar) fils de 
Dm fus & de la vertueufe Anionic , 
hérita du caraftere & des vertus de 
f» mere. Tibcre , fon o n d e paternel , 
l'adopta, fl exerça enfuite la Q u e f -
ture Se fut élevé au Confulat l'an 12 
de J. C . Aagufte étant mort deux 
ans après , pendant que Germanicus 
commar.doit en Allemagne , il réfufa 
l'Empire que les foldats lui offroient 
& ramena les rebelles à la paix & à 
la tranquillité. Il battit enfuitc les 
Allemands , défit Àrmintnt, fie reprit 
fur les Mir.'es une Aigle Romaine 
qu'ils gardoient di^uis la défaite d e 
Varus. Rappeîlé a R o m e , il y triom-
pha Se frit déclare Empereur d ' O -
tient. Tibère qui l'avoit honoré de 
ce t i t re , l 'envoya en Orient pour y 
appaifer les troubles. Germanicus 
vainquit le Roi d'Arménie , le de-» 
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tràsa & donna la couronne à un ÏU-
tre. Tiitrc jaloux de fc» fuccè» le 
fil empaifanner a Daphué auprès 
d'Ans loche , par Pi foi, l'an i<) de 
J. C . à u an». Le» Peaples & les 
Rois verfsrcnt des larmes à fa mort. 
Le manftte qui l'a voit ordonnée lut 
le feul qui l'apprit avec joie ; il vou-
lut cn vain arrêter les pleu.sS: les 
gém'.ffcmcns des Romains. Getmtni-
eus doux dans la fociété , fidèle dans 
l'amitié , prudent St brave à la tête 
des armées , s'etoit gagné tous les 
cœurs. Les qualités de fon efprit 
répondaient a celles de fon ame. Au 
milieu du tumulte des arme* & dc 
la guerre , il cultiva la litteratuie 
& l'cloquence. llavoit comp-fédes 
Comédies Grecques, ur.c tra-Juelion 
à'Ai et m en ver» latins Se des E?ï-
grammes ; 1- temps eu a épargné 
quelques-unes. Il y en a d'mgénieu-
fes , il y en a de fJ.bles ; mais on 
ne s'attend pas qu'un grand Capi-
taine , chargé de» armées d'un Ein-
p irc , verfifie comme un l'acte de 
profeiTion. G<rmari tus avoit épouft 
Agiippiic , dont il eut neuf enfans v 

parmi lefqucls on compte Cal/gui* 
qui déshonora le nom de Ion Uluf-
tre pere. 

GERMQN , ( Anaftafe ) Arche-
yéqoede Tarentaife , Se lavant Ju-
rifconTuhe , mort cn 1627 , laiffa un 
Traité , De Jurifdiélsone Euufisjn-
ca , in-fol. qui eft peu conliilté. 

G E R M O N . (Bartheleml ) Jéfuite, 
né a Orléans cn 166} , mort dans 
celte Vill- en 1718 . fut aux prifes 
pendant quelque-temps avec deux 
célèbre» Bénédi&ns de S. Maur , 
Dom Mabillon & Dom Coupa*,. La 
Diplomatique du premier lui avoit 
déplu ; il prétendit y trouver plu-
fieurs diplôme» taux Se pluficurs 
fauffes règles de critique. Il publia-
fur ce fujet trois volume» in-ta dc 
Diffcrtjtions écritc» cn latin avec 
pureté Se élégance. L'Abbé Reguet 
cn a donné une très-bonne idée dans 
fon Hiftoire des Coatcftation» fur la 
Diplomatique où il fe déclare oour 
le P. Germon. Le P. Germon s'e-iga-

E: aufii dans les conteftations fur 
l o i propQÛliuiiS de Quefad -, 
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il fit deux gros volumes in-4*. fur 
ces propofiuons . fou» le titre de 
Traite Théologiqut. Le Cardinal de 
Bifly . un des plus arden» adver-
faircs de l'Oratoticn , adopta l'ou-
vrage du Jéfuite , Se le publia fous 
fan nom. 

GERSEN , {Juin) Abbé de Ver-
ceil de I'Ûidie dc Saint Benoit, flo-
riffoit au Xi il fiede. 11 fut l'ami de 
Saint François d'AJfife, Se le maî-
tre dans la vie fpirituelle .de S. An-
toine de Paionc. Quelques Savans 
le font Auteur de l'Imitation de J. 
C . de ce Livre admirable , traduit 
dans les langues des peuples même 
les plus barbares . & le plus beau 
qui fait lord de la main d'an hom-
me , dit Ponteadle , puifque l'Evan-
gile n'en vient pa». On l'avoir attri-
bué long-temps J Thomas À Kempis , 
mais M. l'Ahbé Vailart, de l'Aca-
démie d'Amicn» , a prétendu dé-
truire cette opinion d-ns une differ-
ution mite a ia tete de l'on édition 
de cet ouvrage , publiée chel Bar-
bou , in-12. en 1758. II prétend 
prouver, 1". Que i'lmiution de J. 
C. cft plus ancienne que Thomas a 
Kempis , puisqu'on a ce livre dans 
des manulcnts antérieurs á ce pieux 
Chanoine , fi digne d'ailleurs dc l'a-
voir compofée. 20. Qu'elle étoit 
connue avant l'an 1330, puifque 
Ludolph: dc Saxe qui vivoit en cc 
temps-là pallé pour en avoir donné 
une'traduction. 3". Qu'une preuve 
que Jean Gsrfe* cn eft l 'Auteur. 
c'cft qu'on voit fon nom jufiju'x 
cinq fois dans un manuferit ancien. 
Se qu'on le retrouve dans d'autre» 
manulcrits. Cette preuve n'eft pas 
une démonftraiian i car il laudroïC 
commencer par éiablir incontcftiible-
ment l'exiflence de cc Jean Gerfen 
qui palle dans l'efpnt dc pluficurs 
lavans pour un Auteur imaginaire. 

GERSON . CHArlLlER. 
GERTRUDE , ( Saisue ) née à 

Landen cn Brabant. eu 626 , de Pé-
pin , Prince dc Landen , Maire du 
Palais , 5e M..HÍU- des Hvi» d'Auf-
trafie , fut Abbefie de Nivelle «n 
6 4 7 , & mourut le 17 Mat« 6 5 9 , 
a 35 ans. S- vis a été ¿oar.ee eu 
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Italien pat Lensberg , Se en Fran-
çois par Defeauircs. Elle eû édi-
fiante. 

GERVAIS Se PROTAIS , {Saints) 
fouffrirent la mort au premier ficclc 
p jur la Foi de J. C. Leurs corps fit-
sent trouvés à Milan en 3S6 par S. 
Ambroife. Oa ignore l'hlftojre & les 
circonftances dc leur vie CSe de leur 
martyre, Se ce que quelque» légen-
daire» en ont rapporté cft fabuleux. 

GERVAIS de Tilbury , ainfi nom-
mé d'jn Bourg d'Angleterre , fur la 
Tamife , étoit neveu de Henri II, 
Roi d'Angleterre. 11 eut un grand 
crédit auprès de l'Empereur Othon 
IV, auquel ¡1 dédia uue Defcùp-
tion d:: Mon te , & une Chronique. 
Gervais de Tilbury compcfa encore 
VH jloire f Angleterre , telle dt la 
T-.rre Sainte , Se d aatics ouvrages 
peu eftimés , & qui manquent dc 
critique Se d'exa&itude. 

GERVAIS CHRETIEN , plus 
connu fous le oom dc M s lire Ger-
vais, fonda à Paris le Collège qui 
porte l'an nam en 1370. U étou pre-
mier Médecin du Roi Charles V , 
Se Chanoine de Pari«. 

G E R V A I S , ( Charle,-Hubert ) 
Intendant de la Mufique du Duc 
d'Orléans Régent du Royaume . 2e 
enfui te Maître de la Mùfique de la 
Chapelle du Rai , mourut à Pans 
en 1744 , à 72 ans. On a de lui. 1. 
Un Livre de C.i taies. eftimées. 
IL Trais Opéra , Me'i ufe , Hypcrm-
ne.'ire Se ic» Amours dt Frotée. Ilî. 
Pluficui» Motets. 

GERVAISE . ( Nicolas ) Pari-
fico , fil» d'an MéJecm , s'embarqua 
fort jeune paur le Royaume dc Siam 
avec quelques MiuiaRoaices de la 
Congrégation de S. Vincent de PauL 
Le jeune homme nu fut point fpcc-
tateur oifif dan» fes voyages ¿ il 
s'inftruifit par lui - mime , ou par 
les L:vie» du pays , dc tout ce qui 
concernait le» nurar» ¿c le.s produc-
tions destCantrées qu'à parcourut. 
De retour en France, il devint Curé 
de Vanne» cn Bretagne , pui» Privât 
de l'Eglile de S. Ma.-no ûc Tou;». Il 
»lia enfui te à Rome Se y fut ïacra 

11 íccyárauapaur 
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exercer fon icle dans le lieu de fa 
miffian ; mai» ayani voulu appaifer 
une révolte qiu s'àoitélcvee paimi 
les Caraïbes . il fut maffacrc par e JX 
cn 1729 avec fes compagnon». Lepa--
blic lui cft redevable da plcûeurt 
ouvrage». 1. Htfieire nacartllt 6- po~ 
litique du Royaume de St~m , in-4", 
iftàS : ouvrws qui lui méùtc une 
place dans l'Hifloire des cnîsns cé-
lebres , puifque l'Auteur le compa-
fa a 1 à^c de io ou 22 ans. II. D'f-
cripuon hiflorique du Rvyarme de 
Maeaçar , in-12. C'cft comme une 
fuite du ptévédent. Quoique l'an 
fente bien que l'un Se l'autre font 
la produ&ion d'un jeune Auteui » 
on ne laiffe pas d'y trouver de; clia-
fes curieo¡'e¡ fur les mœurs • le» !>a-
biuns, leu luix, les coutumes, la 
religion , le» révolution» des pays 
qu'U dcciit. L'Abbé Gutaife était 
revenu en Frarce avec deux fils du 
Roi de Macear. III. Vie de S. Mar-
tin Etique de Tours,yoL 111-4°. P l c ; a 

d'abondantes recheicbcs, dc digref-
fions inutile» , d'opinian» pe* fi n-
dccs. Se de tiiit» de vivacité extre-
menicut déplacés dans une lliftaire 
Se fur-tout dans celle d'un Saint. IV, 
H,faite de Uoece , Sénateur Romain, 
avec l'analyfe de tous fes outrage,, 
in-12 , en i T i j , Livre affez bon Se 
dirigé par une critique plus folidc 8e 
plus juJicieufe que celle qui avoit 
jnéfidéa la Vie d: S. Martin. Il dé-
dia cet ouvr.«geà Louis XIVi mais 
ce Princc étant mort avant que de 
pouvoir le lui offrir , il lai lia fub-
liîler l'Epitrc déiiicaiairc. Se en le 

Íréfentant au Roi Louis XV, il lui 
t ce compilaient : Stre , cet ouvra-

ge , que j'ai l'honnoa dtpre'fMtt À 
Votre Msjef.1 tfl le dtmur Monu-
me.21 du {<1* qge j'ai eu pour la gloire 
d'à Roi, va.Tf Bifaitul ; il devient 
le premier Hommage qut¡e vitns ren-
dre à Votre Mijtfi, comme à mort 
Roi , a rru>n Seigneur particulier , 6-
a rr.oa AbU. Là raifon dc c : : deux 
dernières qualités , eft que les Rois 
da France font Seigneurs, Abbés ôc 
Chanaine» de S. Martin de Tours. 

G E R V A I S E . (Don Armand 
Fiatfqu ) ¿ere au prcccdcut, ù ' i t 
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hord Carme déchauffé, enfuite Re-
lieicux de ta Trappe , plut relíeme« 
• l'Abbé de Xaaeeparfes lum-eresSc 
par fon zele . qu\l le fit nommcr 
Abbé de fon Monaftere en »696. 
Dorn Gima fe impéíoenx , bouil-
lanr, bÍ7.irre , inquict, Gngulier , 
n'étoir point fi*t pour ét:e á la téte 
d'une maifon qui dercandoitunbomme 
de paix. U voulur fairc de> cbai.gc-
mens au dedais Se au dehors de l'Ab-
baye ; il affe.la de r.c point conful-
ter l'Abbé de Ra el á qui il deyoit 
fon élévanon . & de ne point fuivre 
fa fj^on dii goeverrer. Le pieux Ré-
formateur v. yant fon ouvrage prét á 
¿¡re cbangé ou détruit , engáge» 
adroitemen le nouvel Abbé J dun-
ner fadémiffioñ. C'éftfans doutece 

Sa fait d r̂c a un Ecrivain , qui 
vent bouleverfe les événemens 

pour placer un bon rant , qu':p<¿s 
aro ir fondé & covsrri fon infliú^ 

Ufe démit di fu place & nuh.t 'a re-
prerde. Dora G:rvaife dápouillé de 
fon Abbaye, fortit de la Trappe, 
•rta quelque temps de íofitudc en 
folitude , Se fiit enfin enfermé par 
ordre de la Cour a 1'Abbaye de N D. 
de Reclus dans le Diocefe de Trotes. 
Ilymourut cni7$j , regaidécomme 
un de ees hommes qui, ma!gr«íplif-
fieurs bonnes qualitcs. f jnt toujonrs 
fcais, parce qu'iU mclant á la vertu 
Pa'^reur St 1'amertume de leur ca-
laéferc. On a de lu i , I. Les Via de 
S. Cyprten . deS. Ir.née. de S.Pcuí, 
de S. Paulin , di Rujfin , de 5. F.pi-
fhaie. Les matériaux ont été pris 
dans les Mémoiret de TiUonont , 
mais le ftyle eft de l'Auteut. l )c 11-
magination , de la chaleor , de la 
facilité, mais pea de goüt . peu de 
jufleíTe , beaucJup de flégligenca, 
te d"idées fineiilier-rs f voili fon ca-
faíVere. IL La Vied'Abatlard&d'llé-
loi/e , i vol. i n - U . Hl. Les Leiirca 
d'Abatíard & d'Hélotfe , ttaduitcs 
en Fran^ois d'une maniere fort libre. 

I V . Htfióirt de rAbbiSugtr , 171« , 
Jvol. ' in-ta, curieufe. mais mexafte. 

Wfioirc dcPAbbt Joachim . fur-
nrmrné le Propheie , Relivieux de 
FOrdre de Citeaux. . . . oúl'onroit 
Faccompltjfcmeni de fit PtopUtics 
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fur Ies Papes , fur U< Emptrcurs .fur 
¡es Rots , ft,r le, Etau , 6 {Ir toas 
le, ürdres Relip'tux, «74Í . * 
in-ia, Le titre feul mor.tre que \\ u -
via^e efi peu pbiloíoph:que. ( Voye^ 
JOÁCHIM. ) V I . Bijtoire g&irah 
deis Reforme de i' Ordre de Citeaux en 
Frar.ee. in-4*. Le premier volurne 
de c*t oiivra^c peu commun , contic 
Icquel les Berrardir.s porterent des 
plair.tes . n'a pasctéfuivi du fecond. 
Il eftcurieux & intéreffant. V I L h -
r.ment critique , miii ¿auitabíe, des 
Fies de feu Ai l'Abbé de Raneé, Ré-
fomateur de VAbbaye de la Trappt . 
écrite, par les fiturs Maupeou bMar-
follier, tn-ta, 1744 . ^ Troyes fous 
le titre de Lor.dics. L'Auteut y re-
leve plufieurs faures que ees deux 
Ecrivains ont commifes con're la 
véiité de l'Hifloire. 11 fe jufbfie fur 
plufieurs imputations d'une maniere 
fati» fufante. II faut lire cet F-cñt» 
î aand on veut bien connoitre le Ré-
formateur de la Trappe . un peu 
fiatrépar fes Hifiorier.s. VIH. Quel-
ques autrcsouviagesimprimés & ma-

nuferiti. 
G E R Y O N , ROÍ dT-fp^^.e. 11 

avoit ttois corps avec ur.e feule ame. 
11 fut rué par H rtule . pirce qu'il 
nourrilT.it des breufs avec de la cnair 
bumair.e. Un cbien á.trois tetes . & 
un dragón-á fept , gatdoient ees 
besufs. Herede tua auíTi ees monf-
tres. 

GE5NER . ( Conrad ) futnomm« 
le P'. r.c eCAUimagne, r é a Zuricb 
e n i t t ó , mortín 1^65 , a 40 ans , 
pro fe (Ta la Médecine & la l'hilofo-
pbie avec beancouo de répuiation. 
La Botanique & l'Hiftoire naturelle 
l'occuperent toute Ca vic. E<\e rlit 
qu'il avoit lui feul toute la fcic.nce 
qui avoit ¿té partagée entre Plint Se 
Varror. Sa probite & fon huraanité 
le firent autant ellimer que for. fa-
voir. On a de l u i . I. U n e í f/ro-
tbeaue univerfeÜe , publiée á Zurich 
en 154J ( ín-foL C'efi une cfpcce 
de Üiftionnaire Hiflonquc. II. Uno 
Hifioirc du animaux , qui n'cfr pas 
toujoues cxacle. 111. Un Lexicón 
Grcc 6> Latín. Gefr.cr poffédoit bien 
ces deux Lanjues ¿ raais commc 
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derivoit pour avoit du pain , air.fi Teatro di Uonini letterati , en a 

S'ill'avouelui-mémedans ía Biblia- voL in-4'; livre peu eflimé, quoi-
¡que , ees ouvrages ne font pas que curieux á certams égards. Gkiuni 

exempts de fautes. eft trcs-fouvent peu judicieux Se 
G E T A . ( Septimius) filsde l'Em- inexaíl. Scs ébges ne cor.ticnnent 

pereur Stverc, fií frere de Caraeolla, oue des générahtés Se des phta&s 
eut ITiumeur feroce dans fon en* d'éco'.icr. 
fante ; mais lorfqae I'age eut déve- GHiRLANDAI , ( Dominique) 
loppé fon cara&cre, i l p a t u t d o u x , Peintre Florentin, mort en >49?» 
tendre , compatillant , fenlib'e á eut de fa réputation ¡ mais fa plus 
Pamitie. Un jour que Sérere voul.it grande gloirc eft d'avoir été le mai-
fairepérir tous les panifansdeA'¡er tredn cílebre Michtl-Antt. 
Se A'Albín, Se que Ceracaile luic-n- G H l S L E R 1 , ( Mickel) Foyer 
feilloit de faire pénr leurs enfans PIE V . 

avec cux , Gcta du : Ne fa-fons G I A N N O N E , (Piare ) né dans 
point celo; trvp de psrfonnts feroient Ic Royaume de Naples vers 16S0, 
fáehie* de la nctoire que no~s t.uons mourut en 1748 . dans le Piémont, 
de remportcrfurltsttbtllts. Caracal'n oü le Roí de Sardaigne lui avoit 
ne pouvoit le fouffnr. Sa jaloufie donné un afyle. La Cout de Rame , 
¿data aprés la tnort de Sér/rc, lorf- pea ménagée'dans fon H fioire de Na-
que Cera partagea l'Empire avec lui. pUs , n'oublia rien pour aréantir 
Aprés avoir inutilement cíT¿yéde le l'Auteur Se Potmage. Giatr.ove 
faire périr par le poifon , il le poi- que la politique avoit fait chaffer dé 
giurda entre les bras de Julie leur fa patrie, erra long-temps fu^itif, 
mere commune , aui voulant parer & ne trouva de fure'té que dans une 
les coups , Hit b'eíTéc á la main , efpece d'e'elavage honorable queliu 
l'an 2 i i de J. C. G:ea n'avoit que 13 d Jnttale Roí de Sardaigne. II fut en-
ans ; fon goüt pour les Art» . fa fermé en Piémont fous la prote&ion 
xnodération promertoien: au peuple du Souverain. Ce fut un tempéra-
Romam des jours heateux Sí ttan- m:nt que ce Prince habile ir uva 
quilles. pour ménager a la tois Rorne iufle-

GHEIN, ( Jseques ) Graveur Hol- meat offenfée. & les j )U;s de l 'Au-
landois. San bunn eft extrémement teur fatirique. Cette Hijloi'e pa(Te 
cet & our, mais un peu fee. pour étre ccriie avec autan: de nu-

GHbLE.V oa GESLEN . Geíenius, retéque de liberté. Elle eft divjfée 
(Sipiftnond de JdePraeae. Corree- en 40 livres. & imprimée a Nank» 
teur de Tlmprimerie de troben, mou- en 4 vol. in-4°. 1725. Les effjrt» 
rut en 1554. II a traduit de Grec en qu'on a faits pour la fupprimer, Pont 
Latin , Jofeph , 5. Jufiin , Denys rendue peu commur.e ; la traduftion 
d'Halicarnajf: , Se plufiears autres Franjoife qu'on en a faite , eft aulE 
Auteurs; mais fes veriions nc font en 4 vol. iji-40. On a extrait de ce 
plusd'aucun ufage. corps d'H:ftoire tout cc qui rcarde 

GHILINI. (Jé'Óme ) néaMoma la parcie Ecdéliaftique. ¿ 'eft ÍTin-
dans le Milanez en 15S9, fe maria 12 imprimé en Hoilande fous cc ti-
fort jeune, Se pariagea fon temps tre: Anécdota Eicléj!tJLqats . Sic. 
entre les f j ins de fa maifon & la lie— GIBER ? , ( Jcan-Pierrc ) naque 
térature. Dcvenu v e u f , il re?ut a Aix e:i 1660, & pri: le Bonnet de 
l'ordre de Prétnfe & le Bonnet de DbAeur en Droit & en Tbéologi« 
Doéleur en Droit Canon. 11 mourut dans l'Univeríi-é de ce::cVil!e.Aprés 
á Ale andrie de la Paille en 1670 , avoir profclle pendant quelque temps 
Membie de TAcsdémie des Incog- laThéologie au Sémiraire de Toulon 
BU 1 de Venife , & Protonotaire Cc d'Aix . il quirta la Provinee pour 
Apoftolique. On a de lui plufieurs fe fixer dans la Capital-. Ami de la 
ouvrages en vers & en profe. Le plus retraite Se de l'etude , il vécut j 
fbuvent cue par les Savaiu, eft fon París en Anachorecc. 5a nounitur< 
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« u h 6 » p V & . r " 
>ih».i refprniient la « n i : » ' . « « 
Émiflarf é f t a s a i « « . " ; 
tanflietit toils lei BcniBCCI cu hu 
offrir. Quoiqtfil fòt le C m M A e du 
R d V i m e le plw cmfulti & le F a i 
Ubóricux. il vccul 8t mourut pin-
vre cn I7i<i. à 7« le» pnnci-
p u ! fiaiin de Ci Cavante plotne font. 
I . ìtóTOtes l'Ec'iurc-

, la Tt'Vn'ofr fdtotJBJoe S 
« i / A ; un voi-

m i n'ent pomi de lotte. I. /-.«;'•-
i o « EeeUfftipa S- SUfdaUi, 
hirer.! le. r,eaFr,de Drereeem-
„ „ , & fc, »/aj. , .(• F'aett. La fecon-
de edition, augmcntie d'nbfcrva'iotis 
import anici ouiiccs ilar.i lei mémoi-
res du Cle 'gé, eft en deax voi. m-
4 ' . III. Coajtrltattoet Canoaij«* /«' 

¿il Saermm et eée/rttl ¿. ci pem-
a l f e r . dome voi i o - M . IV. T '-A-
»'on on Hiftoire de CEtflfi I- le 
Sec,new deMilhfe, en t i r ò rnl. 
In-4*. Cene HiSoiic ell tirie .1=1 
monumens lei pini autbentiquei. 
taci de I'Orient que de l'Occidcnt. 
V . C o i » ' Caeenkifer'.frtUe 
..„•eli «dine difpefiea, , tran voi. 
in-fol. Cette compilation alter bien 
. % ' r i c a i t i t e d e i c M e Si reft 
encore. 

G1BERT, ( BMtfer) parent da 
ptécidcnt. naquit comrnc lui a Aix 
« IMS. A p t ó avoir profy.u- pen-
dant quaire ani la Pbilofophie ai; 
College de la Villo de Bcauvais, il 
obtint une de« c'rairii de Kberori-
qiic du Collsjc M ' , ™ & b , c a " 1 1 " 
pendant cinq-ianie ani, avecautant 
Se tele eoe d'o-.Sirude. l'Umver-
f t i .le Paris q'o'il honoroit par fei 
tale™, & don- il difendoit dar.! rea-
tei le« occafioni lei d i o ; , avee beau-
«oop de cbsleur . lui « f t a o t o t e " , 
ibi» le Reilorat. En 17=8 '.!« M™ -
rerc lui 6t offrir ime Chanc d clo-
o u r r « a,. Colle«« Rovai , « c a r e 
par la morr de l'Abbi Covi"», mail 
Herat devoir la refjfer. En I740.il 
fut traiti bier. diffiremment. La Cour 
•¿contente du Riquifitotre. par le-
oucl il fama oppofition a la rivo-
caion de VAppel que I Umierfite 

flit de la Sulle l'sipattaiiU 
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fePttr Concile, l'eitila a Auxcrte. TI 
moSrDt a Regennei dans la mai foli 
de l'Eviqae en 1741, à ani. Gibtrt. 
eélebre da.ni PUniverCté de Paris, 
ne le fui pas moins danl la ripubli-
que dei Lèn-;s par pltlllcnrs ouvra-

qni ont fait nonneur à fon favoir 
2c à fon efprit. L La Rbttoriqut ere 
U1 Re,lel it r&e'jeeeee, in-ta. ex-
cellent Livre & peut-étre le meil-
Icur qne nani ayous fur le bel Art 
de perfnadcr fit de convaincre. L'Au-
teur polTede l'uparicnrement fa matie-
re ; lei principe, d'Ariftore , A'Her-
mo^ene, de Cietren, de Qeinriiiee y 
font :réi bien développél ; mais il y 
aquelqnesendtoitioblcun, Si cette 
obfcutirc vient du ftyle quelqnefois 
embarraiTé , peu cbàtii . pour ne pas 
dire dJr. L'Auteut du Traiti dee 
itetiti eft plui éli^ant, plui doux, 

Slns animi ; mais il a peu d'ordre . 
: plus d"imagination que de dialec-

tioue. Pour faire une Rhitrtfiqacpar* 
faite , i l auroit fallo le ftvlede RMi* 
& La profondeur de GiUrt. C'cft le 
femiment de l'Abbi dei fiuMfc» & 
colui de toui lei gens de goflt. II. 
Juetntns da Sette* fur Ut Atittttrt 
atti o«r t'aiti di ia RMterinui , trois 
voi . in-; 1. C'eft un «cucii 'le ce qui 
i'cft dit de plui curieux Se dc plus 
intelefóm fur l'éloquencc , drpuis 
Ariftati. jnfqu'a nos jours. Ce: oli-
vrav.c fort fupéiieut, au iugement dc 
Batilet, St pour le fond & pour la 
forine, a cu pourtant moins dc cours. 
III. Dcs Obftnaiient tics-juftcs far 
le traiti dcs i tu ie t dc Rallie. C e l i 
un volume in-11 dc :irél de ion pa-
ges . icrit avee amane dc vivaci;« 
que de politene. Rolli* y ripondit cn 
peu de moti ; G irti réi'liqua, mais 
ccttc pelile guene n'alrira ni' l 'a-
m i « , ni rel ime dont le. deux c i -
lcbrci Antabuli i l a iioicnt pinitris 
i'un pour Hantn. 

G I S E S T ! . IJtae-MailSiirr)pioux 

& lavant Evéouc ile Verone , em-
p i e v i oar 1=1 l'Ines i/o» X à CU-
rrreit VII dans dei affaire! importan-
te! , iroit de Palcrme. Il m mmi en 
f T43 , pleure de fes ouail'es dont il 
i toi i l'excraple pat ics vertui. & la 
pc:c par fes immeaies charitds. t e r 
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fen* de I.ettres perdìrent en lui tin 
ardent proteéleur. Oibcrii avoit une 
preffe 4ans fon palai» pour Fhnpref-
fion de» Peres Gtec». C'efl de Ù cue 
fottit cn 15x9 cette édition de» Ho-
meSies de Saint Jean Chrjfifiomc fur 
Saint Paul, fi ellimee pour l'exafli-
«ude 5f poor la heauféde» catailere». 

GIBIEUF , ( Guillaume ) Doflcur 
de Sorbonne , de la Congregation 
de l'Orataire . fut Vicarre-Géndral 
du Cardinal dc B/mlle, & S.ipdrieur 
de» Camelite» cn France. !1 mourut 
à Saint Magloire à Paris. On a dc 
lui divers outrages , ertr'autre» tin 
Traiti bun de la liberti de Dici & 
de la Creature. Il étoit ami intime 
de De/cortes, & du Pere Merftnne: 
& étoit digne dc l'èrre. 

G I E G I , Voyct F.LISÉE. 
GIFANIUS , ( Hubert) Jurifcon-

fu'.tc de Buren dar.s la Gucldre, pro-
fcità le Droit avec beaucoup de re-
putai ion à Strasbourg , a Alrorf Se à 
Ingollbdt. L'Empereur Ròdolobe II 
<jin l'appella k fa Cour, l'honora des 
t:tres de Cor.feillcr & de Référcn-
daire de l'Empire. Gifmius mounit 
dans un age fort avancé , cn 1604. 
On 3 de lui dc» Comment aire» fur 
¿tifiate, fur Homere, fur Lacrece, Si 
rluueurs ouvrage» de Droit, parmi 
lefqnds on diftingue fes Notes fur 
les Inftitutc» de Juftinien. Cc lavant 
fut accufé plus d'ime fbi» dc Plagiar, 
& fur-tout par Lambin ; mais Veli 
un reproche qu'on peur faire à tou» 
Ics Commcntateurs. Se on ne volt 
pa» que Gifianius l'ait mdrilé plus 
qu'nn autre. 

GIFFORD, ( Guillaume ) Arcfae-
veque de Rheims, mort cr. i 6 i 9 , à 
7 6 M S . cft auteurdu Livre Calvino-
Turcifimus , qui parut fous le noTi 
fuppofé dc Guillaume Reginald. Il lit 
beaiicoitp de bruit, 

G I G A u L T , ( Bernardin ) Mar-
quis de Bellcfond , Gouverneur de 
Vincerne» & Maréchal de France, 
étoit fils dc He-,ri-Robert Gnaul i , 
Seigneur de Belieford. & Gòuver-
reur de Val-,gnc. Il fe Ugnala en 
fliverfes occalton» fot« Ionie XIV 
«fui lui donna le Baton de Maréebal 
de France en xó63. Il commanUa 
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PArmée de Catalogne en 16S4, Se 
battit le» Eipagnols. Il mourut cn 
1694 . à 64 ans. f 

G I L B E R T . (¿arar) premier Abbé 
de Ncuf-Fontaines , Ordre de l'ré-
mor.tré, en Auvcrgne, étoit un Gen-
tilnommc qui fe croifa avec le Roi 
Louir le Jrune, qu'il accompagna ca 
Pai citine cn 1146. De retour en 
Frarce , il embralTa la vie Monaili-
que avec retta*lille, fa femme. fonda 
l'Abbayede Ncuf-Fontaines cn 11 j x . 
Il y mourut Par.née d'aprcs. 

GILBERT, Abbé de Citcaux. étoit 
Angioli ; il fe diffingua tellement par 
fon fav-.tr 5c n^r fa |»iété , dans fon 
Ordre & d:ns le» Uni verGtdsdc l'Eu-
rope . qu'il fut furnomme le Grand 
Se le Tb.ioìogien. il mourut à Citeaur 
en 1166 , ou 116S. Iailfant divers 
onvrages de Tteolofic Se dc forale , 
peuconnus.maltfréibntitre dcGrand. 

GILBERT, lumommé VAnglois, 
cft le premier de fa nation qui ait 
écrit fur I3 pratique de la Médecine. 
l l avoit beaucoup voyaeé Se l'avoit 
fait utilcment. Il connoifloit Ics lìm-
ples, leurs verrai & leurt proprié-
tc». Son Abrégé de Médecine en cft 
un témoignage. Nou» en avor.» une 
édition publtée à Genève en i6o3 , 
in-4°. & in-tj . 

GILBERT de Sempringham, Fon-
dateur de l'Ordre des Gilbert in, cu 
Angletcrrc, né à Uncoln ver» 1104, 
fu- Pé-irencier, Se tint une école 
pour irftruire la ieuncfte. II mourut 
très-tigé ea 1189 . flprès avoir for.dé 
fon Oidre , Se étafeli olufieuts H5-
pitaux. Saint Bernard I'aimoit & l'ef-
timoir. 

GILBERT, (Gabriel) Parifien, Se-
crétaire dcs Cornmandemens de la 
Reinc Chrifiine dc Suede, Se fon Ré-
fident cn France, gagna peu de bien 
dans ces empiei», ou le dépenfa. Il 
feroit mort dans l'indiscnce, fi Her-
vard ne lui avoit donni un atile fur la 
fin de fes jours. On a de lui dev Tra-
gèdie, , des Opera Se des Poéfie, di-
ter/et , recucillìe» cr. 1661, in-tz. 
On y trouve quclque» bons vers ; 
mai» et général, fes produflions font 
ati-deffous du mediocre. 11 mountf 
en xóSa, 
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GILBERT DE LA PORÉE, Voy. fmoo que les affaires de l'Afrique ne 
PORÉE. 'eçardoient point, Se nue s'il vou-

G 1 L D A S . ( S a i n t ) furnommé le loit lairc la guerre on croit tout prêt 
Sage , ne hn)umbriron en Ecoiïe , à lui faire face. Béhfairt , General 
en f i o , prêcha en Angleterre & en Romain, envoyé contre lu i , le vain-
Irlande . & y rétablit la pureté de la quit dan» les plaines de Tricaméron 
Foi & de ladifeipline 11 paiüenfuite à quelques lieues de Cartbage . te 
dan» les Gaules , & s'établit auprès rendit maître de cette Ville & hien-
de Vannes , où il bâtit le Monailerc tôt de toute l'Afrique. L'Ufarpateur 
de Ruis. 11 en fut Abbé . & y mou- preffé de tous côtés, fe rendir. La 
rut le 39 Janvier 470. Il rc.le de lui miferequ'il avoir effuyée i'avoit ren-

Selmies Canora de difeiplinc.Se un du tellement infenfible au malheur, 
¡/court fur la ruine de la Grande- que, lorfeu'on lepréfcnt.i a Belifairt, 

Bretagne. L'Abb3yc de Ruis porte le » avoit lair aufli riant que s'il eût 
nom de fon Fondateur. Giidas fat été dans la profpérité. Sa ph lolopnte 
un des plus illuftres Solitaires du VI . ne fat point ébranlée lotiqu'on l'at-
fiecle. Il s'occupoit uniquement à tacha au Char de fon vainqueur. Le 
combattre le vice & l'erreur. vaincu fat conduit jufqu'au Cuque 

G I L D O N , fils de Nubcl. Seigneur ou l'Empereur ¿toit alfis lur un tro-

Saidant de Mauritanie , dans le IV. ne. Se rappellant alors ce qu'il avoit 
ecle. Firmus, un de fes frères. s*é- é t é , il s'écua, vanité des vanité, , O 

tant r ^ o l t é contre Théodoft le Grand tout nejl eue vanité. Jufiinien le reli-
en 3-73 , Gildon prit les armes cintre gua dans la Galatie , où il lui a f f i l ia 
l u i , le réduifit à s'étrangler lui-me- des terres pour vivre avec la famil-
m e . & obtint le Gouvernement d'A- le ; il J'eù: même fait Patrice. s'il 
frique. Après la mort de Théodofe, n'eut été infeiW de l'héréfie A tienne, 
pendant la vie duquel il avoit com- à laquelle il refufa de 1 enoncer. 
meneé de remuer, il fe révolta con- GILLES , (5.) yE/idius , Abbé en 
tre Honotitu en 39? , fâvorifa les Hé- Languedoc , vivoit fous le Pontificat 
xétinues & les Schématiques, Se dé- de Céfaire d'Arles . Se préienia au 
fendit la traite des blés en Italie, Pape Sjmmaqut une Recete en faveur 
pour affamer cette Province ; mais des privilèges de l'Eghfe d'Arles. 
Mafceiel, fon autre frcrc , qu'il avoit GILLES DE VITËRBE , Hermite 
contraint de s'enfuir, étant rentré en de Saint Auguftin. Profeffeur de Phi-
Afrique avec une affez petite armée. lofaphie & de Théologie , enfuite 
tailla en pieces fo'ixantc & dix mille Général de fon Ordre , Patriarche 
hommes de Gildon qui s'étrangla en de Conflar.tinople & Cardinal, fit 
39$. l'ouverture du Concile de Latran en 

G I L E M M E , ( Pierre ) Prêtre im- 1512 , & far chargé par Léon X de 
pofteur , fe préfenta pour guérir par plulieurs affaires auili importantes 
la magie la démence de Charles VI. qu'épir.eultf. C e favant Pré.at mou-
Roi d e France. On voulut éprouver rut a Rome, laifiànt des ouvrages en 
ce qu'il favoit faire , cet enchanteur vers & en proie, facrés Se profanes. 

Eromit de délivrer douze hommes Dom Martenne a donné dar.s fa gran-
és de chaînes de f e r ; mais ayant de collcélion d'anciens monumens, 

manqué fon opération , le Prévôt de olufieurs Lettre, de Gilles de Vittr-
Paris le fit brûler avec fes compa- be , intéreffantes pour la plupart par 
gnons en 1403. les particularités qu'elles renfeiment 

G IL! MER , l'on des «lefcendans far l'Auteur ou fur les afeires de fon 
du fameux Genfetic . détrôna en $31 temps. 
Hunnu.e, Roi des Vandales fon cou- G I L L E S . ( Nicole ou Nicolas ) 
fin, í c ferait la couronne fur la t ire. Secrétaire de Louis Xll, Se Con-
L'Empersur Jufiinien l'envoya lom- trileur du T r é f o r , mort en 1503 . 
mer pîuficurs fois de la lui rendre , a fait les Annale, ou Chronique, Je 
ca iso l ne teca: point d'autre téoonfa F r a n c e , depuis la dciUu&ion de 

Troya 

G I L 

Y royes jufqu'en 1496. Cette Hiftoire 
n'eft bonne que depuis le tegne de 
Louis X. DcnytSauvage, BtUtforcj}, 
& pîuficurs Anonymes ont fait des 
additions aux Annales de Gilles. Se. 
Gabriel Ckappuis les a continuées 
julqu' j l'an 1585. Elles ont é:é tra-
duites on lntin. On y trouve des cho-
fes curieufes-

GILLES. ( Pierre) né à Albi en 
1 4 9 e , après s'être rendu habile dans 
les Langues grecques & latines, dans 
la Philofophie & l'Hiftone naturel-
le , voyagea en France Se en Italie. 
11 dédia en | $33 un ouvrage à Fran-
fois l, Se il exhorta ce Prince, dans 
fan Epirrc dédicatoire, d'envoyer à 
fes frais des Savoyards voyager dans 
les pays étrangers. Le Roi gcùra cet 
a v i s , & envoya quelque temps après, 
Pierre Gilles dans le Levant * mais 
celui-ci n'ayant rien reçu de ia Cour 
pendant tout fon féjour, fut obligé, 
après la mort de François , arrivée 
en ! f47 , de s'enrôler dans les trou-
pes de Soliman // , pour pouvoir fub-
fifler. De retour du Levant , il fe 
rendit a Rome auprès du Cirdinal 
d'Armagnac, chargé des affaires de 
France , & y mocrut en I yÏ j , ¡1 6y 
ans. On a de lui. I. D- vi & naturd 
animalium: ce n'ert proprement qu'un 
extra.! d'Héüodore, d'Appien , d '£-
lien Si de Porohirc , acco.npagné d « 
obfervation» du Comoilaieur. IL De 
Bofykoro Ibracio librl tres. III. De 
Topographe Cox/Ltntinopulcos Libri 
gui/uor, &c. 

GILLES . ( Saint) Sous-Brigadier 
de la première compagnie de* Mous-
quetaires du R o i , né en 16S0, mou-
rut en 173 dans un couvent de 
Capucins où il s'étoit retire. Ce Poete 
parloit ueu , ayant ion cfprir fouve.it 
occupé à combiner de petits mor-
ceaux de Poéûe dont il faifoit part 
à fes amis. Son imagination croit e^ie 
& quelquefois libertine. II réoffiffoit 
particulièrement dans des lu jets obf-
cenes ¿ fe» Cor.te. Si fes Chai/ont fai t 
remplis d'efpiit Se d'agrément. La 
plus grande patrie de fes Poésies a 
été imprimée en un volume, intitulé: 
La Mu/s Moufpxtairt, Cette Mufe 

a de l'cnjouemeni Se l'«u Lbic eue 
Tûmc lé. ^ 
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foo tirre lononce, n u b peu de cor-
leiUon & peu de Su«!*. S. G,II„ 
nvo.t un frere mon en (745, à sô 
a n i . Auteur d ' J r i v . t i t , Tragédie 
<jui ne rdulfit point. 

GILLES, ( / r u . ) de Tonfcon eu 
l-rover.ee , mort à Touloufe maître 
de Munque de l'E-life t c 5. Encone, 
unit a beautoup de talent de erandc, 
»attu«. On r , , u ri B c , „ t j j n , u n 

erat d indigence po jr en retirer ceux 
qui y í to iMt. B lut Enfant de Chttur 
î v e c le célébré Ctmr. danj la M é -
tropolitaine d'Aiit. Gji i laume Pore-

• cette Eglifc , Ion. en-

teigna U Munque. G i Û a fe fii bien, 
toi un nom par fes talen*. S mit,, 
tvéï juc de Bieu», qui i'efdm jit par-
ticuhé.ement , demanda pour lui I . 
Maltrife d e l'Eglife Sant Etienne do 
I oulou;e , mail le Chapitre avoit 
diipoie de cette placeen faveur d e 

C c l u , " e l informé de ce qui 
fe palto» . alla trouver fon concur-
r e n t , & le força d'accepter fa dé-
million, démarché qui leur fait égale-
ment honneur. Kous avona de C t u 7 t , 
I. De ¡cao» d e n , , . l n d n¡J¡ ¡ ¡m 

Ore. On en a ejéeuté plulieurs au 
Concert Spirituel de P a r í avec beau. 
Coup trapplàudilTcmept. On effime 
fur-toat fon Oi¡i,-„ „ . I I . u ™ Mtiït 
¿.r « o * C ' e n fon ehef-d 'auvre i 
elle ^ir enantée la prenuere fois pour 

" G I L L T T . 
a l-von en 1648 , Avocat , u Pa-le-
ment de Paris en 1674, mouni: dans 
cette V.llc en t 7 ! e . Il l i , honneur 
au Barreau pir fes Plaidoyers, mais 
1. en ht moins á I, République d a 
Lettres par let ttàduaioiu des Cj,i. 

d: CitbHt. & de plulieurs de 
1.1 Ces verOons font non-
feulement inférieures a l 'original, 
nia^ meme aux traduilions qiai ont 
para depuis. Ses Plaidoyers , publié, 
f d f o x r«'" i n ' - '*- »®em une noble 
liophc.lé . une profonde érudition , 
de ia folidué K quelquefois de la 

G . Í X E T , ( H: ! ,n , ) fille de P i t rr . 
G;,/.r, ehiteUin-Royal de Boure-
en - Brefle , au commencement 011 
X Y 1 1 . lie file, fut convaincus de ¿tof. 
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fede, & d'avoir fait mourir fon fiuic. 
Elle fut condamnée à perdre la tête 
par Arrêt du Parlement de Dijon ; 
le Bourreau mal habile la frappa à 
l'épaule gauche . & an fécond coup 
ne lui fit qu'une légère blelTurc. Cette 
feconde faute excitant les murmures 
du Peuple, il fut obligé de fuir. La 
femme de l'Exécuteur voulant répa-
rer la mal-adrefte de fon mari , fit 
fes efforts pour étrangler H tiene Cil-
ici . & ne put y réufltr. Autres plain-
tes du Peuple oui fis révolte : cha-
cun s'arme de pierres , les jette fur 
la femme du Bourreau, Ce fur fon 
mari, & l'un & l'autre en font acca-
blés. Htltne qui étoit encore pleine 
de v i e , fut menée chez un Chirar-
eien , à qui le Magiftrat permit de 
h panfer, Ce lo Roi ne tarda pas de 
lui accorder fa grace. 

G I L L E T , Chanoine régulier & 
Bibliothécaire de l'Abbaye de Sainte 
G cnevieve, mort au mois d'Octobre 
1753. O n a de lui une Nouvelle tra-
¿union de CHifiorUa Jofephe , avec 
des n o t e s , 1 7 * 6 , trois vol. ia-4*. 
Cette vetfion, plus fidclle que celle 
i'ArnauU d'Andilly,n'*.p*s fait tom-
ber celle-ci , parce qu'elîo cft plus 

é ' ¿ I L U . (David) Mìnifixe Pro-
mettant , ratil de Languedoc, abjura 
le Gdvinifme en 1683 , entre les 
main» de Henri Arnauld, Evéque 
¿•Angers , & ramer.a plufieurt errar,s 
au Bercail. Louis XIV & le Clergé 
ée France lui firent ur.e pcnûor. j u f -
ca's fa mort, atrivée en 1711 , à 
Soixante - trois ans. On a de lui un 
Recueil fous le titre de Convrrfion 
¿e Gilli, utile aux Controverfiftes. 
11 renferme les raifor.s qu'il eut de 
fe réunir à i'Eglife Romaine. 

G1LLIER , ( Jean-Claude ) Mufi-
«ien François, Auteur de la Mufique 
de h plupart des divcrtilTemens de 
Dancoutt & de Renard, mourut à 
Paris en 1737 . â 70 ans. 11 jouoit 
très-bien du Violon. 

G 1 L L O T , IN.) habile Mathéma-
ticien . fut d'aberd dumeftique du 
celebre Deft art'r > qui voulut bien 
aufli être fon premier main e , fit qui 
n'eut pas lieu de s'ec xcpcûùr. G i l -
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lot , en quittant Ion bienfs i f leor , 
paffa en Angleterre, & de là en Hol-
lande , où il fe mit à enleigner le* 
mêmes fciences à divers Officiers de 
l'Armée du Prince d'Orange. Des-
cartes l 'envoya enfuite à Paris com-
me un homme capable d'enfeigner 
fa méthode en g é n é i a l , Se fa Géo-
métrie en particulier t car GtHot en-
tendoit l'une Se l'autre mieux qu'au-
cun autre Mathématicien de fon 
temps. Il ¿toit d'ailleurs d'un très-
bon efprit, & d'un naturel fort aima-
ble. Quoiqu'il n'eût jamais été an 
College, ni appris les Belles-Lettres, 
il ne laiffott pas d'tntend.e un . eu 
de Latin fie d'An-lois. Il favoit le 
François , comme s'il ne fût jamais 
forti de l'on p a y s , fie le Flamand , 
comme s'il eût toujours demeuré 
dans les Pays-Bas. 11 poffedoit paifai-
temeni l'Arithmétique & la Géomé-
trie, & il enfcignoit ces Sciences avec 
beaucoup de clarté & de raiibode. 

G I L L O T , ( Ge/nain ) d'une fa-
mille noble de Paris. reçut le Bcr.-
nct de Dofleur de Sorbonne, & fe 
diftirgua «Uns fa licence par fes lu-
miere» fie fes vertus. Il dépenfa plu» 
de cent mille ¿eus à faire élever d e 
pauvres jeur.es gens . & à les rendre 
capables de fetvir I'Eglife par leur* 
talens , ou l 'Etat par quelque pro-
feflior. honnête. Plufieurs de fes éle-
vés brillèrent dans le Barreau fie dans 
les facultés de Médecine , de Droit 
fit de Théologie. O n les appelloit 
GiUotins, fie ce nom annonçait à la 
fois la gér.érofité de leur bienfaiteur 
& leur propre mérite. Des Ecdé-
fuftiques qu'il avoit éievés oonueicnC 
leurs foins pour que les bicnlaits f e 
perpétu-iTe/'.t. L'Abbé Gillot mou-
rut en 168S, à 66 ans. 

GILLO T , (Loui/e- Ceneriere) 
Parifienne . morte dar s fa l'atrie cr. 
171S , à 68 ans . fut mariée à de 
Saintonge, Avocat, qui cultiva fes ta-
ler.s pour la Poéiie. Ses œuvres con-
fiftent en Epi très. Egluguts , Madri-
gaux, Chanfons, en z Comédies, Gri-
feide & Vintride des Concerts , en % 
Ttagcdics-Opéra . Cini Ci Didon , 
qui fe jouent encoie. Le piaccaU de 
UJie D a - . e ctoit faible, raaiJ.fcci-

G I L G I N 

le. Outre fes Poéfies recueillies en 
deux vol. on a d'elle une nouvelle 
biftorioue trcs-romanefque , intitu-
l e : Hifloire fecrettede Dom Antoine, 
Roi de Portugal. i n - . î . 

G I L L O T ; ( Claude ) Peintre fie 
Graveur, célebre fous ces deux titres, 
fat l'éleve de Vatteau , Se le maitre 
de Jean -Bapnfte Corneille. Il étoit 
né à Langrcs en 1 6 7 3 , & il mou-
fut à Paris en 1712 , Membre de 
l'Académie de Peinture. G,Hot réuf-
fiffoit à repréfenter des figure» grn-
tefques. Ses deffein* ont de la fi-
nefle , de l'efprit Si du goût, mais 
peu de correilion. 

G I L L O T . ( Jacques ) d'une fa-
mille noble de Bourgogne . ¿toit 
Chanoine de la Sainte-Chapei'e de 
Paris, fie Doyen des Comedien 
Clercs du Parlement. Sa maifon ctoit 
une efpece d'Académie ouverte a 
tous les Savans. Il mourut en 1619 
1 arrant une belle & riche Biblio-
thèque. Ce Chanoine eut beaucoup 
d e part au Catholicon d'Efpa-ne; 
Satyre plus gaie que fine , trés-in-
gémeufe li on la compare aux pro-
duirons de fon fiecle , Se affé? mé-
diocre fi on la met en parallele avec 
celles du nôtre. Cette piece faite 
pour tourner en ridicule les querel-
les funeftes de la ligue, ne pouvoir 
partir que d'un homme d'efprit fie 
d'un bon citoyen. Ce fat Gillot qui 
inventa la proceilion rapportés dans 
cet Oïlvrage. La harangue du Légat 
ed encore de lui.Les autres harangues 
font de Florent Chrétien, de Nicolas 
Rapin fie de Pierre Pithou, trois 
beaux efpriti amis de Gillot, &: qui 
avoient comme lui cette gaieré qni 
étoit autrefois le partage des Fran-
çois , fie qui cft aujourd'hui fi rare 
chez eux comme chez les autres 
nation». 

GINGA . Reirc d'Angola dans 
l'Afrique , vengea par d'horribles 
cruautés la mort de fon pere, au-
quel les Portueuais avoienr fait 
couper la tête. Elle courut le pays 
a v e ; une armée afte* nombreufe , 
& mit tout à feu & à far.g. n'é-
pargnant ni vieillards . ni femmes , 
iu enfuis. O n prétend qu'elle le 
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nourriftbit de chair humaine avec 
fes barbares courtifans. Elle alloil 
toujours h abili ie en homme avec 
fix cents nègres 4 fa faite, trois cent* 
deiqueis étoient des hnnime» ha-
billes en femmes. Loin que fes crUiiU-
tés lui attuaftent la haine de l'es fil-
lets, ils la refpéétoier.t jutqu'a l'ado-
ration; car ils no fe prélentoicnt ja-
mais devar t elle que le vifage contro 
terre. Cette fureur fe ralentir avec 
le camps , fit comme elle avoit été 
baptifee dans fa jeuneiTe . elle fit 
une nouvelle profeffion du Chrifti»-
ni;me fur la fin de fa v ie , & mourut 
avec de grandes marques de céni-
tenee vers le milieu du X V I fiecfo, 

G I O C H I A N O GP. .£CO , pfa« 
connu fous Je nom de Calabro,s , vi-
voit vers l'an 1640. C'éroit 1= p l U i 

habile joueur d'échecs de fon tem.is. 
41 parcourut toutes les Cours de 
l'Europe pour chercher fon paicil-, 
mais il ne le trouva point : nous 
avons de lui les Re«!u du j r j qu',1 
aimoii tant, neri: vol . in-Ta. dont on 
trouve le ;>rec;.s dans l'Académie c e s 
Jeux. Le Duc de Honour, , AraauA 
le Carabin , Çhaumont de la Salle , 
les trois pins fameux joueur» de.ja 
Cour de France, voulurent rompre 
une lance avec ce champion fie faiecc 

G ¡OÍ A , ( Flavio ) né à P.ifitanr,, 
Chateau dans le voilinage d'Amalfi , 
vers l'an 1300, connut ia vertu de 
la pierre d'aimant . s'en f e r v u , dit-
on , dans fe* navigations, Se peu-
à-peu à force d'expériences il in-
venta la B'ouftole. On a foutc a u c . 
pour apprendre a la p jfténté que cet 
inflrument avoit été invente par un 
lu|et des Rois de Naples . alors Ca-
dets de la nailon de France, ¡I mar-
qua le Nord avec une fleur de lys , 
exemple qui fat faivi par toutes le i 
nation» qui firent iifjgc de cette ut;|s 
découverte. On prétend que le» Chi-
nois la connoiilent depuis long-
temps. Quoi qu'il en fait. c'eit une 
boufiole qui ouvri t . pour ainfi dire , 
l'Univers. Les voyages aup.ravarc: 
étoicnt longs fie pendilesj 0:. n'al-
loit prefquc que de eâte » . cdte ¿ 
mais jracei à cette invcotiaîi. on 
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t i o u v l l'Afie & ï * M q » e dont o " " 
connoilfoit que quelques cotes , et 
1'Aœciique dont on ne connoilfoit 
lien du tout. . 

G I O R D A N I , ( F W 1 n i a Bi-
tonto, en 163J, p a f l i û jeunefle 
dans la débauché , ¡Si fe ma.,a » une 
fille fans biens. Un dc fes beaux-lte-
tes lui ayant reproché fes defotd.es, 
il le tua & s'enrôla dans la Flotte 
que le Pape envoyoit contre les 
Tutes. L'Amiral lai trouva du g c 
• i c . il lui donna l'emploi d'Ecrivain, 
qui «oit vacant. Giordani . obligé 

d'apprendre l'Arithmétique pour rem-
pli. les fonaions, devora celle de 
Claris. & prit du goût pour les 
Mathématiques. D e retour a Rome, 
en 1659. U devint Gatoe du (.ba-
teau S. Ange , St profita du loifir 
que lui donnoit cet emploi. pour le 
lavier à réte"due des Mathémati-
ques. Il y fit de fi grands preg ic i , 
que la Reine C b & M de buede le 
choiGt pour fon Mathématicien. 
Aou,< XIV le nomma pour cnlei-
C.1C. les Mathématiques à Rome dans 
l'Académie de Peintu.c & de Scul-

ne qu'il y avoit établie en 1666. 

; Pape Cimai X lui donna la 
charae d'Ingénieur da Château 5. 
Ange. Giordani eut cn l6Si l a d w i r c 
de Mathématique du College delà 
Sapicncc , fut reçu membre de 1 A-
caëémio des Attedi le s Mai 1691 , & mourut c n n t t , à 7« S ; s 
principaux ouvrages font . 1. 
rtfituro. U. Dieornpoatndis tiarrrm 
nomtntit. 111. Friniamoli* doSrinK 
morii traviati,. IV. AdH¡aeietharr. 
Chr.Jiipho.am E,iß«"- Ces ouvra-
f e s curent de la téputation dans leur 

" G I Ò R G I O N , (Gtorgta) Peintre 
célcb.e , né c n M 7 S au Bourg de 
Caflel-Fianco > quitta la " » » l 1 " 

. pour laquelle il avoit du goût Se -in 
¡ . lent ,pou. laPeiotute. 11 appnt cet 
Alt fou. Icaní .U. '« . L'élevé paffa 
.oul-à-coup de la maoiste de fon 
Maitre à une autre qu'il ne dût qu a 
lui-même. L'étude qu'il fit ces ou-
vrâtes dc Léonard de K . « r & fut-
roui celle dc la nature, acheva dc le 
perfectionner, C e fut lui quiimto-
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duifit à Venifcta coutume où étaient 
1 « Grands de faire peindre '.es d e 
hors dc leurs maifons. Tititn ayant 
connu la fupérioritd dc fes taleos. 
Ic vilâtoit fréquemment pour lui dé-
rober les fcctets de fon grand Art ; 
mais le Giergierr trouva des prétextes 
pour lui interdire fa «nailon. C e t 
habile maître mourut cn 1511 , a 
3 ; ans , de la douleur que lui caufa 
l'infidélité dc l'a maltrellc. Dans l'ef-
pace d'une vie fi c o u . i c , il porta la 
peinture 1 un point de peitefiion 
qui fuiprcnd toui les connoilleuri 
Il entendait parftiitcment l'art û dif-
ficile de bien ménage, les |ourv Se 
les ombres, h de mettre toutes les 
parties dans une belle harmonie, bes 
tableaux font fiipéneurs à tous ceux 

£'on connoiffoit alors, pat la force 
la fierté. Son deffein cil dclicar , 

i carnations font peintes avec beau-
coup de vérité, fes figures ont Beau-
coup de rondeur, ics portraits lont 
vivans Se l'es payfaçes louchas avec 
un goût exquis. Le Rai & le Duc 
A'Orléeni poffedent pluficuis de ics 
morceaux. On a gravé d'après lui. 

G I O T T O . ( I r ) Peintre, naquit 
dans un Bourg près de Florence, 
dc parées pauvres. Le fameux Cl-
or,-.tel. fondateur de l'Ecole Flotcn-
tinc , l'ayant rencontré a II campa-
gne , qui gardoit les troupeaux de 
fon pcic , & oui , en les icga.dant 
paître, les dellinoit fur une brique . 
le mit au nombre de fes élevés. 
Grato p.ofita tellement fous fon 
maitre, qu'après la mon il paffa pour 
le premier pcinite de l'Europe. O n 
rapporte que le l'ape Bettoli IX, 
voulant éprouver le mérite des •>ein-
l a s Florentins, envoya un cpnncif-
feur pour rappottet un deliem de 
chacun. Le Giotto fc contenta de 
faire fur du papier à la pointe du 
pinceau & d'un fettt trait un cercle 
parfait. Celte liaidicila i i c n méme-
lempl cena furcié de main donna 
au l ape une glande idée dc Ion ta-
lent , & lit naître cc proverbe Ita-
lien : Ta fei più rondo the l'O riti 
Giotto. Benoit l'appella à Rome d'où 
¡1 palfa i Avignon dant le temps do 
la tranflauon du S. Siege. Aptéi U 
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mort de Clement V, U retourna daru 
fa patrie & y mourut en 1336. Les 
Florentins ont làit élever fur ("on 
tombeau une fli'uo de marbre. Pé-
trarque & le Dante , amis de ce 
Peintre, le cíl¿brerent dan« leurs 
vers. Le grand Tableau de Moni-
que qui eft fur la porte de l'Eglife 
de S. Pierre de Rome . cft dc lui. 

G I O T T I N O , (Ze) lut ainfi ap-

Erlié, parce qu'il imita parfaitement 
maniere de Giotto fon compatrio-

te. Les Florentins lui firent faire un 

Sîrtrait ridicule de Gauthier de 
riente Duc d'Athenes , leur enne-

mi. Il mourut cn 1376 , à ans. 
GIPHAN1US , ( Obert) Voyer 

GIFAN5ÜS. 
G 1 R A C , ( Paul Thomas Sieur de) 

natif d'AngouIèmc , fut l'intime ami 
de Saline Si PAdverfaire de Voi-
ture. Il défendit le premier contre 
Coßar , partifan outré du fécond. 
Cette querelle produilit une vive 
fermentation dans fon temps . mais 
aujourd'hui les écrits & les injure* 
qu'elle lit vomir ne caufcroicut que 
ce l'ennui. Girac paroit fort favant 
dans les ficus , mais encore plus era-
porti. Il mourut en 1663. 

G I R A L O ! , ( Lilio Gregorio) fa-
vant profond dans les Langues, dans 
la connoîlfance de l'antiqui:? ¿¿dans 
les Mathématiques » naquit à Rome 
en 1468, & y mouxut en 1 f 51 dant 
la mifcrc. Il difoit ordinairement qu'il 
avoit eu à combattre contre trois en-
nemis , la nature , la fortune & l'in-
juftice. Il perdit fon bien fie fa biblio-
thèque, loifquc l'armée dc Charles-
Ouint pilla fa patrie. La goutte vint 
le joindre à la pauvreté, & il en 
fut tellement tourmenté dans fa 
vicilleflc. qu'il nepouvoit pas tour-
ner le feuillet d'un livre. GiraLii 
étoit tans contredit une des plus 
grandes lumières de l'Italie. Les o u -
vrages de ce Savant ont été recueiltis 
à. Leydcen 1596. cn a volumes in-
iolio. Les plus fouvent cités font , 
1. Symagma de Diis gentium; livre 
excellent pour c i qu'il contient , 
mais qui ne renferme pas tout ce 
qu'on peut faire entre: dans une My-
thologie. II. L'Hijhire du Poètes 

Grecs & Latins. III. CeBe des Poè-
tes de fon temps. Ces deux ouvra-
ges font moins confultés que lori 
Hifisire des Dieux des Gentils. 

G I R A R D DE VILLETHIERI , 

ÍJean ) Prêtre dc Paris, mort dans 
» patrie en 1709, 3 68 ans, enrichit 

l'Eglife d'un grand nombre de livres 
de piété. Ses Traités recueillis pour-
roient compofer nn Corps de Mo-
rale-pratique pour toutes '.es condi-
tions & tous les états. Il appuie ce 
qu'il dit non-feulement par le» prin-
cipes de la raifon, mais aufii par 
l'Écriture Sainte , par les Peres & 
par les Conciles. Ses principaux ou-
vrages font, I .Le vlritab'.e Pénitent. 
II. Le Chemin du Ciel. 111. La Vie 
des Vierges. IV. Celtes des Gens ma-
riés , des Vtil*es , des Religieux , des 
Rtligieufcs, de< Riches & des Pau-
vres. V. La Vie des Saints• VI. La 
Vu dei Clercs. VII. Un Traiti da 
la Vocation. V i l i . L: Chrétien étran-
ger fur la Terre. IX. Un Traité de 
la Flatterie. X . Un autre delà Mé-
difaner. XI. La Vie dt Jtfut-Chrifi 
dant i'EuchtrifBt. XII. Le Chrétien 
dans la tribulation. XUI. Un Traiti 
des Eglifss & des Temples. XIV. U n 
autre , du Rëfpeft qui leur efl dû. 
X V . La Vie de Saint },an de Dieu. 
XVI. Un Traiti des Vertue Thip lo-
ga', es . enfin la Vie des Juflts. C e s 
différens ouvrages font chacun en 
un ou deux volumes in-iil on les a 
fbnvent réimprimés. 

G I R A R D , ( Guillaume ) Secré-
taire du Duc d'Epernon. Apres U 
mort de ce D u c , il cn donna des Mé-
moire, en 3 vol . in>ta. U nous y ap-
prend beaucoup de particularités in-
léreffante». Sur la lin de fes jours, 
cet Auteur felivra à (a dévotion. C e 
fut alors qu'il eatreprit la traduilion 
des œuvres du pieux Louis de Gre-
nidc. Elle parut fur la fin du dernier 
Cede en 1 o vol. in-8". C'eft la plus 
exacte que nons ayons. 

GIRARD . J ¿fuite . natif de Dole, 
fe fit un nom dans fon Ordre par fes 
talens. Après avoir profeflé les Hu-
minités & la Philof-phie, il fe con-
fiera à la prédication « j la direflion 
& il exerçoitfes emplois avec autan; 
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de compl iance que de .fuccès. Un 
nombre infin' oc femme» du monde 
forcn- mifes par lui dan* le chemin 
du filut. PlufieutS filles entrèrent 
dans le Cloître a fa perfuafion & en 
furent l'exemple. Le Pete Girard eut 
la réputation de f j re des Saintes, fie 
ce. te réputation lui étoit chère. S'il 
•voit l'ewrtt d'un Jéfuite habile, il 
en avoit la vanité; mail cette vanité 
et it tachée fou» un aiepénitent & 
mortiîié Ce f-meux dirôilenriut en-
v o y é d'Aix a Toulon en 1 7 1 8 . pour 
y exercer fcs nient. Parmi les pdni-
ïor.tcsqui vî. rent à lui, il diflingua 
Mit ie-Cather ine Cadiert, fille de 
>!i à î.oar.s, m'e avec un cteur fen-
f.b-lc. & entêtée de lapaßion rie faire 
parler de fes vertu». La pénhen e , 
échauffée parle olaifir d'avoir un D:-
rertcur qui laprônoirpar-tout . vou-
lut avoir une réputation encore plus 
éreod ie. Elle eut des extafes & des 
vi fi.ins. fie reçut lesfiigmatcs »côte 
du ccetir-. Son Direileurïut affez im-
prudent "pour '.'enfermer avec elle 
da -s le deffa'm d e v o i r ce prétendu 
mira d e ; il le v i t . ôc fentanr qu'il y 
avoit rneique ebofe d'outré dans la 
conduire de fa pénitente , il che.chà 
à s'en ù 'barrilier. La Codiert piouée 
contre lu i , choifitun autre Direc-
icur. File «'adicTa à un Carme fa-
meux Jaufémfle (< connu dan» le 
parti par for, enthooliafme contre là 
Société- 11 entagea la pén.tente à 
faire ur.e ddpoiiuon, dan» laquelle 
«Ile déclara que le Pere Girard, 
après avoir ahu'c d'elle, lai avoit 
f i i t pesdre fön fruit ; & comme par 
cette dédarati m elleanroit é t é a u S 
coupable que lu i , il fallut avoir re-
coins ù l'unique moyen q u l l y avoit ; 
tout ridicide qu'il eroir. C e fnt l'en-
chantement & le fortilege. Cette 
milerable , par u-.e bizarrerie ù'ef-
prir qu'on ne fauroit comprendre fi 
les pallions tféiourdiffoiene la raifon, 
é'ala ta honte aux yenx de l'univers 

Î
ti Tunique plaifir "de la vengeance, 
a f f m e fut portée au Parlement 

d ' A i x , & elle mit U combufiion dans 
les fanvllcs. Entin après des caba-
bis , des querelles, des fctires, des 
çiunfous des injures laas nombre, 

le Parlement déchargea le Pere Gi-
rard des sccufat-ons intentées contre 
loi. l-a Cadre* fut mife hors de Cout 
& de l'roccs , mais on la condauma 
aux dépéri» faits devant le Lieute-
nant do Toulon. Cet Arrêt fut pro-, 
noacé le 16 Déccmbie 1731. C 'é ta i t 
le parri le plus Jaçe qu'on pût pren-
dre , fit ceux qui fe font étonnés que 
le Parlement n'en prît pas «le plus 
violent font bien peu Fr.:l->fophes, 
L'entêtement Öc la prévention des 
deux fanion* intcreiïée« dans cette 
dH'i<ite. ont mis un nuage fur cette 
affaire . & on en raifor.re encore di-
vericmen t aujoard 'hui Les uns veu-
lent que le Pere Gira'i ait été un 
forcier ; les autres un hypocrite v c -
luptuci*. L'accuiation de magie cil 
ridicule. fie celle de libertinage ne 
l'eil gacre moins. L'amour n'étoit 
pa> la foiblcffc d u Jéfuite ; il avoit 
al-ws plu» d e yo anr, & à. cet âge le 
c f . i r cf l rarement rempli des feux 
de l'amour. L'ambition étoit fa paf-
fion dominante , & cette ambiti-n le 
jeta dans celte feene rifible & f u -
nc&e, en le fa-iant entier d'abord 
dan» les prétendus mi racles de la oé-
ni tente, dont la gloire réjaillifloit 
fur le Direcïour. Ses Supérieurs i'en-
voveient à D o l e . après que le p r o -
cès fut terminé. Il y fut fi.it Reâeur , 
& il y mourut en odeur de fainteté. 
à ce que dirent les confrères. 

GIRARD , (l'Abhf) m o r en ty»S. 
mérita une n'ace à l'Académie Fran-
çoifc par quelques ouvrages de Gram-
maire qui remuent la Philofophie s 
1. Synonymes fxarfaia, leu,s dife* 
r*r.:cs fcvjicatioKs, (r it choix **it 
en faut faire pour parler éveejudeffs, 
in-11. Ce livre p'ein de goût . de 
fineffe & de pwciiwm, f u ^ ä ß c « au-
tant que la Lai'guc fit ferviva même 
à 5i faire iubfiiler, Le but de l'Auteur 
•Il de prouver que prefque tons les 
mots qu'on regarde comme parfaite-
ment Synonymes dans notre Langue, 
différent réellement dans leur fignrti-
eanon, à peu prés comme une même 
coureur paroît fous divedês nuances. 
Ce Grammairien 1 hilofophe laitit 
admirablement ces différences im-
perceptibles & le» lait ù i û r à l o a 
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tel qui, pour ne pas dépendre d e 
l u i , s'éloigna de la Capitale, & fc 
retira à Mufei l le . Ces deux rivaux 
étoient dignes l'un de l'autre. Pugct 
mettoit plus d'exprellion dans fes 
figures, èc Girardon plus de grâces. 
Les ouvrages d e celui-ci font liir-
tout admirables par la correilton du 
deflein Ûc par la beauté de l'otdon-
nance. Les plus célébrés font le ma-
gnifique Maufolée du Cardinal de 
Richelieu , dans l'Eglife de la Sor-
bonne, la Statue équeftre de Lcuis 
XIV, où ia fiatue & le cheval font 
d'un fcul j e r ; c'eft fon ebef-d'eeu-
vre. Dan» les Jardins de VtrfailUs , 
l'enlèvement de Proferpint par Pla-
ton ; les excellens Groupes qui em-
beiliffent les bofquets des bainsd'^-
pollon, Sec. C s grand Artifle mou-
rut à Paris en 1 7 1 9 , à 88 ans. II 
avoit été rc,-u de l'Académie de Pein-
ture ca 1657, Profeffcur en 1659, 
Reileur en 1074 & Chancelier en 
1695. Catherine Duchtnin , fon 
épaule , fc lit un nom par fon talent 
ù peindre '.es fleurs. Voyt\ fon Ar-
ticle. 

G I R O N , (D. Pierre-) Duc d'Of-
fonne . d'une famille iiluftre d'Efpa-
gne, fut mené à Naples encore en-
fant en t j 8 t , lorfquc foneranJ-pcrc 
alla ffe mettre en poflellion de la 
Vice-Royauté de ce Royaume. Il 
revint en Efpagnc dès qu'il fut en 
âge de paroi:te à la Cour, & fervk 
enfuite en Flandres pendant fix cam-
pagnes avec beaucoup de valeur. 
Après s'être fynalé dans les Pavs-
B i s . il paifa en Angleterre, & de là 
il retourna en Efpngne, où il obtint 
la Charge de Gentilhomme de la 
Chambre du R o i , & la Toifon d'Or. 
Le Duc à ' O p n n c fut un de ceux oui 
s'^ppoferent le plus à l'expulfion a es 
Maures. Expulfion qui lui parut, ainfi 

1 qu'aux bons Citoyens, funeffe à la 
Patrie. En 1611 il obtint la Vice-

1 Royauté de Sicile t pendant le temps 
1 de fon Gouvernement, il rétiblit les 
• affaire» de ce Royaume, qui étoient 
: dans un état déplorable ; il fit rele-
s ver les fortifications des places for-
: t e s . il mit la Marine f.:r un fi boa 
- pied, que le» Turcs n'ofetent p lu* 

Lefkeur, en rendant ce qu'il apper-
çoit & ce qu'il fern , par «les termes 
propre» & clairs. Le choix desexein-
ple> eil cxcel leat , à quelques - uns 
près qu'il auroit pu fe difpenfer de 
prendre ¿ans les matières de galin-
tcri.-i. Lei autres prefentent prefque 
toujours det per.fées fin« & délie 1 -
tes , des maximes judicieuses St des 
as-is importa-.» pour U conduite. IL 
Line Grammaire , f ju* le titre de 
Prineipti de la Langue Fraifoife, 
in-ta . î v i l . 1747 , inférieure aux 
Synonymes du tu lins pour la forme, 
mais qui offrent d'excellente« chofes 
& même fuivant l'en titre les vrais 

Î
rincipes de la îangae. Le fonds de 
.»uviage e-l bon , mais il n'eft pas 

bien fait. L'Auteur fubtilife trop lur 
la théorie du langage , Se ne cherche 
pa; allez à en expofer clairement & 
nettement la pratique. Il n'écrit point 
d'une manière convenable à fon fu-
je*. Il alïeâe ridiculement d'em-
ployer des tours ßc îles ohrafes qu'on 
f.iu.r.ir.jit à peine dans ces Romans 
b >urge >is fie familiers dont nous fem-
mes raiTafiés. 

G i R A R D D U R A I L L A N , Foyer 
H ^ I L L A N . 

GIRAROIN , (Patrice Piers dt) 
Angl ois, Dofteur de Sorbonne reçu 
le i j Avril 1 7 0 7 , mot: au mois de 
Septembre 1764 . âgé environ de 90 
aas. Il efi Auteur de la Préface de 
l'.iuvrage du DoAeur Antrbwy in-
titulé : De Ytrl & non inttrruptS fuc-
ccjfiont Ep fcopirvtrtir. AngliS, in-4». 

G I R A R D O N , ( François ) Sculp-
teur & Archi teAe. né a Troyes en 
Champagne , eut p >ur miîrrc Lau-
rent Mr:en. Après s'être perfec-
V " l ié f . as François A i g r i t ' , il s'ac-
q.ut une fi grande réputation que 
Lu,s XIV Peavoya à Rome pour 
étudier les chîf-d'icuvres anciens Se 
madernes. avec ur.e ner.ù m de railla 
ccu». De retour en France , il orni 
de les ouvraz?s en marbres ou en 
bronze les madbns Royales. Après la 
v. >rt de le Brun , Louit XIV lui don-
na la Caai-ge d'Infpciteur générrl de 
îouslet morceaux de fculpunc.Tous 
le» Sculpteurs 1e réjouirent de ce 
e b o i x j il n'y eut que le célébré Pu-
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p a r o i ! « f o r l i t c i t e , d e celte S e . « < ia 0 a r d t Ltrvrt. Mais enfin 9 
Après avoir été pendant quatre a m f u c c o m b a , f o i . que la cal,aie eût pair 

A ' N • •*„, n . , m . à r . . . . . . . >.. a ^ t . : -Gouverneur de la S i c i l e , il fut nom. i fa c h u t e . foit que le delfem ou'on 
m¿ Vice-Roi de Kaples. Le» Napo- lui imputoit de vouloir f e rendre 
l i t s i s s , i n d u i t s de toiii les bien« Souverain de Naples , fut véritable, 
qu'il a v o u procu.es a leurs v a i f i n s , Q u o i qu'il en f o u , le Cardinal Barrin 
oublièrent le gouvernement cruel du fat e n v o y é à fa place. L a mor. de 
g r a n d - p e r e no leur nouveau V i c e - PUUp,, III acheva fa d i f g m c c L o 
K o i , « ;oaKcat l»cnt3. par les foins D u c de Lrrrm fon proteíleur fot é l o i . 
de ion petit-fcls des mêmes avan'a- g n i par Ict iouveau Min'ithe ; le D u c 
f e s q u e las Siciliens. Dans l e t e o w s i'Ucc¿* fon gendre fur a r r ê t é , & le 
de la Vice-Reyauré en S i c , l e , fes beau-pore fubit le mdmc fort. O n 
f e u l s ennemis furent l e . T u r c s , a informa cor.i.-c lui. L e . S ic i l iens , 
« » J e t ce fuient l e , Vénitiens 1 i l loin de le charger , envoyèrent un 
re i - Iut d'abattre leur h e r t é , & de mémoire en l a faveur. Mais les Na-
leur difputer l'empire de leur G o l f e , p o l i r a i s remplirent nlus de fept ra-
qu i . crovoit qu'ils s'attribuoient iar.s mes de papier de différentes aeeufa-
l i tre . U les fatigua en effet extraor- l i o n ' , ta nlupart û mal fondées, 
dinattemcnt par les couries 6c les qpc le í Ju s c< r e ,-a.rè.eient prefqoe 
pti.es que fes vaiffeau* firent f u . i aucune. L e D u c leur répondit a v e c 
e u t ; ce fut en vain que le pape lui la fierté d'un homme qui n'auroit r i c a 
e n v o y a un Nonce pour l'obliger i eu à f e reprocher . St fes rénonfes 

, t a ? P»"1 a v c c la République. En fervitent prcfqueà le iuiliiier.' Er.f.n 
1 6 1 S la Vice-Royauié ne Naples lui après avoir été enfermé pendant t r o i s 
fut e o n t i n u c e p o a i trois ans, C e f a r a n s , il mourut dans la piifon en 
dans c e n e année qu'on d é c o u v r i t , 1 6 2 4 , û n s qu'on lui eût p r o n o n c i 
par le moyen de I c j f i r un des c o n - fa fentence. N o u s n'etaminerons pa» 
Jurés, la fameufe cenfpiratton contre fi le D j e ¿'Offàim é toi t innocent ou 
vv-M",. Il , , " . . . 

enfiiitc à l 'Efpagne tout c e qui dé- O n rapporte Je ' lui pl'afieurs 
pend,m lie c e n e République. C e plairantei.es qu'or, trouve dans t o u s 
complot f. terrible fit fi important cil les infinidos .ecueiia des bons mors, 
encore un problème. Il cil diificile Grég-.ire L t n a c e t . ! là v i e . 
de aeeider 11 le D e c d ' O j ' o m e , ou G I R O N G A R C I A S D E I . O A Y S A . 
U Marquis de Btimtr, en fo.ma le A . e h e v ê q i i o de T o l è d e , n i à T a l o -
deuem. C e qu'il y a de certain, c 'c l l v e r a en k f o a p i c , foi a p p e l « a l a 
qu ,1 eut oeaucoup de part au» pré- C o u r de Ptdippt [<, qui I, fit fou 
paratih qui fe firent pour l 'cxécu- A u m S n i e t . l u i confia l'éducation d c 
t ion de ce projet c iécrable . & que fon fils Ptilippt Infant ù ' E l p a m ï , & 
l o r i q u i l eut m a n q u i , U (ht le pre- le plaça enfui .e f u r i e S e e e d e T o -
snicr a ener contre cet te entreprife. lede. Il ne l 'occupa pas long-lemns . 
L e s Napolitains ne fe louoiert pas cat i l mourut cinq ou fi« mois après, 
p l u . de lui que les Vénitiens ; il les en 1559. O n d u que le chagrin que 
trattoit en tyran, bes ennemis aidés lui eaiifa le peu de confidérarion que 
par les Officiers de l'Inquilition qu'il lui temoignoit le Roi PhiUfpt III, 
a v a i t refjféd'établir a Naples , mal- Succelîeur de Piitipp! Il, hii . i fa 
p i les o .dres rest iré! de la C o u r mort. C e favant Prélat avo i t publ ié 
d t f c a g n c , y rendirent bientôt fa en 1 , 9 4 , uno nouvel le C o / M . o » 
tide.ite l i i lpci lc . 11 le foutim pour- des Conci les d'Elpagnc , avec des 
tant quelque temps contre leurs ca- notes 5 : des correai'ons, C'étoit la 
sommes fie leurs intrigues , en ma- meilleure qu'on eut avant celle d u 
tiant fon fil, avec la fille du D u e Cardinal tApim. 
i U i t i l favori du Roi d 'Efpagpe fil G 1 R 0 U S T , ( l a t q r w ) J c f u à c , né 

G I R 

à Beanfort en A n j o u en 1 6 4 1 , mort 
à Pari« en 1 6 8 ? , a 65 a n s , remplit 
a v e c beaucoup de diftinftion le» chai-
r e s de la Province Si de la Capita le . 
Sa maniéré de prêcher ¿toit comme 
fon ame , fimple 6c fans fard ; mais 
dans cette fimplicité il étoit ordi-
nairement fi plein d 'onft ion, qu'en 
éclairant les cfprits , il gagnoit pref-
que toujours le» cœurs. Le P. Bre-
tonneau fon Confrère , a publié fes 
Serment en 1 7 0 4 , en 5 v o l . i n - i a . 
O n y trouve une éloquence natu-
relle & f o r t e , mais il n'eft pas diffi-
c i le de s 'npoercevoir qu'il s'attaehoit 
plus aux chofes qu'aux paroles qu'il 
négligeoit un peu trop. P e u t - ê t r e 
qu'il crovoit que la négligence d u 
ftvle aidoit beaucoup le pathétique , 
dônnoit à Péloqaenco un 'a ir plus 
naturel & plus t o u c h a n t , fie produi-
foit l 'onilion. 

G I R Y , ( Lot'h ) Parifien. A v o c a t 
au Parlement & au C o n f e i l , i f l'un 
des premiers membres do l 'Acadé-
mie Françoife , fe fit un nom dans le 
monde par fa probité & Ion définté-
rc l icment , & dans la République des 
L e t t r e : par fes traduftions. O n dif-
t i r g u e cel les de YApoloriiîqut de 
TenuUien ; de la tue de Dieu de S. 
Augu/î't i des F.pkrei eho'jut de ce 
P c e ; du Dialogue des Orateurs de 
Cicer. n , & c . el les curent beaucoup 
de cours de fon temps , mais cilcs 
font d'une d;i>ion un peu trop né-
gligée pour le nôtre. C e Tradui ieur 
mourut en t é 6 j , à 70 ans. 

G I R Y , ( F r a - f o i . ) fils du précé-
d e n t , Général de l ' O r d r e des Mini-
mes , fut également recommandable 
par fa piété fit fon favoir. Il avoit 
une fi g r a n d f f i i e i ' i t é à s'exprimer 
fur les matières de dévotion , qu'il 
derivoit fans préparation. Son plus 
grar.d o u v r a g e eft la Vit det Sainte, 
en a v o l . in-foL écrite svec oni>ion, 
mais qui n'eil pat entièrement pur-
g é e de ces fables qui donnent fou-
v e n t une perite idée de l'hiftorien , 
fans en donner une plus grunde du 
héros. C e pieux Ecrivain m-ratut en 
1 6 8 3 , à ans: le pcrc Rcfîo*. fon 
c o n f i e r e . a écrit la v i e , i n - t i , en 
Vannée 1 6 9 1 . 
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G I S B E R T , (lean) J é f o i t e , n é i 
Cahors en 1639 . enfei»na la Thés»-
logie pendant 18 ans á T o u l o u f c , fie 
fut Provinc ia l ; il mourut i Tou'.oufe 
le f Aofit 1710. U a compofé un in-
fol io fur la Sortme de S. Tilomas, 
imprimé en 1670. Difírtationes Aef 
demieit , í A S S . in-S. Scientla Refi-
groáis , t689 i n - S ' . & plafieurs au-
tres ouvragcs de T h é í l o g i e . 

G I S B F . R T , ( B l a i f e ) ' j é f u i t e . ni 
i Cahors en 1677, precba a v e c beau-
COUD de fuccés. 11 paf l i les deraieres 
années de la v ie d a i s le C o l l e f e de 
Montpcl l ier oú il moorut l e aS Fé-
vrier 1 7 3 1 . O n a de lui i'Artd'elertr 
un Prir.ce, Paris 1 6 8 7 . i 1-4". la Phi-
lofophit da Prinee, París 1 6 8 9 , in- 8 " . 
mu9 l'ouvra^e qui lui a fait plus 
d'honneur eft fon Eloiutne, Chr¿-
tienne, L y * n 1 7 1 4 , :n-4". réimpri-
m í e i n - i a a Amftírdam 1 7 1 8 , avec 
les remarques du célebre Le»fant, 
qui t rsuvoi t ce Traité du P. Gi¡b:rt 
admirable. 11 a ététraduit en Ital ien, 
en A l l c m a n d , f í e . 

C I S C O N , fils á'fíimilean, Capt-
t i i n s des Carthaginois, apres avoir 
fait h guerre a v e c beaucoup de bon-
l ieur, fut banni do ta patrie par une 
cabale . Se rappe'ilé enfuite. O n !ui 
permit de fe v e t t t t r de fes ennemis 
comme il voudroit. II f e contenta de 
les fairc profterner par terre . & de 
leur prefler l e cou , fous un de fes 
pieds , pour leur marquer que la 
vengeance la plus digne d'un grand 
bomme eft d'aba^re fes ennemis 
par fes v e m t s fi: de leer pnrdonncr. 
Pe-.i de temps spres , 309 avarft 3. 
C . il fut Général d'une année pour 
la Sicile , fit la guerre aux Corin-
t b i e n s , £í conc'.ut une paiv avanta* 
geufe. 

G I S L E N , Vávét B U S 8 E C . 
G L A D E R , ( Rodohhe) Bénédie. 

fin de C l u g r . y , iloñíTijit fous les re-
i-nesdc Robl ,&de Henrl, Rois de 
F r a n c c ; il aima & cultiva la Poéfic : 
mais fes v e r s n'aurcient guere été 
applaudis de nos jours. L e plus con-
fidcrdblede fes ouvragescrt une Hif-
toire de Francc, adrclTée a l'Abbá 
Odiion , fan.« ord «• 5c fans f u i t c , 
pteuie de fables ndicule* i m u , 
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malgré ces défauts , très-utile poor 
le* premier» temo» rie notre M.mar-
cine. O n peut coofulter Cur G'aher 
un Mèra >ire f o n curieux, dont M . de 
l a C W .1 enrichi le tome V I I ! des 
Mémoires de l 'Académie de» Beile»-
Lettre». 

G L A I N , f N . Saia:) né à Limo-
ges vers i 6 ; o . fe retira en H »Hands 
pour y profeiFer avec plus de liberté 
la Reli¿: Prétendue R é f o r m é e , 
poar laquelle il étoit fort zélé . U s 
armes & les Lettres l 'occupèrent 
tour à^our . Après avoir fervi dans 
l e s armée» en qualité de Cap:'.arrie 
de la République , il travail la pen-
dant quelque tenir« à I* Caret te de 
H o l i . n d e . La l c f t u ' e des Livres de 
Spicofa changea enfuite ce Proteûant 
« l é en Athée opiniâtre. 11 l 'entêta 
fi fort de la DaSbyae de ce fubtil in-
crédule • qu'il crut rendre fervice au 
public en le me.rnnt à portée de la 
c-^nncîtreplusfacilement. Il tra.l ji'ât 
en François' .efameux TraSatu, Theo-
logico - Pol i t ica i . C e t t e t taduí l 'on 
parut d'abord fou »ce t i t r e : L.i Clef 
du Sa-Suaire. L 'ouvrage ayant fait 
beauc-.up de bruit f?ui ce- i - : i tulé , 
l ' A u t e u r , pour le r i p a n i . e e n c o r e , 
l e fi: reparaître fou» celui de Trc . ré 
des Cirimonia fap: !iuietjf<i Act 
Jiíifi : & enfin il l'intitula t Reflexions 
cu-i tufes d'un cfprit difntê-e'ji fur les 
moeierts tc< pio, importantes du faine. 
Il e f t difficile de trouver cette tra-
d u é b o n a v e c ces trois titre» réunis. 
C e t ouvrage fut imprimé à C o l o g n e 
en 1 6 7 8 . m - i a . 

G L A N D O R P , ( Mctthîas ) de 
C o l o g n e , fe c.mfacra à la Chirurgie 
& a la Médecine da-s la V i l f e d e 
B r è m e dont il é toi t originaire. Il y 
mourut en 1*40 , Médecin de l ' A r -
che» éque , & Phyfieicn de U Ré-
publique. Ses ouvrages ont été pu-
bliés à Londres en 1 - 7 1 9 , in-4 0 , fous 
ce titre t Gtandorrii cptra «m ri a , 
mine Jhnul collecta & plarittùm emen-
data.. Sun é loge cft à la tête de cet 
u t i l e recuei l . Il renferme plufieurs 
T r a i t é s curieux d'antiquité» R o -
m a i n « . 

G L A N V 1 L L . ( Jofeph ) de Pl i -
ttîuth çn A n g l e t e r r e , Membre de 

la Société Ravage , Chap' la in d® 
Charte, / / , & Chanoine de W a r " 
c e f t e r , fe diftingua pur une mémoire 
heureufe & un efprir pénétrant. II 
m i u r u t en i 6 3 o , lv.iTant plufieors 
o u v r a g e » , dont les principaux f o n t , 
I. De la *jr.-té de dogm.ttifer ; l ivre 
dans lequel i l prouve l ' incertitude de 
nos connoi f i*"ce; . IL Lux Orien-
tals , o n recherches fur l'opinion 
des Sages de l 'Or ient touchant la 
p r é s x i f t e i c e de» ames. III. Sttpfts 
feienipea , r.u l 'ignorance a v o u é e , 
fervaut de chemin a la fciencc. I V . 
De» Sermons. V . Un ¿¡fat for Port 
dt prêcher. V I . D i v e r s Ecrits contre 
l ' h é r é d i t é . 

G L A P H i R A , femme A'Archelaâs 
H'aod Prêtre de RtUone , à C o m m e 
en C a p p a d o c e , fe rendit fameufe par 
fa be-aré , & par le commerce qu'el le 
e u /oc Marr-A.eoine. Elle obtint 
da ce Général le Royaume de C a p -
padnee pour fe» deux fils, Sifinnn 
£i Arch clairs , à l 'exclufion d'Aiia-
rothts. 

G L A P H I R A , petite-fi l le de la pré-
cédente , 5t fille A'Artàelaus, Roi de 
Ca,-?adocc . époufa AlexanIre fils 
d'HiroJf 6c àc Mariamne. Elle mit 
la divifi m dans la famille de fon beau-
p e r e , & caufa par fa fierté la mort 
de fon maii . Hirode ayant fait m o u -
rir Alexandre , r e n v o y a Glophira i 
l'on peic A'chtleiii, & retint les de.ix 
e-ifans que fon n!» a v . it eus d 'e l le . 
Arthtlaus . fils d ' U t r o d e , devint fi 
amoureux d'elle , q u e , p o u r l ' c p o u -
f e r , il répudia fa femme. Glapkira 
mourot quelque temns.aprc5.ee t r o i -
fieme mariaçe. Les deux fiîs qu'el le 
avoit eu* A ' A U t e a n d r ^ f o n premier 
mari . a b a n d o n n è r e n t Religion Ju-
d i i n u e , fere i i terent auprès d V r -
ehelaiis, leur aïeul m a t e r n e l , qui 
prit foin de leur f o r t u r c . L'un s 'ap-
pclloit Alexandre , & l'autre T f -
trnnet. 

* G L A S S I U S , ( Salomon ) T h é c -
b p e n Luthérien, D o é l e u r & Pro-
feueur de T h é o l o g i e a lene , & Sur-
intendant génëial des Egîil'es & des 
Ecoles de Saxe-Gotha , s'acquit de 
la lép.uta't« n , dt .mourut à G n h a c a 
1 6 5 0 , ¿ 6 3 ans. O n a d e lui p luf icur i 
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Ouvrages en Latin ; le principal cft 
»a Philologie.faeree. 

G L A T 1 G N Ï , ( Gabriel de ) pre-
mier A v o c a t Général de la C o u r de» 
M a n n o i c i , & Membre de l ' A c a d é -
mie de L y o n fa p a t r i e , naqiut dan» 
cette V i l l e en 1 6 9 0 , 6c y mourut en 
175 ï , à 65 an». Sa principale o c c u -
pation' fut l'étude des Loi» ; mais 
e l le ne l 'empêcha point de cult iver 
le» Bel les- le t tres . O n a publié après 
f a mort un Recueil de fe, <&o»rts , 
in-12 , qui a été fi favorablement ac-
cueilli , qu'on en prépare une nou-
v e l l e édition. C e recueil renferme 
fes harangues auPaiai» Ht fe» dtteours 
Académiques. 11 règne dans le» un» 
& le» autres de l 'élégance 6c da l 'é-
rudit ion ; on fouhaiteroit feulement 

Sue les réflexions y fuilent qaclquc-
>is olus fines. 

G L A U B E R . (Jean Rodolfi ) 
Al lemand, s'appliqua à la Chimie. 

J1 comprfa diftéie^s Tra-tis, dont 
quelques-uns ont été traduits en L a -
tin 6c en François. T o u s les o u v r a -
ges <fnt été ratTembiép dans un vo-
lume Allemand , intitulé GUahcros 
eonc:nt-efts. C e Livre a depuis été 
traduit er. Ancloi» , & imprimé in-
fol io , a Londre» en l'an 1689. Il cft 

• uti le. 

G L A U C Ê , fille de Criai. Roi 
de C o r i n t h e , pour laquelle Jsfon 
quitta Medie. C e t t e m i l i c i e n ne fe 
v c i g c a en donnant à G hue è le jour 
de fia noces une robe emnoif-nnée. 
L a nouvelle e p o u f e fc fentit dévorer . 
E l l e fe précipita dans une fontaine 
pour éteindre le feu qui la brûlait ; 
mïi'. e l le en err.poilona* l'eau , & 
périt ainG miférablcment. 

G L A U C U S , pécheur , ayant un 
jour remarqué q.ie les poilToni qu'il 
pofoir fur une certaine h e r b e , repre-
n o i e t ^ e la force , 6c fe rojettoie it 
dans Kcau , »'avifa de manger de 
cet te herbe , 6c f a u n audi- tô : dans 
Ja mer ; mais il fut méuraorphoûi en 
T r i t o n , 6c fut regardé comme un 
Dieu mann. Cirfii'wna iautiicmsnr; 
i l s'atracha à Seyuf , que la magi-
cienne , par jaloufic , changea en 
monftre marin, apre» avoir empui-
¿«tni.c la foûui i i c vu ccs d é w - V -
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alloient fe « c h e r . Gloueut étoit imo 
des Divinité» qu'on nommoil Litto-
rale, ; nom qui vient de ce que I^s 
anciens avoient coutume d 'accom-
pl ir , auiTi-tôt qu'ils étoient arrivés 
au p a n , LE» VŒUX qu'ils avoient 
faits pendant leur navigation. 

G L f c l C H E N , C o m t e Allemand . 
f u t , d i t - o n . pris dan» un c o m b j t 
contre le» Turcs , 6c mené en T u : -

!u i e , où il l'ouffidt une longue C< 
ure captivi té . O n a joute qu'il plut 

tellement à i a fufe du R o i , qu'elle 
prom':: d e l e délivrer & de l e f u i v r e , 
pourvu qu'il l ' épousât , quoiqu'elle 
lut qu'il étoit dejâ marié ; qnV» 
s'embarquerent en f e c r e t , 6t qu'ils 
arrivèrent à Vcnifc , d'où le C o m t e 
alla a Rome . & obtint du Papa une 
permiifion folenncllc de Tépoufcr , 
6c de garder en même temps la C o v . -
teiT- de Gir ehm, fa piemíere époufe. 
Mais rout ce récit n'elt qu'une fable 
débitée par Hondorf, Auteur L u -
thérien , qui ne mérite aucune 
croyance. 

G L ' . C A S on G L Y C A S , ( M e*.:' ) 
Hiftorier. Grec , fava.ntdans la T h é o -
logie & dans l'Hiftoire eccléfiaft iqui 
6c p r o f a n e . parta uncparrie <!•- fa viç 
en Sicile. L'on ignore s'il a véc-t dans 
le monde oa dati» le cloître , dans l e 
mariage o u dan» le célibat. Il n'c!î 
connu particulièrement que par d i t 
Annales depuis Adam ¡'-fona Alexis 
Cotneem , mort en l « 1 S. L 'Auteur 
mêle à fon ouvrage , important pour 
les derniers te .np; , une foule de 
qneftions T h é i l o g i q u e s 6c Phyfiaues 
qui ne for.' p i e r ç du rcllort de l 'Hif-
toire. Le Pere Labbt en a donné une 
édition an Louvre en 1660 , ir .-foL 
G - e c 6 c Latin. La traiuftioi» eft d e 
Liu-.claviu, ; maisi 'Ei i teur Ta revue 
6c la etmc'iie de note» & d'une cin-
quième partie. C e t ouvrage par-
tie de la col lei l ion appellee tí)\an-
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GNTPHON . Gnipho , ( Mare-
Antoine ) Grammairien Gaulois. con-
temporain de Cité ron , enfeigna la 
Rhétorique à Rome dans l a m a i f j n 
de Jules-Céfar, avec lacees & avec 
déGntércffement. 11 mourut âgé d'en-
viron 50 ans. 

G O A R , ( Jaeytet ) né à Paris en 
1 6 0 1 . Dominicain en 1 6 1 9 , fut en-
v o y é dans les Millions du Levant, 8c 
y apprit à fond la créance 6c la cou-
tume des Grecs. D e retour à R o m e , 
i l lia une étroite amitié avec tous les 
Sav a r s , 8c en particulier avec Léon 
AHatiui- Toutes íes Bibliothèques 
lui furent ouvertes. 11 y pu-fa ce vafte 
fonds d'érudition qui paroi: dans tous 
fes ouvrages. Le principal eft !'£<»-
calot' dis Grecs , publié en 1 6 4 7 , 
à Paris , in-folio, Grec & Lari-. 
Certe édition fut faite fur une foule 
d'exemplaires imprimés éc manuf-
c r i t s , qu'il rechercha avec beaucoup 
de foins & depeines. Il l'enrichit de 
favantes remarques d'une grande uti-
lité pour bienconnoitre les Liturgies 
& ¡es Cérémonies Eccléfiaftieues de 
PEgl'ife Grecque. Ce Livre devenu 
ra ie , a été réimprimé à Venite en 
1730 , in-fi l io. Le Pere Goar tra-
duifitaullt quelque* Livres Grecs de 
YHifloire By\2r.:;nc,yi> font parti e de 
la précieufe colleíüom imprimée au 
Louvre. 11 mourut en 16*3, à y î ans. 

G O E E L I N , ( Gilles) Teinturier 
fous !e regr.e de François l , t r o u v a , 
à ce que l'on d i t , le fecret de teindre 
la belle é c a r b t e , qui depuis ce temps-
là a été nommée l 'Ecarlatc des Go-
ieliis. Il demeurait au Faaxbourg 
S . M a r c e l , à Paris, où fa maifon 
& la petite riviere qui pafle auprès, 
portent encore aujourd'hui l e nom 
de Gobelin*. 

G O B I E N . ( Charles le ) Jéfuite 
qui entra dans la trop fameufe que-
relle entre les Millionnaires fur le 
culte que les Chinois rendent à Confu-
dus Se aux morts. Les éclairciffemer-s 
qu'il a donnés là-deiTus , font ren-
fermés dans lei Nouveaux Mémoires 
fur Fétat prlfentde la Chine, du Pere 
le Comte , en 3 volumes in-12. 

GOBIN'ET , ( Charles ) Principal 
du College du Plci i is , D o f ì e o r de la 
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Maifon & Société de Sorbonne, n a -
quit i S . Quentin , 5c mourut à P a r i t 
en 1690 , a 77 ars. 11 inflruifit la j e u -
neTe confiée à fes foins par fes exem-
ples & par fes o u v r a g e s . Les princi-
paux f o n t , L hfltBclion de la jeu-
n.-fe , i n - ! 2 , i 6 î ï , & fouvent réim-
primée depuis. IL l*Jk*aiom fur la 
Pinittici & fur la fatate Communion, 
in-t î . III. Infiruñion fur la maniere 
d'étudier, i n - i a , & c . T o u s ces ou-
vrages font honneur a la Religion de 
l 'Auteur , & en fcrc icnt beaucoup 
p lusàfon e f p r i t , fi quelque homme 
de goût en retouchait le ftyfc quel-
quefois furarmé. 

G O B R 1 A S , un des fept Seigneurs 
de P e r l e , q u i . après la mort de Carrt-
byfe, s'unirent pour chaflèr les M a -
ge» qui avaient ufurpé le T r ô n e y i t 
ans avant Jefus-ChrtQ- Il ^toit beau-
pste de Darius, 8c il accompagna 
ce Prince dans Ion expédition contre 
les Scythes. C e s peuoles ayant en-
v o y é à Dariut un oifeau , un rat , 
une grenouille 8c cinq fleches,, Go-
rias c o n j e t u r a que ce préfént figni-
fioit : 0 Fer fes , fi vous ne vous envo-
^ccmme leso,féaux, ou fi vous ne 
vous jetci dans les msrats comme les 
grenouilles , ou fi vous ne vous eaehe[ 
fous la terre comme les rats, vous ' 
fere* percés de ces ficches. 

G O C L E N I Ü S , ( Conrad ) né en 
t 4 S j dans la W e f t p h a l i e , mort en 
1539 , fe fit un r.ora , L par de la-
vantes Notes fur l e s offices de Cice-
rón. II. Par une nouvel le Edition da 
Lucaia. 111. par uneTraduñion Latine 
¿cYHer morirne ile Lucien. ou des Sec-
tes dei Philofophes. Il enfeigna af fe i 
long-temps dans l e C o l l e g e de B o i s -
! : -Duc à Louvain. Erafmt, fon ami 
intime , faifoit cas de fon cara&ere 
& de f j n érudition. 

G O C L E N I U S , ( Rodolphe ) né 
dans l e C o m t é de W a l d e c H p f e pre-
mier Mars ) 547 . f it c n v i r i n j o ans 
ProtelTeur de Logique à Marpourg , 
o ù il mourut en I 6 Î S . Il étoit Poete 
& Philofophe. O n a de lui un très-
grand nombre d 'ouvrages ; les prin-
cipaux font , I . Macellane a Théolo-
gien & F hi lo foc h:ca. IL Infiiturionta 
Logica. I l i . Praxis Logica. I V . 

» 
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limata Logica. V . Conciliator Phi-
lofophicus. V I . Thefcs Apologetica 
contri Gafparem Finckium. V I I . Phi-
lofophia rraSica Mauritiona. V i l i . 
Lexicon Philofphicum. 

G O C L E N i U S , (Rodolphe)Doc-
teur en Médccine . né à Wiltcmberg 
en 1571 . & ® o n en i f i i t , après 
avo'ir profeffé Ics Mithsmatioues a 
Marpourg. O n a de lui . L Uranof-
copia. U.Traaatus de magnetica vul-
Kcris turatione. 

G O D E A U , ( ^ r o ; « ) n < i D t e u * 

d'une benne famill'e, fe deftinad'a-
bord au ficcle ; mais une Demot-
ivile qu'il rechcrchoit avant refafé 
de l'époufer , parce qu'ii ctoit petit 
& laid . il vint à Paris & y crahralla 
l 'état eccléfiafl que- PI udu.t à l'Ilò'.el 
de Rani'fK uillct , le bureau du bel 
c lpr i t . & l 'iuvent du faux cfprit , 
i l y bulla par fes vers fic par unecon-
verlarion ai:"ée. Il fiit un de ccux 
qui . en s aiTembhni chez Con,art, 
contribuerent à l'établiflement de l 'A-
iadémie Fran^oife. Le Cardinal de 
Richelieu , L-iUruit de fon mérite , 
lui accorda une place dans ccttc com-
pagnie naiiTante O n dit que ce Mi-
niare lui donna l 'Evéché de Graffe 
pour faire un jeu de moti- A «;uoi 
tient la fortune r Souvent à un n e n . 
Godeav nré'.entc à ce Cardinal une 
paraphraic du Cautique Benedicite, 
& il resoit p^ur réponfc : l'oui m'a-
fc^donnéBenediciti, C'itvous donne 
Graffe. Plufieurs Critioues oreten-
dent que le Cardinal de Richelieu ne 

Cono.-.vi jamais ccttc p'.a:itude . & 
ars ru'tfons paroiffen! démonffra-

tives. f Voye\ le i Remarque, de l 'Abbé 
lab Cut le Diilionnaire de Bay e aa 
ffiot 5j/;4c.)Cepead.ir.t commc cctte 
fable eft icpanduc , nous «vons cru 
devoir la rapportet , en la donnant 
pour un biuit pjpulaiie. Dés que 
Cadeau cut été facré . il f c retira 
dans fon Diace le , & fe devoua en-
riéremrnt aux fonftioni Épifcopalrs. 
Il tint plufieais Synodcs , hf tnnf i t 
fon pcuple , réforma fon 'Clergé . 
& fut une lc$on vivantc des vert-is 
qu'il demandoit aux autres. Imo-
eent X lui accorda des Balle* d 'u-
nion de l 'Evcchc de Vence avec celai 
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de G r a f f e , mais le Clergé de V e n c e 
»"étant oppofé à cette union, il quitta 
le Diocefe de Graffe , fie monrut à 
V e a c e eu 1 6 7 1 , à 67 ans. C e Prélat 
écrivoit avec beaucoup de facilité en 
vers 6c en profe ¿ mais fes vers ne 
font le plus fouvent que des rimes, 
8c fa profe coulante 8c aifée eft quel-
quefois trop abundante & trop né-
gligée. Les principaux fruits de fon 
cfprit f o n t , L Hifioire de CEglife 
depuis le commencement du monde juf-

Î'à la fin du lXfi-.de , in-fol. 3 v o l . 
in- ia . 6 vol. C e t t e Hiiloire écrite 

avec nobleffe 8c avec majefté , eft 
moins exafte que celle de l 'Abbé 
Fleu-y, mais elle fc fait lire avec 
plus de plaifir. Gjdcau prend la f u b f -
tance des originaux fanss'affujer.ir à 
leurs p a u l e s , ôc fait un corps de 
divers membres épnrs çà 6c là. Fleu-y 
au contraire fe pique d'employer les 
propres exorelïions des anciens His-
toriens , & fouvent fc borne à les 
coudre l'une 1 l'autre- 11 croyoit que 
1a meilleure méthode étoit de racon-
ter les faits fans préambules , fans 
tranfirions, fans réflexions ; mais il 
ne failoit pas alfcz attention qu'il 
écrivoit pour dis hommes 6c fur-tout 
pour des François qui abandonnent 
ordinairement l 'uti le, s'il n'eft agréa-
ble. IL Paraphrafies des F.pitres de 
Saint Paul & des Epines Car.or.iques, 
dans le goût des paraphrafes du l 'ere 
Carrière , q u i . en prenant l'idée de 
PEvéquo de Graf fe , l 'a pcrfciUon-
née. III. Vies de S . Paul. de Saint 
Augufiin . de Saint Charles. IV. L.s 
E'oget des E'içucs qui dits tous Us 
¡ie et es de rEgli/c ont fi'.uri endacL'ine 
& en faintrti, in-4«. M. locale Chré-
tienne. pour l'inftruclion det Curés 
& des Prêtres du D i - c c f e de Vence . 
L'Auteur ennemi de la morale relâ-
chée , oppofa cet ouvrage aux maxi-
mes peroiçieafes de certains Cafuif-
tes. V I . Les Pf aurr.es de David , tra-
duits en vers François , i n - I î . Les 
Calviniftcs s'en fervent dans le par-
ticulier à la place de ccnx de Marot 
confaerés pour les temple«. Quoique 
le f tyle de cette veriion foit cc géné-
ral fcche & diffus , cependant îaver-
li fie ario n a de la nobleffe & de la dou-
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crin. VII. Le Nouveau Tcflament , 
traduit Se expliqué , in-S' , 2 vol . 
1068. V î l l . PrafieuTi autres Poifies ; 
Usfdfies de FEglife qui contiennent 
plus de quinte mille ve;s : le Poème 
de l'Ajfonmtion . celui de S. Paul, 
de la MagdeUine . de S. Euflacke i 
des Eglogu.-s Chrctsenncs. Godeau 
touché des abus que la plupart des 
versificateurs faifoient de la Poéfic, 
voulut la ramener à Ion véritable 
ufage ; mais i! mérita plus d'éloges 
pour fon intention que pour fe» iuc-
ces. Froid dans le détail, métho-
dique dans l'ordonnance, uniforme 
dans les exptcfùons, il fe copie lui-
mime & ne connolt pas l'art de va-
rier fes tours6c fesfigures, déplaire 
à Pefprit . & d'échauffer le cœur. 
O n cil fotcé de fe demander en le 
lilant . comme le Jéfurtc Vavajftur : 
GodtUus utrum Poita ? Et le goût 
répond prefque toujours : Non. 

G O D E A U , [Michel) Profeffeur 
de Rhétorique au Coliege des Grai-
fins. enfuitc Reitcur rie l'Univerfité 
& Curé de S. Cù«nc à Paris, mourut, 
non pas dans cette Vi l le , comme le 
dit le Dictionnaire Critique, mais à 
Corbeil , où des ordres fupcricuis 
l'avoient relégué, le 2y Mars 1756, 
à quatre-vingts ans. Or. a de lui un 
aflei grand nombre d'écrits, fur-tour 
en vers Latins. Le plus connu eft une 
TradcSion d'une partie des œuvxes 
Poétiques de Defprlaux , imprimée à 
Paris en 1737 , in-12. Tous ceux qui 
fc connoiffcnt en vers Latins,avoue-
ront , dit un célébré critique , que 
ceux du Tradufteur ne font guère 
dignes de fon original. Cert un gor.d 
maure travefti en écolier du pays 
Latin. 

G O D E F R 0 I , de Bouillon . Duc 
de la Baffe-Lorraine, Se fils d 'Euf-
tcche II, Comte de Bmlogne, fer-
vit avec autant de fidélité que de 
valeur l'Empereur Henri IV en Alle-
magne fie en Italie. La réputation de 
brave-are que fes fuccès lui avoient 
acqu'rfe, le fit choifir en 1097 pour 
Chef des tr«is cents mille croifé* que 
ie Pape Urbain II, Se les autres 
Princes Chrétiens envoyèrent dans 
la Tcric-Siur.e. LE* G:CCÎ s'oppo-
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ferent vainement au paffage de cette 
multitude ; Godcfroi obligea l'Empe-
reur Ahxìs Conviene de lui ouvrir 
les chemins de l'Orient , & de dilli-
muler fes juftes inquiétudes. Par les 
Traités qu'il fi: avec ce Prince , il 
devoit lui rendre les places de l'Em-
pire qu'il prendroit fur les infidèles, 
à condition qu'il fourniroit à l'armée 
des vivres Se des troupes j mais 
Alexis craignit pour fes propres Etats, 
& mécontent d'ailleurs dece que les 
Croi:es avoient pillé les environs de 
Confiantinop'.e, ne tint rien de ce 
qu'il avoit promis. Godcfroi alla 
met ire le fiege devant Nicée , s'en 
rendit maître , 6c en continuant fa 
route il prit un grand nombre de 
places dans la Natolie- L'armée croi-
fée droit alors compol'ée de cent mille 
Cavaliers Sede fix cents mille gens 
de pied , en y comprenant les Moi-
nes qui, ennuyés du cloître, avoient 
quitté leurs cellules , 6c les femmes 
qui, latTes de leurs maris , fuivoictifc 
leurs amar.s. Ce devoir être , dit le 
Préfitlcnt H en suit, d'epres le judi-
cieux Abbé Fieury, un fpeftacle allez 
fingidier de voir partir un tas d'hom-
mes Se de femmes perdus de etintes * 
pai mi lefquc'.s le Chriflianiimc étoit 
auffi raie que la vcitu , qui étoient 
dans la bonne foi de croire qu'ils 
coinbattcienrpour la gloire de Dieu, 
Se qui , chemin ladani, s'abwdon-
noient aux plus grands excès. !aif-
foient fur les lieux de leur poffaye 
les traces fcandaleufcs de leurs dif-
folutions & de leurs brigandages, ou 
qui emportoient dans leur ctrur le 
fouvenir crifliincl des roaìtrefle» qu'ils 
avoient laiiTées dans leur pays. Voiià 
comme les hommes abuiér.t de tour, 
mime des chofes les plus faiiïtes, 
tournent la religion en p i f l b n , 8c 
comme une entreptife refpcihb'.é par 
fon objet devient un fpcélacle ndt-
cule òc lcandaleuX. La croifadc con-
duite par C o d e r a i , ne fut pas 
plus essmpcc de corruption Se de 
défordrt ïs que celles qui la fuivirer.t, 
mais ol!e tut plu» heureufe. Antio-
che fut pr'ife par intelligence . le 3 
Juin 109S. Trois jours après il arriva 
un? a m i e imtne.ife qui affiégea U\ 
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croifés renfermés dans la Ville. Com-
me ils croient fans provifions , ils 
fe virent réduits à manger les che-
vaux 6c les chameaux. Dars cette 
extrémité , ils furent délivrés par la 
prétendue découverte de la lunte 
Lance ; découverte faite fur l'indi-
cation d'un Clec Provençal qui avoir 
eu une révélation. Cet événement 
ranima tellement le courage des Croi-
fes , qu'ils repoufferent vivement les 
Turcs 6< remportèrent fur eux une 
grande viftoirc. La Ville de Jcru-
falcm fut prife l'année d'après 1099, 
après cinq femair.es de fiege. Or, fir 
main-baffe fur les infidelles ; le maffa-
cre fut horrible, tout BKeoit d2ns 
le lang. 6: les vainqueurs Utiguéf du 
carnage en avoient horreur eux-mê-
mes. Godcfroi, dont !a piété égalait 
la valeur , fut fans doute un de ceux 
qae ces fu.-eurs fouleverent. Huit 

ÌOURI après la conquête de Jérufa-
cm, les Seigneurs Croifés l'élurent 

Roi de la Ville Si du pays. C e Prince 
ne voulut jamais porter une Cou-
rnnne d'or dans une Ville ou Jcfus-
Chrift avoir été couronné d'épines. 
L e Sultan d'Egypte , appréhendant 
que les Chrétiens , après de fi grand 
avantages, ne pénétraient dans fon 
pays , Se les voyant tellement affoi-
U i 5 , <juc de trois cens mille hom-
mes , d leur en reftoit à'peinc virgt 
mille, envoya une armée de quatre 
cens mille combatta«. Godcfroi les 
mit en défordre, & en tua, dit-or., 
plus de cent mille. C e n e ví«íloire lui 
donna la poffellîon de tours la Terre-
Sainte, à la rcSètve de deux ou trois 
Places ; mais il n'en jouit pas lone-
temps , car il mourut en 1 too, après 
un ar. de regne. L'Auteur d'un Effai 
fur PHïfioir: giniralt , bun écrit , 
mais cxai l , prétend que les Eglifes 
Se les Cloîtres profiteront des croi-
fades pour acheter à vi l prix beau-
coup de terres des Seignerr i Croifés, 
Se que Godefroi de Bouillon vendit 
alors ¡a terre de Bouillon au Cha-
pitre de I-iege; mais il ne fait pas 
attention q<JC Godcfroi n'étoit pas 
propriétaire du Duché de Bouillon. 
C e Ducbé formait te patrimoine ¿'lût 
(2. n:c.-c qui lui fuivcsut. 

G O D E F R O I , (S.) .Eycque d'A-
miens , mort 3u Mc.naftere do Saint 
Crefpin de Soiffons , en t t l S , fe 
rendit recommandable par fes vertus 
6c par fes connoilTànces. 

G O D E E R O i DE VITERBE, ainfi 
nommé du lieudc fa naiflacce, Cha-
pelain 6c Secrétaire de Conrad III. 
de i'Empereur Frcdtnc II 6c de H:on 
IV fon fili , fouil.'a pendant cuarante 
ans danS les Archives de l'Europe 
pour y rccueìllir dequoi compofer nr.e 
Cb'onique qu'il dédia au Pape Urbain 
III. Elle commer.ee à Adam 6c licit 
en 11S6. EUc eft écrit; en vers & 
en profc. L'Auteur affcfle dans ics 
vers , quoique latins, des rimes 3c 
des jcux dc mots ridicules. C'etoient 
le» poir.tes d'efprit de fon Cecie. Il 
y traile indiffr'icmment le facré 6c 
le pronne. 11 y parie de teu» les 
Princes du monde , Se il intitule fa 
Chronique Panthton , cottane G ces 
hoinmcs, vers de terre aitili que tons 
les autres, ctoient. des Dicux. Qujt-
què cette compilation foit marquee 
au coin dc la barbaric, on ne pent 
refufer de Pérudition à PAutcur; 
fon long féjour à h Cour Imperiale 
l'avoit mis au fatt des affaires de fon 
temps. La meillcure édition de fa 
Chronique cft celle de Kanovrc cn 
1613 , dans le recueil des Ecrivaics 
d'A!!cm:gr.c par Fiflonus. 

G O D E F R O I , { Dcnys ) Jurifcon-
fu'.tc célèbre , né cn t ̂ 49, d'un Con-
feiller au Chitelet dc Paris, fc retira 
k Geneve, SÉ de là en Al lemgne 
où il pro feda le Droit dans quelqiies 
Univerfités. On voulut le rappellet 
en France pour remplir li Ouure que 
la mort de Cures laiffoi: vacante, 
mais le Calviniane dont il faifoit pro-
fcflion l'empécha de l'accepter. Il 
moiirui loin de fa Patrie cn 1622, 
¿75 ans. ON a dc lui un grand nom-
bre d'ouvrages de Droit ' parrai lcf-
quels on diftmgue, I. Le Corpus ¡uria 
eifilis, avec des rotes que Ferrine 
regardoit comme un e(ief-J.'ccuvie de 
darre, deprccifion6cd'éruòition- IL 
Notx in qua tu or Lib rot infiitatior.ua. 
III. Opufcula varia juris. IV. Praxis, 
civilis ex antiques & 'ecenrioril-us. V . 
Index Cnror.ologiiiis Liguni 4-
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rtlUram à Infantano Imperatori eom-
pofremm. V L C . . ^ '¡rito-
lum & Provintiarum Galli* CAM noli*, 
in-foL VII. Quxjlionu politica ex 
jtsre communi & Hifiorid dtfumpt*. 
Vi l i . Dìffertado de nobilitate. IX. 
Starata regni Gallix cum ju/e com-
muni collata. X. Synopfa flatutorum 
ciunieipalium. XI. Une édition en 
Grec 6c en Latin du Prompruarium 
jurìs d'Harmenopulc. XII. De» con-
jtSurts & des divo fu Leeoni Air Se-
ntane , avec une défeiifc de ces con-
jedwu que Grutir avoit attaquécs. 
X1IL Un Rccneil dee ancien, G'am-
ms ¡tieni Latini, &e. On attribue en-
core a Denys Godtfroi, I. Avit pour 
téduire La Monuoies à lear juflc prix 
& va ¡tur, in-S". IL Malmenile 0 
difenfe du Empir tur s, Rois , Prin-
ces , Etots O Jiépub/iques, con tre Ics 
Cenfuru . Moaitoirts Excommuni-
cations dea Pape, . in-*'. III. Frse-
menta duoJecim Tabulatimi fui, nunc 
primun Tabulia refi tuta. 1616, in-4". 
Le; OpufcuUs de Denys Godtfroi 
ont èli recueillls 5c imprimé* en 
Hollande. in-foL 

GODEFROI, (Théodofe) filsainé 
du précédent, naquit a Geneve en 
15 So. cmb rafia la Rwligion Catholique 
que fon pere avoit quirtée , obrint 
une charge de Confciller d'Etat, & 
«nourut cn 1649 * Munfter, où il 
étoit cn qualità de Confeiiler de 
l'AmbafTade de Franco pour la pai* 
generale. Ce Savant foutint paifai-
teme-it la réputation que fon pere 
S'èro;» acquife , 5ì fit de giandes tlé-
couvertcs dans le Droit , dans l'Hif-
toire & dans le» Tiircs du Royaome. 
La république des Lettrcs lui doit, 
I. Le Cirimonial de Fior.ce , Rccucil 
curieux in-4''. cu deux voi. & pu-
blic enfuite par D-.nys fon fils en 
deux voi. in-ful. II. Mimo-re concer-
nane la pacante des Rois de France 
fur les hot, d'Efpai. in-40. HI. 
U'Hotrc de Charles VI par Jc«n Ja-
ve r. al dts Vrfir s ; de Louis XII par 
SeyjTel & par d'Auto* , 6>c. de Char-
les VII pjr Sdieny & cuires j du 
Chevai.tr Rsv.ud, avec le fuppUmtrt 
par Expilly ; de Jean U Megere . dit 

Bt&ciauii , M ¿rubai de Frcr.ce ; 
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d'Anus III, Duc de Bretagne , & 
de Guillaume Marefcot, cn plufieors 
voi. in-40. Godefroi n'eil que l'Edi-
teur de ccs Hiiloires compofées par 
des Auteurs Contemporains, n<ais il 
les a enrichies de notes Se de diflcr-
tations. Denys Godtfroi, fon fili, en 
a fait réimprimer la plus grande par-
tie avec de nouvelles additions, éc 
ce n'etl pas un petit fervice que l'un 
& l'autre ont rendu aux Architec-
tes en leur dreflant ccs unies écha-
faudages. IV. De la véritable origina 
de la Mai fon ¿Autriche, in-4*. V . 
Généalogie des Ducs de Lorraine. VI. 
L'ordre & les cérémonies obfervée, eux 
mariages de France & d'Efparne, 
in-S". V I L Généalogie des Comtes 
& Ducs de Bar. VIII. Traité touchant 
le. Droits du Roi tris-Chrétien fut 
plu peur s Etais & Seigneurie,. IX. 
Généalogie dts Ro„ de Portugal. 
¡¡fus tn ligne dirceli mafeulint de la 
Maifon de France qui règne aujour-
d'hui , in-40. X. Entrevue de Charles 

IV Empereur & Charles V Roi 
de France : plus, fentrevue de Char-
les VII Roi de France & de Ferdi-
nand . Roi iPArragon , &c. in-4*. 

G O D E F R O I , ( Jacques ) Aere dit 
précédent, & suffi favant que lui , 
perfévéïa dans le Calvirifrae , fut 
élevé aux premières charges de la 
République rie Gencve là patrie, cn 
fut cinq fois Syndic & y mourut e a 
l 6 y a , à 65 ans. C'était un homme 
d'une profonde 5c Cxaéle érudition» 
On a de lui , 1. L'Htftoirt EccUjîaf-
tique de Philojlvrge cn Grec Ôc eu 
L.tin , en 1641 . in-4 0 . avec une 
verfion peu ndelle ; un Apptndix & 
des Differtatior.S pour l'intelligence 
de cet Hillorien. H. Le Mercure Jé-
fuittquc ; c'efl n i Recueil de pieces 
concernant les Jéfuites. La derniere 
éilition de cet ouvrage curieux eft 
du 16?t . cn d e « vol. in-S°. 111. 
Cpu feula varia , Juridica , poluica , 
hijiorua , critica. IV. Fonte; Juria 
avilis. V . De diserÎu Re?,li, ¡uri,. 
VI. De forno fis lat'ronibus invefùiarv 
dis. VII. De Jurt pracedentiet. V i l i . 
Dt Salario. IX. Anmadvofioots Ju-
ris civili,. X. De fuburbicani, Rcgto-

nib-s. XI . Di Seau poBonùrnm ftjr 
Ispiratoti bui 
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hrtp:raloribo< Chriflionit. XII. Frog-
ro.oro £ ; ¡ , a /„/,« í P.pU eotleíl 
& ,.Oru lU.Jlr.tO. XIII. V,U:t Otii, 
tl'feripti. , gr*e¡ Seript.ri, fil Cotf. 
to.iio & Confiante Imptuúrílroi . 
g " & Iitin , a .ec rfei notei , m-4®. 

fiODÉFROI . ( Den¡, ) á l i de 

TheoJoft, & niveo rfu précétenr, 
náouu * l'.r.-. cn x6ty, S: monrnt 
i t i l l e . Direflsui a c . i d i de li 
Chini'jre des Cirt ioí ea 16Í1 , j 
í>¡Kaatc.üx II hír-ra du goút de 
f^n pere poar l'Hiñotrc ile ttance, 
de iit ii;mp:ÍTier itne partie des addi-
tiun. q.i'ilavoit donnúes avee de nou* 
vcaiixéclaiitiffemons. De ce nombre 
íont les Hltloires ds Charla VI. de 
Cl,a,l„ VII, Je Ciarla VIII, magni-
rie.teir.ent impiimées au Lauvre. in-
loL On a entere de tai I•tij.'oire 
¿ti OJj:,¡er, dt la Crturoutt, cuc le 
l'eroa avoil commencée , & qvi'il a 
comience . corrigíc & augmc.itéc. 

( j O D E F R O I . (han) í l s du prf-
cídcnr, enr cumme fan pere la paf-
fian de la Iil:¿raruré Gaubi fe , & 
luí fuccída dans la charge de Diree-
tenr de la Chambre des Comes de 
Lille. II mourui cn 1731, dans un 
ági f j rr avancé , emporrant Ies re-
grers des bons eiroye.ii & des Sa-
vans. C'cft a fes fo¡ns que nous de-
vons , I. Une édilion des Mlmoirei 
de Philippt de Comnintt, en ¡ v o . 
lumcs l i i - s q u i paffoir pour la meil-
Icurc avanl cellc de l'Abbd Len.let, 
cn 4 vulnmes in-4*. II. Le humal 
de HttrllII, i volnmes b-S' . édi-
tion étlipfée cncore par eellc de 
rAbbí D.fr,f,oy , c n , ¡ vnl. in-S-. 
III. Les Mtmtire, de tu Reine Mar-

Ívente, 1713 in-S'. IV. Un Li'vrc 
>rl curieux conlre ceíui dn I'ere 

Cuyard. Jacobin . intitulé: La falo-
lúe rd. S. Ctetd . 6 .-. C c í í ce han 
God-J-i'i qui a le mieuk f^it c"nnoi-
tte le Ligue , 6c qui a dound le plus 
de pieces curicufes eonceriant les 
Ligueurs. L'Auteur du DiHionoaire 
Critique le fait tnoont en 1719, ñr lui 
attribue IVditioa de li Sari-e M:ni-
pit. II a conf^ndu Jean Godefroi avec 
Pcnys Godeftoy III du nom, Garde 
des Bagifire. 'de la Chambre des 
Compres de Parii, or ín cq 

lotr.1 
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C'eft a celuVci que 1: Public te-
devable l e l'édiùo 1 de la Satire Me-
ntpée. II eli vrai que fon fiere en 
dorina une feconde en t-26. II, 
étoien: animés Tuo & ì'àntte per le 
»ème goilr. 

GODEFROI , Voytz GROFROI. 
G O D E G R A N D , Voye, C U R O -

D E G M N D . 
GODF.NESCHE . mori au mois 

de Janviet 1761 , eli connu par les 
MddaHlea do Rt,„ de Loui, XV. 

GODESCAL1JUE, V..y,, G O -
TESCALC. 3 ' 

G O D I N , (lom) Dircfteur de 
rAcadimie des Gardes-Marices d i 

, né en 17=4, m),t le , [ 
Jurlict 1760, eroir Parifien Scmem-
bre de l'AcaSgaiie des Sciences. On 
a de lui, I. La Cono,„Ha-.,, de, 
tempi. II. Tabu dei Mlmoi-!, de 
VA;odimi-- dei Scìeneei. ¡11. M,. 
thr.et approo.de, pi, VAeadim-,. 

CODOU>lIIN, ( / e m ) Jurifcon. 
fulre. S Thl, logie» A . : . l o „ , aa 
dis-icptierne liecte . hilt. pliifìCir» 
oavrages qui n'ont plus Se co=rl. 

G O D W I N , (Tornai) Ut,in. 
teur Ansl . ,is, profond dans la con-
norflanee des Langnes Se de l'Anti-
quite, ctoir né à Sommerfet, & 
moir.ul cn rS4", a ans, apre, 
a v e r profelK avec dilUnflion ds,ìt 
l'Univerfité d'Ojford. O.r a de lu i , 
I, Mofe, & Aa,on , ré,m?,i„é> à 
Utrecht en i6<J->, avec Ics fitvajttet 
notes de Kti&i. God,,n exolieue 
avec boaucou, d'etudirion leV Kit . 
Eccléfiafiìques 3c palrtioues des Hé-
breux. II. Un bon Abrégé dei Ànti-
qoitit Romane, . des Annate, d'A«. 
eterei re, l i un ouv.-tge fav.wt fur l e i 

d'jwléttrre. Votci Ics ri-
tres de cet differente, prodjtlions en 
Lartn. Amipiiaitim Ronanaront 
comptndiom , in-4". Rtrom Anfiùa. 
n10, annate, , in-folio, & Coma,n,a. 
rio, .(. PmfilH„ Anrti., ,„... 

GOERÉÉ, (G-iitLme) Ìvanc 
Librai'e d'Amllerdatn. tnort dans 
certe Ville en 1711 , avoit descorr-
noiffances tur Ics Arts aecompa»n ; e i 
d'une vaile érudition. Il et! "d'aa. 
ratti plus lurprenantqj'il cut eulrivé 
f j a efpr.t , ^u'a c a t le inarcar d , 



1 7 4 G O E • G O F 

perdre fon pere de bonne heure , & m o n Se i demi-brùlc. Le m ! m s .re-
de tomber entre l e ! mains d'un beau- cident eil a r u v é de 0 0 « j o u r . a ! Ab-
pere rude 8t fieheux, qui n'ayant b é UagUi ¿ « A f c j , Parmi l e s o u -
p'as étudié, neTvoulut p j s petmctt ie vrages que ce favant & letona c e n -
V ce jeune homme de s'adonner i vain a mis au jour . on le comen-
a l 'étude , & l 'obligea de s'attaeber tera d'indiquer , L Ligaiw magai /•-
à quelque p iofcŒon. Glirll ehoifit do,an, a,! Emmlnad*t 
U Librairie , comme une profellion Ivfiuni* HOm , ana, . J I } . . L Î U -
qui ne le priverait pas du commerce vain t JJJ . tn-S' . C e « un mémoire 
L S a v a i s , ni entièrement de l ' c- curieux fur l'AmbalTade d u Prétre 
lude. Ses ouviages montrent que lion en Portugal. II. Filai, r r/ i j io , 
s'il avoit c h a t g é f a mémoire , il n'a- «ore/jee a d W e f M i , in-b . V a i n 
voit pas négligé fon c f p r i t : la plu- 1 1 4 1 - III. C o « n e » r ™ m i « M -
part font i n f o l i o . Ils routent fur » , I . I M a Uf,tan:, in-4 . 
Ï 'H,f lotte des J u i f s , fur la Peinture , 1539- IV. Ut Htfara ' EmnamU 
fur l 'Arcbi te f lurc . Ils font écrits en & ¿c Jan 11. en P o r t u p t s . V . U 
f lamand. Les principaux f o n t . I. Lu RiU rio» ¿u f i f i 1< i » » « . » , en 

Z j ^ t ^ ' Z r t t b m E D t . ftf de W 
rfi/c J U m m . ù r i , 1 , Moy/r . a- fa»«' , Petntre & C R v e u r y a égalé 
r e l û m e s in-fol io . III. V H i f e r . f a - «»n m a t e e par f a touche légere 8ç 
«ré! & enfant, iu-4 ' . I V . too- fnir . tuel le , mais il e f l fo l tau-def fous 

¿•I B o n J fa crâneur d< Prialor« ira.- de lui pour le color is . Ses psytages 
rtrfilU. in-S ' . V . O r i r corroo,/- font recherché*. 
S . d l'homme p u , „ „ o , , « /-. G O m l D Y ( ) C u r é de la 
rietur' & i fa m « » « . Ï - 8 - . V I . Pareille des Accules .1= M a r f e i l t e . 

AttiittSiite w n W e i f a , t-c. avoit beaucoup de t o u t pour les L i -
G O E T Z E , ( Gtorrt-Hemri ) i i f lé vrcs de magie ; a force de l u e CCI 

l u t h é r i e n de L e i p l i c k , dont on a un foires de p r o d u i r o n s . i l s imagina 
très-grand nombre d'ouvrages fingu- ou'il étoit Sorcier. Le Diable lut 
l iers en Latin & en Allemand. 11 donna le talent de fe faire aimer d e 
mourut à Lubeck en 1 7 1 9 , à i l a n s . toutes les femmes en louffiant u t 
Surintendant des Eglifes de cet te el les . & il louffla fur beaucoup. L n e 
— j , B des ñlles d'un Genti lhomme nommé 

G O E Z , I Demie. de ) Gcnri lhom- la P.lui . fut celle qu'il choifit pré-
I l e Portugais , f e f . t un nom dans l e férablemcnt pou. exercer fon p o u -
m o n d e par les emploi , qu' i l occupa , vo ir . 11 l ' imra dans tous les myfte-
& dans la république des L o t t e s par c e s d u b a b a t & i * l amour. U g r a c c 
f e s ouvrages II f u t Camétier du Roi ayant touché cet te folle , e l le alla 
Jsmmdni.ii. qui lui confia plufieurs s'enfermer dans un Couvent 0 u t l u -
r é s o c i a t i o r s importantes dans les lines. Son amant , fâché de ce qu o n 
C o u r s de Pologne . de Danemarclc lui . v o i t e n l e v é la preie , e n v o y a 
& de Suede. Bitrainé par la p.ff ion ui'.c légion de Diables dans le M o -
de la L i t térature , il fc retira i L n u - uaflerc , o u du mon,, il per luadl 
v a i n cour la cult iver plus tranquille- aux Rcligieules qu'il l 'avoit e n v o y é e , 
m e n t . Cet te V i l l e ayant é t é a ï i é g é e C e s bonnes hiles hsent toutes les 
e n i r a i par 1 ¡ I X * François , C o c ( extravagances d u n e femme imbé-
f c mit à la tète des écoliers , m des ci l le qui fe croit 
prodiges de valeur & fut plis enfin tere éclata, & G°M>. P r ê t « 
p L ¡ a a S é g e a n s . Lorfqu'il eu , f a l e g e . « .nienfe, f i t condamne au 

l iberté . U retourna en Portugal . feu par le Parlement de P r o v c n . e 
pour écrite l 'HWaire de cet Etat ¡ L'artêt fot exécute le dernier A v a l 
L i s U ne put achever ce grand ou- t i l t . P uSeurs aiuiées apris 1 e x é -
v . a - e . U k lanía tomber daña fon cution de ce Profana,cur . & mai-

: e u % n > 1 9 6 , & n'en f u l t e l i r i une tteilc l e p a n « 1 « U feue ¿ 
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cSe au Parlement d 'Aix comme une 
infigne Sorciere . e l le fut condam-
n e . , en 1653 , à être tenfermie pour 
le reile de fes jours. 

G O G U E T , ( Aniomc-Yvct ) na-
quit à Paris en 1 7 1 6 d'un pere A v o -
cat. O n 3 remarque que les fucces 
des p.-eraicrcs études font fouvent 
équivoques ; & que les meilleur* 
cfprits font ceux qui fe font formés 
d ' e u x - m ê m e s . Gogmi en c i l un 
exemple. Il fit fes Humanités & fa 
Phi lofophie fans éclat ; il r.e brilla 
pas davantage dans la Magiftrature, 
lorfqu' i l eut acheté une Charge de 
Conseiller au Parlement ; mats de» 
qu'il eut pris le août de la Litiéra-
turc . pour laquelle il étoit propre , 
fon génie naturellement froid & tar-
dif s'échauffa & fut bientôt en état 
de produite d'excellentes chofes. U 
fc nourrit d e s meilleurs Auteurs an-
ciens 8c modernes . rafiembla des 
matériaux, 8c mit au jour en 17J8 
fon lavant ouvrage de VOrigine dti 
Loi*, de 1 Ans . det Sciences , & 
de leur progrès che^ les ancien 1 peu-
ples , en 3 vol . in-4a , ré;mprimé 
depuis en Gx volumes in-ia. L ' A u -
teur confidere la naiffance 8c les 
progrès des connoiflance» humaines 
depuis Adam juftjû'à Cyrus. C e t t e 
mat:cre fi intéreflàr.te pour Pcfprit 
h u m a i n , c i l traitée dans ce Livre 
avec uutant d'érudition que d 'exac-
titude. S'il eA fuperlicicl fur quel-
ques points , il c f t crèt-étendu fur 
plufieurs autres ; 5c quoique cet ou-
vta;;c marque plus de travail que 
de génie , le génie ne laide pas de 
s 'y faire fentir , fur-tout dans le 
troifieme volume. Il feroit à fouhai-
t e r que l 'Auteur fi profond pour b 
p a r r e hiflorique , fc tut attaché da-
vantage à faifir Pefprit des c h o f e s , 
8: f i t un peti plus fort dans la par-
t i e philofophique. Son ftvle en gé-
néral noble & é.igar.t n'efl oas tout-
a-fait exempt de ces pallions quo 
b mode introduit ôc que l e goût 
réprouve. Goguee r,e jouit pas long-
rcm^t des éloges que le public f a -
vant donnoit à l'on ouvrage. I,a pe-
tite v é r o l e , maladie que personne 
n'avoii jamais tant çraiat que l u i , 
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l 'emporta le a M a i 1758 , à 4a ans. 
Il b i f l i par fon Tef iament fes manuf-
crits 8c f a Bibliothèque à Alexandre 
Conrard Fugere , Confeiilcr de U 
C o u r des A y d c s . fon a m i , qui l ' a -
v o i ! beaucoup fervi dan» l'es éru-
d c s . £c que la douleur de fa perte 
p r o p r e trois jours après dans le 
t o ^ p p u . C e s deux Savans étoient 
dignei l 'un de l'autre pat Pefprit ÍC 
par le cœur ; doux . limpies", m o i 
deftes , religieux -, ils a'voient les 
mêmes connorffances & ¡es mêmes 
vertus. Gagueej malgré fa modcil ie , 
étoit très-fcnfible aux louanges & 
aux critiques , mús faos s'énorgueil-
I.r des unes ¡x fans méprifer les au-
tres. U avoit commencé , lorfqu'il 
moarut , un grand ouvrage fur l'(>-
tiginc & les progris des Lois , des 
Art5 6> des bcicncts en F,ance, de-
puis le commencement de la A lonar-
chie jafifn'à r.os jours. Le fuccès de 
fa première production doit faire re-
gretter qu'il n'ait pas eu l e t e m p s , 
de donner la fécondé. 

G O H O R R I , eft le tradufteur des 
T o m e s X . XI . XII 8c XIII de VA-
tnadis det Gaules. C e t ouvrage eft 
en a i volumes que la patience l a 
plus intangible ne pourroit lire j u f -
qu'au bout. 

G O I S , ( Les ) Bouchers de Paris , 
fous le règne de Charles VI, fur 
la fin d u X I V fiecle, 8c au c o m -
mencement du X V , étoient trois 
frères. La France étoi t ¿lors parta-

Ïe en deux grandes fact ions: cel lo 

Or léans , d u e des Armsgracs , ÔC 
celle des Bourguignons, C e s trois 
bouchers , auxquels plufieurs autres 
du même métier fe j o i g n i r e n t , a v e c 
une troupe d'écorcheur» 8c d ' a u -
tres artilans , Ûc gens de n é a n t , 
prirent le parti du D u c de Bourgo-
gne , 8c cauferent de grands d é f t r -
dses dans Paris , pillant 8c tuant 
ceux qu'on fbupçonnoit de favorifer 
les Armagnacs. 

G O L D A S T . ( Mdchior-Haimins-
feld ) de Bilchofs-Ze'.l en S u i f i e , 
C o n c i l i e r du D u c de Saxe , mort 
pauvre en I Û Î J , bi f fa divers o u -
vragas. Les principaux f o n t , L AÍ3-
mrt.hig fanUi impertí Romani, ea ¡ 

S i j 
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vol. in-fol. C e l l une compilation 
d: différons traitésfur la jnrifdiítion 
civile & eccléliaftiquc , curieufe , 
mais pleine de faux titres. II- Ala-
mani* Scrip tor: , 3 vol. in-folio , 
iccueil utiic. 111. Commtrtarins de 
Bohemia Regno , in-4*. IV. I•fv-
rnatio de fiata Bohemia qucad.jm, 
in-4'. traiiés importaos pour V m -
toire de Bohême , réimprimés de-
puis peu à Francfort. V . SybiUa 
fra naca . in-4*. Cel l un recueil de 
différens morceaux fur la Pucelle 
d'Orleans ; il efl rare. VI Scrip ra-
f f i shçuot rtiim Sucviearum , ui-4*-
Vi l . Colica,o Confiitutionum Impe-
rato, um , 2 vol. in-fol. V i l i . Col-
Icilio confattudinam & legum Impe-
riolium. in-fol. IX. Politica imperia-
lia, i voL in-fol. 

G O L D M A N . ( Nicolas ) né á 
• Breflaw en 1623 , 8c mort à Leyde 

en 1665 , eft Auteur de pluficurs 
ouvrages. Les plus connus font, 
I . Elementa ArchiteAur* militaris, 
& un autre Traité d'Architeilure 
publié par Sturmius. 11. De Srylo-
metrieis. III. De afa proportionarii 
Circuii. Ces ouvrages ont quelque 
mérite. 

G O L I A T H , Géant de ta Ville de 
Geth , d'environ neuf pieds fix pou-
ces de hauteur. fot tué par David 
d'un coup de pierre vers 1065 avant 
J. C. La pefanteur des armes de cet 
homme extraordinaire efl un fujet 
de dilputc parmi les Commentateurs. 
H orfii m prétend qu'elles dévoient 
pei'er au moins i 7 - hvres i c n o t , e 

P ° G O L I U S , ( Jacques) né i la 
Haye en 1596 , focceda au favant 
Efcnius dans U Chaire d'Arabe de 
rifr.iverfité de Leyde. Il voyagea 
en Afrique fie en Afie pour le per-
feflionner dans la connoiilance des 
Lar.fu*» Orientales. Les Turcs le 
laiflerent fouiller dans les Bibliothè-
ques de Conilaïuinoplï, & voulurent 
?v retenir en lui procurant de grands 
avantages. H 1« 

Leyde & y mourut en 1 6 6 7 . 3 7 1 
ans On a de ce Savant. 1. V H > -
toit e de Tamerlan . compofée en 
Aiase par un de» meilleurs écwvaio» 
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Afiatîquej. IL Une édition de VJilf-
toire des Sarrafins par Elmacin. III. 
Un Dictionnaire Pcfan. I V . Un Le-
xicon Arabe, eftitné pour fon exac-
titude. Il vit le jour en i6jo. 

GOLTIUS , ( Henri ) Peintre 8c 
Graveur, né en 15 f8 . au Village 
de Mulbracht dans le Duché de Ju-
liers, mort à Harlem en 1617. Gol-
tins avoit une mauvaife fanté , dont 
le dérangement était caufé par quel-
que affaire domefiique ; cependant 
l'envie d'apprendre le détermina k 
faire un voyage. Il palle par les 
principales Villes d'Allemagne ; 6c 
de fou Valet il fit fon Maure, afin 
d'erre plus libre fit de n'erre point 
connu ; il vifitoit , en cet état, les 
cabinets des Peinties 6c des Cu-
rieux t fon prétendu Maître fcifoi« 
aulfi voir de fes Ouvrages , 5c Col-
tius fe faifoit un pla.fir d'ertendre 
les jugemens qu'on en portoit de-
vant lui pour en profiter. L'exercice 
du voyage , le plaifir que lui don-
noir fon déguifement, 6c le change-
ment d'air. ditfiperent les inquié-
tudes de fon efprit, 6c rétablirent 
fa fanté. Il alla à Rome ôi a Naples, 
ou il fit beaucoup d'études d'après 
l'Antique 6c les Ouvrages des meil-
l e u r Artilles. U a peu tiavaillé en 
Peinture. mais il a gravé pluficurs 
fajéis en diverfes manietes. On a 
beaucoup d'Ethmpes fort cfiimées , 
faites d'après les Dcffeins qu'il avoit 
apporté» d'Italie ; on remarque dans 
celle do fon invention , un goût de 
Deifein qui a quelque chofe de rude 
6c d'au il e re ; mwis on ne peut trop 
admirer la légéieté . 6< en mème-
temps la fermeté de fon burin. 

G O L T Z . U S ou GOLT1US, (Hu-
bert ) célebre Antiquaire , né a Vcn-
loo dins le Duché de Gueldre en 
1526, parcouiut la France . l'Italie, 
l'Allemagne . recherchant des inf-
criptions, des tab'Oaux anciens , des 
médailles. Son mérite lui ouvrit tons 
les cabinets 6c toutes les bibliothè-
ques. La ville de Rome l'hmora de 
la qualité de citoyen. De retour 
dans les Pays-Bas , il itit fous prefle 
un giand iuinbre d'ouvrages. Les 
ptintipaux l'ont, I. Fafii Rvaaàl ** 
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antîquis tmmîfmatibus &> mar-r.oribut 
art exprejfi & illufirati , in-fol. Bro-
gli , typis ejufdcm Gotici, & a An-
vers 1629, vol. in-fol. ou l'érudition 
n'eft pas épargnée. IL Icônes Impt-
ratorum ILm.ir.jtum ; & ferie, Auf-
triaconim C^fp. Gtvartii, in-fol. C'eil 
un reçue',1 de toutes les médailles 
échappées aux injures des temps, ou 
aux dévaftations des barbares, de-
puis Jules Cifar jufqu'à Charles-
Quint. Il faut le fir; avec précau-
tion , parce que Golrgus n'a pas tou-
jours fu diftinguer les médailles fup-
pofees d'avec les véritables. III. Ju-
lius Cxfar , feu Ulius vils ex numif-
maiibu,, in-folio. IV. Cttfar Anguf-
tus ex numifmatibu,. in-folio. V . 
Sicilia , 6- tna;na Grxcia ex prifeis 
numif naiibut, in-folio. V I . Catalo-
gue des Con fol s. VIL Un Trifori an-
tiquités , plein de recherches. Tous 
ces ouvrages font en Latin. Ce fa-
vant mourut à Bruges en 1 j S j . à 
Ï7 ans. Il étoit aaifi Imprimeur 6c 
graveur en bois il*Camayeu. 

G O M A R , (Fraoçois) Théolo-
gien Calviniste , chef des Gomar.f-
tes ou Coi tre-Remontrant, naquit à 
Bruges en 1563. Apres avoir étudié 
fous les plus habiles Théologiens de 
fa f c&e , il obtint une Chaire de 
Théologie à Leyde, 6c l'occupa avec 
diSlnâion. Arminite, profeflbit alors 
dans l'Univerfité de cette Ville ; ce 
Seftaire, trop favorable a la nature 
humaine, donnoità l'homme tout le 
mérite des bonnes œuvres. Gamar 

rtifan des opinions de Calvin fur 
prédestination, au'Ji inquiet que 

cet héréfijr ¡JC 6c audi fanatique , 
•'éleva avec force contre un fenti-
ment qui lai paroilïbit anéantir les 
droiu de la gnee. Il attaqua Armi-
isias en particulier 8t en public. Il 

Ìcut de longues Conférences qui , 
in de rapprocher les partis, les 

aigrirent davantage. Le public, peu 
ou point du tout in/lruit de ces ma-
tières , fuivit aveuglément le parti 
du Miniftre qu'il connoifloit ou qu'il 
aimoit le plus. La mort d'Arninius 
ne termina pas cette guerre thiologi-
qtie. Vorfiius fut mis à fa place , tans 

que Garn-y-pùt l'empêcher. Piqué de 
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ce qtie fes intrigues avoient échoué , 
il quitta Lcydc 6c alla enfuitc à Gro-
ningue ou il mourut en l'année 
1641, âgé de 7S ans, regardé com-
me un homme favant, mais entité. 
Ses ouvrages ont été recueillis in-fol. 
¡1 Amfierdam en 1645. C e l l du pa-
pier gâté. 

G O M B A U L D , (Jean-Ogier de) 
l'un des premiers membres de l'A-
cadémie Françoife , d'une famille 
diftinguée de Sair.t inge, fe produi-
fit a la Cour de la Reine Marie de 
Medicis, plut à cette Princefle par 
fes vers & en obtint une penfion de 
1100 livres, réduite depuis á 4^0. 
Ce Poete contribua beiucoup à l'é-
t ablifiement de l'Académie Françoise 
6c à la pureté du langage. Il oía pro-
pofer un jour aux Académiciens Je 
s'ohliger par ferment d'employer les 
mots approuvés par la pluralité des 
voix dans l'Allembléc ; de forte qu'il 
eû: fallu s'en fervir , finon com-
mettre , non pas une faute de lan-
gage, mais un péché. Gombanld. fi 
aéié pour la Langue Françoife, ne 
lui a pas rendu de grands fer vices ni 
par les Poéfies foibks 6e inégales , 
ni par fa ptofe quelquefois legere , 
mais plus fouvent lâche. Ses œuvres 
poétiques font, 1. Des Tragédies 
mil conduites 6c mal verfifiées, à 
l'exception de quelques tirades. II. 
Une Pajlorale en cinq Ailes , intitu-
lée Amarante, dans laquelle il a ré-
pandu quelques - uns de ces. jolis 
riens , de ces ingémeufes bagatelles 
qui coûtent fi peu aux CourtUai» 
François , mais qui dénlaifcnt beau-
coup dans la bouche des bergers 6c 
des bergères. Il eil vrai que de temps 
en temps ceux de Gombsuld parlent 
avec U fimplicité qui leur convient. 
III. Des Sonant , en grand nombre . 
parmi idquels il y en a deux ou trois 
paiîàhles. IV. Des Epigramne«, pré-
férées à les Sonne:, , quoiqu'elles 
foient l'ouvrage de fa vi ci Relie. On 
les:a m.fes à côté de celles de Mai-
nard , 6c on en a retenu quelques-
unes. V . Er.dymion, Roman agréable 
lorfqu'il puut, aujourd'hui c »îtfondu 
dans la foule des frivolités de l'autre 
fieclc. 

S i i j 
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T e m p l e s . ou aux Prêtres des Ido-
les. Il leur permit feulement de re-
c e v o i r les legs des choies m o b i l e -
res. T o u s ces chacgemens irritèrent 
le peuple. Maxime . G i n c r a l des 
T r o u p e s Romaines dans la Breta-
gne , profitant de ces difpofitions , 

Î
fomit de relever les Temples 6c 
:s Aute ls des Dieux . fi o n l u i d o n -

noit la Couronne Impériale. Prefquc 
t o u t l 'Empitc l e reconnut. Gntien 
marcha contre lui , le joignit a Pa-
r i s , mais il lût lâchement abandonné 
par fes troupes. Obligé de le fauver. 
il tourna fes p a s vers l ' I ta l ie , 8i en 
arrivant â L y o n , il fut arrê té , l ivré 
aux Rebelles 5t maffacré. C e Prince, 
auff i grand qu'infortuné , n'avott 
a!ors que 1 4 a n s , dont il en avo.t 
régné nuit 5c quelques mois. S e h r 
A m b r i l f c , qui connoiffoit fi bien les 
h o m m e s , verfa des pleurs fur f>n 
tombeau qu'il regardoit comme ce-
lui d'un martyr. C e s larmes difent 
p lus en faveur de GracUn que tout 
ce qu'on pourroit dire. La foi triom-
pha toujours fous fon teer.e. 

G R A T I E N , fimple f o l d a t , fut 
couronné Empereur par les Légions 
Romaines révoltées dans la Grande-
B r e t a g n e , pour l 'oppofcr à Hono-
rine vers l'an 407 ; mais il fut mis 
à mort quatre mois après par ceux-
memes qui l 'avoient é leve à l 'Em-
pire. 

G R A T I E N , de Chhtfi dans la 
T o f c a n e , Bénédictin dans un M o -
nafterc de B o l o g n e . c f t Auteur d'une 
cé lèbre coUeéhon des Décrets des 
P a p e s 6c des Conciles , qui compo-
fent la ptemieie partie d u Droit C a -
nonique. 11 intitula ce recueil ; La 
Concorde des Canons difeordans , 
parce qu'il y rapporte plufieurs au-
torités qui paroirfbient oppofées , 8t 
qu' i l concilie bien ou mal. L 'extrême 
négl igence dans l 'étude de» laits 
qu'on abandonnoit dans l e fieclc de 
Gratien pour la vaine étude des 
m o t s , faifo't adopter fans examen 
des pièces dépour vues d'autorité. L e 
compilateur inféra donc dans ce re-
cueil toutes les faillies dccrétalesd'/-
fidort le Marchand 6c de quclqucs-
gutres ignorant qui l 'avoient pré-
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cédé dans ces picces apocryphes. O n 
autorife les tranllations des Eveques 
d'r«n fiege a un a u t r e , tranilationl û 
févérement défendues par le» Con-
ciles des premiers fiedes de i 'Egli-
fc ; on attribue au Pape l 'érctbon 
des nouveaux Evéchés ; droit qui 
fuivant l'ancienne difctpltue n'appar-
tenoit qu'au Conci le de la Province ; 
on ne veut pas que les Concile» f e 
tiennent fans l'ordre ou la pcrm.ilion 
du Pape ; on veut que toutes les 
curies retíortiffent à l u i : de la la 
ç e f a t i o n des Conciles Prov inc iaux , 
la diminution de l 'autorité des M é -
tropol i ta iaes , ôc une foule d'autres 
maux que le judicieux Fleury a d é » 
tailles dans íes excel lens Difeotira 
f v l'Hifioire EceUjiafii^ue. L e s 
plaies que fit la miférable compila-
tiun du Bénédictin f-ignerent long-
temps ; csr pendant le» trois ficcles 
qui fui virent le douxieme , on ne 
connut point d'autres Canons que 
ceux d u recueil de Gratien -, on n'en 
fui vit point d'autres dans les éco les 
6c dans les tribunaux. Ces fouffes de-
crétales ont abufé les hommes pres-
que jufqu'a nos jours ; 5cenfin quand 
l'erreur "a été reconnue , les u(*a¿cs 
rétablis par e l l e s , le» changcmens 
qu'ils avoicnt occafionnés dans l 'an-
cienne difcipline ont fubfifté dans une 
partie de l 'Eglifc. L'antiquité leur a 
tenu lieu de vérité . Plufieurs A u -
teurs ont travaillé a corriger les dé-
fauts de là col lc í t ion de Granen, cn-
tr'autres Antonias Aitgxftinus. Son 
Tra i té De emtndationc Grattant eft 
néceflaire à ceux qui l i fent l 'ouvrage 
du Bénédictin. N o u s en avons une 
excellente édition publiée par Saluée. 

G R A T 1 U S F A L I S C U S . P o e t e 
Latin , contemporain ^ Ovide , A u -
teur d'un Poemc fur la Maniere de 
thaffer arec Ut chiens . dont l a meil-
leure édition c f l ce l le de H o l l a n d e , 
i n - t a , a v e c les notes du lavant Ju-
n o , Vlitius. 

G R A T U S , Diacre de l 'Eglife C a -
tholique . dans le cinquième i î c c l c , 
v ivoi t dans quelque retraite de Pro-
v e n c e , peu é l c i g n é e d u célcbte M o -
nallere de Lenns- 11 y pratiquoit 
de grandes auftssité» » & s 'y »ppk-
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quoit beaucoup à la'.cfture. C e genre 
j v . , c « a " « - fans doute . au-dcT.i i 
àe les f o r c e s , afFfiblit fon e f p r i t . 
& enfla fon c œ u r ; il s'imagina a v o i r 
des révélations. Il étoit dans cet te 
«Uuf.on , lorfqu'il compofa un périt 
Traite , dans lequel il pretendoit 
montrer-qu'il n 'y «voit en J E > U S -
C i t n i s r , Dieu & H o m m e , ou'u.ic 
feuJe nature qui étoit la divine d'où 

v f'J,X',}t 3 " ' o n ne devoir p.«j ¿ire 
que Dien ß t P ô l e de l 'Homme , ni 
la femme Mera de Dieu. C é t o i t - l à 
proprement V Eutychianifine. Giatus 
e n v o y a fon écrit , Fanfie . a lors 
Ai.aé «Je L e r u i s , depuis Evdoue da 
R i e t , qui trouvant cet éetir auifi mal 
digéré que mal penfé , héfita d'abord 
de répondre. Il tépondit cependant 
âpre» un certain temps. 6c réfuta 
fortement les erreurs de Gratas, à 
qui jl donna juflî de fort bons avis 
fur la conduite qu'il d e v a i t tenir 
pour no point s'expofer à abandon-
ner .a vérité . 

G R A V E R O L , ( F r a n ç o i s ) A v o -
cat . né à Nîmes en 1635 , &: mart 
dans cette V i ï î e en 1694 , étoit 
membre de l 'Académie des tiicovati 
de Padouc. Il b i f f a , L Plufieurs 
Differtatiorrr fur diverfes médailles. 
IL Le Sorbe,iar.a. III. D e favantes 
Ob fer ta lions fui le, Arrit, du Parlt-
mtnt de T oaf puje recueilli, parla ¡lo-
cheflstin. I V . Notice ou abregi hi/if. 
riqne de, vlcgt-dc.x Kilt, chefs des 
Dioçefes Is Province du Langue-
doc. Il eut beaucoup de réputation 
de fon temps par fon érudition 6c par 
h connoifTance des monum:-.s !e 
l 'antiquité. Jean G r a v i n g , f.,n fcero 
pe iné . M i h i l b e à Londtá j . mort en 
1 7 1 S . c l Auteur de divers oûvra-
R c , de controverfe. Le principal e l l 
f i n Mofes vindícalas , ou ,1 donne 
les pieuvcs de la Création 6c de la 
narración d - Muyfe, contre le L i v r e 
de Bumtt intitulé : Areheolotia Pie-

Wo?hica.fi>cJu3n*aant¡¿Ujer* 
nm o'ifini bis. 

s ' G R A V E S A N D E , ( G . i l h ^ e 
Jacetues de ) Mathématicien c é l e b r e , 
naq iit à BÓM-Ie-Duc en Se« 
b e j . o u f e i difpofiiîons pour les feien-
c c f . u i firent un grand nom dans un 
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â g e peu avancé. A 18 ans il avoî* 

commence fan £/oi de PerfpeJ.,^ 
Alfoc ié en 171J au Journal Uttira.re, 
•I remplit cet ouvrage d'extraits & 
n e d i l a t a t i o n s qui le firent recher-
cher. Deux au. apre» il pafla en A n -
gleterre en qualité de Secrétaire 
u Ambat&dc , y v i r Newton, s'er. fit 
aimer & e i L m c r . 6c obriut une p i j c s 
dans la Société R i y a l e d e Lwnd.es. 
D e retour en Hollan le , on lui o f -
frit une chaire de Proféflaur en A f -
tronomie ôc en M a : h é a a U q 1«1» à 
L e y d e , & il l 'accepta. La Puyûque 
« o : t alors mal eraeignéc dan» 
cette Académie- s'Crarefasde o u -
vrit un cours complet de Phyf ique 
expérimentale, 6c le remplit a v e c 
la plus grande diftwclton. Le Land-
grave de HeiTe l 'ayant appel!é en 
i 7 i i a C a f i e l , pour porter f o n j u -
gement fur la fameufe machine d ' O » 
phir.us qui prétindoit avoir t r j u v é 
le mouvement perpétuel , i! l ' u j m i -
ra -, mais ne pouvant rien décider . 
parce que l'Arrirte en cac!io:t l ' inré-
«icui , il engagea le Prince a la faire 
déplacer pour voir fi c i l s n'avoit a u -
cune communication avec quelque 
mobile extérieur. Orphirtu,, h o m -
me bizarre, ne voulut pas donner 
cette latisfadion ni au Pr'mce ni « 
Mathématicien. 11 aim- mieux m e t -
tre fa michine en pi-ces , 6c f c priva 
P2: ce caprice d'une fortune c J Q -
ûiîérable. ,'Gravefande de retour en 
Hollande fut nommé ProfeiLur d e 
P h i b f o p h i e à L e y d e en 1 7 3 4 , & y 

mourut e o 1741 d'un e x j i s de t ra-
vatl. Le» Sa vans de Jj uate ie , & 
meme les Savant étrangers. le p l e u -
rèrent -, il n»é;.toit bien leur» remets 
Son c o u r étoit aulïi bien f a i î q jc" 
fon e f p r i t . g é n é . e u * , b i e n f a . û c t , 
charitable ; il a:mott à faire du Bien 
aux h o m m e s , lui fuSent-sli mcon-
y • ^ «compagno.r fes b.en&rts 
c uu air de bonté qui y ajouroit un 
nouveau prix. O u t . e cette fchilofi*. 
pb:e qui dévo.le les fecrets d c la 
nature , il pc-lTédoit cet te a u ; « Phi-
lolophic , bien plus niccl&ire ,iu 
bonheur, qui \a jufqu'à l'ome & q u î 
établit cc calme , cet te tranquillité 
qui changent cette * al léç de i a r œ c j 
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Jacobin* & une pairie de l a D o f l r î n e 
jdc leur Ecole f o r t attaqués dans cet 
ouvrage. Les autres Ecrits de Gonet 
f o n t , L Manuàle Thomijlana,6 vol . 
i n - t s . Ui Differtatio Théologie* de 
frobJbifoé,* 

G O N G O R A - Y - A R G O R E . ( i o u . < ) 
fbrnoiamé de fon temps , U Prince 
du Poe ui Efpsgnals, naquit à C o r -
d o u e en 1561 , fut Chapelain du Roi 
d 'Efpagnc , Si mourut dans fa patrie 
en 1 6 1 7 , à 6r ans. C e P r ê t e a eu 
des admirateurs télés & c e grands 
advcaàires . O n ne peut lui refufer 
l a «foire d'avoir étendu les bornes 
c ; la Langue C a l î i l h n e & de l 'avoir 
enrichie de beaucoup de c h o f t * nou-
v e l l e s ; mais les fez vices qu'il lui a 
rendus auroieht été plus importans, 
S ' i l n'avoir ohargé fon ftyledô f igu-
res gigantefques , de rçiétaphores 
o u t r é e s , d'antithefes, de pointes & 
de tous ces faux ornemens (¡ui d é -
placent rant à ceux oui ont le çoût 
d e l a belle nature. Ses Œ u v r e s Poé-
tiques ont é t é imprimées plulieuis 
f o i s , in-4 a .à M a d r i d , à Bruxelles Se 
ailleurs. Elles renferment dei Son-
nets . des Chanfms , des Romances , 
d e s Dt\s:ns, des vers Lyriques ; qucl-

Ïies-uns d 'héroïques, une Comédie 
divers Fragment. 
G O N N E L I K U . ( Jerfimt de) né a 

Soiffons en 1 6 4 0 . Jéfuite en 1657, 
mart a Paris en m > , parcourut 
a v e c fucce» la carrière brillante de 
l a Chaire Se ce l le de l a Direction , 
moins éclatante , mai* aufn difficile. 
Ses mœurs étaient une prédication 
continuel le & b plus efficace. Ses 
o u v r a g e s , fruits de fa p i é r é & de fon 
a c l c , lont en grand nombre. Le plus 
connu c i l fon Imitationde J. C. tra-
duite fidèlement & avec onf l ion . 

G O N N E L L l , (Jean) furoommé 
l'Ai eogte d; Cambajfi du nom de fa 
parr i» , lieu proche de V o h e u c dans 
1 j T o f c a n e , fiit l 'élevé de Pierre 
Tacca, d i fc ip ledc Jean de Boulogne. 
S e s taie.ns donnoient de grandes ef-

Sanccs , lorfqu'il perdit l a v u e à 
_ e d c a o ans. C e t accident ne l'em-

pêcha point d'exercer la fculpture ; 
il faifoit ces figures de terre cuite , 
qu'il conduifoit a leur p c r f c & o n par 

! e feal ferriment du tatl. TI fif pTitíJ 
il tcnta de faire de la meme maniere 
des portra i ts , & il en fit de tres-
rcfrcmblaos. O n en a v u en Franco. 
C e t ArrifieGni«ulicr mourut á Romo 
fous le Pontifical i'Urbaia VIH. 

G O N ' S A L V E , FKRMANDIZ DE 
C O U D O U " , fornomraé le Grand Ca-
pitante, D u c de T e r r a - N o v a , l 'rince 
de Venoufe , d 'uoe des plus i l luí lrei 
Mailons d ' E f p a g n c , fe fignala d'a-
bord contre le-; Portugais. II fervit 
enfuite fous l e regne de Ferdinand 
& Ijabdle s la conquéte du R o y a n -
me de Grenadc , ©ú il fe rcndit'maf-
tre de diverfes places. Fcrdin.md V, 
ROÍ d 'At iaeon , le mit a la téte des 
troupes qu^l envoya dans le R o y a n -
m e d e N a p l e s . fous p i í . e x t e de' f c -
coutir Fiiiírit & Afphorífe fes c o u -
fins , mais en cffct pour les dépooi l -
ler. II pcufTa la euerre a v e c vieueur ' 

Si fe readit maitte par capituhtioir 
en I j o 1 de Tarante. Ses troupes mé-
conientcs de manquerdctour 'nefou-
tinrent pAS ce p t e m i e r f o c c c s . L a plit-
part des foVats fe préfentent á lui. 
c ordré de bataillc pour exiger leur 
foldc. Un des plus haidis poufie les 
chofes jufau'a Ini prefer ícr l a pc.ir.te 
<íe fa hallebarde. L e Général fans 
s 'é tcnnar , laifit le brai da f o l d a t , 
& affeclant un airgai & r i a n t , c c r c -
me li ce n ' e i t été qu 'an j e n : Prend,-
ga-dc, camerade , lui d i t - i l , qu'en 
voulant btdlntr avec eette arme , iu 
r.e me tlejfes. Un Capitaine fl'ure 
Compagnic de cent hommes d'atmes 

rr t a f o u t r a g e phis lo in . 11 ofa diré 

Gopfalrt, qui témoignoit fon cha-
p í n o 'étte hots d'état de procuter 
Ies chofes dont on avo i t bet'oin t Eh 
bien , f i tu manques tPargent, litre ta 
filie; tu auras de auoi nous payer. .1 
C o m m e ees odie ufes paroles furent 
prononcécs parmi les c'.ameurs de la 
f é d i t i o n , Gonfalta feignit de ne les 
avoir pas entendue»; mais la nuit 
fuivante il fit mettre a mort le milé-
rable qui les avoit d i t e s , & le fie 
atraeher á ur.e fenétre oú toute l'ar-
mec le v i t expofe lo leademain. C e t 
exemoíe de févérittf raffcrmit l'au-
torité du Général , que la fédirioft 
avoit un peu éaraaicc . Gocftlyt, 
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dont la Gtuation exip.coit un grand 
é v é n e m e n t , alf icge Cérignoles pour 
déterminer les François à bafarder 
u n s bataille ; il a !e bonheur dé l'en-
gager Se de vaincre. 11 s'empare de 
K a p l c s fans coup férir . & emporte 
les Châteaux l e p é e à la main en 
I J 0 3 . Les riche lies qu'on y avo i t 
amalTée»deviennent la proie du vain-
queur. C o m m e quelques foldats fe 
phignoient de n'nvoir pas eu aRei de 
part au butin , il faut réparer votre 
neuvaife fortune . leur dit Gonfalve, 
a'le\ dans mon logis , jt vous aban-
donne tout ce que vous y trourerc^. 
Cependant une nouvel le armée ni-
r i v é e de France menaçait de tomber 
fur les Elliagnols. Girtfslvc, quoique 
beaucoup plus fi>ib!e , fe retranche 
à la vue des Français. C o m m e les 
Off ic iers Espagnols tronvoient quel-
que témériié dans la conduite de 
leur G é n é r a l , il leur dit héroïque-
ment t J'aime mieux trouver mon tom-
beau en gagnant un pied de terre fur 
Fennemi, que prolonger ma vie de cent 
années en recula-.r de quelque pet. 
L'événement juftifia cet te réfulution. 
Confaite battit les François en dé-
tail , finit la guerre par de favante* 
manœuvres , & affûta à l "Efpàgr . la 
poffefiion du Royaume de Naples 
dont il devint Connétable. Ses enne-
m i s , jaloux de fon p o u v o i r , l 'accu-
ferent de vouloir fe tesdre Souverain 
de ce Royaume. Ferdinand, Prince 
envieux fit ingrat, ajoura foi à ces 
bruits téméraires ; il fe rendit â Na-
ples Se obligea l e Héros, qui lui avoit 
c o n q u i s ce R o y a u m e , à le fuivre en 
Efpagne. Louis XII. Roi de P r i n c e , 
P n n c e beaucoup plus généreux , vit 
Gonfalve en pitTaot à S a v o n n e , le fit 
manger à fa t ib lc , s'entretint trés-
lonR-temps a v e c lui. Le Héros de 
ret 'ur en Efpagne, fe retira à G r e -
nade , & y mourut en t j 1 1 . à 74 
a:;s, laiffant une réputation immor-
te l le de b r a v o u r e , qui iui fit donner 
le t'.om de Grand Capitaine. Sa géi<e-
rofité contribua autant à fa gloire 
q.ic !a valeur. La République de V e -
n'.fe lui fit préfent de vafes d ' o r , de 
(apifleriss magnifique.- & de martres 
x ib i ln ic : , a v e c un parchemin o ù éta i t 
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é c r i t , en Jettrcs d 'or , le D é c r e : du 
grand Confe i l qui le faifoit Noble 
V é m t i e n . Il e n v o y a » « a Fe/dmind, 
excepté le parchemir., qu'tl r e re-
tín: , d i f o i t - i l , que pour montrer à 
fon concurrent . Atonie de Silva , 
q u i i n'etoit pas moins Gentilhomme 
que lui. 

G C N S A L V E . ( Martin ) n a f i f d e 
Cucci;a c n Efpag-.e , préiendit quSl 
étoit l 'Ange faint Mielul i qui D i c a 
avoit réfervé la place de Lucifer, Si 
qui devoit combatti« un jour contre 
VAntechrìfi. L'Inquifitc.u refuta les 
vil i >ns de Martin Gonfalv e. en le 
Éfifant b.-ùler.ll c u t un difciple nom-
o¡¿ Nicolas le Cclabrois, qui le vou-
lnt faire paffer aptos fa mnrt pour ¡e 
fils de D i e u ; il prScha que le S . E f -
prit devoit fàuver an jour du j u e e -
ment tous le damués par ics pricres. 
Nicolas le Calabro/; prueba fes er-
reurs à Barcelone ; il fut condamné 
par l ' inquifitenr, Si mourut au mi-
lieu ¿es fl:mm;s. Confati* parr.t dans 
l e qaatorz eme fiecle. 

G O N T A U L F . Voye\ B I B O N . 
G O N T 1 E R , nommé Empereur 

d'AMemagne,étoit aupaiavant C o m r e 
de Sch»artzembourg dans la T h u -
ringe. O n l'élut en í 346 pour l 'op-
polerà Charles Rai de Boheme, qu'un 
autre parti avo i t é'.U Empereur. Pen-
dant que ees deux Corcurrer.» fe d i f -
pofoscnr à la guerre, pour fe rendre 
maitresde l 'Empire, Gontiermourut 
de poifon à Francfort , i l 'àge de 4y 
ans , fix mois après fon cleClion. C e 
fot un Médccin qui le lui préfenta 
c o m m i un remede. On l'entetra dans 
l 'EgWe de S. Barthelemi, Si 011 Ini 
fit d e s fonérailles r o y a l e s , auxquel-
1 « affida Charles fon adverfaire. Gon-
tier é toi t un Prir.ce courageux & d i -
gne de.rEmpi.-e. 

G O N T I E R , (Jean & Léonard) 
f r e r e s . Peintres en verro , étoient 
Champeneis» & p e u t - c n e de T r o y e s . 
11» excellererit tant pour Ics figures 
que pour les oroemens. O n en a ees 
p i e u v e s dans Ics vitrea de l 'Eglife de 
Í». Etienne de T r o y c s . Se dans les 
cabinet* des curieiix ile la meme vi l le . 
Léonard Gomier pei«;nit les v i r r c . de 
i l Chapeile de la P l t o i f ò d s S a i a 
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Etienne,s l'ágede 18 ar.s. & i l mou-
rut age feulement de 2S. II laiüa un 
lil i qui travailloit a l'ornement. 

G O N r f t A N , Rol «l'Oríéani & de 
Bourgogne , fils de d o n n e 7 , com-
mença à régner en j ó i , ôc établit le 
ûege de la domination à Chilons fur 
Saône. Los Lombards ie répandirent 
dans Tes Etats, CSc les ravagèrent. 
Mxmmol, un des plus heureux Gé-
nitaux de fon ñecle , les pourfuivit 
jufqu'en Italie à !e> tailla en pieces. 
Gontraa délivré de ces barbares, 
tourna le» armes contre Rtearedc , 
Roi des Gotbs ; mais elles n'eurent 
aucun fuccès ; il fut plus heureux 
dans la guerre contre ¡P'aroe DUC de 
Bretagne, quoi «ju'en dite l'Auteur 
du DiSioaaaire Critique. C e Duc fut 
forcé de lui rendre hommage en ces 
termes : A W favor., toman vous . 
que les VUles Armón peints , (Nan-
tes & Rennes ) a¡ aar tiennent de droit 
eu Jus de dotaire, & août reeonnoif-
fo-> fue tour derons eue leur*fujett. 
Chitperie avec lequel il étoit alors 
en guerre , ayant ¿te tué, Gontran . 
loin île profiter de l'a a .or t , fe pré-
para à la venger. 11 fervit de pere a 
Cataire fon fils, ôc défendit Ftect-
gondc fa veuve contre la iufte ven-
geance que Chiidtbtft Ôc Èrur.ehaud 
en auraient pu tirer. Ce Prince mou-
rut en 59} , a 6o ans, lans laifier 
d'enfans. L'Eglife le mit au nombre 
des Saints; il mérita cet honneur par 
fan amour pour la paix, par fon zele 
pour la Religion & la ,'ufiice, par tes 
libéralités envers les malheureux. S'il 
aroit eu un efprit moins borné, il y 

parence qu'avec des intentions 
droites que les fiennes, il auroit 

fait de plus grandes cliofes , & ne fe 
feroit uùffé gouvcrnei ni par fes Gé-
néraux ni par l'es Mioiftfet. 

G O N Z A G U E . (Cfei!e de) fille 
de Françoislde G or.zague. Marquis 
de Mantoue, apprit le-. Belles-Let-
tres de Vtàorien de Ftltti. Ci y fit 
des progrès admirables. Sa mere, 
Paule Malatejia , Dame illuftre par 
Ci vertu , p u fon favoir, & par fa 
beauté, lui infpira le mépris du mon-
de ,8c l'engagea à fe faire Religicufc. 
Ses vertus iîlufireter t le Cloitte au-
tant que fes coanoiHar.ces, 

G O N Z A G U E , [EUonore de) fille 
de François Il. Marquis de .Man-
toue , & femme de François* Marie 
de la Rovere. D u t d'Urbin, fit pa-
roitre une confiance héroïque dans 
l'adverfité, Ôc voulut toujours êire 
auprès de fon mari dans les dil'gia-
ces. Elle fut un modèle de cîvifteté. 
Elle ne voulut avoir aucune familia-
rité avec les femmes de mauvaife ré-
putation , ÔC leur défendît l'enriée Je 
fou Palais. Elle en chailà même plu-
ficurs de les 'terres. Cette vcitucufe 
Dame mourut en 1 5-0. Elle eut deux 
fils & trois filles. L'aîné fut Duc 
d'Urbin , & le puîné fut Duc de 
Sore , 6c Cardinal ; les trois filles fo-
rent mai icei a Je> Princes. 6c fcmon-
trèrent dignes de leur iliufire mtre. 

G O N Z A G U E , ( Ifabeue de ) fem-
me de Guy a bai Je ¿C Mvnufelt, o , 
Duc d'Urbin . f u t , comme fa nièce 
Eiéonort de G.'n^aguc . l'uuc desplus 
dlullic'. Daines du XVIÛed*-. Quoi-
qu'elle lût que l'on mari étoit incapa-
ble d'avoit deser . f îuu, elle ne s'en 
plaignit jamais , 6c ne révéla a per-
fonne les fecrcts de la couche iuio-
tiale. Après la mort du Duc , elle fut 
inconsolable . ôc pafia le refie de fit 
vie dans le v e u v a g e , entièrement 
cor.fucréeà la retraite Ôc aux bonnes 
œuvres. 

G O N Z A G U E , ( Julte de ) de l 'il-
luftre famille de c e nom . époufa 
Vcfpaficn Color.ne, Comte de Fondu 
Elle ne fut pas moins célébré par fes 
attraits que par feS vertus & par fon 
efprit ; la réputation de fa beauté 
enfiamma lacuriofite 6c peut-être les 
délits de Soliman II, Empereur des 
Turcs. Il chargea Barbvoutft, Roi 
d'Alger 6c for. Amiral , n'enlever 
Julie. Ce Général ar.iva la nuit à 
Fqudi ou clic tenoit fa p:titc Cour , 
put la Ville par cfcaiade, ¿fc ne n.in-
qua que d'un moment fa proie. Julie 
au premier bruit s'évada en themife 
par une fenêtre , 6c s'érant engagée 
dans les montagnes, elle ne la a va 
fon honneur qu'a traversmiile pouls. 
Cette héroïne, fi conflanieen amour, 
qu'après la mort de Ion mari elle re-
lufa les plus grands Seigneurs, le fut 
m i z s en ma;;ctc de R t i i ^ n . Ella 
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fe laiffa entrainet , dit-on , dans les 
erreurs de Luther. 

G O N Z A G U E . (Lucreeede) 
Dame illuíhc;du XVI fiec'.o . fc fi-
nal* également par fes vertus 6c par 
fes Ecrits. Hortenfto Lardo lui dédia 
fon Dialogue fur la modération des 
pafftont. Elle fut malheureule dans 
fon nur.age avec Jean Foui Msl-
jione , qu elle époufa à regret a l'âge 
de 14 aïs. 11 étoit btave 6c alticr , 
mais il le canduiiît fi mal , que le 
Duc de Ferrare le fit mettre en pri-
fon , 6c le trouva digne du dernier 
fupplice ; il ufa néanmoins de clé-
mence . 6c ne le fit point mourir en 
considération de Lucrèce, fonépoufe. 
Cette illuftre Dame employa tous les 
moyCr.» qui lui parurent les plus pro-
pres à procurer la liberté à Ion mari , 
mais elle ne put rien obtenir, llspou-
voient feulemcut s'écrire. Enfin , l'on 
mari étant mort dans la pi i fon, elle 
ne voulut poir.t fe remarier, 6c mit 
fes deux nllcs dans des Couvents. 
O n recueillit fes Lettres c a t j j i à 
Vcnife , 6c on y inféra jufqu'aux bil-
lets qu'elle écuvoit à fes comcili-
ques. C e recueil cil un monument de 
là piété 6c de fon efprit. 

G O N Z A L E Z D E C A S T 1 G L 1 0 , 
( Jean ) Auguflin Efoagnol > célebre 
par fa piétc 6c par fc» prcdic¿rions , 
mourut àSalanunque en 1479 , 4 
ans. Il fut êmpoifonné à l'Autel par 
une boilie conl'actée qu'une Di-ue 
veuve lui avoit fait donner • tranf-
portée de fureur de ce qu'il avoir 
converti fon a^nant. 

G O N Z A L E Z , ( Thyrfe ) Efpa-
gnoi , Général des Jéiu'tes , mort 
a Rome en 170J , a combattu la 
Po.ârine de la probabilité , foutenue 

Kiufieurs CafuiRes de l'a Com-
, dans un Traité imprimé a 

en 1ÓS7. Il montre que ce n'cll 
pas une opinion généralement reçue 
di:is la Société , en cirant quclaucs 
Auteurs Jéiuites qui s'en font éloi-
gné». Il la réfute enfuite «fèi-fcrtc-
ment , fans néanmoins obliger les 
Théologien» de fon Ordre à Cuivre 
ion fenriment , déclarant qu'il écrit 
Comme fimple p-uticuLer , 6c non 

comme Général. Ça aencotc de lut 
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un Traité contre les p r o f i t i o n s de 
l'AiTcmb'.ée du Cleigô de France de 
16S1 , mais il fut raoïn; bien . . cucilli 

Îe fon ouvrage fur la p r o b a b l e , 
r. dit que pour ce dernier , fa So-

ciété avoit voulu le deftituer d u G é -
néralat. ' 

G O N Z A L E Z , J ' o y q G O N S A L ^ 
D E C O R D O U E . 

G O N Z A L E S ( Coquet )'Vo]! j 

C G O N Z S A L E S DF. M E N D O Z A , 
Voyez M E N D O Z A . 

G O R D I E N . ( L ' A r i e n ) fils de 

Metius Marcelin , defeendoit pir fa 
me:e de l'Empereur Trajan. Aptes 
avoir exercé le Confu'.at avec .nltinc-
t b n . il fut envoyé Proconful en 
Afrique. Le» cruauté» de l'Empctcut 
M .xiaja . & les exaf t i^s ryuoni-
quci de fer Ir.tcr.can» ayant fait i é -
voi::t cette Frovir.ce, les Légioaf 
proclamèrent en 117 Gordien Empe-
reur , quoiqu'il eût alors quatre-
vingts ans-H refufa d'abord ; mai» 
voyaotqu'on le rnanaçoit de 1 ? ruer, 
il accepta 6c »affocia (6a 
nat inftruit de « t i c nouvelle , lui 
décerna le titre ¿'Augufie^ ÔC déclara 
les Maximins pere & fils ennemis 
publics. Maximin fiirie« marcha 
contre le nouvel Empereur qui en-
voya fon fils pour le combattre. C e 
jeune homme ayant été tué par Ca-
pellien, Gouvctnear de Mauritanie. 
après un comb*' fanglan: , Gordien 
s'étrangla de défcfpoirà Carthage où 
ils'etoit retiré. Il fut autant regretté 
pour fa magnanimité ÔC fa douceur» 
que pir fon courage & fon efprit. Il 
relTembloit pïrfjitenient à Augujlci 
i l cr, avoit la v o i x , le geitc ôc U taille. 
Ii eut comme lai le ¿oût des beaux 
Arts. 6: mourut pleuve des Romains. 

GORDIEN LE JEUNE , petit-
fiisde Gordien le Vieux, fur honoré 
du titre de Cejar âgé feulement de 
douze a n s , en ¡57 . A l'âge de 16 , 
ii fut piocîaroé Empereur, Îc tous 
les peuples de l'Empire le reconnu-
rent avec tranfport. Cet enfant eut 
tout: lafagciïc d'un vieillard inftiuit 
par l'expénence. 11 époula dans fa 
dix-buitieme année Varie - Sa$M-

T t v - u i U l n a . Rllclds M f i h ù , « 1 * 
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btepar fon üvo'ir & fon é'oquence, 
& par o'autres ouaìiics plus impor-
tantes. Gorfiin le fit Préfe? du Pré-
toirc , aulli-tòt qu'il cut cpoulc la 
filie. Ce fui- par le confeii de cct 
tommc fage. qu'il entreprit plufieurs 
grandi édificcs, dont le plus magni-
fique fut celui du champ de Mar,. Il 
cootemit dcnx raíles galeries de 
mille pieds de longucur . & cloi-
gnées de cinq cens l'une de l'autre : 
enne ce* deux galeries étoit de cha-
qué cò:é une haute paliffadc de Jau-
rier Se de myrte, « au milieu une 
tenarie de la longucur des galeries, 
foutenuc par pluficurs ran¿s de pe-
tites colonne* ; au-ieflut de cene 
mime terrario s'élevoit une autre 
raleric de ciiiq cents pieds de long-
Il y avoit près de quatre ans qu'il 
iégnoit heureux & tranquille, loif-
«pie Sopor Roi de Perfe ravagea Ics 
rrovinces de l'Empite. Le terme Em-
pereur partii bicntSt apre* nour le 
combatiré uvee une année nom-
breufe. Au lieu de s'embarqner avee 
íes troupes , ce qui étoit le plus 
court , il préféra la terre à la mer , 
& traverfa exprés la M a f i e , afin d'y 
arreterlcsprogrcsdesGoths, Scd'au-
tres peaples du Nord , qui , fem-
"blables á un torrcnr , venoient d'i-
nor.der la Thrace. Il y figoala fon en-
trée par une célebre viftoire qu'il 
xemoorts for les Barbares ; Se aorès 
y avoir établi l'aiTurapce & l'ordì e , 
il continua fa route par ledétroit de 
l'Hellefpont . & enfuite par PAfie 
«nineu-e , d'où il paria en Syrie , où 
Sanar & lui en vmrent bientòt aux 
maini. Gordien fot vainqueur, 6f 
reprit fur lui la Ville d'Antioche : il 
f e rrndit aufii maitre de Catres & de 
Kifibe , deux places conlidérables , 
dont s*étOÌent empates les Perfe». Le 
Sénat lui dccerna lo triomphe , & 
donna a fonbeai-pere letitrede Tu-
tear Je la RipubUque. Tandis qn'il il-
lnriroit le rom Romain par íes ex-
ploit*, Philippe Préfet du Prétoirc , 
l a feconde perfonne de l'Empire, 
voulutétte la premiere. Il fit afíaifi-
ner le jeune Gordien cn 344 . Stré-
gna honteufement à la place d'un 
Pànce qui auroit faic la gioite de 
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Rome. L'Armée honora fa mémoirt 
par un rom beau où elle dépol'a foa 
ctrps, far les coniìns de la Perfe . 
avee ccttc infc-Mption cn Langues 
Grecque, Syriaque, Latine & Egyp-
liennc : Au divin Gordien vaincuiar 
dts Pt'jes. der GorhtS- dei Sarmate, » 
qui a mis fin aux troullts domefiiquei 
de rEmpire, &rubjuguè le, G<rmains. 
miii noi les Philippe!. Le Scnat aulE 
fenlibre à cotte per:e que fArraée» 
fit un déctet à l'honneur des Gordiens, 
parlequel leur polléritéétoit exemp-
te de tous Ics emplois oncteux de la 
Républiqae. 

GOR DI US , Roi de Phrygie , & 
pere de Mldat, étoit un hboureur 
qui patvint de la charme au Tròne. Il 
n'avoit pour tour bien que deuxatte-
lagcsde brruft . Pan pour labourcr, 
l'autre pour trafner fon ehariot. Les 
Phrygiens ayant apprisdc l'oracle que 
celai qu'ils rcncontreroient fur un 
ebarferoit leur Roi . ils décerncrer.t 
la Couronne à Gordiu,. Midai, fon 
fils . ofirit le ehariot de fon pere i 
Júpiter. Le r.otud qui attachoit le jong 
au timon étoit fair. dit-on , avee 
tant d'adrefie , que le vulgaire éton-
né, fit courir le bruit que l'Empite 
de l'Afie appartiendroit à celui qui le 
dénoueroit. Alexandre le Grand, pafl-
fant a Gordium Capitale de la Phry-
gie , fut curicux de voir cet ouvrage 
qu'on dif«'it èrre fi mervctlleux, i l 
vit le nceud , 8t en vint a bout en le 
coupa^t d'un coup d'épée. 

GORDON . ( Jacqut, ) Contro-
verfifie Jéfuitc , d'une des meilleu-
rcs Maifons d'Ecnfle , fc rendit ha-
bile dans la Philafophie , la Théo-
logie , & les Langues. Il enfeigna 
PHebreu avee répuiation a Bor-
deaux, à Paris & 1 Pont-à-Mo^flpn, 
& voyagea cn Allemagne , e ^ ) a -
nemarck , & dans Ics lies Britan-
r.icues , ou il eut beaticoup à fouf-
frir pour la Religión CathoUqtuK U 
mourut a Paris cn t6ao, à 77 ans. 
On a de lui Coni tot erfiarum Chrif-
liana fidei Epitomi. 

G O R D O N . ( Jacques ) Jéfuite , 
mott à Paris en 1641 , à SS acs . cft 
Auteur, 1. d'un Commentairt Latin 
fut la Bible, ea 3 voi. in-folio, qai 
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tteft pas ertimé. IL D'une Chrono- daillcs, des Monnoies anciennes ÍC 
logie , in-folio . auffi en Latin , de- des autre* Anriquités. C'étoit fa paf-
pui» la créition du monde jufqu'à fion dominante. On a de lui, Ì.Dse-
Pan 161-. IO- D'une Thiologie mo- tyliotheea . à Lcyde en l6co ,10-4", 
tale . Se de quelques autres Ourtages & réimprimé plnlieiir.» fois : cef i un 
e n Latin. t -aité fui les anneañx & fur leur ufag« 

G O R E L L I . Poete Italien , natif chet le* ancien», il ed fayant Se cu-
d*A r e z o . a écrit cn vers ce qui s'eft ri-nix. 11. Un Tufar de Mèdailles d'or 
paifé de ulos remarquable dans fa pa- & d'argent, in-foL Co Latin, à Leyde, 
trie depuis 1310, jutqu'en 1384. Il ca 1608. HI. Poral.pomena numij-
a pris le Dante pour modele , mais maium. 

la e spie eli fort inférieurc à l'origi- GOROP1US, ( Jean ) Médecin , 
nal. Son ouvrage efi ncanmoins utile né dans un Vil'.age de Brabant. mon-
pour conniitre l'Hiftoire de fon rat àMaéflricht en t J 7 2 , è J J ans. 
temps. C e f i un fort mauvai* Poème, C'éroit un homme biiarre qui foute-
nrai* c'eil une afTer honne Chroniqu:. noit des opinion* ridicale*. U préten-
Le favant Muratori l'a infere dans fa d >it que la Langue Allemande étoit 
grande colleiìion des Ecrivains de celle de notic pieinier pere. Si cela 
l'Hill /ire d'Italie. efi , la voix d'Adam ne tlattoit gue.-e 

G O R G 1 A S , le Leontin , amfì les oreille* d'Eve. On doit à cct Ecri-
nommé, parce qu'il étoit de Leon- vain fingulier, Origina Anuerpiar,*, 
twm , ville de Sicile , Sopbifie & Frastica, Gall.ce ¡ ouvrages plus 
Orateur célebre, fuienvoyé parles fingu!:ers qu'exaft*, pleins decentes 
Léontinsà Athcnespourdcmanderdu fibuleux fur l'origine de ccs peuples, 
fccouts contre les Syracufains . 417 Se femés de cene cfpece d'énidition 
ans avant J. C Seobtint ce qu'il de- quin'ed d'aucun ufage. 
mandoit. On dit qu'il vécut au-delà GORRAN, Rcligieux Dominicali! 
de cent ar.s. de la rus S. Jacques à Paris, mort 

GORGO,-femme de Uonidas , vers 129$. Philippe !c il ardi le nomnu 
Roi le Sparte , el! tres-célebre dans Confeffeur de fon fils. de?uis Roi 
l'antiquité. C'eft elle qui diloit, que de Frarce fouvlc nom de Philippe le 
le, ftrnraes de Sfatti ito,ent leifiale* Bel. On a de lui, I. Des C,<mmer.-
qui mijiit des h.-nmu au monde. taire, fur prefque toute la Biblc. II. 

GORGONES , ( ir; ) tro;.s iceurs Des Sermón,, & quelques autres Ou-
filles d: Phorcus 8e de Ceto. Eiles de- vrages. La plupart ne fc tronvent 
meuroiatlt, fuivant H:fio de, près du qu'en ma.-iu.criis , & neméritcnt pas 
iaedin de* Hefpérldes, S: transfor- de fc trouver imprimé«, 
moient en pierres ceux qui les regar- GORRE E , Voy^ GOUORRL 
doieni. Elles n'avoient qu'un feul GOSSEL1NI, (J>.>:>n) néàRome 
crii dont elle* fe fervoicnt tour-à- en i j i j , furdèsl'àge de 17 ans Se-
tour. On les peint coiffées de cou- crétaire de Ferdinand de Gon\¿gut, 
JffuvrW avee de grandes aile* , des Viceroi de Sicile. Il continua de i'e-
ddfenfes de fan-lier pour deius . Se tre , lorfquc ce Viccroi fut fait Gou-
des griffes de liori aux pieds & aux ver"eur de Milan, & cut la metne 
mains. Pèrjie délivra la terre de ces fonftionfousle D ie-.d'Albe & toas le 
trois monflres , connus dans la fable Due de Seffe , qui furcnt fucceffivc-
fous le nom de Medufc , Euryale St. mcnt Gouvemeurs de cet Erat aprés 
Stheniò. Il coupa la tòte à Midii/F'ia mort de Go*iague. Le Due de Stfs 
avee le fecours de Minerve. Cene l'emmena avee lui à la Cour d'Efpa-
tete far attaebée à l'Egide de Afi- gne , où Gobelin, fc rendit li agréable 
nerve. par fi-n adrede Se par fa pmdcnce , 

GORLfiF., ( Abraham, né á An- qu'il fut employé dans les affaues que 
vers en 154-' • m o , t * Delft en Hol- le Due avoit auprè* du Roi. Le Mar-
lande eri 1619, étoit cxtrcmcmcnt quisde Pefcair- , fucccfleut du Due 
verfé dans la connoillance des Mé- de Se fie , cut pour Gojfelip, lei m¿-
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tr;s éga ¡ds i Duc A'Alhnr.uerqut, 
C J : lui feceéda, goûta radias fon 
efprit & fon « i f t e u . I l conçut une 
telle avetfion contre l a i , qu'il vou-
lut lui ôter l'honneur & la vie. Goffe-
Ihú rentra en grâce fous le Marquis 
d•Aimante Se. fous le Duc de Ttrra-
* o v * , Gouverneurs du Mihnes . & 
fct leur Secrétaire. On dit qu'il avoir 
un talent merveilleux pour pacifier 
l e s querelles. Il mourut à Milan en 
t ç $ 7 , à 6a ans. O n a de lui divers 
ouvrages, 1. La Vie de Ferdinand de 
Gtmapu. IL Lu Conjuration de Jean-
LouisdeFiefijue. Le Gardirul de Retx 
publia urt*ruvra¿; fur la même ma-
tière qui vaut • i c u x que celui de 
CojftÜni. III. L 'Hi f lo irtdc la conju-
ration des PJX{¡-

G O T E S C A L C , célebre Bénédic-
tin . né en Allemagne , prit l'habit 
monallique à Orbais Diocefe décoif-
fons . & y fat é levé au Sacerdoce. 
Après s'être rempli de la Do&rine , 
ru de ce qu'il croyoit être la Doftrine 
d ; S . Augufim . il paffa à R o m e , Se 
de-là dans l'Orient où il répandit fes 
fentimens fur la prédeftinatioo. D e 
retour en Italie . en 847 • u »'entre-
tint fur cette matière auffi fr.blrme 

Î
a'obfcure avec Northi-gae Evdquc 
«Vérone . qui, effrayé de 1 « prin-

cipes , les déféra à Rcbai Archevê-
que de Mayence. C e Prélat pertiudë 
que le BcncdiÎtin enfeignoit que Dieu 
nécelïice tous les hommes à le fauver 
ou à fe perdre , l'anathématila en 
S4S dans un Concile, & écrivit con-
tre lui à Hincmtr Arche vécue de 
B'neims, dans le Diocefe duque! Go-
ttficalt avoit reçu la prètrife.Hincmar. 
convoqua un Concile l'année d'après 
à Qirietcy fur O ' fe . Le malheureux 
Got'fcdlc fut dégrade du Sacerdoce 
pour des opinions qu'il n'entendait 
p a s & qu'il croyoit entendre. fouetté 
publiquement", enfuite enfermé dans 
PAbbaye d'Hautvilliers. Le» verger 
ne le chargèrent point. 11 écrivit deux 
Confeifions de Foi pour foutenir fa 
Doélrinc , offiant de la prouver en 
palïant de fuite par quatre tonneaux 
pleins d'eau , d'huile ou de pcix 
bouillante, ou même par un crand 
k a . O n rit de loa fanatifme, w o n 
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le laiflâ en prifon. Saint Rem? Ar-
chevêque de L y o n f c déclara pour-
tant contre le chàt-ment cruel qu'il 
avoit etïuyé. L e s Hérétique: des fic-
elés pages, difoit- i l . ont été condam-
nes du moins par des raifons. Ce Pré-
lat véritablement Chrétien ne lut pas 
écouté. Goreficalc mourut dans fa pri-
fon en S68 , v i f l i m e d e fon opiniâ-
treté. Hincmar, fon pcrfécuteur, lui 
(îtrefulér les Sacremer.s & la Sépul-
ture. Cet A r c h e v ê q u e peint le Béné-
diélin comme un homme ruftiq-.ie , 
inquiet , bizarre & inconflant. C e f t 
fous ces trait* qu'on le connoiffoit , 
dit-i l , dans fon Monailere. On ne 
peut pas nier néanmoins qu'il n'eût 
du fa v o i r . de i ' e f p i i t . de la fubti-
l i t é ; mais il avoit encore plus d 'en-
têtement Se d'amour propre. 

G O T H , { Laurent ) Archevêque 
«TUpfal en Suede , au X V I fiecle. L e 
Roi Jean, voulant re lever le Catho-
licifme dans fc» Etats , l'engagea à 
mettre Ion nom à une Liturgie, con-
forme , quant au fond , a la Liturgie 
Catholique. C 'étoit l'ouvrage du 
Clergé Suédois , qni , par ordre de 
ce Prince. s'étoit a Jemblé plulîcurs 
fois dans cette vue. Pour donner plus 
d'autorité à cette Liturgie , le Pnnco 
voulut la faire paroître fous un nom 
refpe&able dans l 'Eglife de Suede. 
Les ménager-. IS dont on fut obligé 
d'ufer , en tirent déranger l'ordre , 
& engagèrent a ùipprimer l ' invoca-
tion des Saints , le» prieref pour les 
M o r t s , la mémoire du Pape, le mot 
du Sacrifice , ôcc. Elle n'eut p i s plu-
tôt paru . qu elle choqua les deux 
partis, & c a u f a d e grandi troubles. 
On fut obligé de la fupnrimer 9 ce 

Î
d l'a rendue raie. Elle eft intitulée : 

•ttergia Sueeanx Ecchfiut. & c . i -m 
P-xfatio.,e &• Notés Lsn-entii Upfia-
leufit Epifcopi , in-fol . Stockholm, 
4576. 

G O T T I . ( Vincent-Louis) de Bo-
logne en Italie , naquit en 1664. De 
fimple Dominicain , il s'éleva au Car-
dinalat par tes vertus & fon favoir. 
Benoit Xill l'honora de la Pourpre 
en 1718. 11 mourut en 1 7 4 1 . à 7 S 
ans , (aidant plufienrs ouvrages, par-
ts;; lfitqueis an ditliiiguc uns Théilo-
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Ile Scholafiico-Dogmatique, fuivnnt 
felprit de S. Thomas , en plufieurs 
volumes in-4*. Elle ef l p e u A n n n e 
eu France; mais Elle a eu beaucoup 
d e coûts en Italie. 

G O T T S C H E D , Pcétc Allemand, 
n é à Konisberg. Son exemple 8c fes 
ouvrages ont répandu dans toure 
l'Allemagne , l'étude & le goût de 
de la bel«.* Littérature. Il a fait une 
Poétique, à la tete de laquelle il a 

Î
lacé ur.c Traduffion en vers d ï la 
oétique ¿'Hcrace ; Se il finit chaque 

Chapitre par les préceptes de Boi-
le su. On "a de lui Coton d'U tique , 
Tragédie. Madame Gettjtked , fon 

Îioufe, a tradiii' dans la langue p!:i-
rurs Auteurs Etrange«. Elle a fait 

aufli des Comedia qui o i t eu du fuc-
ccs ; Si Pan thé: , Tragédie. 

G O L i B E A U , (François) Peintre 
d 'Anvers , élevé de Banr , s'eil dif-
tingué uar fes bambochades. 

G O L ' D E L I N . ou G O U D O U L ! , 
( Pierre ) le Coriphdc des Poètes 
Gafcons , naquit .i Touloufe d'un 
pere Olinirgicn. 11 fut reçu A v o c a t , 
mais i l n'en fit jamais les ton "ions. 
11 plut par fes vers Se les bons mots 
au Duc de Mor.imorenci Si aux pre-
mieres perfonr.es de fa patrie. C e 
Poète auroit pu s'enrichir , mais il 
négligea tellement la fortune, qu'il 
feroit mort dans l ' indigence, fi fes 
Concitoyens ne lui enflent alfigné 
une penfion viagère. 11 mourut à 
Touloufe en 1649 , à foixante Se 
dix ans. Ses Ouvrages ont été impri-
més plufieurs fois in-ta. à Touloufe 
Se une fois à Amfterdam en 1700. 
I.eur caraclere particulier ci l l 'en-
jouement Si la vivacité , & un cer-
tain naturel qui déplairoit beaucoup 
e n Ftançois, mais qui enchante en 
Gafcon. C e f t , comme on a dit d'un 
autre Poète, une liqueur qui ne doit 
peint changer de vafe. I.c P. Varitrt, 
Jétuite, a pourtant traduit en Latin 
fon Poème fur la mort de Henri IV¡ 
mais outre que la langue Latine fup-
porte certaines images que la langue 
rt3nçoifc réprouve , cette pieee a 
pluH de nobleffe que les autres pro-
ductions da Goudouli, femées d'i-
mages famiüctes, mois qui c e hvf-
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fent pas de plaire, parce qu'on fent 
que dans un Pocmc er. patois elles 
lont à leur place. 

G O U D I M E L , ( Oaud, ) Mufi-
cîen de F r a n c h e - C o m t é , fui tué à 
L y o n , en 157- , par des Catholiques 
qui lui faifoient un crime d'avoir mis 
en mufique les Ffeaumcs oe Marot 
5c de Bi\ 1, & qui fe faifoient un 
mérite de tépandre le fang. 

G O V E A . (Ar.roin:) fils d'un Gen-
rilhomme Portugais, fe rendit b Paris 
vers t ç c î auprès de l'on oncle Jac-
ques de Gorea, Principal du C o l -
lège d i Sainte Barbe. U fit fes études 
de Belles-Lettres & d e Droit avec 
lucces . & profcfîa avec applaudit'-
fement 1a Jurifprudence à T o u l o u f e , 
à Avignon , 3 Valence , à Cahoti , 
à Grenoble, & enfin à T u r i n , où 
Philibert, Duc de Savoyc , l'a voit 
appcllé. Il y mourut en j 56J à 6a 
ans. Confïi l ler de cc Prince, avec 
la réputation d'un des plus habiles 
Jiirifconfulres Si des plus favans Lit-
térateurs de fon fieclc. Ses ouvrages 
de Droit ont été recueillis par lui-
même dans un v o l . in-fol. en 1562 , 
à Lyon. Ses écrit* de Belles-Lettres 
f o n t , I . D e u x Livres d'Epîgrammte 
Latines, à Lyon en 1 jjtt», IL Des 
éditions de Virgile & de Térence, 
corrigés fur les anciens manuferits 
& enrichis de notes. III. Un Com-
mentaire fur les Tópica de Cicéron, 
IÍ4J , Paris , În-S*. L'Abbé GOlivct 
en parle avec éloge dans la Préface 
de Sa belle édition des œuvres de c e 
Pere de l'éloquence Romaine. 

G O V E A , ( André) Gui canas, de 
Beja . dans le Portugal , fut princi-
n:«l du Collège de Sainte Barbe i 
Paris. 11 y éleva trois neveux qui 
fe rendirent il'.uffacs par leur faveur-
Martial Govea , Paîné des trois fre-
r e s , devint bon Poète Latin , Se 
publia à Paris une Grammaire Latine. 
André Govea , fon frere puîné, fut 
nommé principal du College de S t e , 
Barbe à la place de fon oncle. Son 
mérite le ht appeller à Borde«ux 
pour exercer un pareil emploi dans l e 
Col lege de Guienne. Il y alla en 
«ÎJ4. Se y demeura jufqu'en 1 5 4 7 , 
que Jten JIJ, Roi de Portugal, 1% 
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rappella dans fes Etats. pour l'éta-
bliflcment d'un College à Coiotbre . 
femblabls à colui de Gu'tenne. Govea 
mena avec lui sr. Portugal Buchanan, 
C'onAT, Guarente, Vitti, Fainct, 
la Cofie. Treviu, 6c Mende{. Toui 
ces Saraits étoient très-capafclci d'iof-
truire la Jeuneffe. H mourut à C o -
nimbre eu 1*48, âgé de claquante 
ans ; il ne fit rien imprimer , mais 
fes ta'.cns pour l'éducation lui firent 
un nom plus célébré que s'd avoit 
mis des in-folio fous la jueflc. 

GOUFFiER . ( Guillaume ) plus 
connu fous le nom de Amiral de 
Bonnivet , ¿toit fils de Guillaume 
Gouffùr, Chambellan de CharlyVIII, 
d'une des plus anciennes familles de 
Poitou. Apres s'être S p i a l i dans di-
veifes occafions . i l fut envoyé, par 
François I . Ambafladeur extraordi-
naire en Angleterre. D e retour en 
France, en t j a t , i l commanda l'ar-
mée deftinée au recouvrement de la 
Navarre, & p r i t Fontarahie. On par-
loir alors de paix . mais la nouvelle 
de cette prife empicha Char/i.--Qa:cr 
d : ratifier le traité. L'Amimi ayant 
persuadé au Roi de confcrvcr cetre 

Ïace . monument de fa valeur , fut 
caule d'une guerre funeile à la 

France & à l'Europe. II ne fit pas 
une faute moins eonfidérable en fe 
déclarant contre le Connétable de 
Bourbon , par complaifancc pour 
Louife deSjsoy i , fa '.ïicnfiiilrice. & 
peut-être par ambition , dans l'ofpé-
rance d'obtenir l 'épie de Connétable. 
Françoi, / l 'envoya, en 1515, com-
mander l'armée en Italie, & il y fit 
de nouvelles fautes. I! aiû^ea Milan 
& le manqua 1 i l fe fortifia entuite 
dans Biagra'Ti, & fut forcé de l'a-
bandonner ; il fe retira vers Turin , 
& fut blefië dans cette retraite mé-
morable par la mort du Chevalier 
Bavard. Bon'.ivtt i revenu cr. Fran-
ce , confeiPa à François 1 d'aller en 
personne en Italie. Cette expédition 
f i t fatale à l'Etat. Le Roi donna la 
bataille de Pavi : à fà perfuaiion. 
L'Amiral fut tué dans cette trille 
journée le Février t ? i j . Sa mort 
n'éteignit pas la hai*e de Bombon , 
qui après avoir rcgaidé fon cadavre 
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avec one efpece de complaifance , 
s'écria ; Ah ! malheureux , tu es cau/e 
de la /*.'.- de la F'arce & de la mien-
ne. B'ont-rr.t peint avec de» couleurs 
très-favorables la figure , l'efprit 6e 
les graces de Bonnivtt. Coïirtifan 
plus aimable que politique habile, 
6c que fage Général , il eut de la 
bravoure ; il r.c lui manqua qu'un« 
tête pour la diriger. 

G O U J E T . ( CLsudc-Pierre ) Cha-
noine de S. Jacques-l 'Hôpital , des 
Académies de Rouen, de Marfoille, 

d'Angers 6c d'Auxerre , naquit à P a -
ris le 19 Oilobre 1697 , & y mou-
rut le premier Février 1767 , après 
avoir paffé route fa v ie ;t compofer 
des livres, dont les principaux font, 
I. Supputent du Dictionnaire de Me-
rcri, i73f, in-fol. deux v o l . II. Antre 
Supplément de Mo,cri , 1749 in-foL 
deux vol. III. Nouvelle édition da 
Dictionnaire de Richttct.Lyon 1758, 
in-fol. trois vol . IV. Abrégé du Dic-
tionnaire de Rickelee, Lyon 1 7 5 6 , 
in-Sp . V . BikUothtcue des Auteurs 
F.iciif.ajtiaues du XVlll fiecie . pour 

fervir de conessutoeion .1 celle de M. 
Dupin , Paris 1 7 3 6 , in-8°. trois v o l . 
V I . Bibliothèque Françoifc , 1740 . 
i - j l S . i r . - : : . dix-huit vol . VÌI. Hif-
toire du College Royal. Pans 1758 , 
i n - & trois vol . i n - u . VIII. Hif-
toire du Pontificar d: Paul V. Paris 
i 7 6 T . i n . 1 r . x v ò l . IX. VU de Lau-
rem de Mèdici s , f u nommé le Grand, ' 
Parò 17ÓI . i n - i l X . Vies des Sauts 
pour nui les jours , Paris 1730 , in-
4". de un voL 6c fept v o l . in-ix. Les 
mois de Janvier & Février font de 
Mirawr , 6c Décembre de Roujfcl. 
XI. Vìe de M. N-eott. Luxembourg 
17 j j , i n - l î . XI1. Traduction des 
principes de la Vie Chrétienne du Car-
dinal Boia. X t l l . T adur.wn d« 
Traité de U vérité de la Religion chré-
tien: par Groàus , Pari, 1-114 • ">"-'2. 
& 1754, i n - l î . a vol . XIV. Nouvelle 
ed,fan dis Mémoires de la Ligue,Amt 
teruam(Paris) 1758. in-41. 5 vol . X V . 
Nouvelle édition de l'hiftoirt de, In-
quifuions, Cologne (Paris), 1 7 j i , 
ir.-ii . deux vol. X V I . A W e l l e édi-
tion des Mémoires de PAbbé de Ma-
rolla, Paris 1 7 J J , iu-ia. trois voL 
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fclufiïurs éloges des favans à la r i te 
des éditions de leurs ouvrages , ou 
dans d£ïrer.s Journaux ; plufieuis 
.cifiertatior.s dans les mémoires du 
Pere des Moins ; plufieurj brochu-

r e s fur le . affaires du temps. O n peut 
«o'r.falfér les Mémoire» liiftoriqucs 
8c littéraires de M . l'Abbé G o y a , 
compofés par lai-même 6c imprimés 
î n - i ! . «près fa mort. Ses ouvrsg-s 
Théologi-uis décèlent le parti qu'il 
•avoir cmbrsiTé dans les dernières 
contellarior.s <ie l 'Eglife, & on déû-
reroit quelquefois plus d'exaflituile 
dans ce qu'il a écrit fur I'biftoire & 
fur la littérature. 

G O U J O N , (Jean) Sculpteur & 

A r c h i t e l e , Panfien , fous François 
ï 6c Hind 11, retraça par fes ouvra-
ges les beautés fimples 6c fnbiimes 
de l'antiquité. Un Auteur moderne 
le nomme avec raifon le Conege de 
-la Sculpture. Goujon, ainfi que ce 
Pcintic", a quelquefois péché contre 
la correction, mais il a toujours con-
fulté les graces. Pcrfonne n'a clé au 
defTus de lui pour les figures de demi-
Te'.ief. Rier. r.'efi plus beau , en ce 

Îc m e , que fa Fontaine des Saints 
inocens, nie Saint Denys, 2 Paris, 

Un ouvrage non moins curieux eit 
une efpece de Tribune . Toutenue 
par des Caryatides giçantefqncs . 6c 

Ïii eli au Louvre dans la, Salle des 
ent-Suiiïcs. Sarrafin. célèbre Scnlp-

t e u r , n'a cru pouvoir mieux fVre 
que rTimitcr ces Figures, d'un g sût 
exquis . & d'an deflein admirable. 
Perrault les a fait graver par Sebaf-
I¡en le Clerc . dans fa Traéuilion de 
fitruve. On Croit que Goujon a tra-
vaillé au defTein des façades du vieui 
Louvre , confinâtes fous Henri II, 
à cailfe du bel accord qui règne en-
tre la Sculpture & l'Architeihire. 

G O L ' L Â R T , I Simon ) de Senlii , 
mort Miniftre à Genève en »6aS . i 
S i ans, ne commença a apprendre 
les Langues qu'à l'âge de virvt-huit 
ans ; ce qui r.e l'empêcha pas d'écrire 
affetbier. en Latin. On a de lui plu* 
fieurs ouvrages de Belles-Lettres, 
d'Hifioire & decontroverfe. Les plus 
connus fonr fa plate traduflion de 
Scneque 6c fes petit! Mintolits di U 

-r tr ' 
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t i l u e , 3 vol. in-Se. aiTet cttrieux, 
G O U L D M A N . (François) habile 

Grammairien Anglois du XVII. fie-
cie. connu par ur. Diciionnaire Latin-
Angioïs , 6c Anglois - Latin , cfiimé 
fur-tout de h froifieme édition aug-
mentée par Robertfon , in-4". 1ÌÌ74. 

G O U L U , ( J<an ) naquit à Paris 
en 1576 de Nicalas GouL-i, Profof-
f-ur Royal. I! embr-ffa !a profcifi.-n 
d'Avocat ; mais étant demeuré court 
en plaidant fa premiere cauiè , i l 
quitta le Batreiu p«nr ie Cloître. U 
fe fu Feuillant à Page de vingt-huit 
ans. Il voulut fc bafarder de prêcher, 
mais fa mémoire ne le forvit pas 
mieux dans la Chiite que dans le 
Barreau. Réduit à n.vriçue S: au 
Cabinet , il fc fit cannoifte par la 
plnme , s'éleva aux prétnîercs char-
ges de fon Ordre 6t en devi-,t Gé-
néral. Baljtu étoit alors le chef de 
h Littérature Franço 'e. Soit jalou-
fie, foit refientiment de ce iju'il avoit 
dit dans un de fes ouvrages, qu'il y 
a quelques Mo,nei qui foni dans VE' 
glife ce que les rail étoitnt da-.i l'ar-
che , Goulu déchaîna contre lui quel« 
quavuns de fos Religieux , 6c le mit 
bientôtâ-Jeur tèie. Il publia en 1627 
deux vol. de LtiVts de Phytlarqu» 
à Arific , dénuéîî d'eforit, de raifon, 
de lavoir, de bon fens , m-iis char* 
gé:s en revanche prefque à toute» 
les pages de mots fonotés d'Infame, 
d'Epicure , de Né'on . de Sordah** 
pale, de Démoniaque h d'Athée. Ce» 
iiivefllves brutales. Iòni de révolter 
le public contre le fongueux Feuil-
lant, attirent une foule defouanger» 
O n ne l'appèllo» que Gouffre d'iru-
di.'ion , Ilcrculi Gaulois , diflrUHiur 
du Tyran de Uéloquenct, hérOs t trita* 
He & fcul digne des ! atri fis arrachés 
à rufurpateur. Le Prieur Offer & la 
M-'te Aigron furent prefqae les fenls 
qui oierent faire entendre leurfoible 
voix. Ils tournèrent les armes de 
Goulu cOnne lu :-mèmè. Ils le pei-
gnirent cortine un ivrogne . buvant 
nuit 6c jour dans un verre fait exprès 
& plus grand que la coupe de Nef-
ton comme un gourmand , faifant 
très-bonne chere en gras, quoiqu'il 
«de 1* tsiut affez frais pour ne de* 

Y 
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voir pas le «HTpenfer du maigre. Cette 
querelle aurait clé pouffée plus loin, 
mais le Général Goulu la termina par 
& mort arrivée en 1 6 1 9 . à l'âge de 
cinquante-quatre ans. On a de lui de 
mauvais Vert Latins ; des TraduH/ons 
qu'on ne lit plus , & des Livres de 
Controverfe qu'on ne fauroit lire. La 
baffeffe , l'indécence, l'incorreflion 
carailérifent le ftyle de tous ces dif-
Krens ouvrages. Voye\ B A L Z A C . 

G O U R D A N , ( S ¡mot ) né a Paris 
en 1646 , confrerc de Sanieuil dans 
l 'Abbaye de S. Viftor ; il imita les 
Saints que celui - ci chantoit. Arbit-
rant à une v ie plus parfaite, i l vou.ut 
entrer i la Trappe . mais l'Abbé de 
Rar.cé lui confe.Ha de relier dans le 
monde pour l'édifie;. Le P. Gourdan 
vécut en Solitaire Se en Saint dans 
l 'Abbavc de S. Vi f tor , & y mourut 
en 1729 , ladTar.t, 1. Des Profits 8c 
des Hymnes qu'on chante dans diffé-
rentes Egides de la Capitale 8c des 
Provinces. I L Des Ouvrages de Piété, 

tleins de lumière 6c d'onftion. 111. 
'ne Hifioire minuferite des hommes 

îlluftrcs de S. V i é l o r . en p'.ufieurs 
volumes in-foL O n a publié co 17 j j 
à Pans la Vie de ce pieux & favanc 
Religieux, avec plufieuts lettres qui 
roulent principalement fur la Conf-
titution Unigenitus, pour laquelle i l 
étoit très-zélé. 

G O U R G U E S , ( Dominique de ) 
brave Gentilhomme, natif du Mont 
d e Marfan en G a f c w n e . voulant le 
venger des Elpagnols qni l'avoient 
maltraité pendant la guerre . 8c qui 
avoient égorgé une Colonie de Fran-
çois établie lur les côtes de la Flo-
aide , équipa trois Vaiffcaux à fes 
dépens , 6c mit à la voile en 1567. 
I l alla defeendre a la Floride, enleva 
trois Forts, 6c fit pendre plus de 800 
Efpagnols a des aibrcs, fur lefqueU 
¡1 fit mettte cette infeription : .Von 
<ommc Efpagnols , mais comme traU 
ires. brigands 6- ejfafmt. 11 en ufa 
d e la for te , parce que Mélandés, 
ayant fait maflacrcr des François , 
avoit fait dreffer un ccriteau qui mar-
quoit : Que ce n'étoit pas comme Fran-
çois , mais comme Luthériens ¡¡u ils 
les faifoit mourir. Cou^uer, dc'rcauc 
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en France, fut reçu avec admiration 
par les Ci tovcns, & avec mépris par 
la Cour qui étoit toute Efpagnolc.. 
Le Roi lui fit défendre de paraître 
devant lui. La Reine Elifabcth le 
demanda dans la fuite pont comman-
der la flotte Angloile : il mourut à 
Tours en 1593 , en allant prendre 
le commandement de cette flotte. 

G 0 U R N A 1 . (Marie de Jars de) 
fille favante, étoit Parifiennc. Elle 
avoit pour Montaigne une admiration 
fans bornes. Cet Ecrivain . flatté de 
fes éloges, la nomma fa fille d'al-
liance Ôc la fit héritière de fes étu-
des. Maderaoifclle de Gvurnai étoic 
digne de cette adoption. Toutes les 
langues lavantes lui étoient familiè-
res i elleéçrivoit mauffadement dans 
la Tienne, mais c'étoit beaucoup alors 

!our une femme que de favoir écrire 
ien ou mal. Son ftyle chargé d e 

•ieux mots n'cftplus l'importable à 
préfent. Lorfque l'Académie Fran-

Ïjifc voulut épurer la langue , M a -
emoifelle de Gournai cria beaucoup 

conttc cette réformation. Elle avoit 
le goût de la vieille littérature, des 
compilations, des commentaires ; c e 
goût , joint à fon carailere v i f , im-
pétueux .vindicatif, lui fit beaucoup 
d'ennemis. VAnti-Goumai 6c le Re-
merciment des Beurrieres , font des 
monumcr.s de leur haine. Les r.oms 
d'orgue,lieu fe , de laide, d'acariâtre , 
de ¿ébauchée, de pacelle de cinquan-
te-cinq ans, 6c d'autres encore plus 
injurieux , ne font point épargné» 
dans cette dernicre Satire. Ces libel-
les ne l'empéchcrent pas d'avoir des 
amis illufttes . les Cardinaux du Per-
ron , Bentivoglio . de Richelieu , S. 
François de Sales , Goieau , D:puy , 
Ba!\ac, Mainard, Hciafius, 6cc. El le 
mourut en 164$ à ? S ou 79 ans. 
Plufieurs beaux cfprits lui compoie-
rent des Epitaphes fabriques. le plus 
grand nombre lui en fit d'honorables. 
Quelques-uns lui donnèrent le nom 
de Syrene Françofe ; mais le chant 
de cette Syrcr.c , dit l'Abbé Irail, 
ne féduifit pas longtemps. On'a d'el-
le , I. Une édition des Efois de 
Montaigne , ce l 6 ; ç , en trois vol . 
dédiée au Cardinal de Richelieu , St 

Ci gît, juficment rrgretti. 

» • " ' fi'"" ; 
Vn «„¡H»™ fin, naijant, . 
Un tics-bon homne fini Satin. 
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G O U Y E , ( T h o m a s ) Jéfuite né 
à Dieppe , habile dan» les Mathé-
matique» , fut reçu de l 'Académie 
des Sciences en 1Ó99. Cet te C o m -
pagnie faifoit beaucoup de cas de 
Tes lumières ; il mourut a Paris dans 
la M ai ion ProfclTe des Jéfuites en 
1 7 1 4 , à 76 ans. Son principal o u -
v r a g e eft intitulé ; Objurations 
Pkyfiques & Malhémaiiqats pour fer-
yir à la perf<3wn de VAflronom'ie & 
de la Géographie, envoyées de Siam 
à l'Académie des Sciences de Paris , 
par les PP. Jéfuites Mifwnncires, 
a v e c des réflexions & des notes , 
en 1 v o l u m e s , dont le premier eft 
i n - 8 \ Se le fécond in-.;0 . 

G O W E R , (Le Chevalier John) 
nafte pour le plus ancien Auteur 
qui ait écrit en Angtais . . 

G O Z O N . ( DfOliar ou Dieu 
Donne ) v ingt - feptieme Grand-
Maitre de l 'Ordre de S . Jean de Jé-
rufalcm. C e qui contribua beaucoup 
à lui faire obtenir cet te dignité, ce fut 
d'avoir exterminé un dragon monf-
ttueux qui iufeftoit l ' île de Rhodes. 
C e t animal étoit . d i t - o r . , de la 

groffeurd'un cheval m o y e n ; il avoit 

a fa tete de ferpent de longues 
orei l les couvertes d'une peau écail-
lée, 11 couroit . ajoutc-t-on , battant 
de fe i ailes & jetant le feu par les 
y e u x a v e c des fifflemens honiblcs . 
A v c u n Chevalier n 'avoit pu l 'exter-
miner ; Go\on en vint à bout. C e t t e 
biftoire vraie ou fauffe f c voit en-
core fur de viei l les tapifferies, mais 
l 'on v voit aufli les contes de l ' A r -
c h e v ê q u e Turpi». Quoi ou'il en foit, 
Goron tient un rang diffingué dans 
THiftoire de Mal te . 11 mourut en 
13Ç7 , regretté pour fa vertu Se fon 
courage. On m i t , d i t - o n , fur fon 
t o m b e a u , Draconis txtinSor; L'ex-
terminato.r da Dragon. Il étoit de 
la langue de Provence. 

G R A A F , (Remit.') Médecin Hol-
l a n d o i s . naquit à Schoonhavcn en 
Hollande en 1641 - H étudia à Lc> de 
& en France ; i l f e retira enluite a 
D e l f t . où il mourut en 1673 , a 3 1 
a r s . Il s'acquit dans un âftf peu 
avancé une grande réputation par 
de favani ouvrages. 1. Sur Le fut 
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pancréatique. II . S u r les Organe, des 
deux fexes qui fervent a la généra-
tion. U prétend dans ce dernier 
écrit que tous les animaux tirent 
leur origine des a 'nfs ; Honùus f o 
déclara contre fon f y f t ê m e . 

G R A B E . ( Jean-Ernejle ) né a 
Konisberg en P r u f l e , quitta fa patrie 

Kur P À I i g î e t e r r c , ou il fut ordonné 
être . reçut l e Bonnet de D o i l e u r 

& obtint une pcnGon du Roi Guil-
laume qui lui tut continuée par l a 
Reine Anne. 11 mourut à Londres e n 
1 7 1 1 , au milieu de fa carriere. C e 
Savant s'eft fait honneur par fon ha-
bileté dans l 'antiquité cccléfiaftique. 
O n a de l u i , I. Un SptciUge des 
écrits des Peres & des Hérétiques 
des trois premiers f ieclcs, a v o l u -
mes in-S". en 1 6 9 S , Si 99- »• U n e 
édit ion d e l'Apologie de S. Juftin 
Martyr , i n - f o l i o , 1700 en Grec Se 
en Latin a v e c d e s notes, l i t . U n e 
édition d e s S e p t a n t e fur le tnanuferit 
Alexandrin . en 3 volumes in-folio. 

G R A C C H U S , (Tibcrius & Caius) 
fils de Sempronius Gratchts, époux 
de Cornelie fille de Scipion l ' A f r i -
cain , furent très-bien élevés" par 
leur m e i e » Se fc fignalercnt l ' a n Se 
l'autre par leur é loquence & par leur 
xe le pour les intérêts du Peuple R o -
main. Tibirius s'etant fait élire tri-
bun d u p e u p l e , demanda qu'en exé-
cution de la loi Agraire , quiconque 
poftéderoit p lus ¿e cinq cens arpens 
de t e r r e , en fut dépof féde , que ces 
terres fuffent reparties entre les plus 
pauvres C i t o y e n s . 8c que les pro-
priétaires fuf fent obligés a ne fc point 
fervir ¿ ' e f c ' a v e s pour les cult iver , 
mais de gens de condition libre pris 
dans le pays . C e t t e demande cto i t 
ttès-cor.trauc aux intérêts ou Sénat 
tk d c l a N o b l c i T e . l l f a l l c i t u n homme 
autfi remuant que l 'étoit Gracchus 
pour faire palier une pareille Loi 
très ju f te dani le fonds , mais qui 
Vauroit u=ru d a v a n t a g e , £ d n'avoit 
e m p l o y é la v i o l e n c e pour parvenir 
a Ion but. O n le nomma C o m n u f -
fairc ou T r i u m v i r a v e c Appius Clcu- # 

dius fort beau-pctc , & Caius Grac-
chus fon fiere pour taire la dift: t>u-
tioa des terres, T o u t concourut an 
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fuccès de fon entreprife. Atialus Roi 
de Pcrgamc , mort fans en fans, avoir 
nommé l i peuple Romain fon héri-
t ier . Gracchus f e faifit de tes trefors 
au nom du p u b l i c , & les diftribua à 
ceux d e s c i toyens qui ne pouvaient 
pas avoir part à la diftnbution des 
terres. Son triomphe fut de courte 
durée ; il fut maflacré au milieu de 
fes patt i fàns, le jour mi.-ne qu'ils 
a l loient l e continuer dans le T r i -
bu nat pour l'année luivante , 153 
ans avar.t Jefus-Chrift. Caius Grac-
chus fon f ;e:e , aulli enthoufiafte que 
lui pour les intérêts du P e u p l e , 
ayant donné de l'ombrage au S é n a t , 
fut tué environ douze ans aptes , 
viélinic de fon zele Si peut-être de 
f o n ambition. 

G R A C C H U S . ( Rati'Uus} forti 
d 'une noble . mais pauvre famille 
de Rome , fur la fin du dixieme fie-
c l e , ne laiifa pas de s'appliquer pen-
dant fa jeuneire à P é t u d e , fie fit des 
v e r s qu'on eût p u comparer a ceux 
despius habiles Poètes de fon temps. 
M a i s s'il eut les talcns des v é r i f i -
cateur» , il en eut les travers . Parmi 
les d i v j r s exemples de folie qu'il 
d o n n a , on peut remarquer le m o y e n 
dont il s'avilit pour faluer les per-
fonnes de différente qualité , en dif-
férentes maniérés. Il fit faire ttois 
chapeaux, enchaiTés l'un dans ' l 'aa-
t r e , 8c en ¿toit un feulement devant 
les moins qual i f iés , deux à ceux qui 
Pétoient davantage ; & tous les trois 
aux perfonnes les plus relevées en 
dignités. 11 crut avoir rendu un G 
grand fervice à l 'Etat par cette rare 
d é c o u v e r t e , qu' i l ofa demander d 'ê-
tre entretc ¡u aux dépens du public. 
Il v é c u t long-temps dxns cet égare-
ment d'efprit. Se mourut malheureux. 

G R A C I A N , ( Balthafar ) Jcfuite 
E f p a g n o l , mort. Refteur au Col lège 
de Tarragone en [6$S , fe diftingua 
dans faSocîéré parfes Sermons Se p j r 
fes écrits. La plupart de fes ouvrages 
ont été recueillis en 1 v o l . i n - 4 J . éc 
fouvent réimprimés. Les Elpagnol» 
les cftimc-it beaucoup , les François 
en font moins de cas. Il paroit , dit 
l 'Abbé de. Fontaines, q u i cet Ecri-
vain avoit plus de mémoire & d ' inu-

G R A 

gination que de jugement & de b o n 
tens. Il faut lire quantité de c h o f s s 
extravagantes avant q u e d ' e q r e n c o n -
trer qui foi CM un peu r3ÌfonnabIe». 
En cherchant toujours l'énergique 6c 
le fublimc . il devient outré 8c f e 
perd dan» les nues. Gradan eft a u x 
bons moralities ce que Don-Qui-
chotte eft aux vrais héros. Us o n t 
l'un 8c l'autre un faux air de gran-
deur qui en impofe aux fot» . 8c q u i 
îàit rire les fages. Pour continuer l e 
parallele . Dcr.-Quiehoue au mi l ieu 
de les folies difoit des chofes t i e s -
fenféev : Graciait malgré une f o u l e 
de penfées découfues , obfcures , 
impénétrables , a des maximes ren-
dues a v e c v ivac i té , avec e f p r i t , 8c 

Sui renferment un grand fens. C e u x 
c fes ouvrages qui ont é t é traduits 

<T Efpagnol en François f o n t , I. l e 
Héros , traduit par le P . de Cour-
h;ville J é f u i t e , Paris 1 7 2 * , i n - t a . 
II. L'Hommeunirerfel, i n - i î , par l e 
même. I I I . Les Maxima dcBaltafar 
Gradan , in-12 . par le même. Ame-
lot avo i t traduit cet ouvrage f o u s 
le í j t re de VHomme de Cour ; maia-
le Cûpifte manqua fon original : o ù 
Grecian eft obfcur, fon interprete l ' e f t 
du moins autant. I V . Rijlexions po-
litiques fur les plus grands Prince, , & 
particulièrement fur Ferdinand le Ca-
tholicité , in-12 , Paris 1720 , 1 7 3 0 , 
par M . de Silhouetti, depuis C o n -
trôleur général. Deux ans après e n 
1732 le P . de Courbcvilli en publ ia 
une feconde verGon fous ce titre r 
la Politi jr.'e de Dom Ferdinand le Ca-
tholique. V . L'Homme détrompé , ou 
le Criticón , en 3 v o l . in-12. pac 
Maunory. 

G R A D E N I G O , ( Plern ) D o g e 
de Vcni fe en 1 2 9 3 , découvrit la c o n -
juration de Bajamon Tiepolo , Se c i t 
prévint les fuites. U gouverna la R é -
publique avec f a g e f l e , 8c mourut e n 
1303. C 'e f t lui qui changea en Ari l lo« 
cratie le Gouvernement de V c n i f e , 
qui depuis 1173 étoit prcfqu'entiérc— 
ment popula i re , & q u i donna à c e r t e 
République à peu pros la f>Ane q u ' e l -
l e a préientement. Barthelsmi Grade-
mgo autre D o g e de Vcni fe c lu ert 
1 3 3 9 , fourni: les Candiots t é v o U 
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t é s , & mourut en 134s- J<sn G i o n ou l'avoir fait renfermer fon ca-
¿enigo , élu Doge Ce Vernie en laflcte violent ôc Ci mauvaife con-
j 3 5 i , marcha, fur les traces de fes duite. Madame de Grjfigny libre de 
ancèires. tes chaînes , vint a Paiu avec Ma-

G R A E F , ( Renier de ) Voyer dctnoifelle de Gai/f defsinee à M- le 
GR A AF. Maréchal de Richelieu. Elie ne pré-

G & C V I U S , ( Jean-George ) né à voyoit pas la réputation qui l'artcn-
Nembouig en Srixe en i 6 j ï , étudia doit dans la Capitale. Sa cenve,la-
deux ai« fous le favanr Gtoaçviks. tion r.'annonçoit pas tout fon cîj-iit, 
Le difciple fc félicitait d'avoir un tel fiï on ne l'avoit pas accoutumée de 
maitre . & le maitre d'avoir un tel croiic qu'elle en eût aut-'iit qu'elle 
¿leve. Grxvtut étoit un favattpoli & en avoit. Les bons Jugv'i de l'aris 
aimable , fans orgueil , fans taire Si découvrirent bientôt tout cc qu'elle 
fans cet air de pcdantric qui désho- étoit. Pluficurs gens d'cfpiit réunis 
sorc Ü fouvent les Bclles-Ixrties. dans une société ou clic -voit cté 
Apres avoir enfeigné à Duisbourg 8c admire , la fotte rem de fournir qucl-
â beventer , il obtint une C l u i i e ùe que choie pou; le Rxeutil de as tt'.cf-
Poiinque , d 'Hif lo iré&J'Êocl i tnce fiettré , vol . ir.-ia , publié eu 174t. 
à Utrecht. Il l'occupa avec diftinç- La nouvelle Ei¡;agno!c intitulée : Le 
tion . compta des Princes parmi fes mauvais exemple produti autant de 
difciplcs , & mourut en »703 , a71* vices que de yertas. L e i i t i c même, 
ans. On doit à fes recherches, I Un comme on voit , cil une máximo. Il 
Recueil des antiquités Rcmaicc^ , en y en a une foule dans ce Roman , 
douze gros volumes in-fol. Cette où l'on apperçoit néanmoins des 
«ollcéhon immenfe ne renferme pas lueuts de Sentiment , de raütn Se 
tous les Auteurs, ni même les incil- d'humanité. Cette bagatelle efiiiya 
leurs qui ont traité cette matière. Le des critiques. »Madame de Grafgèy 
Compilateur en a oublié plufieurs,6c y prépara la meilleure de touics les 
n'a po» toujours chuifi les bonnes réponfes : elle fit mieux. Ses Lturu 
¿dirions de ceux qu'il y a inférés. II, d'une Péruvienne parurent S eurent 
1Thefaurus antiqututum Italle ar-m, le plus giand fuccès. Ou fut fer.fi-
c n 6 vol. in-ibi. continuée par l'in- ble a cette variété de beaux détails, 
titigable Barman jufqu'au quaran- d'images vives , tendres, ingénieu-
«c-cir.quicmc volume : compilation fes . riches, fortes, légeres , fingu-
énorme , fans choix & far.s ordre, fièrement i r u c é e s i a ici te foule de 
I l i . Des éditions de pluficurs Aurcurs feutimens délicats , ruits. palîîonnés* 
G i e c s & Latins à'HéJtodei de la plus i c e s accélérations de fiyie li bien 
grande partie des œuvres de Cicê- mér.agees ; à ces mots accumules do 
ion i de Flous avec une Préface temps en temps -, a ces phrafes q u i , 
dictée par le jugement & par legout ; en lé précipitant les unes fur les au-
do Criar, de Suttone , &c . très, expriment fi heureufemeot l'a-

G R A F 1 G N V , ( Fr an foi Je Difiem- bordante 6c la rapidité des inouvc-
tourg d'Happoecourt) naquit à Kanci mens de l'aine ; à cc grand morceau 
\ c i s la nn du dernier fieclc d'un Ma- plein d 'art , de feu te d'intérêt de la 
jor de !a Gendarmerie du Duc de Péruvienne , fe trouvant ¡.lus que 
I-ortaine & d'une pctitc-niece du jamais preffée entre fo;i cher A {a & 
fameux Callot. Elle fut mariée ou le plus généreux lie» bienfaiitcurs. 
plutôt facrifiéc a François Hugo de Voila les beautés de cet ouvrage. 
Grafigny Chambellan du Duc de Loi- Voici ics défauts. Le dénouement ne 
laine , 'homme emporté avec lequel farisfah pas. Le* Lettres 30 & 31 
elle courut pluficurs fois rifque de fa refroidiffent l j Scene. Le ftyle eli 
vie. Aptes bien des anr.ee* d'une pa- Quelquefois alambiqué , fie d'autres 
£c&ce héroïque, elle en fut fépáiéc fois trop peigné. L'Auteur prendun 
juridiquement. Cet époux indigne ton métaphylique , ciicntiellement 
C'êl le, finit fgs jouis dam une p i i - froid en amour. C e qui d„;t le 
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¿tonner cil qu'un pareil goût foit 
entré dans l'efprit d'une femme , 
tandis que l'art d'un homme qui ma-
nie le» partions cft de faire imiter les 
femmes • a fes perfonnages. Beaucoup 
de fentimens particuliers & peu de 
vues générales. On découvre les mê-
mes beautés & les mêmes défauts 
dans Cenie , en V ailes en profe. 
C'eil un de ces petits Romans qu'on 
appelle Comid-.e Larmoyante; il eft 
écrit avec délicatcfTc , plein de traies 
finement rendus Se de choies bien 
fenties. Après Mélaaide c'eil la meil-
leure piece que nous ayons dans le 
genre attendîiSTant, e'eft-à-dire dans 
le fécond genre; car ces peintures 
dramatiques d'ir.fortuncs bourgeoi-
fes font autant inférieures * la bonne 
Comédie , que ce Roman l'cft au 
Poème épique. La F,Ile d'Ariflide , 
autre piece en V ailes en profe dans 
le genre de Cenie , fut moins applau-
die , & méritoit moins de l'être. 
LMluflrc Auteur m-jurut à Paris en 
17J$, a 64ans.Un.1ugementfol ide, 
un efptit modefie & docile, un cœur 
feniioïc Ci bienfcifant , un commer-
c e doux , égal Se i û r , luiavoient fait 
des affcis long-temps avant qu'elle 
pensât à fe faire des Lcileurs. Quoi-
que modefic , elle avoir cet amour-

Î
ropre louable , pere de tous les ta-
;ns i une critique , une épigramme 

lui caufoient un véritable chagrin , 
& elle l'avouoit de bonne-foi. Com-
me clic s'étoit livrée aux lettres fort 
tard . elle avoir beaucoup de nos 
opinions modernes fur les différons 
g;nre» de littérature. Elle n'aimoit 
point les vers. Quelques amis qui 
avoient de l'afcenùant fur fon efprit 
lui avoient infpiré ce goût. L'Aca-
démie de Florence fc l'etoit afiociée ; 
l'Empereur & l'Impératrice qui Pho-
Roroient d'une cfiime particulière , 
lui foifoient fouvent des préfens. On 

* dit qu'un des ami« de cette femme 
illuftrc préparc une nouvelle édition 
de fes œuvres. Les Lettres d'une Pé-
rut teine 6• Cenie ont été traduites en 
Italien. L' Auteur da Colporteur pré-
tend qae Madame de Grefgny n'eil 
pas l'Auteur de ces deux ouvrages 

d u i mani. Elle acheta , dit-il , le 

premier d'un Abbé , Se un autre Ab-
bé plus généreux lui donna le fé-
cond. C'eft une affertion qu'il fcroit 
difficile de prouver. Zilia & Cenie 
font deux fœurs qui fc reffemblent 
trop pour n'avoir pas été enfantées 
par la même mere. 

GRAFFIO , plus connu fous le 
nom de Jaeobui Grafiti' , Cafuillc 
du X V I fiecle , natif de Capone , 
fur Abbé du Mont-Caffin, grand Pé-
nitencier de Naples. O n a de lui 
divers ouvrages fur la morale Se 
les cas de confcience, qui font in-

C °G n RAlLLY , ( Jean de ) Captai de 
Bufch, célebre par fa bravoure, 
fervit le Roi de Navarre 8c enfui t e 
les Anglais. Il fe fignala contre les 
Généraux François jufqu'en 1 3 7 1 » 
qu'il fut fait prifonnier devant Sou-
bife. 11 aima mieux mourir en pri-
fon que d'obtenir fa liberté à con-
dirion qu'il r.e porteroit plus les ar-
mes contre le France. 

G R A I N , ( Jean-Baptifle ) d'une / 
ancienne famille originaire des Pays- | . 
B a s , naquit eu I f6$ , fut Confeillct * 
Si Maître des Requêtes de Mariç de 
Médicis . 6c mourut dans fa maifon 
de Montgeron proche Paris en 1643 , 
avec la réputation d'un Savant plein 
de probité. 11 défendit par fon T e f -
tament à fes defeendans de confier 
aux Jéfuitcs l'éducation de leurs en-
fens. On lui doit, 1. Deux Decades, 
la premiere contenant l'Hiftoire de 
Henri IV, 6c la feconde celle de Louis 
XIII, jufqu'à la mort du Maréchal 
d ' . í« . ' í en 1617 , l'une imprimée en 
J614 . Se l'autre en 1 6 1 8 . in-fol. 
Ces Hilloires pleines de candeur 6c 
curieufes á bien des égards, foule-
verent les fanatiques ôc les imbé-
cilles ; c'eft le fort de tous les hif-
toriens impartiaux. O n les dénonça 
à la Sorbonne , qui ne jugea pas à 
propos de fe déshonorer en les cen-
furant. Les motifs des plaintes por-
tées contre le Grain étoient , qu'il 
avoit parlé avantazeufement du Doc-
teur Richer 8c de les Ouvrages ; qu'il 
avoit foutenu avec force les liberté» 
de l'Eglife Gallicane contre les opi-
nions uitramontaines ; qu'il ¿¿Mit 
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¿levé contre ceux qui voulaient faire 
recevoir quelques articles du Con-
cile de Trcntê proferii» en France 
qu'il avoir parli avec liberté contre 
fétabliffement des nouveaux ordres, 
& fur-tout courre l'introdua.on de 
celui des .'¿fuites; qu'il ne paroiffoit 

C'int approuver qu'on p.-rfécutit 

» hérétiques pour les convertir. 
Tout le crime de !e Grain ¿toit d'ê-
tre bon Franç>is & bon citoyen. S a 
perlccutcurs n'étoient ni l'unni l'au-
Src- II. Recueil des plut fignalèd Ëc-
taiOcs, Journées Cr Rencontres , de-
puis Meroué: jufqu'i Lsuii XI!I, 
in-foL 3 vol. Collertion affet mal 
digéice. Le llvèe de le Grain c:î 
nuuifaic, & (es Hiftoircs font plus 
recherchées pour les faits que pour 
le langage. 

GRAIN, ( Jean ) Archivaire, Hif-
tori.ignphe , Bibliothécaire & Con-
f e r i r ¿u Roi de Danemarck , n ; 
dans le Jutlande en 1685 . m>urut a 
Copenhague in 1743 , 1 JitTa un Cw-
pus diplomili:,n ad r:i Dankt s (a-
eienr:.,n , qui verra bientôt jour , 
en planeurs volumes in-folio. Ce 
Sajant contribua beaucoup j I'éta-
blifièment de l'Académie de Copen-
hague. 

GRAINDORGE , { André ) de 
Caen en Nonnandie , fit le premier 
des figures fur les toiles ouvrée». 
Richard fon fil» perfeflionna fon in-
vention. Le pere ne repréfentoit fur 
la toiie que des caneaux & des 
fleurs ; le fils y repréfenta de» a_n-
majx & toutes l'ortss d'autres figu-
res , donna à cet ouvrage le nom de 
Hauu-iict , peut-être à caufe de» li-
ées ou fils entrelacés dans la trame : 
c'eft ce que nous appelions Toi Us 
dsmajjéti. a caufe de leur relîem-
blar.ee avec le Damas blanc. Cet ha-
bile Ouvrier donna le premier la mi-
thaïe d'en faire des fcrviccs de table. 
Son fil» Michel en éleva phficurs 
manufactures en différent endroits de 
la Fiance , ou ce» Toiles damafiéts 
font devenues fort communes. 

GRAINDORGE, ( André) de la 
famille du précédent . Dofteur en 
Médccuie de la Faculté de Montpel-
lier . étoit un lavant Philufophc, 8c 
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fuivoît les principes d'Ep'cnre & ¿3 
Gajfcndi. 11 mourut en 1676 , à 60 
ans. On a de lu i , I. Un Trairé do 
la nature du feu . de la lumière £ des 
couleurs, in-4*. II. Un autre Traité 
de l'origine des Macrtufes , i n - t a . 
& d'autres ouvrages. Pendant la der-
nière année de fa vie , il tomboit 
toutes les nuits dans une efpece de 
délire allez fmgulier. On l'entendoit 
parler a baute voix : fes domefliques 
accouroient : il leur répondait fans 
s'éveiller, & leur faifoit piufietir» 
queilions différentes. Ce délire ccf-
foit pendant le jour & il agiflbit alora 
en h imme raifonnabîe. 

G R A I N D O R G E , { Jacques ) pa-
rent de» précédons , Religieux Biné-
diélin de l'Abbaye de Fontcnai , & 
Prieur de Ci.ley , fe difiingua dan.» 
l'étude de l'Afironomie ; mais ü dés-
bonoiafon efprit en y joignant celui 
de l'AflroIogie: Il cru: avoir trouvé 
le fecret fi recherché des longitudes, 
& il annonça fa pcéteudue décou-
verte dans des programmes qu'il fie 
imprimer. Il en fit un myilere juf-
au'en 1669, qu'il eut ordre de veoir 
à Paris, 8t on U:i promit une récoo-
penfe convenable, fi fa découverte 
étoit réelle. On «n rendit juge l 'A-
cadémie des Sciences . qui aptes un 
czamea férieux , tronva r-ue cct-.e 
découverte n'étoit fondée que fur 
I'Afirologic judiciaire, pour laquelle 
Gratndvrgc avoit beaucoup de paf-
fion ; & qu'elle n'avoir pas plus oc 
folidité que cette vaine faier.ee. Il 
voulut cependant la fouteuir par un 
livre qui 11e fervit qu'à donner plus 
d'éclat a fes délires, li mourut quel-
que temps après , à 7S ans. 

G R A M AVE, (Jcan-Baprifie) d'An-
vers , devint Prévôt d'Arnheim , & 
Hifloriogtaphe des Payi-Bas. 11 par-
courut l'Allemagne Se l'Italie , d'oü 
il altoir paffer en Efpagr.c ; mais dos 
Corfaires d'Afrique i'emmenerent à 
Alger. 11 obtint fa liberté , revint 
dans les Pays-Bas, fit divers voya-
ges, & mourut à Lübeck en 163t. 
Or. a de lui , 1. Africx illnfiraia: 
Libri X.in-40. ;6aa. Cel l l'Hift oire 
de l'Afrique , depuis l'antiquité la 
plus reculé« * jufqu'à nos jouit. 
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O M Ì M C n w a a i i y 11 y 1 9 f " V A ? r « «•«"• 
de trts-bora ditails pouf la g é o g i . - ' M " ' ^ ' ! dans plufioat! mitre. ter.-
ch't 11 Di.^am Alitritoft. conttei • il fin e n v o y . « l i j , A n -
L i ' a v o i . ¿té mlllieureufcineat ì l a l j t o l r « t t n o n B - j j . , i I . D i « « 
pettée 4e bien » » i l « « w P « - * r . « r c f * t . p iar I F-letì»-, de 
ne Se< inf -iiuncs ut ' !« "»» 1 " o b , , : " e n f i " I C , c » « « • 
d o e n , ; ! « . . IH. f-t'i» «.'BM. MirJehjl d« Frar.« . fu. re s c 
« . , m-S". Live e curie.« & e.ai l . Due & P i ù , & mourar a Bay.,me 
IV Anlil'irumili» . i n - M o : « l 6 7 ' • » <• c ! 0 " " " 
ouiraje W V . H,fiori. N-w- ^mm« le. plus » I k , de !a Cour 
ttr.fu. Gwaiyt écoil aJT. Po«« I p » h . m^oiSqH«, 
miii fes veri'ne valent pas lèi re- bon , piallai! . egalemer.i.p.-upro 

aux aimev '( 1U cabinet. Noi» avoos 
G R A M O N D 011 G R A M M O N D , de lui dem valnmm do Mlmoìru. 

IGnb'tel Siit""" i-I dant le n « « m-i l . I l i lenfeimentfesni jocial ioM 
. P t « l « " l » «" Allcmigne St « Elpajne . oùi l 

meni de Touloufe . d'ur.e anaenne avo,, i l e e n r o y i ? • « ' ! « d= 

U h de R01.et5.1e . m m en ,f> !4. A ' ' - ? ? '= 
Or. a de lu i , I. Uno Uijbin l i leuh D u ; .le Gran, u t fon lili qui Jonll» 
XIII, depuri la n o n de Hiaii IV, M ^ J ! " 5 *> P * : 
i u L ' e n T s w . e r . deux voi. in-fol. G R A N C O L A S , ( / « « ' ) P a n G a i . 

G*-r«e:«. AnunUfMUM^ Dnflear de Sorbonne, Clia|ieliiii de 
en pldern ail'c! ma! & avee taifon. Moàfvs , fiore de Looi. XIV , cu-
L'Autfllir la compo.'a co laiin pour fuiie Chapclain do S. B,*oh , inou-
qu'clle p-at i n o rcsaidéocomme une »'ut on I 7 j > a v e c la ripotalicm d'un 
continuation de cello da Prilidonl homme lavinl , uuiv rude . aullera 
de Jbrn ; mai* M "'"»ant. ai «C M « 1 1 «toit la rerrelir dei 
le ceear, ri l'efprii de ce; Hiftorien, i ¡cunei Bachelicriqui vouluien.pren-
ic . i l M-ec meini d'èlósaoce & m.iins dri le Boline, de .Doeìear. (. eft .e 
de WSré. 11 f i .ne le Cardinal de dernior, foivar.t lotenin Autenr da 
Ki.-hiU:don. il aircnd.-il dea p i - DlOlom .li. Cinipi . qui air fu nar-
«ei . U il -ldth.ro A,r.,;U l'Abili, 1 « Ul.» ¡ « aiTembliei delaFa-
& d'autres . dont il n'avoi. rien à culle. S il parimi bien litui . il e.ri-
t i e n i l e . 11. l/r.1 infoi* ili fall- voittrèi-mal en Ihntois. Sesoavra-
III h Utili XIII con.ro fei fuiets gos no font qa'une csopilalion .nHi-
P t o u l h a s , curieufe, inldreSaato, p i l e de p a t i s c i des P e r a , de-. Ca-
rnali pattiale. ™ M , d'Ertram de Liturpo , &d'au-

G R A M O N T , ( Cabritidt) Car- n e i Montur.ens EcclSfiaaiqaoi-, min 
d'inai . de liilulirc Maifon de Già- ili ne ineriteli! pai moim d'irte lui 
moni dar.! 1.1 Navarro , i'acqait l'of- p : : cees qai .oiidre.en. avair <e, 
liete 8. l'amilié .le F,10,0,1 1. Ce m a i n a r * pour Invadi« . On a do 
Priaco l'etnploya dans dei nÉgocia- l a i . I. TiAiiiiu Liiutgln , m - l l , 
noi» importante! , & lo comb'ade 169S. L 'Aawur y déent la «aaier . 
fc^eii Se tl'honneuri. Il cut facceffivo- d o n on a di. la MeiTo dan; chzqaft 
mo.-t lei Evietc ì de Confélins. de ficcle . dilli lei Eglife» d'Otien. {c 
Tatbei « do Pomeri , po'» lei Ar- d'Occidcnl. II. L'Ann* S.cromt 
chevéchO de Bo.dea-a* «c de Tou- liitt ie l'te'ift. tn .699. On y 
louic.lì mourut aa Chiileaude Balma, t.ouve tootes 1 « ar.cicnnes pratique, 
p.-es de Touloufe, en 1544. avee la obfervécj dar.i l'adminiUtatìon des 
TÌpalation d'an Prila. coumiiin Se Sacremeni, enea Ics Grccs fitchet 
d'un nésociatcui babile. 1«Latini. III. Cotimim.tl'itUfiorijf 

G R A M O N T . ( Amoim il I d'one [or h BrinUìr, Rottura, 1 v o i in-
famili« illuftic de la Navarro . porta l ' - i 172? . «n de; rncillcuti o u v n -
l e i arme! dèa I M u le plio lenire . & gesde Jee. Grancol-r 11 aétetM.iuit 
f i %naii en 1630, » la diftnfe de m U l t o 8c imptime a Vooil'e, to-4-, 
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Chanoine de Loudun , droit Slsd'im 
Notaire de Sablé. 11 réuniffoit aux 
agrimens de la ligure l e j laler-s de 
l'efprit Si fur-tout celui de la Chaire. 
S c i fueeés excite.-ent l'envie des Moi-
nes de Loudun : cette eiwielcchan-
cea en une haine furicsfe , lorfqu'rl 
euEpiáché fur l'obligation d e f c c o n -
fefor a fon Curé au temps pafeal. 
C'aniitr , applaudi par les hommes, 
carellc par les femir.es. auxquelles i l 
ne plailoit mie trop , brava fe» en-
nemis , & les traita avec hauteur. 
Leur vengeance couvaqucïque icinps 
pour éclater avec plus oe force. 11 
ctoit Dire&cur des Urfolines de Lou-
d u n , & s'il faut en croire le Mercure 
François, i l n'avoit brigué cfct em-
ploi , que pour faire do cet alyle de 
la pudeur , un lieu de proftirution. 
O n dénonça fcgtalantenes a l 'Offi-
ciai de PoiticrsT^jui le priva de fes 
Bénéfices , ÔC le condamna a expier 
fes fautes dans un Séminaire. Grar.-
4ier, en ayant appelle comme d'abus, 
fut déclaré innocent au Préûdial de 
Poitiers. Ses eunemis tou jours achar-
nés à le perdre, lui fufeiteront, trois 
ans après , une affaire qui lui fut plus 
funelte. Le bruit fe répandit parmi 
le peuple , que les Urfulines de Lou-
dun éioient pofiedées. Cette préten-
due pofleflion éclata vers b lin de 
16 $1. Les ennemis de leur Aumânier 
lie manquèrent pas de publier que 
c'éroit lui qui l'avoit cautee par lés 
maléfices. La ma*ie étoit alors le 
crime de ceux qu'on ne pouvoit ac-
eufer d'aucun autre crime. Pour per-
dre plus finement Grandies . on le 
noircit auprès du Cardinal de R,che-
Leu ; le célebre Pere Jofeph lui rie 
entendie qu'il étoit l'Auteur de la mi-
foiablc & plate Satire intitulée la 
Cordonnière de Loudun. Le Cardinal 
de Richelieu , plus ferfible aux Li-
belles que n'auroit dû l'être un grand 
homme, faifiravidement cette occa-
fion de fc défaite du Curé. Laubar-
dimont , la creature. & douze Juges 
des, Sieges voifins de Loudun , tous 
gens de bien, mais d'une ciédulité 
extrême furent chargés de lui faire 
ion procès. O n lui fit fouffrir la quef-
j ioa h pías cruelle , & aptes -voir 
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entendu ASaroth . de l'Ordre des 
Séraphins , Chef des Diables qut 
poffedoient les Urfuhncs j 
Celfui, Acnés, Cidon, Ajmo.ie-.de 
l 'Ordre des Trônes . Alex . Zah-
ina , Ncpthalixs . Cham , Vnel , 
Achat , de l'Ordre des Principautés, 
on le condamna à être b.ulc vit com-
me coupable du crimô de magie 6c .le 
poiïeffion. Il cil bien extraordinaire 
«ans doute qu'on ait reçu en jufnce 
la dépoûtion des Diables. & que 
leur témoignage ait ferv. de preuve 
dans un procei criminel ou les Juges 
opinèrent pour la peine du fea ; mais 
c e fait , quoiq««'ctrange • n ' c n 

pas moins vrai. U Sentence for exé-
cutée en 1634; l'infortuné Grandies 
endura fon fopplice avec autant de 
confiance que de refignanon. Comme 
il étoit fur le bûcher . ou apperÇnC 
une groffe mouche qui voloit en 
bourdonnant for la t ¿ « . Un Moine 
prefent a celte c iudlc tragédie. 6c 
qui avoit oui dire que Bfl'xebut en 
Hebreu figr.ihc des touches, 
cria aufli-tôt que c'étoit le Diabie 
B t f y b u t qui voloit autour de Gian-
dicr pour emporter l'on ame aux en-
fers. Si l'on demande comment une 
vingtaine de Rcligieufes ont pu fe 
croire ou fe dite poffédées ? La re-
ponte eft facile. L'efprit , les grâ-
ces , la figure de Grandies avoient 
fait une forte imprefiion fur ces bon-
nes filles ; honteufes de leurs foi-
blefles , elles s'imaginèrent qu'elles 
etoient furnaturclles. Cette penfoe , 
dit un homme d'efprit qui nous four-
nit ces téflcxioiis , épargnât à l'a-
mour propre l'aveu humiliant de leur 
fragilité. On fe crut donc enforcelé, 
6c or. le dit tout haut. Il y eut bien 
des fccncs comiques dans cette tra-
gédie. Ceux qui feront curieux de 
s'en amiii'er, peuvent confulier deux 
ouvrages intéreiïans for cette trille 
momerie , en obfervant que le fécond 
eft plein d'idées fa-ifo; & d e p r é j u -
gés. I. LiHijlotrc des Diables de Lou-
dun , i n - u . à Araftcrdam 1673 , 
réimprimée pluficurs fois. 6c corapo-
fée par Aubin. Calviniftc de Lou-
dun, réfugié en Hollande. IL L ' £ M -

mm ó- Dijh'Jjïon tritijus ¿s l'Bif-
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loire des Diables de Loulun, de la 
tMon de, ReVgie.fesUrfultncs, 
& de la condamnation d'Urbain Gran-
dies , p u M . de l i Minar day e, P:ê-
t r j , 1750, in-t î . O n p e u t y a j o u -
tcr l'article Grandie.' du Di&unnaire 
critique de Bayle. I.es Philofôphes 
jugeront fur CCJ écrits , que le Curé 
Grandies devoir être enfermé à Bi-
cètte , mais non pas être traîné au 
Îupplice. 

G R A N D I N , (Martin ) Doiteur 
& Profefleur de Sorbonne , né a S. 
Quentin en 1604, mort à Paris en 
i ó ? t , à 87 ans , laiflâ un ccurs de 
Théologie en 6 vol. i n - 4 ' , publié 
après fa mort par l'Abbé d'Argcntri, 
en 1710 & 1712, Se bien reçu du 
public. L'Abbé Grandi« joignoit à 
beaucoup de piété, beaucoup d'ef-
pnr & de (avoir. 11 parloir aifément, 
purement, & éerivoit de même. 

G R A N E T . { François 
gnollesen Provence, vin: a flit j=une 
a Paris. Son érudition variée Ce fon 

Ctût pourla littérature & la critique 

firent connaître avantageusement. 
II travailla aux Journaux, & donna 
des éditions de divers ouvrages juf-
qu a la mort , arrivée cr. 1 7 4 1 , 349 
ans. Ses principale! produirons font, 
I. Plusieurs volumes du Journal in-
titulc : Bibliothèque Frantoi fe. II. 
Plulieurs Articles'du Hvsrtliiflt du 
Pornajfc , Se des Obfcrrations furies 
ieri,s moderne, : feuilles périodiques 
auxquelles l'Abbé des Fontaines Vi' 
voit affocié. U s défauts & les qua-
lités dei deux critiques étaient les 
mêmes, du favoir. du goût , mais 
peu de fineffe , peu d'impartiaiité, 
& trop d'humeur Si de pafiion. L'Ab-
bé Granet, plus critique par intérêt 
que par carattere, ne tra vailloit qu'à 
contre cœur a ces ouvrages hebdo-
madaires , qui font fouvent beau-
coup d'ennemis, fans acquérir beau-
coup de gloire ; mais il falloir vivre : 
pour vivre , il falloir médire . & il 
médifoit. Il fe confoloit dans l'efpé-
rance qu'on le mettroit dans un état, 
où il pourroit faivre avec plus de 
liberté fon goût entièrement déter-
miné pour les recherches Se pour l'é-
rudition. UI. L'édition d;>' œuvres 
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de T.aunoi, à Geneve en , eri 
io .voL in-fol. avec la Préface . la. 
vie de l'Auteur , Se un Launoicna » 
m-irceaux curieux, Se dont le fiyle 
montre que i'Autcur étoit bon huma-
nise. 

G R A N G E , ( Jean de la ) d'un» 
ancienne famille du Beaujolois , fe 
fit Bénédictin & fe rendit habile dans, 
la Jurifprudence civile & canonique. 
Devenu Abbé de Fécamp , il fut em-
ployé par le Pape innocent V! dans 
des'affaires importantes. Charle, le 
Sage instruit de fa capacité , le fir 
Miniffre d'Etat fit Surintendant de fes 
Finances , lui donna l'Evcché d 'A-
mie«» , & lui procura la Pourpre Ro-
maine en O n remarque de lui 
u-.e chofe affez Singulière, c e f i qu'é-
tant Préiîdent en la Gourdes Aides, 
puis Confciller a u A r l e m e n t , il ju-
gea pluGcurs procès , même étant 
Cardinal. Après la mort de Charle V% 

arrivée en 1380. i l craignit le reffen-
timcr.t de* Charles VI , auquel i t 
avoit pailé durement du vivant du. 
Roi fon pere , & fe retira ¡1 Av i -
gnon , où il mourut en 1402 , peu 
regretté. 

G R A N G E , ( Jofeph de Chanccl 
de la ) né en 1676 . d'une famille an-
cienne à Anroniat , près de Péii-
gueux , lifoit dès tes plus tendres 
années les Poè'tes Se les Romanciers. 
Sa mere . femme d'efprit , fàvoti-
foit ce penchant ; mais fon pere , 
vieux gusrri-r, v o y a i t avec mé-
pris Se avec chagrin ce tas de vers 5c 
de romans dont ton fils étoit entouré» 
Il crut corriger fa manie en jetant au 
feu fa perite Bibliothèque , & ne fit 
que l'augmenter. Le jeune la Grange 
paffa de Périgucux a Bordeaux , o u i ! 
continua fes études chez les Jéfuitos. 
C e fut dans cotte Vilte qu'il fit une 
petite Comédie er. trois actes , qui 
Sut repréferitée plufieurs jours de 
fuite par les écoliers. Cette finrula-
rité d'un enfant de neuf ans lui fit 
un nom. Madame de la Grange, de-
venue veave , St efpérant bien des 
taler.s de fon fils , le mena à Paris 
& le fit placer da-is les Pages de Ma-
dame la Princeffc de Conti. Le jeune 
Poste zat plufieurs oecafions de faixq 
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r o y e n s s F " c " S o i e n t l 'objet 
d e l'es Epigramm's & de fes chan-
f o u s , S il " les ¿pr 'gnoit pas plus 
m e fe ennemis. A ce d i f a u t , il 
ioienort la vanné d'un Gafeon & 
l 'orgueil d'un P o i t e , ™ ; > cet or-
rue'il étoi t niai Se m w f f á d e . H fai-
foit fans façon M o j e de fes talens , 
& difon de lui-raè.ne ce que les au-
t i e s en auroient dû dire . o u peut* 
ê t r e ce qu'ils n'auraient jamais dir. 
La G r u í « travaHloir depuis long-
temps i une Hilloirc du Perigonl. 
S o n . - = . d » « r e l u i ayant pas per-
mis de cont inier ce travai l , i ldonna 
fes minuicr i ts a u l Chanoines Régu-
liers de Chantel'.ad qui ont forme on 
plan p lus V :1e que le C e n , & ^ui 
f o n t «f tuel lcment occupés a le rem-
pl ir . O n a publié les d i m . r ê< h 
G'.1«! « a i r r f . corrigés f a r lui-
même . i Paris en 1 7 ! 9 . en 5 v o l . 
in-r&. O n y trouve les pieces dra-
matiques de l 'Auteur , p to ie t i r j 
O p é r a Se des PoéGes divci les . Les 
T r a g é d i e s font ce qui mérite le plus 
l 'anent ion d u public. Les principales 
f o n t . I . h & n h * : c'eft un roman 
alTc r b i e n t i f l u , mri l point lie carac-
teres marquis . un dialogue froid . 
dénué de Poéfie Si du j e u des par-
lions , un amour (ans chaleur a eut 
t o u t c i ! facrifié , enfin une arïion 
bnurecoi fe . & qui s e p l a i : guère an 
Lecteur délicat. II. O.ejic c fUoJ. , 
p i e c e qui fut jouée a v e c apnlaiiditie-
ment en 1691 . Elle o f i c beaucoup 
moins de fimplicité, mais plus d'ac-
tion & de chaleur que ItyA/g&i« 
Tawde de Gnymc:i.í de Ltrofeh ; 
Ies leen es font mieux motivées . 
m i e u x l iées ; l'action f • développé 
a v e c p lus d'entente ; l'amour d ' / A -
tc-.ie pour PiVarfc . oppolc à l'amour 
p a t e r n e l . produit des feenes extrê-
mement bltéreffantes , MA"'S on en 
t r o u v e quelques-unes -111 font (roi-

j e s 3c déplacées. Le dénouement e i l 
ridicule dans l'une S dar.s l'autre 

f ' ece ; & , pour tout dire . les deux 
octcs n'ont oas fu tirer parti d : leur 

f u j e t . III. Ai'her.aU , autre T r a g é i i o 
ple ine d'art Se d'intelligence . mais 
qui ne reipire point cette noble l im-
p'.icitê , l e carailerc de la vraie T r a -
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gedie . I V . Am«fet. jouée en 170r , 
après Y Heracles d« grand Corneille ; 
nous n'avons point de piece mieux 
imriguce , m;>is EILC eft fort JU deflous 
de la Mérope de M.dc V . c'eft le même 
fujet feus des noms différen*. La 
premiere eft une produf l ion de l 'ar t , 
la feconde eft la belle nature e l l e -
même. L l f l térct fe détruit dansAma-
fit à force de complication. C e t t e 

Eece eft pleine de m i m i o n s contre 
vra i fembbnce , mais el les font 

amenées a v e c une intell igence qui 
fait honneur à l'efprit du r o e t e . V . 
Alcefie , p i e c e dépourvue de cha-
leur , d ' inté te t , de caraélere, & 
foiblemcnt écrite. V I . ho Si Meli-
eern parut, pour la premiere fois au 
théâtre en «713. C e t t e T r a g é d i e c i l 
une des p lus intéreflantes que nous 
ayons. Il y a quelques fituations qui 
font naître a la f o i s , Se l ' intérêt 
de fentiment , ôc l'intérêt de curio-
iité. 11 ne lui manque ouc de la fim-
plicité & du coloris. VII. Erigere, 
j o u é e en 1731 , piece aufli fcible-
mer.t écrite que ridiculement imagi-
née , ne fut que médiocrement ac-
cuei l le du public. V i l i . C.-.fiiv, Se 
¡'icloritts, martyr,. Tragèdie Chré-
tienne . d é n u é s de vraiiemblance , 
de liaifon & de carailere. On a en-
co*e de la Grange u r e Comédie h é -
roïque , intitulée : les Jtnx Olym-
piques , jouée fur le théâtre Italien 
en 1 7 1 ? . C e drame a de l ' agrément , 
de l a ç a :té , de I ' inrcll iecnce , mais 
la norlciTe du i u j e t eft dégradée par 
de froides pla'tlanterics. Los Opéra 
de h Grange font . I. Médus , r c -
préferté en 1701 . Nulle i m i g n a t i o n , 
nul intérêt , nul coloris , tootes 
les patîif ns y font mal exprimées. II. 
C a l a n d r e , joué en 1 7 0 6 , n'a aucune 
forte de mérite. Le f u j e t eft vicieux , 
peu intéic.Tant , nen v n i f e m b l a l l e ; 
la ver i f icat ion eu f e c h e , & il n ' y a 
point d'imagination dans le mcrve-1-
leux qui cal du reffort de la feene l y -
rique & dans les fêtes qui lui d o n -
ner.: des agrément réceflaires. III. 
Orchèe , picce tres-mediocre 5c mal 
verfiriée. IV. Pirame Si Thishé . 
opéra non reoréfenté , 8c qui ne m é -
rite pas de l'être : i l n 'y a ni inven-
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tion , ni conduite , n iharmenie . V . 
L» Mort d'Ulyfit , autre opéra non 
j o u é , aufli mauvais que le précé-
dent. V I . Le Crime puni, opéra qui 
n'a point été représenté, n'eil que l e 
f u j e t du Pefiin de Pitrr, , revêtu de 
quelques traits froids ôc bisarres que 
l 'Auteur a pris pour de l ' imagination. 
C e s Opéra occupent l e IV 8c V m e 
volume des Œ u v r e s de la Grange. Si 
ce Poète avoir eu plus de gout , i l 
les auroit fupprimes abfolument , 
anfi que fes Poéfies direrfe,. Poéfies 
fens chaleur & fans grace. 11 y a pour-
tant quelques Cantates q.ii méi i te-
i c i e n t d'être conservées, quoiqu'e l les 
foient bien éloignées d e cel les d u 
grand Rouficauy^-. la Poéfie & l'har-
monie. Le Poète Ivi ique étoit fort 
au-defTous dans la G r j ^ c d u P o è t e 
tragique. Si on le confidere fous ce 
dernier point de v u e , on ne p e u t 
l u i refufer de l ' invention dans fes 
plans , quelquefois même un art qui 
l ient du g é n i e , de l'cr.:cn:e dans les 
feenes , de l ' intell igence , de la juf-
tefle dans le dialogue. C e dernier 
talent n'eft pas un petit mérite dans 
un Auteur dramatique ; mais i l a 
toujours bâti fur des fonds roma-
ncfques. Nulle force dans fes carac-
teres , nul c o l o r i s , une verlification 
lâche , e n t o r t i l l é e , des lieux c o m -
muns de ver.», un fentiment m o r t , 
tels font les défauts qu'on lui t r o u v e . 
Petfonne n'a plus approché que lui 
de Thomas Corneille , même verfiñ-
cation à peu près , mêmepalHor. pour 
les plans romanefques. C e s défauts 
n'empêchent pas que l'on ne foit f e n -
fihle aux beautés A'Amafis, i'¡no Si 
Mclief-rc , 8c mémo i'A'Jeacii. C e s 
Tragédies , pour être du fécond or-
d r e , n'en doivent pas être moins 
recherchées. M i i s s'il n'y a de vrais 

Í
énics que les Auteurs qui f u : v c n t 
1 belle niture 5c la fimplicité , la 

Grange doit être renvoyé au rang 
d e s beaux efprirs. 

G R A N G E R . ( N. ) célebre v o y a -
geur , natif de D i j o n , mort en re-
venant d'un v o y a g e de P e i f e , à deux 
journées de BaiTora , vers l'an 1733 • 
a b i f f é , d i t - o n , des Relations exac-
t e s Se curieui'es de les courtes dans 

G R A 3GJ 
diferentes parties du Levant ; mais 
on n'a encore mis au jour que ten 
voyage d ' E g y p t e , qi» e.1 inflruéHf 
5c intérelTant/L'on y voit ce qu'il y 
a de plu» r e m a r c a b l e , particuliè-
rement far l 'Hiftoire naturelle. C e t t e 
relation publiée en »745 , à Paris 
cher. Vincent . eft précédée d ' u r e 
Préface Hiftoriquc , dans b q u e l l e 
on lit pluficuts part icubi i tés fur l ' A u -
teur. 

G R A N J E A N ou plutôt G R A N D -
J E A N , célebre G r a v e u r & Fondeur 
de Cara&ercs d'Imprimerie. 

G R A N M O N T , fi célebre dans 
l*hiftoire des FUbuftiers , étoit G e n -
tilhomme , 8c né à Paris dans le l ieclo 
dernier. Il perdit fon pere dans fa 
plus tendre enfonce ; fa mere f e r e -
maria . & un Off icier d e v i - t a m o u -
reux de fa fœur . Gra-.n:ont choqué de 
fes alüduités, mit I 'éoéc à la m j i n 
contre lu i , quoique encore e n f a n t , 
8c lui fit trois bledures. C e t amant 
infortuné en m o u r u t , peu de temps 
après avoir obtenu la grace de ten 
meurtrier. Granmont entra enfuite 
au ferv ice , 5c fit plulieurscampagnes 
fur mer ou i l acquit une grande répu-
tation. Enfin ayant eu le commande-
ment d'une Frégate armée en courte 
avec un cinquième de p r o f i t , il prit 
auprès de l a Martinique ur.c f lotte 
Holiandoife qui valoit 400000 livres, 
la mena à Saint D o m i n g u e , où il per-
dit au j e u 5c o u il confuma en débau-
c h e s , non-feulement fa p a r t , mais 
encore celle de fes aflociés ; 5c n'o-
fa^t retourner en France , il fe fit 
Flibuftier. Sa bonne grace . tes ma-
nieres h o n n é : e t , beaucoup de défin-
téreflemenr, joint à toutes les oar-
ties d'un grand Capitaine , le diftin-
guerent bientôt des autres chefs de 
ce Corps qui ctoit alors dans fa plus 
grande réputation. Mais a v e c des 
qualités qui i'auroient DU é lever aux 
premiers honneurs de la g u e r r e , il 
avoit tous les v i c c s d'un Corfàire. 
Il porta b débauche des femmes 8t 
du vin aux DIUS grands e x c è s , 5C l'ir-
réligion j n ("qu'où elle peut aller. U n e 
de les plus confidérables expéditions 
fut b pr'ife de b vil le de Campêchs 
en i 6 S j , Cet te v i l l e étoit aux Eipar 

• 



les e & t t i , U chirin! de M a o . m í U 
Gnu. Elle l o e , u „ c maifoa daits le 
fenkoMg de S. V i í t o r p e u r fervir 
de retraite a ees infortunos. C e « » 
geneteufe Sienfaiaricede Phomanití 
m u r u . laintemcnt en t 6 6 i , a 7 1 
ani. On peni confultcr l'a v i e écrite 
pat Gob: lion, in-t i . 

G R A S S I S , ( f W s áe) M i l i t e d e l 
Ccrdmomct feas l f l 'aoo Lice X , 
enfuite E.éque d e f f e l i o , a b i d * 
un Cdienonial qui ell C Í W . I! fie 

comtnr 

fi tedemandet au Gouvemeai 
•omertint de ltti renvoyet lou! 

rear de ( j m p . leba , íc le 1 autre, Of-
Genis. Sa demande lui ayant ¿ t i re-
fine , il tiduifit ñute la »lile en 
cendre!, lit fauter la for.orclTe, Se 
bsúla le jout de S. I o n » , dart! un 
feu de j o i c , paur looooo ¿cus de 
boíl de campeche. On croit que ce 
hitos mour.it l'onnie fais-aatc IÉSS. 

de R o í . & l'or. canju: le delTeín de d lectc . , ' i l i I 'avoicnt erae moderno, 
lui donnor le cornmandement d o l í G M O U S , o» D E G R A S S 1 S , 
ni te du Sud. Pour fe rendre encore Franoiícairi , natif de B a r l e i t e , l i o . 
VUi digne de cet honr.eur , il vou- .i(T.,it a„ XVI ftecle. II nrOcha & il 
lot fa.re une derniere cotufe en qua- ¿ctivil avee un fuecei ¿gal. O n a do 
l i t i de Flibuíier. Apri l ava-r arrni lui. I. Or RmUie* Eccltjioilieá. 
un navitc. Gil i l mit oovitorr iSo U.Enchir I on ¿'w/íjíejfc'ei,n;.fít'<Pau-
h j i n m e s . i! patiit dan! !e tnois.d'Oc- trci ouviagos boni pour leur temps, 
tobre 1ÚS6. & l 'oon ' i iamai ! pafa- G P . A T A R O L E . ( G»iWarune)MÍ. 
voir t e qtte ni lui ni fon equipage dec:n de floreante, ptofc f f i fon ate 
étoicnt lleven,i!. 1 Padoue avec beauesnp de d i f t i o c 

G R A N VEI.1.E. V. PERRENOT. tion ; ma,i i'rtant lailTi feduire pir 
G R A S . (íruife de»UriUoe le , nouveaux Hi. it iques . il lo retira 

¿, M. le) í m l l avee 5 . finan, de á Baile , ou il mounit en 1 1 6 1 . a J I 
Pcal Ies Srtr-, ¿. ¡a Cher ¡té. con- ans. Les ouvragei coi ont fait le p!us 
nuei fous le ním do Szüre Grife!, d'honneut a ion f a v c i r . f o n t . I. U n 
C e ! filie» , óefrinéci i avoir foin de! T.e¡ti de U minien d, confcr.ir & 

C íes malades , fe mulriplietent ¿'augmente U metnoire. II. Un autre 

ueoup en pea de tempi, t i les ont Traite Je U confcryatitrn de la fanU 
pía! do ti at! cents «attlilTemens tant dei Maglflitu, de, Voyagitai . dee 
on France . qu'en Pologne Sc dan! l e ! Horr.rrtu d'rtedc. Gratarelt v o u l a t 
Pays-Bat. Peat-it ic n'ell-i! lien de aulB fe mile, de cuntrovcrfe. II i c i -
phis grand fur la ¡erre , dit M. de vit un mauvais L i n e far les marques 
Valid,1 , qac le fjcrifics que fait ua de I'Anteehriil. Bon Medecin, p i -
fexe dilicat de la bínete Se d é l a jco- loyablc ControverEfle. 1! lemplif 
neffr, feuvent de la haute nait&ncc, cet ouvtage du plus jbl'urde Cwatif-
pour foulaget daai lei llopitlQK • Co me. Tout c c qa'il a compote oft en 
iamai de toulei les müéics humaU Latin. 
r .e i , dotit la vue eft fi humillante G R A T I A N I , {Anta ne-hlirie) 
pour notre orgueil , & fi rivoltanto naqui: dam la petite ville d,l boric. 
pan- n.-.tto dilicaterle. On no peut fan S,fulcro en Tofcane. Lc Catd'i-
que I.-,nor ccttc r í f let inn; mais l'Au- nal Ct—rrtrtdcn, qui vouiul bien etre 
teat fe trompe en ajoutant oue ccttc fun maitte, & oui trouva dai.s fori 
Conplgatioi, futile la moir., nota- difciplc les dilpofilion! Ies p lushou-
ltt:¡c. Le detail dans lequcl nous r e a f c ! , lof i t foa Sccritaite. GttttUnl 
fpmmes cntris prouve le contraire. le luis-ir on Allemagne , on Pologr.o 
Let «iUaus ttouvók icSeatuepl auiti & iilleuts. C c Catdioal lc traits 

p l u t j ( 
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plr.to( cn -mi qu'en homme de fa Lois . pfotieoa lei Leltrtts, & f a n v i 
fmte, lurconf , t toutes fei alf-iirei, 1 E u t . Pour fcntonir le fjtdeau do 
ptenant confeil de luí St chercha« l 'ümphe, ,| . - a f f « ^ TIJoJof,, & 

occiiions do I'employor poat lei doimu Confiantincple avec la 
hrte valoir fen mirire. II le rico,.,- ri inee . i t tout; , les Province, d e 
poma de les lervice, pat aae riehe 1'O-ient. Son courage écUta bior.tSc 
A-h-.yo. Apies la n o n de Ion bien- e p n s contre le! Gorl-i Sí centre les 
Íílilciir•. Grat.aai la, Sectiraitc de Allemindi. 5a - u e n e contte eou*-ci 
irxt. y. Nonce i Vomfc & Evcquo fu, „i!-heurea?ir, ,1 «tcelTer l í t i -
1 Amelia. II mounrt dam ceite vi l 'e vage qa'ili failoient danilei C unes 
en • í i i . i 71 ans , as-ec 1. ,¿pata- en Ies taillant en piece! , & en leu? 
tion i un tre> bel elprit & d un laint tuant tronío m,r.e hommes. Son l e l e 
Evíoue. Les ouvt l íes qui 1'oi.t Cue pour le CbriSianifme ieaU fon coo-
le plu. conooltio loot , I. De rita r i g e . m:n. ce lele luí fui fur.elle. 
Joannr, franc,fe, Comrrttndoni, Car. D.ie eraelle famine ayant ddfolí Ha. 
átnalis; Librt quatttor, publiii par m e , le penple marm ita Se l'aceafa 
f i . ebrtr, fnus le notn mafqui de Roger d'avoir an ir í ce m:, i,eat fur I'Em-
A-a.ra. in.4". en 1 6 « ? , & traduits pire par fes EJits centre le P a . i -
e,i Franjo,s p. t lo mime . a Paris mime. Ce,}, difoient-üs, CeffeeJ, 
' & 7 " . i l - 4 ' . I I . D « W . ' o < 5 ? ™ . p a - ¡. vengeance da Cid, .ai aM.ee, 
b - i e i R o m e e n 1614,111-4 . C e t o u - peupU don, U P,-tr','r/j¡cl„í 
Vr.lge cent avec autanl rl'éligance l'enn.mr da Ditax 6- de Uttr, Pon-
te depu.et i que le pricédent , , cié üfc. II y avo!, i Reme d a « le S í -
• radiirt en f ianfou avec mom! de fue- nat un Autel de la V ¡ S o i r o , fur le-
ces par le Pellcnee d'Angen . a Paris quel on ptitoit les f c t m e n s M e n -
l 6 S j , IÜ-4-. III. De ccf.br., .d.trfr, neis, Se oú P m o f f r o i [ j r í r , c r l 6 t e , 
allu/irttim V t « r i . imptimí aui ldoles , auxqucli leí Sénstetitj 

les foini de Fleeiiv en t 6 8 o , i rntuiei Chtéiieni dtoicnt eontrsht i 
-is . i n - í ' . d'affifter. Conflanee , quoiqae fim-
G R A T 1 A N I , ( ]eróme) Sectil.sire pie eatíehuntene , eral ou'I le ve 

& Cunlóille, d'Etat du Due de Mu- fouill í s i l voyoit cet Autel lotfqu'il 
d e n e . Antear Itslton do dernier fio- Tint á R , m ; P n || 0 I J „ n „ , 
ele a qai on doit pluficurs oavtages qa'on le fit abattre ; mals Jtrlitn 
en profe & en v e n . Le p.iiieipil voulat qa'on le ríubüt. Graii,, 
dan. ce derniet gente eíl an Pocme qui. on appuyam U fui Chre'tienne 
éuique foui ce t ino r II cenólo de croyoit s'élever nr. ttophic de p,it< 
Granate. On re le mettia jamais j a de verta , fit non-feul-ment otee 
c i t í de celui du Taffc, quoiqtte la l'AOlol de la vifiVire , m a „ U f 4 

veifiíieatton en fait aiTei douce. On failit del revena! defiiJíi poet e n ! 
í i i t qaclqae caí d'une Tragedle de netcnir I01 facrifiecs Se l e Í P i i t r e s 
cet Auteet intitulie, II Crom.cH. des ldoles, atr . ibnnt ees fords 
El le fut didiie á í 0..Í1 XIV, & im- r ipargne, «< dif=nd.nt q»c ?o p a ! 
p n m í e a Paris. O n trouve dan! lo blie contrihuit ae rctabl'iTement de 
sccueil de ! e . Vari. P.t,,, i Prof. a fupc l . t ten-11 lupprim, de m i m ° 

• ^ 1 « immtinltisllM 
G R A f l E N , Empcreur Romain , &cnfieslenrs Idol i l te i : ocealionde 

raquit a Sirmich en Son pere chute pour plnlienrs O i . i ú e n s fo¡. 
rúenme* lia d-nne le tute a'Au- bles & intieffes qui avoicni tenoueí 
guile de , Pago de hait . , „ e n , Í 7 . i !a fu i . fan, . L e motif que do 
Gtaüe, M fusc id . en , 7 , 4 1 6 . 0 s , , o u „ do ce, exemptions. II .bolic 
te fit admire, en lai toute, le . ver- ígalement cellos que leí Paien. 
l u , . meme ctl ie, qui r.c ,'aequie- avoient aecordísi a leur. Veflale, , 
jent que pat une longüe expéiicnee. 8c ordoana que le F.fc fe faifitoit 
B t a . e C a p i o i i i e . iV;e Empetear, des ter.es que Pon donneroit p « 
Fh.lnfophe fui lo T t á n s , d del Teliament ou a fo V . e r g c i , oa l a r 

Tone ti, y 
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G O M B E R V I L L F . . ( Maria le 
¡loi Sieur de ) de Chevreul'c dans le 
D i o c e f e de Pari», fut un de ceux 
qui furent choif is parmi_ l e j beaux 
efpr i tsdu R o y a u m e , loriquc le Car-
dinal de Richelieu forma l 'Académie 
Françoifc. Il étoi t alors avantageu-
femcr.t connu ; à Page de q n a t o n e 
ans il avo i t fait un recueil de cent 
d ix Quatrains à l'honneur de la vici l-
l e f i e : ouvrage dont on n'auroit pas 
fait mention s'il n'eût été prématuré. 
H s'appliqua dans la fuite a compofer 
d e s Rom MI ; mais ayant fait conr.oif-
fance a v e c les Solitaires de Port-
F o y a l , il f e canfacra comme eux k 
la piété & aux ouvrages qui pou-
voient l'infrirer. Sa ferveur « artièriir 
e n peu fur la fin de fes jours , mais il 
n 'en fut pas moins attaché à fes pieux 
fie illuflres amis. Il mourut en 1Ó74, 
à 7 j ans. O n a de lui des ouvrages 
en vers & en profe. C e u x du pre-
mier genre f o n t , I . D e s Poéfies di-
ye-fes dans le recueil de Lomento 
de Br-.zr.ae , en 3 volumes i n - 1 1 . 
Son Sonnet fur le S. Sacrement 
ce lu i fur la Solitude font les m e i l -
leures pièces de ce recueil. II. U n 
Noël qui fans être un chef-d'œuvre . 
comme l 'appelle l 'Auteur du Dic-
tionnaire C'itique d'après Moreri , a 

Î
aelmies beautés . mais il n'cfl pas 
ni. t e s p r o d u i r o n s d u fécond genre 

f o n t , I . Plufieurs Romans : la Cori-
fèe, Pohxandre, la Cytkerèe , la 
Jeune Aleidiant, pleins d'r.vcr.rures 
p e u vraifembl3b!o» fie longuement 
c o n t é e s -, ils curent quelque v o g u e 
avant le temps du bon goiìr. II. D'f-
toun fur le1 vertus & lei vices de 
Phifloire & de la maniere di ta bien 
écrire, in-4*. Paris l 6 î o . Il cf . piai-
fant que l 'Auteur . nn des plus fé-
conds rommeiers de fon fiecle , ait 
donné de fi bonnes leçons pour écrire 
Pl f i f to irc . C e petit ouvrage étoit 
fort rare , mais il a éré réimprimé 
i n - 1 1 , depuis deux ou trois ans, a v e c 
la date de 1610. Parmi les excel len-
t e s remarques qu'il renferme, i l y 
e n a plnfieu.es «e ûnguîieres & de 
hardies. III. L'édition des Mémoires 
du Duc de Nevcrr, deux vo lumes in-
fo) . Paris 1665. C e s mémoires com-

mencent en I J 7 4 . & finiflent en 
I J 9 6 ; mais Gùmberville les a enri-
chit de plusieurs picces curieufes 
qui vont jufqu'en 1 6 1 0 , année de 
Paflkffinat du grand Henri IV. I V . 
Relations de la rivière des Ama-onts , 
traduite de l ' E s p a g n o l du Jéfuite 
d ' A e u n s , a v e c d'autres relation» fie 
une D'jfertation fur cet te rivière , 
in-t • . 4 tomes en deux volumes. V . 
La DoUrin/ des nueurs tirée de fa 
Philofophi ; du Stoiquès , rinréfencJa 
en ttnt tableaux. & expliquée en cent 
difeoors, in-folio en 164b : ouvrage 

Efut plu» recherché pour I c i plan-
s que pour les dilcours. 

G O M E Z D E C I U D A D - R F . A L , 
(Alve*\) Poète Latin de G a a d J a -
xara dans le D i o c e f e de T o l è d e , f u t 
mis comme enfant d'honneur auprSi 
de l 'Archiduc , depuis l 'Empereur 
Charles-Quir.r, 11 fe tir un nom en 
Efpagne par les Poéfies. Le» plus c o n -
nues f o n t , I. Sa Ttïtie Chrétienne. 
11- Sa Mufe Paul,ne. III. Son Poerte 
fur la Toi fun d ' O r . CEFT le chef-
d'œuvre de G v m . i . il mourut en 
1 7 3 8 . a. j o ans. O n lui reproche de 
mcler dans fes Poéfies Chrétiennes 
l e s n o m i des divinités païennes. 

G O M E Z , (Louis) Jurifconfulto 
d 'Origuela dans le R o y a u m e de V a -
lence , mourut en 1543 Evéquc de 
Sarno, après avoir e tercé divers em-
plois dans la Chancel ler ie de Roms 
où H avoit été appellé. Plufieurs A u -
teurs ont fait l 'éloge <!e ta piété & 
de fon érudition. C e l u i rie fes ouvra-
ges qui lui a fait le plus d'honneur 
c f t un recueil intitulé ; Varia! rtfolu-
tior.es jnris c'vilis, commuais &r:/ii. 

G O M E Z , (Atvare{) de Sainte 
Eulalie près de T o l è d e , mort en 
l ç S o , à 6 j ans , cil Auteur c e di-
vers ouvrage* en v e r s & en profe. 
L e plus connu c f l fon HlfiOire du Car-
dinal Ximcnès, inférée dans un r e -
cueil des Auteurs de PHif loire d ' E f -
pagne. C e Minil lre y c i l un peu 
flatté. 

G O M E Z . Voyer FF.RE1RA. 
G O N D E B A U D ou G O M B A U D , ' 

troifieme Roi de Bourgogne , fils ds 
Gon die aire , frere & meurtrier do 
Chilpiric, l 'empara de ion Royaumq 
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a u i ï - t ô t après qu'il l 'eut m a f f a c r l blées du C l e r g é , fie ¿¿fendît avec 
Son regne commença en 4 9 1 . D e s fermeté les intérêts de l 'Eglife &c ¿ o 
cet te année , il poi ta la guerre en l 'EpifcopM. C e fiit l'un des premiere 
Italie , pilla 5c ravagea l 'Emilie fie Evoques oui ccnfmercnt Y Apologie. 
la Ligurie . fe rendit maître de T u - du Cafuifies. Il interdit les /¿fuites 
rin ÔC porta la terreur 6c la défola- dans fon Diocefe pendant p! 

tion par-tout od i l porta fes armes. 
A u leiour de cet te f -ng lame expédi-
t ion, il donna Clotilde fa n i c c e , à 
Clous qui la lui avoit d e m a n d é e ; 
m cette union n'empêcha pas c c -
lui-ci de f e joindre à Gudtfigâe con-
tre Gondibaud. C e r ufurpateur fut 
défait ÔC poarfuivi jufqu'a A v i g n 

a n s , parce qu'ils ne vouloient pas 
fe conformer à fes Ordonnances ; fie 
cet interdit qui dura jufau'à fa mort, 
fit grand bruit. Gondrin ligna en 165.; 
l a Lettre de l'AiTcmblée d u Clergé 
au Pape Innocent X. où les Prélats 
recor.noiflcnt que les cinq fameuies 

. . 0 Proportions font dan» Janftn'uU , & 

Obligé de tacheter condamnées au fens de Janftnius , 
fa vie & l'on R o y a u m e , le vaincu dans la Confiitution de ce P a p e . H 
accepta les conditions que le vain- eft vrai qu'il fit d'abord quelques dif-
queur voulut lui i m p o f e r ; mais à ficultés a donner cette filature ; 
peine f u r - i l délivré qu'il reprit les inà'is on leva fi bien ces ditnculrés, 
ariaeS. l l a l l a a f f l iger GodefigeteixiM qu'il avoua qu'il f e c r o y o i t obligé d£ 
Vienne , le prit & le fit égorger au ligner, l l f igna le Formulaire f -ns dif-
pied des Aute ls dans une E g l i f e d ' A - t i n f ù o o , ni explication; mais il c t u t 
riens où il s'étoit réfugié. D e p u i s qu'on devoil avoir quelque é " a y l 
cette expédition Gondcbaud fut pai- pour ceux qui n'ét oient pas aulïï bi^i 
fible poltif leor de fon Royaume juf- pcrfuadês que lui de l'obligation de 

3i"à fa mort en 516 , après un regne ioufcrice au Formulaire. Il voulo'it 
e 25 ans. C e Monarque mourut qu'on leur la i f l l t pafTor l a difiinélion 

d a i ^ l'Arianifmc qu'il profefloit en du fat & du droit, s'ils faifoient pro-

Su b l i c , quoiqu'i l convînt en fecret fciiion de condamner la D o t t r i n e des 
e la' fini iteti de cet te héréfie. Gon- cinq proportions. C e f u t pour cet te •no propoftions. C e f u t pour cet te 

raiJon qu'il fe joignit aux quatre E v c -

Ees d ' A l e t h , de Pâmicrs , d'Angevs 
de Beauvais, 5c qu'il écrivit à Clé-

ment IX qu'il étoit néceflâire de f é -
parer la queftion défait d 'avec ccUe 
d: droit qui étoient confondues daas 
le Formulaire. O n a de l u i . I. dés 
Ltttrti. I L Plufieurs Ordonnances 
Paftoralts. III. O h lui attribue l a 
TraduHion des Lestru choif.es de S. 
Grégoire te Grand, publiées par Jac-
ques Bo/leau. O n reconnu!: dans tous 
CM ouvrages un homme nourri de 
l 'Ecriture & des PerCi. 

G O N E r . ( Jean-Bapttjb ) P r o -
vincial des Dominicains. mort a S e -

rs fa patrie en l ô i i , â 6 j a M , 

debaud , tout barbare qu' i l étoit 
donna des lois nès-iâges à fon peu-
p l e . O n y remarque en général un 
grand fonds d 'équité , beaucoup de 

Sir.étra:ion , une attention fing-
e r e a prévenir les moindres dilîé-

r e n s , une profonde politique 8c une 
faâ; iTe diSiic d'un Chrétien. C e s lois 
forment le recueil qu'on nomme la 
Loi Gomreitc. 

G O N D l . Voytr R E T Z . 
G Ó N D P . 1 N , (Luis-H-.nride Par-

daillaa de) ut au Château de G o a -
d r i n , D i o c e f e d'Aufch , en t 6 a > , 
d'un" famille ancienne , fit fes étu-
de» de T h é o l o g i e dans le» Ecoles de 

Sorbonne. Se* voiras 5c i cs talens le . . . . 
fcent nommer en 1644 C o a d j u t e u r laiiTé une Théologie en cino gros v o -
d ' O f t a v e de Bdlegardi. A i the.-èque lûmes in-fol. fou* le t i t r e « Clyptut 
de S e n s , fon coufin. Il prit poiTel- Theologia Thom Jticx , & quelques 
fion de cet Archevêché eu 1 0 4 6 , fie s u t i e s ' ouvrage» de SvhoiafUquc. 

: gouverna a v e c zele jufqu' 
m o r t , arrivés le a " Septembre 1674 
à \4 a^is. C e t i l luf l ie Evéque païut 

Bayle dit que_ Conti fi: approuver 
d-tis l 'Univerfité de Bordeaux c 

r profclTé, les Lettru PrL 

U u j i u . s avec e c U t daas les lui " a s fait p « attention que l e * 
S ï i 
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en nn lieu de délice». Ses mœurs 
étoient douces fie faciles, mais pures. 
Quoiqu'il fili d'un tempérament fort 
v i f , il fut en ¿tre le maitre , fie fa 
TÏvacité ajouta aux agrémeru de fon 
cœur. Ses principales productions 
f o n t , 1. Un Ejfai far U PérfpcSivc, 
peut-être le meilleur qui ait paru 
fur cette matière. avec un Tratti 
de l'ufage de la chambre ebfcatc 

Sur le ti-ticin. II. Plnfict' Eltmema 
ithemanca , exper^tr.tis confir-

mât a, fit e introdotto ad Philofiophiam 
Newtonianam : ouvrage excellent, 
compofé en partie dans les barques eiques , lans que le bruit fie le 

, des voyageurs puffent le tirer 
de tes profondes méditations , fit le 
difiraire des calculs les plus com-
pliqués. Allemand , digne difeipie 
d'un tel maitre , favant Profeiîcur 
de L e y d e , en a donné une bonne 
édition en 1743. Joncouri, Pafteur 
& ProfetJeur a Bois-le-Duc, l'a tra-
duit en François en ¡746. III. Ma-

the fica t uniterfialis dementa , &c . 
c'eft un coûts d'algebre à l'unqe de 
ceux qui fréquentent les Collèges. 
L'Auteur !e publia en 17x7- Tout 
abrégé qu'ert cet ouvrage, il le fit 
placet au rang des premiers Mathé-
maticiens de l'Europe. IV. Phitofo-
phix Newtoniana infiitutiones, dans 
lefquelics l'Auteur aoregea les elé-
mens de PhyGquc. V . Jntroduciio ad 
Philofophism . Metaphyficam & Lo-
gicam continent. Cet ouvrage fut fi 
goûté qu'on l'imprima tout de fuite 
a Venife avec l'approbation des In-
quifireurs. Il fut aufli traduit en 
Francois. 

GR A VF-SON . (Ignecc-Hyacimhe-
Amat de ) Dominicain . Docteur de 
Sorbonne, né à Gravefon , Village 
prés d'Avignon, fut appcllé à Rome 
par fon Généial. Il fut un des Théo-
logiens du Concile de cette Ville en 
17*5 ; mais l'air de Rome lui étant 
contraire, il fe retira à Arles où il 
mourut en 1733 à foixante-trois ans. 
Ses ouvrages, publié» à Venife en 
»•740, en lept vol. in-4". renferment, 
1.' Une Uifiolrt de Cancirn Tefiamer.t, 
& ime Hifioire EctU/Ltjliquc jufqu'en 
1730, aflei peu lues l'une & l'autre. 
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IL Un Traité de la Vie & Jet Myfi-
ltres de Jefus-Chrifl. III. Une mau-
vaife Wfioi'e du brave Crilion. I V -
Pluiieurs Opufculet fur la grâce effi-
cace 0 la préJcfii.nation. Le l'ere d e 
Gravefon eut beaucoup de parc à la 
négociation entamée entre le Saint 
Siege. fie le Cardinal de Noailles. 
On peut voir le détail de cette aSûto 
dans le cinquième volume du Jour-
nal de l'Abbé Dorfanne, édition de 

' ' G R A V I S A , ( Pierre) Poëte Ita-
lien de Gravina, Ville du Royaume 
de Nanles, mourut en t y i S à 75 ans. 
On a publié fes Poéfies , in.40. La 
douceur de l'es vers , la tlilicafedê 
des expreifions Se ia finclfe des pen-
fees les firent goûter des connoif-
feurs, entr'autres de Sana^ar. 

G R A V I N A , ( Dominique ) D o -
min cain, parvint aux ptemieres char-
ges de fon Ordre par fon mérite, fie 
mourut à Rome en s4.*,3 à 70 ans. 
On a de lui : De Catholcis p xficfip-
tîonibas , Se d'autres ouvrages d e 
Théologie eÛimés. 

G R A V I N A , ( Janus Vinctmius ) 
du Dioçefe de Coferze en Calahrc , 
obtint par fon mérite une Chaire de 
Droit au Collège de la Sapience. Il 
mourut à Rome en 171s à ans , 
avec la réputation d'un P a c t e & d'un 
Orateur médiocre, & d'un excellent 
Littérateur. Son humeur fatirieue lui 
fit beaucoup d'ennemis. Us t.ienercnt 
envain de déprimer fes écrits fur-tout 
les fuivans : I. Originam jurit Libre 
très, l'ouvrage le plus favant qui ait 
paru fur cetre matière. Il a été tra-
duit en François fous le titre à'Efi-
prit des Lo;x Romaine», par M . Rc-
eitier, trois vol. in-12. IL D: Romar.a 
huperio Libtr fingularit. L'Auteur le 
dédia au peuple Romain. Quoique 
cet ouvrage fourmille d'erreurs , i l 
prouve fou profond favoir dans l 'an-
tiquité Grecque & Romaine. III. De 
Ratione Poct'câ , en deux Livres , 
feniés d'une critique fine , d'une éru-
dition très-rare Se d'une grande con-
noiffance de la Poétique. Réfuter les 
atnduits en François, à Paris 175$ , 
en deux petits volumes, fous ce titre : 
Raifon ou idée de la Pdf,t. IV. Irfi. 
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libatoti? Canonica : ouvrage pofihu-
me. On a une bonne édition des pro-
duirons de Gratina, à Leipfick, en 
1 7 3 7 , in-4". avec les notes de Mafi-
eovins. On a publié fa vie à Rome 
e u 176a, fous ce titre : De vitd & 
fcripti, Vincenti i Gravina Commen-
tarliis. M. Serrai, Prêtre de S. Jero-
me, Auteur de cet ouvrage, l'a rendu 
doublement intéreflant oar la pureté 
du uyle • fit par les détails hifto-
riques. 

G K A V l U S .(Henri) Imprimeur, 
natif de Louvain, enfeigna ¡a Théo-
logie pendant vingt ans , fie lut ap-
pelle a Rome par !e Pape , qui lui 
confia le foin de la Bibliothèque fie 
de l'Imprimerie du Vatican. 11 mou-
rut en 1591a 5î ans,avec une grande 
léputation de lavoir. 

G R A V I U S , (Jeai) VoycK G R E A -
VF.S. 

G R A U N T , ( Edouard ) Ecrivain 
/ngiois , fu: maitre de l'Ecole de 
"Weflminfter, & mourut en l ó o r . O n 
a de lui : l Grscsc. Lingua Spiale-
gium. II. ¡nfiitutio Grxcx Gromma-
li ce s compendiaria , in ufivn Regi* 
Sciolte Wefimonoficrienfis. Ces ouvra-
ges furent eflimés dins leur temps. 

G R A U N T . ( Jean) Membre de la 
Société Royale de Londres , fe fit 
un nom par un ouvrage intitulé : 
Obfer varions naturelles & poli tiques 
fur le, Bills de moralité. Il erabrafla 
la Relipon Catholique Romaine fur 
la fin de fa vie , après avoir été Pu-
ritain 6c Socinie-i. I j i Société Royale 
le perdi r en 1672. 

GRA W E R , ( Albert ) Théoloeien 
Luthérien , r é à Mefecnw , Village 
de la Marche de Brandebourg . en 
t ï é f , s'acquit une grande réputation 
dans fon pani par les écrits contre 
les Sociniens Se contre l'Eelife Ro-
maine. Il mourut en 1617, Surinten-
dant des Eglifes du Pays »¡e Weimar. 

G R A Z Z I N I , {Antoine-Franço.s) 
Poète Italien furnommé La fica, laifla 
des Comédie, , des Stances fie des 
Poéfies diverfes , qui ont cnelqu'a-
grément. Il mourut en 1 ç8} ¿ 80 ans. 

G R E A T E R I C K o u G R E A T E R A K , 
{Valentin) Impoftcur Irlandots, qui 
ht beaucoup oc bruit en Angleterre 
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le fiecle dernier . princinalcment en 
1664 fie 1665. C'étoit un homme d ' a t 
feî. bonne mailbn, qui avoit été Lieu-
tenant d'une Compagnie pendant la 
guerre d'Irlande, Se qui avoit exercé 
enfuite quelques Charges daus l e 
Comté de Cork. Il avoit une grande 
apparence de fimpliâté dans fes 
mœurs. II fembioit avoir le don d e 
guérir les écrouelles, Se dans cet te 
perlûafion il toucha plufieurs mala-
des qu'il prétendoit guérir. Trois ans 
après il crut ou vuulut làiro croire 
qu'il guérilToit facilement nne fièvre 
cpidéinique qui enlevoit beaucoup 
de monde en Irlande. T o u t le peu-
ple courut à lu i , fie il en impofa k 
la multitude- A mefure que fa répu-
tation augmentoit, i l fe vatnoit qua 
fon Douviúr augmentoit aul l i j l poutfa 
la folie jufqu a prétendre qu'il n'y 
avoit aucune maladie dont il ne pût 
guérir par fon feu! attouchement. 
Cet Irapoftcur , moitié P r o p h è t e , 
moitié Médecin , attribuait toutes 
les maladies aux cfprits. Toutes les 
infirmités étoient pour lui des potTcf-
fions. A proportion qu'il s'avançoie 
(Luis les Provinces de I» Grande-
Bretagne , les Magiftcats des Vil le» 
ÔC des Bourgs voiims le pnoient d e 
paficr chez eux. Le Roi lui fit ordon-
ner de fe rendre à WUfcehal. où I* 
Cour ne fut pas trop perfuadée d e 
fon don des miracles. Ce fou n'ayant 
pas réuili à la C o u r , parut a la V i l l e 
& y fut plus goûté. On le voyoic 
tous les jours à Londres entouré 
d'un nombre incroyable de aérien-
nes de toute condition Se de tout 
fexe, qui luidemandoientle retablit-
icmcnt de leur far.té. Cep-ndant i l 
ne put pas perfuader les Philnfophcs; 
on écrivit contre lui avec force : 
mais il eut aullî lés défenfeurs. mc-
me parmi les Médecins. U publia lui-
même une I e r i * adreflee àu celebre 
Boy le . dans laqueUe.il t u t une b'if-
toire abrégée de fa vie. 11 joignit à 
cct écrit un très-grand nombre «le 
certificats lignes par dîs Théologiens 
qui aitertoient ia réalité des cures 
qu'il avoit faites. Malgré fes attefii-
tions, la réputation neté fourint gue--
t e plus long-temps en A r r ê t e n t que 
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« l i e de Jacqats Aimar en France. 
11 le trouva enfin qu'il n'étoit rede-
vable de tant de guérifor.s préten-
dues miraculeufes, qn'à la crédulité 
du public. O n remarqua même qu'il 
touchait les fiur.mjs avec- plu» d 'at-
tention qoe les h t înmes. fie il lu: 
oblige à c d'rparoître. V o y e z la V i e 
de M J de' Sarat Evremont, par M . 
des M.¿^«mx ; !e T o m e II de« Œ u -
vre« du même S. Evtemont. dans l a 
piece intitulée : Le Propkete Irlai-
dfos, piece qu'on trouve encore dans 
VEfp ir de cet Auteur public c a 1761, 
i n - t a . par M . de Ltvt. 

G R E A V E 5 . ( haà ) Graviiu. de 
C o l m o o r dans le Comté <!e l iant en 
Angleterre . tir d e ç/ands progrès 
dans l 'étude de la Phriofopbic , d e s 
Mathématiques fli fur-tour de« Lan-
gues Orientales- Son mérite lui pro-
cura une Chaire de C é o m é t n r dans 
l e Col lège f o n d é pa< Gresknm. L 'a-
v i d i t é de tout û v o i r & de lavoir r-ir 
lui-même , lui fit entreprendre plu-
fieurs v - y h g e s en.Ita l ie , en Turqaie' 
& en . E g y p t e . U fit un affeï I r,g 
fe jour C ó n f l * n t i n o u ï e , à Rhodes 
fie a Alexandrie , examinant tout cc 
qui pouvoi t le mener à la eonnoil-
ÎID:C de la nature & de l'añt qniré. 
Il mefura en Géometre les fatr.eufes 
Pyramide« d ' E g y p t e , fie en tendit 
compre en lavant il repafla en Ari-
gleter ie en 1640 avec une abondante 
moiffotr de maruifcrits . de pierres 
g r a v é » , .de médailles & do moànçies 
anciennes. O n le cboifit alors pour 
Profefl'eirr <)'Agronomie » O x f o î d ; 
ms;s fon a'tachemont à la famille 
Royale l e fit chaflèr de l 'Univorfi ié 
par les Parlementaires. Greaxes. re-
tiré à Londres , y travailla fan« relâ-
c h e jufqd'a fa tnoity arrives en 
â 50 an«. Parmi les favan« Óu»ra-

Ei dont il enrichit la républiq'ie de* 
t tres . on - ththntfue , I. Un e x c e l -

lente D- fc i'ph^n d,sPyramidesd'E-
f y f f ' - t -e" -Angl i i« , in-S". traduite' 
en Franco«* par TbvAc-t ru i l'inféra 
da;is le premier Recuei l de fes v o y a -
ges ,.in- foi.- II. Traité d, lamame'e 
de faire islore hs paniers dan < les 
fonrs .fetan 'la mModi de, Egyptiens. 
III , Defo.ption exacte & juneufs da 
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SéralL I V . Un favant Difcoars fur 
le pied fit le denier Romain, pouf 
fervit de principes aux mefures fit 
aux poids des a n c e n s . O n a donné 
à L o n d r e s , en 1737 , une édition 
complette des ccuvres da Greates en 
deux v o l in-S". 

G R E C I N U S , { lu/Jus ) Sénateur 
Romain & homme de Lettres , qui 
v ivoit fous l'Empereur Caius-Caiim 

S la. étoit de Frejus 11 cultiva les 
¿lies-Lettre« avec fuccè«, fie il fut 

un des hommes l e ; plus cloqucrs de 
fon temps. Sençque îeFi i i lofophe n'en 
pa¡!e pielqne jamais qu'avec admi-
tí:: ' i i . Il l'appliqua beaucoup a la 
l'hUol'iphie . & ü paroit nar" Cota-
melle qu'il avo i t écrit fur l 'Agricul-
ture les v-gnes. O n lui accorda 
u r C Place dans le S é n a t . & Ü îa 
remplit avec beaucoup d'hornenr. 
F.nr :mi d u v i c e , il en Fuyoit jufqu'à 
l ' o m b r e , autant que cette fuite etoit 
pbfftblc à un homme qui v ivoit dans 
les ténehres du Paganifme. Caligutè 
v o u l u t l'obliger a acculer M a n í s 
Sil.TTji eue ce Prince haiToit, qu ù-
qu'il fût innocent ¡ Grecinu, le refu'a, 
¿£ l'Empereur irrité lui lit ôror la v ie , 
vers l'an 40 de notre Ere vulgaire. 

G R E C O U R T , ( Jettn-Baptifle-Jo-
feph Wdlart de) Chanoine de 1 E -
giife de S. Martin de T o u r s , me-ait 
dans cette Vi l le vers 16S} , d'une 
famiile bien alliée. U débuta dans le 
monde par quelques Sermons plus 
fabriques que moraux ; il en precha 
un enti'autres qui n'étoit qu'un rilfu 
d'anecdotes fcandoleùfès fur la plu» 
p a n l 'es Daines de Tour., ; mais il 
abandon'.a bientôt cc*re occupaiijri 
qui demandait un homme pins gravo 
& plus exemplaire : û frivolité , fon 
gour pour le-- pbi f irs . fon imagina-
tion fass frein le rendaient incapable 
de toute étude fê-reufe 8c (uivie ; 
mirât par-là même il n'en étoir que 
pLis propre-au genre de Poéfie a u -
quel il «'adonna. Il ht des Cottes fie 
c e . Ep'*nmmes,'A les lifoit dans t o u -
tes l e * s o c i é t é s , fie les lifoit de façon 
â féduire les Jug^s 1 « pins f é v e r e s . 
Ses Poéfies perdraient leur prix dans 
toa-e autre bôsehèi L 'Abbé de Gré-, 
c o u t t i t o n u n d e s JUCXUCUIS l é i l c a i i 
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de fon temps. C e t a l e n t , fon enjoue-
ment fie fes faillies le faifoient r e -
chercher , mais fa méchanceté fie fon 
humeur f it irique le faifoient crain-
dre & quelquefois fuir . Il femoit la 
d i v i f i m par-tout. Sa réputation ne 
PintérclTois pas plus que celle des 
autres , & il médifoii autant de lui-
même qne de les amis. Cependant il 
f e piquoit d 'érudit ion. 11 poflédnit 
affex bien les Auteurs Lat ins . ôc vou-
loir qu'on crût qu'il connoi¡Ti.it en-
core mieux le G r e c , quoiqu'il n'en 
f û t pas un mot. O n fc plailoit fou-
v e n t à confondre fon ign-ranee ; mais 
i l payoit d'effronterie. La maturité 
de l'âge ne le fit changer ni de con-
duite , ni de carafterc ; fie il mourut 
comme il avoit v é c u , en 1 - 4 3 à $6 
ans. Ses Poéfits ont été publiées en 
Í 7 4 7 , en deux v o l . El les renferment, 
I . Le P o c a o de Philotanu, ¡ il eut 
un fuccès prodigieux : « Le méiite 
H de ces fortes d ' o u v r a g e s , dit fen-
•• fément l 'Auteur da fiecle de Louis 
» X I V , n'eft d'ordinaire que dans le 
«• choix d u f u j e t 8cdar.s la malignité 
r> humaine. C e n'eil pas ^u'il n'y 
»• ait quelques vers bien faits dans 
t» ce Poème , le comtncnccoicm en 
« etl très-heureiix, mais la fuite n'y 
>» répond pas. Le Diable n'y parle 
>• pas aufii plaif-mmcnt qu'il el! nme-
» r.é. Le ftyle cil ba». uniforme, f - iu 
" dialogue , fans ç r a c c , lans ri ne'Te, 

- fans p u r e t é . fans imagination dans 
»• l 'txprcifion. fie ce n'cfl enfui qu'une 
» hutoi ic fucinque de la Bulle V'ai-

- gemùs eu vers burlefques . parnai 
M lefqueU" il (en trouve de u i s -
m pîaiftns. n Quelque m é c o n n u e 
que dùr êtie la Compagnie de Jci'us 
TÍ'U.I OUVRAGE OÙ fon eVprit cil dé-
v •dé , l ' A u i e u r v o y o ï t l'ouvent des 
Jéfuitesú T o u r s , v i v o i t Ci mangcuit 
a v e c eux. U préparoit . dit-on , un 
auire Poème ou ie parti oppoie n'au-
roit pas é.é plus épargné. IL Des 
Contes , quelquefois pîaHans, niais 
d e la laleté ia plus dégoûtante. It l . 
D e s fables, des Epigrama,.s , des 
Ckaafous, qui font en général ï f i e t 
médiocres & d'une Poélic f ible. Pour 
«juelqucs-uoes o u il y a du f c l , com-
bien en trouve - 1 - ou de p u t e s ¡k 

d 'bf ip idet ? 
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G R E G O I R E I , ( s. ) furnommé 
le Grand , d'une i l luflte famille R o -
maine , fut Préteur de Rome. Le m é -
pris des grandeurs humaines l 'enga-
gea de fè retirer dans un Monafiete 
qu'il avoit fait bâtir fous l ' invoca-
tion de S. André. Le Pape Pelage II 
le tira de cet te retraite pour le faire 
un des fept Diacres de Rome. Il l 'en-
v o y a peu de teaips après à C o n f t a n -
tinople en qualité de N o n c e , pour 
imploier le lccours de l 'Empereur 
Tibire contre les Lombards. D e re-
tour à Rome en f S ; , ii fut S e c r é -
taire de Pélage} fie après la mort d e 
ce Pape , le C l e r g é & le Peuple l 'é-
lurent pour lni fucvéder. Grégoire, 
f e croyant incapable de foutenir un 
fardeau dont tout le monde l 'avoi t 
jufté digne , fe cacha, mais en vain : 
il fut ordonné en 590. La pefte l a v a -
geoit alors Rome : il fit foire une 
procelfion générale , d'où l 'on cr:-it 
qu'eft venue celle du jour de Sain 
Marc , appellée encore ia Grand! 
Litanie. La pins grande affaire qui 
occupoit l 'Eglife dans ce temps-la» 
étoit la querelle des trois Chapitras. 
Le Saint Pontife n'oublia ¡rien pour 
éteindre ce fchifmc. Son zele s 'Cteo-
doit a tout . 11 e n v o y a en S a r d a ï ô e 
des F.vêques pour convertir les l a o -
là trcs , il en e n v o y a en A n g l e t e r r e , 
ethoitant les Millionnaires à f e fer-
v'ir à propos de l a douceur fie des 
récompenfes. S. Auguftia, c h e f de 
la million d 'Angleterre, fit de grands 
ftuit», & convertit le Roi de K e n t . 
S. G croire cenoit de temps en temps 
des Conci les a Rome . pour main-
tenir la difcipline Eccléuaflique . 8c 
réprimer l'incontinence du Clergé II 
j fe ieva avec force contre le titre de 
Parriifche ur.ive;fel que pretnit l e 
P i m a r c h e d é Confia itmople : Titre » 
d i t - i l , plein d'extravagance (r d'or-
gu'il- Un autic fervice qu'il rencjit 
a l 'Eghfe fut la réforme de l 'e t f ice 
divin. U fonda à Rome u r ç école 
pour le chant de i 'Eçli fc. L e M o i n e 
S. Aogofia , en pariar.c pour l 'An-
gleterre , emmena des C n a n i r o de 
cette école qui panèrent en F r a n c e , 
fit y inf l iuif i ieiu les Gaulois . S ' i l cil 
vrai que S, Gtéittire ait fait détruire 

V iv 
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tous les monumens «Je l'ancienne 
Rome , & ait (ait brûler les Auteurs 
païens. i! mérite moins d'éloges pour 
cette aftîcn qui tient un peu de la 
barbarie de fon fiec'e , que pour les 
autres bonnes Œuvres dont fa vie fut 
fcméî. Il la termina faintemCnt le 12 
Mars 604 , confirmé par les travaux 
de PEpilccpat fit du cabinet. 11 tra-
vailla avec 7.e'c a réunir les Schif-
oatiques & à convertir Ifs Hcréri-
que? ; mais i l vouloit qu'on employât 
à leur é»ard la perfuafion "< noii la 
violence. H s'oppofa aux vexations 
qu'on exerçoit contre les Juifs pour 
les attirer au Chrift«anifme. & t f i , 
difoit-il, varia douceur, la bonté, 
fhfintSîon , faut apppeller les 
Infidtlet à la Religion Chrétienne, & 
non par les meneces & far ta ter réf. 
Quoique Saint Grégoire fit d'une G 
grande humilité, qu'il fe donnât lui-
même le titre de Servutir des S 
Yiteur, de Jefus-ChriJ?, titre adepte 
par fes fueceîfeurs, il foutenoit avec 
chaleur l'autorité du S. Siege. Sa 
table étoie fimple & frugale malgré 
les immerfes richefles que poffédoit 
déjà PEglife Romaine. Dans une let-
tre au Sons-Diacre Pierre, Refleur 
du patrimoine de Sicile, il lui dit : 
Vont m'aret envoyé un mauvais che-
val & cinq bons ânes y je ni puis mon-
ter le cheval, parce çu'il ne vaut tien ; 
ni les ânca,p<: et ç'.c ce font des ines. 
C e s paroles font une preuve que 
l'écurîc de ce grand Pai-e n'ét.-it pas 
bien magnifique. On peut les regar-
der cnco:e comme un trait pour le 
tableau de fon fieclç, & cimmc un 
fujet de ci-nfuûon pour le nôtre. De 
tous les Papes , Saint Grégoire le 
Grand ert celui dont il nous refte 
le plus d'écrits. Les principaux font , 

I, Son Pcfloral, c'eft un traité des 
devoirs des Pafleurs On ne fauroit 
trop leur en recommander la leéhite. 
II. Des Homélies. 111. Des Commen-
taires fur Job, pleins de leçons pro-
pres a former les moars : ce qui les 
a fart appel 1er les Morales de Sai.nr 
Grégoire. IV. I>c* Disloques com-
potes en partie pour célébrer les mi-
racle* de plufieurs Saints d'Italie. Le 
5 . Pontife s'y Cil un peu trop livré 
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su goût de fon liecle pour le mer-
veilleux. V, Douie Livres de l.ett'ts 
oui oflrent qnelqr.es particularités fur 
l'hifh)i;e de l'on temps, fie des dic't--
fions fur divers points de dil"cip!:ne. 
Cet illuflré Pape ovoit le génie tour-
né du côté de la morale, & il s'étoit 
fait un fonds inépuifable de penfées. 
fpirKucUer. H le: exprimoit d'une 
manière aflet noble , fie les renfer-
moit plutôt dans des périodes que 
da«s des fcntencîs. Se* termes 11c 
font pas fort chetfi i , & fa compofi-
tion n'eft pas beaucoup travaillée » 
mais el le eft facile, bien fuivic . fie 
fc foutient toujours également. Il 
n'a rien de bien élevé 8c' de bien vif , 
mais ce qu'il dit eft vrai fie folide. 
On ne lui reproche que d'être ft?p 
diffus dans les explications de mo-
rale Se trop recherché dans fes. allé-
gories. De toutes les éditions des 
ouvrîmes de ce Pere, la plus ample-
ert cc'Ie que Dom doSjine Marthe, 
Général des Bénédiflirs de S. Maur,. 
publia en 1707 , çn quatre vol . ir-_ 
fbl. Sa-vie avoir été écrite par le 
me m i . Se imprimée à Rouen in-4". 
en 1667. 

GREGOIRE II', (S.) Pape c n 7 t î . . 
apr-cs Çorrflanti.-.. rétablit îe Mon*f-
tere du Mont-CafTtn, convoqua deux 
Conciles. l'un en 711 contre Us 
mariage» illicites, & l'autre en 716. 
contre les Ico-oclafte», envoya S. 
Bonifiée prêcher en Allenj»gpe , & 
mourut en - ? 1., regretté pour fes 
v e n u s , fon zeie fie fes lumiere*. O n 
a de ce Pape quinte Lettres 6c un 
Mémoire donné à fes Envoyés e» 
Bavière fur divers points de difci-« 
pline-

GREGOIRE III, fitccéda i Gré-
goire li en 731 . Un de fes premiers 
l'oins fut d'écrire a l'Empereur Léon 
pour lui faiie de vifs reproches de 
ce qu'il pBrfiftoit à fontenir les Ico-
noc&ftes , mais fa lettre ne prodùi-
fit rien. U alîembla un Concile en 
731 dans lequel il excommunia ces. 
hérétiques. Les Lombards faifoient 
tous les jours de nouvelles entre-
prîtes contre les Romains ; le Pape, 
preffé par ces barbares, implora le 
l'çcoun de CSarlu Martel. S « Le« 
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gats envoyés à c» Prince lui promi-
rent de la part de ce Pontife , que, 
s'il l i lccouroi i . il fc foufttoir it à 
Pobéiflance de l'Empereur qui aban-
donnait l'Italie, fit lui donneroir le 
C'orfulat de Rome. Cette Légation. 
qu'on tcgaide comme l'origir.e des 
Nonces Apoftoliques en France , ne 
produifit rien. Charles Ma<ttl la 
reçut avec honneur , fie la reevoya 
avec des próléns : mais il étoit trop 
occupé en France contre les Sarra-
fins, pour aller fe battre en Italie 
contre les Lombards. Grégoire III 
mourut peu de temps après , en 
7 4 ! , regardi comme un Pontife 
magnifique fie charitable. C'eft le 
premier Pape qui gouverna en Sou-
verain l'Exarchat de Ravenne. Son 
Pontificat eii une de» époques de 
la grandeur temporelle des Papes. 

G R E G O I R E IV , Romain , ob-
tint la Couronne Pontificale en S27. 
C e fut lui qui entreprit de rebâtir 
la Viile d ' O l h e , pour défendre l'em-
bouchure du T:i?-c contre les in-
c ut fions des Mufulmans qui s'étaient 
emparés de toute l i S ia lo . Il la 
Boinma Gregoriopolis. D-ins le temos 
des troubles entre Louis le Débon-
naire & Ces fils, Grégoire vint ca 
France à la priete de Lothaire .pour 
tâcher de metrre la paix. Le bruit 
couroit qu'il voulait excommunier 
les Evcques fidèles à l'Empereur ; 
n a i s ce» fages Prélats lui firent dire 
eu'il s'en retourner ci e excommunié lui-
meme, s'il entreprenait de les excom-
mumereo'trt les Canons. Si E x c o M -
MUHtCATUaOS VESIET, EXCOM-
MUCTCATVS ADiDiT Le Pape »yanr 
voulu vainement être l'arbitxede cot-
te roalhcurcufequerelle, fc ret i ra i 
Rome, mécontent des deux partis, 6c 
y mourut en 844. C'eil Grégoire qui 
lit celébrer la fête de tous les Saints 
da-is l'Univers chrétien. 

G R E G O I R E V . Allemand, pa-
rent de l'Empereur O thon, fit élu 
Pape aptèiJcanXV, en 996. Cref-
featius, Confuí de Rome, qu'il avoit 

(rotégé auprès de l'Empereur, eut 
ingratitude de lui onpofer han , 

B v & u c de PlaifanCe ; mais cet An-
tipape fut ciuilc par O thon. Grt-
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Elire ne jouit pas long-temps du 
ïnt i f i c i t , étant mort en 999, à 

26 
GREGOIRE V I , Romain, 8c Ar-

chiprctro de PEelife Romaine . nom-
mé auparavant Jean Gratter , fut or-
donné Pape en 1045. Ce Pape trouva 
le temporel de f .n Eglii'e tellement 
diminué, qu'il fur obliçé d 'e ;c jm-
mu- ier avec éclat ceux qui l'avoient 
ufuq>é. Cet anathexe ne fit qu'ir-
nter les coupables cai vinrcr.t en 
armes jufqu'à Rome ; mais Grégoire 
les c luf la , retira pluiieuis termes de 
l'Eglife, rétablit la fureté des che-
mins , tellement remplis de voleurs 
que les Pèlerins étoient obligés de 
s'aiTembler en grandes troupes pour 
fe défendre contre eux. Cette fage 
conduite déplut a ix Romains accou-
tumés au brigandage, Le feu 4 e l 3 

fédition alloir fe rallumer, lo'fqua 
l'Empereur Henri H! vint en Italie, 
fit célébrer un Concile à Suîri pies 
de Rome en 1046, Grégoire VI abdi-
qua 1? Pontificat. 

G R E G O I R E V I I , appellé .iupa-
ravant Hiliebrand , fils d'un Char-
pentier de Saône en Tofcane, étevé 
à Rome, reçu Moine de Cîugny fons 
l'Abbé Odi ton . devenu Prieur de 
cet Ordre , pafla à Rome avec Brn-
non, Evéauc ce Toni . qu'il eut le 
c r i d i t d r f K ^ é l i r i Pape fous le n^m 
de I f S C e Pontife lui l u d i la 
p j inc iB^Bi foTi té , S: il laco-ifen-a 
fous .fr&Hfdre H. Apres la m?rtde 
cc l'^pe en 1073, la voix ptib'ique 
le défigna pour fon foccefleur. Il fut 
é lu , mais il ne fut faeré que deux 
moi» après fon éleélion, parce qu'il 
voulut attendre le confencemcnt de 
l'Empereur Henri IV. C e f t , f u i e n t 
le lavant Pagi , le dernier Pape dont 
le Décret d'éleiHon ait été crtvové 
à l'Empereur pour être confirmé, t a 
nouveau Pape , a-!Ìmé d'un xele in-
trépide , forma de vaftes projets pour 
la réformation de l'Eglife. Pour Ici 
exécuter plus facilement, il concai 
le deffein de fe rendre le maître fpi-
rituel fie tempoiel de toute la t e r r e , 
le juge fie l'aibitre fouverain de ton-
tes ies affaires eccléfijflîques 5c ci-
v i les , U diilributeur de toutes ies 
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graces , de quelnuc nature qu'elles 
tuf ient , & le i!i!pc;i)".itcur non-leu-
leraent dea Bénefices, mais auiTi 
des Royaumcs. A v c c de teile» idee» 
i l n e p o u v o i t étre long-remps ami de 
Henri IV. 11« fe bfouillerent dés le 
commcnccmcnt de fon Pontif icar, fe 
faccommode.-ent bientù: apre«. & 
fe brouiilercn: J e a o a v e a u en 1075. 
L e Pape lui fit o«do>:íict par fe j L e -
gats , fous peine d'anathéme, d e l e 
cendre a P^omc á un jour uwrq uè. Le 
P à n c e irrite d'une fi finguliciw dé-
noneiation , challa ignominicufc-
rocr.r Ics Legats , & fc vengea en 
(u/citant contro le Pape un brigand 
nominé Cene:ut , fils du P r é f c t de 

R o m e , qui {aifit l e P o a t i f e dansSte. 
Marie Majeure dan» le temps qu'il 
difoit la M«fì*e- De» Satellite»le m e -
nerei! r ptifonnicr dan» une tuur , 
d'off Ccncint devoit l 'envoyer co A ! -
lemagne. L e peuplc Romain , o f -
fcc fe d'une teile v i o l e n c c , alla e f -
caìader la t o u r , & délivrer le Pon-
tife. Henri IV cor.voquoii en mé.ne 
temps un Conci le à W o r m s . qui d é -
pola G'igoire tur l'exhibuion d'une 
hUtoirefcandalealè de la vie du Pape, 
dan» laqucllc on le clurgw-oiidc cr i -
me» inouis & incrcyahles. Grigoire, 
de fon còte , tenoit ua Synode a 
Rome , dar.» lequcl //eanfut jdépole 
& exeommudié. La 
conque en ce» lernte«: de 

D ee Tout PuiJJant, I^Hv:. 0 
Salai - Efptit , & pjrWmonii de 
Saint Pie,re . Pm.ci du ApCtrt, , 
je difendi a Henri, fil¡ dt CLmpittur 
II.ari , de go-vcnei i, /Lry aume Teu-
Inaiane 6- I'Ila li E. J'aij.ut IOUI Ut 
Cbeùeni da firoiir.t qu'ìU lai. ani 
preti oa priieront ; & je difendi à 
toute perfoent de le fenir tonnt Poi, 
le ekargeant d'anaÁimei, & c . C e t t e 
Sentence n'auroit ere que v a i n e , fi 
Henri IVcit été allure de l ' A l ì e m i -
g r e & de l 'Italie ; mai» ú mauv*iie 
conduite 6c fes injufiiccs lai avoient 
fiiit des ennemi» , Ce clic iui fiit Li-
neile. Les Scigneurs Allemands pri-
rent ce prétexte poui f c donnei un 
autre Fmpereur. Henri IV c m t parer 
c e coup cn allant en Italie défairnor 
la c o L s s de Gtigoni, Lu.-:^u'J tut 
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arrivò à C a n o f l e , où l i Pape s'd-
toit retiré , il fut obligé de demeu-
rer trois jours nuds pieds 6c couvert 
d'un cUice dans l'enccinte de cette 
forterctle. Enfin le quatiiemc jout 
l e Pape permit qu' i l paiùt eu fa pré-
f e n c e , & aprós l 'avoir (evérement 
réprimandé, il lui donna I'abfolu-
t i o n , fous la promette qu'il lui fe-
roit toujours enticrcmcn: foumis , & 
qu'il iroit artendre fon Arret a Ausg-
bour$. I.cs Lombards , ir.dignés c e 
tant de bafletTes, prircnt l a ' i c i o l u -
tion de reconnoitre p o a r R o i le fils 
de Hc.-.n IV cncorc enfant. C e t t e 
confpiration le for^a à roinpre fon 
traité a v e c Gregoirt , q u i n t e jours 
apre» l 'avoir figné. L e Pa>»c i 'excom-
munia de nouveau , & hi ¿lire E m -
pereur Rudolphe, D u e de S u a b e , 
en io—». Il encouragc ce Prince Se 
fon p a n i , S c l i u r p i o m e t que Henri 
m o i n a b i e n t ó t ; mais dans la f a o e u f e 
bataille de M e r s b o j r g . Henri IV 
faii retomber la prédiilion far Ro-
do.phe . fon compiriteur , blclTd k 
mort. A p r i i cette v i à o i r e , il mar-
ch a ver« Rome a v c c Gaibert. Arche-
vèque de R a v e n n e , qu'il avoit fait 
¿lire f o u i le nom de CUm.m III. II 
ailié^ea G'ègoin dans le Chàteau d e 
S. A n g e , & alloit le prendre pri-
f o n n i e r , lurlqne R.ibcct Guifeard » 
Prince de la Pouillc , f c préfenta 
pour le fecourir. Henri repafla en A l -
ìemagne , iaifiant l'Italie dans le 
trouble. Le l'ape étoit regardc por 
le» Romains cornine la caule de icurs 
maliieurs & de leur milere. Las de 
leurs murniurei , Grigoire fe r e t i r a i 
Salerne, o i i i l m >utut e n i o S j . L'Em-
pcieur Henri IV ne fat pas le feul 

!u*il traila en V a f f a l , pour ne pas 
ire en e f c l i v e . II ¿tendit fes p i é -

tentions amDitieu.es fur la France , 
rAn^lcterre , la Hongne . le Dane-
m a r c k , La P o l o g n c , la N o r w c g o , la 
D a l marie, l l e n v o y a dei Legats dans 
la plupart d c s R o y a u m c s de PF-urope 
pour y tenir de« Ccnci lcs & y éta-
blir Ion autoiité. Q u e l a u e odieufes 
que paroifTenr aujourd'nui ccs en-
tteptifes , elle» ctoient en p a n i e la 
fin e . des opsnions de ces temps-la. 
11 f- l loi : bica qae rignatanc« cut mis 
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alors dans bcaucoup de t e t e s , que avcc nne légcnde où l 'on canonifc 
l 'Eglife Roma'mc étoit la maìtrefie toute fa conduite a l'égard ce H uri 
des Royauines , p j i f q u e Grigoire le IV; i tais cette legemie , digne c u 
rcpétoit dar.s toute« Ics Lcttres. fiecle de GrJgoìre VII, a e:e l u p -
A fes chiinériquev prétentiin» prcs , primée par le» Parlemcn? de Frar.-e . 
on ne peut que louer ce Pontile . & lu r ic i tat ionen a ¿té défendue par 
né a v c c un grand courage & e ie - pluiicurs Evéqucs , & l 'auro« été 
v é dans la difciuline moiuifiiaue la pai le grand Poniií'e Btnoit XIV, 
plus régulierc ¿ il avoit un deür ar- fi de« raifbns partkuliero» ne l ' a -
dent de purger l!Ki*lilè de» v i c e s voient rctenu. O n a d c Giignire VII 
dont il la v o y o i t inteclce. Il auioit neuf livres de Lenta écrites depuis 
voulu faire rè^ner a leur place le» 1075 julqu'eo r o S i . Il y a panni e e s 
vertu« dont d ctoit animó. Si les t é - Lerne« un Traili in t i tu lé , Diñntn». 
nebte« de lòn fiecle lui eufient permis Pap* , qui lui a été fauiTemont a r m -
ile diiunguer I , puiiCince temporeile bue , fi k'un c o croit Ics mciiìeurs. 
de la Ipiiituclle ,.il n'auroitrpal cr.- critiques , cntr'auties Pagi le Pere 
trepris de dépofet de« Souverains Alexandre. Il v a apparence que 
dont laCouronne ne releve que de cet te piece finguliérc par les pretea— 
D i c a feul . Il aurou épargné à l 'Eu- tions.«©ibiraiue» qu'òllc renferme, 
rupe le l'pccìacle fangUnt oc ridicule a été c a m p o l e e 011 par un ennemi c u i 
de tant de guerres q u i , loin de pro- v o u l o i t le rendre odierne en lui p i é -
d.uireaucuu hien , ne firent q u ' a u g r tant les v u e s l e » plusambitioufss, ou 
menier les maux qu'il vouloit guénr . par un imbécille enteté des m a x i m i s 
O n pourroit appliqucr a ce lujet , de ce P i p e , ou par un lache fiancar 
dit le Piéfident Henau U , l e mot de qni vouloit a l lora la fortune par cetre 
l ' H d i u r e Grecque : F/tne¡ earde , bafici 'e. 

difou-on un jour aux Ariténicns qui G R E G O I R F . V i l i . appello napa-
f e ruinoicnt à batir des Temple» , ravant Aintri de Mora , c to i t de Bc-
que le firn du Citine vom {affé perdre nevent. Il fu eceda au Pape Alexaa-
U terre. O n au .o i t pu due .ilors aux dre Hi , le a o Ottobre 1187 , ÖC 
Pape» : Prm j garde j a t U paffion mourut l e 17 Décemlire fuivant. 
d'aerini i a terre nt vous f,£c perdre G R E G O IRE IX. Ugolia, C a r d i -
le LeL O n v-.-as dilputera la nuil- n a l , E v c q u e d ' O f i i e , Pape en 1 1 1 7 
lance fur le l'prrituel, fi vou» vous Hi non pasen 1271 , c o m m e l e d i : l e 
oblLne;. a vouioir 1« puifi'ancc fur le Dta.o-.naire Critiqut. L 'Autcur de 

tempore!. Le» temps ont changé c c : onvrage inexaft . met l 'Elett ion 
hea-eufement i le» u i o f e s f o n t éclair- de Grigoire Vili cn 1 2 1 7 ; i l ne f e 
e ie» , ò t c h a c u n jouit f o y a i x de fes trompe pas mein«. C e Pape qui n e 
domai né» oc de ion pouvoi t . C e q u ì l rég»a uu'un m . is & demi , lut élu en 

v a de finguher, c'eft que rEmpcreur 1 1 8 7 . Il a Cor.tondu Grigoire Vili 
l u i - mèuit ignaroit fes véritables a v c c Giieoire I X , 6 Grigoire IX 
droit« , & croa dai» i 'eueur de íun avec G tgoireX ¿ laute lur laute. L e 
fiecle. Un Souvcraint d:t-il dar.» trille erat de !a Tene-Sain-.e e n g a g é * 
u.-.e L e t n e aUielTée a Grigoire . n'a Gri-o./t IX 1 taire piéchei une n o u -
o<.e D eu pow Juge , & ne peni,re ve . le ci.>.l«dc. L'Empercur Friderie 

dipofi pòIir ateur. crime . j, ce n'tfi II r e i v o y .it le Voyage de PaleOUQ 
qu',1 aiaìdonne ia Fui : cúrame fi autanr nt.'ii p.iavoic ; enfin il fe r e n -
des lu jé i s nouvoient èrre déué« du dit a Br. . i les c ù éroit l'armée des 
lerment de nde ne , parce qu'un Roi Croifés. Il t -ml« malade , & ce fiit 
l c io i t ou d e v i e n i r o u hé.crique. En un n.iuveau fujet de difierer. L a 

, le no in de Grigoire VII fut Pape ne pouvant fe perfuadjr euc 
¡.nere d.in» le M a r t y r o b g e Romaio , c c u e maladie für f é n c u f c . il l ' ex-

c o r n g é p a r ordre de Grigoire XIII. commania ; i 'Empcreur p a n p i u t 
Enhn lous le Ponnfica; de Uc ioit la Terre-Sainte , uonob&Ult fon ex-, 
Q U , o n l a piace dans le Öreviaue w m n u n . c a a o n . Al 'ou r c t a u r , il m e 
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abfoui. Les deux pai tics ¿¿Croient 
également la paix ; P-édenc, àcaufe 
¿ a fuire» que cet anathóne pouvoir 
avoir ; Grigcbe , à caufc <lcs maux 
que ces querelles ennaînent après 
elles. La guerre le ralluma en 1239. 
L'Empereur ayant donné à un de fes 
fils naturels le Royaume de bar-
dai-ne, le Pape, qui prétend oit que 
cette Ile lui ¿ppartenoit. l'excom-
munia folénnellemept i Rome le jour 
des Rïmeanx. il fit plus ; il ofa offrir 
l'Empire à S. Louit pour Rohm fon 
f iere , Gomte d'Artois. Comment , 
tépondit ce faint Roi . là Pape a-t-U 
cfé dé00fer un fi gre :d Prince (¡ai n'a 
point éeé eonraiaeu du crine s doni on 
Pateufit. S'il aroir mérité d'être dé-
pofé , ce ne pourvoit être que par un 
Concile généra! : paroles qui prou-
vent q u e , dans les temps les plus 
barbares, les bons yeux voient h vé-
n t i â traveis les nuages de la bir-
berie . mais ne la voient pas toute 
er-tiere ; car le Concile général n'a 
pas plus de droit fur le» Conroi>n-s 
eue le Pape. F'édcric II fe p>etTo;t 
d'aller Saïre repentir Grégoire de fes 
attentats , lorfqu'il apprit fa moït 
arrivée le 2 Août 114t . Ce Pontife 
avoit du zele. mais il ¿toit fi mal 
réglé , que le peu de lumières du 
fiecle où il v ivoit . peut à peine l'ex-
cuier. Il avoit témoigné beaucoup 
d'ardeur pour la réunion des Grecs 
& la converûon des M Aométaus ; il 
envoya même à plalîeurs Princes 
Mufulmans de longues inflniflions 
par lefqueUe* il les meoaçeit. s'ils 
ne fo convertiiTjient, de foufiraire 
à leur obeiiîancc tous les Chrétiens 

Sj vivoient fous leur domination, 
îlte menace , fi peu conforme à 

l'efprit de l'Evangile & à la conduite 
des Apôtres , ne produifit que de 
nouvelles perfécutions , Oms pto-
duirc une icule convetfion. 

GREGOIRE X , { T A - W ) Ar-
chidiacre de Liège , élu Pape par 
compromis en 1271, indiqua l'année 
fuivaate un Concile général. La Let-
tre de convocation marqooit trois 

Srincipales raifiins de le tenir -, le 
hume des Grecs , Se mau\-a;s état 

de la Terre-Saint*, Ôc ¡es vices ¿c 
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les erreurs eni fe multiplîoîenr cfanr 
l'EgJifc. C e Concile fe tint à Lyon 
en 1274 ; il fin tres-nombreux. O a 
y compta cinq ceuts Evèquet . foi-
xante-thx Abbés , des AniBartadcurs 
de prefque tous les Princes Chré-
tiens. Après le Concile , Grégoire 
fit 6ire des préparants pour la croi-
fade , mais ils Jurent fans effet ; il ne 
fe fit plu* aucune entreprife générale 
pour 1« Terre-Sainte. Le Pape mou-
rut neu de temps après cm 276. C e 
fut lui qui ordonna que les Cardi-
naux, après la mou du Pape, f c -
toient renfermés dans un conclave , 
6e qu'ils y feroient jufqu'à ce que-
PEleétioo lût faire : règlement fage 
qui empêcha que le Saint Siege ne 
lut moins long-temps vacant, Se qui 
arrêta les intrigues 6c les fédérions. 
Le Jéfuite Bonne ci a publié la vie 
de Grégoire À" en 1711 , à Rome» 

¡B-4'. . 
GREGOIRE X I . { Pierre Roger) 

Limoufin , Pape en 1370. U étoit 
neveu du Pape Cumtnt ."/qui l'a-
voit fait Cardinal avant l'aze dedix-
huit ans , 6c lui avoit donné un 
grand nombre de Bénéfices : abus 
qu'an s'efforçoil de juftifiei par la 
prétendue nccetfité ou étoient les 
Cardinaux de foutenir leur dignité. 
Son lavoir 6c fon mérite lui avoient 
procuré la Thiare. Son premier foin 
fiit de réconcilier les Princes Chré-
tiens , d'envoyer da fccouis aux 
Arméniens attaqués par les T u i c s , 
& de réformer les Ordres Religieux. 
Le Saint Siege étoit encore à Avi-
gnon ; mais la préfenccdu Pape étoit 
très-néceifaire a l'Italie. Les Floren-
tins ôe la plupart des Villes de l'Etat 
EccléûalKquc s'étoient révoltés. Le 
Pape croyant remédier à ces délor-
dres , 6c fur-tout vivement preffé 
par Sainte Brigitte de Suéde 6e Sainte 
Catherine de Sienne , palti à Rome 
en ¡ 3 7 7 , 6e depuis cetre Ville n'a 
point été fans Pape, il y mourut 
l'année d'après, méprifé des Romains 
fie des Floientins, ¿< regrettant le 
féjour d'Avignon. Ce Pontife fc ren-
dit recommandable par la bonté de 
fon caraétcre, 6c par fon efprit dans 
le Droit Civil & Canonique, Il eut 
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toujours auprès de lui le Jurifcon-
fulte Balde. C e fut lui qui com-
mença à proferite les erreurs de 
WicUf. 

G R E G O I R E XJI, Véni t ien, 
coinn fous le nom d 'Ante Corrati* , 
obtint le Souverain Pon-ificaten l'an 
1406 , dans le temps malheureux du 
Schifine. On eut îa précaution de lui 
faire figner un compromis par lequel 
il s'engageait à renoncer à U Thiare. 
en cis'q'uc l'autre Contondant cidàt 
de fon côté. Les deux Papes s'épui-
ferent en lettres Si en promettes ; ils 
dévoient abandonner leur droit l'un 
& l'autre. Grégoire XII ncccffoicde 
l'écrire , Benoît XIII de le dire . «c 
tous les deux étoient fort éloignés de 
l'exécuter. Les Cardinaux voyant 
qu'ils n'agiffoient pas de bonne foi , 
convoquèrent un '.Concile général à 
Pife, dans lequel ils les dépoferent, 
6c élurent Alexandre V. Pour contre-
balancer ce Concile, Grégoire en 
lint un à Udme dans le Friaul ; mais 
craignant à tout moment d'être ar-
rête , il fc retira à G acte fous la pro-
t e s o l i de Lad r fiai, Roi de N t p k j . 

. C e Prince l'ayant abandonné . il fe 
retira à Rimini , d'où il envoya fa 
renonciation au Concile de Conf-
iance. Grégoire, inflruit qu'clleavoit 
été acceptée , quitta la Thiare éc 
toutes les autres marques de la di-
gnité Pontificale. Le Concile , en 
reconnoiffancc de fa foumilfion, lui 
donna les titres de Doyen des Cardi-
naux Si de Légat perpétuel dans .la 
marche d'Ancone. Il mourut dans un 
âge fort avancé en 1 4 , pénétré 
du néant dé la grandeur, û: détrompé 
de ces fublimes miieres qui avoient 
feme fa vie d'amertume. 

GREGOIRE XIII . Buon Com-
pagno , Bolo noi s , fuccefleur de Pie V 
en H 7 î . C'étoit un des hommes les 

!!US profonds de fon líenle daos la 
nrifprudenee Civile 3c Canonique. 

U l'avait profcfice avec duiir.il ion ie 
avoit paru ave; non moins d'éclat au 
Concile de Trente en qualité de Ju-
rifeonfulte. Son Pontificat fera éter-
nellement célebre par la (¿formation 
du Calendrier. Il s'y étoit -luTé des 
«leurs 11 collùder ¿bies, qu'on qc cé-
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lébroìrplnsles fétcsdansleur temps, 
6c que celle de Piqué», a. Iicu da 
demeurer entre la pleine lune 6c le 
dernìer quatrier de la lune de M a n , 
fc fe:oit trouvée infenfiblement au 
fol l i ce d'été . puiv en autornne , 
6c enfiti en hi ver. Il s'aiiffoit de met-
Ire or i ie a certe confufion. Un Mé-
decin Romain f'.urnit la mJ.-.iere la 
plus fimple 6c la plus facile de réta-
blir l'ordre de* l'aanée tei qu'on le 
voit dans le nouveau Calendrier. Il 
ne ftlloit quo retia^cher di< jours 3 
l'année t j 8 2 , où l'on étoit pour 
lors . oc préveair le dfiran»;mcr.t 

Ics fiecles à venir. Grégoire 
XIII joait de la gioire de tette ré-
forme néce(1àire i u eut plus de peir.e 
à la fa re recsrsir par Ics nations , 
qu'a la fa.io iciiger par Ics Mathé-
maticiens. HJe fot re jet ce par ies 
Protettans d'A'.lemagoc , de Suede, 
dcDfncmarck , d'Angietcrre, um-

Ì
aement parce qu'elle venoit dii 
ape. Ils craignireit que les pcuples 

en recc\-ant d o Luis dani i'A.lror.o-
mie , n'en rca;uffent bientèt dans 
la Religion. Ils s'oiiiniitrcrent à fui-
vre l'ancien Caleniricr. & c'cil de-
l i qu'clt venu l'ufage d'ajouter au* 
di t t i les terraes da *:e:x Jhlc pour 
ceux quiretenoicnt l'année Julienne, 
Si de nouveau j^/epour l'année Gré-
gorienne. En f rasce , dans Ics Pays-
Bas , dans la Grece, oa refu'.a d'a-
bord , mais on re$ut en uiic cctte 
vérité utile qu'il aaroit fiHu recevoit 
des Turcs , dir un homme d'eforit. 
S'io l'avoier.t propolCCj GrégoireXIII 
mit en méme tempi la den'iere maio 
a ua otlviage r.on moins défiré par 
les Jurircoui'ultes , que la réforma* 
tion du Calcniror ì'étoit par le» 
Ailronomes. C e f i le Décict de Gra-
titn corrige- 11 le publia eiri-hi de 
favante» notes. Le Pape avoit bcau-
co;ip travaillé lui-marna a cette cor-
rc:>ion dans le temps qu'sl jJrofcfloìt 
à B ilogne. Les decuers jours de 
fon Pontificar fuient marqués par 
une AmbaiTadc envoyée du Japon de 
b patt des Roit de Bungo 6c d'Arima, 
6c diiPrince d'Omur.i , pour rccon-
noitre l'aut .tiri du Saint Siege, C ' è * * 
toit le truit des Molioaj;aites J¿fui-
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s ' i l ne rendent la place qu'il d é f e r -
èoit ; mais Gn{man méprifant les 
menaçes , lui répondit que plutôt 
que de comme:::c une trahiion , il 
Jui A nncr^it lu:-mèmc d e quoi égor-
ger fo.n fil«, 6c en meme tempi lui 
jetant f n é p é e par-dciTus ics 
l e s , H alla fe mettre a table avec û 
femme. Cette fermeté héroïque ir-
rita la cruauté de l'Infant . qui fit 
çoupet !a tète au jeune Gu\man. Un 
f p c f i a c l î u barbare fit jeter des cris 
aux loI-Jats aflîégés qui en étoient 
lesté-noins. Goémon qui les enten-
cli:, craignant nu'ilsne fuffent caule» 
par quelque altau: , quitta fon di^cr 
pourcouiir aux remparts ; mais ayant 
aipprfr de quoi il s'agilToit : Cefi peu 
titchofe, d i t - i l , rtit&l fculttreità 
la perde de ia pìcce. Alors i! re-
tourna fe mettre à table avec la mê-
me confiance , fans marquer aucun 
t r o u b l e , fie ftnsen rien témoigner 
3 Ma- e Corone! ù fem-r.c. 

G Y G E S , o f f ic ier o; favori de 
Cardenie. Roi de L y d i e , qui lui fit 
voir les charmes c e fa fcior.c toute 
n u e . La Reine apperçut Gygt's, & 
foit a m o u r , fait vengeance, e'.te 
ordonna a cet Officier de ruer son 
m a r i , lui «.ffra^t â ce pr«x fa main, 
& la Couronne. Gygès devint Roi 
de Lydie par ce meurtre, v e r s 7 1 S 
avant J. t . 

G Y L I P P E . Capitaine Laeédémo-
rien , e n v o y é en Sicile pour porter 
d u fecours aux Syiacufains centre 
les Athéniens. Aptes aveir cté vri.-!cu 
daii> l e ptemier combat, i lrCmpsr-
ta des viéloites fîgnalées for Nie!as 
fii Demofthe-.e. Ces Génerauxfe ten-
dirent avec leurs troupes , à c«md*<-
• b n qu'on leur laificcoit ! i vie . v< 
qu'on ne les retiens reit point dans 
une prifon perpétuelle . mai» on BC 
leur tint pas parole. Ils furent mis 
à m o i t , 6t leurs foldat« tourmentés 
a v e c une cruauté inouïe. Gylppc 
«cmpjgna enfuit? Lyfondre à la prife 
d 'Atbcr.es, vers 40:- avant J. C . C e 
Géncrcl le chargea de porter .1 Sparte 
l 'ergect qu'il avoir recueilli cr.r.s ics 
g loneofcs c.-mpagnes. Cet arpent 
montoit a quirae cents talcn« , fars 
compter les Couronnes d'or dont les 
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Vi l lcs lui avnicnt fait pr^fent- L 'a-
varice de Gylippe lui fit commettre 
unc liehet»? detef lablc ; il ouvrit les 
iac.s p.ir d e f i o u s , & apres en avoir 
tsretreis ccnts talcns , :1 lesrecoufut 
fort a d e o i t e m e n t , m'.is ies bordc-
reatit renfesmes dsns cfcaque f»c d i -
voileront f - frippouneric Pour e v i t e r 
l e f u p p l i c e , il f e banr.i: lui-mcme de 
(i Patr :e , cinpoitant par-iout la 
honte , »Irt Rohm d 'avoir terni par 
cette bafieffc Ja g'.oire de fes belle« 
aftions. 

H. 
K A S A C U C , l e hiritiem« des dem© 
perirs Proph-tcs , c -mmcc^a a p r o -
phirifer , fuivant l'opinion !• plus 
commurc , au corrnericcmcnt du 
renne de Joakim. II eil difEcile d e 
di :cidc- fi ce l ' rophete eil l'tyb.-cuc 
QU'on Auge crrpoira PAR IES chevcux 
3 Babylone pour dcnr.cr s manger ä 
Dar'el, alors dans In foiTe aux U n s . 
Ses p r ; p h i : i c ; r.e rcnfeimcnt i.ue 
trois Chanitres- II p t l d i t a lar.etion 
Ja capiivite , l e rcnvcrfcmcnt de 

¡'Empire des C a l d e n s , ladcüvrance 
des J u i 6 par Cyrus, & col ledu gvrro 
humain par J. C . Les Gtecs font la 
föte A'Haraeac. 

H A B E R K O R N , ( P i e r r e ) r.d cn 
1604 , a Butzbach cn V c t c r a v i c , fut 
herintendani Si ProfelTeur en T h e o -
logie ä GiclTcn , oü il mournt au 
mois d 'Avr i l 1 6 7 6 . II parut avcc 
¿ c h t ä d ivers Colloques tenus au 
fnjet de la Rel ig ion. Ses prir.eipaut 
ouvroges f o n t , 1. Hipiai difpuraito* 
oi.n 1 r.?>-it'atimrbvrpta/VT". C e Li-
vre dans leqticl il s'eflVircc de ren«v 
vetfer les piincipcs des Savans U'a-
Unbor.rp, c f te f t im^ des Luthiriens. 
II. Vindicatio L'.ithersnte fdeor.trtt 
H. Ulrier.ro Hunniurn. III. Syuagmm 
Dfe-rotionum TfieohncarLtn. I V . 
An: ~Valeriilrtus» V . Rdatio aSor.m 
CoUvauü Rktlrtfelfim. 

H A U E S T , ( Htnri-Lo:.is) Sei-
pneur de Montmor , Ccnic i i lcr a u 
PwIentCnt, depuis tnon D o y e n des. 
Maittes des R'eosicre» cn 1679 .cto.it 
rr.cn,bre de l ' Ä c a d i m i e Fsar,<;otfe. 
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C e l l lui qui donna en 165S , fin 6 
volumes in-fol. les (¿«vre* du Phi-
lofophc Gaffend: dont il avoit «té 
l'ami & le Protcfteur. 11 orna ce re-
cueil d'une préface latine bien écrite. 
O n a er.corc de Mantrzor trois ou 
quatre Epigranur.ts fie quelques au-
tres petites picces de P o i f i i s , im-
primées dans 1 « R"-'fi#i.:> , d c i c n 

temps. Huet, dans fes Wémoires la-
t i « , dit de Montnor qu'il étoit Vir 
ornait DoOrinx G fitblimioris & Aa-
na-.ori, amantijpmos. C d l dans fa 
maifon que m :-urut Gajfcndt, qu'il 
avoit retiré chez lui depuis plufi îuts 
années , fie à qui il fit éprouver qu'un 
bon ami peut tenir lieu de tout. C e 
Maeiftrat érigea au l-hilofophe un 
Maafolée dans l'E^life de S . Nicolas 
des Champs à Paris. 

H A B E R T , (Gtrmain) Abbé de 
Nouc-D^me de C c r i l y , l'un des or-
nement de l' Académie Fiançoife dans 
fa naiffance, mourut en 1 6 5 4 . avcc 
la réputation d'un des.plus beaux e f -
prirs de Ion temps. O n a de lui des 
Potfies galantes Se chrétiennes. Sa 
Metatr.orphojt des yeux de Phiiis en 
ajirts fut vantée de for. temps comme 
un chef-d'œuvrc, fie a ceffé de le pa-
r o m e dès que le bon goût à com-
mencé a luire en France. Ce n'eft pas 
qu'il n'y ait quelques jolis vers dans 
ce Poeme . maisil y a encore plus de 
Concetti fie de mauvaifes peintes. 11 
cft d'ailleurs trop long. Qu'attendte 
d'un Poème de 700 vers fur les yeux 
de Fhi/ii ? O n a encore de ce Poète 
une Vie du Cardinal de Betulle , qui 
n'oit qu'un Panégyrique bourfouf lé , 
in-4". Paris 1646. 

H A B E R T , ( Philippe ) fiere du 
précédent, Académicien comme lui , 
mort en 1 6 3 7 , à j a ans , au fiege 
d'F^nmcrick, fous le» ruines d'une 
muraille qu'un tonneau de poudre fit 
fauter pir la négligence d'un foldat 
qui y laifla tomber fa mèdie . Son 
F c ë m c intitulé le Temple de la Mort, 
offre quelques beaux vers fie quelques 
belles idées , mais il ne fe foutient 
pat jufqu'äla fin. 

H A B E R T , (François) Pocte 
François d i fécond i g e de notre Poé-
f i c , natif de Betty, v ivqitd^ns le 
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f é r . e c . e Cecie. O n te cncotc un 
|«u de tas Je Tes Tni. r.omllf 
Di fî-i . petit Poéœc imprimi à Pan» 
en 1 5 4 6 , in-t6 » paiTablemcnt bon 
pour Ion temps. La nunic ue cette 
vaine fie fol le philofopbie qui v e u t 
frire l 'or, gagna cet Auteur . & lui 
fit traduire quelques mauvais o u -
vrages fur cette mitierc. 

H A B E R T , (1,'aac) Docteur de 
la Société de .Sorbonne, Théologal 
de Paris, enfuirc Evoque «le V a b i c s , 
fe. fit uii nom p-.r les Sermoni, par 
fon érudition & fur-tout par la viva-
cité avec laquelle i l s'éleva contre 
Amnu'.d, fie les autres difciplcs de 
Janjenèus. C 'étoit un homme auûi 
ell'unable par fes vertus que par fes 
eonnoiflâr.ccs. O n a de lui , I. Une 
traduSion latine du Pontifical des 
G i e c s , in-fol . Paris 1643. Cet O u -
viage c i l enrichi de favantes remar-
ques qui ont fait regarder fon A u -
teur comme un des Théologiens qui 
ont le mieux connu les vraies prin-
cipes de la Liturgie fie des cérémonies 
Éccléfiaftiques. IL Des Vers latins , 
fie des Hymne, dans la même langue. 
Les Mules latines lui étoient favora-
bles. O n chante encore plufieurs de 
les Hymnes dans diffcicns Diocefes 
du Royaume. III. Phifieurs écrits 
contre Jacflnius 6c contre Amavid. 
Quoiqu'il leur lut fort opposé, il ne 
l'étoit pas moir.s à leurs adverfaiies , 
à Molina, à Lejfius, à Vajjue-X, & c . 

H A B E R T , (Luuis) D o r e u r de 
la Société de Sorbonne, natif da 
Blois , fut fuccefiivemcnt G r a n d - V i -
caire de Luçon , d 'Aux erre, de V e r -
dun , & de Châlons-fur-Marce. U fe 
fit généralement etlimer dans tous 
ces Diocclcs par fa v e i t u , par l'on 
lavoir , fie par fon zele à tnriiutê«iir 
la difcioline Ecclêfiafiiquc. l l fe re-
lira eniuite en Soibonne, o ù il palfa 
le refle de fes jours à décider les C a s 
de Confcience. C e l l en vain que l e 
Jéluire Auteur du D:5ionruiri des 
Li'-ns Jan fini fie, a cherché à le d é -
primer , cn ne l'appellane qu'a« Jan-
je ni fie redouti , cui par de, run:e: 
obliques revient toi.';ours au fiyfiime 
J enfiate n. Quoi qu'en dife cet A u » 
t c u r , l 'Abbi Hebert eroi', un homme 

Z i v 
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fit plttficuo voycgcs daim U G r e c i ; 
cn Angleterre, en Italie . & pai tour 
¡I fit admirer fes rolen», tfrtsaa VIII 
i'uuroit fait Cardinal, fi nne fe l lo 
brigue & des laitom d'état, n'av oient 
fair pofler le Chapeau qui lui était 
defliné . fur la réte <iu Commandeur 
de Valcuccy. Dans fon fccord voya-
ge de Rome en 1 6 5 1 , il fit éclater 
beaucoup de aelc contre l iscino pm-
pofitioni de Janfénitu , dent il folli-
cita & dont il obtint la condamna-
tion. De là le bien & le mal qnc le* 
deux jartis ont dit de Ini. Nous au-
tres qui ne !c cocfidérors que com-
me Savant, nous l" mme> forcés de 
reconnoitte dans l'es ouvrage» e'-e la 
force dani les laifonngmens, & de 
l'érudition dans les rcchcrchei. Les 
principaux font , I. un favanx Traiti 
ce la Hiùarckit. Ü- Des Connume-
res far lu Meitn at du Clergé dt 
France fur les Réguliers , qui l ' « p o -
ferent a uns grcle d'écrits fle la part 
des Jéfuites Ctllot, Banni, Pinu-
reau. & c . III. Un Traite de, Elec-
tion t & des Ordinations. Cc n'cil pas 
un chef-d'œuvre, comme Je dit M . 
l'Abbé Lad*oeat, oui devoit fe con-
tenter de l'appelle* le chcf-d'œuvr« 
de l'Auteur. Cet ouvrage lui valut 
une per.ficn de la part du Clergé de 
France; il e il bon & méthcd'ique. 
IV. De? Ecrits Polémiques c o r n e 
les Janféniftes. & contre les Régu-
liers , fur-tout contre les Jéfuites. 

H A L L M A N N , (Jean - Cnràien) 
renonça au Luthéxanifme , pour em-
braficr la Rcligi, n Catholique . & 
mourut a Breifaw dans une extreme 
mifere en 1704. Il a laiffé diveifes 
pièces dt Théâtre en Allemand. 

H A L Y A T E S , Voy. A L Y A T E S . 
H A M A Y DF.. ( lSnacc - François ) 

Docleur & Profcffeur en Droit à Lou-
vain , mort dans cette Ville cn 1712, 
a 64 ans , fut l'oracle des Pays-Bas. 
On le confultoir de toutes paits & 
fur toutes les matières. Sa piété éga> 
loie fon favoir. D e tous fes écrits, lo 
plus utile cil le Traité de Rtcuja-
tionibut judieum. On s'en fort fouvent 
dan» le» Tribunaux, & avec avan-

( E R G E R , (G'.e'gc-Alb,uht) 
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ne purent jamais alré.-cr. Les ouvra-
ges" oui fout le plus d'honnet.r a U 
mémoire foot, I Caulopts ftella'an 
au'iralium, Lendini, 1&79 , in-4". 
Cet ouvrage fut donne la même an-
née à Fari» ì n - l i , par R:yu, avcc 
la tiadu&ion Fiançorfe 3 c i té ci un 
planifiibeie c é k f l o de l'hcmitpbere 
asi l inì , pour faire une feconde par-
tic i fes canes d j Ciel & à foc Ca-
talogue d'Etoiles. Celui de llalley 
avoit été d.-effé d'après les obfer va-
rions que i'Auteur avoit faitei eu 
1677 à l'ile de Sainte ILslcne, pays 
le ¡»lus méridional que ¡es A^glotf 
•ufient alors fous leur domination. 
I l ¿polloni, Pergxl defittane ratio-
mis, L'bri duo . % abita mar.uf-
tripla Irti ne vstfi, Oxoni i , 170c, 
in-S". 111. Jpolhnii Pifgmi Conico-
rum Libri o&o , & Sereni Amtge-fit 
defezione Cylindri & Con, Libri duo, 
Oxonii . 1710 in-foL édition magni-
fique , & qai e û le «ait d'un travail 
immenfo HaU.y y a rétabli les tex-
rcs originaux . traduit, fuppléé, & c 
I V . Tabula Aftrononie*. Ion exac-
tes , à Londres en 1 7 2 0 , in-4". V . 
Abrégé de l'Autonomie Comitive. VI . 
Théorie fur le, variation, de ta b ouf 

foie, dats les Mémoire» de la Société 
Royale. Il dreiTa une carte pour ces 
variations. Elle eft d'un grand ufage. 
O n la trou ve dans PEffei de tjfeyfique 
de Mufehenbrorek, publ.é i Leyde cn 
1739. V I L Méthode directe & géomé-
trique pour trouver les aphélie« ir les 
escentiiàrés des o'anstes. ViU» Un 
Mémoire fur un Téle&one de fon in-
vention qui fit beaucoup Je bruit 
dans le monde favant. IX. l'iuileurs 
autres Mémoires fur di Tirer s poirts 
de Phyfiqne & d'Agronomie. X . 
Quelques Vers U: nt. 

H ALLIER, (François) né à Char-
tres , Doéleur & Profeflcur de Sor-
bonne. futfuccefiivement Archidia-
cre de S. Mnlo, Théoloç=l de Char-
tres , Syndic de la faculté de Théo-
logie de Paris, & enfin Evèquc de 
Cavai'.lon en Il ne ga.-da pas 
lono-terpps ce fie??, etani mort en 
1 6 4 9 . à 63 ans d'une paralylie qui 
loi fit oublier tout ce qu'il avoit fu 
juftju'a l'Oraifon Dominicale. llalliu 

Profe fleur en Phyiiquc & en Mathé- » temps pour prendre de lui l'idée 
matique a lene , 'ne à Beyerbcrg en « ou'il mériroir ; un extérieur nér-
Franeor.ie . en 166i , mourut à lene »• fimple Ûc qu'oc ne pouvoir jamais 
en n i 6 . On a de iui divers Traites n foupçonner d'être comuotë , an-
de l'hvfique & de Mathématique f>rt n nonçoit les vertus du deda-s . Se 
cilimés. Les plu.« connu» font, 1 De « trahifibit l'envie qu'il avoit de les 
Iride dihtvii. IL De optieis oeulorum - cacher. On voyoït aifémer-t que 
viri,. III. De HydraulieS, de frigo- « fon humilité éro i t , non pat un 
re. IV. De Raji computi Ecelrfi-jlici. » difeours, mais un fent'tmcnt fondé 
V . De Deo ex infptS'one eordi's de- .1 lar fa fciencc mime , Se fa cha-
r*, on fiuto. VI . De mer ¡lit Germano- « rité agi-Toit trop fouvent pour 
rum in mitili fi. Oc. » n'avoir pas quelquefois , malgré 

H A M E L , ( Jesn-Baptifie du ) né » toutes fes précautions, le d i p h i -
à Vire en Normandie en 16S4. d'un H fit d'être découverte. La déiir gé-
Pere A v o c a t , fut Auteur dès l'âge « néral d'être utile aux autre- étoit 
de dix-huit a n i , entra cher le» Peres n fi connu cn l u i , que le» témoi-
de l'Oratoire à ao , Se e i fortit 8 - gorges favorables qu'il rendoit en 
ans aores, pour ¿ n e Curé de Ncji l l i « pcnSoienrune partiedu poidsqu'ils 
fur Marne. Son inclination pour les » devoient avoit par cox-mimes. •« 
Sciences . pour la Phyfiquo & les II fut pendant toute fa vie dans une 
Ivlathématiques , étoit d'autant plus extrême confidé.-ation auprès de nos 
forte , qu'elle étoit fouienue par le plus grands Prélats ; cependant il n'a 
talent. En 166) il quitta h Cure jamai. poffedéque de très-petits Bé-
pour fc livrer entièrement à fon pen- néfices, ce qui fen encore à peindre 
chant. Sa réputation commença à l'on caraftere ; & pour dernier tra i t , 
s'étendre. Le grand Cotlfert le choifit il n'en a point pofîédé dont il ne fe 
en 16S6 pour être Secrétaire de l'A- foit dépouillé cn faveur de quelqu'un, 
cadcmie des Sciences, POu vrage de Les principaux fruits de fa plumefont, 
fe« foins & de fon zele pour la gloire I . Afironomia Phyfita . St un Traité 
de la France. Deux ans après . Cal- De Mettatis & F.-jfilibut, imprimés 
é:rf de Croifti, Plénipotentiaire pour l'un & l'autre ea 1660. A la forme 
la Paix d'Aix-la-Chapelle . l 'y mena de Dialogue qu'ont ces deux ouvra-
a r e c lui. Du Himtì l'accompag33 g e s , & à cette maniere de traiter la 
encore en Angl-.-terrc. 11 fit ce voyage Philofophie, on teconnoit, dit Fon-
en Piiilofophe; fa principale cario- temile, que Ciiéron a fervi de mo-
fité fut de voir les Savane, fur-tout dele ; mais on le reconnoît encore 
Pillutlre Boy'.e qui lui o u v r i t , dit a une latinité pure, & ce qui cil plus 
Fomentile . tons fes tréfors de Phy- important, a un grand nombre d'ex-
fique cxoetimeninle. Do Londres, prefliors ingér.ieufes & fines, Si aux 
i l paffa à Amsterdam & y pona le agrémens que fon imagination fleurie 
m>?inc efprit. 11 rccne.llit dans ces & ornée a répandus fur la féchetefle 
deux voyages des richeflei dont il de 1a matière. IL De eorporum .-.¡fec-
orna fes livres. De retour en France, tionibus. III. D: mente bumanâ. IV. 
i l ne certa de travailler jufqu'à fa De torpore animato. Ouvrage dans 
mort , arrivée en 1 ;o6 , a Sa ans. lequel t o u t ' e l i appuyé fur l'expc-
Peindrc les mœurs de ce Savant, ce ricnce & fur l'anatomie. V . De eon-
feroit , dit FOT tentile, le Panégy- fenfu .trtris &ncv* Phihfophis , in-
rique d'un Saint. •• Pendant qu'il 4 ' . 1663. C e f t l'écrit le plus fameux 
» fat cn Angleterre , ajoute-t-il , de du //omr/.Ony trouveune efPece 
n les Catholiques Arglois , qui al- de Phvfiqne générale, ou plutôt un 
», loient -ntendrefa MeTc cheal'Am- traité ries premiers principes. C e quo 
» baffadeur de France, difoient com- le titre promet, dit l'ingénieux Se-
•• munément ; Allons d le Méfie du ctéîairc de l'Académie , eft pîcine-

Satni Prêtre. Ces étrangers n'a- ment exécuté ; Se l'etprit de con ci-
If voient pas eu befoin d'un long- liation que l'Auteur ¿voi: hérité de 
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K " <'«*>< « E b ) n » , c c & cu P o « e « I 
' " " ' f - , C c ® 1 8 P ' c m " ' r ' / ' ! . P r o f e f i « , en T h c o l o r à 

(oips . hiiloire de F.auie coinpofé dans b méne A u d e n u c en 171S. O n 
en F ™ » , . mais co n'eil pas le a de l u i . I. i „ . i „ , „ U , „ -

v c i c u u r a Ics Fables qui ¿ , „ 1 « , i ^ . f c , , , , , ( , , „ „ , „ „ £ ; , « , „ „ , 
cn v o j n c « fon te«, , , , „ U s II en i « ™ . . III. fuU-
I t s o i t i m a f l i z ben nomhrc pour dc- ; „ ! • « « ; „ , / - . 7 - . ; , „ „ i -

S " , « " " - - ' T ' * » * ' « A . M A « V 

S » H ^ fc"-S c d / m i q u c D e s i , , . 
P-ulnurs Hai.ngucienouyeuicspout i n , . V I . D a R i c h . VII D - nou-
ccu,: qui nc cherebco, m c d M ftits , v d l e s Edili»», d ' A u t e c , , t i l .bres , 

i J , f P',"1, mfipides pour ecu« Ccc. Ce S l v . n l n'eloit Rueie au-def-
n " n ™ ? ! & <»' i ' m compilaicur. fi m o w « en 
II. D, . b f . a u i , j , ,_,„. 

i ' f ' i - " I - " - 1 i " ; S T * ° f f ' e I l A L I > E • ( * " - B > r d f i > ' ' ) « -
A T 1 " * & f»«e . nd à P t ó , en I ¿ , , . mort dans 

H A m i i S S a n i . H - C C , I C - v ; , l e m ' ' « • H A l £ E M B p i R I I * * H , ,:»:Se- c e l a n e pendant q u c l q i u w c i » » do 
me C a l l i d e la race a c t a i h i m i i c s . f o u e i r a x l'ere T.Uia, Il ¿loie 

common«. ., r « i » r i r i g , de m e . u l f i d o u i ^ e e e l o i - e i ¿ » i t cmpor-
^ s f o u s U t u . c ' I e d ^ G o u v e i n c i i t , té. Les o u n c e s que nous avoni de 
l a n a I.C. Son .egnc ne fcl ce pie,, , & R t f e c « fort , I. 

ees. 11 ordonna que touiss l e i n u i U i - ¿ . I £ „ , „ , & 

fc. ma,.or., a: I K J . « ™ « du C a u e * /., T.,un, CkLif. . en 4 v o l . 
g o w « . » « . « . e t « U u - é » , que b - f o l . . - ) , . Cctte date d&nent eo 
l e s lemme, n j f o m f a t do , u e cl.t l c Lex cMtaphe c i i i i q u e . 
l e u t l o j , , , & d e t a d J , a u « c u v n e t s rue cet ouvrage S p » 0 q u ^ S 
de toe ancone ehaoiTute à leu, o l i - la mori de fon Aurei,,. On en a fa,t 
p . i l V«U0B P-Ilcr pour Dieu , & ur.e idilion 4 lo H m t n , CR 

g g g - » ? ? ^ "»••< * voi. m-4*. aree quel ,ocs addi-
lereconnojlToicni pour no,n , & cn Anjlois è L,nil,es cn 

re - I l i . M I n h m o i n e de la Vi l le , cn 4 voi. in-S . avee d i v e . . 

J . 11 ? P f ' . " " i 6 / " l s i M - lenauchemens. Cel le deli,,prion e d 
Z " : " 0 8 c a S le . C b i e - 1 , pio, ampie & la meìUiurV qui l i t 
Ji.us de p o n e : de, marques lur les die (aite dans aucune U n t i e d u 
g g l f f U s • , , f t ' * » « * ? M u r « H e Empire de la Chine. l Ì t u „ o -
lulman.. Il en eo„c.-,.3r.:t p|.,Ocu.S a fi,e , d i p l e i c m c n : f a t i s e l e f o t 
Tcnontcr a la R e i j i o n , pua il Ica: lous le , paini« i c c r e l l u s , fur io 
permn d cn f ir .c une pivfcffion ou- re l : s ,on. Ics I ,i< , le , mteuis des 

R r f ^ ' i ' " T 1 ? . ^ ò c " O m o « - U fi,le Cmi„e . uni , ( , . 
Bcfurreflion ou du C f b m , de l i - dieie,« , feml,re touiuuts d i , , « L , 
njfalcm S U II, tójn, cniu,ie. Il I , v inlC fc par l i ¿ o n . Pc i l -é i rc 
inierui. le pelcrina^e de la M c c ; u e . le P. J* Ua. ' i , Banc ,rop la nation 
lupprimj le ,«.r»_ du Ramatjn & Ics dont il p u l e ; , V nompe e n 
cmq pncies par jout. Scs fnims s' i- cela qoekuefois f c , Lcfleurs , on 

fffj.l'i"«,«* voit quo C e i l bien m.1, ,0 l u i , & 
U Maliomelifmc & de s e , tger q u ' i l a i l e M o t le ¿lemicr. II. 

« nouveao LdóflaUiir j o o conf- lav„ /lf,r.„, % c-Mi. teritcs 
p H A f i m i S , c" fi',°l°.U"r- * » Clran-cre, , depuis le 

H A L B A U t R , T h i o - neuvieme rccue.l i „ f , u ' . u v f ™ . ! ; -
k j i e n Unlicne,, , A V u d , x.cme. C e » , c o l i c a ™ offre , u e l -
60 Xnuruige, c a i 6 j t . U g c i o i Pta- ques n i l s imoyabies S; pluiicutt 
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rcmwqnec ntilcs fur Ics feisnees & 
fur las arts . fur le moral & le p h y -
fiqae des pays que ce* Mifiionnaires 
ont parcourus. 

H A L E . ( Menhieu ) né à Alderny 
¿ a n s i e Comté de Giocc f lcren 1609 
d'un Marcii and Drapier . eftrqa !a 
charge de Chef de Juihce du Uanc 
d u Roi l'ous CharUt 11. avee auiant 
d'mtéeriré que de Limieses. Il éroit 
z la fois Jnrifconfalte , Théologien 
& Philofophe. Sei mceurs ctoient 
encore plus eftimablcs qne fc> con-
noilTancis- Sa vie c lou ré j lée . Il 
avoir été é lcvé par les Puritarns , 
mais fa fimp'.icité & fa douceur lui 
gsgucteat l'amitié & l'eilin-edu pani 
oppole. On 3 de lui . L Ls prcrrJtrt 
engine ifet Hommei . is-f»5. IL Con-
tirnpUtions morale* & tkiolog-tpiej , 
io-8°. IH. OhfenvtioKi fur Us expe-
rience de Toriceil: I V . Efeti fi' lo 
gravitation des corpi fluid::. V . Ob-
fcrvttijM fur Us prir.cipes des mou-
vemtns nature's. V I . H-jio,re du Or-
¿on-tances Royales. On peat conful-
re: fur ce <avant, fa vie par Bu/-
net , Evcque de Salisbu«y. Il mou-
rut en 1676 , a 6 7 ans. 

HALES , ( Etienne ) Ds i lenr en 
Théoloeie , Reilcur cc Teddmgton, 
Se mcmbie de la Société Roya'e de 
Londre» , naquit en 1677. " afpira 
de bonne heiirc a l'avantape d étre 
utile à fa patrie, & eut le bonheur 
de le trouver. Son Ve-tiLtatr, fa 
Sto ti que du Jarg hamain , fa Stati-
fu: d:s vigétaux font tout antan: de 
ddcouvertes qui l'immoitaliferont : 
mais ce qui fera pafier fur-tout fon 
nom à la pofié?irc . c'eft le fccret de 
rc fdrc douce & potable l'eau de la 
mer Les BoyU , Ics Leutnait, les 
iiflir qui avoient t f t é de r e t i r e 
ce ferviee à i'humaniii . n'avoicnt 
réulìi que médiocrcment. lis avoient 
employe avee queique fuccès la 
picrre infernale , mais ce caufilquc 
ne pouvoit produirc qu'à gmnds 
fr i is l'offèt dcliré. La r i c e t t i du 
D o f l e u r Hales cR plus Idre , plus 
faci!2 & moins c -ùteufc. On mèle 
une once de poudre à canon dans 
•quntre pintes d'oau de la mer ; an 
L» diflille & l'on cn tite « v i r o n 

deux pintes d'eau , mcilleare que 
celle quo donne toute nuttc opé-
ration chymique ; car il r.c ftne pas 
penler qu'unc ielle c^u pmiTe ètre 
agréablc : il f u S : qu'cile loit p - t a -
blc. C e Nahiraltòe ingénieux d t 
mort en »7^1 . à S3 ans . yéncrale-
ment regretté des gens de Leti res 
& de fes conaroyens qui vieonenl 
de lui clever un tnmbeaa pi-mi ceux 
des Rais d ' A r g l c t c n e dans l 'Abbeye 
de \Veflm:nfteu 

H A L E S , ( Jean ) Profeficur en 
Lanpue Grecquc a Oxford . a icom-
pacna en >6:8 l'AmbalTadsur de J ic-
ques / en Hoiiande . ¿X s'y fit a-mer 
& eitirner des Sa vans de ce pays. 
Les rivoluti™* arrivées en Angie-
t e n e fous Cheli, I bouleverfe.eci 
la forame de Hale, . fidele a fon 
Pnncr & z è l i pour l'EglUe AngB-
eane. N'syant jamiis voulu le fon-
m c t r e cu p3tti dominant , il fut 
privé ile l'ex Bé.-.éfices, contrai« de 
vendre fa liibliotheque pour avoir 
du pain . & de fé rctuer dar.5 :a 
mai fon d'une pauvre veuve d o r i le 
mari avoir ¿té autrefois fon D o -
mefiique. l i y mourat cn 1 6 5 6 . * 
7« ar.s. On a de lui des S*m»r.s Se 
ccs Ofu/tules Thiologiques.tc pnn-
cipai eli fon traile du Scheme (r des 
Seh'fmatiques , dont Ics principes 
déplutent a j x religions dominante* , 
aatar.t qu'iU plurent aux perfonnes 
fages 3c modérees. 

HA LI-BACH A , gendre de Sel.n 
Il , Se Général de la flotte des 
T u r c s , l'an 1570 Si 157« . 
avoir rara^é pluficnrs iles de la ré-
publique de Venife , con.bactit dans 
le G i l f e de Lépante cantre l'armée 
Chréticnoe , qui venoit à pleincs 
voiles fur fa flotte. Dom Juan d'Au-
triche ayant vigoureafement attaqué 
la Cap.tane . Hall t -mha mort d'un 
coup de moilfquet ; & les Elpagnols 
y rrontirert Enlfi-titt, en arrachc-
rent l'etendard , & s'en rcndirent Ics 
mairres. Don Juan fitenmé.r.e temps 
crier I iaoire : L<ÌS Chretiens ayant 

Egr.é la bataille fircnt prifonniers 
i deux filt de Haii, & Ics cou-

duifirent à Rome , ou Tun d ' e j x 
mourui, & ¡outre fut renvoyé a la 
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redìme des connoiffeurs par fer fa-
1er.*, Jt leur amitié par l'enjouement 
de fon carattere. Hallé M vit jamais 
l'Italie , cotcc terre fi dciîrécdcs Ar-
tifici qui veulent fe nerfeflionner. II 
lit fes études d'après les tableau* des 
grands Maître» qui font dans les Ca-
binets des Amateurs à Paris. Ce Pein-
tre avoit une douceur de mœurs fin-
gulicre. On le nomma un jour arbi-
tre au fujet d'un tableau qu'on ne 
vouloir pas recevoir, parce que le 
jeune Peintre à qui on l'avoir com-
mande , s'en étoit fort mal acquitté. 
HaUé retoucha le tableau Si termina 
le différend, au contentcmsrt de 
tontes les parties. Ce Maitre difpo-
foit he.ureufemcnt for. fujet ; tes com-
pofitions font riches, fes têtes gra-
cicufes, fon dcfleinefl correi!, fou 
coloris gracieux , fa touche facile . 
Se îe clair obfcur c-.t ménagédans fes 
ouvrages avec beaucoup d'uyelli-
gence. Ou voit de fes tableaux dans 
l'Eglife de Notte-Dame , à S. Jacques 
de Ja Boucherie, à S. Germai': des 
Prés, dans la Chaoelle du College 
des Jéfuites. dans l'Eglife de la Cha-
rité , à S. André des Arts, à S. Paul, 
dans l'Eglife & dans la Chapelle da 
Sémina; re de S. Sulcict, aux tillesdu 
Saint-Sacrement. dan» les Salles do 
l'Académie. Le Roi poflede aufii plu-
fieurs de l'es tableaux. On a gravé 
d'après lui. 

H A L L E Y , (Pierre) néiB.iyeu* 
en lût t , fit fes études à Caen, & 
s'y diftingua tellement par fes Poé-
fies, qu'il fut nommé Prcfcflcur do 
Rhétorique, & Reéleur de l'Univer-
fité de cette vilie. Le Chanceber Se-
guitr étant allé à Caen, pour appai-
fer les troubles de Normandie, con-
çut pour lui beaucouD d'eflime, & 
l'amena à Paris. Hallty v devint Ré-
gent de Rhétorique au College d'Hsr-
coart, puis Leéleur en Grec au Col-
lege Royal , & enfin Profeffeur en 
Droit Canon. 11 mourut a Parts en 
16S9. à 7 S ans. On a de lui. I. des 
Poéfiu Se des Harangues latines, re-
cueillies avec fes Pot/us en 1 vol. 
in-8°. IL Des Ouvrages de Juiifitru-
dence. Il a bien écrit dans ces duf&> 
icns gentes. 
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PricceCe (a mete, qui avoit flit de 
«agnifiquèi préfec» a Dom Juan 
pour obtecir fa libetté. 

KALl-BEiG, premier Dra^oman 
ou Interprete du Grand Sultan , fut 
amene de Pologne à Conitanrinople 
par les Taitarc» qui l'avoicnt fai: cf. 
clave. 11 fut éievé dans le SéraiL il 
«kvoit dix-fcpt Langues ; le Fran-
fois , ¡'Angioli , l'Allemani lui 
étoicnt aufii funiliers quo fa Lan-
guii maternelle. Son principal ou-
vrag«. eft u.i Traiti de la Lieurgie 
ics Turca . de le-as Pélerinages a U 
Mccjue , de leur cireoncifion & de 
la maniere doni iU vfitent let ms-
lades. Ce traiti eurieux fut infere 
par Sn eh, qui le traduifit en Latin , 
dans les Appenéix de l'I e intra mundi 
d'Abraham Perie/ul, à Oxford 1691. 
Hiù-Beig nenfoit férieufement a 
flutter le Mahomérifine pour le 
Girini in i fine dar.» k. jud il avoit été 
é k v é , L.ri'qiV. muarut cn 167,-. 

HALL , (Jofeph ) FU MOMMI \e Se-
ne .¡<.i d'Angleterre , naquit à Aibbi 
dans le Comic de Lcyccftcr, cn 1564. 
Aprcs avoir profefTél'éloeuence avec 
fiicces.il fu: Doyen de Worcester , 
enfuite faèque d'F.xeefier, & entin 
Evéqac de Norwich. Il cut beaucoup 
k fcuffrir dans les oraees dei guerrcs 
civilcs de Cren veli", il fut emirifon-
né , dépoaillé de fes bieOs , é< mou-
rut la pìiiroe i la main , ver» le mi-
lieu du XVII fieclc, C'ét-.it un Phi-
lotophc quant a la théorie 5: quant 
a l i piatiqac. On remaique dans 
toutses ouvrages un ftyle pur , fim-
ple U d ' i r , ¿c ce nai eli encore 
più» e&mable, une modétarion & 
une ùgelle bien di^nes d'un Philo-
fophe Chrétien. Fallir , dir de lui 
dati» fes opufcule» , quii ne traitoit 
pai mal U controverfc , qu'il étoit 
plus heureux dans les Ccnvnentai-
/--r, fiipcrieur dans fc* Carailuis , 
encore meilicar dans ics Ssmons, 
& Cnfin parlai t dans fes Méditatìons : 
mai» :1 ne faut pas prendre cette gra-
datoli antithér.que à la le|ttc. 

HALLE, ( Claude Guy ) Peintrc, 
né cu ;(Jji , mort cn 173Ó, à Paris 
fa panie , devinr Direileur de l'Aca-
dfiniv de Peiaturc, Se fi; concilia 
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1ÎALLEY, (Antoine) Profeílcnr 

8'Eloquîttce dans l'Univcrfité de 
Caen . & l'un des bons Poètes latins 
«le fou fiecle, mourut a Paris en 167 y, 
à S? a.-;. On a de lui plufieurs pièces 
de Pot fit,, in-SJ. 8c quelques Traités 
fur la Grammaire latine. 

HALLEY, (Edmond) né à Lon-
dres en 1656 , »'adonna d'abord à la 
Littérature SI aux Langues , 6 : fe 
confacra enfuite entièrement à l'Al-
troBomie, pour laquelle la r.arure 
l'avoir fait naître. 11 fitdivetfeicoui-
fes ma-itimes qni oecafior.nc.cnt de 
nouvelles découvertes. De reroot 
dans fa parf.c. il fuccéda h U'allis en 
1703 dans la place de Profeffevir de 
Géométrie i Oxford , & i FlaAfieed 
dans celle d'Aftronome Royal. La So-
ciété Royale de Londres. & "Aca-
démie des Sciences de Paris fc l'aiTo-
cierent. La premiere le fit fon Secré-
taire . place qu'il remplit avec dtf-
tinilion. Cet habile homme mourut 
à l'Obfervatoire de Gréenvich cn 
X742, chargé d'années & de gloire. 
Cette ardeur affidoe pour le travail 
qui faifoit une partie de fon carac-
t è r e , ne le quitta qu'arec la vie. A 
uncfprit vif & pénétrant, il joignoit 
une imagination f&onde & fleurie; il 
droit Poete. Pendant qu'il travaiHoit 
à l'édition des Principe, de Newton , 
il ne put être !e Promoteur de tant 
de fubiime* merveilles 5i les voir 
palfe: fous fes yeux, fa«-s entrer dans 
Une c'pcce d'enthouSafme, qui écla-
ta par une cinquantaine de ver» la-
tins où il les décrit. 11 pofïédolt tous 
les tale"S néceflaires pour plaire aux 
Princes qui veulent s'inHiuiic, une 

Srande étendue de connoifTanee» & 

rauconp de préferce d'efprit -, fes 
xéponfes étoient promptes , & ce-
pendant mefurées, jodicieufes, & 
toujours lirceres. Lorfque le Czar 
Pi.-rrt U Grand vint en Angleterre, 
il y vit Haflcv, Se il le trouva digne 
de la rép itati; n qui le lui avoit an-
noncé. Il l'inferro-ea fur la Flotte 
qu il avoit deflcin de former, fur les 
Sciences Se les Arts qu'il vouloir in-
troduire dans les Etats , & for mille 
autres fujets oue fa vaSe curiofité 
CoàrafToit. Il fut fi content de fes 
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réponfes 5c de fon entretien, qu'il 
l'admit familièrement à Ci table , Se 
qu'il en fit fon ami ; car on peut ha-
farder ce terme avec un Prince de ce 
Caraélcre, afie? grand homme pour 
ne diflinguer le» hommes qu? par 
leur mérite- Hallty ralTcmhloir en-
core plus de qualités eff<ntielles pour 
fe faire aimer de fc» égiux. La pre-
mière de toutes, il les aimoi' ; natu-
rellement p'.ein de feu, fon cfprit Se 
fon cœur fc montroient animé» cn 
leur piéfence d'une chaleur que le 
feul plaifir de les voir fembloit faire 
naître. H étoit ftanc & décidé dans 
fes procédés, équitable dans fes j n -

S.-men-, égal S y é g ' é dans fet mœurs, 
aux & afiable . toujours prêt à fa 

communiquer & fur-toutdélintéreffé. 
11 a ouvert le chemin des richefTes 
par tout ce qu'il a fait cn faveur de 
la navigation, Se il a ajouté à cette 
gloire celle de n'avoir jamais rien 
fait pour s'enrichir. 11 a vécu & il 
eft mort dans cette médiocrité fi van-
tée par les Philofopfces , & dont le 
cbirix libre fuppol'e en effet tan: de 
refiburce dans l'ame Se de lumiere 
daisl'efprit. Quand le Roi Guillaume 
ordonna le erand renouvellement 
des efpeces d'Angleterre cn 1696. 
& qu'il fit conflruire cinq monnoies 
hors de Londres, Halhy fut nommé 
Contrôleur de celle de Cheiler, foit 
à titre de g-ac* , foi: parce qu'on le 
jngeoit capable d'en bien remplir les 
fonilions. C'ell le feul emploi de 
cette nature qu'il ait jamais eu c a 
voulu avoir. Si. qu'il ne cor.fcrva 
que pendant les deux années que 
dura la refonte. Il étoit généreux . ¿c 
fa générofité n'étoit point faftacufe ; 
cnr.emi de l'envie & des préjugés, 
il ignoroit ces préventior.s outrées 
en faveur d'une' ration, injurieufes 
ait relie dn genre humiin. Ami, com-
patriote Se leflateur de Nt»t.> 1. i! a 
parlé de Pefcanes avec refpeJl ; fue-
ceffeur de iTallis, il a fa rendre juf-
tice à nos anciens Géomerres. Des 
cualités G rares Se cflimables éroient 
¡»(Taifonnccs d'un fond de gaieté eue 
fes recherches abilraites, ni lavieil-
lilie-, ni ¡a psraiyQe dont il fut atta-
qué quelque» années avant ia mort^ 
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tres-refpcilab'.e par û piété Sr parles 
lumières. On a rie lu i . I. Un Corps 
(oppiti de T h é ^ l j î i e , en 7 volu-
mes i n - i î . La partie dogmatique èc 
1« partie morale y font traitées avec 
«nrant de folidire que de précifion. 
I l . Ls prktipe dt la Pénitente, cor-
nac fous le nom de la pratique dt 
Verdun. Le Léxic» graphe anti-Jan-

U traile de pratique Imprati-
cable ; oui fins dou-e pour le» Con-
feffeurs qui luivcnt Efcob.-r. Habcrr 
nwuiu; en 1718 , à 03 ans. 

H U B E R T . (Sn^mnt) taire du 
précédent & femme de Charles du 
Jardin, Officier du Roi » « a n III. 
demeura veuve a l'i^e 24 ans ; elle 
favoit l'Hébreu. ic Grec , le Latin. 
l'Italien, l 'Efpa|"nl, la Philofophic 
& m ime la Thcr.logic. Elle m nirut 
en 1633 , dans le Monaflcre de No-
tre-Dame de Grâce, à la Vdle-t'E-
véque près de Paris. ou elle ¡s'était 
retirée depuis près de 20 ans, laif-
ûnt un grani nombie d'ouvrages 
ma - .t'c.-ijv entre les mains d'ifaac 
Hai\rr l'on neveu, qui n'en auroit 
pas dû Driver le public. 

H A B l C O T , ( Nicolas ) Chirur-
gien de Boirny en Gàrino'n , em-
ployé Via fuite des armées & à l'Hô-
tcl-Dieu de Paris . mouroten 1624, 
u i i i jnt plufieurs ouvrages , monu-
mer- ,)- lb-. habileté. On eihmc fur-
tout fon Traiti de la pejle. 

H A C H E T T E . ( Jeanne ) femme 
ffluftre u'e Ueauvai» en Picardie, fe 
mit à la tèic des autres femmes en 
1471 pour combattre les Bourgui-
gnons qui la «ciioiint OÎfiégée. Le 
jour de l'allant, cette héroïne parut 
fur la brèche , arracha le drapeau 
qu'on y vouloir arborer, & jeta le 
Soldat qui le portoit en bas de la 
muraille. Le nom de cette Amazone 
eft cher à Beauvais. Ses defeendans 
font exempts do taille , fie en mé-
moire de cette belle aflion il fc 
fait tous les ans le 10 Juillet une 
proccffion ou les femmes vont les 
premiere». 

H A C K E T ou H A G U E T , ( GuiU 
laime ) Fanatique An&loi* au X V I 
fiecle. Apres avoir été valet d'un 
fcntùhommc nommé Ujfci, Se avoir 

vetîgé fon maître par une aflîon 
tout-a-fait brutale , en coupant le 
nez avec fes den>s a une perfoone 
qui i'avoit ofFcnfé ; il épouù une 
veuve riche , & mena ur.c vie fort 
déréglée : on du mime qu'il vola 
fur les grands chemins ; mais enfin 
ils'érigea eg prophète prédit que 
l'A ngleterflFrefie n tir ost les fléaux 
de la faim, de la prf>c Se de la 
guerre , fi eKe n'établiiT'ir la d.fci-
pline eoniitlorialc. Le châtiment da 
fouet qu'il fouflrit . ne l'empêcha 
pas lie continuer de dogmarifer , i l 
attira dan* fon parti d e i « perfennes 
quiavoientquelque l 'avoir, Edmond 
Coppiager., & Henri Anhington• Ces 
deux fanatiques furent les Hérauts 
de Haeict. lis voulurent ie faire pafi-
fer pour un grand Prophète compa-
rable a Jtfai-Chrï/I. lis entrepiiicnt 
même le 16 Juillet 1 * 9 : , de ie pu-
biiei hautement dans les rues de la 
Ville de Londres : ils furent arrê-
tés , & on leur fit leur procès. Hac-
ker fût condamné à être pendu , Cop-
pmger fa lailta mourir dans la pnfon ; 
& Ârikington obtint fa grâce. Hackri 
étant l'ut l'cchafaud , demanda un 
miracle à Dieu pour fc jullifier ; 
mais il n'en obtint point , & mou-
rut convaincu de fanatifinc Se de 
rébellion. 

H A C K S P A N , ( Théodore ) Théo-
Ionien Luthérien . p.é à Weimar en 
1ÛS7 , fe rendit habile dans l'Hébreu 
Se dans le» autres Langues Orienta-
les, Se er. fut îc pion-.icr ProfclTeur 
à Altorf. Il obtint autfi la chaire de 
Théologie , & mourut en 1659 j ça 
ans. On a de lui un grand .nombre 
d'ouvrages fur la Bible , judicieux , 
••»vans ôe eflimés. Les principaux 
font , I. Silloge difputauonum Theo-
Icgicarum S- Philoîog.carum , A l t o r f , 
1663 ,ir.-4°. il. Ltlerpres errabuadus : 

& Lueubrarior.es in docili ima 
utriu/que Tejlamenti Loca, A l t o i f . 
1645 , in-S*. Ces deux ouvrages fe 
trouvent aufii dans le Tré far de Tho-
mas Creniui. UL Mtjceliancorum fa-
ctotum Libri duo. 

H A C M E O N . Prince Groc , fut 
tourmenté des Furies comme Ortflt, 
pout sv#ir tué U m a c , qui avws-
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«ué fon mari à l'exemple de Cytm-
nefirt. 

HADRIEN , Vovtr ADRIEN. 
HAFFENRBFFEL . ( Mathias ) 

Pfofeflcar de ThcoloeîeÎrTubingen, 
Ce Chancelier de l'Univcrfité , né en 
1Ï90, mourut en «619. On a de l u i , 
I. De» Commentaires fur Nahum Se 
fiir Habacuc. 11. Des L: eux Theo'o-
giques, Se d'autres ouvrages de Cri-
tique tk de Théologie peu eflimés. 

H A G E D O R N . Poète Allemand. 
Ses vers l'ont recommandable» par la 
pureté de Pcxprefiion , par la dëlica-
tefie des pemées. 11 célébré tour-à-
tour l'amour & la vertu , le vin Se la 
fagefle. Ce Poète a imité plufieurs Fa-
b les , Se plufieurs Comtes eu célébré 
la Foetal'te. il en a compofé lui-mê-
me qui fo.it eftimées. 

H A G E N B A C H , ( Pierre de) Che-
valier , fut homme par le Duc de 
Bourgogne en 1469, Gouverneur des 
Comtes de perette, de Sundgaw, ùe 
brifgatr. & d'Aliare. Il fe conduifit 
d'une maniere G fyranuique dans ces 
Gouvcrnemens, que Sipfmond, Ar-
chiduc d'Autriche, fit une ligue avec 
les Suides, le Palatina!, les Villes 
de Strasbourg , de Baile , Se même 
avec Louis XI, Stc , pour chaffer 
Charles , Duc de Bourgogne. < >n vou-
lut d'abord engager ce D a c àfe retirer 
Se a rendre ce qu'on lui avoit accor-
dé ; il r.e voulu: point, S: fur l'on 
relus la guerre fut déclarée. On éri-
gea aufii un tribunal où Pierre Ha-
ge-.bach fat entendu , convaincu de 
concufiions Se de malverfations , & 
condamné à perdre le tê:e. Cette 
fentcncefut exécutée le 9 Mai 1474, 
après avoir été dégradé de la Che-
valerie. Cette exécution , loin de 
terminer la guerre . l'anima davan-
t . ' g e , paice que Charles , Duc de 
Bourgogne , voulut venger la mort 
«le fon favori. Cetie querelle dura 
long-temps. Se les peuples en furent 
les viflimes , comme «Sans toutes les 
difputes des Rois. 

H A G U E N I E R , (Jean ) né en 
liourgogue , mort en 173 S , dgé de 
60 ans , Poète François. Haguenier 
Croit on de ces hommes de table , qui 

l'anmlemcnt & les dclivcs d'un 
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renas , par leurs faillies Se leur faci-
lité â produire de petites chantons 
agréables , qui animent le convive le 
p us diiîrait. & le forcent de pren-
dre part â la joie qui retentit autour 
de lui. On a plufieurs Chanfons de 
cet Auteur. 

HAHN , ( Simon F.edenc ) fit d is 
fon enfance des progrè» fi rapide», 
ou'on neut 1; mettre au nombre des 
Sav'ans précoces. A l'âge do 1 ? ans . 
il favoit plufieurs Langues vivantes. 
Quatre ans après. il prononça fur 
l'origine du Cloître de B i r g e . i . fa 
Patrie , une Harangue qui fut impri-
mée avec quelques autres piece*. 11 
publia en i"c% la continuation de la 
Chronique de Bergen , par Mcibomiut. 
Hahn ht imprimer, en 1711 , deux 
Dilatations, l'une fur Henri l'Oiji-
leur, Se l'autre for le Royaume d'Ar-
les , qui firent beaucoup d'honneur 
à fon érudition. Après avoir donné 
pendant quelque» année* des leçon» 
publiques a Halle, il devint à l'âge 
de 34 ans ProfclTeur d'Hifto.rc à 
Hclmiadt ; fon mérite fut enfuite ré-
compcnlé par les titres de Confeil-
l e r , A'Hiflo/iographr . Se de Biblio-
thécaire du Roi de la Grande Breta-
g n e , à Hanovre. C e favant mourut 
en 1710 , à 37 ans. Outre les o u -
vrâgav indiqués dar.» ccr article, on a 
encore de l u i , 1 . Le* 4 premiers vo-
lume* d'une Hiftoire dt l'Empire , 
exaile . miis pefamment écrite. II-
Colitéiio morumentorum teterum £• 
recentiorum ineditorum , z vol. in-S*. 
III. Des Remarqu-.s fur le Livre qui 
a pour titre ; Mémoires fur la liberté 
de Florence. IV. Quelque* Haran-
gua , moins ellimées que fes ouvra-
ges hiflotiques. 

H A I L L A N , ( Bernard de Girard 
Seigneur du) né à Bordeaux en 1531, 
commença par la Poéfie Se s'adonna 
onfuite entièrement a l'hilloire. Char-
les IX l'honora du titre de fon Hif-
toriograpbc. Il étoit Calvini f le , nuis 
i l fc fit Catholique quand il parut à 
la Cour. Henri Ili le fit G é n é a l o g i e 
de l'Ordre du S. F.fprit. II mourut à 
Pari* en 1610 . à 70 ans. On a de 
lui , I. Une lhfoire de France de-
pili» Phararaond jufqu'à la mort d e 
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fon pere, tour NormanJ & totit Pra-
ticìeu qu'il etoit. triomphe danscet 
ouvrage. II v ex amine Se» foblimcs 
& milite lligibles rcvCries de P<*ton, 
& ces grand» mots de» auirci Philo-
fophcwnciensqu'onn'employoirque 
parcc iju'on n'avoit pas ces eboies. 
La fage Moderne rapporte tout à la 
Phyfiflue ixnérimemaie, 8c fur-tout 
à Ìa Chym'e pour lami .die il avoit 
nn gout déciod. VI. Pkilu/arhia >t-
tu, & nova ad ufura Scholre eccoci 
mudata ; couts de Philofophje com-
pofé fuivant fes prir.cipes tfyandus 
dans l'ouvrsge précédenr. à l'ulàgc 
de l'Abbé Colbcrt qui enfeifinoit au 
College de Bour;ogne. C'cK Io pre-
mier Cours de Philofophie Scboiafti-
que où l'on air combine avec impar-
tialité le» idées ancieones avec les 
nouvelìes, & où l'on ait iubllirwé ics 
raifonneracns, Ics expériercc;, le« 
découveites aux vaine» fobtilités de 
fècole. Cet Ouvrage cxccllent fic 
t rei-fon vene réimpiiméauttefois, ne 
pourroit et re diilé a préfent dans Ics 
Eeole» qu'aprcs awoir été retouché 
& augmenté par une miin babile. 
La Phyfiqne eli bien diffircntc de ce 

Ju'elie étoit dati* le rcrops auqucl 
u B a n d éctìvoit. VII. Thcoloeta 

Jpetaldi'ir &• praaiea. en fcot voi. 
ir.-S*. cn trés-beau Latin. V i l i . Tato-
bgrx Cleri corttm Stminani, accom-
mudata fummanum , en 5 voi. Ccit 
un abrégé du Cours précédent, aug-
mcciti & corrige. IX. Infiitatioaa 
Biblica , feu Scriptum Sacra prole-
gomena , una tutu jcUHis annotatio-

nibus in Peataektueon. Cet Ouvrap.c 
fot l'avar.t-coureor d'une grande Bi-
blc to-fol. emiebie de notes pleines 
de f-voir . de piité & d'éléjance fur 
tous Ics endroitsqui en dcmandoicnt. 
pans ces d;:Jerences production*, un 
juiLCroert droit & fùr, pour me fet-
VÌr de ¡'cxprciTi • de fon Panérv-
rifte , eli i'A-cl.iieéVe qui eboifit '& 
d-iiofe le» rnaténauK que fourmt une 
Vai'e crudition. 

HANiELMANN, (Herman) né à 
Ofrahruck en i j a y , commcn^ à y 
pri Jier la dottrine de Luther. Cbaflé 
de cetre Ville , il fot re?u à Bilefeldt 
par Ics Cbanoices , & il iniliuiiit la 
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jenr.elTe felon le Catdchifmc de fotf 
Patriarche. II fot nommii erfuite Sur-
intendaut des Elites du Ducbvi de 
Brunfwick , pour lei rigler felon la 
Confeflion d'Angsbaurg. Ermn, ¿1 
devinr Surintendan: gifndraldu Com-
ti d'Otdenbourg en t J93 . 6c mourut 
ea i ? 9 j . Ses prineipaus ouvraees 
font, I. Commentary, in Pcmatheu. 
cum. II. H:(t..ria IV-flphaliorum fa-
culi XVI. III. Chronic urn Oldenhur-
gicum , S•(. On y tr.»uve des re-
chercbes, rnais peu de metbode & 
d'agr^menn 

HAMILTON , ( Amoine Comte 
d'} de l'aneienne Maif. n de ce nom 
en Eeoffe, naquit cn Irlandc, & 
pafla cn Fr.-.nce r.vec fa ¡amiHo qui 
avoit foivi !e Roi d'Angleterre lorf-
qce ce Prbicc y vint"chcrcher un 
afi!e aprcs lamort dc lonnere. Char-
let //"ayart dti rdta»>:> fur 1- Trone 
de lcs arcitres, Hamilton lefuivit 
en Anglcterre. Ce fot alors que 'e 
Comte de Cramnont y d|jouf» fa 
fa*ur . une des pit is aimab»e* perfon-
nes de Ion fcxe. Le nouvel ¿poax 
enunena fa femmc cn Fiance. Le 
Comte Hamilton paflbit fouvent la 
mcr pour I* voir , & ¡1 fot obligd 
enfin de s'y fixer pour toujours, lorf-
que Jacjut, II , apres la perte da 
fev Etats , vint s'y refugier. II y 
moutut ea 1720, a 74 ans, apres 
avoir fait les dilices des per tonnes du 
premier rang par les agrcmens de for* 
caraaete , & cel!;s du public par les 
charmci defes vers & de fa profe. II 
ayqit I'efprit aife & delicat, l ima-
ginatio.". vive & briliante, un juge-
ment sur 6c beaucoup de gout ^ 6c ce 
qui eft fupi.-iour a tous les talens da 
I'efprit, il dtoit douc desqualitds du 
ctenr les plus eftimables ; on na lur 
reproche que fon pencliant ponr la 
fatjre , que , ni le grand monde 
ni la Philoibphie ncnuicor ccirigcr. 
Ses outrages recueiliis cn 1749 . en 
6 pcttts volumes in-is . icrfer-
ment, 1. Des Pocfies ; le plus jcli 
marceau dans ce genre ell fon F.pitre 
au Comte de Oramvtom , melee d a 
profe 8c de vers. Chape!le & Chauiie* 
n'ont rien de pins naif . de ¡¡lu* 
diigjnt.» dc plus deUcat. Lcs autre* 

piccc» 

H A M 
pitee! ds cci E c n o i o n'ont m ta 
mime beanti, ni la nènie fineflc, 
01 la mime correAio» ¡ la io,alili do 

. ph» pelli de fe> o i i v r a j « . dit l'Abbé 

¡ S , ' " Í ' F ' ^ R " " I ™ " 

a i t o rvauvaife ; ,1 m e|( MUCCIK,,-
n t <•" l'on ne déeoime cene l ied , 

relè du ftyle, ce ion a i« d'un hornme 
Oc qualni pia, courcìlàn noe Poete. 
II. Dei Co«, , de féerie: Zi-.i-M, 
melange monfltueus de fai,, liifio-
riques & d'avMInrei übuleufes . ni 
l n H n , a „ c , . ni audibles. U , cua-
J.f; i " ' enchaìnement inlipide 
d Hiftoite. qui fe croifcn, lei ine , 
lei aunes, fans qu'on vove la fin 
- U i c u ™ Le Be',,, , con,e moi , . 
•nnruaif nuamu&n, . qui o®c , 
fu,van, M. l 'Abbi de la Po,,, , des 
fallile, heuieufe,, de, defe,ip„o,„ 
bnllantes, des pcmiures des morar, 
nnement cnveloppces fous le di.ut-
femen, ingcnicuit de la fable. FI,., 
|i tpw,. lolerieur au prcciden, p a „ , 
le londs S: pour U forme. 111. L f , 

t- Come i, G,i„no„,, 
qa, oecuMot deu« volume, de cene 
eu.tton , «qu'on a imprimé* fépaii-
men, en un voi. b i - u . Ces Mémoire, 
fon, do u u s les Livres celui où le 
, , 'e pi»' minee eli paté du ftyle 

? m f í / i 1 . P 1 " ' ! - P ' « 
•greablc. Cel i le modele d'une eon-
verlanon enjanie, plus q U e eelui d'un 
LIVIO. s o n Héro, ,,'a guerc d'autre, 
tòles , di, M. de V~«lube , quo celui 
a e tripooner fes amis au jcu , d'étre 
void par fon valet dc chambre 8t 
de dire quclques prétendus bons 
mots lur Ies aventures desamres 

HAMMOND , ( « , . , / J D o f l c u r 

Cherfcjr dans la Province de Surrev, 
fi: mouruteri ,66o , i „ m , c h j 

tìe ta coadune du Diocefe de V 0 t -
cener don, ,1 Hevoi, ¿ „ e E v ^ u e 
Ses uuvrage» on, é,éree,ieill„a L m . 
ores en 16S4, e n 4 voi. m-fol. Il v cn 
. r l V e , - u „ , e Laun.m.sle 'p , , , , 
gra.d nombre eli cn Amjlois. On 
«mingue eeux-ci, |. 0 „ CnbUJm, 
r - . ' n . e . <. e « un abrégé de la m„. 
« l e Chrélienne. II. Un C . , m . i „ 
>" • Te/Uaee,, mduit 

e° T m F I / Ì '
 Ck" ̂  '"'itWl ' 
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00 ponr mica» dire , le ebargea d i 
nouvellcs notes. Cene verSon vit ló 

H À m o ' N " ( / „ „ , D o i l ; , „ c „ 

né a Cherbouig cn Normandle, niott 
a Port-Roy.1des Champ, en 16S, , 
a ans. Il é,oi, depuis ,ren,e 

dans cene rotai,e i Iaquelle il fc 
confaera apté, ,voir donné fon bien 
aus pauvies, & v c n d u ft B i M ( ) _ 
tteque. Sa vie fu, une p i n i a r c i 
coni,„„elle. Ce picu, Soli,ai,e mie 
au p u r plufieur, ouvrage, é „ i „ d= 
e e f t y . c ferme, f l igam , arrendi, 
qui eiol, utonre à tous le, Auieurì 

d e P o r , . R o y a i . L e , p r i n c i p a u , f „ „ t , 
I. U e , »olUefm cn Larin , i ^ d n i « 
en Francois par M. l 'Abbi Geei,, 
fous ce li,,e : Gimlffement J'un età 

in-ia. II. Un R„„;U, TÌÌL, 
d'p.iù. Pari , , ,689, & a r , „ é c s 

' " ' " T I . ' £ V - , U R E . ' • * 

non du Cernile de.Cimieue,, , , c i 

une longuc I',i6ee dc Si,ole, Pari, 
'70S . I voi. i n - , , . V. Quelquei 
autres ouvrages marqués au e o i i d ó 
Po.l-Royal, c ' c l l - ì . d i r o , i c . i l s 

-«• fcMK que d'éié-
? a ! "< « s vers en fon 

nonneur: 

ToueMUo, de J-mìr , d-./,,i, £ 

dehfoenee, 

""ri,/" ' rol/eui 

!' f " fon li,„ fi yi 
yeienee, 

E t T d°'- '-u & 

Canfitnli, 

H'Ml&laevoiup,/ 
!>"•"»«* de UFé„i,„eU 

H A M O N . na i i fdeBlo is , E c i -
m o n m i é c r i « 

t - . / . J 0 " 11 'nt enfuile 
Secrétaire. Il eraiepri, de donnei 
" 1 » e l q u „ e ® , de, diffé. 
u m e s manie,cs d'écrire d o a , m i é J 
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toit fervi dans les f ieclcs précé-
d e u s , & meine dans les plus éioi-
gnés. U rduflit heuceufement dans ce 
p r o j e t qu'il cxécuta vers l'an i j 6 6 , 
arce le fecours des manuferits de la 
Bibliotheque du Roi , & de ceux 
des A b b a y c s de Saint D e n y s & de 
Saint Gennaio des Pres à Paris ; mais 
i l abufa de fon t a l e a t . & ayant cté 
convair.cu ¿'avoir funpofé de tau (Tes 

K- :ces , il fut pendu a Paris le 7 
trs 1669. C e malhcureux étoit H u -

Co t , Sc l 'Hiftoire des pretendes 
yrs du Calvinifme fuppofe qu'il 

f u i exécuté pour caufc de Religion. 
H A M Z A , D c t ì e u r IVlahotnfcan , 

v i v o i t vers l'an 1 0 1 0 fous le Cali fe 
Hakim. Méconteat d a G o u v e r n e -
ment , il réfolut d'exciter quelque 
revolut ion proportionnée à fes ref-
fentimer.. ; & pour y réuflir , il ne 
Craigr . i t pas d'ofer cntreprcndre d'a-
bo l i r le Mahométi fme. Durji, òont 
l ' o n crott que Ics D t u f e s ont tiré leur 
s o m • venoit d'erre immolé a ia f u -
reur du p e u p l e , P ° u r avoir dir que 
le C a l i l e étoi t un D i c u : Harnea f u i -
v i t la raèmc i d é e , & pour oter à 
1 'Alcorán toute laconfidération qu'on 
l u i p o r t o i t , il jugea habilement qu'il 
fal loit un nouveau plan de religión 
pour l 'oppofer à celui d a Mahomé-
tifme , oc compofer nn Livre plus 
élé^ar.t & d'une aufli grande purtté 
de K y l e qne 1*Alcorán. C e fut le f u j e t 
d'un ouvrage intitulé : Le Lhrt des 
limoignagts dts myfiues dt [uniti. 
L ' A u t e u r y prit la qualité de Grand 
Pont i fe de la Religion des Drufcs. 
Les connoiffeurs ptétendent aue c c t 
o u v r a g e égale au moins P Alcorán. 
Petit dt la Croia, qui le traduiiit de 
l 'Arabe en Francois , par ordre de 
M . de Ponckartrin , dit qn'on p e u t 
l 'appeller ia Crine dt l'iligance Ara-
bile ; mais tour élégant qu'il étoit , 
i l ne produifit rien , ÖC l'éloquer.ce 
herbare de l 'Alcoran fit toujours la 
m i m e impreflion tur les Barbares qui 
profelToicnt le Mahométifme. 

H A N C K . I U S , V o y q H A N K I U S . 
H A N D F . L , ( Gtorgt-Pridate ) 

M u ü c i e n célebre, n é à Halle en S a x c , 

affa en Angleterre pour v exerccr 
talea*. Ss» O f t r a eocbantcrcnt la 
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nation Britnnniqiie qui le combla de 
b;en» & d'honneuis pendant fa v ie , 
& lui éngea un mo-umcr.t aarès fa 
mort a r r i v é e c n 1759. 11 lail'i* une 
fuccefi ion de 10000 l ivtcs fierlmg. 

H A N G E S T , ( Jerome de ) D o c -
teur de la Mai fon d e Sorbonne, nati f 
de C o m p i e g n c , d'une famillc noble 
& a n c i e n n e , fut Chanoine , E c o l á -
tre , & Grand-Vicaire de l 'Egl i f t du 
M a n i , fous le Cardinal de Bourbon , 
E v é q u e de certe V i l l e . 11 y mourut 
en H 3 S . C e Savant fe figliala c o a t t e 
les Luthériens , & c a fama quantité 
d'oisvrages de morale & de contro-
v e i f e . L e p l u t c o n n u dans ce demier 
gen re e d , fon Traiti des Acodicies 
contre Luther. U défend le» U n i v c r -
fités St l 'ufage d ' y prendrs des d e -
gres , & juttific la bonne T h e o l o -
gie Scholall ique ; mais ce l le 'de fon 
tempi n'étoit pas la meil leure , & 
c e n e fcicnce n ' a repr'is fon lufire que 
f o u s Louis XIV avee toutes Ics au-
tres. 11 détimt l a Schola l l ique , la 
Science des Ecritures Divines , fiui-
vant le Jens que l'Eglifc approuve ; 
en fe Jcrvant des imtrprctations des 
Doäeurs orthodoxes , Jans aiipriftt 
U M „ S . aurns di/ciplimi. On 
a encare de l u i , I . U n T i a i t é d e 
C o o i r o v c r f c int i tulé : Lumiere Etan-
gilique fur la Sainte Euchatifiie. I L 
Un autte De Libero Arbitrio, &c. 

H A N K I U S , (Martin ) appciié à 
G o t h a pou ir y e t r e Profef lcui cn M o -
rale , en Pol i t ique Se en Hifioire ; il 
devint enfuite Profeffeuren Hifioire , 
cn Polit ique & cn E l o q u c n c e à Bref-
l»w cn 1 6 6 1 , Bibliothécaite de la 
Bibliotheque d'ili fa bah dans la m i m e 
V i l l e cn 1670 , Prorcéteur du C o l -
lege d'Elifabcth cu 16S1 , enfili Rec-
teur 6t Infpef ìeur de toute« Ics F.co-
les de la C o n f c f i i o n d'Augsbourg 
dans ce pay»-la, c n lúSS. Il mourut à 
Bieflau- c n 1 7 0 9 , à 76 ans , dont il 
en avo'u e m p l o y é y o à p r o f c f f e r . V o i d 
les mcillcurs o u v . a g c s de c c Savant 
cft imable, 1. De Bi\antinanan rerum 
Striptoribus Liber , in-4* , 1677 ; 
ouvrage tccherché poor l 'éiudit:on , 
mais trop dif fus , quoique méthodi-
q u í . II. De Romanar um rerum Scrip-
ter ib ui Lbri duo, 1 6 6 ? , in-4*. D a i « 

M a n 
Pouvrage précédenr l 'Anteur tend 
c o m p t i des Errivains de l 'Hiftoire 
Bizantine ; dans eelui-ci de l 'Hifloire 
Romaine. Il compilo Icsdi f fc iens j u -
gemcns qu'on c n a p o n é s . III. Plu-
fieurs ouvrage» fur l 'Hifioire Se !es 
Antiquitis de la Siiéfie : compilation» 
é n o r m e ; où le i»on grain eli fouvent 
étouffé parla paùle . D c s H ^ a n - u t s , 
d e s Comtd.es Se. dcs i'otfitt. C c s d i f -
fcrens E a i r s lui acquirent tan: de r é -
puiarion en A l l c m a g n e , que l'F-m-
pereur l'appella pour ranger ccrraincs 
parties de fa B'.bliotheque. 

H A N N E K E N . [Mtnnon ) T h é o -
logien Luthérien , né k Blaxcn dans 
le pays d'Older.bouig c n 1595 , de-
v int Profeffeur de Morale . pois de 
T h é o l o g i e & d e i Langues Orientales 
à Manpurg , & enfia Surintendant 
d c s Egli ics de L u b e d c , où il mourut 
en t 6 ? t . Se» p i i o u p a u x oustages 
font , I. Saturi Cnkolie* veri tati s. 
contre le Jéfiiite Thomas Henriei. IL 
Examen du Manuel du Jifuits Becan. 
III. Une Gramnaire HibraioutAV.Ex-
pofitio Epifiola Paul, adEph-fios. V . 
Sysopfis Tktologi*. V I . Irenic,,m Ca-
sho lieo - Erunge iti um. vn. Dt Juf-
tificatione hamints , &c. Phi ì ioac-
Louis Hanntkcn , fon fils, mort Pro-
feffeur de T h é o l o g i e a W i i t c m b c r g 
c n 1706 , cf l au(Ti Auteur de d i v e » 
ouvrages ueu connur. 

H A N N I B A L . Voye7 A N N I B A L . 
H A N N O N , tìls de Sa ss , Roi de» 

Ammonire?. Ses Courtifans lui ayant 
inlinué que Ics Ambaffadeursque Da-
vid avoir envoyés pour le compli-
menter fur fon avénement à la C o u -
ronne , n'étoient que dcs efpions, 
i l leur fit rafer la biirbe Se c j n p c r Ics 
habits jnfqu'a Sa moitié. C e t r e cmauté 
l u i c o a t a la v ie & fon Royaume , 
David lui avant 6té l 'uo Se l 'autrc. 

H A N N O N , l'uo dcs pluspuiffans 
C i t o y e n s de Carthagc , voulant fe 
rendre maitre de la Répubhauc , 
avo i t invité aux noces de fa lille Ics 
Sénatcurs pour le* empoifonner. Son 
pro jec fut d é c o u v c r t -, mais l e i é n a t , 
appréhcndant le crédit du c o u p a b l e , 
te contenta de le prévenir par un Dé-
cret aui dé/endoit c n eénéral la t :op 
grande ma^aificcnsc ¿ c i n w « s , H a i -
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non n'ayant point réuflì par l a rufe , 
eut recouis a la force Ouvene. 11 f c 
retira, i la tète de v iugt mille efcla-
v e s armés , dans un C h á t c a u extrJ-
mement tortitìé , d'où il tacha d'en-
gager dans Ú révol te Ics Africains & 
le Roi d e s M a u r c s ; mais il fut p: isSt 
conduit a Carthage. O n e . ive l .ppa 
fa fami 11 e dans C n malheur , quoi-
qu'ellc u'eùt pomt de part d..os fa 
c •niuration ; Se e l le fur exterminé® 
avee lui. 

H A N N O N , Général Carthagi . 
noi» , fut chargé par la République 
dclaire le tour de l 'Afrique. Il enr.-a 
dans l ' O c é a n , par le detroit de G i -
h i a l t a r , d é c o u v i i r p l u f i c u r s p a y s , & 
ne fut arrèté dans fes courfes que pac 
le défaut des v ivres . Quelques Sa-
vana ont prétendu qu'il étoit parvenu 
julqu'a l 'cxrrémité de l 'Arabie , mais 
ce fentimcnr n'cfl pas fondé. O n a f o u s 
fon nom des v Q v a ; e s qui ne font p a s 
de lui. Henri B.k er cn donna una 
lavante édi t ioncn Grec Se en Latin -
avee d e i notes útiles , cn t 6 6 i . 

H A N N S A C H S . P o e i e A l l c m a n d , 
nati f de Nurcmberg. II f c forma c u 
Allemagne un corps de Poetes f o u s 
le nom de Mtifiei Sanger, oa M a i -
n e s Poetes , qui . étant tows g e n s 
de méticr , imugincrcnt d'airuicttic 
le talent des Mufes aux Statuts d a 
leur Commuoauté. C e n e Confrérie 
de Poliffuns accordoit l a permifiioa 
de faire des vers j & pour rimer en 
paix , il falloit f c faire inferire lui ics 
regiftres du corps qui étoii d i v i f é e n 
gaicons P o e t e s . compagnoni Poetes , 
f i mai t i e s Poetes . L e s l iccnces s 'ex-
pédioicnt dans ce Bureau des Mufes , 
au nom des Compagnoni S: des M a i -
tre». Hannfacki, mauvais C o r d o n -
nier , mais Poe te pillatile . en étoi t 
le D o y e n . 11 a b i f f i cinq g r ò . v o i . 
in-fol. de fort m a u v a i s v e i s , où l 'on 
voit cependant brilL-r queloucs étin-
colles de génic à n a v e r s cent baf-
fcffesöc cent groütéretés. 

H A R A L D , Voycz H A R O L D . 

H A R C O U R T ( Marie ) femme 
d'Anroinc de L o n a i n e , Comtc de 
Vaudemont , cut pan à prefquc toutes 
les expéditioru, de guerre i iu 'eoire-
prit l i l ' iutce f a i M I N . O u die OU'UA 

A a i j 
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jour cette courageufe Princeffe étant 
nouvellement relevée de c o u c h e s , 
monta à c h e v a l , & fit prendre les 
armes à pluficurs Seigneurs ; & par 
une valeur inouïe , contraignit les en-
nemis de lever le fiege de devant 
Vaudemont. Cette Héroïne mourut 
Cn«4-r6 , âgée de 78 ans. 

H A R C O U R T . ( Henri Duc d') 
né en 1654 , d'une ancienne famille 
de Normandie féconde en perfonnes 
illuftres , porta les armes dés l'âge 
de xS ans. Apres s'être drftingué dans 
plufieurs fieges fit combats, il fut en-
v o y é Ambaffadour en Efpagne. 11 s 'y 
conduifit avec tant d'efprit fie de fa-
gef fe , qu'à l'on retour le Roi érigea 
Ion Marquifat de Beuvron en Duché 
fous le titre d'Hartourt. Il méritoit 
cette récompenfe i il fut le premier 
q u i , par fa magnificence, par fa dex-
térité 8c par le grand art de plaire » 
fit changer en bienveillance cette an-
tipathie que la nation Efpagnole nour-
riffoit contre la Françoife depuis Fer-
dinand le Catholique ; 8c fa prudence 
prépara les temps ou la France Ôcl'EÛ 
pagne ont renoué les anciens rteuds 
qui les avoient unis avant c e Ferdi-
nand . de Couronne a Couronne , de 
peuple à peuple, 8c d'homme à hom-
me. U accoutuma la Cour Efpagnole 
à aimer 1a Maifon de France , fes 
M i n i û r e s à ne plus s'effrayer des ré-
nonciations de Marie - ïhérefe, 8c 
d'Anne d'Autriche , Se Cluricr II lui-
même , à balancer entre fa propre 
Maifon 8c cel le de Bourbon. 11 mou-
rut en 17181 à 6 4 a n s , après avoir 
reçu le bâton de Maréchal de France. 

H A R D I O N . ( Jacques ) de l'Aca-
démie Françoifc , Ôc de cel le des Ins-
criptions fit Belles-Lettres , Garde 
des Livres du Cabinet du R o i , mou-
rut a Vcriailles le a Octobre 1766 , 
â«é d'environ S i ans. II a compofé 
une nouvelle Hifioir¡Poétique, avec 
deux traités, l'un de la Poéjie, l'autre 
de VEloquence, 1751 , 1 vol. i n - i a . 
Hifiotre UnherfelU facrée 8c profane, 

en 5 vol. i n - l a : plufieurs 
diflcrtations dans la colleilion des 
Mémoires de l'Académie des Inf-
ct ipt ions, & c . 

H A R D Q U 1 K , { k a n ) né à Quim-
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per d'un petit Libraire de cette Vili*, ' 
entra fort jeune chez les Jéfuites. I l 
s'y difiingua beaucoup par une péné-
tration prompte t une mémoire heu-
reufe , mais encore plus par le goût 
des paradoxes des opinions fingu-
lieres. Selon l u i , tous les Ecnts an-
ciens croient fuppoics , a 1 exception 
desouvrages de Ctcéron, de i'hntoire 
de Pline, des fatires 8c des épîtres 
d'Horace , 8c des géorgiques de Vir-
gile. Son Enéide a cic viûblement 
compofée par un Bénediériu du XIII 
fieele , qui a voulu décrire al légori-

Ïiement le voyage de Saint Pierre k 
ome. Il n'eft pas moins clair que les 

Odes d'Horace font forties de la même 
fabrique, 8c que Lalagé de ce Poete 
n'ell autre chofe que la Religion 
Chrétienne. Aucune médaille an-
cienne n'clt authentique , o u du 
moins il y en a tics-peu , Si en ex-
pliquant celles-ci , il faut prendre 
chaque lettre pout un mot entier : par 
ce moyen on découvre un nouvel o r -
dre de chofes dan» 1 Hiltoira. Cet to 
bizartc façon d'intcrpiétcr lui attira 
une plaifanterie ficgiùicre. U n Ant i -
quaire , outré de tant d'extravagan-
c e s , voulut les pouffer encore plus 
loin. Non, mon Pere , lui dit-il un 
j o u r , ilr.:y a cat une feu'e médaille 
ancienne qui n ait été frappée par let 
Bénédictins : Je U prouve ; ces Let-
tre' COS. OB. qui ft trouvent fur 
plufieurs Médailles , C- que les Anti-
tiquaires ont la bétife d'expliquer 
par CONSTASTlSOVOl. l ObSIGNA-
T V M , fit ni fient évidemment : Cufi 
Ou,nés Nummi Officina Bencd,aii;à. 
C e t t e interprétauon ironique ébranla 
le P. Hardouin, mais elle ne le chan-
gea pas. O n affure qu'un Jéfuitc l'on 
ami , lui reprclcntant un jour que le 
public étoit fi>rt choqué de fes para-
doxes ôc de fes abfuidités. le Fera 
Hardouin lui répondit brufquement: 
Hé! croye\-vous done que ¡e me ferai 
levé toute ma vie à quatre heures du 
marin , pour ne dire jue ce que <fdu-
rre» avoient déjà dit avant mot ? Son 
ami répliqua : Mais il arrive quelque-
fois qu'en le levant fi matin on compoft 
fans être oitn éveillé , tr eu on débite 
les riferì» d'uni marnai fit nuit pour 

iet tfr'tUt démontréti. Ses Supérieurs 
l'obligèrent de donner une rétraita-
tion de fes délires , il la donna . 8c 
n ' y fut pas moins attaché. Ses fenti-
aaens mettent à un pyrrhonifmc uni-
verlel fie à l ' incrédulité, cependant 
i l étoit plein de vertu 8c de religion. 
I l difoit que Dieu lui avoit 6té la foi 
huma ne pour donner plus de force à 
la foi Divine. U m -urut à Paris en 
1 7 1 9 , à S3 ans, laiffant plufieurs 
difciples dans fa Société, entr'autres 
l e fameux P. Bcrruyer. Ses principaux 
ouvrages font, I. Une édition de Pline 
le naturaiijte, à l 'ufage du Dauphin , 
en 16S5 . en j vol. in-4*. réimpri-
mée en 1723 , en 3 volumes in-folio. 
L e s notes font augmentées dans cette 
derniere édition , mais les Paradoxes 
n ' y font pas moins multipliés. L'ou-
vrage cfi exécuté d'ail,curs avec 
beaucoup de fa 'aci té 8c d'exactitude. 
I L Le Chronologie rétablie par Us 
Médailles, en 1 volumes in-4 0 . c n 

Latin. C'eft dans ce livre , fupprimé 
dès qu'il parut, que l 'Auteur débite 
f o n t'y (teme infenfé fur la fuppofitiou 
des écrits de l'antiquité. 111. Une 
ddition des Conciles : travail au-
quel le Clergé de France l 'avoit e n -
gagé 1 8c pour lequel il lui faifoit une 
penfian. Il e f l d'autant plus fingulicr 
que l 'Auteur fc fur chargé de cette 
entrepr i fe , qu'il penfoit que t o u s 
les Conciles tenus avant celui de 
T r e n t e ctoient tout autant de chi-
mere*. Si cela cfi, mon Père, (lit un 
jour le P. le Brun de l 'Oratoire au 
Jéfuite , d'où vient que vous a r « 
donné une édition des Conciles? ¡1 
n'y a que Dieu 6-mai qui le fâche, 
répondit Hardouin. Le débit de cette 
édit ion , imprimée au Louvre à 
grands frais en 1 i volumes in-folio , 
& dont on cftimo la table , fut arrêté 
par le Parlement fur le rapport des 
Docteurs Vitaffe . Pi-ot , Pu Pin, 
Bertin , Anqueiil, le Merre, nom-
més pour l'examiner. Le réfultat de 
cet examen fut que cette compilation 
renfermait plufieurs maximes con-
traires à celles de l 'Egl i fe Gallicane , 
& que le compilateur avoit écarté 
plufieurs pieces effentielles 8c au-
thentiques pour m c t u c à leur place 

des pieces futiles 8c fauffes. L 'Auteur 
fut obligé de faite beaucoup de chan-
gemens, qui produiiirent plufieurs 
cartons qu'on ne trouve pas fac i le -
ment. Cette collection clt moins eit i-
mée que celle du P. La bit, quoiqu'elle 
renferme plus de Conciles qui 
n'avoient pas encore été imprimés; 
la raifon en c i l que le P. Hardouiit 
en a écarté beaucoup de pieces qui 
fc trouvent dans celle du P. Lsbct. 
IV. Un Commentaire fur le nouveau 
Tcfi,iment in-folio, publié à A m l t e r -
dam 5c à la H a y e cn 1741 : ouvrage 
rempli de vifions & d'érudition , 
comme tous ceux de l 'Auteur. Il y 
prétend que JcfuS - Chrift 8c les 
Apôtres prechoient en Latin. V . 
Une Savante Edition d e * Haran-
gua de Themifiius. V I . D e s Opuf-
cules , imorimés en Hollande en 
• 7 ° ? in-folio. V I L D'autres Opufi 
cuits, publiés après fa mort cn 1735 
ir.-folio. a Amfterdam cher du Sau\ct 
par un littérateur très-connu , à q a i 
le P. Hardouin, fon a m i . avoit c o n -
fié plufieurs manuferits. L 'ccrh l e 
plus confiderr-ible de ce recueil , tant 
par la fingnlaritéque par fa longueur, 
a pour t i t re , Athei d:ttHi , les 
Athées découverts. C e s Athées font 
Janfénius, Thomaij'ia , Maltebranche, 
Que fini, Arnauld, Nicole , Pafcol, 
Defcartis, le Grand, Régis ; fes 
preuves font fan» rcplioue ; tous eus 
gens-là étoient Caitéiiens ; or l ' À -
théifme 8c le Cartéfianilme font d e u * 
choies parfaitement les mêmes 8c qui 
ne dif férait que par le nom. D'ai l -
leurs ils ont ofé d i r e , conformément 
à l'Ecriture , non - feulement que 
D i e u ¿toit la véri té , nuis que la v é -
rité étoit Dieu. VIII . Quelques au-
tres ouvrages iraurimés Air la derniere 
Piqut de Jefus-Chrifi. fur la Validité 
des Ordinations Anglicanes, par le 
Courrayer, 8c plufieurs manuferits 
dépotes à la Bibliothèque du R o i , 
par M . l 'Abbé d'Ouvct a qui l 'Auteur 
1er avoit confiés. O n y trouve des 
chofes aulli extraordinaires que dans 
ùs autres productions. T o u t e s ces 
étranges idées lui ont mérité cette 
épi taphe, qui peint affex bien cet 
homme à la fois dévot 8t Pyrrhonien* 
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adoratcur Se deflnifleur de Pantìqtri-
t é , prodigo d'érudition cn anéantif-
fant tou* ics monumcns des connoif-
ianccs humaines. 

In exatànetone Judicli 
Hic jacet 

Homlnum Paradoxotato, , 
N*norc Gallus . Religione Romana,, 

Orfc, Lit:cratt porrentsim. 
Veneranti* ar.nquitatis eultor ù def-

trutzor, 
Doclc fcbr'citans , 

Soni!a & inaudita commenta vigila™ 
tdidìt, 

Seeptieim pie egit. 
Creduli tate puer, audacia pteBts , 

delini* finca. 

C e n e picce a ité imprimee ponr la 
premiere foi* dans le Nouvcthfie du 
fa,'.afe, Tome L page SS i «« a 
rcparu depuis dans tou* Ics Diifcon-
jiaiies, ariribiìée à différente* ;>er-
(bnnes- Elle e f ide Vemct, l'toÌefTeur 
d e Théoloqic à Geneve. 

H A R D Y . (Alexandre) Parifien. 
mort vers 1630 , cft l'Aurcur le plus 
fécond qui sii lamais navailiè en 
France p.-ur le Théàtrc. Noos difans 
i n France , car il n a fait que fir ceni 
piece?. & le» Efpagnols le terraffe-
roier.t par 1 « denr. mille de Lopts de 
Vtga. De? qn'on He Hardy . di! Fsn-
ùr.el'è , fa feconditi? celle d'erre mer-
veJImfr . Les ver» ne lui on: pi* 
beaue^uo cóùté, ni la difpofit.on de 
ics pie ics non plus. Tour filjit lui 
e f l bon. l a mori ¿'Achille, & celle 
d'une boUrgc ifc que fon mari fur-
prend dans le crime. tout cela cft 
égale<rent tragèdie chez lui. Nul 
fctupiile Tur le i martir*, ni ¿ir les 
t i e n i c i ' c c s . Tantòt on trouve une 
courtifaiK-e au lit qui par des c m s 
fo»;»iem aflè? b':en fen carafìeie. 
Tantòt Pbéiotnc de la piece e l i - i o -
ide. Tantòt une lemme mariée dcrme 
des rendei-vous a fon galani, t.es 
piemieics careffes Ce font fur le 
T h c à t r c , & de cc qui fe parte enne 
les deoX «ffians, <-n n'en fair perdre 
Sui fpeila:e.:rs que !c moins cui fe 
peut. Hardy fuivoit une troupe er-
rante de Ccmcdiens qu'i] fouinJToic 
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de pieces. Quand il leur en falloit 
une nouvelle . elle étoit prête au 
bout de huit jour ; fit le fertile Hardy 
fnffifoit à tous les befoin* de c e 
théâtre ambulant. Ses ouvrages for-
ment cinq gros volumes in-S"*. 

H A R É E , ( François ) Hsntus , 
d'Utrecht . enfeigna la Rhétorique à 
D o u a y , pu:* voyagea en Allemagne» 
en Italie Se en Mofcovîc , où il a c -
compagna le P. Po fit vin , que le Pane 
y e n ' o y o i r en qualité d ; Nonce. A. 
l'on retour. il fut Chanoine de Bois-
le-Duc . puis de Namnr Se de Lou-
vain . où il mourut en 163?. Ses 
principaux ouvrages font. L Bib'.in 
facra rx pofitioanibus prifeorum Pa-
tri/m htteraiìbus & mrfiies Ulufirata , 
in-folio. IL Cateto aurea in IVEvan-
gelia. HI. Annale, D.iCum 13ravanti*, 
ae tutuiltuum Be'gicorum. IV. Un 
Abrégé des Fies des Saint*, tiré 
principalement de S urini, ir.-S". V . 
Une Chronologie , Src. f i d'autres 
ouvrages da:i* lefquels on découvre 
le f i v a n r , mais prcfque jamais l'honv-
mc d'efprif. 

H A R I O T , (Thomes) Mathém*. 
t i f i c i Anglo is , né à Oxford en 
1 * 6 0 , mort a Londre* en 1 6 x 1 , fit 
un voyage 4 U Virginie cn »585. 
Outre la Relation de cc voyage , on 
a de lui la Pratique de l'an anaîyti-

! '-e pour réduire les ¿mations algi-
'iquet. C e f i dan* c e Livre que les 

Anglois prétendent que Dtfcartes a 
copié ce qu'il n écrit fur l 'Algebre. 
Ils donnent l 'horreur de l'invention 
à lear compatriote ; mais prcfque 
tous le* e-M'!?crs la lui refnfent. 
Cette difputc fur H.'.nm Se fur Défi-
rent, . au fu": et de Y Algebre , cft 
allez fembiabîc a celle que nous 
avons vue de nos jour* entre Ltih-
ni ' i & , lujei du calcul 

différentiel & intégral. On peut voir 
fur ce différend les ouviagcs de 
Calli,. 

H A R L A Y , ( Achille* de) né à Pa-
ris en 1536, Cor.feillcr au P-rîcment 
à vingt-deux an», PiSlident à rrsnte-
fix . Se premier PréSdent apre* la 
mort de Chriftophe de Thou , fon 
beati-pere . ranni dant cette charge 
l'intégrité Se la fermeté des anciens 
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Nagiftrsts Romains. U ligne entTaî- du Roi. Ainfi , on vit pour la pre-
noit alors dans fes fiireuts les grand* miere fois les Suiffe* donner des hom-
& les petit*; Horlny fut inébranla- mes & de l'argent. L'Auteur «le U 
ble. Il vit que la Religion fervoit de Htnriade, qui nous a fourni cette 
manque dar.* ce* querelles fatales à Anecdote. ajoute que Sancy le ht 
Tambition Se à l'empertement. 11 ré- Catholique quelque temos aptes « r é -
pondit courageusement aux chef* de ri IV, difant qu'il falloir ôire de la 
la révolte : Aîot urne cfi à Dieu , même Religion que fon Prince. C ' e f t 
mon cirur au Roi, quoique mar. corps fur ce chargement que ò'Anbigr.e 

foie di> pouvoir des rebella. Bufii le compofa l'itigénieufe Se fandanie fa-
Clerc. ce fa ¿Vieux infolent, le retint tire intitulée : La Confcfiîon Catho-
quelque temps prifonnier à la Baflil- liquede Sancy. On a de lui u n d i f -
Ic. Henri le Grand ayant rendu la cours fur le* occurrences de fes aff ï i -

Eix a fon Royaume ,'Harlay profita tes , in-4". O n y trouve bten des 
cc* heureux moir.ins pour rétablir particularités fur les régnés de Henri 

la jufiiee Se faire fleurir les Lois. Il III Se de Henri IV. 
mourut cn 1616 , a So ans. HARLEY . ( Françoii de ) Arche-

H A R L A Y , (Sicolas de) de Sancy, vêque de Rouen , puis de Pans , na-
né en 1546, mort en 1 6 2 9 , fut fuc- quit dans cette Ville en 1 6 1 5 , d'A-
ceflivement Confeiller au Parlement, chillesde Harlay, Marquis de Champ-
maitre des Requêtes , Ambaffadeur vallon. 11 fc fit connoiuc de bonne 
cn Angleterre Se en Allemagne, Co- heure par des talcr.s Si 3c* vice* , 
lonel Général de* cer.t Suiffcs. pre- fou* Anne d'Autriche. Vincent de 
xnier Maitre-d'Hôtel Se Surintendant Paul, admis au Confeil de confcica-
des Finance*. 11 réunit ainfi le Mi- c c , Pavoit formellement exclu de la 
oiftere, la Magillrature Se le com- Coadjutorerie de Rouen. Pertfitc prit 
mandement des armées. N'étant cn- le temps où une indifpofition éloi-
core que maître des Requêtes . il fe gnoit du Confeil ce faint homme pour 
trouva dans le Confeil de Henri IH. la lui obtenir. Une phyfionomie heu-
Lorfqu'on délibéroit fur les moyens reufe , une po'.iteffe extrême , le ta-
de foutenir la guerre contre la Li- lent de parler fur tout Se de parler 
ç u e , il prooofa de lever une armée bien, le goût de* fcience» Se des Bel-
de Suiffe*. Le Confeil 

le Roi n'avoir pas un 
de lui. Mefiieurs , ¿h Sancy 
de tous ceux qui ont reçu du 
de bienfaits , il ne s'en trouve pa. 
qui veuille le fecourir, je vous dit 
que ce fêta moi qui leverai cetre ttrni, 
On lui donna fut le champ la com 
million Se point d'argi 

favoit que le*-Lettre*, une mémoire pi 
. fe moqua lui gagnoient les cœurs Se le* e 

O n lui appliqua ce vers de Vi ^ 
F ormo fi pecoris eufios , formofur 

f
ieufe 
prits. 
rgil 

•lari 
ipft. Son zele pour la converiion des 
Proteilan*, fes l'accès, fes Sermons, 
la prudence avec laquelle il gou-
verna l'Archevêché oe Rouen , lui 

0 , valurent celui de Paris. Il ne l'édi-

tit pour la Suiffe. Jamai* négociation fia cas , mais il i'inftruifit, tint des 
ne fut fi fingulicrc t d'abord il per- conférences de morale, convoqua des 
fuada aux Genevois Se aux Suifles Synodes , donna des Réglemen* fa-
de faire la guerre au Duc de Savoi' 
con jointement avec la France ^il leur 
promit de la Cavalerie qu'il ne leur 
donna point. U leur fit lever dix 
mille hommes d'Infanterie , Se les 
engagea de plus à donner cent mil!' 

lutaircs, publia des Maniement 
préfida en chef à plu* de dix affem-
blées du Clergé. Louis XIV lui pré-
paroit un Chapeau de Cardinal, lors-
qu'il mourut d'apoplexie en t é ^ y , 
à 70 a . Nul Oiatcur facré ne v o u -

écus. Quand il fc vit à la tête de lut fe charger de l'on Oraifon fune-
cette armée , i l prit quelques Place* bre ; fon éloge fut prononcé dans 
au Duc de Savoie, ctifuitc il fut tel- l 'Affcmblé> du Clergé de cette an-
lemect gagner les Suiffes , qa'il en- née ; mais fon Oraifon funebre parut 
gagea l'armée à marcher au fecours à bien des Orateurs un morceau plus-
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embarralTànt. D m « cl iof ts , dir í í -
tigne, icndoient cet ouvrage difficile, 
la vie & la mort. Le Pere Catllard 
l 'ayant entrepris, fot oblige de l'è 
je:cr for les lieux communs. L ' A b b i 
f e Gendre a « m l"a vie , , „ - 4 - . en 
Latin V o y e i - e n le jugement dans 
l 'article de eel Hiilonen. 

H A R I . A Y i (jhhù!/, de) Coafe l l . 
1 e r , Proouieur-Genéral , puis . r e -
nnet P r i a i e n t au Parlement de Pa-
n l , exerça ces charges avec applau-
diffement. ¡I fe d e m u d e 11 dîrruere 
en 1707 , & mourut en i - i a , à 13 
ans. O n lui atinbue plufieurs b j i i s 
mots. 

H A F . O , ( O,, m Le nie de) hiririei 
du celebre C o m t e Duc fuli.nr,., 
ion oncle maternel, Miniflre d'Etat 
j e P t i h f . e I V . M fuccida dan, le 

101.1 le -I^ee Monarque. C e lue 
lu: qui conclut la Pau de i Pays-B-, . 
« cel le de F i a ' c c en 1659 avec le 
Cardinal Ài.-.i/.,:. Les d e . « Minif-
tres fe rendircat à l i l e des Faii'an,, 
& y déployèrent l'on S l 'aut.e touic 
l e u r poi,:,que. C e l l e do Caidinal , 
dit l 'Aurcur du Siecle de Uni, XIV, 
CiOll la ficelTe i colle de Don1 Lo„.'a 
la lenteur. Celui-ci ne donnoii pref-
que lamai. de paiole, . & celui-là 
on donno,t toujouis d'équivoques. 
L e « c i i e du Mmillre Italien éton de 
vouloir Impremiré ; celui de L'Efpa-
Rnol étoit de s'cmnc'cber d'être lur-
pris. O n prétend ,¿ ' ,1 Jifoit du C a t -
dtnal : Il a un g,uni di/eu, en Poli-
"<"'„• '"'A 1"'tl 'eu, ,oejou„ „o„. 
p,r. Pour p u t de la Pai« que Dee, 
Low., avoit c o n c l u e , le Roi d'Efpa-
goe i u c c a fon Marqnifai de Carpio 
e n D o e b e . giandeife de la premiere 
claire . 6c lui donna le futnom de la 
Paix. Ce Minift ie i j o u r u t en 1 6 6 1 , 
a loi«ai,rc-iioi, ans. Il avoit cpoule 
C a t i e n ' « de Cordone , dont ii eut 
e i tr 'anrres cri fan, , Ge/pard & lean-
Dombifue de f f . ro . Celui-ci mou-
rra fan, poAélilé. Ga/pa,d fut V i c e . 
•01 de N a p l e s , & mouiut le 16 N o -
v e m b i e « i S j . lailfint i'.dnuiinuie 
de I. Ce,in une lille u n i q j e . nom-
m é e Catherine de Hure-de-Gu-.mun, 
laquelle epouf , en 16S8 F.:,¡oi, dt 
î'I'de, Duc d ' A i l e , 
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H A R O L D , ou HARALD , R o i 
0 Angleterre, lâls naturel de Cane, /, 
lui luecédu en 1 0 ; i , au préjudice d o 
Lan or II, m, légitime de ce Piince. 
Les A n g l . i s vonluient mettre la 
Couronne fur ,'a r i t e de C.nu, . mai . 
J W f„t le p l „ , f J r t . & l'emporta. 
L année f u i v j m e , U terivit une Let-
tre fous le nom de la Reine tonne . 
pour inviter A'jïed & Edouard, les 
f i l , de cette Peine & tE,hdrei II, 
a venir en Angleterre pour lecou-
vter la Couronne. Les deu> j e u n e . 

A n c r e n t F';ece ; 

* ¥ < 1 ' « ' « t é t é , on lui creva les 
y e n * , £,- ,1 mourut pou de temps 
a p t e s : £ , i o W , c „ i r a c n Normal, , 
die . & ,a Reine [.mm, fe relira en 
Flandre, chez le Comte £a„douin 
Ilaroli fe M d i l c f l e r par f e , cr imes, 
& mourut fans enfans en ,«-cq 

H A R O L D I I , t j i d a Comte G W . 
" é I » e Roi apr-s h mort 
Edouard III, et , 0 6 6 , au 

préjudice d'Edgar , à a u i h C o u -
ronne d'Angleterre apMrtenoit par 

fe ruii î .nce. Tofion ¿7n fr=,e . & 
(.u.Ua,Wr le Courant IUJ d i f p « e -
rent la Couronne ; il vainruit !e pre-
mier 8c fut rué p a r le fécond. A fa 
mort finit ¡ a domination des Rois A n . 

-Saxons, oui régnoient depuis plus 
. f f n . " 5 , a Grande-Bretagne. 
H A R P A O E . Seigneur M c d e , l 'un 

des principaux O f e c i e r j d 'Af iyaeis . 
ayant reçu ordre de faire mourir 
Cyrut , l e confia à Un berger , lu i 
appnt fa naiflânee , & le porta à 
détrôner Afyagia. O n peut voie 
cette hilioire dan» Hirodou. Plufieurs 
Savans la traitent de fable. 

H A R P A L I C E , la plus belle fille 
0 Argos , fut fort aimée de C¡yvenus 
fon pere, qui la maria avec beaucoup, 
de peine . & q u i fit mourir fon gen-
dre pour la reprendre : mais elle lui 

p h Z t ' o ! " p r 0 P r c f i , s ' a l ' e x c r a -

H A R P A L I C U S . Roi es Amvm-
néeiis dans la T h r a c e , eut une fille, 
nommée Harpalrcc , qu'il nourrit d e 
lait de vache & de j u m e n t , & qu'il 
accoutuma de bonne heure au manie-
ment des armes. El le le fecouiut con-
tre Ntopielime, fil» à'Achiuc, qu'elle 

H A R 

But en fuite. HsrpaLcu.i ayant été raé 
quelrue temps après psr fe» S u j e t s , 
H.fpal'ce fe retira dans l o ^ bois , 
d'où elle fond ait fur les befitiux du 
canton . & les enlevoit . Elle fut 
prife dans des rets qu'on lui avoit 
tendus , Se après fa m o r t , le» P a y -
fans f e firent la guerre . pour avoir 
les troupeaux qu'el le avoit vo lés . 
C c f t ce qui fit établir des Af îem-
Mées & des Tournois au Tcmbeau 
de cette fille pour exniçr fa mort. 
Il y eut Une autre Harpalict, qui 
aima éperduemeet ¡phieus , Se qui 
mourut de chagrin de s'en voir mé-
ptifée : c'eft d ' c l ' e qu'un certain Can-
tique fut cpneilé Harpaicec. 

H A R P A L Û : . célébré Aftronome 
C r é e , vers 480 avant Jefus C h r i f t , 
corrigea le Cyc le de huit a n n é e s , 
que CUoflrate avoit inventé. II pro-
pofa celui de neuf ans ; mais ce nou-
veau Cyc' .c d'Harpalus eut befoin 
lui-même d'être corrigé par Mtcon. 
V o y e z VHifioirc des Maihimaûaues , 
par M . de Momuels. 

H A R P À L U S , Seigneur Macédo-
nien , & l'un des Capitaines d'A-
lexandre le Grand , s'attacha à co 
Prince durant fes démêlés avec Phi-
lippe qui l'exila ; mais dès que ce 
ï'rir.cc fut m o r t , Alexandre rapella 
Harpalus , & lui donna la Charge 
d e grand T r é f o i i e r , enfuite de G o u -
verneur de Babylonc. Le Conquérant 
Macédonien, ayant entrepris fon ex-
pédition des Indes . Hjrpal*, , f c 

flattant qu'il ne reviendroit p ' .us , 
accabla le Peuple par fes vexations , 
& diffipa le tréfor confié à fes foins 

Six fes prodigalités. Le héros revint, 
: le Gouverneur pour échapper à 

la c o l e r c , tKniiT.i cinq mille taîens, 
l e v a fix mille hommes, Se fe retira 
dans l 'Afrique. Chaiic d ' A t h e n e s , 

Îui ne vouloit point attirer fi« el le 
;» armes d'Alexandre , il fe retira 

e n Crete ort il fut tué cn trahifon 
par un de fes amis. 

H A R P I E S , monftres , filles de 
Neptune Se de la Terre. avoSent un 
v i û g c de femme , le corps de v a u -
tour avec des ai les, des griffes aux 
pieds 8c aux mains, 8c des oreilles 
ÎJVUH« Les principales étoient Aello, 
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Ocypete 8c Celano. Jur.on envoya ces 
monfires pour infecler de leurs or-
dures , Se enlever les viandes de 
deffus la table de Phinée. Zukès Se 
Celais les chafferent : mais Iris , par 
l'ordre de Junon , les fit revenir dans 
la Thrace. Let Troïens de la fuite 
d'£néi , ayant tué des troupeaux qui 
appattenoient aux Harpies . ils e u -
rent une efpece de Guerre à foute-
r i r contr'elles ; & Celano dans fa 
fureur, fit à Enee les plus terribles 
prédirions. 

H A R P O C R A T E . le Dieu du filcn-
ce. O n le repréfentoit fou» !a figure 
d 'un jeune homme demi-nud, tenant 
d'une main une c o r n e , Se un doigt 
fur fa houche. 

H A R P 0 C R A T 1 0 N , (Valerlus) 
Rhéteur d'Alexandrie, laiffa un Lexi-
con curieux fur dix Orateurs de la 
Grece. Il s ' y montre un Orateur très-
poli. O n y trouve desdétails utiles fur 
les Magiflrats , fur les Plaidoyers , 
fur j e Barreau d'Athènes. Philippe de 
Manjfàe donna une édition Grecque 
8c Latine de cet ouvrage avec de 
lavantes notes . k Paris cn 1 6 1 4 , 
in-4*. Valois l'aîné a fait fur le mê-
me Livre des obfervations impoi tan-
tes , inférées dans l'édition de L c y d e 
in-40 . cn 1683. 

H A R R I N G T O N . Ecrivain politi-
que d'Angleterre, né en 1611 d'une 
ancienne famille de Rutlaud , v o y a -
gea en France , en H o l l a n d e , cn 
Danemarck , en Angleterre &: cn 
Italie. Il r e voulut point baifer les 
pieds du Pape ; le Roi d'Angleterre 
lui en ayant demandé la raifon ; i l 
répondit , qu'un homme cui avoit hai-
f i la main de fa Majefié ne devoir bai-
fer les pieds de qui que ce fût. C e t t e 
réponfe ingénieufe lui valut U charge 
de Gentilhomme privé de la Cham-
bre , que Charles I lui donna. Ce fut 
en cette qualité qu'il accompagna c e 
Prince dans fa premiere expédition 
d'Ecoffe. Après la mort deulorable 
de ce bon 8c malheureux Monarque 
il s'enferma dans fon cabinet, é loi-
gné des hommes qui commettoient 
de telles horreurs, 8c ne converfant 
qu'avec les Livres. Ses ennemis 
l'ayant peint comme un homme daa-
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f i e n t , i l fat conduit en 16É! à 11 

ourde Londre, avec 1; Comte de 
B . t h . cnfuiie dam l'ile de S. Ni-
coias.flcdelà à Plimouth. Un Méde-
cin , gagné , d i , . 0 „ , p „ r.._ f j . 
cuteur* , lui confctlla i'ufaee du 
gavac . mêlé avec le café. 1 1 m prit 
m fi grande quantité, ou'il en 
¡ clpnt. Le Con-,ic de Bac/i obtint fa 
liberté. mais ¿ t i m i g i M n'étoi: p l u 
qu'unemachine. Il mouruten 1 6 7 7 . i 
7 6 ani. Ses ouvrages, raffemblés pat 
Jean TWd.id.ont cté magnifioueiaent 
imprimé, a Londres en 1700'. in-fol. 
Le principal d i celui qui eli intitulé : 

" 'oale fur le Gouverne-
" e o t . Il ne plat ni i C r m w U , ni i 
facréitares. Une fouU de critiques 
s é.e.erent. H . * ù g n . l e i l r , i „ m . 
du. On trouve ces réponfes i la fuite 
de fon Ouvrage. 

H A R R I N G f O t J , ( / < « ) Poète 
* " S b i i fous S i g l i t i b 1 , 
s ert fait un nom par fon livre d'E-
pigrammcs Se par u „ c | „ n „ c n J a n c . 
lion en Anglais le Rch.J l,/„.„ai. 
O n rapporte qq'étant à Qith dans une 
Auberge, il remarqua qu'une fille le 
fervo,t a lable arec beaucoup plus 
¿attention que les autres . quoiqu'il 
fflr au-dcfTous d'eu.. H.r .ulg,o, lui 
en ayant demandé la raifon , elle 
répondit que le connoüTant pour un 
nomme d'efprit. eUe craignoit de lui 
déplore , de peur qu'il ne fit quel-
que Ep^ramme contt'elle. 

H A R R I O T . i v . - r H A R I O T . 
HARR1SON , Général des Paile. 

mental res , & complice de la con-
damnation du Roi d'Angleterre Ci i r -
I t i l , fut pendu publiquement l'an 
1670- Enfuue on lui ameba les en-
tai l les que l'on brilla ¡ S¡ on lui 
coupa la téte , qui fut expofée fur la 
Tour de Londres. Son corps fiit mis 
en quarte quartiers, que l'on expofa 
fur les quatre portes des principales 
•liles du Royaume. 
. H A R T M A N , ¡ y « » A Í . M . ) né 

» Kouftet en 168« (le parens Carho-
liques. Après avoir été Jéluite pen. 
dant plufieurs années , il fe fit Cal-
vinilte à C a d i en 171 ( . 4 devint 
peu après Profelleur en Rulofophie 
« «n Potìie. 11 fut fait, en 1 7 2 2 , 

Profeffcurd'HiaoiteSt d 'E loquent ! ! 
Marpurg, où il mourut en 17+4. Se . 
ouvrages Ics plus elìimés font , I. 
H ' f i . r i . H i f a , , . trois volumes. II. 

/""-f'— So*..«.-. ficlorit 
Ut.Urhm II, taf,Ali, II, G.I.Si 
Il. C.1UK II, HMtìì 11. III. Ertt 
d u Jïicacu U H,;, . en A l l e -
mand. IV. Prxitpt. tloqtuatix 
ttonsUt, 6 c . On a aulli ce lui plus 
de 80 Harangue, , ou Dijfertaiions 
Académiques. 

H A R T M A N . (George) Mathéma-
ticien Allemand , Inventa en 1540 
le B.'.ton de l 'Artillerie. Baculu. 
bombare uns. II eft aulTi Auteur d'une 
PerfveHirt , réimprimée a Paris en 
i j î 6 . in-4". 

H A R T M A N , (Wolfgang) com-
pofa en 1 U, Annalei d'An,bourg. 

H A R T S O E K E R . (Nicola,) né à 
Goude en Hollande en i6y6 d'un 
Mimftre remontrant. »'appliqua aux 
Belles - Lettres . aux Langues , Se 
s'attacha fur - tout à la Phvfique Se 
aux Mathématiques. L'Académie des 
Sciences de Pans Se celle de Berlin fe 
FafTociei en:. Le Cyr P,erre , paf-
fionné pour toute efpecc de ménte, 
voulut l'emmener avec lui , mais 
Harl/oeier préféra le féjour d'Amf-
terdam a celui de Mofcow. Pour r e -
connoit-c cene préférence, on lui fie 
drcilcr aux dépens du public une e f -
pece d'obfervatoire tur un des baf-
nons de la Ville. Cc l l - la qu'il entre-
pnt un grand miroir aident compofé 
de picce» rapportées . pareil à celui 
dont on prétend qu¡'Archimede fe fer-
vit. Jean Guillaume Eleveur Palatin 
lui ayant clonr.é les titres de fon 
premier Mathématicien Se de Profef-
feur honoraire en P h i l o f c h i c dans 

PUmverfite d'Heidelberg; il quitta 
Amftcrdam après la mort de ce Prince 
Scie« retira à Utrecht, où il mourut en 
t j i f , à 69 ans. Il éroit v i f , en joué , 
d'une bonté Se d'une facilité dont de 
faux amis, dit Fonrenel'e, abuferent 
fouvent. On fent néanmoins dans fes 
critiques, ajoute le même Ecrivais , 
plus de plaifir que de beloin de cri-
tiquer. » aima mieux ramener les 
tourbillons d: Drfcarus, que d'a-
dopter le vuide de Newion, On a d e 
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parce que les Médecins le» fuppri-
ment autant qu'ils peuvent. L Art 
tur ardi morbo 1 expeSationi. I L D: 
yaniiaeibut, doli, & mendaci' Me-
d'corum , in-ta , à Amficrdam IJ95. 
Ces deux ouvrages fent ordinaire-
ment joints erfemble. 

HASE . ( Théodore de ) naquit a 
Brème en 1 582. Apres avoir reçu de 
fon pere une excellente éducation . 
il parcourut l'Allemagne Se la Hol-
lande , Se devint Profefleur de Bel-
les-Lcrircs à Hana.i. L'année fui-
vante il fut rappelle a Brème pour 
y être Miniftre Se ProfelTeur d 'Hé-
breu. Il fut reçu , quoique a b f c n t , 
Doíleur en '1 b io logi ; à Francfort 
fur l 'Oder en l - r i i , Se Membre de 
la Société Royale de Berlin en 1718. 
Enfin il devint en 17a? Profdîeur 
de Théologie à Brème, où il mou-
rut le 15 Avril 1731. On a de lui 
un vol. in-S', de Differtations qui 
font pleines d'érudition. Il travail-
loit avec Limpe à un Journal com-
mencé foui le titre de Blblio,hceé 

Hiflorica-Pkiloîcgico-Thcologica , Se 

continué fous celui de Mujxum tlïf-
torico-Ph ì ¡alogico Th tologic vm. 

H A T T O N , ou H E L T O N . Abbé 
de Richenou , puis Evéque de Baile , 
vers Sot , fut envoyé en AmbafTade 
par Charlemagne vers Niccpho'c Em-
pereur de Confiantinoplc cr. S u . Il 
pup'.ia une Relation de ce voyage, qu'il 
nomma Phir.éraire. Hatioñ fe démit 
de fon Evêché en S i } . Se fe retira 
dans le Monaficrc de Richenou , o-i 
il mourut faintement en 8ji>. On a 
de lui un Capitulaire pour lìnftruc-
tion de les Prêtres. Cet ouvrage cu-
neux efi inféré dans le Spicilegi de 
D o n d'Aehcri. 

HAVF-NSIUS . ( Arnaud ) Savant 
Jéfuite-, né á Bois le-Du^cn i y < o , 
efi Auteur de divers ouvrages done 
le» plus connus font L De autor ir ai e 
SS. Parrum in dectrncndh fdei dog-
mjiibus. IL De ere ci'o n; novorum 
F.pifcopatuum in Belgio. 11 mourut 
en 1609. 

H A V E R C A M P . ( Sijeben ) Pro-
fefleur en Hifioire, en Eloquence Se 
en Langue Grecque a Lcyde , Se 

, Membre de l'Académie de Cortonç 
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l a i , 1. Un Cour, de Pkyfavt, accom-
pagné de pluficuES pièces fur cette 
fciencc , a la Haye . in-4J. II. 
V n e foule A'Opufculet, parmi lef-
queis il y en a quelques-uns d'inté-
ïcfians. 

H A R V t K, ( GolUaùm ) Ha-
rrua , né à Folkfton dar.s le Comté 
de K*nt en M78 , mort en 1657. -
80 ans , fut Médecin de Jacques 1 Si 
de Charles / , & Prnfciïeur d'Anato-
nue & de Chirurgie dans le Collège 
des Médecins a Londres fur lequel 
il répandit fes bienfaits. C'eft à lui 
qu'on doit la découverte de la cir-
culation du fane. Il l'cnfeigna d'.--
bord dans (et l eçons , la démontra 
enluitc par des expériences, Se la 
publia en donnant fa Diflenai.on 
A r. atomique fur le mouv.mtnt du caur 
& du jang. Les Médecins s'oppofe-
rcntvigoureu'.ement à c c n e opinion, 
St traitèrent Harve'e de vifionnaire. 
Ils lui firent des noirceurs , Se vou-
lurent le perdre auprès de Jacques I 
& de Charles l. Il té défendit, il 
répliqua , i l répéta les expéricncei, 
& !n vérité fe fit jour. 11 fallut fe 
rendre à l'évidence ; mais on le per-
fécuta d'une autre manière. Lorfqu'il 
eut communiqué fon idée à fes con-
frères , ils dirent qu'elle étoit ablur-
de Se nouvelle ; Se lorfqu'ils ne pu-
xent s'empêcher d'applaudi« Se de la 
recevoir , ils prétendirent qu'elle 
étoit trcs-ancicnne ; mais fes en-
vieux auroient dû avouer qu'elle 
était du moins er.feignée avant lui 
d'une maniéré trés-obfcute, Se l'on 
ne peut lui contefier la gloire d'a-
voii été le premier qui l'a mife dan* 
tout fon j o u r , Se qui l'a prouvée par 
des expériences irconrefiab'.es. O n a 
de cet illuftre Médecin d'autre* ou-
vrages eilimablcs. Les principaux 
font outre celui dont nous avor.* 
parlé. I. Un Traité de circulation; 
fanguinia. II. Un atitre de sintratione 
eimalium. 111. Un autre de Ovo. IV. 
Un Livie en Angloi* intitulé *. Nou-
veaux principes d: Phihfophie , &c. 

H A R V 2 E , furnommé Gidion, ha-
bile Médecin du fiecle paffé, eft con-
nu principalement par deux Traités 
cuneux Se qui ne funt pas communs , 
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en Italie , s'acquit une grande repu- douze cents chevaux & de huit mille 
tation par fon Savoir. 11 po'-tédoit hommes de pied , s'approcha de la 
fupérieurement la fcience des Mé- Ville de Rocheftcr Se la prit par in-
daiUes. Entr'autrcs fruits de fa hbo- tclligenceau mois de Janvier 15 5:4. 
rieufe application , on a de lui plu- Il s ' y empara en même-temps de 
¿¡eues éditions d'Auteurs Grecs & deux grands Vaiffeaux defiinés pour 
Latins, t D'Eutrope m-S c . en 1719. porter ea Angleterre le Prince d'Ef-
II. D c J o f e p h 1716 , in-foL a vol . à pagne , puis il s'avança vers Lor.-
Amilcrdara , avec des notes très-fa- dres. La Reine lui fit dire que fi 
vantes . mais trop étendues. III. De fon ailliancc avec le Prince d'Efpa-
l'Apologétique d< TirtuliU'1. On lui gne dcplaifoit aux A n g l o i s , elle 
doit encore les Médailles de grand & choifiroit un autre mari qui fut à 
¿s moyen bion^e du Cabinet de la leur gré , Si lui promit des graiifi-
Beint Chrifline de Suéde , en latin, carions considérables s'il mcttoit les 
en I740, a la Haye in-fol. avec des armes bas. Haviel , comptant d'être 
Commcitaires , Se en François dans introduit dans Londres par les com-
Ic même fo>mat. pîices de fa révolte , rcfufa touies 

H A V E R M A N S , ( Maealre ) Fia- ces offres ; mais lorfqu'il penfoit à 
mand , Chanoine tégulier de l'Ordre fe faire ouvrir ur.e des portes de la 
de Premontré, étoit né avec un gé- Ville , il fut inverti par les troupes 
nie Prématuré, v i f , pénétrant, mais de la R e i n e . Si fut pris avec cn-
avec une lanté extrêmement déli-^viron deitx cents des conjurés qui 
cate qu'il acheva de ruiner par fon l'accompagnerent au fupplice. 
application continuelle a l'étude. Il H \U l fcPEUILLE, (Jean ) habile 
mourut en 16S0 a Anvers , âgé feu- Méchanicicn , né à Orléans en 1647 
îement de 36 ans. Son principal ou- d'un Boulanger, connut Madame de 
vrage eft intitulé : Tyroeinium Théo- Bouillon dans cette Vi l le où el le 
logis moralis, en a vol . in-8e. II. étoit exi lée , la fuivit en Italie, en 
L a defenfe de ce Livre contre des Angleterre , Se en obtint piufieurs 
Thefes des Jéfuites où le Tyroeinium Bénéfices par fon crédit, & une pen-
dtoit attaqué. 111. Luire Apoloeéti- fion par lonTclhmcnt. L'Abbé Hau-
que au Pape innocent X. IV. Dif- ttftteille a voit un go ut ô f ' u n talent 
quifition Théo logique Jhr l'amour du particulier pour l'horlogerie. C ' i i l 
prochain. V . Dtfquifition , où il exa- lui qui trouva le fccret de modérer 
mine . quel amour efl nécejfaire & les vibrations du balancier des mon-
f'ffifant pour la ¡aftification dans le tres , par le moyen d'un petit reffort 
Sacrement de Pénitence. Tous ces ou- d'acier dont on a lait depuis ufaee. 
vrages font en latin. Sa doéteine fut L'Académie des Sciences, à laquelle 
approuvée par le Pape Innocent XI. il fit part de cette découverte , la 
I l reçut quelques heures avant fa trouva très-propre a donner une 
mort des Lettres d'approbation de grande jufteffe aux montres. Les 
ce Pontife. principalement fur la né- montres dans lefqucllcs on a era-
ceilité d'aimer Dieu en tout temps, ployé ce petit reffort s'appellent 

H A V I E L , ( Thomas ) Chevalier par excellence Montres à Pendule. 
Anglois . ferma un parti contre Me- Ce n'eit pas qu'elles foient verita-
rie d'Angleterre , en t f M . Il étoit blement Pendules. Le célèbre Huy-
fort attaché au Calvinifme, Se ne thens a perfeilionné depuis cette 

SDuvoit fouffrir que la Reine l'abolit heureufe invention. L'Abbé Haute-

ins fon Royaume. Comme il ne vou- fueillt n'excelloit pas moins dans 
Ioit point paroître Chef de la Conf- les autres parties de la méchani-

C'.ration. i l engagea dans fon parti que. C'étoit un homme exempt de 

Princcffe Elisabeth , ferur depere toute ambition , 8i plus attentif a 
d e la Reine Marie, avec le Prince cultiver les Sciences que la fortu-
de Courtenai , petit fils du Roi ne. On a de lui un grand nombre d ç 
Edouard i y % Il fe mit à la tete de Brochures courtes a mais curicul'eq 
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ZL femées d'obfervations utiles qui en 
font un témoignage. Les principales 
font , \. Pendule perpétuelle , in-40 . 
IL Inventions nouvelles , in-40. I " -
Coefinlliotu- nouvelles de rois mon-
tres portatives ; d'un mouvement en 

forme de croix , qui font les ofcilla-
tions des Pendules très -petites ; d'un 
Gnomon fpicularre pour régler jufie 
au Soleil les Pendules 5- le, Montres, 
& d'un injlrumwt qui donnera lieu aux 
Peintres de faire leurs ouvrages plus 
parfait, , fr autre, curiojttés. IV. Le 
Mouvement magnétique, in-40. V . Le 
Moyen d'enficher la perte qui fe fait 
fur les billets d'Etat. VI . Explication 
de leffict des trompettes parla-.tes , 
in-4". V I L Description d'une nou-
velle lunette, & d'un niveau tretfen-
fUlt. VIII. L'Art de refpirtr fous 
l'eau , & le moyen £ entretenir la 
flamme enfermée dans un petit lieu. 
IX. Réflexions fur quelquet machines à 
¿lever ¡es eaux. X . Invention pourfe 
fcrrlr des longues lunettes fans tuyaux. 
XL Explication de la f gare pour re-
monter les bateaux contre lt courant 
des rivières rapides. XII. Plaeet au 
Roi fur les rames . in-f l. XIII. Pla-
cet au Roi fur les longitudes , in foL 
X I V . Figura des oSjeRifr polyèdres 
& fphériqaes à ptujieurs centre, , fans 
explications. X V . Sentiment fur le 
différent du Pce Mallcbtanche & de 
M. Régis , touchant l'apparence de la 
Lne vue à l'horion. X V L Moyens de 
diminuer la longueur des lunette, d'ap-
proche. X V I I . Machine Loxodromique. 
XVIII. Balance magnétique. XIX. Mi-
crofeope micrométriqut, Gnomon ho-
rizontal, Scc. X X . D e u x Problèmes 
de Gnomcmique à réfoudre. 

H A U T E R O C H E , ( Hoîl le Bre-
ton Sieur de ) Auteur 2c Poète dra-
matique François, mort à Paris en 
r 707 , à 90 ans, fe diftinzua fur le 
Théâtre François dans les tôles comi-
ques , & fe fit aimer par fa probité Se 
par fa droiture. On a de lui un Re-
cueil de Comédie,, imprimé â Paris, 
in-12 , quelques-unes t'ont conduites 
avec art Se vivement dialoguées. O n 
joue encore : L: Dueil, Crifpin Mé-
decin , le Coch.r fupDifé, U Souper 
nul «pilu, Hauieroehe écrivait faci-
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Iement enprofe St en vers. On a en-
core de lui piufieurs Hijbriettc, allez 
infipides à préfent , mais qui lurent 
bien reçues dans leur naiffance par 
ceux qui perdent leur temps à la lec-
ture dé ces frivolités. Hautcroche a i -
moit tellement la profeilion d 'Afteur, 
qu'il jouoit la Comédie à l'âge de 90 
ans. 

HAUTF.SERRE . ( Antoine Dadin 
de ) Profeffeur en Droit à Touloufe , 
naquit dans le Dioccfc de Cahors » 
Se mourut en 168a , âgé de So ans , 
regardé comme un des plus habiles 
Junfconfultes de France. On a de 
lai , I. Un Traité des Afcétiaucs , ou 
de l'Origine de l'Etat Monaftique. II . 
Des Note» pleines d'érudition fur les 
vies des Papes, par Anafiafe. III. Un 
Commentaire fur les Décrétales d'In-
nocent WAV. Un Traité de Ducibus 
& Comitibus G allia Prov'tneialibut, 
en trois l i v r e s , réimprimé à Franc-
f o r t , i n - i a , en 1731 , avec une 
Piéface de l 'Editeur. Jean-George 
Ef.or. V. Gifis Rigum & Ducum Aqui-
tanix , in-4", &c. 

H A T , ( Eli\abeth-Sophie Cheror,, 
époufe de M . de ) Voyet CHF.RON. 

H A Y , ( Alexandre ) Jéfuitc fana-
tique, banni à perpétuité par Airéc 
du 10 Janvier 1J9Ï- pour avoir prê-
ché la fédition en public & en fccret. 
Piufieurs témoins aépoferent que c e 
furieux avoit dit fouvent , depuis la 
rédufHon de Paris , qu'il défiroit, 
fi Henri IV paffoit devant leur C o l -
lège , tomber de la fenêtre fur lui , 
la tête premie.-e , paur lui rompre 
le cou. Il lui fut enjoint de ne pas 
rentrer dans le Royaume, Ibus peine 
d'être pendu. 

H A Y . ( Jean ) Jéfuite F-coffois » 
enfeigna la Théologie , les Mathé-
matiques , 8r la Langue Sainte, eu 
Pologne , en France & dans les Pays-
Bas. Il mourut Chancelier de l 'Uni-
verfité de Pont-à-Mouffonea 1607 , 
avec une réputation de piété & de 
favoir. On a de lui divers ouvrages , 
fur-tout piufieurs Livres de Coritro-
verfe contre les Calviniftes. Les prin-
cipaux font , L Recueil de demandes 
aux Min,iires. II. L'Apologie de ces 
demandes. 111. Antimonium ad rtfponfa 
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Br.tr. IV. Difputatio contro Mintf-
uum aaonymtimNemaafenfem, V. Un 
jL'»v» contro l 'Anù-Jifuit i , atlribué 
«vi MlmftiC S V r « . V I . . ^ o -
/,.. frtr/j ;n Bibliothuam far.3am 
Sixii StnerJ:i . &C. 

HA YF. . ( /<-/. ¿e U ) Cordelier. 
P.irifien , Prédicateur ordinane «le !a 
Beine Anne (i'Auiruht, mouiut cn 
i 6 6 i . Il efl for: connu par deux ou-
viagcs . l'un inutulé , Biglia augna, 
cn j voL in-fol. Ce rccueil contieni 
Ics Commcntaircs de Ga*n*us, i'Ef-
riui , de Tirin & de pluaeurs auties. 
Cetre compilation i f t alile & «Tei 
bien f-ite- L'auire , Bibita maxima , 
cn 19 va!, in-folio ; recucil informe 
& pcu eit:rae. Les Prolégomsnes de 
cet ouvuge rcnlcrment bcaucoup 
¿'¿ruditio.i , mais elle ed mal dtttri-
buée, & louvent mal eboifie : ce li-
vrc eit Cependant pcu cjmmun. 

H A Y S . ( Jean JPoéte Francois, 
Confeiller & Avocai da Ro: au Bail-
Iiagc & Siege Prcfidial de Roucn , a 
fait quelqucs Picca de Thiltrt, dont 
Pane intirulée , Cat:nie , eft en 
VII ades. Aiufi , CribiUoa, quivou-
loit fané fa Ttagédic de Caulina en 
VII «¿ics, n'eft point i'invecteur de 
cctte idée. 

HAYS , Sieur de la Fofc ( Gilla 
de ) l'oete Latin , natif du Village 
d'Amayé, à deux lieues de Caen , 
fut Profcffcur de RhétoriquC a Caen , 
& Reflcur de PUniverlité de cotte 
Ville. Il vint enfuite à Paris, & i l y 
eafeigna la Rhétorique avee beaucoup 
de reputation dans les CoUegcs du 
Piedi*, du Cardinal le Moine Si de 
Beaavals, jufqu'en 1&66. qu'il de-
vint Curé de Gentilly , où il mounit 
en 1679. Scs Poe/Ut Latina font ff-
timée» , mais trop fatiriques . par 
conféqucnt indigno* d'ètre lue*. 

H A Y W A R D . ( Jean ) habdc Hi£-
torien Anglois, au XVII S e d e , dart 
on a les Via da troii Roti ¿Vor-
mandi ; celle du Roi Henri IH, le 
Re-ne d'Edouard VI, Sic. SesEctits 
lui aitiiercnt de» inquiétude». 

HAZAEL . Officier de Benadab , 
Roi de Sytic. étouffa ce Prince fous 
une couvcrturc , Si regna en fa place 
vèt i Pan SS9 avant J. C . 11 tourna 
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ER.FUITE FES ARMES CONTRE LES JPIF« »" 
ravagea leur p l y s , Se entreprit le 
iicge de Jérufalem. io»11 vonlant em-
pccher la ruine de ceite Ville , cn-
voya à l'ufurpateur tout Por & touC 
l'-rgcr.t da 'I empie & de fes coffre». 
Il fe retira & mourut, laiffant la Cou-
rome à fon fiU Benadab. 

B E A R N E , ( Thomas ) Eerivaia 
Anglois . diftingue par Ics Eciits Se 
par Ics Cervice* qu'il a rendus à la 
Bibliothcquc Bodleiene, mourut en 
'735 » * 57 a n i - 1 1 voulutqu'on ne 
mit fur fa tombe que cene Epitaphe: 
C< gii Thomas Hearne , quipajfaja rie 
i e'iad.'er & à con fervei la antiqui lèi. 
On a de lui que.ques ouvrages. 

HEATH, ( Nicolas ) Archevéquc 
d'Yorck, Se Chancelier d'Anglctene, 
fous la Reine Marie , mort en 1566» 
fe tir géncialcmcr.t cltimer par fa dou* 
ceur , fon interi té 5: fa (cience. 

HEBÉ, iillc 3e Jupiter & de Junor., 
& Décffc de la Jeunèffc. Jupiter lui 
donna le foir. de lui verfer a boire. 
Un jour étant tombéc cn préiencc 
des Dieux , elle cut tant de hontc, 
qa'elle n'ofa plus paroìtredepuis. Ju-
piter mit Gammcde cn fa placc. Il cr-
eali l'époufa , & en fa confidération 
elle lajcunit Jo'as. On l'appclloit 
auili J ut tata. 

HEBED-JESU , VoyctEBE D-
JESU. 

HEBER, fils de Sale, & pere de 
Phalcg , naquit en i i S l avant J. C . 
& mourut àgé de 464 ans. Joftph , 
E-Jibe, 5-iiur Jéróme, le véncrable 
Sede, Saint ¡fidore , Si prefque 
tous Ics Interpreccs allure ni que Ics 
Hebrcux ont tité leur nom dcHebcr, 
qui conferva la véritable Religion & 
la premiere Langue nommée de fon 
nem Hébraìque , depuis la confulion 
de ces memes Langue». D'autres Sa-
vans les eontredifent. Huet, dans fa 
Dcenonjl<alion EvangéJicue , a voulu 
démontrer que le oom des Hébieur 
vient du mot Hiber , c'eil - à - dire , 
de de-là , parce qu'ils étoicnt venus 
de de-là de PEuphrate. C'eft cn effet 
le fentiment le plus probable. 

HEBRON , Chef de la famule des 
Heb.'oaita . donna fon nom à la Ville 
d'Htbioa, appellée auiE Arbcc. Aòra* 
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han avoit achcté une caverne dans le« Chefc d'office. Ma amii , leur 
cet endroit ncur en finte le fépulcre difoit-il, je voui des de la reconnotf-
de Sara Se le fien. Ce fur aufli dans /ance pour tout la boat fervuti que 
cene Ville qu'Abfalon fe fi: iacrer vout nous rendq À eous autrts Mede-
Roi du vivant de fon pere David. cins ; jans vous , foni voi re art em-

H E C A T E . fillc de JupUct & de poifonneur , la Focu.'tc ito* bitntSt i 
Latone. C e f i ainfi qu'on nommoit l'Hòpitol. Ses piincipaux ouvrages 
Diane dans les Enfers. Elle tenoit au font, I. De l'indeeer.ee aux hotKtr.ta 
dclà du Sryx, pendant cent ans , les tfaccovcher les femmts, & de Pobli-
omfcre$ de ceux qui avoient été pri- gation aux f,mnes de nourrir leurs 
vés de la fépulrarc. H/cete étoit re- enfant. in-«a. II. Traile da difptr-

Sir dèe comme la Décffc de la Nuit, fa de Carline, z voi. in-12. III. De 

il Ombre« . des Enfers & des Son- la digefìion , des alimtus & des ma~ 

Ss ; elle préfidoit aux enchantemcns ladies de tefiomee, in-ia. IV. Traiti 

à la magie. On la tepréfitntoit tan- dt la vefte, in-11. V. Le Bnesndage 
tòt avee nn feul corp» à irois tétes de la Mèdtcine. &c. VI. La Mideeint, 
St à quatte bras , tcllement difpo- la Chirurgie & la Pharmacie des Paa-
i c s , que de quelite coté qu'on fe tra, 4 voi, in-12, dont la meiUcnrc 
tournat, chaque lète avoit fes deux édition eft d e 1741. Le Pare de S . 
bras; tantót avee trois figures adof- Marc a écrit la vie de cet illuilre. 
icfs Ics uncs aux autre». Dans une Médecin. Elle eft aufli édiliante pour 
tnam on lui mettoit un flambeau. les Chrthiens, qu'inflrudive pour les 
dans Ics deux autrei maLis, on lui gens de l'art, 
donanti un fouet & un glaive, com- H E C T O R . fiU de Priam Si i'Hi-
rr.e gardienne de l'enfer ; dans la qua- tube, fut la tcrreur des G r e c j , & 
trieme. on lui fait lenir un ferpent, caufa bcaucoup de ravaee dans leur 
ly m boi e de la fanté à laqueUe eUe armée. Sa force étoit prodigieufe ; il 
P t H P r n n r T r P I V > - l c W f C a l , ^ - f e e i l e « e n t une pietre 

. . , " \ F M V P 0 Médecm que deux bommes des plus robufles 
ne a Abbeville en 1661. cxcrSa d'a- autoient Icvée de terre avee pcine. 
bord fon art d>r.s fa patrie ; enfuite a & U jeta contre le milieu de la porte 
Port-Royal & enfin a Paris. après du Camp des Grccs . qu'J cnfonca 
»votr r e i u le. Bonnet de Dofteur en avee un fracas horrible? Suivant Ics 
16^7- " c s .'698 il ne pouvoit luftre Oracles, tant que lo rcdoutable Htc-
a ceux qui demandoient fes foius. ror vivroit. l'Empire de Priam ne 
Malgré fon gout pour la fimphcité, pouvoit étre détruit; il potta le feu 
il fut ohhgé dc piendre un carroffe, jufques dans les vaiffcal« ennemis! 
qu, lui tint lice de cabinet ; ,1 s'y 1,- & tua Patrocle qui vouloit s'oppofee 
vroit a létude avee autant d'applica- à fes progrès. 
tion que sii efit été chea lui. Nom- HECUBE , fille de Dimoi, Roi 

S L e ^ l - 5 Ì * / r U ' „ d e Méde' dcTÌ~e • & « ¿c Priam. A -
^ c ò l l ' p i Z 1 ™ " ^ ! 1 ° U " p t C 5 U P.rifil d c Ttoye. elle échut en 

™ ' P / b l l é d a m Ubff<> Elle eut tant de 

a . \ Ungagerent a trouver fon fili Polydore tué par la 
fe re iter en 1727 chez les Carméli- trahifon de Polymnelìor a cui ri « 

IPRITE SL',N, ,ACQUCS-SA » ^ W R . ^ T 
«etraite fut ou,ours ouverte aux yeux : enfuite vomiffant mille im-

C n T l e unere c l ' t ' G r e c ' e U e T u t 
S f r i f i o , ; . . - P , C U X & 5 a b , l e m ^ l a m o t phofée en chienne. 
Medecin mourut en 1737, » 76 ans. H E D E LI N . ( Francois ) Abbi 

des opulcns d allo : fouvent dans Avocai , enfuite F.ccléfiaftique. na-
ia Ciufiuc embraffer 1 « Cudime.-, & quic à Pari» i n 1604. Le C a S a à dc 
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RlehdUa lui confia l'éducation du 
Duc de Fronfac fon neveu . Se r é -
cotnpenfa fe» foint par deux Abbayes. 
La protection de ce Miniftre 8c fon 
propre ménte lui firent jouer un 
rôle dans le monde & dans la Répu-
blique de» Lettres. U fut tour a tour 
Grammairien, Humanifte, P o è t e , 
Antiquaire, Prédicateur 3c Rom-n-
e':er. il avoir beaucoup de feu dans 
l'imagination , mais encore plus dans 
le carailerc. Hautain, préf imptueux, 
difficile , bizarre, il fe brouilla avec 
une partie des gens de Lettres. Ses 

Sereile» avec CornùUe, Mai,ige, 
ademoifelle de Scudeti 8c Richelet, 

font celles qui ont le plus éclaté. II 
rompit avec le premier, parce qu'ii 
n'avoir pas cité fa Pratique du Théâ-
tre dans l'examen de t'es Tragédies ; 
avec le fécond, parce qu'il n'eftimoit 
pa* allez Térence ¡ avec Maáemoifelle 
de Scuieri, parce qu'elle fe plaignit 
que l'Abbé dans (oa Royaume de co-
quetier it n'avoit fait que copier 8c 
étendre les idée* de fa Carte de Ten-
dre . enfin avec Richelet, parce qu'il 
n'avoit pas ailex loué fon infipide Ro-
man de Matarife, imprimé ä Paris en 
a vol . in-8". Celui-ci lui fit cette ré-

Hédelin , c'efi à tort que la le plaint 

N*ai-jc pas loué ton ouvrage ? 
Pouvait-je plus faire pour toi 
Que de rendre un faux témoignage ? 

L'Abbé d'Aubignac mourut à Né-
mours en 1676, à 7 1 ans. Outre les 
ouvrages dont nous avons parlé , on 
a de lu i , I. Térence juftifié, '.ivre plein 
de recherches fur le Théâtre ancien. 
Il fe trouve dans l'édition de La Pra-
tique du Théâtre, fait en Hri'.andcen 
a vol. i n - S * . Celle de Paru de la 

Catique du Théâtre eli 'in-4*. I L 
ne mauvaife Apologie du Spe3a-

« f o . l ÎL Zénobic, Tragédie en profe , 
comoofée fuivant les règles preferi-
tes d'an* fa Pratufut du Théâtre; clic 
fut fifflée. Jamais piece n'ennuya plus 
mé:bodiqucmcnt. Cette trille expé-
lienee, dit un Auteur, dut appren-
dre k l 'Abbi d•Autignac que le génie 
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fait t o u t , que du moins fans lui 
regles 11e font rie«. Il dut voir qu'il 
n'étoit pas plus initié dans le çrand 
an d'exciter fortement les partions, 
que ne l 'ef l , dans les fecrets de l 'Ar-
chiteclurc , un mai>ceuvre fervile Sc 
l'ani talent. Le Prince de Candé di-
foit : - Je fais bon gré à PAbbé à'Au-
» bignac d'avoir fi bien fu ivi Ies re-
n oles d 'Arifloie ; mais je ne par-
>» donne point aux regles d'Ari/loie 
H d'avoir fait f-ire a l'Abbé d'Aubi-
» gnae une fi méchante Tragédie. « 

H E D E R I C , v Benjamin ) Auteur 
dur. excellent DiUionaairc G r e c , 
Ì11-4". Panici, a donné une bonne 
édition de cet ouvrage. 

HEDINGER , (Jean Reinhard) 
né àStutgard en 16S4, voyagea avec 
deux Princes de Wirtembifg en qua-
lité de leur Chapelain, fut Profciîcttr 
de Jurifprudencc Civi le Se Canoni-

!uc à Gicflen , enfuite Prédicateur 
e la Cour, & Confeillcr Confiflo* 

rial. O n a de lui des Remarques fur 
les Pfeaumes 8i fur le Nouveau Tcf-
tament. Il a donné aulfi une Edition 
de la Bible, avec des changement 
qui ont été defapprouvés. Ce lavant 
mourut en 1704. 

H E D L I N G U E R , ( N) habile Dcf-
finateur Suifle, fe fit un goût exquis 
de delfein par une étude très-appli-

Ïuée des chcf-d'œuvres de l'antique 
: du moderne. Charles Maratti Se 

Ruf coni furent fes guides 8c fes mo-
deles. Les Lettres qu'il avoit étudiées 
avec foin ne lui f e r a i e n t pas peu 
pour la compofition des inferiptions 
8c des reveis de fes Médailles. Les 
premieres font d'un laconique fubli-
me, i l en a renfermé foute la noblefle 
dans une penfée courte. Se» revers 
marquent l'inventeur de génie. Les 
Amateurs des Beaux-Arts couroient 
avec ardeur aptes les Médailles. El-
les font fort rares . 8c on eflime des 
piece» féparées de Hedlistguer p!u9 
que des fuites entières des Médail-
lrùes communs. O n jouira bientôt 
de la fuite compiette de fes ouvra-
ges en ce genre & de fes delfeins en 
Médail les 'M. Fuejlin , à qui on doit 
une hiftoi.'c curieulé. Se qui après la 
mon d'Hedlinguer , arrivée depuis 

quelques 
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tpeîtjues années, en a ramifié toute 
la colîeélioa, fe propofe & promet 
de la donner , deiSnèe par lui-même 
8c travée par un Auteur habile 

H E D W I G E . (Stima) nommée 
suffi Sainte Avait, fille du Duc de 
Carirthie, ép »ufa Henri Duc Je Si-
léfie & Pologne, dont elle eut 
trois fils 8c trois lille». Elle fe retira 
enfui te , du confcntcoient de fon 
mari, dans un Manaftire â Trebnitz, 
où elle miedeî Relig.e-ifesde l'Ordre 
de Citeaux. Elle y finit faintementfa 
v ie en 1243. Clément ¡P la canonifa 
en iafi7. 

HEEM . ( Jen-David de) né à 
Utrecht en 1604, mort à Anvers en 
i67«(.confacra fon pinceau aux fleurs, 
aux fruits , aux vales, aux inftrumens 
de mufique fie aux tapis de Turquie. 
Il rendit . d i t M. Lacombe, ces di-
vers objets d'une maniere fi fédui-
fanic , que le premier mouvement 
étoit d'y porter la main. Son coloris 
cil d'une fraîcheur agrcxble. fa tou-
che d'une lézérsié finguliire. Les în-
fcclej paroHTent être animés dans les 
tábloaux. 

H E E M S K E R K , (Manin) furnom^ 
mé de fon temas te Raphael de Hol-
lande, naquit a Harlem en 1468 , Sc 
y mourut en 1574- Son deflein eft 
correfl ; il a de la facilité 8c de la 
fécond'té <!»ns l'invention, mai« il a 
trop négligé le clair-obfcur. Ses dra-
peries manquent de lé>éreté, 8c fes 
tètes de nobleile. C e Peintre bi f fo 
beaucoup de biens. Il fit un Tef la-
ment , par lequel il laiffa une fomme 
corfidérable par an, pour marier un 
certain nombre de filles . leur iinpo-
fant pour toute condition , de venir 
danfer à un jour marqué autour dé la 
croix qui feroit mife fur l'on tombeau. 
O n remarque que c'eil la feule croix 
qui ait été confsrvér dans le lieu de 
fa fépulture . pour fervir de titre à 
fa fondation. Les principaux ouvra-
ges de ce Maître font dans les Pays-
Bas. On a gravé d'après lui. 

H E E R E B O O R D . I Adrien ) Pro-
felîeur de Philofophie à Ley de , fut 
l'un des premiers 8c des plus ardent 
défenfeur» des opinions de Dele,mes. 
O n a de l u i , 1. Alelttaaeia Philofn-

J*m* il. 
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pKìca. lì. Philofophia naturali, , mo-
rali, & razionali!. Ces on*rages font 
dans le plus profond iubD. 

H E G E S I L O Q U E , l'un des Sou-
verains Magiftrats de l i ledi Rhodes» 
ufa fi ¡nfolcramcni de fon autorité 
envers le* autres Sénatenrs, qu'il 
lut dégrade comme tin infarre l ì vi-
voit fou» Philippe Roi de Macédoine« 

HEGESILOQUE. autre M i g t f l m 
Rhodien 171 avant J. C. c n p g e a Cet 
Concitoyens à équiper une'fiòtteda 
quarante vaiffiiaux pour fc teindre 
aux Romains contre Perfie Roi de 
Macédoine. C e fecours leur fen-it 
beaucoup. 

HEGESIPPE, Juif, quitta h Re-
Hgion de fes peres pour embraficr le 
Chrifiianifme , & mourut en 181. II 

le premier Aur-or , après les Apô^ 
très , qui ait laifié un corps dTnftoire 
Eccléfialtioue depuis la mort de J . C . 
jufqu'a far. temps. Il ne nous en refie 

Ïic quelques fragment dans E-f-be. 
et Ouvrage étr-it écrit avec beau-

coup de fimplicité , parce qu'il vou-
l o t t , dit S. Jérôme , imiter' le ftyle de 
ceux dont ii cciivoil la vie. 

HEIDANUS, (Abraham) Profeli 
feur de Théologie a Leyde né à Fra-
kcnthal , dans le Palat in», en 1597, 
s'acquit une grande réputation par fes 
Ecrits 8t p i : ici Sermons. Il | i a une 
étroite amitié avec Defeortes , & 
mourut à Leyde en 1678. Oh a de 
l u i , 1. un corps de Théologie en x 
vol. in-4 U. Examen du Caréchifmè 
des Remontrons , in-4*. UL De ori-
gine erroris, Scc. 

H E l D E C, C, F. R , ( fean-Henri} 
Théologien Proteflant, naquit à U r -
fiveUen, village voifin de Zurich en 
I6î3- 11 en!ëigna l'Hébreu 8c la Phi-
loiophie à Heidelberg, pais la Théo-
logie, & l ' t t i b i i e EccléfljfHqUe k 
Steinfiirt, Se enfin la Morale Si la 
Théologie à Zuiich , où il mounit en 
165S. à 65 ans. On a de lui plufieurs 
ouvrages. 

H El DMA N, l Chrifiophe ) Luthéa 
rien, natif d'Hclmfiadr, mort Pro. 
feffeur d'Eloquence en 16*7, cil Au-
teur de divers ouvrages. Le princi« 
oal efi PalejUna , fivi Terra fanjti 

11 y a oc l'érudition. 
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HF.1N. ( F ¡ " " ) Am'i.a! de Hol- 1'fúmam.v, & I W t S m m , deui 

laode . d'une naillance oMiuie, Vé- v,Jomes. ¡11. Fméamcora tul-
leva par & valcat a e m e d.gni.í i ¡1 M * . « y . peu l « i » 

dCberd ViCÉ-Ariiral d é l a flsl-.e uíilos poui i Jraer le fiyle l.nn. I V . 

de, lEdes-OccidenlaiCi , Í í «olí ans t f m m * f ' J ' « * " . . ? 
ap.es il col le conuoandenwnt de u o ' . u i , f«h>> r m m ¡ . W f l . n a r h t -
¿ M fiolte. 11 dífi. « l i s « t a . c g u n bon 
en 1616, fui leí cStes du Bicfi l , pul gique & ile Morale. \ . « " » 
olufieurs vailíeanx, S: Si un b u ú . C¡»tf» í raie.™" wí Gerr u n o . YI. i « -

confidérablc qu'ilenuuena l'ao 16:7 » " ' « » « » « .«• . « » " = , 
. „ Hollande, oú il r e p l de o t a - plufieur, » # r « « » » . 
c a n d i honneurs. L'annM fuivanie il fur diveis lu je». t e s iLtt.ier.! ou-
f . rnailre de la Bolle d'Efpa- vrages le fon. paiTer avec raifon pour 
one ehaigée d'argant, dontlavaleur un del plus lavans homme. uu 

«nntnit a niel ue dome miUitfñl, Notd. 
S S K Mu'íc rAmutc p » , le Be- H H N S T K R N . ( C M I 0 > enfant 
™ard í . quanriK de ma.chandifes eelebte par fon g e n « prenoiure , r.é 
de foie irés prícieulci. Pour r&om. i L u U c U á l / M • * « » * « • ' " > • 
° ' r „ ¿e i érand, «plo in . on luí ful le produje de fon age. A duc«Mis 
Sonna la Chatre de Giwl-Amiral de il parloi.. a un , n il uvoit le, pnn-

Hollande ¡ J ,6», - t a « " » ¿ ^ E 
.emol aprél il ful luí fur mer. dan. a Irene mo:l 1 Hiftol.e de lancino 
3 « deuxVaiffeau.de T c l W n , . 8c a q u a . o n j cclle du 
rinnle-ouc nouveau; a deux sr.s &demi 1! ré-

HEINECCIUS , (If-GM.Í) poiidoilanxprincipalesq»e«»ni de 
, í a d á n s la Principaré ta G<og..pb.e & de rHulc.ie an-
tfAkSrgfe» . 6 8 . , tadeffiné cienne & modera.. Bientí . ,1 parla 
S X i » " cene Profeffion ' le £c le Fianqois avec affez de 
"c iani OT dé fon g o ü l , U y ienonSa tei i i .é. A . a n . le eommencemw. 

f e t v r « lou. eniier s l'éfude de 6 m í n e m e annee . ,1 connoA 

. leí ¿ u n de Frife. Tiois de fa nonmee. 11 ne ful fe.re <¡uo 

' conilammefíl iufuu'i ü fe... d ' isaoue & oe Poliuquo . 
, « ?..U-de en .741 . m«(gré l e ' Levíc , ta focceda uar.1 la chai.» 

S ^ ^ f e F ^ S ^ : 
f r Z , I j , K o - liculier de M . > u m de Tyt- . de I» 
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Notes. IT. Pluíiffyrt O-ivigeide L -- rent & li renvcrJerenr de find cn 
te-ature & de IJ PhÜcldgie* f í l . Un cjmble. Apri j !a moitdc P£r s , Bi-
rscacíl de fes titira-.g-n , imprime iesMaxott eponf? Driphoit , {¡u'cÜe 
3. Léydc o» i ' . o j , in-^"'. IV. De» livrx i Méathi, poiir icaiiei en 
F í ' i Gfccs Sí Li l ias , «laci lefqacl» grace avec luí. M¿nttai la condiáñt 
PAutítir a mis plus d'éradirion que en iiioinphe » Spaíte ; & des que 
de PoeSc. fonmari L : man , elle fe retira da.-vs 

HE1NS1US . (Nicolás) fib da l'llc de Rhcdes, auprés de PoUxo fa 
p f c é i e n t , auflí firvant que fon pe- párente, qui la fir pendre á un .;:-
r - , naqu:t á Leyde e-i t 6 : o , & fire , paree qu'clle avoit cié caiile 
«njurut a la Havc ca l 6 i i . 11 fui de la pene d'une infinite de Héros. 
rom,ai R é f i d e n t l a Cour «le Snc- HELENE , ( SaÜíe ) nativo du 
d e . 6e y p!ut bcaucoüp a Chrifimt BourgdeDrépanccn Sirhynie, d'uuc 
P.-inceiTe piifonnce pourrírudi-ion. raifláuce obuute , fe tira de toit 
O n a de lut plulieitrt auvra^as: I. Obfcurité par lc¿ charir.cs de fon ef-
B c s P.otítt latines tmprimees p!u- prit & de ta figure Sa premierc ean-
finrs fois. La raeiCeuie éditiou eft Sition fat d'ene hiJtelicrc.'&o'jJíaiie« 
«•.-'le d'Amfietdaia er» 1665. IL Des Chlort l'époufa ; mais il lítépiidia . 
i estrés a Re/, curreifct Se pvrcment lorfeue ÚsocUtitn Péleva á l,tdigr<it¿ 
«Si'it : s . publiée» par Hum~n dan« fa de í:f,i/. L'HitVoire r.e notó; appTend 
celleílion en cir. j v .'lumes d.:s Ler- pat ce qü'elledevintdepuis cctcmps, 
trtfí des Savani . IjRfe». til. De fa- Jitfqu'á ce que CoaftanÜa Iba ü l s . 
Va ote» Notes lar Firgt/t, Onde, ayant í'-i couronné Empercur , l i 
VjItrios Flaccus, Claaiicss & l'.-u- ráupelU á la Cour , lui donna le titre 
doce. ^ d'A'igafie , & lui fit rendre tous les 

HELG1AS , Grnnd-Piétrc des Honneurs dfisáTa mere d'un Empe-
,'uifs, fous le regne de i ojias , Roí reur. Non conten» de la faire refpcc-
t : Jarla . trortva d^ns le Temple ter dans fa Cour Se dani f ü armées . 
íjucloues Livres de Moyfe , que I on i! voulut qu'el'e difposát, cn.mmcir 
croit ¿tre le Deasfrovome , écrit . tfltp1airc.it, del'argent defonépar-
d'.r-on , de la pr.jpre m-i n de ce Lé- gní. EP.e re fe fervit de ce ciédit q.¡e 
gilliteur du peuple de DieuV pour le bien de l'Eglife, Se pour ic 

HELDING , ( M .AcM furnonuné fonhgemcnt des mifítables. Vcrs 
Siimias , paree qo'il fe fit facrér Pan 3":o , elle vrfit* les lieux faints, 
EvSque 'Je Sidor., pour érre fuff-a- Si y bátic diverfe« F.glifes. Ce fut 
gmr de TArchcvéch! de Majenca , vers ce temps auel'on trouva la vraie 
trayailii i PInterin de tifi&Us-'Qaiat. Craix Se les inAromer-t de la Paflion. 
Ce Prince lui danna en recompénfe Pea d i temps apres cet te heureufe 
PEvéíhé de Mcrsburg, HeUing fut óécoviverte , fifíene mourut entre 
cmployé dan» diverfes hégsciatioiis los bias de Confiantin, a 80 ans , 
invariantes par l'Empereur Fu di- Pan 327. L'amour flü'ette avóit pour 
nand. II parut avec ccl.it au Concile fon fils ne Tempéchi pas de lui re-
de Trente. Se mourut ea t j6i , á procher fes eriales : elle ne celia ja-
a'iS.On a de lui quelques ouvfagei , mai> de blamer fa cruauté á l'é¿aid 
enri'autres dei S/rmint, un Cali- de fon fils Se de fa,femm?. 
tb'f.nc , Sec. HELENE, ( Piarla Máxima He-

HELENE. filie de Tildare 8c -le ¡tía ) filie du Grand Confian,in qui 
Lid-, Se finar de CUiemtuflr:, dpánCl la donna en mariage a /alien l'apof-
Mitelas Roi d ; Sparte . & fut en- tát, i 1j follicitaiion de l'lrapéra-
levee par Thifiie qúi la tea¿:t cea trice En/»fe. On ne fait ríen de U 
aprés. Enfuirc Pfris li vinrenlcvcr, vie ni des mcrur® ¿'Nileat ; elle 
Sf lu condaifit á Trove ; ceqaí ciu'a mourut pcu de temps apres que l'ar-
un foulévement géncral dans Mure la mee del G¿u!cs eut proclamé Julia 
G:ece contre ceite Villc. Le. Greet, Augu¡!!. 
a p ; « di* ans de fiege, la fac:i¿c- feELÉNÜS, femenx Devin , fils 
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de Priim & SBMt. On prétend 
q u i i dicoti vrit a m Gtecs un moyen 
fùr pnurfurpiendte la V i l l e . I l predi! 
a Pyrrhui une navigarion beureufe , 
& l i q u i d e lui la Chaonie , où i lbatit 
i i a u c o u p d c V i l l e i . 

H E L 1 A D E S , fi l ici du -UltilSi de 
O j m m , & l i » « ' de U M O M , de la 
m a n duqucl e l l e i foreot fi ienfiblc-
ment t o o e h i e * , q u i Ics D i e u * les 
roéiamorphofcreut cn peupl ie is , ¿1 
icor i larincs en ambio. Lcur nom 
itoir Lsmpcthnft, Limpclìe StP/ue-

" H ' E L I N A N D , Vcy,x E U N A N D . 
H E L I O D O R E , l 'uà d e i c o u m -

faos de Siila,si Phllcp.io, , Roi de 
Syrie . o l i r e de ce Prince d ' e n -
n c r dans le Tempie de Jérufa lem. 
1 7 S IBI a vani J . C . polir cn enlever 
les t r i for i . Il f u i d'ubotd bi :n r e ; j 
p a r i e Grand-Prètte) mais ayar.I dè-
claré fon dolTein , touto la V i l l e f u i 
dans la confternanon & dans la doli-
l e ; ! . O n e u l recouis a la prierc & à 
la ocnitence. Pendant q u c l c s P i i t t e s 
inroqui i r a i le fecours du S e i e n e u r , 
fìciaiùrc VOU'LJI entier d i n : le tre-
for du Tempie i il en f u i c h a t » par 
des Angei qui le f r a p p e r e i fi rude-
meni qu'il tomba cornine m a n . L e 
G r a n d - l ' r i t i c On lai ayant odert le 
factirice pour l u i , Dieu lui rend la 
f a m e , & lui fa'» dire par lesmèmes 
A n a c i qui Vavoient cha l i i , de re-
m e r d e r le Grand Prètte à qui il do-
voir la v i e , & d'annoncer par-iout 
I ipui t farce de Dieu. / M a i a , , c b c i l 
à cet ordre & rendit timoÌ£nagc a 
la v i r i t i . 

H E U O D O R E , bel cfprit d'Emcfe 
en Vli inicie . compola dans fa jeu-
ncC'e le Roman d e i ¿maa.-, it THa-
M a t & ii CbritU$! o o v r a . c qui , 
i a r la maniere doni Ics paStoni jr 
font traii-Jes, la variété d e . ip i fo-
des & le» agtimens du ftyle. a m i -
ri le de fervir de modele aux ptodec-
tious de c e j o o t e . l U v o i t p . - l . - i cet 
Eerit , l ó r f c ^ l fut fait Eveqiie de 
T r i c a c n T h e u a l i e ; Se il eri faux 
qu'on l'ait d e p o f é , parce n ' a -
v o i t v i n i l i ni le f u p p u m e r , ni le a i -
(avoucr. Sacrate . Pketitu . m Ics 

. a u t i c s A u t c u t s , à l 'cxccptioa du « e -

H E t 
dule Niccphore , neparlent p o i n t d e 
cettc prctcnduedépofition. Le roman 
à'Hiliodore ed cn G i c c ; il a cté t ta-
duit dar.sprcfquetoutes les Lanijues, 
& d a n s la uòtre par Amyot. (Voyc[ 
A M Y O T . ) C e Prclat florilTc.it fous 
Thèodofc !e Crocd. 

H E L Ì O G A B A L E o u E U O G A B A -
L E , Empereur R o m a i n , furnommd 
leSardaacoa!: de Rome , caquit dans 
c e n e V i l l e c n jo^.I l futctabl i Ponti fo 
du Soleil Dar les PMaiciens . & c 'e f t 
dc-I i que lui v:nt le nom d ' H t l ì o r a -
baie. Apres la mori de Uerin , Pan 
a . 8 , il fui eleverà l 'Empire. Le S c -
nat , quctque mécontent de fe v o i c 
foumU a un enfant de quatorte ar.s . 
le recunnat Empexeur à lui donna le 
ùzzad'Aogitfte. Meja fo i aieule , Se 
SotmU ii mere , fuient honorées d a 
racme tìtre. HiUo'abale joignoit à 
l'hurocur delposiaue d'un vic i l ìatd 
craportc , tous les capiices d'un 
jeur.e érourdL II voulut que fori 
s ìculo fùt admife dans les Aflembltics 
du S c n a t , & qu'clle tilt fa place a u -
près des Confuis.U crob'.it fur le .Mcnt 
Quirinal un S i c a t de fcmr.ici, où f a 
mere , monfire d'impudicitó bicn d i -
gne d'un tc l l i l s , donnoit de» atréts 
fur Jes.habits 3c Ics modes. Le Palais 
Impérial ne f u : plus qu'un lieu de 
protiuurion , habité par tout ce q u i i 

Sa voi: de plus infame dans Rome par 
naiflance par Ics morurs. LsS 

C o c h c r s , Ics Carnè Jienscompofoicnt 
l a C o u r d'un feelérat imbccil iequ'on 
appelloit Empereur. 11 tua de fa p r ò « 
p:c main Gannyt fori P i i c e p ^ u t . qui 
lui reprochoit fes debiudies . U n e 
òes folies à'ilìlio^abile étoir ile fa ire 
adoier l e Dieu Elagabal, qu'il avo i t 
apporti de Pbénicic. C e D i e u n'etoit 
a u t t c c h o f c qu'ur.cgralTe p:c; :Cnoire , 
ior.de por le h a , poinlue par le hauc t 

en fo»i.-.e de còne , a v s c de» figure* 
k z a u c s , HcLozabale fit bàrit un tem-
pie à cette ridicale divinitc. 11 le para 
¡1;i i lcojuiUcs de tous les autres tem-
ples. II F.i a p p o n e - de Carthàee tuu-
tcs les riche'tes du tempie de la l u c e , 
fit enlever la Ihtue de e t i l e D e c f i e , 
& la pla^a dars le tempie de fon D i e u 
qu'il mui'.aavec elle. Leurs noces fu-
r e m ccìcbtccs ¿ R e m e & dans toucc 



I 6 CUTS tí d i l i o J 

3 9 0 H E L H E L 

Van) fíi du précedent & moinc c c - H r . L V E . T i U S , ( Aint* ) MMe-* 
lebre que l u í , parce qu 'ayantvol t igé cin Hí i lhndois , vint a Paris fans a u -
f u r i o a c c s les f c i e n c e s , it ne put Te cun deflein de s'y fixer, fculcment 
falre un nom dans incl ine. O n le p c i r voir les cunof i tés de cc petit 
Í c j p í o n n a d'avoir t roavé l i pierrn monde. Se* fuccés l 'y arréterent : 
_H.M . r .»..»- . r . tons les n-.a'.ades at ta j ju ís de la d i f -

fenterie s'adreflbient a luí . 5c il le» 
gucriiToit tons. L3.ii» XIV lui o r - ' 
donr.a de rendre public le t e m e d r qui 
pro4uit\iit des effets ii merveii leu* ; 
il declara que c'étoit VIEpekakuana , 
& ttfijut mille liiuiv d'or ne gratifica-
tion. Son mélite étaut rcc.-xnu d e 
plus en p l u ; , il devint m f p e f t e u t 
c í r é r a l Jes H j p h a u x de F l a n d r e s , 
ftc Médecin de tá. le D u c d ' t T r f o u u » 
RiSjent du Royaumc. U rooumt en 

cetrc 1 7 a t . a 6 ; ans . laiffant quelques 
o u v r a j e s . L - plus oflimé cft ion 

.1, ' . _ . • „ . T raited,s maladies lu plat pequentes 

A.7pare inferior jactt k:t Humon.to & J { ¡ ' po'ur l t l ^ 

» . . . c . Wr , en a v o l . in-»" . dont il S c f t 
Qui juna it tanas mentis & art's 

P °Pp't surur r H f c L V E T i U S , ( Jean - Cíe u.!e) 
1™ rithagoras & Calíala fiera ComVlücr d , Ml¡dt¿¡ 

ffl 
onfeúlcrd 'Etai , prcm.c 

r í * " ' ? " ' - o - a d e i a P f i i n e , I n f p e ñ e u r e é n é r a l d t t 
EUufque, parat qut fuá cer.Sa Hópitaux M.l iraires, des^cadémies 

J i e i - des Science; de France i d ' A i g i e -

t e r r e , de Pruf íe , de Florcrcc & do 
B o l o g n e . naquit en 16S5. 11 fut r e -
c h e r c b é , comrae fon pete , par la 
C o u r Se par la V i l l e , & mourut en 
« 7 5 5 , a - o ans. C c Médecin étoi t 
aufli xelpeíTable par fa probité que 

Íi r fon (avoir, II legua en mcuianta l a 
arultc de Médecine de París tous les 

livres de fa B'ihliotheque , r u e cetto 
Compaonie n'avoit pasdant la f iennc . 
M . Hnveúvs , Maitrc d 'Hótc l de la 
Re: e , fi cor ir u pat fon l ivre De 
l'Ejpri: , & devroí t Pétre encoco 
p'.us par la générofité avee laquel le i l 
a nuitté la place de Fermier Général 
p j u r fe livrer ¡i Tétudc . c ü fils de 
cct homtr.c célebre. Nous avons de 
lui . I. Jj¿¡ génirale ¿e Hconomie 
animal . . ir-S . i P a r i s , 171 a. Cot 
ouvrage eftimable c 8 cnrichi d 'obf í r -
wttions trév-érendues fur le t u i t c -
merr de la petite vérolc. II. Principia 
Phyficc-Me.üca. m tyronum Medt-
eir.ee greriom eonfeipra , en 1 v o l . 
in-¡>". üvre compoi'e ¡iaur ¡es é k v c s 
de la Médecin- . & qui ne Icroit pas 

inuule aux Maittcs , 

H E L H E M H E M H E N 19« 
H F - L V 1 C U S , ( Ckrijlephe) né en 11 m o u r u t a S. Q u c n t i n , dont "il étoit 

I cS 1 , mort .H la fleurde Ion a t e cn Chanoine. 
1 6 1 6 . remplit avee honneur une H F M M I N G I U S , ( Nicolas ) n i -
C h ^ r e de U n g u e s O r i e n u l c s dans q u i t e n 1513 , dm» 1*11« d c L a l a n d , 
P Academic de GiclTcn , 8c laifla quel- d'nn Fon-erop. Apres avoir i ' M 
c í e s o u r r a ' e s . dont le plus connu f o u s M l U n c h t o n , dont il acquit l ' e f -
c : l !e Thliirt H-Jlorique & Chronolo- t i m e S t l ' a m i t i é , il fut fait Muu.lre , 
giqat, in - f o l . ' C e r t un recueil de nuisprofeiTcnrd'Hcbteu Sc de Th-io-
tables Chronoloniques affca er.aftes. logic á Coppenbague , & enfuite 

H E L V I D I U S , fameuT Aricn . Chanoine de Rocfcild. II d e v i r t aveu-
Difc iulc ú'Aasenc;. profcrivost U g le quelques annécs avant fa mort , 
virciñité , Sí foutenoit quapres la arr ivéeen 1600. O n a d c l u i p l u f i e u r s 
nailfance de J. C . la Sainte Viergc oavrages pen c l l imés , excepté fes 
avo i t c u des enfans d c S u n t Jofph. Opufcules TheAtgtfats, dont on fait 
C ' í t o i t un enthouliafte. c a s , Sc qui lurent imprimé» a G e -

H E L T 0 T . ( Piem ) Rcltgieux neve c m 5 , in-foL 
Picpus , l ié a Paris cn 1660 . f i t H E M O N , Prince Thébain. II 
d e u x voyages á R o m e , 8c parcoórut aima tc'.Icment Antieoee . filie d ' t f f-
toUte r i ta l ie : ce fut lá qu'il iccueil l i t d'pt 8c de Joca/le, qu'il fe tua lu i -mé-
Ics principaux Mémoires pouf fon m e f u r b t o m b c a u d e c e t t e Prircef fc . 
Hi/hire des Ordres Monefliques, Re- H E M U S , EKOs OU EMUS , fits 
lieieux 6- Militeiret, & des Cong'i- de Bo'le & á'Oruhie. 8£ man de 
gallons ficalieres de i'un & de l'autre Rhadoos. 11 f u t métamorpholé c n 
fexe , qui ont ¿ti itablis jufqa'a pr¿- monta'gne a v e c Ü femme , panr 
fer.t, conteniint icur origine , fonda - avoir vóulu fe faire honorcr . l u i , 
lion , progris , ¿rinemens confiera- comme Jupiter , SC la femme c o m m e 
bles . Itar dicadenc:, fa¡>pref[¡on ou Junan. prenant le nom de ees D i v i -
réhrmc, les vies de leus Foridatcrs, nitcs. 

ou Refórmeteos , - r : c desfigure, H E N A O , (Gabriel de) J é f j . t e , 
*jfe\fidcllct deleurs kabMcmtvs , en D o í l c u r de Salamanque . enfcigna 
8 va! , in-4". C c t ouvrage , fruit d-un en E f p a g r e avee i c p a t a t b n , 8c m o u -
trav¿úl de vir.gc-cinq ans , cil plein i a t c n 1704 , i 83 ans. Scs ouvragcs 
de favantes tecbcrches , 8c eft plus font en 11 vol in-foL c n lnt in . dont 
e t a e l , quoiquril ne le foit pas tou- les deux premiers trs'uent d u Cielem-
i o u r i , que ceux des Ecrivains qui pire:, le troifisme áe\'E,eharijhe . 
r i v o i c n t Pt ícédé . Son ftyte . fans les trois fuivans du Sacrifice de la 
c t r e élégar.t , a du naturcl 6c de la Mejfe , les 7 . 8 6c 9 de la Science 
netteté. O n imprimo-i le cinquieme moyenr.:, 8c les deux dernien des 
volume de c e n e H i í l o i r e , hv fque Antiqnités d c B i k a y e , f o U i c e t i t re : 
l 'Autear maurut 3Picpus prés Par ir , Bifeaya illufireta. O n a encoxc q a c l -
en 1 7 1 6 , á 56 ans, a-nes avoiroccupc cues autres petits ouvragcs dc ce Jé-
différen* emnlois áans fon O i d r é . luitc. 

H E M E L A R . ( Jeen ) Chanoine H E N A U T ou H E S N A U L T , (Jean) 
d'Augers , pubíia divers ouvrsges filld'anBoálanger de Paris, v o y a -
dins i s fiecle dernier. Le p'.us connu gea dans les P a y í - B a s , en M.illande» 
cf t intitule : Expofico numifinauta en A n g l w e r r c . D e rctour dans f a 
¡mperatonim Ramanomm a Julio Ce- patr ie , il f e fit connoitre du Surtn-
fart ad Iteracliurn. C e iivre n 'c f t pas tendant Fouqutt par fes P q é f i e j . S o n 
commun. ¡¡¿melar v ivoi t encere en Protegei¡r ayant éte difgracri 8c 
j ó » 9 . Colbert mis a fa place , le P o e t e 

H E M E R É , ( Claude ) Bibliothé- lan^a centre celui-ci u n f o n n e t q u i » 
caire de Sorbonne , lailTa divers o u - n u o i q u e d u r , o í L e d e tré.-boDS v e t s , 
vra^es. Le plns connu e f i intitulé : On íait ce que ce grand Min.rtre die 
De AcadcmiJ Per\fi:nfi, á cctte acuñan. ( V o y c i fon arti-

fait in Mali & BpijtifomuJchoíu, d e ) Ueaauí ayanr reconim lá fauíe 9 

i b iv 
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chercha a-fupprimcr toi« Ics exem-

Ìibires de Ton Sonne:, mais la. Satire 
e répand oit trop facilement alors 

comme aujourd'hui, pour qu'il pût 
en venir à bout, h ' t u o i eft non-
feulement c^nnu comme Poète . i l 
l'eft encore comme Epicurien. Il le 
fut & en fit parade. On ne croit pas 
pourtant qu'il ait fiât un voyage ex-
près en Hollande pour voir Spino/*, 
& encore moins que celui-ci l'ait mé-
prifé. Le» Scalaires en tout - e are ai-
ment tiop Ici ProCélytes. Ht.-.--m, 
fans être athée , comme en l'a dit , 
étoit un homme de pUifir qui chcr-
choit à calmcr les remords de fa con-
science par les délires de fon cfprir. 
11 pa libit de l'irréligion à la dévo-
tion ; mais cette dévotion née fubitc-
ment fedifiip. it de même. 11 mourut 
dans desdtl'poûtions trcs-ehicriennes 
•'Paris en : 6 S l . Ses Poéfie;, re-
cueillies en 1670, renferment, 1. 
Plulîeurs Sonata . pa.-m: lalqucls on 
diflingue celui de l'avoiton conipofé 
è l'occafion de l'aventure arrivée à 
^lademoifelle <it Guachi, Il fit beau-
coup de bruit dans fon temps, quoi-
qu'il ne foi! r.i légnlier, ni'correfl , 
& quoiqu'il n'ait d'autre mérite que 
celui de renfermei deux ou trois An. 
ti'-hefes allez bonnes. Le voici. 

Toi, qui m tun avant que de naître , 
JftmSlage confi, Je i>]tre & du néant. 
Trifle Avorton, informe enfant, 
Rebut du néant & de Vine , 

Toi que ¡'•mour fit Dar un crime, 
Et que l'honneur défait par un crime 

à fon tour. 
Fune fi e ouvrage de P amour, 
De l'honneur funefit virane ! 

Donne fin aux rtmord, par qui tu t'a 

Et du fond du néant, où je t'ai re-
plongé. 

n'entretient point l'horreur dont ma 
f -!t èfi fuivie. _ 

Deux Tyrant oppofés ont décidé ton 
fort ; 

l 'amour, mj.'gré ¿'honneur, t'a fait 
donner la vit, 

l'honneur. malgré l'amour, t'a fait 
4oi:ntr la mort. 

H E N 

IT. Des Lertrdt en vers Se en prcfe. 
Ccs vers nc font pas toujour» faci-
les, & la profe inanque fouvent da 
l e g a t e . III. Une Imitation en vers 
del-acre fecond & de I'aflc euatrie-
me dc la Troade dc Sentqut. fl avoit 
quelque talent pour ce genre dc tra-
vail. IV. On a cncorc dc lui la Tra-
duUion en vers du commencement 
du Poeme de Lutrcct. II avoit pouffe 
ect ouvrage plus loin. mais fon Con-
feffeur !e lui fit biAler: a ¿lien qui 
affura pcut-cere Ic lilut d'Henaut, 
roais qui 1c priva duplus beau rayon 
de fa gloire , fur-tou: fi in fuitc r i -
pondoitau commencement. CePoete 

avoit du gout ; ce rut lui qui donna 
les premieres lecons de la verfifiea-
tion a Madam* Dahoulieru.qui fut 
plus loin que fonMaltrc. 

H f N I G H l U S , { J tan) ProfeiTsur 
dc Thiologie a Rintcl au pays de 
Hcfle , raquir cn t6;6, Se raourut 
en 1671 , a an«. C e t o i t u n b o m m e 
d'une candour chaimantc, un Tbco-
logien mod&e. 11 fouh.ritn paflion-
n«ment la reunion des Luthdrien* 
avec les Calvinifles, roais fes efforts 
pour cctte reunion autfi difficile que 
cclle des Janftnifics & des Mohnif-
tcs , ne lui attirersrit de la part ties 
fanaiiqucs des deux partis que des 
injures Ss de raauva';* procides. O n 
a de lui divers ouvrages de T b f o l o . 
gie tfc dc conttoyeric , eflimahle« 

Ex la moderation qu'ils refptrent. 
prirnipaux f o n t , L Difitrtttio 

deMajefiau eivilb II. Dt tultu Crta-
turarum & ,m.>ginum. III. Dc libtr-
tatc ¡rbitrii. IV. Dc efficia boni 
pri-dpi, pitque fiAdiii. V . De pctr.i-
t:ntia lapforun. VI . Compendium fa-
cr* Th-o ogi*. VII. Dt veritatc Reli-
gionix Chrifiiana. V U L Infiitutioncs 
Theofofic*. 

HEN VIN'GF.S , (Jir,',me\ labo-
nevx Hifloiiea Aliemand du X V I 
fiecb , dont nous avons pluicnrs 
ouvrages aiTcz cftimcs , concemant 
les g&i&rtogtcs dc quantitc d c M a i -
fons d'Allemagne. Les piir.cipaux 
lent 1 I. Theatrzm Gilicalogicum, in-, 
fol. 4 vol . II. Gtnealogi* Impernto* 
run, Regum, Pnr.cipum HUHorum , 
D-cum , Cv mi turn , in-fol. I lL 
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Genealogìa aliquot fa-Miarum nabi-
L-um m Sexonia , in-fol. 

HENNUYER , ( Jean ) Evéque de 
Tifieux, ruort cn t ,-77 . s'iramorti-
Lfa par fon liun a .ite d.ins le temps 
des furcuis de la S. Banheiemi. Le 
Lieurenant deRoi tic f i Province vir.t 
lui commiiniqi'.er l'orJre qu'il avoit 
REI J de niaffacièr T^us Ics Huguenots 
de Lifiett ; l'illdftre PréUt s 'y op-
pofa , & (Lnna afle de fon oppou-
tion. Le Rol , b'm de le blamcr , 
d o m a à fafcimeté les élogcs qu'elle 
inéritoit , Se Ciclimer.c- i);us efficace 
mie les Sermone , Ics Livres & les 
¿oldats , chati'.ea le cccur & l'elpnt 
de tous lei Cairiniftes. l l ifiranttous 
abiulation entte fes nuins. 

HEN'RI l . furnommé l'Oifeleur , 
pavee que Ics dépuiés qui lui annon-
cercnt fon Eleftion à l'Empire , le 
trouverent occupò i l a chaffe desoi-
feaux , étoit fili " . ' J a n , Due de 
Saxe. Les trois Etass de la Germanie 
l'élurcnt Empereur en y U j , à 43 ans. 
C e tur un des Rois Ics plus dignes 
dc porter la Coiironre. Sous lui le* 
Se^gneurs de l'Allcniagnc . fi divifés 
entr'eux , furent rcun». Le premier 
fmit de cetre réunion fui raffranchif-
femenr da riibut qu'on payoit aux 
Hongrois, Se une grande vieloire 
remportéc fur cettc nation tcrnble. 
Henri fit enfuite des Loiscr.core plus 
ìntérefiant:s que lesviiloires L'AI-
lcma^nc & la Saxe manquoieot de 
Viilcs. Coitifiécs ; m la noblslTe, ni 
le jieuple n'iimoieat à^'enf.-nner ; 
de-li cene facilitcqu'avóicnt lesBar-
bares dc poulfér Icari conv.uótcs j a f -
qu'au Ri)in. Henri fit conftruire des 
Vil les , & cavironner de marailles 
les gros B'»iirgsde la Saxe 5i des Pro-
v i n c e voifinjs. Pour peupler ces nou-
vc'Ies forterefies , Hc:n obligea la 
neuvieme panie de> h.~ibìtx~<s de la 
campagne , à s'établir dans !e> Vil-
les ; il ord -»-.na que Ics aftcmhlées 
publiques & Ics fctei r.e pourroicnt 
«tre célébrées que dans les Villcs- Il 
donna aux nouveaux Citoyens des 
privilegcs & des piérogatives confi-
dcrables , iufqu'a obliger ceux qui 
lef tcenr j la campagne àlcsnourrir, 

é ttanipoxter la noifieme pai tic de 

leur récolte dans les magafirs des 
Villes. Tel le fut l'origine des V i l l e s , 
des Communautés & dei Corp* de 
métiers D e là les familles Praticicn-
nei ifluesdés nobles qui pafferent dans 
les Villes ; les autres Gentilshommes 
connurent contre ceux-ci une haine 
qui icgnc er.cote , & q u i v a j u f q u ' i 
l:ur difpurer la nobleife. pai ce qu'ils 
avoient accepté les Mag'ifiraturcs. On 
leur donna ie fobiiquet de Villani, 
Villains. 

HENRI 11 , dit le Boiteux . artiere 
petit-n!s du précédent, & fils de 
Ht tri le jeune , Duc de Baviere, na-
qu t en 97S , & fut élu limpcreur en 
t o o i . H fonda l 'Evcchc de Banberg, 
battit le Duc de Bavieie , rétablit 
le Pape Benoit VIII fur fon fiege , 
fut couronné Empereur par ce Pon-
tife cn 1014 à Rome , chaTa les 
Grecs Se les Sarratins de la Calibre 
& de la Pouille . calma les troubles 
de l'Italie , parcourut l'Allemagne . 
laifTant par-tout des marques «le gé-
nérofité & de jufiiee , & mourut 
faintcnicnt en i o a a . à 57ans. C'eft 
peut-être de tous les Princes celui 

£a fait aux Eglifcs les plut gran-
latgcffesi auili les'Moines an-

nalifies l'ont comblé d'eioitt . Il 
avo:t voulu fe f»ire Bcr.édiilin à 
Verdun, & enfuite Chanoine à Stras-
bourg. O n prétend quedans fon Cou-
ronnement a Rome or. fe fervit pour 
la premiere fois du globe Impérial. 
Le P a p e , er. le couronnant . lui fit 
promettre de défendre l'Eglife . 5c 
d'etre fidele au S. Siège. C e f i le 
premier veftige de l'obéifiince que 
quelques Empereurs ont promìfe au^ 
Papes. Voyez l'article de Cattgonde 
foil epoufe. Ils ont été canoniles l'un 
Se l'autre. 

HENRI III . le Noir, fils de l 'Em-
pereur Conrad II, naquit en 1017 
& fuccéda à fon nere en 1039 , à 
Fige dc a ; ans. Les premieres an-
nées de fon Règne furent marquées 
par des guerres contre la Pologne . 
la Boheme , la Hongrie , mais clies 
ne produisent aucun grand événe-
ment. La canfufion régnoit à Rome 
comme dans toure l'Italie. L'Empe-
reur paifa les M o n » pour y ¡t<xtec 



la Paix. Il fit déoofer dans un Con-
cile ¡¡enoit X, Sylvcflte III, G<é-
tpir: IV, St fit mettre à leur place 
Clément II. Les Rimants jutèrent à 
l'Empereur de ne plus élire rie Pane 
fort l'on contentement. Henri St fon 
aponte reçurent cnfnite la Couronne 
Impériale du n niveau Pontife. Aptes 
quelques expéditions contre le; re-
belles d'Italie. de Hollande & de 
Fr i fe , ce Prince meurtu à Bottcn-
feld en Saxe cn »oj* à 39 ans. Quel-
que-temps avant fa mort il avoit eu 
nne entrevue avec Hem I, Roi de 
France. Celui-ci lui avant fait de* 
reproches de c c qu'il p^iïédoit injus-
tement plufiears Provinces démem-
brées de la Couronne de France, 
l'Empereur lui propola de vnîdcr ce 
différent par nn duel ; mai» le M0-
•arnue François le refufa. 

HENRI IV . le Vieil & le G-and, 
fil; de Htmi I l f , eut la Couronne 
Impériale 3orès lui en i c ; 6 , à P ige 
de fixant Des l ' J j a d e treize ans, 
i l régna par lui-même & fe montra 
digr.c du Trône par f j valeur contre 
les Princes rebelles dc l'Allemagne , 
& fur-tout contre les Saxons. T o u t 
étoir alors dans la plus horrible con-
fefiort. Qu'on en juge par le droit de 
rançonner les Voyageurs ; droit que 
«ou» les Seigneurs depuis le Mein fie 
le Weier jufqu'aa pays des Slaves 
«omproient parmi les prérogative» 
féodales. L'Empereur, quoique jeune 

livré à tous les plaifirs , parcou-
rut l'Allemagne pour y mettre quel-
que ordre; mais tandis qu'il régloit 
ÏAilcmagnc , il f c format un orage 
«n Italie. Alexandre //étant mort , 
les Romains durent le Chancelier 
Hildtbrand qui prit le nom de Gré-
goire Vil, homme du mœurs pures, 
• u i j d'un c ' p n t valle , inquiet, ar-
dent & aitificieux jutques dans l'im-
pétuofité. Pour mieux cacher tes 
vues , le nouveau Pape ne voulut 
pas être con&cré , que l'Empereur 
n'eut confirmé Ion decVion. Henri 
IV, trompé pir ces belles apparen-
ces . lui porta des plaintes contre 
les Saxons toujours domptés & tou-
jours rebelles. Ces barrares , per-
* â w t dans leur révolte, avuieat 

f a t menacer l'Empereur de (taflntr 
fon Sceptre Impérial a un auire , s'il 
ne cbalfoit fes ConfsiUers & ( e t « a î -
treffes , .'il ne refidoit avec fa fem-
me , fie s'il ne quittent dc temps en 
temps la Saxe pou» parcourir les au-
tres Provinces de fon Empire. Henri 
IV crut que les foudres ou Veticarr 
p r o d u i s e n t nn effet p'us prompt 
que les armes. Il s'adrclTaa Gré'oire. 
Les Saxons de leur côte accufcrcnr 
l'Empereur dc Simonie & de plufieurs 
autres crimes. Grégoire irrité contre 
Hanri4-1'occafi0n de l'affaire de l'in-
velliture des Bénéfices, le cite à fon 
tribanal pour fe ¡uflifier des accufa-
tions intentées contre lui. L'Empe-
reur aflèmbîe une Dicte à Worms 
en 1076 , & fait dépofer le Pape par 
vir»ç»-quat:c Evéqnes, & par t o u s 
les Etats de l'Allemagne, pour avoic 
ofé fe conil itucjie Juge dc fan Sou-
verain. C e fut alors que les querel-
les entre l'Empire f t ' le Sacerdoce 
éclatèrent avec le nlos de violence. 
Le Pape lança contre Hmri IHma-
theme dont il l'avoit déjà menacé » 
& délin fes fujets du ferment de fi-
délité. Les P.-ii.ccs d'Allemagne ex-
cités par fes intrigue 1 aufii efficaces 
que fer 81il.es . penfoieat à dépofer 
Henri. C e Monarque , pour parer l e 
c o u p , paffa les Alpes fie alla trouver 
le Souverain Pontife à Canofc, for-
terefle appartenant a la Comteffe 
Maù!de. Henri . après une pénitence 
de trois jours dans la cour du C h i -
teaa & fous les fenêtres du Pape , 
expoféen pl;:n hiver aux injures de 
Pair , pieds midi & couvert d'un ci-
lice , reçut enfin fon ahfolution, 
mais fous les condition* ies plus 
humiliantes. Les Lc-mbards indignés 
dc cc qu'il avoit avili la dignité"Im-
périale par fa lâche déférence pour 
le Pontife , veulent élire à fa place 
fon jeune fils Conrad. Henri ranimé 
pnr !a crainte de petdre fes états d 'I-
talie , comme il avoit pcidu cenx 
d'Allemagne, fe prépare a tirer ven-
geance dc Grégoire. C e Hape le /air 
cepofrr parle? Princes fes pirtifans 
dans la l>:e<e dc Forchcitn , & fait 
donner fon feeptre à X-.ddoke Due 
dc Suaoc. L'Empereur dcpol'c ba« 
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fon compétiteur dans plufidurs ren-
contres , & enfin lui donne la mort 
à la journée de Volcksheim, malgré 
les Anathémez du Pape qui le cou-
damnoient a n'avoir aucune force 
dais les batailles . & a ne gagner 
aucune Vifloire. Henri fit dépofer en 
ttème-temjs le Pontife fon ennemi 
dans un Synode de ftriffeu , & fit 
mettre à la place Guibert Archevê-
que de Raveanc , qu'il aifermit fur 
le fiege Pontifical par les arme». Il 
s'empare de Rome après un fiege dc 
deux ans, Se fe fait couronner E m -
pereur par fan Antipape. Peu de 
temps après Grégoire meurt à Salcr-
ne , mais la Guerre ne s'éteint par 
avec lui. Conrad , fils de Henri IV, 
couronné Roi d'Italie pat Urèi-.o II, 
fe révolta contre fou porc. Henri 
autre fils de l'Empereur , excité par 
f-jfial II, fe fit donner la Couronne 
Impériile en H06. Les Seigneurs en-
nemis de cc perc infortuné fe joi-
gnirent au fils rebelle. On ménagea 
une entrevue entre Henri IV6c fon 
fils ; clic devoir fe pafler á Mayen-
ce . L'Empereur après avoir congé-
dié fon armée , fe mit en chemin 
pour fe rendre à Mayence ; nais le 
Barbare Se dénaturé H:nù , fouie nu 
par toutes lev forces de fon parti. le 
fit arrêter prifonoier a Ingclheim , & 
l'obligea après l'avoir dépouillé 
avec violence de tous les ornemens 
Impériaux, de renoncer à l'Empire. 
Le malheureux Henri ¡V, réfute a 
Cologne & de la à Liège , aflembla 
une armée ; mais après quelques inc-
oas hearcax , fes troupes turenrbat-
tu es par celles de Henri. Réduit aux 
dernieres extrémités , pauvre , er-
rant , fans fccouis , il fuppîia l'E-
véque de Spire de lui accoiiier une 
prdben ie laïque dans fon Eçlife , lui 
repréfeatant qu'ayant étudié & .ta-
chant chanter, feroit l 'officede 
Le¿lenr . on de fous-Chantre : elle 
lui fut reíale:. Quclfiecle où un Em-
pereur d'Allemagne qui avoit fi long-
temps lenu les yeat de l'Etape ou-
verts foc fes viftj ires Û: là raignifi-
cence , ne put obtenir la dernier« 
pliccd'un Chapitre ! Enfin abandon-
os de tout le monde, il moutut à 
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Liège cn 1 1 0 6 . à j s a n s , Martyr 
de l'ignorance & du fanatifmc de 
fo i Gccle , après avoir envoyé a ion 
fili fon épée 3c fon diadème. U lut 
enterro a Liege . déierré par oedr; 
du Pape, Se privé de la JépuUurc 
pendant cinq u.méc* e n t i e r « , j m -
qu'à ce que Henu V fou n l i le nt 
inhumer a Spire dans le tombeau 
des Empereurs. C c Punce avoit au-
tant d'eiprit que de courage i il fit 
des font pn-or maintenir la Paix & 
la tranquillité de l 'Al lemagne, « 
fe tint toujours prêt a la détendre 
par fou épée. U fe trouva en p e t -
fonne » 62 batailles, , l 'ne eonhanee 
aveugle pour des Mimlbes incapa-
bles ; un¿ paCton extrême pour les 
plauiri ternirent fon legne oc lurent 
en partie la fource de ici malheurs. 
Voyei G-lloire VIL 

HENRI V . le Jeune, ne en t o S i , 
déoofa l'un pere H:nri le v ie i l , ea 
1 ,06 . Se lui foccédaà l'âge de tren-
te-cinq ans. Son premier foin , des 
qu'il fut couronné, fot i s maintenir 
ce même droit des Invcfiicures con-
tre Icflucl il s'éioit élevé pour dé-
trôner' fon perc. Il pafa en Italie en 
u t o , fc faut du Pape Pafeal U & 
le força à lui accorder le droit de 
nommer aux Bénéfices. A p e i n e / / w 
fut hors de l'Italie que le Pontife 
calla dans One Concile la concctUon 
qu'il avoit faite , renouvella les dé-
crois contre les Inventores Ecdâ-
f.jtlirpies données par des Laïques , 
& excommunia l'Empereur. Henri 
alla s'emiarer dc Rome, ÜC après 
h mort de Pafeal II . il s'oppofa â 
fon fucceffcur VAnti-Pape Grégoire 
Vllt. Frappé d'un nouvel anathéme. 
& craip-ant le fon de fon pere , i l 
.vteraSla nne Diste à W j r m s pour 
fe réconcilier avec le Pape- L'Empe-
reur «lu conlcntcmdnt Jes Etats, re-
nonça à la norrr nation des Evéqucs 
fie des A b b é s , & laiiCint aux Chapi-
tres la liberté des Eleclionv , i l pro-
mit de ne plus invertir les Ecclé-
fiafiiijue» de leur tempo ici par la 
Cro'"e fie l'Anneau ; miis de fublB-
tuer a ^ fymboles le Sceptre, lorf-
qn'il for oit la cérémonie de les in-
veSüc. Le í fo ires du S . Siege furent 
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affranchies abfolomcnt de la Snzi-
rsincté de l'Empire. Par ce Concor-
dai il ne refia plus aux EmpereUO 
que 1= droit de decider en Allema-
gne dar.» le ci ; d'une Election dou-
»eule, celui des premieres prieres 
& le droi: de main-morte qu'O»-
ton IV fut obligé d'abini .nner. 
Apres avoit figné ce Traité honteux, 
Henri V fut abfons par les Légats 
d e fon excommunication. L'E-npe-
reur ne furvécut guère à cet évé-
nement : une maladie contât; icufc 
défoloit l'Europe ; il en mourut a 
Utrecht en t u ; , avec la réputation 
d'un p i dénaturé, d'un hypocrite 
Cm* religion , d'un voifm iufjaiet & 
d'un mauvais maître. 

HENRI V I , U Sèrtre, fils de Fré-
déric Barbcroujfe, facceda à fon pere 
en 1190, âge de ¿y ans. Il avoit été 
élu & couronné Roi des Romains 
des l'âge de deux ani en 1169- " y 
avoir pia: d'un fieelè que la c >utumo 
s'étoit établie de donner le titre de 
Roi des Romains , avi"t que de don-
ner la Couronne Impériale. Ltcaufe 
de Li difinaion de ces deux titres 

Ituvoit être le défir qu'avaient les 
npéreOr* de perpétuer l'Empire 

dins leur maison ; Se comme iouslc 
bas-Empire les Empereurs faifôicnt , 
dans cette vnc , déclarer leur fill 
aîné Celar, de même ¡es Empereurs 
d'Occident, ne voulant point em-
ployer 1: mot d e Ccfar qui étoit 
dans l'oubli , le fervirent de celui 
de Roi des Romains , imitant peut-
être en cc!a. ce qui étoit en effet 
arrivé à CfitrltT.jgnt qui avoir été 
couronné Roi d'Italie avant que d'ê-
tre nomme Empereur. Ce qui cil fin-

Salicr , c e f i qu'après que l'Italie 
tur cut échappé, ils cunferverert 

encore le nom de Roi des Romains, 
t ou joui s dans le même efpiit de ren-
dre l'Empire héréditaire , & d e déli-
gner par un titre qu'ils favoieni n'a-
voir plus rien de réel, lents enfans 
pour remplir leuts places , & de pré-
parer ainfi les Peuple, ii les y voir 
fuecéder. Henri VI , de ja deux fois 
tcconnu & couronné du vivant de 
ion pere , r.e rcnouveUa pa'mt cet 
a p p a r i & régiia de pkut d w i t . 
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Après quelques expéditions en A l l e -
magne , ce Prince pafla dans la 
Pouille pour faire valoir les Droits 
que Cor.fiazcc fon époufe , fi!!e 
poflhume de Roter, Roi d e Naples 
¿e de Sicile . avoit fur ce Rojau-
rac , dont Tar.crcdc , bâtard de Ro-
ger, s'étpit rendu maître. Une des 
pins grandes lâchetés qu'un Souve-
rain pnifie commettre , facilita cette 
conoiiéic à l'Empereur. L'in«.épide 
Roi d'Angleterre . Richard Cour de 
Lion , en revenant de fa croifade, 
fi: nanfcage pres de la Dalmatic ; i l 
pafie fur les Terres d'un Duc d'Au-
triche , ce Duc viole l'Hofpitalité , 
charge de fers le Roi d'Angleterre » 
le vend à l'Empereur Henri VI, 
comme les Arabes vcn-.'.cnt leurs e f -
claves. Henri en tire une groilc ran-
çon , & avec cet argc.it va conqué-
rir les deux Sicilcs • il,fait exhumer 
h cotpî du Roi Taicrede , & par 
une barbarie auilï atroce qu'inutile , 
le Bourreau coupe la téte au cada-
vre. On creve le yeux au jeune Roi 
fon fils ; on le fait Eunuque, on le 
confine dans une prifon i Coire chet 
les €rifi>M ; on enferme fes futurs 
en Alface avec leur mere , & les par-
t i r a s de cette famille infortunée , 
foit Barons, foit Evéqucs périflent 
dans les fupplices. T o u s les tiéfors. 
font enlevé» & portés en Allemagne. 
Sa cruauté le perdit ; fa propre fem-
me Confiance , dont il a voit exter-
miné la famille , confpira contre ce 
Tyran . & enfin , dit-on , le fit em-
poisonner en u p 8 . 

HENRI VII . Comte de Luxem-
bourg , fils ainé de Henri Comte de 
Luxembourg, fut élu Empereur en 
i$oS Se couronné en 1309 , âgé de 
46 ans- C e Prince e(l le premier oui 
fat nommé par fix Eleveurs feule-
ment , tous ûx grands Officiers do 
la Couronne t le» Archevêques de 
Mayer.ce , de Treves Se de Colo-
gne . Chanceliers ; le Comte Palatin 
de la Maifon d e Bavière d'aujour-
d'hui , Grand-Maitre de la Maifon ; 
le Duc de Saxe de la Maifon d'Af-
canie. Grand Ecuyer ; le Marrais de 
Brandebourg de la même Maifon , 

G i a u - Ciumbellaa, Hari VU paùo 
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en Italie, après avoir créé Vicaire 
en Allemagne fon his lean , Roi de 
Bohême. L'Italie étoit alors déchi-
rée par les faftions des Guelfes Se 
des Gibelins. Il lui fallut affiéger une 

Srtic des Villes Si Rome même, 
le ¿toit pareillement divifôe en 

deux partis t le» O fini , foutenus 
par le Roi de Naples, tenoient pref-
que toute la Ville i le» Colonnes , 
qui étoient Gibelins , n'avotent pu 
conferver que le Capitole. Henri VU 
y fut couronné dans TEglife de La-
tian en 131a , après avoir tait de 
vains efforts pour fe rendre maître 
de la Ville entière. 11 fe préparait a 
foumettre l 'Italie, lorfqu'd mourut 
i Bonconvente pres de Sienne, eu 
1513 , à 50 ans. Le bruit courut 
qu'un Dominicain , nommé Bernard 
de Montepulciano , lui avoit donné 
la mort , en le communiant avec du 
vin cmpoifonr.e. le jour del'AiTomp-
rion. Quantité d'Auteurs ont foute uu 
ccttc opinion ; cependant on fait que 
la maladie de l'Empereur s'croit fer-
mée .icu-a-peu . Si eue fon fils le 
Roi Jean de Bohême donna des Let-
tres-Patentes a l'Ordre de S. Domi-
nique , par lefqucllcs il déclara le 
fiere Btma d innocent d u a i m e d o n t 
on l'accufoit. La méchanceté des 
hommes avoit rendu ces Lettres né-
ccffuircv-

HENRI I , Roi de France en 103 t , 
étoit fil» ai c du Roi Robert St de 
Confiance de Provence. Monté furie 
Trône malgré fa mere, il eut une 
Guerre eivilc à effuyer. Confiance , 
appayée par Ludet Comic de Cham-
paçne. ¿i pai Baudoin Comte de 
Flandres, excita une révolte pour 
faire donner la Couronne a Robert 
fon fécond nb. Robert , dit le Dia-
ble , lui aida à foumettre les Rebel-
les. L e , Troupes de la Rc.ee fuient 
battues & le freie de Hem obligé 
de lui demander la Paix, il la lui ac-
corda 5i lui fit une celli ou dn D u -
ché de Bourgogne," d'où cil fritte la 
premiere race des Ducs de Beurg>-

Sr.e du ting Royal. Robert le Dia-
te étant m o r t . Se la pofictlion de 

fon Duché de Normandie étant dif-
puiée à Guillaume U Conduiront, ibo 

H E N 3 9 7 

fils, Henri fc joignit a lui pour l'ai-
der à conquérir ion héritage. Tous 
deux réunis livrèrent bataille aux 
Rebelles dans le lieu appelle Val dit 
Dunes près de Cacti .Henri y fut ab-
baili d'un coup de lar.ee par un G e n -
tilhomme du Cutentin ; mai» il fe 
relevafens bleffure. Guillaume, vain-
queur de fes ennemis dans cette jour-
née jouit paifiblcmentde fon Duché. 
Un nouveau Prétendant, coufin de 
fon pere, s'étant préfenté, Htnri le 
loJtin: contre Guillaume le Contac-
tant dont il commençoit à être jaloux» 
U tenta la conquête de la Norman-
die , mais fans lucces, Se mourut 
à Vitti dans la Brie . en 1060, à f y 
ar.s , d'une médecine prife mal-à-
propoî , avec la réputation de grand 
Capitaine fit de Roi jufte. Aprésla 
mon de la premiere femme. il en 
envov'a chercher une feconde jus-
qu'en Ruifie , Anne fille de Joradif-
las , Roi de la Mofcovie. On pré-
tend que la crainte d'effuyer des que-
relle» Ecciéfiaftiques le "détermina a 
ce maria&e. On ne pouvoit alors 
époufer la parente au fcpticme de-

Si. La veuve de Henri fe remaria au 
>mte de Crepi ; fif après la mort 

de fon fécond époux elle alla mourir 
dans fon pays. 

HENRI II, Roi de France, né i 
Saint Germain en Layc en t t l S de 
François l Si de la Reme Claude, 
fucceùa à fon pere en 1547. La 
Fiance étoit alors' en guerre avec 
l'Angleterre ; H.nri II, qui s'ir oit 
figealé fous fon pere en Piémont & 
en Róufiillon , la continua avec fuc-
c è s , & la finit en 1550 par une pa'rx 
affez avantageai«. Le» Anglais lui 
rendirent Boulogne, moyennant qua-
tre cents mille feus . payables en 
ceux termes. L'année fuivante eff 
célèbre par la Ligue pour la défenfe 
de la liucttc Germanique entre Henri 
Il. Maurice , Eleveur de S a x e . & 
Albert , Marquis de Biandebcurg , 
tous trois unis contre l'Empereur 
Charles-Qui mil marcha contre les 
troupes Impériales , prit en i j j a 
Metz , Toul & Verdun qui font tou-
jours reliés à la France pour prix de 
la liberté qu'elle avoit ailurée à l'Ai-
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Icmagr.c. Char'.et-Qtiir.t,* yanr donné 
ail* Luthérien» coiiere foret é peur 
I ?ut ReEgiïn . fie conclu la oaix svec 
les Prince» Allen,».«- K 8 u « contre 
l u i . H-nr, II refta fcul de la Ligue 
contre l'Empereur. Pour fubvenir aux 
frai» d'une guerre fi niinenie . i! alié-
na m e patrie de l'on domaine , mit 
un impôt (!s a j livres fur chaque 
clocte: , & «n autre fur l'argenterie 
des Eglifcs. Charies-Qùnt parut de-
vant Metz avec cent mille hommes. 
L e Duc de Gqi/r , fécondé par tou-c 
là haute Nohlelfo dc France . défen-
dit fi vaillamment cette Vi l le . ,jue 
l'Empereur , obligé de fe retirer, 
detniifit de dépit 1 crouvanc dc fond 
<n c.mKle. Le Monarque François 
fc vençe de cette barbarie, en rava-
g e a n t ' l e Brabant, le Kairau: , le 
Cumbréfis. U défait les Impériaux â 
la bataille de Renri, dont cependant 
il fut obligé dc lever le SegÇi Suri 
chercha a ce*:e journée l'occa&JU de 
combattre Chorl-s-Quint dc perfonne 
à perfonne ; rai^ CharUs l'évita. Les 
François furent moins heureux i la 
bataille de Marciai. en T o f c a r c , per-
due la même année i j t 4 p a r S t n t f ? , 
Commandant des troupes de France, 
ic gagnée par le Marcu's de Mari-

**n,>n. L'épuilcment ces Pr.iitjrces 
Belligérantes rallentit la v,terre & 
fit conclure «ne treve de cinq ans 
ii Vaucclles en 1156. Cet événement 
fut foivi dc l'abdication de l'Enroue 
par Charl-.t-Ouint, 51 d'une nouvelle 
guerre. PhiLppe /7, uni avec l'An-
gleterre, marcha avec qûartnte mille 
hommes cn Picardie , avar.: i leur 
tête EramknucÇHilihut Duc de Sa-
voie , l'un des grandi Capitaine» dc 
fon ficcle. L'armée Françoifc fut fi 
entièrement défaite a la journée de 
S. Qncntin le tô Août i t î 7 , ç c ' i l 
ne relia rien de l'Infanterie ; tout foi 
tué ou pris : les vjûnquîurs ne per-
dirent que quatre-vingts hommes; le 
Connétable dc Mortfm>/enèi & p:ef-
que tous les Officiers-Géncraux fu-
rent prifonniers ; le Duc ¿'Enguien . 
blcflc à mort ; la fleur de la No-
Meiïç détruite ; la France dans le 
deuil Se dans l'alarme. Le Duc de 
Cuifi , rappelle d'Italie, taffcmMe 
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ime armée & raP'ure le Royanme prr 
la prife de Calais , de ¿time« Sr dc 
ThionviUe. Le Duc de S e x o s p : e -
noit cn mime temps Charlcmont; 
le Maréchal de Thermes, Dunkerque 
fie Saint Vino* ; & le Maréchal de 
Briffac. ne pouvant vaincre en Pié-
mont à caute du petit nombre de fes 
troupes. lâche, t de s'y fontenir fans 
être vaincu. Ces forces*faifoient efpd-
rcr une paix avantageüfe ; Henri, 
mal conieillé , en conclut une le 
? Avril IÇ J9 , qui fut nommée de-
pu:s la nalheureufe paix. Il perdit 
par ce Traité ce que les armes Efpa-
gr.oîes n'àaroîect pu Sui enlever, dit 
le Préûder.t He'nault. aotes trente 
années dc fucccs. C a l a » refla à la 
Franc: . maïs ce ne divoit e u e que 

Ç-.ur huit ans. Après ce tcrnp» , cette 
tile devait retourner aux Anglais. 

On remit au Duc de Savoyc une 
partie de fes F.tats. T o u t fut' rendu 
de part & d'autre , foit en I ta l ie , 
foit cn France, excepté les trois im-
portante» Villes de Metí , Tout fie 
Verdun qui nous relieront, mais que 
l'Empire avoit la liberté de rede-
mander. Par U même paix forent 
conclus l e ; mariages d 'Ebj'abttk, fille 
du Roi Philipp/ U , ti de fa fteur 
•Marguerite, avec le Duc de Savoie. 
Le? Vetes qu'il donna j J'occafion de 
ce fécond mariani furent fonefles 
à la France. Henri, dans un tour-
noi qu'il avoit ordonné, fin bleffd 
en joutant dans la rue S. Antoine , 
contre G e r i t i , C c m t e d e M o n t e r à * 
meri . Capitaine de U Garde Ecof-
foife. C c Champion ayant r i mou fa 
lance , oublia de jeter" félon la'cou-
tume . le tronçon qui lui étoit de-
cieuré dans la main , & fc tint tou-
jours bai (Té; oc forte qu'en co\.rr,nt 
il rencontra la tête du Rei , & lui 
donna dans la vificre un fi furieux 
coup, qu'il lui creva l'œil droir. Le 
Monarque mourur de fa blefiiire le 
10 Juillet I 5 Ï 9 . à l'âge de quaran-
te-un ans, après un règne de doute. 
Henri eût été fans défaut» , fi fo con-
duite eût répondu a fa bonre mir,e ; 
mais fa riche tai l le, foc vifa»e douv 
fie férein, fon cfor.t agréabïe , fon 
adrefle dans toutes fortes d'cxcrci-
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« e s , fon agilité Je fa fot ce carpo- avoit déterminé les Polonois à Po-
rcile ne furent pas accompagnées de lire. Henri avoit pris poffçffion dc c e 
la fermeté d'cfprit, de l'eppucatiofl, Royaume depuis trois mois, loifquS! 
de la prudence fie du difcememcnt apprit la mort de Charlea IX fon 
qui font néeeffahes pour bien c^m- ficic ; il l'abandonna ^our venir ré-
roander. Il éroit naturellement bon rr.cr en Franco au muieu de» trou-
& -voit les inclinations portées à la b'.es fit des fartions. 11 foutmt d'ahord 
iulUctf ; mais :1 ne fc pofîéJa jamais la réputation de valeur qu'il s'éco'rt 
lu!-méine,& pour ne vouloir rien foire feite. H gagna en 1575 h basûfle 
de fon c h e f , il fut caule de tout le de Dormons , & conclut la gaerve 
ma' qne firent ceux qui le e o u v c r - contre les Hogncnotï , dans l'aUcrn* 
noient. Il avoit une mcrvcilleufe b t e des Etats tcr.ue à Blois cu 1576; 
facilité de s'exprimer autant en pu- mais cc pani état* trop puifiant , on 
¡.lie qu'en particulier ; & l'on eût pu lui accorda la pa'qr á N'eiac eu 1 tSo . 
au Ri le louer fur fon amour pour les Cette paix , b plus f a v l f e l c qu'élit 
Belles Lettres & for fes libéralités fe .t obtenu les ÇalviiuRes:. fut foi-

tries Savatis.fi la corruption de vie d'un Edit de pacification, par 
_ C o u r , autonfée par fon excm- lequel on leur permit Perercice pu-
p i c , »l'sftt invite les oíos beaux cf- blie dc leur religion. O n leui accor-
pi iic de fon tempi a te fignaler plu- da des Chambres mi-parties dans les 
tût par des Pocf.es lafeives, que par huit Parlemcns du Royaume. On dé-
des ouvrages foBdes. La galanterie fendit dina-.iiéter les Prêtres ou le-
d:cit l'emploi le plus ordinaire des Moines qui s'étoient mariés, fit o a 
C o c r t i u i t i , & !a pafiîon du Prince déclara leurs cnlans légitimes. Le 
pour Diane i: P-iiiers, DuchcSc de Royaume fut un peu plus tranquille, 
Valentino!*. étoit le premier mobile mats la licence, 1e luxe, la di(Tolntion 
d c tout cc qui fe paffoit dar.s le Gou- s'y introduifirent avec la paix. Henri 
yemeraent. Les Minilbcs & les fa- 1ÌI, au lieu de travailler utilement 
voris pfioient également fous elle ; pour l'Etat . b Religion, pour lui-
& le Connétable Anne de Montrr.o- même, fe livroit avec les favoris à 
fertei lui-même, tout aimé du Prince, des débauches abominables. Quélus » 
tout grave qu'il é toi t , ne pouvoir Maughcn , Saint Megrim. parurent 
fe difpenfer d'avoir recours à la fa- les premiers fur les rangs. S. Lue 
veur. Rien n'eil plus furprenant que vint er.foite, Joyeufe le j e u n e , la 
l'empire qu'avait uforpe cette fem- Vaiuti, connu fous le nom de Duc 
me fur Petprit du Roi. Dans un âge d'Epirnon . & quelques autres qui pro-
ou les autres fortunes de fon carac- frantile fafoiblefic, achevèrent il'é-
tere fongent à la retraite, elle en- nerver le peu de vigueur que fou 
chanto» tellement ce Prince, qu'il ame pouvoit avoir. Henri lit méloit 
étoit réduit à former le* yeux for avec ce . mignons la religion à la plus 
les galanteries de fa vieille maitref- infame lubricité. D faifoit avec e*< 
fe , qui éioient néanmoins aflêt fié- des retraites, des pèlerinages ; il fc 
quenres. donnoit la difcipline. Il infotua des 

HENRI III , Roi de France fie de Confréries dc Péniiens . fie fe don-
Pologne, uoifieme fils de Henri II, noient en fpeéucle fous L i a habit, 
naquit à Fontainebleau cn t f f 1. C c On ne Pappèlluit que Etere Henri. Ses 
Prince porta le nom de Duc ¿'Anjou momérics factilejc», loin dc mafqucr 
qu'il quitta pour prendre celui de fes vices, ne foifoient que leur don-
Boi dc Pologne , lorfqne cette Cou- ner plut d'éclat. Il vivoit dans la 
ronne lui eut été décernée après la mollelTe & dans l'afféterie d'une tem-
mort de Sigtfn-.ond Augujle, en 1 «83. me coquette; il couchoit avec des 
La réputation qu'à s'étoit acquite de» gant* d'une peau particulière pour 
l ' ige de dix-fept ans par les vicioi- confen-cr tes belles mains ; il mèt-
res de Jarnac Se de MoneontOur & toit fur fon vifage une pâte prépa-
^u'd perdit c a montant fur let tene« rèe fie une efpecc dc nufque par 
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tes. G- igoîrt m o u r u t o c u d e t e m n t 
a p t e s e t ' 1 5 8 5 , 4 S3 a n » . L e p e u p l e 
e£t é t é t r e s - h e u r e u x f o u s c e l ' o n t i f e 
d o u x j u i q u ' à l a m o l l d l c , fi la I r a n -

Ïi l h t ë p u b l i q u e d e l e » E ' a u n ' a v o i t 

i q u e l q u e f o i s t r o u b l é e pa r d e s 
b a n d i t s . 

G R E G O I R E X I V , Nieol-.t Sfion-
dratc , P a p e a p t è s Urbain VU. en 
I J 9 0 . m o r t en i j o i , f c d é c l a r a 
c o n t r e Henri ¡l' a l a perfuafi< n d e 
Philippe II. U n a r m é e ¿ ' i t a l i e n s fu t 
l e v é e p o u r a l l e r r a v a g e r h F r a n c e a u x 
d c p j n s «lu t r é i b r que Sixte-Qoint 
a oit latffé p o u r d é f e n d r e l ' I t a l i e ; 
6 : c e t t e a n n é e a y a n t é t é b i t t u e 5c 
d i l l i ç é è , ii r.e l u i r t î t a que la h o n t e 
d î s ' ê t r e a p p a u v r i pour l e M o n a r q u e 
Efpagn >1 , ÔC d e s ' en c : : c l a t î î e do-
m i n e r . B ien d i f fé rent deStx:t-Oi>in:, 
i l n e p a r u t p r o p r e à c o m m a n d e r que 
t a n t qu ' i l n e m e u r a d a n s u n é t a t p r i v é . 
I l a v o i t d ' a i l l e ; : r s d ' e x c e l l e n t e » q u a -
l i t é s . S a fobr i é t é ¿ to i t ii g r a n d e , q u ' i l 
n ' u f a d ' a n p e u d e v tn que fur la fin 
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prè s d e m o u r i r . i l n e fc t r o u v a en u n 
p a r e i l n o m b r e d ' I d o l â t r e s . Je dois à 

s ' é - r i a - t - i f p l e i n d e j o i e , je ne la fit à 
mon fuccejftur qu'autant d'infidèles 
qui ¡'a, trouvé de Chrétiens, i l e x p i r a 
p e u a p r è s e n i r j o . L e s P e r e s p a t e n t 
d e l u i c o m m e d ' u n n o u v e a u Mo\Je , 
d ' u n n o u v e a u Pani. Rufin Sc ü(ua?i 
l e n o m m e n t M a r t y r , f u i v a n t l a cou -
t u m e de s G t e c s , q u i d j n n o i e n t c e 
n o m à c e u x a u i a v o i e n t b e a u c o u p 
fo - j f f c t t p o u r la c a u t e d e l ' E v a n g i l e . 
E n t r e l e s o u v r a g e s q u ' o n a t t r i b u e à 
c e t i l l u f t r e D é t e n t e u r d e la F o i . il y 
en a p l u f i e o r s q u i n e f o n t pa.» d e l u i 
ma i s le Remerciement à Orione , 
m o r c c e u d e la p l u s f u b l i m c é l o -
q u e n c e ; i'Epitre Canonique Si la Po-
raphrsje d e VEccléfiafie q u e n o u s 
a v o n s f>u» Ion n o m . fon t c e r t a i n e -
m e n t d e IuL T o u s c e s E c r i t s ont é t é 
r e c u e i l l i s en u n v o l u m e i n - f o l . en 
1611 . a P a i i s . 

G R E G O I R E D E N A Z I A N Z E , 
{Saiat ) d i t l e Théologien, n a q u i t 
v e r s l ' an 318 à A r i a n t e p e t i t B o u r g 
d u t e r r i t o i r e d e N a z i a u a e e n C a p p a -
d o c e . Il é t o i t f i l s d e S a m t Grégoire, 
E v c q u e d e N a z i a n a e , 5c d e S a i n t e 
None, l ' un 6c l ' a u t r e é g a l e m e n t i l -
l u f t r e s pa r l e u r p i c t c . C c u r p r e m i e r 
f o i n fu t d ' é i e v e r l e u r i l s d a n s l a 
v e r t u Se J a n * l e s L e t t r e s . A C é i ' a r é e , 
á A l e x a n d r i e , à A t h c n e s o u o n l ' en -
v o y a é t u d i e r f o u s l e s p l u s h a b i l e » 
m a î t r e s , il b r i l l a p ; r ics m e u r s Se 
pa r f a n e f n i k v C e f i d a c e t t e V i l l e 
qu ' i l c o n n u , l e f a m e u x Julien q u i de-
P ' i i s v o u l u t l ' ^ n p t a c b c r rie fon Trô:>e, 
m a i s i n u t i l e m c n ; . Grégoire n 'a i i r .o i t 
p a s l e g r a n d m « n d e , q u ' i l r ega rd o i t 
c o m m e l ' é aucH de la v e r ; u . D e » n u l l 
c u t fi-si f e s é t u d e s . i l s e n f o n ç a d a n s 
u n d e f e i t a v e e Bafile . fon l i t o f i t e 
a m i , fit n ' en l 'ort it ( . i e p o u r a l l e r »bi l -
i a r e r fon p e r e q u i . a c c a b l é f o u » i c 
p o i d s d e s a n n é e » . r e p o u v - . i t p l u s 
p o r t e r le f a r d e a u d e l E p i f c i p a t . <J-
r e f p e i l a b l e v i e i l l a r d , ù i fo ib l i p a r 
I V . a v o i t l i g n é 1 - Formulaire de 
Rsmiai ; fon fil» l ' e n g a g e a a r é t r a c l e r 
f a f i n i t u r e . m l ì m i f u U s F i d e l e s , 
& l é i i i u a u x h é r é t i q u e s . E l e v é a u S a -
c e r d o c e pa r l 'on p e r e , ß ; en i ' u i t e l a » 

G R E G . O I R E X V . B o l o n o i s , 
Alexandre Ludovtfio, P a p e c n i ó a t , 
m o i t e n 1613 , é r i g e a l ' E v e c h é d e 
P a r i s e n M é t r o p o l e , fonda la P r o -
p a g a n d e , a p p r o u v a la r é f o r m c d e 
S . M a u r . d o n n a d e s f e c o u r s c o n f i -
d é r a b l e s à l ' E m p e r c u r & a u R o i d e 
P o l o g n e . q u i f o u t e n o i e n t u n e r u d e 
g u e r r e , l ' u n c a n t r e Ics h é r é t i q i i e s , 
r a u t r e c a n t r e l e t T u r c s , a i roa l e s 
p a u v r e s & af f i l i a l e s roaladcs. On a 
d e s p r e u v e s d e f a f c ì c s e « d a ni o l u -
fieurs o u v i a ^ e s qu ' i l Ini .fa , e n t r ' a u -
t r e s Ics Décifions de la Rjfe. 

G R E G O I R E DE N ' E O C E S A R ? . E , 
( Saint ) f u r n o m m é l e ThauméiUtfe , 
d i f c i p l e d Uriecnt, f a t c l e v é au S e -
g e d e N é o c e l a r è e , fa p a t r i e , v r . - s 
Fan 140- G'égoùe é v i u c^t h o ; m c u r 
pa r la finte . m a i » i l f a l l a r q a ' i l l e 
r e n d i : a l a v o c a t i o n d i v i n e & a . ix fo l -
l i c i t a t i o n s d a p e u o l c . S o n E p i f c o p a t 
/ut u n e f u t r e n o n m t e r r o m o u e d e pio-
d i g e s o p e r é s f u r les c n e t f c . i f i ; : l c ; Se 
far l e * i r . f en f i b l e s . I l fu t l e d i c a d e 
l a n a t u r e & le m a i t r e d e i a r u r s . 
L o r f q u ' i l m o n t a fur l e S i c g e d e N é o -

• t e f e r é e , il n s t r o u v a dans c e n e V i l l e 
q u e d i x - f c p t C b r é ù t M : f e v o y a a t 
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c r i E v f q a e d e S a m e en C n p p ' . d o c e 

! . i r S a in t Bufile. li a b a n d o n n a c c 
i ege à u n au t r e Evéc iue pour fe r e t i -

r e r d e n o u v e a u d a n » l a f - l i t u d c . Son 
p e r e , p r ê t à d e f e e n d r e dans le t o m -
beau , l e pr ia une f e c o n d e fois d e 
v e n i r g o u v e r n e r ton E g l i l c . Grégoire 
fe r e n d i t à fe» i n f t ance s i i l fit t o u t e s 
l e s f o n d i o n s d ' E v é q u c , ma i s f ans en 
v o u l o i r p r e n d r e le t i t r e . O n v o u l u t 
l e fo rce r d ' a c c e p t e r l ' E p i f c o p a t . Se 
i l s ' a l l a c a c h e r e n c o r e u n e f o i s d a n s 
i o n d é f e r t . S e s a m i s l ' e n g a ^ e r e r . t a en 
f o r t i r p o u r g o u v e r n e r i ' E g l i f e d e 
C o n f i a n t inop i e , a l o r s en p i t i e a u x 
A r i e u . De.» q u ' i l p a r u t , (es h é r é -
t i q u e s fiirenr t e r m l l é s 8c c o n f o n d u s . 
E n v a i n s ' a r m e r e n t - i l » d e l a c a l o m n i e 
& d e l ' impr . f ru rc , l ' E m p e r e u r Théo-
dofie le Grand r end i t n i R i c e a u S a i n t 
E v c o u c , 5c f c d é c l a r a p o u r l a F o i . 
L e » E v è q u e s d ' O r i e n t a f f e m b l é s p a r 
o r d r e d e c c P r i n c e , l u i c o n f i r m è r e n t 
l ' E v é c h é d e C o r . f t a n t i n o p l e ; ma i s 
v o y a n t q u e fon é l e i î i o n c a u f o i t d u 
t r o u b l e , il » ' en d é m i t , r e t o u r n a à 
N a z i a n z e , g o u v e r n a e n c o r e c e l t e 
fcçliiè p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , y fit 
é t a b l i r un E v ê q u c , 5t e n f i n r e t o u r n a 
d a n s f a r e t r a i t e , o u i l m o u r u t en 
3 9 8 , a 61 a n s . L ' A b b é Duguet a 
f a i t u n beau p a r a l l e l e d e S a in t Bafile 
& d e Sa in t Grégoire de Na\ian\e ; 
m a i s ce» d e u x S a i n t s , fi c o n f o r m e s 
pa r l ' a m i t i é , l ' i n n o c e n c e , l a f o l i -
t u d e , la p é n i t e n c e , l ' a m o u r d e s 
L e t t r e s , l ' é t u d e d e l ' e l o q u e n c e , l ' a t -
t a c h e m e n t à la v é r i t é , P f c p i f c o p a t , 
l a s t r a v a u x p o u r l ' M f e , n e l ' on t p a s 
é t é e n t o u t . S a in t Bafile a v o i t p l u s 
d e c a p a c i t é pour les » f i a i r e - . & p lu » 
de d o u c e u r d a n s l a l 'oc ié té . L ' a r d e n t e 

Ei ff ion d e Grégoire de Nayan\t p o u r 
f o l i t u d e , d i t M . l 'Abbé Lad.o-

ear. l e l e n d o i t d ' u n e h u m e u r t r i f t e , 
c l i a e r i a c & u n p e u f a t i r i q u e . 11 n o u t 
« e l l e d e lui b e a u c o u p d ' o u v r a g e s don t 
l e s p r i n c i p a u x font . I . C i n q u a n t e -
c i n q Sermons. 11. U n grsr .d n o m b r e 
d e Lettres. III . D e s PotJUs. C e s d i f -
f é r e n t e s p roduc t i on s o n t é t é r e c u e i l -
l i e s à Pa r i s en 1 6 0 9 , e n 2 v o l . i n - f o l . 
a v e c l e s n o t e s ôc la v e r f i o n d e l ' A b b é 
d e Billy t r e s - b a b i l e d a n » la L a ^ u e 
Ç i e c q u c . N o u s û>Eunci r e d e v a b l e » 

G R E 3 * 9 

au S a v a n t Mnrnuri d e Epigram' 
mes d e S . Gre'goire . qui n ' a v o i e n t p a s 
e n c o r c v u le j o i i r . Se qu ' i l p u b l i a d a c s 
u n r ecue i " d e d i v e r s A u t c u r s G r e c » , 
i n - 4 0 . ä P ä d . u e . O n c ß f o r c i . en I i -
l an r l e s Ecr ics d e ce P c r e . « J ' a v o u e r 

iu ' i l a r e m p o r ; ^ l e pr ix d e l ' i lo ' .yu e r . e e 
i r t o u s l e s O r a t e u r s d e for. ficcle, 

p o u r la p u r e t i d e f e s t c r m e s , p o u r 
la noblefTc d e fe.s e x p t e f f i o n s , p r n r 
l ' i W g a n c e d u f t y l c . p o u r la v . n i i t i 
d e s figures, pour la j u f i e f i e d e s 
Compa r a i fons , p o u r la fo r ce d e s r a i -
f o n n e m e n s , p o u r l ' ö l c v a t l o n d e s 
p e n f t e s ; m a l g r d c e t t e ö i v a t i o n , i l 
c t l n a t u r e l , c o u l a i t t , a g r ^ a b l c . S e i 
P ^ r o d e s font p l e i n c s Sc f c f o u t i e n -
n e n t j u f q u ' ä l a fin. C ' e f t Vif gerate 
d e s P e r e s G r e c s . O n p e u t n e a i m o i u s 
l u i r e p r o c h e r qu ' i l a f f e i l e t rop d e f e 
f e r v i r d « a n t i t b e f e s , d e s a ' . l u ü o r j . 
de» c o m p a r a i f o - s Se d e c c r t a i n s a n -
t r e s o r n e m e n s q i i i , p r o d i g u i s , r e n -
d e n t l e fiyle p r i f e i eux & e f f e m i n d . 
S c s o e n f i c s f e s r a i for .nen ie r . s o n t 
q u e l n u e f o i s d u f a a x , m a i s i l c f i co t i -
v e r t l 'ous l e b r i l l a n t d e fes e x p r e f -
fion«. S e s S e r m o n s fon t m l l i s d"un 
g rand n o m b r e d e p e n f t e s p h i l o f o p h i -
q u e s & f e rne s d e r r a i t s h i f l o r i q u e » Sc 
mime m y t h o l o g i q u e i . Q u o i q u ' i l e n -
f e i ^ r e l a m o r a l e d ' u n c m a n i e r e qui 
c f i p l u s p o u r l e s g e r s d ' c f p r i t q u e 
p o u r l e y u l g a i r e , il e f l auf f i e x a a 
q u e f u b l i m c d a r s I ' c x p ü c a t i o n d e s 
r r y f i e r e s ; q u a l i t i q u i lu i me r i t . i l e 
n o m d e Th/ologitn p a r e x c c l l c n c e . 
S e s PoJfits f u r e n t p r e f q u e ton t e » i e 
f r u i t d e f a r e t r a i r e 8c d e f a v i c i l l e f l e ; 
m a i s 0:1 n c l a i f f e n a s d ' y t r o u v e r l e 
feu Sc la v i g u e u r d ' u n j e n n e P o e t « . 

G R E G O I R E D E N Y S S E . f . S . ) 
E v f q u e d e c e t t e V i l l e . n a q u i t en 
C a p p a d o c e v e r s 331 , f r e r c pu i r . c d e 
S . Bafile le Grand ; i| ¿ t o i t d i g o e d e 
lu i p a r f c s t a l e n s fic na r f e s v e r t u s . 
I i s ' a p r l iqira d e b o n n e h e u r e a u x B e l -
k s - L e t t r c s , 6c a c q u i t u n c p r o f u n d e 
e r u d i f i o n . II p rofe f f a la R h e r o r i q u c 
a v e c b e a u e o u p d e d i f i i n f h o n . S a i n t 
Gr,-»»in de Na^an^e l ' e n g a g c a ä q u i t -
t e r c e t e m p l o i p o u r e n t r e r d a n s l e 
C j e r g i t i l a b a n d o n n a d e s l o r s l a 
L i t t e r a t u r e p r o f t n e , f e d o n n a t o u t 
e n t i e r k l ' & u d ^ d e s S a i n t c j E e r u u x c i , 
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Guêtre ¿et Aattutsì e'ert une fuite 
de l'ouvrage précédent. L'un & l'au-
tre renferment de très-bonnes plai-
fan;cr:es , de l 'enjouement & une 
ironie c ommunément a (Tea fine. Cette 
gaieté étoit ptoduite par une humeur 
loujours égale. Le» occupations du 
cabinet ne purent jamais l'altérer. III. 
Litrtiiens fur Nlcjusnee de la Chain 
& du Barreau , femés de réflexions 
iudicieufes & de leçons utiles. I V . 
L a Carli de la Cour, 1663 , i n - t 2 : 
c 'eft une allégorie ingénieufe , mais 
moins piquante que Ion Parnajfe rè-
formi. V . La Promenade dei. Cloud , 
o u Dialogues fur Ut Auteuri ; i ls font 
« » - b i e n aflâifonnés. V I . L e Journal 
du Palais , conjointement a v e c Bro-
deau. C 'e f t un recueil bien digéré des 
Arrêts des Parlemcns de France, pu-
blié d'abord en a vol . ie-4*, & en-
fu i te en a v o l . in-fol. . 7 3 7 . V I I . Une 
édit ion des Arrêts notables du Par-
lement , recueillis par le Prêtre . & 
réimprimés en l'an 1679 , augmentés 
de notes lavantes & de pieces cu-

" G U E R E T , ( Louis-Gabriel) flè-
tte. Doéleur c e Sorbonne, ancien 
V i c a i r e - G é n é r a l de Rodez . né â 
P a r i s , mort le 9 Septembre 1759 , 

l e marmoufe 

fit A mon tons 

Maedebvreice. 
G U E R 1 N , ( Guillaume ) A v o c a t 

Général au Parlement d e P r o v e n c e , 
fut revêtu d e c e u e charge la même 
année que cet te C o u r donna un Ar-
rêt terrible contre les V a u d o i s . Il fe 
chargea de le faire e x é c u t e r . & i l 
porta la cruauté auffi loir, qu'itle p v f . 
II fit tuer tout ce qu' i l rencontra. L'n 
jeune homme de M c r i n d o l tâchant 
de fe f a u v e r , & les foldats favori-
fant fa fuite . l ' A v o c a t Général cri» 
détourés fes forces . Toile. Toile, 
& ce malheureux fut arquebufé. Oi» 
compta v ingt-deux Bourgs d é t r u i t s , 
o u mis en cendres. Henri //permit 
aux Seigneurs ruinés de c e s Vi l lage» 
détruits & de ces p e u p l e s égorges , 
de porter leurs plaintes au Parlement 

d'un Thtoioïen ,'fiur l'exaSit 
certificats de Confions, 17 
12. I V . Lettres au fai et da BOB» 
fde Benoit XIV, 1756. V . D ' 
uni les Curés de commettre W 
aires & les Confcffeurs dans le 

de Pari?. O n chercha d e s cr.mespoUr 
faire périr Guérin , & l 'on n'eut p a s 
de peine à lui en t r o u v e r . Il fut c o r -
damné a être p e n d u , non pour le 
maltiere de Cabr iercs & de Mcrin-
dol , comme n lubeurs H i f t o r i e n î , 
& en dernier l ieu M . de Voltaire 
l 'ont avancé , mais pour plufiews 
/-<#«• • '.lemme,, privi,*,¡M. 
1 lu, & mtivufrlte „ H,nim le Roi 
& i'aom, Fe-,k«!,i , fio, eoe!,,., 
O ,:,„ ie fon t,o, Je P,o,vr«„ lu 
Roi, & l i Senier.ce fut e j i c u t i e Ì 
P j . i i en 1 Ï s e . T o u t l e s boni C i -
l o y e n s le réjouirent de fa mort. 

G U E R : N , ( F,nn,o„ ) Ptoieffcnr 
au C c l l c c e de fieauvais, mort le 1 9 

G U E R I K E on G U E R I C K E . 
( Othon ) Confei l ler de l ' E l c f l e u r d e 
Brandebourg , i c Bourg-meftre de 
M a e d e b o u t i * , naquit en , 6 c i . & 
mourut en , 6 8 « à Hambourg. C é t o i t 
un d e i plus grand» Phyfic ieni de fon 
t e m p i . C e fut lui qui inverna la ma-
chine pneumatique , l e i d c . i x baffin« 
de cuivre appliqué* l 'un contre i 'au-
t i e . que 16 chevaux ne pouvoient 
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les atòostraduits cn Francois. Cette 
vcriion, en i vol.in-fol. Se et» l o i n -
8°. eli enrichie de la vie d e l'Anteur, 
le modele des Religicux commi celui 
dcsEcrivains Afcétiaues. 

CREN A N , (S4n!gne) Poete La-
tin , de Noyers cn Bjurgogne. Pro-
fciFeur de Rhétorique au College 
d'Harcourt, mort à Paris eo 1723 , 
à 4* ans , a laiffd des Harangues & 
des Pocfies. On remarque dans les 
unes & dans les auires un ílyle pur 
Si élégant, des penCfes nobles & de-
l i c n c s , Scune imagination vive & 

Ses vers font cn partie dans le 
Scita* carmina quorum Jam in Unrver-
fitati Pari fi enfi Profit forum , & fes 
difeour* dans un recucii de haran-
gues dans le eoñt du precedent. On 
a encore de lui une Paraphrafie cn 
vers latins des lamentations de J ni-
ni e, Pierre Grcaaa , frere atoé de Be-
ai ¿ne , mort en 1722, à 6a a r s , Pro-
vincial de la Doilrine Chiéticnnc. 
eli connu par une Satire de 22 pfges. 
fous le titte $ Apologia de l'iquivo-
ruc. C'eft une continuation de celle 
de Dcfip'taux fur le mime fu jet ; 
celle-ci n'étoit pas a (Tea bonne pour 
demander une fuite-

G R E S H A M , ( Thomas } d'une fa-
mille noble de Nottfolclt, exersa le 
néeoce à l'cxemple de plufieurs Gen-
tilshommes de fon pays. 11 fit un 
üfage magnifique des richcfies que 
fon indultrsc lui avoit procurées. 11 
gt bà t i r à Tes dépens la Bourfe de 
Londres en 1 f66. Le feu la consuma 
cent ans aprés & 09 l'a rebàtie ae-
p u i s , mais aux d-inens des dcniers 
publics. On lui doit aufli la fonda-
tion d'un College qui porte fon nom. 
L a moitié des Profefleurs eli nom-
inee par le Lord Maire & par Ics Al-
dertnans de Londres, & i'autre moi-
tié par les Marcbar.ds de foie. 

G R E T S E R , { Jacques ) Jéfuite de 
Marckdof cn Al tomare . profefla 
long-temps avee diltinitìon dar.s 
l'Univerfité d 'Ingoilbdt, & mourut 
daus cctte ville en JÓif , a 63 ans. 
Eealement vede d;ns Ics Lancees 
ancicnnes Si modernes, dans 1 Hu-
toire & dans la Théologie, i U b e a u -
coup compilé (ut Panoqmté t c c i c -

G R E 

fi .inique & profane. Il fcroit au rang 
des Savars du piemier oxdrc . li le 
flambeau de la critique cut éclaité 
fesouviages. 5: s'il en cui écarté tant 
da pieces & d hi'.Vues fabulenies. 
C e qu'on doit le plus eftimer dans 
fes éerits, eft la variété prodigieufe 
de niatériau* qu'il a -malé» p ur 
ceux qui voudront t^availlcr aprés 
lui fur Íes fu jets quii a trairés. Gr«r-
fiu ctoit non-fculcment recomman-
dable cornine érudit , mais encore 
comme Controvertirte. Il écrivoit 
avccbe?ucoup de facilité, maisavee 
tr ip de vébémence. Les ouvrages 
qu'il a compcfes ou traduits formenc 
un Ricunl de 17 volumes in-folio, 
réimprimés à Raiisbonne en «739. 
Plufieurs font cor.trc lei Hérétiques , 
d'autre» pour les Jéfuites, & quel* 
ques-unsf.;rdc» r e v e r s e ¿Erudition. 

G B E V E N B R O E C K , Peto tre Fla-
mand, excelloit cans les Marines Se 
dans Pati de faite des figures en pe-
t i t , en obfervant cxaélcmeot la perf-
p e & v e Si la gradation des differens 
plans . les jours & les embres, en 
un mol la vérité ¿es obiets. 

G R E V I N , (Jacques) Poete Fran-
cois Se Latin , r.aiju't a Clermont en 
Beauvoifis en 1538. Des l'age de 13 
ans il mit au jour une Tragedie Se 
deux Comidies. O n admira ees pieces 
moìns pour leur méritc qu'a caute de 
la jeuneffe de l'Autcur. U borne de 
fon cccur ne fervit pas peu á faite 
applaudir les talens de fon efprit. 
Marguerite di France Duchclfc de 
Savoie, qui l 'avoitmenécnPiémont 
avee elle , le fit fon Médecin & fon 
ConfeiUer. 11 mourut á Turin cn 
1570 , n'ayant pas encote 31 ars. 
Les Poi fits de Grevi» out cu le fott 
de la plupart de nos ouvrages Gau-
loi» ; on ne les lit plus. paree qu'on 
a du bon en cc genre , & que les 
fiennes font mauva.fcs. Une grande 
partie fetrouvent dins le volume de 
les Amours, intitulé Olympe, & im-
primé che« Robe/i Etienne en 1560, 
in-8°. la plapart des autres lont dan* 
le Recueil qu'il a intitulé Gclodacrye. 
Il a aufli traduit cn vers Francois, 
les <£uvr:.i de Nicnnire, Si cette 
traduction eft tort au-deffous d e l'o-. 
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ticinil Grec. On a encore de lui , 
I. Un Putite fut l'Hiftoire de France 
& fi«r lev perfmnes illuftrcs de la 
Maifon de Mèdici». IL Part„,m (0r-
poru bum^i Elucidarlo . & c . 11 
étoit Calvin'ifte, & il fe joignit a la 
RochttkondUu & à Flo'ent Chritìen . 
p.>iir travailler a, la piece ingénieufe 
L-.tirulée le Tempie, fatirc cantre 
Ronfiari , qui avoit fon maltraité Ics 
Calviniftes dans fan difeours fur Ics 
miferes du temp*. 

G R E W , Médectn de Landre», 
mort en 1711 . c i connu par nlu-
fieurs éerits. Le principal etì fa eti-
mologie fiacri,. Il y fait de bor.nes 
rdflexions furia providence, l'urie 
g.s'iverncment divi» du monde mi-
teriel , animai & iaifo.inable , & far 
l'excellence de l'Ecriture-Sainte. 

G R I S N E R , (Michel-He;,i) na-
quit à Leiplick cn i6S- . Son pere 
etant mart cn 1685, le célebrc A f f i -
c i ; épaufa la veuve . & prit un erand 
foin de l'éducation d'i jeune Gnbner. 
Apri* avoir d n n é luelque-tema» 
dcslefons -le Philof>piiie ic d e D r o i t 
nux Etadia'is. «c travaillé au Jour-
nal de Lc.pficlt. il far fa.t Profef-
feur en Droit a W.ttemberg, d'où 
il pafla ii Drefde, & entfn a L-ip-
fick . ou il fut spoellé pour fuccéder 
à Mer.cke. LI m'iurat en 1734. C'é-
toit un ho.nT.e de b:en , un. iavant 
charitable 6c labuieux , qui r e n i «ir 
de gianiv fervices à l'Ùniverfité. 
Outre plufieurs iìifnaùons.Kctài-
mi;jes , on a de lui des ouvrages de 
Juri:"otudei;te en Latin. 

GRIFF1ER ,(Jtnn ) Peintre , con. 
nu foiu Je no:n du Gc-.iHhom-ne d'U-
trech, na-̂ uir a Am'lerdam ea i6<8, 
& mourut à Londres. Il s'attacha 
pxrtica'iéremen: à reorclenter les 
plus bel les v u e s d e h Tamife, & y 
réuifit. Il e*cclloit dais le Payfage. 
Robert Griffitr. f.»n fiis , ibutiènt 
avee h-wneur la gioire de f >n Pere. 

GR1GN AN . ( F-anfo fie-Ma-crii-
rite de Stri ini, Comtef; le ) Glie de 
Henri, Marqui» de S e v i j f j i . d'une 
très anciei:« maifon de Brera>ne, 
& de M.'.-ie d: Rtburin , Dame d^ 
Chantal & de-Boni W h , ecc. a é:é 
dans le ficclc demior aufli connuc 
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par fa beatiti . qu'elle éfoii d i firn-
«'ice par fa nulla 11 ce , & par le» «li-
tres d.»ns de la nature. Le bruit de 
fes charme* . de fa fagefie & de fon 
c 'prit , l'avoit déja précc^léc à la 
C o a r , lorfque Madame de Scrigni 
fa mere l'y mena, c.i 1663, pour 
b ore-niere fois. La Cour de Louis 
XIV ¿ n ú alors le centre des p.'ai-
fii»: Midemaifellé de S.-v,gr.¿ y 
p!ut , K repréfenta divers perfon-
r.^ge» dars plufieurs ballets -¡ui fu-
rent d'»nnés cn piéfence du R o i , 3C 
par fon ordrc en 1663 , 1664 & 

Elie fut marice le 27 Janvier 
iWí . à Fran foia Adhem.r de M,n-
teil, Comte de Grigran , Chevalier 
des Ordres du R a i , Lieutcnar.t-Gé^ 
néial au Gtmvemement de PtovencC 
8c des Armé« de Sa Mijefté. Peu 
de temps aprés, le feryice du Roi 
appella fun é p j u x e n Provence, où 
il i "nrnanda prefaue toujour» ea 
l'abiènce .lu Due de Vendóme, qui 
en-étoit Gauverneur. Mudane de 
Griena-t fut obligée de l 'y fuivre , 
& d'y fai'e de fré^uens voyages qui 
ont donné licu eri partie aux Lettre» 
fifpirifuelles 3c fi délicatement écri-
res de Madame de Sevigni. Madame 
de G-gna* mourut en 170}. File 
avoit beaucoup d'e'prit , m.iit un ef^ 
prii m^ins natuiel quo celai de fa 
mere. Voytr SEVIGNÉ. 

G R I M A L D I , (Jean-Frantoi, ) 
f jmommé le Bolonefie, parce qu'il 
c'toit de Bologne , na ¡uit en ibo6. 
Eleyc Se paren 1 des Carroche,., i! 
saeguit une reputation audi étendnd 
que la leur. Le i Pape» Innocent XI 
Alexandre Vili Si dimeni IX Ph'o-
noterent de Tear protection Se de 
leur familiarità. Le Cardiiul Ma-.ariA 
l'ayani f i n venir en Fra-.ce, era-
p b y a fon pinccau à embeHir le Lou-
vre Se fon Pah!». D e retonr i Roin-
il flit élu Prince de l'Académii ,.e 
S. Lue. Se» manieres no>!es de fon 
cceur bicr.faifant lui avoient fai: au-
tant d'imis que fes lalc-u ini av > nt 
ni^curé d'admiratcars._ Ay.at ap,)ris 
rétat d'indigenee d'un Gc 't lhontmè 
Sicihen , logé pres de lu i , il alla 
jeter plufieurs f01» de l'armeni dans 
fa chambre faas fe laiflet appercc-
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vo ir . Le Gentilhomme ayant forpris 
fon b i e n f a i t e u r , fe je ta a fes pieds , 
pénétré d'admiration & de recor.-
n o i f o n c c . Le Bolonefe l e prit alors 
dans fa maifon & en fit fon meilleur 
ami. C e t homme célébré excelloit 
dans le Payfogc ; le Feuiller en e f l 
admirable; fos Sites font rrès-heu-
reufement choifis ; fon pinceau eft 
m o e l l e u x , fon coloris agréable- Ses 
E e f i c i n s , ainfi que fes G r a v u r e s , 
font très-goût és des Arti îles. 11 mou-
rut à Rome en 1680. 

G R I S , U e M e s M E c u v e r & 
favori de Pierre H, C o m t e d'Alen-
ç o n , devint amoureux de la femme 
de Jean de Carougt, Off icier du 
mime Prince. L e mari étant ailé 
faire un v o y a ' e en la Terre-Sainte , 
le G is rendit vif i te à fon e p o u f e , 
qui le reçut comme un ami de fen 
¿DOUX. C e t amant emporté tà.ha da 
là féduire ; mais n'ayant pa* pn y 
réulf ir . il U força dans fa chambre. 
C e t t e D a m e , pour tirer vengeance 
de cet outrage . le déclara a fon 
mari, lor fqui l fot de retour. C * -
rouge cita le corrupteur au Parle-
ment de Paris , q u i , faute de preu-
ve» convaincantes, ordonna que les 
deux parties vuideroient leur que-
relle dans un champ de bataille «cul 
à foui. L e Roi & toute la Cour fu-
i e n t préfens à ce duel qui fe ht a 
Paris l'an 1087. La vi«Otre que Jean 
de Carougc y remporta , perfuada 
tout le monde de la j u f t i e e d e la 
t a u f e , & de l 'innocence de fa fem-
m e . Son Adverfaire fut livré mort 
au B o u r r e a u , qui , aptes l'avoir 
traîné comme un f c d é i a t , le pend.t 
à Montfaucon. 

G R I S A N T , {Guillaume) Méde-
cin & Mathématicien A n g l o i s , vc is 
le milieu du q u a t o m e m e fiecle, 
Jaiffii divers ouvrages oublies. 

G R I V F . , ( Jean de ta) Géographe 
d e U V i l l e de Paris , né a Sedan . 
for pendant quelque temps memore 
de la Congrégation de S- L a w r e . 11 
la quitta pour l'e livrer entièrement 
à l ì Géométrie & aux Mathémati-
ques. U mourut en 17ÎT , a 6S ans , 
avant que d'avoir mis la dermete 
main à une Topographie di Paru,U 
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bien e îrconi lancié , que l 'on d e v o i ï 
a v o i r , par ce m o y e n , toutes les di-
menfiun* a i lue l lcs de ce petit Uni-
vers. M . Huenin, digne é l e v é de 
l 'Abbé de la Grive, a publié les deux 
premières feuillet de ce vaf te plan , & 
publiera les autres fur I c i matériaux 
de fon maître. O n ' a encore de ce 
célèbre G é o g r a p h e , I. Un Plan de 
Paris, 1 7 2 8 , b o n , mais mal g r a v é . 
L 'Abbé de la Grive f u t fi mécontent 
d u burin qui s 'étoit chargé de ce 
plan , qu'il brifo les planches , & prit 
dès-lors la ré fo lu l ion de graver foi 
ouvrages. H . Les environs de Paris. 
III. Le plan de VerfadUs- IV . Le 
Jardin de Marly. V . U Terrier du 
Domaine du Roi «a environs de 
Pans. V I . Un manuel de Trigono-
métrie Spherique, publié en 1754. 

G R O D 1 C 1 U S , S-a-rJlas ) Je fuite 
Polonois , mort en 1 6 1 ? , 3 7 : ans , 
a fait en latin 8 v o l . de Sermons pour 
tous les Dimanches Se toutes les F ê -
t e s de l'année , & divers ouvrages 
en Polopis. 

G R O N O V I U S , ( tean-FrcJerh ) 
r.é à Hambourg en 1 6 1 1 , P r o f i t e u r 
de Bel les-Lettres à D e v e n t e r , p o i s 
à L e y d c , où il mourut en 167» ^ 
donné des é l i r i o n s cf l imées de p i a -
ficurs Auteurs Latins , de Plante, 
de Sallufte, de Tite-Llvc , de Sene-
ene, de Pline, de Qui a tilien , à'Au-
lugelle, & c . Il a reft i tué quantité 
de pillages fie en a corrigé d'autres 
avec beaucoup d e f u c c è s . On a en-
core de lui un i n - 4 ° . fow ce t i t r e : 
De valore picunitz. L ' A u t o u r a épuilé 

G R O N O V I U S , ( Jacques ) fils d u 
p r é c é d e n t , aufii »avant que fon p c -
re , naquit à D e v e n t e r en i f ' 4 ; » 
voyasc-i en A n g l e t e r r e & en Ital ie 
& »»y fit des amis 8t d e s Prote f leurs . 
Le Grand D u c d e T o f c a n e lui donna 
une Chaire à P i f e , qu' i l quitta en 
1679 pour aller o c c u p e r celle de ion 
perc à L e y d c . 11 mourut en 1 7 1 6 . 
a 71 ans , a v e c l e t itre de Géographe 
de la Vi l le , & la réputation d'un 
homme f a v a n t , mais caufiv;uc. S o n 
caraélcre le fit p lus haïr que { » o u -
vrages ne le firent e f t i m e : . L e s prin-
cipaux font, 1. Le Tréfor des asù-
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K 'lit Grteques : compilation aflcT 
ine , en ì j gtos voi . in-fol. II. 

U n e infinité d é i i t i o n s d 'Auteurs 
G r e c s & Lat ins , de AL icrobe, de 
Polybe , ne Tacite, de Seneque le 
tragiquc , i r Pompartius Mela, A'Au-
lugtlle, de Cicifoa , A'Ammiin Mir-
eeil.a , de Qrtitue-Curee , d : Pie.lre , 
& c . L i mediente de toutes e l i ce l ie 
¿'Hlrodott, publiée ca 1715 » J « 
des correilions & des notes. 111. 
D e i Differtationt fur iiffÌrens fujets, 
chargées d'é.udiuon. IV- Phfieurs 
Ecrits Polimiquet , monumecs d u 
fiel qui rongerit fon ccrut. 

G R O S . ( Pierre le ) S c u l p t e u r , 
né à Paris c n 1666 , c n v o y é a Rome 
por Louyon , merita l a p r o t e t t o t i 
de ce Minlftre par fon affiduité au 
travai l & par fes talens. D e rctour 
en France , il cmbe'.lit Paris d e s 
fruics de fongénie. Aprèsavoir mon-
tré ce que p . u v o i t fon cifeau quanti 
i l travailloit d'imagi nati o n , il copia 
l a Vc-m< de Riehelitu & VAtìnous 
du Bclveder, & rendi: a v e c une fi-
délité pea communc beauté pour 
fecauté ifc exoreifion paur expreflion. 
C e célehie Àrtifte retournaa Rome • 
& v mourat en 1719. 

G R O S , ( Nicolas le ) Doi leur c n 
T h é o l o g i e de l'Ur.ivcrfité de Rhe'uns, 
né dans cetre Vi l le en 167y de pa-
rens o b f c u r s , a fu fc taire un non» 
par fes o u v r a j e i , & for-tout par le 
r ò l e qu i! a j o o é dans le parti d e s A n -
t i -Conft i tur ionnaìres . Après avoir 
br i l l i p ir fa mémoire & par fa pé-
nctration en Ph'tlofophie <Sf cn T h é ^ 
logie , il fot chargé par l 'Archevè-
que de Rheims . lo Tellier, d u pe-
tit Séminaicc de S. Jacques , où 50 
j e u n c s g c n s é t o e n t é l c v é s giatuitc-
ment dans la piété & dans l e i Let-
tres. Il devin: enfuitc Chanoinc de 
la Cathédrale ; mais fon oppofit ion 
à la Bulle Unigenita* ayant déplu au 
Succeffeur de le Tellier , Maiili, ce 
Prclat l ' excommunia , & obrir.t une 
Let tre de Cachet coni te lui. L i Cha-
noinc obligé de fo cacher , paicourut 
différentes Province* de France , 
paila en Italie , c n H o l l i n d e , cn A n -

Ìeterre . & enfin fe fixa a Utrecht . 

Arche v é q a c lui conna la Chiixc 
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de T h é o l o g i e de fon Séminaire d ' A -
mersfort : tmploi qu'U remplir a v e c 
autant de t e l e que de lumiercs, j u l -

Ia'à la mort arrivée à R h i n w i k p i e » 
'Utrecht en 1 7 J I , à 75 a n i . Ò n a 

de lui plufieurs ouvrages , l a p l u -
part fur le i affaires du temps , ou fur 
q.iel ¡iics ditputes particulieres qui y 
avoient rapp^ort. Les principaux font, 
I. La Saune Bible , tradaiie fur les 
testa originaux evee les d-.jfircncts 
de la vulgate , 17J9 , i n - S \ L a m é m è 
publiée par M . Rondet, en 6 nctits 
volumes >n-ta , 17 J . . . . I L Manuel 
du Chrititn , conrenant l 'ordinarie d e 
Li M e f l e . Ics Pfcanmes , le N . T . fic 
l'Imitation de J. C . traduits par l e 
m e n e . C o Recueil utile a été p l u -
fieurs fois imprimé i n - i S & i n - t s . 
1 1 1 . Mèditaùon, fur la concorde des 
Ev-mgiles, 3 v o i . in-ta , Paris 1 7 3 0 . 
Miittatiortsfur l'Ep'.tre aux Romains 
1735 , a voi . to-lì. I V . Meditationr 
fur Ics Epltres Canoniques. C e s trois 
ouvrages eftimables font le fruit d e s 
conftrer.eci que l ' A b b é le Gros fa i-
foit au Séminaire d 'Ameri fort . V . 
Miiifs invintibles d1 attaché,nent 3 
CEglife Romaine pour les Catholi-
ques , ou de riunion pour les Preten-
da Riforme,. V I . Difcours fur Ics 
noivclles EctlejiaJliquct , in-4" . & 
in-11 » 173 f. V I I . Calendrier Eccli-
fiajUquc, avec un abrégé des princi-
paux événemens par rapport à la 
Bulle , & c . V i l i . Les E.itretien, du 
Prette E;fcbe & de l'Avocai Thcopki-
le, fur la pari que les Laiqutt doi-
rene prenda à Ùafaire de la Conf-
titution . in-12. I X . Quat te Lettret 
Thioloriques adrejfces à M. de Sa i f -
fons ( L a n ' u e t ) fur les promtffcs }ai-
ta al'Eelife ,. i n - 4 ' . x . Trè,-h::m-
bles & trcs-rcfpeàueufes nmontrjnets 
des Fidd-.s , ou Apologe des Appel-
lai:, . i n - t i . XI. Lettre, Tnéo'ogi-
quet cantre le Traiti des Prcts de 
commerce , » en gìairsl contre tome 
ufire , in-4*. X l l . Dogma Ecclefix 
circa ujuram expojlt-j'n & vindice-
rum , a v e c diver, auircs Lcrits eti 
latin fur l'ttfwe . in-4 ' . & des obftr-
vations fur une Lettre attribuii à feu 
M. de Lxunoi fur l 'Ufurc . m - 4 ' . 
X i L l . Déftnfe de la viriti !r de ."«e-
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nocenct ouf agiti dan, la lesnc Paf-
lora-: de Al. de Chara'ty, E>lpe 
de Montpellier, in-4". X i V . Six Mi-
moire, conrrc M . de MailU A r c h e -
v é q a e de R h e i m s . in-4*. X V . Un 
Mtmoire fur le, Droiu dufecocd Or-
drt, in-4B. X V ! . Un a u n e f»r !'ap-
pel au fuiur Canal*. m-A°. Le Grò, 
fut un des pti:-.cipaux fouticns d e i 
Egl.fe» Janicmftc» do H o l b . d e : 
troupeau foible qui deperì! t o u i le i 

J O U ' 5 . 

. G R O S S E N , ( Chrèritn ) T h i o l o -
g'ien Lutbénen , r.é a Wittcmberg 
er, l ú e a . m i r i c n 1673 , fut fot Pro-
f e r i r á Stett ia en 1Ó54, Surinten-
dai.t généi a! de« Eglifes de b pomé-
l a i i c e n 1 6 6 3 . 0 a a de hit un Traiti 
Cel ine b Piimauté du P a p e , £> d 'au-
tres oavragei de CojUrovcnc qu'on 
ne Lt plus. 

G R Ò S T E S T E . ( Robert ) Foyer 
R O B E R T G R O S S E I E T E . 

G R Ò Ì T E S T E , ( Maria ; Se ignew 
d e i Mahis . né a Paris cn Décembre 
1 6 4 9 , fut e l e v é dans !a R i b g i o n pré-
tcndue Réfcrmee . mais il cn tìr ad-
juration a Paris en 16S1 , e n n e les 
mains de éWff i» . E v é q u e d ' O r -
léa-. j , d c r u i s C'aidinal. Peu de temps 
apre» il al la a Or léans . où il cut le 
b r . h e u r d e c o n v e n i r a la foi C i tho-
l.que un grand nombre ce perfou-
n c s , e i i t t 'autres fon p e r e , fa mere , 
& un de ics freres. D e s Mahis de-
vint enfuite Char.oinc de la Cathé-
drclc d'Orléans. Il mourut dans c e n e 
V i l l e en 1 6 9 4 . a 4$ a n v , n'etant 
que Diacre . Se n'avant jaman voulu 

Et humilité recevoir I'Ordre de 

¿ni fe . O n a de l u i , I. Confiderà-
liom fw II fthifmt dea Proufian,. II. 
7'siU de la préfeaee retile du Corp, de 
hfm-Chrifi dan, CEuthanf.it. Ccs 
deux Traités ont pani à Orléans en 
l 6 S f . I l i . La * ir i ii de la RtUgión 
CatboUqan piouvie par rP.cmure-
Saint, Paris 1697 • < : C T 0L»-
\rage a é t é ré;mprimé à Paris en 
1713 , cn 3 v o i . i f t - i a . avec des au£-
mentations confidciable.» de l 'Abbé 
Geoffroy , mort 3 Paris cn I 7 1 J . 
D e s Mahìa avo i t un autre fiere , 
Claude Grofiefie . liei,: de la M o -
f l i c , . I c j u e l fe retira a Londres c n 
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t6Sy , aprcs b révocation de l T d i e 
de Nantes. O n cn v a pailcr d-ns 
Particle fuivant, 

G R O S T E S I E D E L A M O T H E , 
( Claude ) né a Orléans en 1647 , 
mort à Londres en 1713 , fut d e f -
tiné par l'oli pere à b Juntpiuden-
c c : iegu A v o c a i au Pasiement de 
Paris cn 1665 , il acquit de la : é -
putation ab Baitcau , mais il fc rié-
v o u a enfuire * l 'etudc de la T h e o -
lagie ; il fut Mimfire en differens 
l i e u x : ohligé de quincr la Francc c n 
j 6 8 y , il fe jetira'a Landtes oii .•! vft 
mort a l'àge d e ó f l a n s , Minirtrc de 
1 F i l i l e de la Sa voy c , & Ji.crrcrc 
de la Societé r o y a l é de Berlin. 0 « i 
de l u i , 1. Un Ira ti de PInJpiraliott 
de, Liuti Jacret , A m l b i d a m l6<;y. 
IL Un Traili eor.it, le* Soeinieu. 
til- PLfuur, SermónIV- Des Reía-
nona de la propagarlo* de i'E.an-
gli:. V . D'auìres ouvrages qui e u -
rent autant de fucces caris ics pays 
Protcftaru que ceux de fon l i c r c 
dans Ics pays Cathoìiques. 

G R Ò i . { lingue» ne à D e l f t 
cn I J S Ì d'ut,e l-r.alle iUuftre , c u t 
une cxcel leme éducit ion & y rcpon-
dit d'une maniere diiiine.uee. L e s 
l 'àge de S ans il faifoit d~cs vers ia-
uns qu'un vteux Poete n'auroit pas 
défavoués. A i j ans en 1507 , il 
fouiiwt de» t h e f e s f u r la Phi lo iophic . 
les Maihámariqucs & la J u i i f j . . u -
dence . «vec ur. appbuiiiffen.cnt gè-
neral. L'annéc d'apies , il vint en 
Fiar.cc avec B*,nt>tld , Ambaf ia-
deur de Ho'.lande . & y merita par 
fon cfpnt & par fa conauite !es é l o -
ges de Henri IV. D e rctour d„n$ 
la p a n i e , il piaiua fa premiere c - u l e 
à 17 ans & fut b i t A v o c a i géné;al 
a 14. Roterdam fouhaitoit de jouir 
de fes talcr.s ¿ -.1 V y etablit en 1613 , 
& y fut f.iit Syndic. Les impertinen-
te» & fiinafles querelles de» R.mon-
trana & des Coúire-R.monl'an, agi-
toient alors la H o l b n d c . Earr.evelJ 
éfoit le Protefìéur des prenuers. 
Groittu a'étant d é c b r é pour le parti 
de ce grand faomme . fon ami , 1c 
f .u t int par fes ecrits Se par fou c i é -
dit. Leurs ennemis fe feivircut de ce 
pretexte p¿ur les pctdte l'un & l 'aa-
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tre. Barmve'd c u t b tete tranchce 
en 161S , & Grotti fut enfeimé 
dans le C h i l e a u de Louvef tc in . Sa 
femme ayant obtenu de lui faire paf-
fer des U v r e s , Ics lui e n v o y a dar.» 
un grand c o f f i : . l l i l u i U e prilonnier 
f e mit dans ce cof f .e , & écbappa 
par cette «ufe à le» perfécuteurs. 
A p t é s avoir re ule quelque - temps 
dans les Payv-Bas Cathoì iques . il 
chercha un afy le en Francc & l ' y 
trouva. Loun XIII lui fit une pen-
Con, mais e l le lui fut ti¿»-mal payé«. 
L e Cardinal de Riehelieu . qu'il «e 
flattoitpas f u r f o s produil ions , l 'o -
bligca á force de d feoüts de f e reti-
rer. II retouna c n H o U a n d e , & y 
tioviva les mimes ennemis , Se pafi'a 
c n S u e d e , o ú i l fut i.-és-bien accueiili 

Sir Gufiate Adclfht. Oxenfliera , 
l iniñie de ce P n n c e , le r e n v o y a 

en Francc avec le titre d'AmhaHa-
d e u r , 6c Chrifiint , bientót aprés , 
lui confirma ce titre. Groiiui , que 
fon génie«& fon natuicl éloignoient 
de toute fouplefie , & que fon titre 
d'Ambafladeur cn d i fpenfo i t , jouit 
du plailir de traiter en égal un M i -
ni f i ic qui lui avol i marqué trop peu 
de conlidérañon. Après un fe jour de 
11 ans , il partii pour Stock'nolm , fut 
très-bicn rei¿u de Chrifline, lui de-
manda fon congé , l 'obtint a v e c pei-
ne , Se mourut á Roílhoc cn rctour-
nant dans fa patr ie , en 1645 . « 6 J 
ans. Grotiu, ctoit à la f o i » , bon Mi-
n'iflie, c x c e l l e n i J u i i f c o n f a h e , Tl.éo-
logica . Hi f tor ien . Poère & bel cf-
pnt . S'il s'ell i l luftié par la gioire d'a-
voir é:é l'ami de Barnetdd, & le 
dé fer feur de la liberté de fon p.iys , 
il ne »'eli pas fait mo'-n» d'honrieur 
par les ouvrages. (J'a é:é fans contrc-
dit un des plus grandi hominss de 
fon t e m p s , foit pour fon é 'ud ' t ion 
p r o f o n d e , foit pour la bcauté de fon 
c f p r i t , foi: pour la pureté ò e f a dic-
tiòn. Il poirédoit rarfaitement les 
Langues . la Fable , l 'Hi f l «ire . l ' A n -
iiquité Ecclciiaflique Se Profane , & 
fur-tout b fcicr.cc du Droit public. 
Ses éerits f - n t une fvurce otì tous Ics 
Jutifconfultes ont puifé ; Ics princi-
paux f o n t . 1. U a excellent Traiti da 
Vcoìt de in Gutrre & di la Pam , cn 

trois L i v r e s traduits en Francois pai 
Barbeirac, mais qu'on Ut moms u n -
lement dans la verfion que dans 1 o -
riginal latin . quoique le ftyle en f o i t 
un peu dar. C c t o u r r a g c a paflé au-
trefois pour un chcf-d'teuvre , OC 
malgré b foule de l ivres publiés fut 
cet te maticrc , il mérite encore a u -
joutd'hui une p b c c dilHnguée parmi 
Ics produi l icni de ce gente. Les 
meilleuies éditions du textc font cel-
le» de Francfort , in-fol. en 1696 . 
cftimée pour les notes ; d 'Amfierdam 
en n o i , 1 7 1 1 & 1714- L * traduc-
tion e l i c n 1 v o i . in-40 , avec des 
remarques, elle pafle pour fort cxae-
te. Yl.Traiti de la viriti de la Rtli-
eion Chriticnne , traduit du Latin cn 
Francois par M . l ' A b b é Goujet. C c t 
ouvrage compoféd'abord parGror/'u< 
en ver» Flamands, pour fortificr.dan» 
le Chriftianifme l e s M a t c l o t s qui font 
le v o y a g c des Indes, a été traduit c n 
G r c c . cn A r a b e , en Anglois , c n 
Perfan , cn Allemand . cn F b m a n d . 
111. Des CSurre, Thiologique, . qui 
reaferment des Commentaires fur l 'E* 
criture-Sainte & d'autres traités rc-
cucil l is à Amflerdam en 1679 • 4 
v o i . ic-fol . O n a accufé l 'Auteur d'a-
voir donné quelqucfois dans le P é b -
gianifme & le SocinianUmc, d 'avoir 
prodigué l'érudition profane dans d e s 
matieres facrécs. d'avoir chcrché dans 
le textc de l 'Ecriturc moins ce qui y 
cf l , que ce que le Cnmmcntatcur 
vouloit y voir . Sic. La plupart d e 
ccs reproches font fondés , & il faut 
avouer que plufieurs cndroiis de f e s 
Commcntaires paroiffent f a v o r i b l e s 
aux nouveaux Ariens. Grotiua é toi t 
un des plus modérés Prote fhns . S ' i l 
ne mourut pas Catbolique , il avo i t 
eu beaucoup de penchant à l'étre ; 
mais il eft a eraindre que cette modé-
ration ne vint plutòt d'une indifté-
rer.ee pour tonte» les R e l i g i o n i , que 
de la connoiflànce au il avo i t des e r -
teurs du Protefiannlinc. O n t r o u v e 
dan» b Bibliotheque Polonoife ime 
de fes Lcttres au fameux Socmien 
CreiliU,, qui donne de violens foup-
g o n s f u r f a Religion. IV . 0 c s P d j i t , . 
Il y en a quelqucs- unes d'heurcufes , 
man b r a i s Uttcrature éteint f o u » 

X iv 



3 * 8 G R O G R U 

•errt fon feu poétique. Le; Hollan-
dais en font un g , and cas ; oiaii le 
goût François eti bien différent, ou 
pour mieux dire le préjugé national 
ne ferme point y ;Ux cn France fo* 
leurs défauts. V . De Imperio fumma-
rvr,1 potejlaitrri dut fiera , traduit en 
François sa 1751 , fous es titie : 
Train du pouvoir du Alagiflrat psAiti-
que fur 1er chofes fi cries. V f . Anna-
les & iiflari* de rebut Belgicis , ab 
abtta regis Philippi ufqut ad inducias 
anni 1609 ; cet ouvrage a £té traduit 
en françois. L'Auteur a pa; fakement 
imité Tacite dans ces annales ; i! cil 
comme lui énergique fie concis. mail 
eette préenion le rend quelquefois 
obicur. Comme lui , il a développé 
toutes les intrigues, tous les ¿ef-
forts , tous les motifs des évcicmcn» 
dont il a été témoin. V U . Rifloria 
€oef:arian,'ui-S . inférieure a la pré-
cédente pour le ftyle. mais très-utile 
pour les recherches for i'hiftoire d'Ef-

KJBC de fur celle de ladécadrnce de 

mptre Romain. VIII. De antiaui-
taie Reipub'.icx Batavic*, in-¡4 : ou-
vrage pi-in d'érudition. IX. Des Let-
tres , publiées en 1 6 S 7 , in-foL O n 
peut confultèr fur cet homme célèbre 
fa vie par M. de Burigny . en 2 vol. 
i n - i i . 17*2. L'IÎiflorieny entre dans 
d e grands détails fo.- l'on héros, & 
fur fes négociations. 

G R O U C H 1 . C'uchius ( S",colas 
de ) d'une famille noble de Rouen , 
fa t le premier qui expliqua Àtifiote 
en Grec. Il Cnfeigna avec réputation 
à Paris . à Bordeaux & i Coimhre. 
D e retour en France , il alla à la Ro-
chelle . où l'on vouloit établir un Col-
lege. Il y mourut en 156a. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages. Les 
principaux font, I. Une TraduWortie 
l'H:(V.ire des Indes. IL Un T r a i t é e 
Comitu, Rumanorum , & des écrits 
contre Stgonius. C e Savant craignoit 
Crouehi, fie ne paila contre lu i , que 
lorfqu'i! eut appris de» nouvelles de 
fa mort : lâcheté impardonnable. 

G R U E . ( Thomas la ) Littérateur 
François , moet vers la fin du ficcle 
pafle a qui nous devons des traduc-
tions de quelques ouvrages Angîois, 
float les principaux font, L Let Btli-
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g Ion s d't mvnde , traduit ne I'Anglot'c 
dc/^/.in^'. H- La Porte ouv.,te 
pour pan er.,r à la connoiffance d„ Pa-
gani/'>ic, traduit auflî de I'Anglois 
d'Abraham Roger, in <'. On Peflimc 
pour la connoiflancc qu'il donne des 
mœurs des Bramines Afiatiques. 

G R U E T . (Jacques) G e n e v o i s , 
fameux libcrùn , débitoit fes impié-
tés vers le milieu de X V I fiede. U 
étojt aulli oppofé à Calvin fie à fes 
partilâns, qu'aux defenfeuu delà vé-
ritable Religion, parce qu'il n'en pr.i-
fcficit aucune. II ne reauquoit d'ail-
leurs m d'cfprit, ni d'étudition , & 
il fouffroii impatiemment les hauteurs 
des Calrinirtcs, fit leur prétendue ré-
forme. II eut la hardiclfc d\i!ficher 
dos placards en 1 * 4 7 , d*ns lefqn-ls 
>1 accufott ¡es Reformés de cette 
Vi l le , d'é:.-e desefprit.s remuans o u i , 
après avoir renoncé a la vérité, & la 
Plupart a leur premier état , vou-
l o i r dominer fur routes les conf-
cicnces. Sa témérité lui« attisa les 
affaires ¡es plus ûcheufos. On faifir 
fes papiers ,on y trouva des preuves 
d'irréligion , & on fe forvir de c e 

Ere-tottc pour le condamner 4 perdre 
. tète. Cette Sentence fut exécutée 

en t ;49 ou 1*50. Son plus grand 
crime aux yeux des Genevois étoir 
d'avoir dévoilé leur Patriarche Jean 
Calv:n, dont il avoir peint le camc-
terc fi: U conduite fous fos vérita-
bles couleurs. 

G R U T E I l . (Je*,) né à Anvers 
en 1500 , paflj cn Am»!eterre avec 
fon P t r e & f a M c r c . I * Protclhritif-
me les avoit fait chafier de leur Pa-
trie. La Mère de G ™ ? « , femme pleine 
d'dprir fie de favoir , fut le premier 
maître de fon fils. Apres avoir étu-
dié dans plufieurs Univerf i tés , il pro-
fetfâ avec réputarion a Wittcmbere , 
où le Due de Saxe lui a v o i t donné 
une Cil aire d'rlilloirc . fie à Heidel-
berg , où il eut la direction de cette 
magnifique Bibliorbeque tranfoortée 
i Rome quelque temps après. C e Sa-
vant mourut en 1637 . à 67 ans. Son 
nom eft célebte par plufieurs ouvrâ-
tes utiles. Les principaux f o n t . I. 
Un Recueil d'inftr,pesons . en un gros 
volume m-fol. L 'Auteur avoir beau-
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couo fouillé dans les ruines de l'an- GRYPHIUS, ( André) né a Glo-
riquitc ; cet ouvrage en eil une preu- paw en 1616 , mort en 1664 , devint 
vè. 11 le dédia a l'Empereur Rodol- Syndic des Etats de Gloga«^. 11 s'ac-
phi, qui l'en remercia en lui accor- quit une fi grande réputation par fes 
dar.t un Privilège généra! pont tous Picces de Théâtre, qu'on peut l'appel-
fei livres. avec pouvoir d'atorder 1er le Corneille des Allemands. Il 
lu i -mîj i ; des privilèges aux autres tient le premier ou du moins l'un des 
Aureurs. Ce Monarnue lui deftinoit premiers rangs dans le tragique par-
suifi U dignité de Comte de l'Em- mi les Allemands. U a aulli c o m b l é 
p ire , na';> il mourut avant que de qnc!ques petites Farce, 6i une Cri-
Yen avoir revêtu. G'rfvù.« a confi- affe; fi ie du ridicule des ancic'.-

dérablement augmenté le Recueil de r.cs Comédies Allemandes. 
Gruter , & en a fait q.iarre ^ros v o - GRYl 'HIUS , ( Chrétien ) fils du 
lûmes in - fol. II. L .mpas , feu fax précédent, né a Fraufladt en 1649 , 
artiaa; hoc cjl, Thtjaurut critieus . cn devint Profefleur d'éloquence à Bref-
fix volumes in-S'. III. Délie,x Poe- la«-. puis Principal du Collège de la 
tarum GcUorum, Italorun,, Bdgarum Magdciein: dans la même Ville , 5c 
en huit vol. IV. Hiflor x Aaguflx enhn Bibliothécaire. 11 mourut eu 
Scriptorts, in-foL V Chron con'Chro- 1106, â cinquante-fept ans , aptes 
aicorum, in-Sc. quatre vol . s'être feit jouer devant fa Chambre 

GRYN'f.K , ( Simon ) ami de Lu- une cxccUcnto pièce de Poéfic de fa 
dur & de ALlanShon, naquit en Sua- façon qu'il avoir fait mettre cn mu-
be en 1493 , & mourut a Bafic en fique. il y exprimoit admirablement 
1 «41. C'eft lui sui publia le premier les confolations que la mort du Sau-
l'Almarc/I; de Ptolonée cn Grec. U veur fournit aux mourans. Ses ouvra-
y a eu de la mémo fam.Iic Jean-Jac- ces font . I. VHifiolre des Ordre» 
ques Grynée , mort à Heidelberg cn de Chevalerie , cn Allemand. II . 
1677. On a de lui plufieurs favar.s Poéfles Allemandes , enir'autres des 
ouvrages, principalement fur l'Ecri- Pafiorales. III. La Langue Ail.mar.de 
tarc-Sair.tc. * fermée peu-à-pru, ou Traité de l'ori-

G R Y P H E , (Séba/llcn ) Gryphius, gine & des Progrès de la Langue 
de Rcuthingcn en Suéde , vint s'éta- Allemande , in-S". en Allemand. I V . 
blir à Lyon , où il exerça l'Art do Fafciculus.... lafmtm ingenii, exprrtf-
rimprimccie avec beaucoup de foc- tantionw, Poetarum recer.tiorum mort-
cès. C e f t a fon occafion que Jean bus & feriptis excerptorum. V . D:a-
J'outé de Rhctms difoit que Robert tribe de feriptoribus rerum Galli.t & 
Etienne corrigcoit parfaitement les Loiharingix feeuh prxfcrtim XVH. 
livres que Cohr.es . «C non Colintt V I . Diffcrtario de feriptoribus, Hifio-
commedit le Lexicographe critique, riam faeuli XVIIilluftrantibus , in-
lcs impriujoit t rès-bien, mais que S", l i a aufli travaillé au Journal ¿0 
Gryphe réuniffoit ces deux talens de Leipfick. C'étoit un homme d'uno 
corriger & d'imorimer. Gryphe méri- vafte littérature. Ses Poéfies Al le-
toit cet éloge ; il rechercha avec em- mandes font très-eiliméei ôc fa Lan-
preffement les plus habiles cotrec- gue doit beaucoup à les ouvrages fie 
teu.-s, veilla for e u x , fie fot Iui-mè- a fes recherches, 
me un excellent correft-ur. Parmi les G U A D A G N O L O , ( Philippe ) oc-
bcll'rs éditions dont il a enrichi la cupa avec honneur une Chaire de 
Littérature , on difi nguo une Bible Profefieuc en Arabe ôc cn Chaldécn 
l a t i n e , in-fol. en deux vol. U y em- dans le Collège de la Sapicnce. La 
ploya !e plus gros caraftrrc qu'on eut Congrégation de la Propagande l'ern-
vu ]ufqu'alors. C'eft un chef-d'œuvre ploya à traduire PEcriture-Saintc en 
de Typographie. Antoine , fon fils, Arabe fous le Pontificat d'Urbain 
fou tir. t avec honneur la réputation Vlll. Il mourut à Rome cn 1 6 5 6 , 
de foa illufirc pcrc« UiHaat un ucs-bon ouvrage conttq 
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l e Mahométi fme, publié en ifyt. 
O n a encore de lui une Grammaire 
Arabe. imprimée en 1 7 4 2 , in-foL 

G U A L B E R T , ( S. Jean ) Fonda-
teur de la Congrégation de Va loin-
breufe , étoit de Florence. Outre ¡es 
M o r n e s , il reçut des Laïque» oui rr.e-
noier.t la même v ie que les M o i n e s , 
& ne (Lfféroient que par l'habit : c'eft 
l e premier exemple que l'on trouve 
de Freru-lais ou Conter,, diftingués 
par état des Moines de Chaur, qui 
dés-lors étoient Clerc* ou propres 
à le devenir. Goalhert jeta les pre-
miers fondemens de fon inlbtut à 
C a m a l d o l i , & f c retira eniuite à 
Valombreufe , où il mourut en I07t . 

G U A L D O . ( Galcanà Priorco ) 
m»rt à Vienne la Patrie en 1 6 7 S , 
Hiftoriographe de l 'Empereur, a laif-
fé plufieurs ouvrages' hiftoriquci , 
écrits en Italien avec autant d'agré-
ment que d 'exafëtude. Les princi-
paux font . I. Viliflaire du Guerre, 
de Ferdinand 11 & de Ferdinand 11!, 
depuis 1630 jufqu'en 1 6 4 0 , in-fol. 
I L C e l l e des troubles de la France. 
I I I . C e l l e du Minifiere d-s Cardinal 
Mjyarin. Elle a été traduite en Fran-
çois. 

G U A L T E R U S . ( Rodolphe) gen-
dre de Zuingle, né à Zurich en 1 J 2 9 . 
foccéda a Bullinger , fie mourut en 
l f $ 6 , a foixante-lcpt ans. On a de 
lui des Commentaires fur la B i b l e . 
& d'autres ouvrages. Gérard Mever 
affure dans Placcius , que Guslterus 
c i l Auteur de la verfion de la Bible 
attribuée à Vatable -, mais rien de 
plus fait*. 

G U A R I N , ( Pierre ) Bénédiftin 
de S. M a u r , né dans le Diocefe de 
Rouen en 1678 , & mort Bibliothé-
caire de S . Germa n des Prés 3 Paris 
en 1 7 1 9 , 3 cinquante-un ans, pro-
feffa avec di f i inâion les Langues 
G r e c q u e & Hébraïque dans fon O r -
d r e . O n a de l u i . I. Une Grammage 
Hébraïque, en latin , en deux v o l u -
mes in-4% 1724 fie 1728. U. Un Lexi-
€on Hlbreu , publié en 1746 , en 2 
v o l . in-4". L ' A u t e u r avo i t laifTé cet 
ouvrage imparfait , il n'en a fait que 
j u l q u ' i l a Let tre Mem. Dom Çuarin 

étoit un adverfahe d e Ma/clef, i l 
attaqua fit méthode dans fa Gram-
maire. M . l ' A b b é de la Bletterie , 
alors de l ' O r a t o i r e . difciple du céle-
bre Hébratïknt, l u i répondit dan« la 
nouvelle édition de la Grammaire 
de (on m a i i r c , publiée à Paris en 
1 7 3 0 . en deux v o L i n - i a . 

G U A R I N ! , ( Jcan-Baptifle ) na-
quit à Ferrare en 1 5 3 7 , de p j r e n s 
nobles. C é t o i t alors les beaux j o u r s 
de la littérature en Ital ie . i Guaría» 
Guarini, fon grand-pere . avo i t c o n -
tribué à la faire renairre par fes foins 
& par fes écrits. Les n ' .ens du jeune 
Guarinr lui f i a y e r e n t la v o i e de la 
fortune II fut Secrétaire d ' A l f o n f c 
I I , D u c de Ferrare , qui l e chargea 
de plufieurs commiiTion» dans les d i f -
férentes Cours de l ' E u r o p e . A p r è s 
la mort de ce Prince . i l paffa au 
fervice de Vincent de Gonraeue , d e 
Ferdinand de Medie,s, grand D u c 
de T o f c a n c , & du D u c d 'Urbln. L e s 
épines des Cours , fie la f e r v i t u d e 
du métier de courtifan le dégoûtè-
rent plufieurs fois ; mais trop p e a 
Philofophc pour renoncer aux grands» 
U promena fon inconftancc d'cfcla-
vage en efeiavage. U n 'avoi t pas plu-
tôt quitté un P i i r c e , qu' i l a l loi t en 
forvir un autre. Il mourut à V e n i f o 
dans une Auberge , en r e v e n a n ' k 
Ferrare en 1 6 1 2 . à j f ans , trés-efti-
m é comme Poète , mais peu regretté 
comme pcrc , comme a m i , comme 
C i t o y e n . Ses productions poétiques 
font en grand nombre- L ' c f p r i t , les 
grâces , la délicatcITe , les i m a g e s , 
la d o u c e u r , la facil ité l e s caractéri-
fent ; mais elles manquent fouvent 
de naturel & de d é c e n c e . O n peut 
fur-tout faire ce reproche à fa Pasto-
rale du Paflor f.do ; CUC l e mérite. 
D e p u i s Pétrarque, p e r f o n n e n'avoit 
rendu l e featime»: a v e c plus de 
charmes que le Guarinr. C ' c f i l 'a-
mour même qui pa*lc dans fon o u -
vrage. Les beauté» de c e t t e Paf to ia le 
formèrent les y e u x de prefquc t o u s 
les leélcuM fur fes d é f a u t s , for les 
longueurs , les jeux de mots , l e s 
penfees fauffes , les comnaraifons 
o u t i é u , l u faillies f ro ides , les p ù n -
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tures trop voluptucufe» dont e l le eft 
remplie. M . Pec ¡uet en a donné une 
élégante t r a d u f t i o n , en deux v o l u -

" G Ï Ï A S P R E D U G H E T , é îeve & 
beau-frerc du Poi,jftn , naquit a Ro-
me en 1613. Son ft*ùt Se les talens 

Îour le pavfage éclatèrent de b-nne 
cure. 11 1-ua quatre matfons dans 

les quartiers les plus élevés de Rome 
pour y étudier la nature. L a chaflc 
ou'il aîipoir oaTî'.nnément lui fournit 
des Sites d'un effet piquant. Ses ou-
vrages font recommandâmes pîr " n 
air de liberté admirable, par la dé-
licatefle de la touche , par la fiaî-
cheur d u coloris . par un art parti-
culier à exprimer le» v e n u . à don-
ner de l'agitnti'in aux fouilles des 
arbres, à représenter des ôra-'es 8c 
des bourrafoues. U mourut à Rome 
en 1 6 - ï , regretté par les artifies & 
pleuré par fos amis. Son caraf lere 
Fiant . u n i . e n j o u é . lu-en avait fait 
un grand nombre. Le fameux Pot (fin 
venait fouvent le voir , 8c s'amiifoit 
quelquefois à peind'e des figures dan» 
fes payfagcs. Le Gusfpre s>étoit fait 
une telle prat ique, nu'il Sniifoh en 
un jour un grand tahleau avec les 
figures. O n dillingue trois manières 
dans les Ouvrages de ce Peintre ; 
l a première eft fcchc ; la fec:>nde , 
qui ell la meilleure . aoproche de 
celle du Lorrain ; c l i c e f l fîmple , 
vaie & très-piquante; fo derniere ma-
nière c i l vaçue , cependant agréable. 

G U A Y - T R O U I N ou G A Y -
T B O U I N , (Rer. idu) Lieutenant-Gé-
néral des armées navale« de France . 
Commandeur de l 'Oidre R-.yal 8c 
Militaire de S. L o u i s , & l'un des 
plus grands hommes de mer de fon 
fteele , naquit k Saint - Mafo le 10 
Juin 1673. Son Pere , qui av<rit été 
Confo l François à Ma)av.a en Efna-
gne . étoit un riche N é g o c i a " ! de 
Saint-Malo , fie un habile Marin. 11 
Commandait des Vaif leaux armés tan-
tôt en guerre . tantôt p f u r le com-
merce , foivant les e o n j mélures. Le 
jeune Du - Guoy - Trouin , er traîné 
par fon exemple , fit fa prem>ere 
campagne en 1 6 8 9 . Il obtint de fa 
lamilic la pcfaiilfion de s'embarquer 

en qualité de volontaire fut une fré-
gate de dix-huit canons O a eût dit 
que la nature vouloit l 'éprouver . 
Pendant cette campagne , il fot con-
tinuellement incomm dé du mil de 
mer i une tempête atfreufc lui mon-
tra de près le naufrage , bientôt i l 
fur témoin d'un abordage tangían t . 
Un de fes compagnons, qui écoic à 
côté de l u i , en voulant fauter dans 
le vailTeau e n n e m i , tomba entre les 
deux vaiiTeaux, q u i , dans le même 
inlîant venant â fe j o i n d r e , écrafe-
rent t:«us les membres de ce mal-
heureux : une partie de fa c e r v e l l e 
relaillit jufquc fur les habits de Dit-
Ga\-Trou f ! dans le même temps 
le feu prit au vaifleau ennemi. C e s 
fpeftacle» d'horreur ne purent le dé-
tourner de la guerre fur mer. Sa f i -
m i l l c , étonnée de fon courage , lui 
confia , en 1691 , une frégate de 
ouatorxe canons- U n'avoit alors que 
dix-huit ans ; il fut j e t é par la t e m -
pête fur les côtes d'Irlande ; il s 'y 
empara d'un C h i t e a u , & brûla deux 
navires , malgré l 'opoofmon d ' u t 
nombre de troupes affez cor.fidéra-
blc qu'il fallut combattre. E n 1694 
il fit une defeente dans la riviere de 
Limcrick . ou il prit un b r û l o t . trois 
b â t i m e n s . & enleva deux vaifTcau* 
Anglais qu'il attaqua a v e c une fré-
gate dent le Roi lui avoit donné le 
commandement. Le combat qu'il fou-
tint avec lu même frégate pendant 
quatre heures contre quatre vaiiTeaux 
A n e l o i s , fit briller fon c o u r a g e ; mais 
il fot enlevé , pris prifoonter & en-
fermé à Pliroouth. Sa pnfon ne fut 
pas long«e. D>,-Gsj- T'ouin é toi t 
aufiî aimable que courageux ; il avo i t 
fo plaire ¡1 une jeune Angloife ; ce 
fo' elle qui hrifa fes f e r s , ôc l'amour 
tendit an Héros à la France. l 'eu 
de jours après fon retour , i l alla 
croifer fur les côtes d 'Angleterre , 
où il prit deux VaifleauX de guerre. 
Du-G y-Trouin n'avoit alors que 2 t 
ans -, il commençoir à fixer l ' a t ten-
tion du Gouvernement. Louis XIV, 
aarcs cet-e aétion . lui e n v o y a une 
épétf ; Pontcharrrnin, Minifirc de la 
m a r i n * , lui écrivit une d e ces l e t -
tres obligeantes qui do ivent coûter 



de frente-huir canoni. Strane p«r 
l affivir6 de l'cnnemi . qui tour à -
coup fir une manauvrc habile , déj» 
il avoir regu deux coups de canon z 
fleur d'ea-j Se fept dans fcs nrìts ; le» 
ennemis le croyant perda, il prend 
tou'-i-coup le parti de le i c terdins 
ieor vaiffeau avoc tout fon équipage. 
Le plus jeune de fcs ficrcs, qui com-
battoit fous lu i , s'y lan$a & fit des 

Ìrodlgci de valeur. Le Capitaine 
[ollandois fut tué, & fon Val icat i 

enlevé en moins d'une demi-heure. 
L'année I7«4 fut marquée t>3r la pri-
fe d'un Vaiffcau Angioi* de 7 1 ca-
noni , quoique cclui qu'il montoit 
n'en eQt cue 54.11 joignit, en 1707, 
quatre VaiiTeaux qu'il commandoit z 
urte efeadre da R o i , armée à D a n -
keidue . qui enleva une flotte A n -
g!oLre efeortée par cinq VaiiTeaux de 
guerre- Le Roi récompenlà fcs cx-
plo'ns par des Lettres de nobleffe, 
dar.s lefqucllcs il eil dit qu'il av.'it pris 
plus de 300 navires nurchands & ao 
VaiiTeaux de guerre. D e tonte« fes 
expéditions, la plus connue eft la 
prile de Rio-Janeiro, une des plus 
rickcs calon'ics du Bréfil ; en onre 
jouts il fin maitre de la Place & de 
tous les Forti qui l'environnoisnt. La 
porte des Portugais fut immeofe , 
610000 crufades de cont ribution, une 
quantité de marchandifes pillées ou 
confumées par le fen . ou tranfpor-
tées fur l'efeadre Fran^oife, fnixante 
VaiiTeaux marchands. trois Vaiffca ix 
de guerre pris ou brùlés cauferent à 
cetre Colonie un dommage de plus 
de vingt-cinq millions. A fon retour 
de cette expédition, qui eli de 1 7 1 1 , 
tout le monde s'emprefloit de le v-oir. 
Un jour qu'une grande foule s'éteit 
affemhlée autour de lui , une Dame 
de difl'm&on vint 3 paffer , elle de-
manda ce qu'on regardoir ; on lui dit 
que c'étoit Du-Gay-Trouin; alors 
elle perga la foule pour voir l'illufìre 
Capitaine qui parut étonné. Monfeur, 
lui dit-elle, ne foyer pai furpris de 
ma toriofiti, jc fui, lì» alfe de voir 
un Hc/osen ne. Une nenfion de deux 
mille livres fut la rccompenfe de fa 
valeur. Le Roi lui en avoit déji ac-
cotde une de mille livres cn 1707 F 
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fi peu , te qui produifsnt de fi ^nnds 
effet» fur les ames lenfibles à l'hon-
neur. F.n 1695 , il prit fur les côtes 
d'Irlande trois Vaifleaux An-lois qui 
venaient des Indes Orientales, can-
fidc'rahlcs par leurs force; , & eicore 
plus parleurs richeffes. L'année d'a-

Ïrés , monté far le Sa; Pareil, 
Viffeau Aucîois qu'il avoit pris , il 

alla croiièr lar le» côtes d'Efpa-ne, 
& s'v tendit mairie par ftrataglme 
de deux Vaiffeanx Hollandais. En 
1696 , le Baron de JVafn.cr , depuis 
Vice-Amiral de Hollande , efeartant 
une Hotte marchande avec trois Vaif-
feaux , fut rencontré par Du-Gay-
Trouin GUI le combattit avec des for-
ces inégales, fit enleva le Vaiffenu 

£'il comnundoit, avec une partie 
la flotte. Son premier foin , en 

arrivant au Port-Louis , fut de s'in-
former de l'état du Baron de ÎVaf-
Mc>. Il courut fur le champ lui offrir 
tous les fècaurs qu':l étoir en état 
de lui donner ; ayant appris que ce 
brave Guerrier n'avoit point été 
traité avec tous les égards dus à fa 
râleur par ccax qui s'étoient rendus 
maîtres de fon VailTeau , il conçut 
la plus vive indignation contre l 'Of-
ficier qui !c commandoit ; Se , quoi-
qu'il fit fon proche parent, jamais 
il ne put le revoir fans un fesriment 
qui approchoit de la haine. Lorfque 
le Baron de Wafnaér fut guéri, il 
le préfenta lui-mimc a Louis XIV. 
C e Monarque fc plaifait àentendie 
de fa bauche le récit de fcs allions, 
l in jour qu'il raeontoit un combat, 
e u il commandoit un Vailêau nom-
mé la Gloire ; J'ordonnai, dit-il, à 
la Gloire de mefidrre. F.lle vous fui 
f.de!U, reprit Louii XIV. Du-Gay-
Trouin pafla . en 1697, de la Marine 
Marchande à la Marine Royale : ce 
Îut à la fuite de fon fameux combat 
contre le Baron de Wafnaïr. Il eut 
d'abord le titre de Capitaine de Fré-
gate légère; en 1704 il fut nommé 
Capitaine en fécond fur le VailTeau 
du Roi la Daupkine , commandé par 
l e Comte de Haut-.fort. U guerre 
pour la fucceflion de l'Efpagne s'é-
tant allumée , Dn-Gay-Troui.i atta-
qua un Yaifièau de guerre Hollandais 
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ï?o- Gay-Trouin écrivit a b r s au 
Mmiflrc pour le prier de faire tom-
ber cette penûon fur Saint-Jubea , 
fou Capitaine en fécond , qui avoit 
eu une cuilTe emportée. Je fuit irop 
ticorr.oenfè , ajoutoit-i l , f j'okiem 
Ca*anetmtnl de rte, Officier,. Après 
la mort de Loui, XIV,U Duc d ' O r -
léans , qui s'intérertbit à la compa-
g.i ieôïs Indes, crut ne pouvoir m'eux 
en affûter le fuccès , qu'en fc réglant 
par les avis de Du Gay-Trovin 3 qui 
il accorda une place honorable dans 
le Confcil de cette Compagnie. Le 
Guerrier donna d ç très-bon s confeils 
au Prince, tant fur l'Adminiflration 
générale, que fur le détail qu'il ne 
faut jamais négliger. Louii XIV, 
inftruit des feivices de Pu-Gay-
Trouin , le fit, cn J7ïS , Comman-
deur de l'Ordre de S. Louis Se Lieu-
tenant-Géneral, & lui confia cn 1731, 
le Commandement d'une efeadre dei-
«inée a foutenir l'éclat de la nation 
Françoife dans le Levant & dans 
toute 1a Méditerranée. Elle fit ren-
trer les Corfaires de Tunis dans le 
d e v o i r , raffermit la bjnne intelli-
gence entre notre nation Se le D e y 
de Tripoli, & régla les intérêts du 
commc.ce àSmyrne 8c dans d'autres 
Villes. Après tant de triomnhes. Dn-
Gay-Trouin vint terminer fa carriere 
à Pari* en 1736. La nation le regret-
ta . fcs amis le pleurèrent Se fes en-
nemis même convinrent que c'étoit 
un grand homme. Ses mémoires oat 
été imprimés. cn 174* , a Paris, cn 
un volume in-4*. par les foins de M. 
de la Garde, fon neveu, qui les a 
continués depuis 171J , Oii Da-Gay-
Trouin les avoit finis. On cn avoit 
donné auparavant une édition ridelle 
co Hollande, i n - t î . 

G U A Z Z I , ( Etienne ) bel efprit 
Italien & Secrétaire de la Ducheffe 
de Mantoue , étoit de tfafal, Se 
mourut a Pavie en t j ^ . On a d e 
l u i , 1. Des Dialagues. 11. Des Poi-
fiet. III. Un Traité en Italien , qui a 
été traduit en latin fous ce titre : Sie-
phoni Gua^i Libri 4 d: mutuâ & 
civili conjeryalione. U eut beaucoup 
de cours. 

G U A Z Z I o u G U A Z Z O , ( A / . r e ) 

natif de Padoue , fe fignala dans 1 « 
armes aufli-bien que dans les Lettres , 
& mourut en 15 $6. Sei ouvrages font, 
1. Une Uifhire de Charles Vili. IL 
Une Hijloire de fon temps. HI. U 
Chronique des hommes de Lettres. 
IV. U.1 Abrégé de la guerredes Turcs 
avec les Vénitiens. V.Diverfes Poé-
fus . &c . 

G UE AU , ( Jae/ioe, - Etienrc ) né 
à Cbaitres d'une famille noble en 
1706, fe deftina par goûta la pro-
feifion d'Avocat, ba plus forte puf-
fi on étant celle de s'y diftinguer . il 
fut bientôt placé , foit dan* le Bar-
reau , foit dans le Confeil, au rang 
des plus celebres Orateurs Se des 
plus grands Jurifconfultes. Le Duc 
d'Orléans l'honora d'une place de 
Confeillcr dans tous fcs Confeils. U 
mourut en 1773 • * 47 ans. Il reile 
de lui un grand nombre de Mémoires 
imprimés qui méiitercier.t d'être re-
cueillis. Cei Avocat avoit une Biblio-
thèque bien four rie , Se il c on no il-
io it toutes les pieces de ce tréfor 
littéraire. 

GUEBR1ANT . ( Jean - Baprijte 
Budes Comte de ) Maréchal de France 
fit Gouverneur d'Auxone, naquit an 
Château du l'Ielfis-Budes en B¡ c ra-
gne e n i ó o í . l i â t fes premieres armes 
en Hollande ; & apres s'être fignalé 
cn diveifes occafionj importantes, 
il fut creé Maréchal de Camp.Ch.»rgé 
de conduire l'armée de la Valteiine 
dans la Franche-Comté, pour l'unir 
à celle que le Duc de I~ooguerilte y 
commandoit, :1 s'en acquitta avec 
gloire. II fut enfuiteenvoyé en A l l e -
magne auptes du Duc de Weimar, fie 
il contribua beaucoup à la viftoire 
remportée fur le.« Impériaux en i6»8. 
Le Duc de Wtimar ayant été tué , 
la fortune fembla avoir abandonné le* 
Suédois & les François commandés 
par fíanier• Les hauteurs de ce Géné-
ral á l'égard de Gvebriaai rendirent le 
commencement de la campagne de 
1641 fim-îlheureux, qu'on fut obligé 
de fc l'ép-rer quelque temps après. 
Le Général Fnnçots fit des marches 
forcées à u a v e n des pays t.-es-diffi-
ciles , pour voler a fon fecours. A 
Duu ne plaift , dit-il à ceux qui 
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des foins qu'il fe donnoit pour (off 
fclut & pour la confcrvarion de fa 
conquête. Ce fue le - 4 Novembre 
1643. Grub ti ant, un des plus grands 
hommes de guerre de fon temps, 
mourut fini p. ftérité. LE Roi le fit 
cn-.erre: a--ec pompe 1 Notre-Dame. 
On peut confultet .'.1 *ic écrite par le 
Lc'i'urew avccafTcr. peu d'agrément, 
mais avfc alTce d'exactitude. 

GUEBR.AN T , ( Renée du Bee 
H:réchéte de ) fille du Marquis de 
y Ut.Ut, ôc femme du precedent > 
fut chassée de mener au Roi de Po-
logne la PrinccITc Marie de Goniague 
qu'il avait époufée i Paris pat Pro-

fion d'un caraélcr e ne uveau , de eeluî 
d'Amoafladriee. Elle le font in: avec 
beaucoup de dignité. C'étoit une 
femme intriguante , qui joiguoit au 
talent de perfua-ier , propre \ Ion 
fexc , la fermeté d'un homme. Elle 
mourut a Périgueux en 16*9 , avec 
le titre de première femme d'honneur 
d* la R.-:re. 

G U E D L E R D E S. A U B I N , 
(Hcnri-MichU) DoAcur & Biblio-
thécaire de Sotbonre . AbbédcSaint 
VultntrpioceÎc de Boul gne , ne à 
Gournai en Brai, Di>ccfe «le Rouen , 
en 169Ï , mort en 174a . a 47 an» , 
fc dilii gua par fes vertus & par 'es 
lumières. Il favoit le G r e c . l'Hé-
breu . l'Anglo-s & l'Italien , & tou-
tes les fciencesqui ort du rapport à 
Li Théot g ie& à la Morale. On lui 
doi t , I. L'Hifioire Sainte des deux 
A II ¡aie, s, in- ia , 7 vol 1741 : ou-
viage inférieur au rc man de Berruyer, 
pour le coloris , la douceur , le bril-
lant du ftyle, mais infiniment plus 
utile ÔC écrit d'une manière plus di-
gne de la fablimefimplicité des Li-
vres Saints. C'cft urc cfpece ne con-
corde d^'ar.cie-i ôc du nouveau T e f -
tamerit ftenrichie de réflexions (âges 
Ôc de diiTc-tations fivantes , ôc diri-
gée par l'intelligence des Langues ôc 
une Critique judicteafe. IL Plufic irs 
Traités de Théologie manuferiu. III. 
Un grand nombre de Dé ci fions de Cas 
de Confidence. L'Auteur les avoit ré-
folus pendant quitoizc ans , avec 
cette fagciTc qui lait tenu le milieu 
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Yfuloier.t le détourner d'une réfolu-
tion fi généreufe , que je me venge 
Car. pan,cri er eux dépens Je ia cau/e 
commun. 0*and même il tie s'agnoit 
que de faSVtr ¡'honneur q .e Biner a 
fi jufi. ment acquis , je ¡trois p-ét à 
tout cr.tfyfrendre. L'iiui^eanor. que 
m'a eeijé/un injafie procédé, fiera 
pleinement j'atis¡aite , fi je pais lut 
donnir une prmtc convaincante de ma 
géné'ofiré. Ramer ne voulut pas céder 
a fanennemi cr. grandeur d'ame ; en 
mouraHr peu d? m us après , il légua 
fes armes a G-cbr'raxt qui avoit déjà 
reçu le mén,e honneur da Duc de 
H,, mar. Cette même ani.ee 1641 , 
le f.enéîal Frarçois fut vainqueur à 
Volfembutel ôc auc«mbat de Clo-
per.f:al- L'a-.nce d'après , il gagna la 
babille d'Or.linger. près de Cologne. 
Lambois . Généial des Impériaux, 
y fat fait prifonnier avec Merci. Le 
Comte du Guebriant cueiliii de nou-
veaux lauriers 3 Ordingcn , à Nuits, 
âQucmnen qu'il a£é,;a Se qu'il prit. 
Louis XIII iecomp-- la les exploits 
par le bùton de Maréchal de France. 
Il conùnuoit de foute-ir & d'étendre 
la gloire du nom François en AiL-
maeiie , lorfqn'il fut mortellement 
bletfe au fiege de Rotvcil petite Ville 
de Suabe. Tandis qu'on le portoit 
de la tranchée dans fa tente , il dit 
aux foidats : Compagnons, rr.a blefi-
fu" eft pen deehofe ; naisj'appréhe'.de 
qu'elle ne m'empiche de me trouver a 
Ceffaut que vous aile^ livrer. Je ne doute 
pas que vous ne j~affie{ vaillamment, 
comme je vous ai ton-ours vufiaire. Je 
me j'irai rendre compte de ceux qui Je 
feront difiL-.gués , & je reconnaîtrai le 
ftrvict qu'ils auro-t rendu à ia patrie 
daos une occafion fi brillante. San Ca-

Kmedes Gardes, homme natureI-
ent v i f , fc donnoit des mouve-

mens extraordinaires pour trouver un 
Chirurgien : Giiebriant l'appelle , & 
lui dit avec un ûng-froid admirable : 
AUt\ plus doucement . GauviUe, il 
ne faut jamais 'frayer U foldat. Les 
alïiégés ne voulant pas s'expofer à 
itre'emportés de vive force , pri-
rent le parti de fc rendre. Ce Héros 
en mourantfc fit porter dans la place, 
4c y expira tranquillement au milieu 
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entre l'extrême fevérité 8c le relà-
chement. , 

G U E l , Eunuque favori de Tienki, 
Empereur de la Chine , acquit un tel 
afcendani fur l'cfptit de ce Prince, 
qu'il gouverr.oit tout l'Etat. Il abufa 
de cette autorité , faifant mourir, 

Eur de lé-eres fautes , ceux qui ne 
. plaifoicnt pas. T i « l : étant mott 

fans laificr d'enfans , Guet voulat 
empêcher que ton frerc Zunehin, h¿-
titier de U Couronne. ne montât 
fur le Trône . mais il ne put réutfir 
dons cette entreprilc. Des que Z*n-
chin fut paifible polTeiîcur de la Mo-
narchie, il éloigna de fa Cour ce Mi-
niftfe icfolent. Pour le perdre avec 

Slus de facihté, il lui donna la commit-
an de vifiler les tombeaux de fes 

ancêtres. Guei ne fut pas plutôt arrivé 
à un lieu que le Pnncc avoit marqué, 

! a'on lui préfenta un cordon de foie, 
ont il fut étranglé à l'infUr.t. 
GUERARD, (D.Robert) Béné-

diain de S. Maur , né i Rouen en 
1641 , relégué à Ambournay en 
Brelie , pour avoir eu part au Livre 
intitulé, VAbbl Commentaire , fut 
mettre a profit fon exil : il rechercha 
avec foin les nuoufçriti anciens ; il 
c . , : le bonheur de trouver l'ouvrage 
de Saint Augufiin contre Julien, in-
titulé : Opyi imper f:Hum , dont on 
ne coniMufloit - ¡ o « que deux exem-

ÏlHires dansl'Eucopc. Il l'envoya aux 
diteurs des œuvres de ce Pere avec 

lcfqiicls il avoit travaillé avant fon 
exil. D'Ambournay , Dom Guerard 
fut envoyé a Felcamp, & cr.fuite a 
Rouen, ou il mourut en 1715.On 
a de lui un Abrégé de la Bible , publié 
en 1707 . &compofc avec foin. Il eft 
cu forme de queiïions Ôc de réponfes 
familières . avec des écîaircilîemens 
tirés des Saints Peres Ôc des meilleurs 

Interprètes. 
GUERCHIN, { François Ba.rti-.ri 

du Ceno ) nommé le Guerchin, parce 
qu'il étoit louche, naquit à Cento 
près de Bologne en 1590. U peignit 
dès l'âge de huit ans j il n'eut d'a-
bord pour maîtres que des Peintres 
tres-médioeres -, il tita de fon génie 
le* premiers principe* de fon art ; ôc 
il fa perfeílionna enfuite k l'Ecole des 
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Carraches. Une Académie qu'il éta-
blit en 1616 lui attira un grand nom-
bre d'Eleves de toute* les parties de 
l'Europe , ôc lui fit une brillante ré-
putation. La Reine ChrifiincieS\iede 
l'honora d'une vifite, ôc lui tendir la 
main , pout toucher, difoit-clle . 
celle qui aveit produit tant de chef-
d'auvres. Le Roi de France lui ol frit 
la place de fon premier Peintre ; mais 
il aima mieux accepter un apparte-
ment dans le Palais du Duc de Mo-
dene. H neforteit jamais de fon atte-
lier, fans ¿Ire accompagné de plu-
fieurs Peintres qui le fuivoient comme 
leur maître, ôclerefpcfloient comme 
leur pere. Le Guerchin les alSftoit 
dans le befoin, de fes confeils, de 
fon crédit 8c de fon argent. Doux , 
Cncete, pol i , charitable, dévot» 
il fut un mode'.e pour les Chrétiens 
comme pour les Peintres. Il mourut 
en 1667 , à 71 ans, fans avoir été 
marié. Ses principaux ouvrages" font 
à Rome, à Bologne, â Parme , à 
Plair'ancc, à Modene , à Regio, à 
Milan. Il tendoit certains objets avec 
beaucoup de vérité , mais la correc-
tion , la nobleffe ôc i'expreflion , qui 
font les fruits d'un travail réfléchi, 
lui ont manqué pour l'ordinaire. C e t 
Artifle aima mieux fc livrer à la na-
ture . ôc donner plus dé force ôc de 
fierté a fes tableaux, que démettre 
fon génie dans les entraves de l'imi-
tation. U s'éloigna fur-tout du Guide 
ÔC de VAlbane , dont la manière lui 
parut foible. Pctfonne n'a travaillé 
avec plus de facilité ôc de prompti-
tude. Des Religieux l'ayant prié la 
veille de leur Fcte, de repréfeatec 
un Pere Eternel au Maître-Autel. le 
Guerchin le peignit aux flambeaux en 
une nuit. 

GL'ERET , ( Gabriel) né à Paris 
en 1641 , reçu Avocat en 1660 , 
s'cil diRingué dans le Barrean moins 
par fes plaidoyers que par fes con-
fulcations ; ôc dans la République des 
Lettres , par fon érudition, la juf-
teiTe de fa critique, Ôc lesagrémens 
de l'on efprit. Il mourut à Paris en 
t6SS 1 à 47 ans , ¡aillant pluficurs 
ouvrages qui font honneur a fa mé-
m ï u e . 1, Le Parnafi réformé. U. L * 
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consulter fur cet Hiilorien !e Tom» 
l l l 'de l 'Uifiobe Unitaire de !a Fron-
ce , par Dora Rirer. On y trouvera 
une notice eiafle dé tons les ouvra-
gés; de Grégoire de Tour,, & un dé-
tail circormancié dé toutes les édi-
tions tant générales que particulières 
qu'on e- a faites, avec le jugement 
qu'on doit en porter. 

GREGOIRE, d'Arimini ou de Ri-
mini. Général des Auguftint en 1t57, 
ïurnoramé le £h>8eur authentique, 
ef* Auteur d'un Commentaire far le 
Maîue des Sentences , d'un Traité 
tle l'Ulurc, & d'autres onvrasci peu 
sftimés. 

GREGOIRE de S. Vincent, ni à 
Bruçet en 1 $84, fe St Jèfuite 1 Ro-
me a l'âge de 10 ans. II s'app'iqaa 
aux Mathématiques fous la direction 
d u favant'Jéfuite Clariu,. Dans la 
fuite il !es proféfîk avec rvpntt.-on, 
il fut demandé par plulîcurs Princes • 
il fut appellé à Prague par l'Empc-
rcur Ferdinand II. Philippe IV Roi 
d'Efpagnc Je voulut avoir pour en-
feigner les Mathématiques auieuno 
Prince Jean d'Autriche fon fils. Le 
Pere G égoire de S. Vincent n'étoit 
pas moins reeommandahle par Ces 
vertu* que par fa fciencc. U fuivit 
l'armée de Flandres pendant une 
campagne . & y reçut plitfieurs blef-
fures cn confciTant les foldats b!cf-
fés OU mc-u.'an». C e fut lui qui con-
vertit à la Religion Catholique le 
Maréchal de Rant^au, dans le temps 

Sue ce Seigneur étoir Gouverneur 
eGand GregèrrtitS. Vincent mou-

rut d'apopi-xie dans cette rlernicre 
ville er. 1667. à S} ans. On a de lui 
cn Latin trois farants ouvrages de 
Mathématique , dont le principal & 
le plus connu eft intitulé t Opus Geo-
netrieum quadrnt'icircoli, 6- fiet-
t. onnn coni, dtctn Librit comprehtn-
fom. Anrttt'p. 1647, 1 vol . in-fol. 
Quoiqu'il ne démontre pat dans cet 
ouvrage la qoodrature du cercle, 
comme il prétendoit le faire, cela 
n'empêche pas que fon livre ne con-
tienne ur. grand nombre de vérités & 
de découvertes importantes. fie que 
La le flore n'en foit très-utile. 

GREGOIRE, IPierre) T o a b u -
Tome IJt 
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fain . Profeffeur de Droit a Canari , 
à Touloufe, à Pont - à - Mouflon v 

mourut en. 1 j ? 7 . Or. a Jslvi , I. Syn-
tarmaJuriaur.i- crfi. !!./>< l'.Kcubhca, 
& d'autres ouvrîmes eflimés, 

GREGORY. { D1 vîd ) Aberden,' 
enfeigna les Mathémarimies & l 'Af . 
tronomie a Edimbourg , onis îi O x -
ford , où iî mourut en r-r'S. On = de 
lui, I. XflroaoK x, PhyfLt 6- Go-
metri* Eûmenra. 1!. Efiercitatio Geo-
rrtvica de dimthjvi"e fin,arum, Se 
d'autres ouvrage* eftimes; 

GREGORY, (Ja.-^es) onde d * 
précédent, voyage-» en divers p a y s , 
tut ProfdTeur de Muhem-.riqucs « 
S. André en Ec itTe , & mourut vers 
1675. Il a publié. I- OpticaproT.ota* 
II. Exercitationes GcmctrtcX, & u i 
rrand nombre d'autres ouvrages» 
moins efîimés que ceux de ton neveu« 

Ci;£C,CRY, (Jean) aur.e Ecri~ 
V.VM Anglois, mort en T*4$. C e l i i -
ci ¿toit h*bile d.ms les Langues 3c 
dans !a Thé-.logic. On a de lui, lm 

des N o n , fur le Droit Civil & Ca-
nonique. 1!. Des Remarque, en An-
glois lurquelmjîs paflage» de l'Ecri-
r.ira Sainte. Ces ouvra-es fon: at* 
délions du médiocre. 

G S E N A D E . { U u U i<) s „ 
1504 tn EfpajiM lUni la ville de t a 
n^m. Il prit l'hih'iî de S, Ooninirne 
.V l'illultra patft ï Serins & fet icnt». 
Les'Hois ¿z Portugal & de Caltill« 
le confideroicnt beaucoup. !.. R^-:-
Cù&erîat, forur de C i W o - p , , n t . 
voulut le placer fur !c iege de 
j M , mais il le refuft, 6c y St non-
mît à fa place Itpieuj Dotn B*rt/u. 
hni Mmyr,. (Jefalnt Re la ie ,« 
moiinit en t çSS. Sel otiTra^e. fotrt 
UQQ des Meilleures nourritures RU'ON 
pmîTe fournir au* ames pieufes. La 
Pape Grigoi; XIII, fous le Pontifi. 
cat duquel tes conpof , , t i . 

m..igna pluSeurs fois que cet Ecri-
vain ftifoit plui de bien à l'Eglife . 
nue s'il oflt rendu la vie au* morts 
S: la vue au* aveugles. princi-
paux frtlits de fa plume font, 1 . 
tf».Vr ¿ „ P l e i n » . II. Le M f a o n a 
i,U W< CMU,nn,. III,Un «collent 

IV. Un Trairt'JtÇOrah 
fia. V . D i i Svrua., Stc. Cnitl 
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fance de ïa France. Il ne refis 
Anglois que Bordeaux , Calais , 
Cherbourg, Brcft Ûc Bayonne, Le 
Connétable mounit au milieu de fe* 
triomphes devant Chat eau-Neuf de 
Rendon en 13S0 , à 69 an». Il fut 
entend a Sair.t Dcny» auprès du 
tombeau que CharUs V »'¿toit fait 
ptéparcr. Son corps fut porté avec 
les mêmes cérémonies que ceux de» 
Souverains. On fit depuis le même 
honneur à Turennt ; ce; deux Héros 
méritent d'être compare». Ils étaient 
l'un Si l'autre le modele des hommes 
& des guerriers. Il n'y apeim d'Hii-
toirc qui foit plus remplie que la leur 
de ces traits de juft'ice, de prudence, 
d'humanité , de générofité qui 4 c -
vent le grand homme fi fort au-deffus 
du conquérant, En difant adieu aux 
vieux Capitaines qui Favoient fuivi 
depuis quarante ans, du Gnefclia les 
pria de ni point oublier te qu'il ¡tur 
s toit dit mille fois . qu'en quelque 
raye qu'ils ffient la guerre , lu Egls-
fu , les femme,, la enfan, & It pau-
vre peuple nétoient pat leurs cnatmi. 
Les Etrangers ne le icfpc&otent pas 
moins que les François. Le Gouver-
neur de Rendon avoit capitulé avec 
le Connétable ; il devoit rendre !a 
place le ta Juillet , en cas qu'on ne 
lui apportât pas de fecours. Le len-
demaio , jour de la mort de du Guef-
é l i t , on le fomma de fc rendre , il 
ne fit aucune difficulté pour luitemr 
parole , même après ta mort. Il iortit 
avec les Officiers les plus distingués 
de là garnilon , fit vint même fur le 
cercueil du Connétable les clefs de 
la-ViUe . en lai tendant les mêmes 
jeipc&s que »"il eut été vivant. Les 
Généraux qui avocat fervi fous lui, 
réfutèrent l'épée de Connétable , 
comme ne fs ièutant pas dignes de la 
porter aptes lui. On peut c..nfulter 
fur cet il.ufire Capitaine, Monfiie-
let, du Ttllet, 2c fur-tout du Chô-
ultt, qui publia en 1666, in-folio , 
l'Htfioire de ce grand homme d'après 
Menard. Du GuefcUn, quoique ma-
rié deux foi», n'eut point de pola-
rité. Il ne laiiTa qu'un fil» naturel, 
nommé .Michel du Gaefélin. 

G ULoLE .(Jean ¿cl4 ) PréSicnt 
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au Parlement de Par is , d'une bowtr 
famille d 'Auvergne, a été un des 
plu» illuftres Magiilrat» du XVI fie-
ele. Son elprit briUant & jufie , fon 
exacle probité lui méritèrent le» "ra-
ces de la Cour. La Reine Catherine 
de Médias mi donna la Charge de 
premier Fréfident au Parlement de 
Bourgogne. Le Roi Cha'ici IX l'em-
ploya enfuitc dans plulieurs négo-
ciations aufli importantes qu'epmeu-
fcs. La Guefie s'en acquitta fi bien » 
que ce Monarque le nomma Ion Pro-
cureur General au Parlement de Paris 
en 1570. Henri II! nan moir.» con-
icr.t de fes fervices que Chirle, IX » 

le fit Preûdenta Mortier en 1 î g j . C ô 
bon Magilirat vivement afiLge des 
troubletdes guerres aviles , fc dé-
roba aux horreurs de ces querelles 
funeîles. H fa retira dam fa mailonde 
Laureau en Beauce , où il mourut en 

1 5 GÜESLE , ( Jacques de la ) fils du 
précédent , & Procureur Général 
comme lui . marcha fur les traces de 
fon pere. 11 eut la douleur d'être en 
quelque forte l'infirumcnt de la mort 
de Henri III, en introJuifant dans 
fa chambre Jacques Clément qui le 
poignarda. Le forfait de ce Moine 
parricide lui ttoubla tellement l'of-
prit, qu'il le tua dans l'iiiilant. La 
Guefie , quoique très-attaché à la 
Religion Catholique . fervit Henri 
IV avec beaucoup de zele. Grand 
Magiftrat. bon Citoyen . il mourut 
tiop tôt pour l'honneur de la pauie. 
Ce fut en 161 a. On a de lui, I. Des 
Remontrances , gros in-4°. IL Une 
Relation curieufe du procès fait au 
Maréchal de Biron. 

GUET , Voyez D U G U E T . 
G U E V A R A , ( Antoine de) E v l -

qne de Mondonedo , naquit dans la 
petite Province d'A lava , & fut élevé 
à la Cour de la Reine Ifabelle de Caf-
tille, Aorcs la mort de cette l'nn-
ceffe , il entra dans l'Ordre de Saint 
François. & s'y diilingua tellement 
par (a piété & par les talcos, que 
Charles-Quint le choilii pour ton Pré-
dicateur ordinaire , & cnfuite pour 
fon Hilloricgraphe. On ne fait com-
ment 4 remplit le premier emploi» 
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m;is on peut affilier qu'il n'étoit 
guyse digne du lècond. Guevara mou-
rut en 1544. On a de lui . L L'Hor-
loge dis Pnnces . ou !a Vie de Marc-
Aurtle & de Pauftiae fa femme i ou-
v r é e fabuleux, 11. Des Epitra do-
rées. UL Vie du Empereurs Romains. 
I V . Le Afoni du Calvaire. V . Du 
Mépris de ta Cour, Ôi pluficurs au-
tres Livre» qui ont éré traduits avec 
cmpreflcment , quoiqu'ils ne méri-
taîfent pas de l'être. Il y altère impu-
demment les faits les plus connu» , 
& les revêt des rnauvaifes couleurs 
de la Rhétorique la plus ampoulée. 

GUEVARA , { Antoine ) fin Prieur 
de S. Miguel d'Efcalnda , & Aumô-
nier de Philippe II Roi d'Efpagnc. Il 
abandonna la Cour pour fc livrer à 
l'étude. On a de lui des Commentaires 
Latins fur Hobscuc Se fur lesPfcau-
mes , avec un Traité de l'autorité 
de la Vulgatt. 11 étoit neveu du pré-
cédent. 

G UEUDEVILLE . (Nicolas ) fils 
d'un Médecin de Rouen , Bcncdiftin 
de S. Maur en 1671 , quitta fa Reli-
gion . fon Ordre fit b France, pour 
vivre indépendant en Hollande ou il 
fe maria, il enfeigna d'abord le Latin 
à Roterdam , & tint des Penfionnai-
ret ; mais ce double emploi affujettif-
fânt irop fon génie>bouillant ix im-

Eétueux , il s'érigea en Ecrivain, 
es principaux fruit» île la plume de 

cet Apoilat font, I. i'Efprit des Cour, 
de l'Europe, ouvrage périodique qui 
parut en & que ù'Araux fit lup-
pnnier , parce que la Fiance y étoit 
fouvent outragée. Après le déport de 
cc Min'iftre , le Gazetier 'reprit l'on 
ouvrage Si le pouîTa jufqu'en 1710, 
fous le titre de Nouvdla da Cour, 
dt l'Europe, par un homme qui n'a-
voit vu ni l'antichambre ni le cabinet 
d'un Mini lire. H. Critique générait du 
Télémaqne, i o - i a , cri deux parties. 
La première cil moins m-uvaife que 
la iecondc. mais l'une fit l'autre ne 
méritent guete d'être lues que par 
ceux qui aiment les écarts d'une ima-
gination fan» frein, & de l'empoitc-
meat fans goût fit fans correction. 
III. L'Utopie de Morts, w - t a . t r a -
duite du Latin longuement Se plate-
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menr. IV. La «raduflion de l'£/o^e 
de la Folie, in-i z .marquéc au méms 
coin que la précédente. II n 'ya qu'un 
rapfortule fans goüt qui ait pu dirc : 
Depui, qa'on .1 mi, en Frac ¡ois l'E• 
logede la Folie per Eraf-nt , ¡* "e 
connA, perfoant qui n< trouve ees 
ourrags-fon infipidt. Dans la iou-
vtnaté tependant il eut ua grand fac-
éis, flic. Ce n'cll pointpar les iraduc-
tions de Gueudevüle qu'il faut jugee 
des ongiiuux. V . TiaduéliondesC'o-
médies dt Plaute . avee des remar-
que» . en 10 vid. in-12. Lel ly le du 
Tiaduéleur efl trainant, ampcui'e, 
bal. bdaíTé de phralcs de halle, o!>-
lccnc, fit en tout fens digne de l j 
plus vilo-populacc. Les remarques 
ne valencias mieux ¿ le texte y e í l" 
noyé dans un tas .i'ordures latí"» ef-
prir, de plaiúnteries fans f c l , & do 
réíléxions fans jufteflc. F.íle» aífom-
mcroieut le Lecleur le plus aguerri 
auxleaurcs de» platitude» Se des in-
famies. VI. Un Ati¡, hifioriqut, ea 
4 vol . in-foL compilé par la fjim íc 
par la foif , avec autant d'i-.cxaíli-
tude que de précipiution. 

GUEULETTE. ( Thomas Simón ) 
nc a Paris d'urt Procurcur au Chátc-
let en 1683. 11 fut re^a á lago de 
vingt-fix ans Subfiiíut du Procurcur 
du Roi au Chátelet; les deveits ds 
fon éiat qu'il remplit avee di(Un¿li-»u 
ne 1'cmncchercnt point de fe livrer á 
fon goüt pour la Littérature. On a 
de lui les Mille & un quarr d'heure , 
Conté» Taitares, in-11, 3 voluntes, 
réimpriraéí plufieuts tbís; le» Sulta-
na de Gafara te ¡ plulieui» a-itres 
Romaas, quelqUcs picces qn'ij a don-
nées au Ihéátre hallen. l i a préfidé 
aux Edition» des (Euvies de Rabi-
láis, 1 - 3 1 , in-S". 6 vol. á celia ds 
la Chroiuquc du Pait Jeh.tn de Cin-
tré, 1714, i r - ta , 3 vol. & de plu-
ficurs autres Livres. II eft mort au 
mfcis de Déccmbrc 1766. 

( .UGLIELMINI, ( PoT.inique ) 
naquit áBologne en i6yy. Se»u 
pour lesMaíhéroatiquesfiirent re; n-
nui dans fon pays máme. Le Sénat 
de Bologne le fii premier Profcfiéur 
de Mathéjn»tique» . & 1 ji donra ÍI» 
16S6 rintcndanee gé" ;»ile des 

y ij 
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de cet Etat. Cinq ans apres il publia 
un exccllcnt Ouvrage fur la « d u r e 
des eaitx coulaite». C e traite fori 
nei & «brt méthodiquc, lui valut en 
1694 une Chaire de Profcfleur en 
Hydromitric. Le nom de cette chaire 
étoif nouveau ; mais la fcience qui y 
avoit donne lieu ne Mtoit pa« moins 
en Italie. Guglidmini fit vo i : ou il 
avoit porté cette Science plus lom 
qu'ellc n'avoit encorc e t é , en met-
tant au jour fon grand ouvrage de 
la nature des riviercs, dans Icqucl il 
fut allier les idées les plus funples 
de la Géométric avec la l 'hyfique la 
plus corapliquee. L'Académic des 
Sciences de Paris fe l'étoit affocie en 
, 6 9 6 , avant la publicatjgn de cet 
écrit qui paffe pour fon Thef-d o u -
vre. Cet homme célebre termina la 
vie en 1 7 1 0 , » 5 4 ans. 11 avoit cet 
extérieur que le cabinet donne ord.-
nairement, quclquc chofe d un peu 
rude & d'un Peu iauvagc. Il cut part 

au* bienfaits d f L o J x i F ^ t 
une tnaifon de l'argcnt que ce M o -
natque lui avoit fait paffer , & mit le 
nom de fon Bicnfaiflcur fur le hon-
tifpice. Outre les ouvraees dont 
nous avons p a r l é , on a de l u i , I. 
De Cometa'uni naturi 6> otta , en 
16S1 , m - 1 2 . C e f i un nouveau f y l -
lème fut les Cometes cu. n'eft ni 
vrai ni v.uifemblable- IL De fan-
guiéis naturi & confiUnuon* L A u -
,cur étuit aufli babile Médec.n que 
bon Matbématicicn. H L D c u x Let -
tres Hvdrofiatienu fur une difputc 
qu'il cut avec Pepin au f u j e t d e lon 
Ìi\droJf aliene. . 

G U I de Sienne , fameux Peintre 
du treticme fiecle. doni on a un ex-
ecllent TiblcDii de la Sa.nte Viergc 
tenan: l'Enfant Jefus entre fesmams. 
C e Tablean cft de l'an i i a i . . 

G U I D E P E R P I G N A N , ainfi 
r o m e paree qn'il etori de cette 
Vi l le fut G é n ¿ a l des Carmen c n 
17 iS , Evéque de Majorquc en 
i n i , pui» d ' E l " v c " & 

mourut a Avignon e « ^ i . S e s p n n -
cipaux ouvrages f o n t , L De perfec-
tione rir* Cathoüc*, déd.e au Pape 
Jean XXII. IL Super linter,,te, 

J6pJlibite ^wuor. 111. 
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or dinari x. I V . De concordia Eran-' 
geliflarum. V . Corredor tura detriti. 
V i . Une Somme du hereftes aree 
leur rifutation. V I L ÜesStatttU ¿ J -
aodaux, publiés par Baione à la hn du 
Marca-Hifpanica, &C. Scs mffiurs l e 
firent autant refpeftet que fes écrus . 

G U I - P A l ' E . ConfeUlcrau Parle-
ment de Dauphiné, employé par 
Louis XI dan» des négociations im-
portantes , s'illuftra par les ouvra-
ges. Le plus connu cft intitulé : De-
cisone, Gratianopolitanx. La meil-
leure édition de ce Livre eilinié pour 
la iufteiTc, U ciarte & la m é t h o d c , 
e l i d e Genevc cn 164? . in- fo l .avec 
les notes de pluúcurs Jurifconfultes. 
Choner cn a doruié un abrégé fous l e 
titre de Jurifprudence ,!e Gui-Papc. 
O n a d'auties Livces de Droit oc 
cet Fcrivam, mais i h font inféruiurs 
a cclui-ci. Il mourut en 1 4 7 J , àgé 

" G U I A R D , fanatique qui répandit 
fes revérics fous Philippe le Bel. 11 
f c difoit l 'Ange de Philadelphie, 
dont il eli parlé dans l 'Apocalypfe. 
11 fut ptis & répondit cu extrava-
san!. O n le condamna au feu ; i l 
devint plus fage , abjura fon fanatif-
me , fie fot enfermé vers Pan 1 3 1 0 
dar.s une étroite ptifon ou l'on ctoit 
qu'il mouiut. / 

G U 1 A R D , (Ar.toint ) Bénedichn 
de la Coi ercgition d e S . M a u r , né 
a Saulieu Dioccfc d'Autun en 169a , 
mort cn 1760, ctoit aulfi pieux qu'é-
claité. O n a de l u i , I. Entruiens 
d'une Dame avec fon DireSatr fur 
lu moda dufiede, in-12. IL Re-
f.txioru politiauu fur la règie dei Be-
ne ¡¡ce,. I I L Di¿ertationi fur i t.ono-
rai re des MeJ¡n. 

O U l b E R T , Ant ipape, natif de 
Pasme . Chancclicr de Henri IP, 
qui le lit metire fur le tiòne Archié-
«ifcopal de R a v e n n e , enfui tc fur le 
S. Stegc de Rome cn 10S0, qiioi-
qu'il ciit étécTtommuniè pour avoit 
dcpouil.é fon Eglife. Il pri« le nom 
de elimini HI 1 & le rendit murre 
de Rome par lei armes. Apres une 
fortune diverfe & une vie fcandaleu-
l'i . il mourut miferab'.cment cn 
1100. Cette moti n'éteignit pa* le 
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fchitme ; on élut Pape fur Pape. Les 
os de l'Antipaoe Guibirt furent dé-
terré» dés que la paix eut c t é rendue 
à l 'Egl i fe , fft jet et dans la ri v i e t e . 

G Ù I B E R T , Ahbé de N o g c n t f o u s 
C o u c y . d'une ùmii le ilkuftxc du D i o -
éefe de Beauvais, mourut dans lon 
A b b a y e en 1124. Sa v i e a v o i t été 
entiérement confactée à la piété fii 
au travail. D o m Lue d 'Achery a p u -
blié fes ouvrages en i l i j i , in-folio. 
Les principaux font, I. U n e Hifloire 
des premiercs Croifades fous let i trc 
de Gejla Dei per Franco,. O n y trou-
v e des faits curicax & v r a i s . melés 
avec des faits minutieuxou fabuleux. 
J l . Un Traité ics Reliques du Sainu , 
dans lequel il rejette u n e dent de 
Jefuj-Cnrltr confervée à S . Médard 
de SoHTons, comme une faufie re-
l ique. 11 prétend que tous les reftes 
qu'on croit avoir du Sauvcur font con-
traires a la foi de la Réfurreciion qui 
nous apprcnd qu'il a repris fon coips 
.tout entier. I l i . Pluóeurs autres 
Traitis uti lcs & curieux , dont on 

Srut voir une norice cxaélc dans le 
ome X de i'Hifloire Littirasre de 

Frana. 

G U I C H A R D , ( Claude ) Auteur 
Francois du feixieme f i e c l e , à qui 
nous devons un ouvrage curieux & 
rechcrché des Antiquaites. malgrc 
fon ftyle furanné. En voici le ritte : 
Furférm He,, & dira f u nani era d'en-
fevtlir des ancien, , in-40 . Lyon , 
Detoarats, i j S t . 

G U I C H A R D I N , ( F r a n f o i s ) na-
quit a Florence en 1481 d'une fa-
tatile noble & ancienne. Apres avoir 
profeffé le Droi t , il pacut dans i e 
Baneau & avec un tei éelat qu'on 
l ' e n v o y a Ambifladeur à la Cour de 
Ferdinand Roi d'Arragon. Trois ani 
apres cn 1 j 1 f , Lion X le prie à lon 
fcrvice & lui donna le Gouverne-
ment de Modenc Se de Reggio-Parmc 
ayant été a f l ìégé , il le déicndit avec 
bea a coup de valcur & de prudcncc. 
A p r e s la mort de Leon, & cel le 
à'Adrien VI fon fuccclTcur , Gui-
ckardin dovine Gouverneur rie B o -
logne fous coment VII. L e Pape 
Paul III erompe par les ennemis 
guc fon xele pour L ' c a f t e obferva-

tìon de la juftice lui avoit fait , l e 
priva de ce Gouvcrnemen?. Gui-
ckardin obligé de retourner dans fa 

Crie, y vécut cn Philofophe, cu 
i m e de Lettre» & en c'ttoyen , 

Sir ia s'étre fignalé dans Ics armei SE 
uis les négociarions. Il mourut cn 

1J40. Sa mémoiic eli chere aux gens 
de Lcttres par une Hifloire en Ita-
tien, des principe jx cvénpncns er-
teti, deputi 1404, '¡ufquen t j j z . Les 
feire premiers Livres font d'une 
bcauté a c h c v é e ; les iorrcs n ' e n a p -

Cochent pas. Scs harangues d'uno 
igucur qui allumine , font ó'ailleurs 

écrites corame l'hiftoite d'un ftyle 
pur & fleuri. La vérité a conduit la 
piume de cet Hi f to i ien, excepté 
larfqu'il parle des Francois, contro 
letqucls il e l i ttop pallionné. L ' é -
dit'wn la plus compiette qui ait é t á 
faite fur l 'originai, eli celle de V e -
nife cn 173&, en 2 volumes. O n 
en oublia la méme annéc une tra-
duáion à Paris fotisle ti t re de Lon-
dres par Favre, & rcvna avec f o l i 
par M . Georgcon. Avocar au Parle-
m e n t , qui l'enrichit de beaucoup d s 
notes & d'une préfice dans laqueUe 
i l tr2c: cu abrégé les principaux 
rraits de la vie &. du caraclerc d e 
Guì ehardin. 

G U I C H A R D I N . ( Louis) nevea 
du précédcnt , mort à Anvers e n 

, lailTa une excellentc Def-
aiption du Payl-Bas : Defcriptia 
Italia , i n - i a , oc des Mémoiru fuc 
c e qui s'eft pafle en Europe depuis 
H 3 0 , jufctu'en 1560. 

G U I C H ' E , ( Jean-Francis de la } 
C o m t e de la Pnl icc , Scigncur de S . 
Gerar. , éi Marcchal de France » 
d'une familia noble & ancienne, f e 
fignala en di\-erfcs occaúons fous l e s 
Rois Henri IV & Louts XIII. Il eut 
beaucoup de part aux affaircs do 
Con temns. & mourut à la Palice 
en Bourbonno'is cn 1632, àgé de 
63 ans. 

G U I C H E N O N , ( Samuel) A v o -
cai 2 Bourg cn BralTe, natif de 
Macon & mort cn 1 6 0 4 , à 57 ans ( 

eli un des Hifloricns des moics clé-
gans, mais des plus judicieux d o 

due-fepiteme Cecie. Le Due do S»r 

« i . 
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«eie lui donna le titre de fon Hif-
roriograpbe avec une penfion. On 
a de lui, I. L'Hi flette Ginialogique 
de ¡a Mjì/oo dt Sarete, in-folio, 
x66o, Lvon , a volume» , lavante 
& exafte. II. L'HlJhi'c de Brefft 
& Bfgey, in-folio. Cci ouvrage 
inerite le méme éloge que le pre-
cederti. III. Bibliothtea Setolij-e , 
ir-4". C e f i un recueil des arte? Ut 
des titre» 1 «4 più» carico* de la Pro-
vince de Brefle Se de Bugey. 

G U I D I , ( Chariu-Alexandre ) ne 
à Pavie en . moit à Frefcaii cn 
1 7 1 ! , eil rcgaidc en Italie comme 
le relìaurateiir de la Poéfie Lyuquc. 
L e Due de l'arme, le Pape L'iene»! 
XI, la Beine Cknfline de Suede 
applaudire« fes lalcns & le» cm-
ploverent. Cene Prineeffc voulant 
ccldbrer l'avénement de Jatqttu II 
«u T r i n e d'Angieicrrc . le chargea 
de cnmpofcr la piece qu'elie vou-
loit fai re roettre en Mutìqne. Chr:f-
tiaefiurnit l'idee dece morceau <;ui 
fan» ¿tre un chef-d'aeuvre. offre 
des beauté» , & y ajoura oètne quel-
«jnes ver» de là facon qui ne luient 
pas Ics plus applaudi». On a de lui, 
f . Ut Bcmilieide Clèment XI. fan 
bicniaitlcur-, imitécs en vers. Certe 
Jraduélion eli fbrt libre. Se il &llok 
qu'elie le fùt pour (c faire lire. EUc 
parut en i n a . IL Plufieurs Poifiat 
iyf.'fues, tres-cftimécs pour la don--
crur & la facilitc de la verfihcation. 
HL .Quelqfaes p'ieces légeres po-
llice» en 1716 avec fa vie par tre/« 
t imbini, in-io. 

•: GUIDE RENI ou LE GUIDE . 
l'cintrc Bobnois , né en s j ? t . 
étoit 61» de Daniel Reni* Joocurde 
Flùte. Son Pere lui ni apprendici 
coucher du Cbverin : mais la Mii-
iiqiic avoit moir.s de charme» pmir 
Ini que le deffein : oa le trouvoit 
cr.ntinuellement occupé a tracci des 
figure». «u l'on remarquou déja da 
gr-ut fit da genie. Cette fotte incli-
jution enragea fes parons à le mente 
cfccz Denta Colmi, Pcintie Fta» 
mand. lì palb e r. fui te fous la difeì.-
plinc des Cartaehu , & ne fut pas 
long-temps làns ie d-lìingtier parie* 
Ourragci . La jaiaucc que lei mcil-
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leurs Peintre» conqurcntcontte l a i ; 
étoit une preuve de Pexcellence de 
fes talens. Le Cosarle »'oublia mème 
¡ufqu'au point de le frappcr au vi-
fagc. Si fon pinceau lui fit de» en-
vicux , il lui procura aulfi des Pro-
tefleur». Le Pape Fai .IV, qui prc-
noit un jdaifir lingulier à le voit 
peindrc . lui donna or. carroffeavcc 
une finte penfion. Le Prirce Jean 
Otarie, de Ti/tcane lui iit ©réfe« 
d'une chaine d'6r, & de fa Mé-
daille . Se de 6G pifloles pour une 
téte i'Hertale qu'il aVOÌT peintc en 
moins de òcux heures. Sa ficilité 
éltAt prodi'veide ; il auroit fini fes 
jourscombli dcbicns Se d'bonncurs, 
mais le jeu le détourneie du travuil 
Se lui eidevoit dans un i*ilant tnus 
le» fruiti de fon application. Réduit 
a llndieence par cotte folle Si mal-
hcnreulc fiallion , il ne peigr.it plus 
que pour vivrò, & peignit mal. 
parcc qu'il le ti* avec trop de rapi-
citc. Il ette la douleur de voir dani 
lv vicillclfe fes tableaax r.igligés par 
Ics connoiiTcn-s. Pourfiiivi par fes 
créancicrs, Se ahandinné par ceux 
quidam fes b-aux jour» fé difoient 
fes amis, il mourur de chaerin en 
1641, à 67 aut. L e G a r r i t o ' « ja-
loux iju'on lui rcndit beaucoup d'hon-
neur comme Peintre ; en cette qua-
lité il étoit fier & fuperbe , il tra-
vai'Aiir avec un ceriain cciémonial, 
i l étoit poti* Jors- babiUé magmfi-

^ rmcnr ; fes Elevei rangés autour 
Ibi en filence, prcparoient fa pa-

lette , nettoyoient fes pinceaux , & 
le fervnicnt 11 nemcltsit point de 
piix aife» Tableaux. c'étoi: un ho-
noraire & non une récompenfe qu'il 
recevoit. Hors de f j n itteiier il étoit 
mo ioile, hcranie de lociótc, ami 
tendre Oc eénéreux. S a prindpaux 
ou-orageV-fo»» cn h-alie; il .y en a 
pluiicurs e:i Ftance «bus le cabinet 
du Roi St au Paiais RoyaL On rc-
marquedans rou» un pinteau Icgcr Si 
ci>u!ant, une toocbe gracieufe & 
fp.rituclle , un deffeio coireCÌ. des 
camationifi fraiches qu'on femble y 
voir ciituler le fang. Ses tétes fur-
lout font admirablcs. Ce Peintre 

^aiUjdcox- cnol'e* qui ne paroìffca| 
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pas "faitCs l'une pour l'autre , mais de la condefcendance qu'il devoit a 
que Ics grand» Maitre» ont toujoars S. Hugues , pour rédieer Ics coiUu-
céunies en l'einture Si en Poélic . l a mes Ce Ics Stàtua de fon Ordie. Cct 
duuccur & la force. Ses deffeinsfont ouvrage imprimé a Balle eu IJIO, 
marquéf au méme coni que fei Ta- in-folio , eli rare & cuncux. Il eli 
bleaux. Un a beaucoup grave d'a- iniitulé : Statata Ordini, CattoJicnjU. 
urcs lui. On voit par cet ouvrage que, qucl-

GU1DICCIONE , ( G: or anni ) «uè édifiantc que lbtf cncoie aujour-
mquit l'an 1480, d'une inaifon con- d'hui la vie de ccs pieux Solitaires, 
fidérable de Lucqucs. Il fut élevé elle étoit bien plus au'.lere aurrefois ; 
auprè» du Cardinal Farntfe qui ile- que leurs comraunautés étoient peu 
vint Pape fon» le nom de Paul III numbreufes Se qu'ils avoient pea de 
cn 1514, Clèment VII le iit Evcque commusautis. On a remarqué avec 
de Fvjjombrone. En |J3f Pad IH raifin , qu'ils étoient bien loindefe 
le fitG03vetneur.de Rome, il fot croirc cxcmpts, pu:i-ue d'aatres 
erfuire Noncc auprés de l'Empereur Moines , pour qui l'cxcmpuon de 
Chorlti V qu'il luivit dans l'expédi- l'ordmaire t f i aujourd'hui un fi 
riandò Tuni» ; il nourut vers 194». beau pnvilege , ayant rcproché à 
11 a compcfé des Podftea. des L:e- Gaìfuts cene prclomption de fes 
tn, , des Oraifona , des Satira . Sic. Religieux. le flint Génértl Ics lave 
On donna en 1567 a V'enife, le Rime partàitement de cette acCufation , en 
di tre dt piò iltuft'i Poeti deli' età ni ¡laudani qa'ils étoient dirofìement 
no/Ire . Bembo . Caja & Guidiceioae. fous J'autoiite de l'Evéquc de Grc-
Toutes Ics it..vres de ce demier ont noble qui eli kur Abbc né , dit-i l , 
é té rafiemblccs pour b premiere fo;s & que pour cetre raifon Ui n'avoient 
par le P. Pompeo Berti, Naples. 1718. chfrr eux qu'un Pricur. Il en étoit 

GUiELME . on GUILLELME . aii.G à peti presautrcfoisdetousle» 
( Jean ) ieune bomme d'une prò- autres Moine», 
fonde érudiùon, naiif de Lubec , GUIGNARO , ( / « « ) Jcfuitena-
mourat à Bouiges cn 15S4, oli il t i fde Cbantes , Bibfiotbécaire da 
étjit ai!é p"Ut entendré Cùjot. On C o l l e « de Clermont . iorfquc / u n 
a de lui. Quaflionti Plautina , & Chifel, élevc des Jéfuite* '.corta fvs 
d'autres ouvragés dont Jufle Lipfe. mains parricide» fot le grand , fur le 
de Thou Se Ics autres Savans font de bon Henri IV. Ce malheureux ayarf 
grand i«i!oges. avoué qit'il avoit fouveat emenda. 

GUIGUbS , cinquieme Génér:l dire che/ ces Religieux qu'il étoit 
des Chartreux . nàqutt dan» le XI per mi» de tuer un Prirce hér2ri^ue, 
fiede au ehàtcau de S. Romain en le Parlement envoya de: Commiffai-
Dauphme d'où il avoit pru fon fur- re» pour faire la vifil'c <ie leuis pa-, 
noni, li gouvema fon Ordie pendant pie. .. On ttonva dar,» écrits de 
prcs de trentc a 11» avec beaucoup G.iigaard-ces pruprei parole» écrites 
d'jiienuon Si de vigtlance. 11 s*ac- de la mumde ce Fanatiquc t A'i li-.nri 
quii dant Cct emploi une autortté & ///, ni Henri IV .ni la Rune Elì\a-
ii! : réputat.oi» fupériciirc» a cellcs bcih . ni U Rot de Suede . m PELc* 
de Ics piédéceffeur». Elics ctoient teur de S.n: ne font dt vi/itabltt 
le pnx d'une grande piété jointe a Roi,. . . Henri III, efl un Saldase-
la feience de» Lettre». 3 une mé- pcle, le'Bijrnoi, un Rtnard, Eli\c-
ir. /ire &ùre St a une cloquenceforte, bah une Louve , ìe Roi de Suede un 
i l écrivit b V.c de S. Hugue,, Evé- Griffon, PEtedeur de Saxe Fon... 
que de Grenoble , fnn conteinporain. Jaeque, Cli<nent a fati un a3e be'roi-
C e n'dl pas le plus célobic de fes f" infphiparIcSÌ Efprit... Si et 
ouvrage». Il proiita des lumiere» pcut gutrrojer I* Biarnoi,, qu'on le 
qu'il avoit puifées dans Pétude des gturroyt i fi or. ne pe-t It tutrroyer , 
¡Lettre» divincs, de l'autorité qu ii qu'on le f je mour'r. Il cft biea 
a t j i ; acquile j jarnufe» Rcligicus Ce étrange r4uc te fiuieux- n'eut 
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brulé ces écrits atroces dar* le mo-
ment <ju'il apprit l'attentai de Cha-
tel ; f o i Fanatitmel'aveugla. 0>". l'ar-
sela , ontravat'la avec chalcur à fon 
procè» , & il fut condamné à étre 
penda & hrùlé. C e n e lentence fot 
exécutéc Se 7 Jaaviet 1595. Quand 
il fit amenne honorable • il ne voulut 
jamais convenir qu'd fo fot rendu 
coupablc envers le Boi. Comment 
auroii-il donc pu l'offenfer davan-
t a g e , dit un hommc d'cfprit, qu'en 
deriva« qu'il fclloir le tucr , àmoins 
qu'il ne l'eut tue lui-méme ? 11 ef: 
cerrain néanraoi.'s qu'en condam-
aant ce Jifoite au fon, on le traiti 
avec t »ute la rigueur de la juft icc , 
mais cette rigueur étoit néceffaire. 
11 làlloit un cxctnple pour intimider 
Ics imbécilles qui auroient pu abufer 
de la Doébiiic abommable du regi-
cide trop en voguc alors. Un écrivatn 
Ex-Jéiuitc ( Du Port dn lettre ) dit 
que les Jéfoitcs n'é:.Vieni pa* plus le» 
Auteurs de cettc Doétrinc que d'au-
tres Ecdéfiaftiques du Royaume : 
d'acc;rd ; mais les Jéfoites étoient 
plus dangereux quclesautres, p3.-ce 
qa'ils ctoient plus fouples , plus in-
trigans , plus h mmes d 'e ipnt ; par-
c e au'ils inondoient Paris de leu.-* 
Ouvrazes , parce nulla élevoient la 
jeuneite , & qu'ils dirigeoiec.t les 
confoiences. Foyer C H A T E L . 

G U I J O N , ( Jacques ) Avocai au 
Parlemeitt de Dijon , n e i Autun en 
t ^42 , mort dans la meme Ville cn 
i 6 s y , à 85 ans, culti va avec foccòs 
la Poéfis latine. Ses ccuvics ont été 
iccueillies avec celles de fos trois fic-
res , André, H-gues Se Jean. On fcit 
cas de fo Traduàion en vers latinsdn 
commencement de Denys !e Periegf 
te. Elle ed aufli e.\aélc qu'une ver-
fion cn vers pcut l'èrre. 

GUII .ANDINI. ( Melchior ) Au-
tepr Italicn du X V I Cecie, connu 
principalement par un ouvrage in-4'. 
imprimé à Venite en 1571 fous ce 
titre , Papyrus. C'cl l un Commen-
t a i » favant & plein de rccherches 
des tto'is Chapitrcs de Flint for ce 

"JGÙILBERT .(Pierre) Clerc tor-
m e , ancien Préccptcur des Pages 
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du R o i , mort le 19 Oflobre T7W, 
àgé de 62 ans , e li Auteur des Mé-
na ir rs H'Jloriquct & Chronolop.que» 
fur l'Abbay: de Pori - Royal ' des 
Champs, 17 j t , 9 v o i . ir-i 2 ; ouvrage 
rainuueux, dans lequel Ics faits in-
téteflitns fe trouvent noyés dans un 
amas de circonllances inutiles. 

GU1LLAIN , ( Simon ) Sculpteur 
Parifico , mort en 165S , à 77 ans , 
fui Reétcur de l'Académic de P a n -
tute & de Sculpture. Les bas-reliefs 
& Ics ligurcs de bronze élcvés à la 
inémaire d e Louis XIII dans l 'An-
gle du Ponr-3u-Change de Parity 
Ics figures des niches du Portail de la 
Sorrisine & celles qui ornentle Mai-
trc-Autcl des Minimcs de la place 
K o y a l e , foront toujours bcaucoup 
d'homeur à fon cifeau, 

G U I L L A U M E I. Le Conquérar.t » 
fili de Robert Due de Normardie, Se 
A'HarUtte, fille d'un Peletiér de Fa-
lai fc , naquit cn cette Ville en 1017. 
Il régnoit paifiblemcnt cn Norman-
die . apiès avoir difputé fon heritage 
avec fes parens. lorfque Edouard 
le Confeffcur, Roi d'Angletc-.re, l'ap-
pella su Tróne par fon Telamene. 
11 paiTa dans cette »e en 1066 avec 
une flotte nombreufe pour prendre 
pofleflion de fon Royaume. Les An-
glois avoient déféré la Couronne à 
Harald , grand Seigneur du pays » 
qui tint tere à Guillaume. La *ba-
taille de Haftings décida du fort des 
dcux concurrens. Harald y fot tué-
avec fes deux freres. Le vainqueur 
fut couronné folennel'.ement à Lon-
dres , apres quclques autres a\-ant3-
ges qui lui méritcrent le fornom de 
Conquérant. Guilianme fut gouverner 
comme il avoir fu combattre. Plu-
fieurs rdvoltes étouffécs , des irrup-
tions des Danois rer.dues inuiiles, 
des lois rigoureufes durement exé-
cutées, fignalerent fon Regnc. An-
cicns Bretons . Danois , Anglo-Sa-
xons , tous furcnt confondus dans 
le méme efolavage. Les révoltes 
continuclìes de fes fojets lui firent 
penfor qu'il valoit mieux Ics gouver-
ner avec l 'épée qu'avec le feepue. 
Il anéantit leurs privi leges. U s'ap-
propria leursbiens pour l u i , ou pouc 
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ceux qui avoient vaincu avec lu i , i l 
leur donna non-foulement d'autres 
l o i s , mais une autre langue. 11 or-
donna qu'on plaidât en Normand , 
& depuis lui tous les ailes forent 
expédiés en cette langue julqu'à 
Edouard III. C'étoit un Idiome bar-
bare , mê'é de François Se de Da-
nois , qui n'avjit aucun avantage fur 
celui au'on parloit en Angleterre. 
O n prétend qu'il traita non-feule-
ment U nation vaincue avec dure-
té , mais qu'il affeétj:t encore des 
caprices tyranniques. On en donne 
pour exemple la loi du Couvre-feu , 
par laquelle il falloir, au Ion de la 
clocbe , éteindre le feu dar.s chaque 
mail an à huit heures du loir ; mais 
cette l o i , bien loin d'être tyranni-

Îae , n'eft qu'un ancien règlement 
e Police établi dan» toute les Villes 

du Nurd ; il a été lone-temps cn 
ufags dans les Cloiirei, Les ro ulons 
étoient bâties de bois & couvertes 
de chaume , & la crainte du fou 
étoit un objet des plus importans de 
la Police générale. 11 cft confiant 
que Guillaume fit la gloire & Li fo-
r e t ' de l'Angleterre par fes armes 
Se par fos lo»x. Des Citadelles fo-
rent bâties dans différons endroits ; 
la tour de Londres commencée par 
fon ordre fut achevée en 1078. In-
connus ou mépriies iufqu'alors dans 
l'Europe , les Angloi» commence-
ment à y jouer un grand rôle par 
leurs lumieres, par leur puiflance, 
par leur commerce ôc par leurs con-
quêtes. Gaillaumt , deveau valétu-
dinaire , quitta l'Angleterre pour 
aller faire diette cn Normandie. U 
étoit à Rouen tachant de fo déchar-
ger par les remedes Si l'cxcrcicc de 
la graille qui l'incommodoit. lorf-
qu'il apprit que Philippe I. Roi de 
France , avoit demandé quand il re-
levernit de tes couches. Le Nor-
mand lui fie répondre que cela ne 
tarderoit pas. <5c qu'au jour de fa 
iorrie il iroit lui rendre vifite avec 
dix mille lances en forme de chan-
delles. En effet dès qu'il put fe tenir 
à cheval , il défola le Vcxin François 
& brûla Mantes, vengeant ainfi par 
des exécutions barbares une mauvai-
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fe plaifantarie. II vint jufqu'à Paris , 
ravageant tout for fon partage ¡ nuis 
étant tombé de cheval en (autantun 
folTé auprès de Mantes . il mourut a 
Rouen de cette chute cn 1087 . » 6 1 

ans, regardé comme un grand Ca-
pitaine , un bon politique , un Roi 
vigilant, mais trop l'évere. 

G U I L L A U M E 11. Le Ro«x, fils 
de Guillaume U Conquérant, dur & 
fier comme lui , fut deftinc par fon 
pere a régner cn Angleterre , pour 
raffermit un trône chancelant, que la 
modération Se la clémence auroicnt 
renverfé. Il fut couronné en 1087. '1 
s'épuifa cn bellet promefles en rece-
vant le iccptrc , & il n'en tint aucu-
ne. La Religion qui adoucit fi heu-
reufoment les menus les plus féro-
ce» , n'étoit pour lui qu'un phanio-
me. U perfecuta le Clergé féculier & 
regulier, i l exila le célebre Lan-
frane , Archevêque de Cantoibery ; 
pour avoir ofé lui faire des remon-
trances ; i l ne traita pas mieux Anfel-
rne fon focccffeur. Les fuccès qu'il eut 
à la guerre le mirent en état d'appe-
fantir le joug des Anglois. 11 vainquit 
Malcolme Roi d EcolTe & le tua avec 
fon fils Edouard ; il paffa en Franco 
au fccours du château du MansatGé-

Ié par le Comte de La Fleche , Si il 
3 lit prifonnier cn 109«;. L'année 

d'après Guillaume chaffam dans une 
forêt de Normandie , y fot bielle 
d'un coup de fleche tiré fans deffein 
par Gautier Tirel, l'un de fos cour-
tiúns. II mourut de cette blef fuicca 
1100 , a 44 ans , avec la réputation 
d'un Tyran. 

G U I L L A U M E I I I , de Naffau , 
Prince d'Orange , Roi d'Angleterre , 
né à Is Haye cn 1650 , élu Stathou-
der en Hollande, cn 1 6 7 : , fut nom-
mé Général des Troupes de la Répu-
blique alors en guerre avec Louis 
A ' ¡ y . C e Prince , dit un Hiftoricn 
célebre , nourriffoit fous le flegme 
Hollandois une ardeur d'ambition & 
de gloire qui éclata toujours dipuis 
dans fa conduite , lâns échapper ja-
mais dans fes dilcours. Son humeur 
étoit froide & fé vere , fon génie 
aéüf Si perçant ; fon courage , qui 
oc fe tenutoit jamais, ût fopportet 
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à fon corps fotble Se languifTant des 
fatigues au-defiii» de fes force». II 
étoi : valeurcux fàiu of tentaf ion, ara-
bilie j x , maiv ennemi du f j f t c , cé 
avee une opiniàtreté fiegmatique (ai-
te pour combat tre l 'adverfiié, aimant 
Ics aiTiircs Se l a guerre. ne eonnoif-
iknt a i ics ploifirs attaché» a la gran-
deur , ni ceux de l'humanité. T e l 
étoit le ? « n c c que les Hol laniois 
oppolererit a Louis XIV. La Répu-
bliquc craign.ùt alors beaucoup pour 
la liberte . les uimces Frangoifcs 
Ctoient en Hollande ; Guillaume o f -
frii le revenu de fes charmi Se tour 
fon b i c i p»ur feeourir l ' c t a r ; il tic 
percer les diguas Se couvru d'ean Ics 
chamiiu par oa Ics F.angois pou-
voient penétte; dati» le p a y s ; il li-
cita une p a r i e des P u l i t i n e « de 
l 'Europe coirr 'eux. Ses né-ociaricms 
pr^m^tcs & fecrate* tévcil lerent de 
leui aiToupiflemenc l Empite, lo C o n -
fei l d'Elpagne . le G j u v e r n e u r de 
FUn.Ires, l 'Elecìeurdc Braudeboiu«. 
La C a m p a n t e de 1674 ne fut pas 
pourtaut hcoicufe pour lui. II f i ; 
b a t m a Scuci" par le P a n c e de Condì, 
après avoir fait des prodigesde v a -
leur & de prudencc. L e i fuccès di-
v e r i de cette guerre aincncreni la 
Paix de Nimegac. O u venoit de fi-
gner le T r a i t i . Le Pnnce d'Orange , 
làns y avoir aucun égurd » fond fur 
l e M i r é c b a l deLuxembowg tranquil-
l e daos fon quartier, engagé un com-
bat fangla;ii , long & OP.miittc i|ui 
l e couvrit de bonte , fàu» produirc 
aucun fruir quo Li mort de denxmil le 
Holiandois oc d'autant de Frantoi». 
Guillaume (avoit ceuainemont que la 
paix étoi t fignée , ou qu'el ie a l lo» 
l 'èrre t il favoli que ce . ie paix étoit 
avantaacule à fon pays ; « p e n d a n t 
i l expo fa fa v ie & prodiga* celle de 
plufieurs millicrs d'homue» pour 

Kémiccs d'une Pam ^¿néxale. Ceite 
i x , ei.tiéremcQlcoiii.lue en 1678, 

f u t fuiv.e d'une Guerre qui ne fot 
pas moins flétri.Tante pouc fon h j n -
neur. Le Prince d 'Orange avo i t 
époufé une filli de Jacques II -, l 'ar-
d e u r du zcle de ce Moiu-que pour 
la Religion Catholique irrita fes fu-

jets c o a t t o lai* bon ù s n d r c l é i o l a t 
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de profiter de ce f o u l é r e m e n t ; i l 
pal l i en Angle terre e a «638 , challa 
fon beau-pire de fa maifon & de fon 

T r ò n e Se s'y rait à là place. L 'U/ur-
pateur , aprés cer i n d i c e t n o m p h e , 
ligua une oartie de l 'Europe contro 
Louis XIV pour qu'i! r.e p ù t p j s - f e -
courir le Roi detràné. Il gagna l i 
bataille de ¡a Baine cn 16,10 , qui 
obligea Jacquei i l a quiitrr Plrlan-
de ; mais Ics annecs fuivantes il fut 
battu a Steiukerque Se a X e r a n d e » 

fans que ces dstàites le décoaragcaf-
fent. il 6t des retraites qui vaioient 
des vt&oires , prit N a m u r , Se lint 
i o a j o u r s ia C a m e n e , L0..Ì1 XIV 
l 'ayant icconnu Roi d'Angleterrc , 
la Paix fut reo-lue à l 'Europe. L e 
Tra i té cn fut figoé a Rifwick . en 
1697. Le Tcftaraent de Charles II en 
fàveurdes IL.urbons ralluma la guer-
re. Le Roi Guillaume , plus agifLnt 

r' i*mais datti un corps fans torce 
ircfquc làns vie , i cmuoit t o u i e 

l 'Europe . pour donner de n . u v e l i e s 
p c . a e i a Louis XIV. ¡1 d .vo i t au 
commenceincnt de 1701 ic matite à 
la téte des armées. La mort le pre-
vint dans ce deilèin ; une ciiutc de 
chcva l fuivie d'une petite f ievre 
l'empotta le 16 M a » de la infime an-
nee. Guillaume c u ofurpant le T r ò n e 
conferva la place de StathouUer. II 
fe déplaifoit en Angìeterrc ou il e f -
f u y o i t conrinuelicment d e i degoùis. 
O n ic fòr$a de r c t v o y e r fa garde 
Hollandoife , Se de congcdier les 
Régimens formés de léfo^ièi Fraa-
«;o>» qu'il s'étoit at acbis . Il palToit 
t r e H o u v c n t a la H a y e pour f i con-
folcr des ebagrius qu'on lai donnoit 
à Londrcs. O n a dit paar ¡uftifier 
fes fiéquens voyages . nu'il n'étoit 
que Stathwuler cn Aneleterre , ée 
qu'il étoit Roi e 11 H il aade L e s A n -
PIJIS cefi creai de l'auner désqu' i ls 
»'eurent prit p>ur miìtrc. S ^ aunie-
res r.e prevcn.Mcnt p^. cu fa tàveur ; 
il ics avoit l i i i c » . J a l l e . c v , rebjt in-
tes. (^aoiqa'il tòt toates Ics langues 
de l 'Europe , il pailoit p i a Se f i n : 
agréracut. Sa dilfimulation tenoit 
tr.ip de la défisnee t toujoiirs fom.ìre 
& r é v e u r , il avo i t p i ù . de j ige r.r ¡t 
que d'iùwjjtiiition. Maibeuteux à ia 
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téte des armées , il l e f u t autant fur 
le T r ò n e . Il y m o n n a une grande 
inapplication , beaucoup u Wumeur 
Se tres-pcu de capaci té . Sa hainc 
contrc la France lui tini lieu de tous 
le» talens. Elle le fit l'amo d'une 
poiUànte l igue , lui a t t a c l u IOUS Ics 
ennenusde Louis XIV, Se lui donna 
tous les réfugiés pour Panégyùfte* . 
C c u x qui douteront de la v é n t c de 
ce P o r t r a i t , pourront confulter le 
tome IV de l 'Hi f io ire JAnglticrr: de 
Ivi. Smolla , page 189 111-4. à L o n -
drcs 1758. 

G U I L L A U M E , Roi des Ronwin». 
C o m i e de Hollande , II ò e ce nym , 
étoi t fili de FL'cnt IV. C o m i c de 
Hollande . Se de MathtUt de Bra-
bant. La Pape hnoctnt IV, Se Ics 
RomaiOs , o p p j l é s ji l 'Empcieur Fri-
derie I I , firent fi o ien . qu'aorès la 
mort de Henri de Ihuringr, Roi des 
R o m a i n s . le C o m t e GuUlaume lui 
fut fubrogé , par l ' é l c i l i o n de quinte 
prince* Eccléfiaftiqite.» , Se de trois 
fécul icrs , à Vor ingcn au D i o c e f c de 
C o l o g n e , en 1 1 4 7 . L V n n é é fuivante 
Guillaume alfiégea Aix-!a C h a o e l l c , 
l a prit aprcs fix mois de fiege , Se 
il y filt couronné le jour de la T o u f -
faints. Il étoi t al.^rs àgé de v ingt 
a IH , & choifit pour les Muufires 
Vdan Evcque d 'Utrcch . Si Henri 
D u e de Brabant fon oncie . Aptès la 
m o r t de Fuderie. a r r i v é c en 1 , 
Huguss Legai du S . bic<e le c o n n r -
u u dans la pj l ìc i i ion oc l 'Empire, 
qu'on continua néanmoins de lui d i f -
puter . Il défit Ics F laminds . Se fit 
la guerre aux Frii'ons O c c i d e n u u x 
cui s 'étoieat révoltés contie l u i , 
mais cet te guerre lui fut funefle. Il 
fut aifommé c n 1 1 5 6 par des p a y -
faps cacliàs dans l e j rofeaux d'un 
jnaiais o ù fon chcva l s 'enfonga dans 

J G U I L L A U M E . ( Saint ) D u e d'A-
quitainc , commanda les Armées de 
Chirlcmagne conirc les barratins , 
les e b a f u d ' O i a i ' g e , Si rampona 
iur c a x de» v i t lo i res décifives. 1! tit 
Henri: enfuitc la jufi ice & ics Lct-
t i cs dans ù P r o v i n c e , & tinit fes 
jour.s da-s le monaftere de G e l l o n c , 
P.ioecic de L o d c v c « a i b i * . 
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G U I L L A U M E , ( Sa:n, ) G c n t i l -
homme Francois , apre» a v o « mené 
une v ie h c e n c i e u f c , fe rcnicrma en-
fuitc dans l 'Hcrrai l-ge d e M a i a v a l , 
au tei ritolte de b ienne, ou il fonda 
les Guliuniai ou GuUltmUcs , Se 
ou il immilli le 10 F c v n c r 1 1 J 7 - ba 
nouvci lc tamilic s 'c icndif bcaucoup 
en F o u i c e , c u Bolièmc ix c n Naxe. 

G U I L L A U M E , l i a i « ) i-onda-
teur de la Congrcgation ù u Aluui-
Vit/gc , infbtua cet ordrc en 1 1 1 9 
fur une monugi .e du Royaumc de 
Naplcs appello le M o n i V u g i U e n . 
Les premiciscompagnons de f e s a u f -
tci i tes l'ayant quitte , il fe rctira a 
S i l c r n e en S i e d e , où U fonda uumo-
r. a ilei e. l l y mourut cn 1141 . 

G U I L L A U M E , ( S a u l ) pieux Se 
favant Archcvcquc de B o u r g c s . d e 
b i . i j i fon d e i aiiciens C o m i c s de 
jV . i ><4 , gouvetna cette Eftluc c u 
l '«flcut des premier» fiecies c u 
ChnOianifme. Il mouiut en 1 1 0 9 ; 
laiflànt une mémoue chere au G e r g é 
de F u n c e do.it 1. avoit ¿té l 'o inc-
ir.ent ; c< aux paavre* dont i l avo i t 
¿té le p e r e . 

G U I L L A U M E D ' H I R S A U G E . 
( Saint ) fut l u e en 1069 de l A b -
baye de'S. Emmeran tic Rui isbonne. 
pour èite Abhc o 'Hufauge . Il fonda 
un grand nombie de Monaf ieres , fit 
Acarir dans ion Abr.aye la piété , la 
icicr.ce Se Ics ari>, & mourut c n 
J&91. O n a de lui quclques ouvrage» 
dont le m é n i c t l t tras-mince. 

G U I L L A U M E U E T ì ' K , A r c h c -
vèque de cet te Vi l le , oretia les a i les 
du Conci le d e . L a t t a l i , & mourut a 
R o m e v c ; s 11-04. O n a de lui une 
hijloiit di* C'oijaats . en 13 l ivres. 
S..11 ftyle c i limole & naturai : i l 
eli p i u d c n t , j u d u i c u x , modelle Se 
favant pour ic temps auquel i l ccr i -
v».u. Ce l ie Hiiloire a éto pubiiée à 
Balle en 1,-49-

G U I L L A L À I E le Brttoa . ainfi 
nommé , parcc qu'il étoit de B r e i a -
gne . naquit vers l'an 1170. Il t'ut 
Cbapelain de Philippe-Au-ujh qu' i l 
accompagna dans fc» cxpcditiuns mi-
liiaiies & d o n t il menta l'eftime. O n 
a de lui une Hijloirc eu prole de ce 
M j i u ^ W * poue M ' . i t de L u t o 4 
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celle de Rîgord, & un Poème inti-
tulé Philippide . qui eft une gazette 
longue & rampante. Ces deux ouvra-
ges de Guillaume le Breton l'ont uti-
les pour l'Hifioirc de l'on temps . 6c 
on y trouve des faits qu'on cberchc-
roit vainement ailleurs. 

G U I L L A U M E D AUXERRE.F.vé-rde cette V i l l e , transféré enfuite 
le fiege de Paris. mourut en 

t u ? . Il n'eft point Auteur , comme 
en le croit communément. d'une 
Somme de Théologie qui porte le 
PO:n de Guillaume d'Auxerre. Le 
Guillaa-n:, A iteur de cette Théo-
logie , vivoit dans le même temps 
que lui. Il mourut en i 230, après 
avoir proieiTé la Théologie à Paris 
avec beaucoup de fiiccës. 

G U I L L A U M E DE PARIS . Evo-
que de cette Eglife. la gouverna fa-
gemenr, fonda des Monafleres , opé-
ra des convertían* par fes Serment, 
fit condamner la pluralité des Béné-
fices par les plus habiles Théologiens 
de fon Diocefc, & mourut cn 124S. 
Or. a de lui des Svmo-s , ¿es Trai-
tés fur divers points d- dileiplinc Se 
de morale. Le Feron les a recueillis 
& les a publiés en 1674. Le flylc de 
c e Prélat, fans avoir ric.i diélégant 
ni de délicat , cft limpie . inteligi-
ble . naturel Se bien moins barbare 
que celui des Scholaftiqucs de fon 
temps. Il traite beaucoup moins de 
queftions métaphyftrucs qu'eux , & 
s'attache fur-tout a la morale Se à la 
difeipline. 11 réfute quelquefois Arif-
to:e . ce qui n'étoit pas une petite 
témérité dans fon fieele. Il favoit 
très-bien I'Ecnture-Sainte & les Ecri-
vains profanes, mail il avoit peu lu 
les Peres. 

G U I L L A U M E D E S. A M O U R , 
F e r a A M O U R . 

G U I L L A U M E . de Lindo W o d e , 
Jùrifconfulie Anglois, Se Evéqne de 
S. David , dont on a un Recueil dei 
Con6dations du Archttéjuts de Can-
torbtry , mmrut en 1446. 

G U I L L A U M E de Malmesbary , 
Béned-ilin An-lois. & célebre Hif-
torien du XII. ñecle. Henri Savil fit 
"imprimer à Londres cn \ $96 les ou-
vrages de act Ecrivain, ils fout cf-
iimcs. 
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G U I L L A U M E , de Vorilong, fri 
meux Théologien Scholaûique du 
XV. fiecle. de l'Ordre des Freres 
Mineur» , mort en 146a , laiilà un 
Commentaire fur le Maître des Sen-
tences , St un Abrégé des Queftions 
de Théo'ogie, intitulé : V.xde m>cun. 

G U I L L A U M E DE C H A R T R E S . 
Religieux Dominicain, Chapchin de 
S. Louis , mort ver» le milieu du 
XIII. fiecle , a continué l 'Hi iKmîde 
ce Prince commencée par Geoffroy 
de Beaulieu. Il recueillit avec foin 
tout ce qui avoit pu échapper aux 
recherche* de celui-ci, Se l'ajouta à 
fon ouvrage. Cetrecontinuation, in-
férée dans le cinquien#e Tome de la 
collc&ion de du Chcfne. contient plu-
fieurs faits qui méritent d'être fus. 

G U I L L A U M F . D E NANGIS, Bé-
nédiéiin de l 'Abbaye de 5 . Der.ys 
en France. mort vers i j o a , ert Au-
teur des Vies de S. Louis Se de fon 
fil* Philippe le Hardi Se de deux Chro-
niques , dont le» Hiftoriens Eccléfiaf-
tiques Si profanes ont fait ufage. 

G U I L L E L M E . Voy. GUIF.LME. 
GUILLF.MEAU, (Jacques) natif 

d'Orléans, Chirurgien orrfinaire des 
Rois Charles IX Se Henri IV, fut un 
de s plus célèbres difciples d'Am-
broife Paré. Il porta dans l'étude d e 
la Chirurgie un efprit cultivé par 
les Belles-Lettres. Les Langues fa- " 
vantes lui étoient familières ; elles 
lui ouvrirent les ouvrages des an-
cien». Ces guides, aidés de celui do 
l'expérience, en firent un des plus 
habiles hommes de fon temps. Ses 
ouvrages ont été recueillis a Rouen 
en 1649, in-fol. Les principaux font, 
L Ll Chirurgie d'Amb.oife Paré , tra-
duite de François cn Latin avec au-
tant de fidélité que d'élégance. II. 
Des Tables Anatomieucs , avec figu-
res. 111. Un Traité det opérations , 
écrit avec beaucoup de prCcifion & 
de jufteffe. 

G U 1 L L E M E T T E , de Boheme , 
fanatique du XIII. fiecle , qui fe fit 
des fecbteurs par fon hypocrifie. 
Elle fut fi bien fe contrefaire, que 
malgré fon fanatifme elle mourut en 
odeur de fainteté en 1281. Ses four-
beries ayant été dévoilées aprèi l a 

m o r t . en déterra fon ebrps & on le G U I L L I M A N . ou W U I L L E -
hrûla. Ses difciples foutenoient qu'- M A I M N , ( F r j ^ à ) du Canton de 
elle étoit le Saint-Efprit incarné fous Fribourg , d i célebre cn Allemagne . 
le fexe féminin ; qu'elle n'étoit morte I- par fon Livre des Anuquitcs de 
que félon 1a chair ; qu'elle rclfufci- la Suiflc. II. Par ion H.floue des Ere-
teroit avant le jugement univerfel » ques de Strasbourg. III. Par une 
cu'el'e montetoit au Cie l à la vue Hifloire des Comtes de Hapfoourg. 
de les Pfolelytes-, enfin . qu'elle IV. Par des Poéfies Latines. U mou-
avoii laiiTé pour fon Vicaire fur la rut vers 1610. 
terre Maifreda , Relig.cufc de l'Or- G U I M O N D , ou G U I T M O N D , 
dre des Humiliés. C e l l e - c i devoh Bénédiain,Evéqucd'Avcrfeen 1060, 
occuper à Home le Siege Pontifical, eft Auteur d'un Traité de la vérité 
cn chaffer les Cardinaux , Se leur du Corps & du Sang de Je fus-Chr.fi , 
fulilV.tuer quatre Doéleun qui fe- contre Bérenger, Se de plufieurs au-
roient quatre nouveaux Evangiles. tres ouvrages. Trithime Se ares de 

G U I L L E R l , nom de trois frères Chartres font un grand éloge de fon 
d'ur.c maifon noble de Bretagne, qui (avoir & de la piéré. 
après s'être fignalés dans les guerres GUIRLANDA 10 , ( Dominique ) 
de 1.1 Ligue, fe firent voleurs de Peintre Florentin, mort en « 4 4 î , a 
grand chemin , lorfque la paix eut quarante-quatre ans , fc fit moins de 
été rendue à la France. Ils firent réputation par fos ouvrages, que oar 
bâtir une forteieffc fur le chcmin de la gloire d'avoir eu le célcbrc Michel 
Breîapnc en Poitou pour leur fervir Buonaroti pour élève, 
de retraite, lis faifoient des conrfes G U ISARD , ( Pierre ) naquit à la 
iufqu'en Normandie & a L y o n , affi- Salle dans les Cever.nes . d'Antoine 
chant f u r i e s arbre* de leur roule Guifard, Docteur cn Médecine, horn-
ees mots cn gros catailc : Faix aux me d'eiprit, plein de jugement Se 
Gentilshommes , la mort aux PrcrCts bon Praticien. Il fut élevé dans la 
& aux A/(fier s, & U boarfe aux Mar- Religion Proteftantc, qui étoit ccUc 
ehends. On envoya cinq mille hom- de fon pere. Marco:. celebre Méde-
mes pour alliéger la forceicfle de ces c i n . ayant été appellé à 1a Cour , 
brigands. On la foudroya à coups le chargea d'enfe:gn?r pour lui dans 
de canon , Se les fcélérats qui l'ha- les Ecoles de Médecine. Guifard s'en 
bitoient furent rompus en i6cS. acquitta avec diftinftion. Quelque 

GUILLET DF. S A I N T - G E O R G E , temps après , Marcot voulut traiter 
f Geo-ge) premier Hiftoriographe de de la Chaire avec lui ; mais comme 
l'Académie de Peinture & de Sculp- U »alloit être Catholique pour la 
turc à Pari» . où il fut reçu en 16S1, remplir, Guifard ne voulut pa* l'ac-
naquit J Thiers cn Auvergne, vers cepter â cette condition. Dans la 
1625 , Si mourut à Parisien 1705. fu i te , après un examen féricux de 
11 fc fit connoitre par plufieurs ou- la Religion Catholique , il fe détet-
vrages dont quelques-uns font etli- mina à l'embralfer. Il vint à Paris en 
més. U eut de grands démêlés avec 1742, & il s'y fit eftimer; m*is l'a-
Spon fur les antiquités d'Athenes. mour de la patrie lerappella à Mont-

GUILI.1AUD , (Claude) Doclcur pellier. Il fit dans cotte Ville un cours 
de la Maifon & Société de Sorbon- gratuit Se public de Phyfique ex?é-
ne , né à Ville-Franche cn Bcaujo- rimentale qui teçut beaucoup d'ap-
lo is , enfeîgna l'Ecrituie-Sainte avec p'.auditfcmcnt. U vouloir même cn 
réputation, & devint Chanoine Se faire ériger une Chaire, mais il trou-
Thcoloçal d'Autun vers le milieu du va peu d'ardeur dans ceux qni au-
X V I . fiecle. On a de lui , I. Des roient pu faire réufiir fon projet. On 
Commentaires fur Saint Matthieu, fur a de lui plufieurs ouvrages jurtetnent 
Saint Jein , Se fur les Epîrres de cftimés des perfonnes de l'ait. I. 
Saint Paul. IL Des Homélie s pour le Pratique de Ch-rurgie ou Hifloire des 
Çaxéme. plaies, réimprimée pour la troilîcae 
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Cortiîanrinopfe n'étoit en c i 
lâ «jn'oh continuel orage. Miche! Du-
cs s aroit été cbaffe du T r ô c c Dar 
b'ieèpho'c, furnommé Botoniate 8c 
Conffjntingendre de Robin avoit été 
fiiie Eur.uoue. E n f i n , Alexis Cornue 
avoit pris le lccptre Impérial : Robert 
pendant ces révolutions, s'avançait 
vers Confia nt:mp!e. Pour avoir un 
prétexte de faire la guerre à l'Em-
pereur G r e c , il prit un Moine dans 
un C o u v e n t , î 'engag;a à fe dire Mi-
che/ dépûfé par Niciphore. l laOicgca 
Durazxo îe 17 Juin IDSI. Les Véni-
tiens engagés par les promefTes Ce par 
lespréfent A'Alexis, fccoururent cette 
Place. L . famirc fe mit dans l'armée 
de Robert, & fi Alexis eût temporifé 
elle aurait péri ; mais il donna ba-
taille le 18 O é l o b t e . fut vaincu , Ce 
Robert G:.<f(ari prit la Vi l le . L a 
vaiii |ueur fat obligé de pafTer en 
Occident l 'année d'après pour c o m -
battre Henri IV, Empereur d'Alle-
magne . oui avoit porté la gueire 
dans fes Etats. Il Iaiffa Boémond f i n 
fils dans 1a Grcce ; mais ce Prirce 
ayant été vaincu , fon pere repaffa 
dans l'Orient. Apres des viétoire* & 
des é c b e « , il moumt en toSf , à 
S o a n s . Ce Prince "avoit degrandrs 
qualités ; vaf tedàns fes projets , fer-
me dans fes résolutions. vif dans Tes 
entreprifes, il tenta beauesup & réuf-
fit ptefqoe toujours . mais il ternit 
l'éclat de les exploits par une ambi-
tion effrénée à laquelle il facrifioit 
tout. 

G U I S E , (Charles de) Vorer 
C H A R L E S D E L O R R A I N E . 

G U I S E , ( Fns-.fois de ) Voytt 
F R A N Ç O I S D E L O R R A I N E . 

G U I S E , ( Henri de Lorrxi-.e, Duc 
dt) fils ai n i de François de Lorraine 
D u c d e G u i f e , naquit en 15--0. Son 
courage commença à fe déployer k 
la bataille de «arnic c i 1 5 6 9 , & f e 

foutint toujours a v e c le même éclat. 
Un coup de feu qu'il reçut à la j o u e 
dan* nue rencontre près de Chaicau-
Thicrri , le fit furnommer ! e Balafré' 
mais cette blefTure ne lui ôta riert 
des charmes de fa figure. Sa bonne 
mine , fon a;.- n o b l e , fes na nier e s 
engageantes lui concilioient tous les 
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fois en 1 7 4 ? , en deux v o l . m - T a . 
avec de nouvelles ublervations & 
un recueil de thef ï i de l 'Auteur. Cet 
ouvrage contient une méthrvle Am-
p l e , courre Ce aifée pour fc conduire 
fiirement d ï t s Ic i cas le» plu» diffi-
ciles. II. Ejfar fur le, maladies Vé-
nériennes , n S 1 , à Avignon . fous le 
titre de la H a y e . en 1741. T.*Auteur 
proferir les méthode» violenrcsfii cn 
propofe une beaucoup plus douce , 
p iu; ñmple , Ce infiniment plus aiTii-
r é î . Il mourut à Montpellier cn 1746 
à 64 ans. 

G U I S C A R D . f Robert ) Duc de 
la Pouille 3e ¿c U Calabre . éfoit 
Normand Ce fils de Tancredt de Hau-
rtri lie, qui chargé d'une nombreufe 
famille , envoya fes deux aiiiés en 
Italie pour réparer les ir jaf t iccs de 
U fortune. Ce» Héros ayant réviffi , 
appcllcrent à eux leurs Cadets , par-
mi lefquc's Robert Guifcsrd f e fignala. 
D e v e n u Duc de la P." ail l e Ce de la 
Calabre . il palTn cn Sicile avec fon 
frere R o g e r , & fit la conquête «le 
cette île fur les Grecs & fur les 
A r a b e s , oui la panageoient alors 
avec eux. Il felloit achever la c o n -

K?te de tout ce qui eompofc aujour-
ui l e Royaume de Naples. II ref-

toit encore des Princes de Sáleme 
defeendans de ceux qui a voient Ses 

tiemiers attiré les Normands dans ce 
ays. Roben les chalTa Ce leur p-it 

Salerne. ILs fe réfii*,ierent dar» la 
Campagne de Rome. « fc m i r c t fous 
la protoilion de Grégoire VU qui 
excommunia le vainqueur. L e fruit 
de l'excommunication fut la conquête 
de tout l e Bénéventin , que fit Ro-
b f t après la mort du dernier Duc 
de Bénévcr.r de la race Lombarde. 
Grégobe F//donna alor» l'nbfolurion 
à Robert, Ce cn reçut la Vi l le de 
Bénévent. qui depuis ce temps-là e l l 
toujours demeurée au S. Siîge. Ro-
btrt Goifeard maria enfrtite fa fille à 
Confiantin , fils de l'Empereur de 
Confcanrinople, Michel Ducs,. C e 
mariage ne fut pa» heureux. G«if-
eord ayant fa fille Ce fon gendre à 
venger, réfolut d'aller détrône- t 'Fm-

E-reur d'Orient , après avoir hiimi-
c celui d 'Qcc j jcnt . La C o u i de 
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c m i r í . Id aló ¿ n peuple fit de i foMaW. M r t n l de p b G a m coupsde poignards 
i l youlor f e procurer les avantages le a j Décembre n 8 S . Ilavoit alors 

1 ' ' - le fuff-age pubKe lui promet! :t. ans. Le Cardinal de G . i f t , fon fre-
II le mit a lar ère d ' u n e a r m é e , fous r e . fut mafiaercle lendemain. Leurs 

!« t e x t e de défendre U foi Catho- cadavres furent mis dans de la eh?.'n 

que contre les Ptoteflaus. Ce fut le v j v e pour être prompteraent eonfu-
commencement de ce f .eré brigán- mes. Les r- fnrci t brûlis dans une 
d a g e , appelle .'e ¿.'g"« . projeté par Sa'ie du O r n e a n & les cendres je -
Coa oncle le Car dirai dt Lo"aT.e. táes au vent. O n prie ces précautions 
La premiere prop. Gtion de cette fit- pour cmpácbet té peuple d'honorer 
c c i l c aiTociation f i t ftite dans Paris, leurs relique. L'emportement du 
Ort fit courir c h e t les Bourgeois les (ânatilioe ¿toi ' fi violent, oue la Sor-
plos lélds un projet d'union paur la bonne, après avoir decidí qu'on pou. 
défenfe d e l à Religion , dit Roi fie voir ôrer le Gouvernement aux Prin-
de la liberté de l ' E u t ; c'eft-à-dtre, ces qu'on ne trouvait pas tels qu'il 
pour opp.imer à la fois le Roi & falloir. comme l'adminifliation au 
l'Etat par 'es armes du fanatifme. L e Tuteur qu'on avoit pour f i i fpcfl , 
D u c de C u / e , oui vouloir s ' i l ever d.'liWra après la mort de H , n n I I I 
fur .es ruines de la France . anime de demander à Rome la eanonifatioa 
Ici Faf l io in , remporte plulieurs vie- de Uopu CUmnt. Le meurtre de 
toues Inr les C a l . i n i f l e s , Ci fc voir ces deux frères n'éteignit point les 
bientôt en ¿tat de preferiré des lois feux de la pierre civile. L'aBàffinat 
« fon Souverain. Il force H,r,á III d'un Héros 4 d'un Prêtre rendirent 
a publier un ¿dit qui anisntilToit tous Ha,i III exécrable aux y e u x de tout 
les privilèges des Huguenots, il de- les Catholiques. Les Lois font une 
mande imoicieufcmc. i la publication ehofe S fainte, que fi ce Monarque 

L ° " c < ' = . l'itabliiTe- en a . o i t feulement confervé l'aopa-
iiicnt de 1 InquiSnoo , la celiion de rence ; fi quand il eut dans fon pou. 
pluûeurs Places de Tureré. le eban- voir le Due Si le Cardinal , il eilt 
gement des Gouverneurs &pluf ieurs mis dans fa vengeance , commei l le 
autres chotes qu'il tavoit que le Roi pouvoir . quelque formaliti de i u f -
ne pouvott ni ne devoir accorder, t i c e , fa gloire Se p . u r - i t . e la v i e 

" : " ; , { " ' - S u e de fes infolences, eulfent été fauvees. Les hommes 
l u . défond de paro.-re à P a r i , ; le qu'il venoit de faire mourirétoienc 

. " e y , I C " ' W i » ta defcnfe. D e adores, le Duc fur-tout; auprès de 
la la journée d„ R„,,,.J,. qui l e , !„', [ o a s les autres Princes p . rn i f -
donna un nouveau ere'd.t , en Êufant foient peuple. O n vat.roit non-feule-
ic la ter fa puiffar.ee aux des ment 1, n.bleffe de fa figure . mai . 
L igueur , Si des Royalt ies . Son a u - encore la générofité de fon cœur # 

t o m é étoit fi grande . ue les C o r p , , „ , i o u . , | „ • „ „ „ 

d e Garde de la Cap,.al.- lefiiferent gra,„l ex.-mnle, mrand il foula au« 
g » Meev.ur Is mot du Guet que le pieds dar., la lue'Uciifi le corps de 
Prevor des Marchand, M I M leur l'Amiral ,1e - . W ^ i . jeté à fes veux 
donner de la part du R o i . & ne v,.u- par les fcnitres. 
lurent recevoir l 'Ordre nue du Duc G U I S E . , o „ e 
d e CaVe. rf„„ ¡U M oblige de Ae) petit-ff l , Rahfri, naquit à 

, « oblige de Sure la o a „ avec frere aîné il quina le petit collet Si 

fon eo vhlÓ r P a e V r , m " e à l '^ 'c^eveché de Rbeims auquel i l 

( Î d ï T e l ^ T " " f o ^ m i , pour dp,, fer 
f e défaire de ce Rebelle . devenu U P. incef l i d, U . L e 

de» Juges, fíí.i. / . ' M t y a n t f a t ji». à ce m . , , , ; - , il pair, i C o l o r e . 

g g j S J • t i ; a & r - ••»«< I ' » fa maitreffe , $ ¡ V 
i m s a p o r . e . l e j c t e t e r . i t u r l p i i l e p « . baiuloniu bientôt pour la Comtelfe 
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de Bolfut qu'il époufa . & qu r i l hif lâ 
peu de temps âpre» pour revenir eu 
France. II y auroit pu vivre tran-
quille ; mais fon génie ardent Se in-
capable de repos , l'envie de faire 
r e v i v r e la fortune de fes ancêtre» 
dont i l avoit le courage , le fit en-
trer dans la révolte du Comte de 
Soiffons , uni avec i 'Efpagne contre 
Richt'ucu & la France. Le Parlement 
lui fit fon procès , & i l fut condamné 
par contumace en 1641. Après s'être 
ligué a v e c I'Efpagne . il fe ligua con-
tr'elle. Les Napolitains révoltés en 
1647 contre Philippe IV, l'élurent 
pour leur C h e f . ot le déclarèrent 
GénéralilGmc des armées , & D é -
fenfeur de la liberté. L ' E u r o p e , l 'A-
f .e ôe l 'Afr ique retentiffoient alor» 
d e s cris de la révolte & de la fédi-
t ion ; les Anglois faifoient couper la 
tête à leur Roi Charles I ; les Fran-
ç o i s fcrévol to icnt contre Louis XIV; 
les T u r c s maflacroient leur Sultan 
Ibrahim ; les Algériens leur D e y ; 
les Mogols déchiroient l'Indoultan 
par des guerres civiles ; les Chinois 
croient conquis par les Tártaros ; en-
fin on confpiroit contre les jours du 
R o i d'Efpagne. Le D u c de Guife étoit 
à Rome , lorfquc les Napolitains le 
prelferent de venir fe mettre à leur 
tc tc ; il ne balança pas un moment. 
I l »'embarquefcul fur une F e l o u q u e , 
parte à travers ¡a Flotte Efpagnole , 
& d c f c c n d fur le Port de Naplcs au 
milieu des cris de joie de la Vi l le . Il 
fit des prodiges de valeur ; mais les 
efforts de fon courage , mal fécondés 
par la France , ne produifirent rien. 
Le Duc de Guife fiut prifonnier , fut 
conduit en Efpagne , où il demeura 
jufqu'en 1651. De retour a Paris il le 
confoîa par le» plaifiis du malheur 
d 'avoir petdu une Couronne. 11 brilla 
beaucoup dans le f ini eux C vroufel 
de 1 6 6 1 . O n le mit 1 la tête du qua-
drille des M o r e s : le Prince de Candi 
étoit C h e f des Turcs . Les Courtifan» 
difoient e n v o y a n t ces deux hommes: 
Voilà Us Héros de IHifioire 6 de la 
Fable. Le Duc de Guife tcffcmbloit 
c f fe i l ivement beaucoup à un Héros 
de la Mythologie . ou a un aventu-
r e r des ûcc lcs oc Chevaler ie . Ses 
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duels , fes a m o u r s romanefques ! 
fes profuGons, fes a v e n t u r e s le rcr.-
dolent fingulicren t o u t . II mourut en 
1664. Nous avons fes Mémoires en 
un vul. in-40 & in- i a . Q u e l q u e s Ecri-
vain» ont prétendu qu'il n'en étoit 
pas l 'Auteur ; mais c e t t e opinion a 
été réfutée dans les M é m o i r e s de 
Trévoux, D é c e m b r e 1 7 0 3 . 

G U I S E , ( Guillaume ) T h é o l o -
gien Anglo is , né a u p r è s de Glocerter 
en I 6 Î J , d'une b o n n e f a m i l l e , f e 
rendit habile dans les L a n g u e s Or ien-
tales. Il mouiut de l a petite vérole 
en 168$, comme il préparait une 
édition de la G é o g r a p h i e d'Abulfeda. 
O n a de lui une Traducl'on latine d u 
commencement de la Mifehne a v e c 
de lavantes remarques. 

G U I T M O N D , V. G U I M O N D . 
G U I T O N , ( Jecn ) f e fignala à la 

Rochelle , l o r f q u e le Cardinal de 
Richelieu artiegea en 1647 c c Boule-
vart d u C a l v i n i l m e . L e s Rocheîois , 
animés par la re l ig ion ôc par la li-
berté , voulurent a v o i r un C h c f a u l H 
déterminé qu'eux. Ils é lurent pour 
leur Maire , leur C a p i t a i n e & leur 
G o u v e r n e u r , l ' i n t r é p i d e Guiton. 
A v a n t d'accepter u n e p lace qui lui 
donnoit la M a g i d r a t u r e & le C o m -
mandement des a r m e s , il prit un 
poignard, & dit en p r c f e n c e de lès 
principaux C o m p a t r i o t e s : • Je ferai 
Maire , puifjue vous le »oule{, à con-
dition qu'il me fera permis d'enfoncer 
cc poignard dans le fùn du premier 
qui parlera de fe rendre. Je confens 
qu'on en ufe de mime envers moi , dès 
que je propoferai de capituler: & je 
demande que ce poignard demeure tout 
exprès fur la table de la chambre où 
nous nous affemblons dans la Mai fort 
de Ville, Guiton f o u t i n t c e c a r a f k r e 
jnfipi'a la fin. U n j o u r qu'un de fes 
amis lui montra u n e p c r f o m i c de la 
connoiffance t e l l e m e n t e x t é n u é e par 
la faim . qu 'e l le n ' a v o i t plus qu'un 
foufile de v ie : Etis-rous furpris de 
cela, lui dit-il , il faudra bien que 
nous en venions là , >ous & mA , fi 
nous ne fommes pat fecoams. Un au-
tre C i t o y e n lui di fant q u e l a faim 
failbit périr tant d e m o n d e , que 
bientôt la mort a c h e v c r o i t d'emporter 

tous 
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»en» le» habitans : Eh bi;n , té- f iùr d ' A g r o n o m i e au Col lège d e 
pondit froidement Guitón , il fuf- G r c A a m en Angleterre , mourut en 

f"- Ia"'1 « «/fe "« P°"r les «617 , avec une grar.de réputation* 
porr-t. Ses leçons ffc fes ouvrages la lui 

G U N D L I N G , (Nicolas-Jérôme) a voient acouife. 
nnouit près de Nuremberg en 1671 , G U R T L E R « ( Nicolas ) né i 
d'un pere Minière . Il devint fuccef- Balle en 1654. A pros avoir p r o f o l K 
fivement Profeffeur en P b U a f o p b i e , en différentes Vi l les d ' A l l e m a g n e 
en Eloquence & en Droit naturel à il occupa la Chaire de T h é o l o g i e d ô 
Hal le . Sa capacite étoit fi connue a Franecker en t 7 c 7 . ft mourut en 
Il C o u r de Berl in, qu'on l ' y c s n f o l - 1 7 1 1 . Ses principaux o u v r é e s font, 
toit fonvent fur les affaires pubit- I . Lexicón Lingue Latin*', Gcrma-

ttues. Ses fervices lui valurent te titre nie* , Graeee ci- Gallic,«. H . HifloA« 
de Conforter pr ivé. 11 mourut Rec- Temptariorum. III. Orígenes Mundi 
teur de l 'Uni vertiré de H a l l e , en in-4* ; ouvrage d'une prodiçieufe 
1 7 * 9 , 3 5 9 ans . laiiTant u-i grand érudition. I V . Syfiema Theoloeia: 
nombre de bons ouvrages de L i t té- propheuca , in-4" . C e f y f l é m e p.i'ffa 

r a t u r e , de J u n f p r n d c n c e , d 'Hi f - pour un des meilleurs ouvrages q u ' i l 
to:re & de Politique. Il étoi t laba- y ait en c » g c » r e , & c . T o u s les 
n e u x ; il avo i t une excellente m é - Ecrits de Girt'.cr font cil imc» d e s 
m o i r e , de l ' e f p r i t , m3is on fouhai- Savans . & for-tout des T h é o ! oeiens 
tcroit dan» fe» Ecrit» p^us de m o d é - Proteftans. 
jistion. Les principaux font, I .Hou- G U S T A V E I , Roi d e Suode 

veaux entrefers, in-8*. IL Projet d'un connu fous le nom de GuSav- Ji'.r. 
Cour, d'H,flaire Littéraire. III. H i f - étoit fil» d'Eric de X'afa D u c d â 
loria Philofophia moral,, . in-S". I V . Gripsholm. Chrifiicr* i l , Roi de D a -
Of.a , ou recueil de D : f c « i r s fur n e m a r c k , s'ériiitt emparé d e la S u C W 
divers fojets de PhyGque, de M o - en t j i 8 , le fit enfermer dar.s l e s p r i -
rele, de Politique & d ' H i í l o i r e , ? fon» de Copenhague. Gafiave, cchan-
v o l . in-S6. V . De Jure oppignoratr né de la nrifon . erra l c n e - t c m n . ' d i n ¡ 
Tcrr.toni, 111-4*. V I . Status nata- l i t montagnes de la Dafécarl ie , fot 
r*Us Bobbefii, in corport Jures cl- v o l é par fon guutc . & fovitiédurà 

v i ï l w f c V ' , e : V r ' ' " î v i ' ! i î l î u x mines de cuivre . Api ¿ s 
V I L De fiatu Retpubltc.i Germánica divcifos aventures , il vint à bou- de 
f,.t> Conrado l , in-4®. L-.-éemig a r é - foulever les D a l c c o r l . e n s , fe mit à 
tute cet ouvrage dans la Gcmtania four t ¿ i e , challa le barb-ire Chri/>îcrnm 

princeps. V I H . Mémoire H.fiorique « p r i t Stockholm , foc élu Roi p a r 

C U S T H F U ? i lae Î a ^ ^ . d o h e n , , & fit le p r e m W 

G U N T H E R P o e . c Allemand , conno^tre aux nations étrangère» d e 
mort a la fleur de Ion age . après quel poids la Suede oouvoi t é ' r e en 
a v o i r v é c u dans la m>fore » laiffaplu- Europe . Le Luthéi anifme fot établ i 
fieurs morceaux ¿e Poéfies dans le f- dans tous fes Etats fous fon reene & 
quels on remarque du naturel & des par fos foin». Il s'empara d'une p a r i e 
p a c e s , mais p e o ¿ e correft ion. U n ' y . d e s f t t ó w d u C l e r g é ; mais pour r u e 

e u e les Allemands Ii.ent a v e c plu» changement , lui ¡aida des E v ê -

«le phil ir . C e t é loge ert trop f o r t ; que», en diminuant leur» revenus & 
o n pourreit en citer plufieurs non- leur pouvoir. Quelque» mouvemens 
feulement qin égalent mai* qui for- que firent 1 « Daléeatben» pour ï o l 
partent Gunther. C e Poete flor,hoir p , f o r à ces innovations , , , I C q ( £ 
a u commencement de ce fiecle. O n toujours danrereufes , ne forent pas 

¡ n í f c S r ? * " d e h = u i c u x ¿ " f a * étouffa a d r c i î e l 
u n e Ode for la v i o r n e que l e Prince ment leurs m u r n m m . Il fe enfoite 

i a r 1 " T u t " ' déclarer la Couronne de Succe hé,w<-

t m h • { £ d c , o a J ) P i o f c f - ^ d « V c L T J Z ^ Á 
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& mourut en 1560. C'ctoit , dit 
M . l'Abbé Rcyoal, un homme fupe-
l i e u r , né pour l'honneur de là na-
tion Si de ton fiecle . qui n'eut point 
de vice», peu de défaut», de grandes 
v e n u s , Se encore de plus grands ta-
lons- Laconfidération dont U Sucde 
jouifloit en Europe fous le Prince 
nui l'avoit délivrée de la tyrannie de 
Ch'ifi'm II, dim'.nua fi fort fous tes 
fucce (Tours . que Pibrac , Chancelier 
de Henri IV > encore fimpleRoi de 
Navarre , fc plaignant des procidéî 
de la Cour de'France. difoit qu'elle 
n'avoit pas plus d'égard pour ce Mo-
saque , que pour un Roi de Suéde 
ou de Chypre. Gjflavc Adolphe dor.-
i>» à cette nation le luftre qu'elle 
avoit perdu. 

G U S T A V E A D O L P H E 1 1 , d:t 
le Grand, Roi de Suede , ne a 
Stockholm en 1564 . fuccéda à fon 
pere Char ¡a en 1611 , après avoir 
été élevé d'une manière digne de la 
naiffance. Sa valeur éclata d'abord 
contre les Rois de Dancmarck , de 
M o û o v i e & de Pologne, qui Fa-
voient atuqué en même temps. Il 
fit la pais avec les deux premiers , 
Si obligea le dernier a quitter la Li-
vonie. Après avoir terminé hearcu-
fement cette guerre , il fit alliance 
arec les Protcftaos d'Allemagne con-
tre l'Empereur Se la Ligue Catho-
lique. La France accéda a ce Traite 
en 1651. U s Etats Pr-tcftans en-
couragés , piéfeatent des Requêtes 
à l'Empereur, lèvent des troupes, 
tandis que Gufiove avance en aug-
mentant tou'ionrs fon armée. Ses Mi-
riftres voulurent le détourner de 
cette guerre , fous prétexte au'il 
jnanquoit d'argent. Les gens du Pape 
eue \t vais ettaautr , leur répond ¡t-
fl , font riche. S- efféminés. Mes 
Arnica Ont du courage & de PiaielU-
gtace ; elle* arboreront mon Eten-
dard chtt l'ennemi qui payera mes 
troupta. Il commença fes conquetcs 
en Allemagne par l'Ile de Rugen Se 
pst laPométame . pour être affuré 
«le tes derrières. Il défendit, fous 
les plus giievcs peines , de faire le 
moindre tort aux habitans. C e Héros 
tcniblc ddhiboa du pain aux pau-

G U S 

vres, Sa maxime étoit n u e . pour f i 
rendre malrre ¿ti Place, . j ' ' - « ' 
« " " F" moîiy !" <?'/-
rote parcourut dans moin, de '.eux 
ans Ce demi ¡es deux t i e i s d e l 'Alle-
magne . depuis la Vi f i , . l î jufqu'ao 
Danube 6c au Rhin. T o u r le fournit 
a lui , toutes les places lui ouvrirent 
leurs portes. 11 força les armes .1 la 
main l'Electeur de Brandebourg a fe 
joindre a lui : l 'Elefleur de base lui 
donna fesp'oprcsttoupcsa comman-
der : V Electeur Palatin d é p o K d é 
vint combattre avec fon prntcéïenr. 
O - f t n : remporta une v i a o i r e com-
pleite devant I-cipfick , le t y S e p -
rembrs rfiî t , fur TiUi Général de 
l'Empereur. Les troupes de Sas.c nou-
vellement levées . prirent la fuite 
dans cette journée ; mais la difeipline 
Suedoifc répara ce malheur. Le Roi 
de Suede charge l 'Elef ieur de Saxe . 
qui a combattu avec l u i . de porter 
la guerre dans la SiléSe & dans la 
Boheme , & entte lui-même dans la 
Franconie . dans le Palatinat & dans 
l'Evéché de M a y e r c c . Son Chance-
lier Oxc.fiie,n l 'y j o i n t , & lut dit : 
Sire , fcuroii ire [lut corteen dz vous 
fiiidie, ¿e >01 unfuiut à Vita» 
cSáMaymc:. I.e Héros qui fenttrès-
bien la jufbce du reproche eue ces 
mots renferment. ranime for. ar -
deur. U commençait à faire de U 
guerre un art nouveau- 11 avoir ac-
coutumé fon anr.ee a un ordre & â 
des manœuvres qui n'étoient pas 
connus ailleurs. Tilli vaincu devant 
Lcipfick , le fut encore au pafl'age 
du Leeh. Gufiaie méditoit alors le 
f c f c d'IngolSatd. 11 va reconr.oitré 
une fof.il,cation qu'il vent faire atta-

!ucr ; le. car. iniers de la place tirent 
ut lui , & £ j u ( t e , qu'un boulet em-

peña la croupe de ion cheval. 11 
tombe deliou, enfeveli dans la boue 
& couvctt de iiirig ; mais i l fe releve 
promptemenl , laute fur un autre 
cheval , Se continue de donner fes 
ordres. Grj ion fijt un des premiers 
qui accoututent au Roi , & cet em-
prcfíomínt la i valut un Régiment. 
Gujt.< ri oui avoil le talent heurenx 
de relever le prix de tous les jrades 
qu'il dotmoil 1 áHíGaJJion: Ctfua 

t 
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e . Régiment de ciri .r , & on pourri S jefui, un folia, Je fortune. 611Jbri 
do.";r aaprit .¡-'i ' une e .titre fin- qui -lonnoit des foins riêi-fuivis aux 
•¡U. L'année luivante i ' , ; ï . Guih-e exercices militaires , avoit le même 
d i n n j '¡ans la ciando plaine de Lut- • p l u t M „ io ,é,e|r0it I j 
l.en h tameuie bataille cootre fr.lfi relijion. Il compofa lui - même d e . 

" % a u i r f Général de l'Empereur, l.a pne.es qu'on tccitoit t ins les joars 
v iñore lui long-temps difputéo. Les dans Ibne.mpades beuies marquées. 
Suédois la te.njottenr i mais ils per- Ce Prince avoir coutume d e d u e . 
non'. Gy/ravee.'it le corar f..t trouvé qu'a« hn Chrieltn bsbovou* p-icert 
uat.ru les morts . percé d e í m , bal. r . ú » , n / . f j e r . Sou. l i tinte a a 
les S; de deux coups d'epée. Gu/hvt müieu dei armes. il donnait quelque 
paromoi: a . oír quelque prclfentiinínt t , n „ s a la leilure de la parole de 
ue ion malheur, l jrfqoe voyant peu Dieu. Je ehercte . mefomfer ea*t,c 
Ile jours auparert les peuples aecou- l , unedê*. en mtilum no, Liyr,, 
nr en .011,e au devant d ; lui avec de un jour a quelqu'un de tes 
grandes demoraranor.s de joie , de OICt:.-» qui le furprit dans ce o.eux 
' « » - • a « d'aam,.,,,,.,, . Il1 dit e , . .etee./ .r . P . , , L „ Je 
r.e.po.-r ht 1 D.a, offenfi i,U„, „ [on, ufionfM,, i: leu,, 

, oopiii h;,ntCt 9.,'; Du , , (, eerre ¡nJeptmJm-et don-
,„.r ctl.eok\h rtv:,ar.n 1 ¿ J , l . r, ottojijn J Pennemi èc noire („lue de 
n Vr.tr f , ,,n i o n . no-r.-'. On dit Je non, « ,¿„ tapu.c, J » , , „ „ , „». 
», , ÇU ,! l,ou i U - a r e , «, UfqutU non, pou.o'n, ¡ere u f e 

lee.mmendmenen (a , : n e i t , U firno, nude,. O n n'a pas vu cher les 
Gojlnv, Grecs , ni chez les W a i n s . d'ar-

ciloit ordinaireme.it, qu' i s'y «voir nié; mieux difeiplmée que celle ,1-s 
po,n, d Umm„ r b r W c » raat Suédois durant une guerre de lienta 
au, moulaient e. fnifent trtr mieitr : ans. Tout les enfuis qu'ils avoienr 
il eut ce-, avantage. C e K é t o s c - cusdepuis l'entrée de C-uftavc A.loi-
natta o i t , le tombera le nom da pie en Allemagne , éroient accouru-
< , . . ; „ ! . l e s , e g r e : , . l u N , j , & l'ej. i . i i , aux coup, d e f u f i l , i cponoiene 
u,„e de le, ennemis. 1 U ¿ , ¡ , ,,„',; - , des l'âge de ûx a , „ de ^toi m a n j ^ i 

«re,. /„«.„. cü.i leurs peres, qui étoient d.ns' l e , 

f ï " . • • " « M ' ' ' « a ou en 6.1 ion. G. 1m . 1 -
de repondoient a te. talens. loit porte, la guerre au-delà du D<-
O.i ne u, . reproche que deux dé- n u b e , k peut-être détrSnet l 'Env 
fauts lemponement & la témérité, pereur, lorfoe'il fut tué. Que , , 'a. 
Ule juittrio.: pat deux maximes moins t-on pas débité fur la mort de cia 
vraie, quil ne penfoit. f.ifaut )e granl l.amme ! On ac.-ufa un de f e . 
fuffo-.p « n < t / . . m e r . Je eu, C. éraux. ttsgné nar Ferdinand // 

,, eomm.,nd: . il, do„,„, de l'avoir Ü L í On imputa fa 
mjl, ¡ee.fi, Inp^tiMtOUr,. a- mort au Cardinal de Rieheli,. J 

" " . , " , ' f p e r a e u r , . C 'eS ai-li avoit befa'tn de fa vie. l fo f l - i l dune 
qu;,l , é p o , d , . , t „ premier reprocher pas r.arorel ou'uu Roi oui s'exoofoU 
voie, eomnjOT ,1 ,e :etoitle,ee>nd. en foldat. í , ¡ , mort en foUat ï 

!', '< I' Cou- G U T H I F . S . Vojt, 0 0 0 F H 1 F R . 
V >'r°"' . lu'fiuedan, G 0 I T E M B E R 6 , ( / « . ) A n » , 

comme wtjîmple foldae. Revenant un fuivant IriAmi, avec JM11 f.H 
)ou, d u e attaque . où il a „ „ , été Bon.geoi, de Mayenne , * y ' c , , ' 

îe- ' í e " r T f ^ ' " ' V ? d - n e f l ^ e & inluite 
te .b le . G . # a , lu, d,t que le, Fran- dre ,1e Fuji C e , art fut d'abord tré, . 

S T S f grands nf- planche, de bois dan, le goi t de nos 
0. e L-, R,„ de F,a.-et répondit vignette,. I l , inventèrent quelque 
fc -jïa»4 , / M , de pond, M.na.juu, temps l e l ( 1 I „ s 

2 ij 
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firent de bois, jufqu'à ce que Schotf-
fer s'avifa de frapper des matrices 
pour avoir des letties de métalfotidu. 
Telle cd la plus commune opinion 
fur l'origine de l'Imprimerie. C'efl 
le rapport de Trithtme . qui av. ir 
connu les premiers inventeurs de cet 
art à la fois admirable & fenefte . 
qui a mis au jour tant de chef-d'œu-
vres , tant d'horreurs & d'ireoties. 

G U Y M i E R . ( Câme ) Confeiller 
Clerc au Parlement de Paris , û pa-
trie , fie Prifidentauz Enquêtes, pu-
blia en i486 un Commenta re fut la 
Pragmaûque-Sar.8ion de Charles VII, 
Pvoi de France . pluficurs fois «¿im-
primé. La meilleure édition ed celle 
qu'en donna Pinfion, Avocat au Par-
lement de Paris , en 1666 , in-foL 
11 orna cette édition d'une Hidoite 
auffi ut'de que curieulede la t'regma-
tiqut-SanHioe . & de plulieurs piè-
ces fervantde preuve*. 

G U Ï O N , ( Symphoritn ) né à 
Orléans , entra dam l'Oratoire en 
1615. Il fut envoyé quelque temps 
après avec le Perc Bou-goi'.g à Ma-
linos , pour y établir une Maifon de 
fa Congrégation. Nommé Cure de 
Saint Viftor d'Orléans en 163S , il 
gouverna cette l'aroiffe avec édifi-
cation , Se s'en démit en faveur de 
foc frere , trois mois avant fa mert, 
arrivée en 1657. On 0 de lui. YHifi-
niré de PEglife & Diocef: , V;Uc & 
Univtrfité d'Orléans, 1647 . i»»-f-*l-
La fécondé partie ne parut qu'en i'an 
J650 . avec une Préface de Jacques 
Cuy en , fon frere. Celui-ci cil Au-
teur d'un petit Ouvrage intitulé : 
Entrée folemnelle de, Etiques d'Or-
léans . 1666 , in-8*, compote à l'oc-
cafion de l'entrée ¿'Elbem. 

G U Ï O N . (Jeanne-Marie Bouviers 
de la Moitié ) née à Montargis en 
1648 . époufa à l'âge <1« ®ns ¡<= 
fils de l'Enticpreneur du canal de 
Brisre, appelle Gayo/i.Devenue veu-
ve . a 15 ans. avec de la beauté, 
du bien , de la naiflànce & unefpiit 
fait pour le monde, elle s'entêta de 
cette efpece de fpiritualité qui cil le 
délire de la dévotion, du Quiétifme. 
U n voyage qu'elle fit â Paru lui four-
nit l'occafion de lier coanoiSajice 
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avec d'Arer.tb.on , Evêqoc de Gc- .evs 
oui . touché de fa p ié té , l'appclla 
dans fon Dioccfe. Elle s'y rendit en 
16S1 , & pafla enfin te dans le pays 
de Gex. Il y avoit alors dar.i cette 
contrée un Lacombe . Barnabite , 
Savoyard, d'une phyfi,>nomicfinif-
tre , nomme ardent paur les plaifiri 
dan* (à jennefie , & pour la dévotion 
dans l ige mûr. Cet esttavagant de-
venu le Direélcur de Mde. Guyon , 
communiqua toutes fe» revèries a fa 
péi itente. Dieu m'a fait la grâce de 
m'obornbrer par te Père Laco-nbe . di-
foit la myflique, ; & le Barnabite ré-
pande» : J'a< obombréMde. G-yon. 
Ces deux enthoufiafles prêchèrent 
cliea les Urfulines de Gex le renon-
cement entier a fo i -mime, le filerce 
de l'ame , Panéantiflement de toutes 
las puiflnr.ee» , une indifférence t o -
tale pour la vie ou la m o r t . pour le 
Paradis ou l'Enfer. Cette vie n'eroit, 
en fuivant la nouvelle Doftrine , 
qu'une anticipation de Pautre, qu'une 
extafe fans rè\eil. L'Evéque de G ç -
r e v e , inftruit du progrès que fai-
foient ces deux Apôtres de l'erreur 
& de la folie . les chaffa l'un & l'au-
tre. Ils paffereat de Gex à Turin , 
de Turin à Grenoble . de Grenoble 
à Verceil . & enfin à Paris ; par-
tout ils fc firent des proféîytes. Les 
jeunes, les courtes , la pétfécurion 
achevèrent d'affoiblir leur cerveau. 
Madame Guy on fe dor.noit des titres 
auffi pompeux rju'nfcnfés. Elle le 
qualifioit Oe ferme enceinte dt l'Apo-
co'.ypfc, de fondatrice d'une nouvelle 
EgiiJ'e. Elle prophétifa que tout l'en-
ftr ft bander oit eor.tr'elle-, quela/bir-
rse ferait cneei te de Ccfprit inté-
rieur , mais que le Dragon fit l'en-
droit debout dix a-telle. Sa ptédWïion 
ne tarda pas à s'accomplir. F.lic fut 
enfermée en 168S, par ordre du 
R o i , dan» le C o d e n t de la Vifita-
rior. de la rue Saint Antoine à Pari;. 
Libre de cet efclavage par le crédit 
de Madame de Mamienon, elle pa-
rut à Vcrfaillcs & a Saint C y r . Les 
Ducbeffes de Cha-cf. de Chvenfe, 
de Beau, illiers . de Mortemar , tou-
chées de l'oréiion de fon éloquence 
& de lachalcux de ta piété doues Jt 
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ventées pour noire ir fa vertu. Malgr é 

des Lettres interceptées du Barnaiùt 
Latomie a fon Elevé . 5c de l'Elcv® 
à fon Maître , très-tendres & très" 
v i v e s , les gens fenfés regarderen 
toujours Lacombe & Madame Guyon 
comme deux pe.-fonnes d'un elprit 
aliéné , mais de mœurs pures. Les 
principaux ouvrage» de cette femme 
célébré (ont , I. Le Moyen court 
très-facile de faire orai fon. 11. Les 
Torrcns fpirtiuels. III. Sa Vie , écrite 
par elle-même, en 3 vol. in-S'. I V . 
Une Explication du Cantique des Can-
tiques. V . L'Ancien & le Nouveau Te fi-
lament avec des explications & des 
réflexions. VI . Des Lettres Spiri-
tuelles , en 4 vol. VII. Des Cantiques 
fpirituels. V i l i . De* Ve', myfiique, , 
parodiés des Opéra. On icmatquc 
dans tous ces Ecrits de l'imagination, 
du feu , de l'élégance , mais encore 
plus d'extravagances ; un fiy'e em-
phatique , des applications indécen-
tes de l'Ecriture Sainte , &c . 

G U Y O T , ( Germain-Antoine) 
Av-jcat au Parlement de Paris, la 
Patrie, né en 1694, mort en 1750, 
a hilïé plufieurs ouvrage» de Droit. 
Les principaux l'ont , I. Traité ou 
Dijftrtstions- far plufieurs matières 
féodales, tint pour le pays de Droit 
écr i t , que pour le pays coutumier , 
en 6 vol. in-40. C e livre emhraffe 
toute la matiere de» Fiefs ; clic y 
e il t-aité: avec beaucoup d'étendue", 
mais avec afle/. peu d'ordre. IL Ob-
fe valions fur le Droit des Patrons &• 
des Seigneurs de Paroitfc aux honneurx 
dans l'Eglife , & c . 

G U Z M A N . i Alphonfe Pere; J 
fimeux Capitaine Efpignol vers l'aa 
i a j î , avoît fervi lone-temps ctt 
qualité de Lieu tenant-Général dans 
les armée» des Princes de Maroc. 
Après y avoir acquis beaucoup de 
reputar on 8c de richclles, il pafla en 
Eipagne, ou il donna commence-
ment a la Maifon des Ducs de Medine 
Sidonia. 11 ¿toit Gouverneur da T a -
rif, lorfque cette Ville fut affiégée 

Cr Jean. Intant de CaftiUe : c e 

incc qui avoit en la puiflànce un 
des fils de G:rvnan , menaça le pere 
de lui couper la gorge à ics yeux t 
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tendre , la regardèrent comme une 
Sai ite , laite pour amener le G e l 
fur U terre. L'Aboç de Péatlon, alors 
Précepteur de» enfin» de France , fc 
fit tn plaitîr de former avec elle un 
commerce d'amitié , de dévotion & 
ds fpiritualité, infpiré Se conduit par 
la vertu . & fi fatal depuis i toas les 
deux. U'i rujipart d'humeur , une 
fympathia invincible , un je ne fais 
q u j i de romanefituc dans le carac-
tère de l'un & de l ' a u n e , le» lia 
bientôt étroitement. Mde. Guyor., 
fíete Se »íire de fon illufirc difciple, 
fe fervi t de lui pour donner vogue à 
fc» idée* mv (Uqucs ; e'-le les tépar.-
d.t fur-tout dans la maifon de Saint 
C y r , L'Evéque de Chartres, Godet 
Denl'rus , s'éleva contre la nou-
velle Doélrine. Un orage fc formoit ; 
Madame Guyon crut le dilfiper en 
confiant tous fes Ecrits à B >¡}aet. C e 
Prélat, l'Evêquc de Chilons. de-
puis Crrdinal de Noailles , l'Abbé 
Tro-.fon . Supérieur de S. Sulpicc, 
& Féailon, aOemblés a Iffy , drel-
fcrir.t trente-quatre aiticîes pour 
proferiré les maxim,» pimicieufes 
de la fbuffe fpiritualité . & pour met-
tre â couvert les faites maximes de 
la vraie. Madame Gnyon, retirée à 
Meaux , fouferivit ccs articles, Si 
promit de ne plut dogmatifer. Une 
femme csthoufiaite pouvoit-elle te-
nir fa parole ? Deux jours après elle 
cltercha á faire de nouveaux difci-
plc i . La Cour fatiguée des phiates 

Î
u'on part ou contr'elle, b fit en-
rrmer d'abord 2 Vincecne», & enfin 

à la Baftille. C 'cd dan» et» priions 

Ïa'clle époafa Jefus-Chrill dans une 
e fes extjfes. L'affaire de Madame 

m Guy on produifit h querelle du Qu:é-
tifine eetre Ftne'on & Bojuet. Cette 
difpute ayant été terminée par la 
condamnation du livre des Maximes 
des Saint, , Se par la fuunulfion de 
l'illullre Auteur de cet ouvrage , 
Madame G.iyon fortit ds la Balil lc 
en 1701 , Se m jurut à Blois en 1717, 
dans les tranfports de la piété la plus 
affeclueufe. L'Abbé de la BleHerte a 
écrit trois Lettres , ctlimée» Se rares , 
dan» lefquclle* il la juftîfie de» ca-
Jcmiucs que les canemii avoient in-
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s ' i l ne rendent la place qu'il d é f e r -
èoit ; mais Gur>n4n méprifant l'es 
menaçes , lui répondit que plut-jt 
que de comme:::c une trahiion , il 
Jui d nncr^it lui-même d e quoi égor-
ger fo.n fil«, Se en meme tempi lui 
jetant f n é p é e par-deffustes 
l e » , H alla fe mettre à table avec û 
femme. Cette fermeté héroïque ir-
rita la cruauté de l'Infant . qui fit 
çoupet la tète au jeune Gu\man. Un 
f p c f i a c l î u barbare fit jeter de» cri» 
aux foldats afiiégés qui en étoient 
le» témoins. G a b i o n qui 1er enten-
d i t , craignant qu'ils ne fuflent caule» 
par quelque altau: , quitta fon di^cr 
pourcouiir aux remparts ; mai» ayant 
appris de quoi il s'agì lîoit : C'eß peu 
titchofe, d i t - i l , rtit&l ftultrrtut A 
la fer,le de la pìcce. A lots i! re-
tourna fe mettre ä table avec la mê-
me confiance , fans marquer aucun 
t r o u b l e , Se ftnscn rien témoigner 
3 Mare Corone! Ù fem-r.c. 

GYGtS , o f f ic ier S: favori de 
fandanie, Roi de L y d i e , qui lui fit 
voir les charmes c e fa fcior.c toute 
n u e . La Reine apperçut Gygts, & 
foit a m o u r , fait vengeance, el le 
ordonna a cet Officier de ruer son 
m a r i , lui «.ffrant â ce prix fa main, 
& la Couronne. Gygès devint Roi 
de Lydie par ce meurtre, v e r s y t S 
avant J. t . 

G Y L I P P E . Capitaine Laeédémo-
rien , e n v o y é en Sicile pour porter 
d u fecours aux Syiacufains contre 
le» Athéniens. Aptes avcîr été vaincu 
dai.> l e premier combat, il rempor-
ta de» viéloite» lîgnalées for Nie!as 
4fC Demofthe-.e. Ces Généraux fe ten-
dirent avec leur» troupe» , à c«md*<-
• b n qu'on leur laiffccoit ! i vie . Si 
qu'on ne les retiendrait point dans 
une pritbn perpétuelle . mai» on BC 
leur tint pas parole. Ils furent m » 
à m o i t , 6t leurs foldats tourmentés 
a v e c une cruauté inouïe. Gyl-ppe 
«cmpjgna enfuit: Lyfdttdrei la prife 
d 'Atbcr.es, vers avant J. C - C e 
Général le chargea de porter à Sparte 
l'argent qu'il avoir recueilli cr.r.s ics 
f lor icole» c.-mpagnes. Cet arpent 
monteit a quinze cent» talcn« , fars 
compter le» Couronnes d'or dont les 

H A B 

Vi l lcs lui avnicnt fait pr^fent- L 'a-
varice de Gylippe lui fit commettre 
une Liehet»? detef lable ; il ouvrit les 
facs par deffdu», Sc apre» en avoir 
tsretreis ccnts talcns , :1 l esreccufut 
fort a d e o i t e m e n t , mais ies bordc-
reatit renfermes dsns ckaque f»c d i -
voileront f - frippouneric Pour e v i t e r 
l e f u p p l i c c , il f e banr.i: Iui-mcmc de 
(i Pntr ie , cmpoitant par-tout la 
honte , die Holt in d 'avoir terni par 
cette baflefle Ja g'.oire de fes bellcs 
aftions. 

H. 
K A S A C U C , l e hihfieme des dem© 
perirs Proph-tcs , c -mmcc^a a p r o -
phirifer , fuivant l'opinion !• plus 
c o m m u n e , au conmer.ccmcnt d a 
regne de Jonkim. II eil difEcile d e 
decidcr fi ce Prophetc oft V'Hab.-cuc 
qu'on Auge eirpcuta par lss chevcux 
a Babylone pour dcnr.cr * manger ä 
Dar'el, alors dans la foffe a n x U n s . 
S e i p r ; p h i : i c ; r.e rcnfcimcnt i.ue 
trois Chanitres- II p t l d i t ä lar.etion 
Li capiivite , l c rcnvcifcir.cnt de 
l ' W de» C a l d e n s , h d c ü v r a n c e 
des J u i 6 par Cyrus, & col ledu gvrro 
humain par J . C . Les Gtccs font la 
föte A'Haracac. 

H A B E R K O R N , (Pierre) r.d cn 
1604 , a Butzbach cn V c t c r a v i c , fut 
herintendani Sc ProfelTeur en T h e o -
logie ä GiclTcn , oü il rnourot au 
mois d 'Avr i l 1 6 7 6 . II parut avcc 
¿ c h t ä d ivers CoUoque» tenus au 
fnjet de la Rel ig ion. Ses prir.eipaut 
onvroges f o n t . I. Hepiai (Nfpuraito* 
oi.n finii'Wailentbvrptarw. C e Li-
v r e dans leqticl il s'efl'orcc de i e n % 

vetfer les principe» de» Savans U'a-
Unbor.rp, c f t e f i i m ^ des Luthiriens. 
II. Vindicatio Letherts fdeor.ua 
H. Ulrie im Hunnium. III. Syuagmm 
Dfe-rorionum TheoloT'car.um. I V . 
Am:-Valeridnus» V . RdotrO oSor.m 
CoUvauü ithtinfelj'mi. 

H A B E S T , ( fienri-Lc::is) Se i -
pneur de Montmor , Ccnic i i lcr a u 
PwIentCnt, depuis tnon D o y e n des. 
Maittcc des R'eosicre» cn 1679 .eio.it 
menbre de l ' Ä c a d i m i e Fsar,<;otfe. 
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C e l l lui qui donna en 165S , fin 6 
volumes in-fol. les fi£«rres du Phi-
lofophc Gaffend: dont il a v o « «té 
l 'ami & le Protcfteur. 11 orna ce re-
cueil d'une préface latine bien écrite. 
O n a encore de Manimor trois ou 
quatre Epigrommes fie quelques au-
tres petites picces de Poifiis, im-
primées dans 1 « R"-'fi#i.:> , d c i c n 

temps. Hütt, dans fes Mémoires la-
t i « , dit de Montrer qu'il étoit Vir 
ornais Dottrina & fabiimioris & ha-
mar.,ori, amamißmus. C d l dans fa 
maifon que m : u r u t G äffend i, qu'il 
avoit retiré chcxîui depuis plufiîut» 
années , & à q u i il fit éprouver qu'un 
bon ami peut tenir lieu de tout. C e 
M a g i f c a t érigea au l-hilofophe un 
Maufolée dan» l'E^life de S . Nicolas 
des Cliampi à Paris. 

H ABER r , ( Germain ) Abbé de 
Notrc-D*me de Ccri l 'y , l'un des or-
nement de l' Académie Fxançoife dans 
fa naiffance, mourut en 1 6 5 4 . avcc 
la réputation d'un des.plus beaux e f -
prits de fon temp». O n a de lui des 
Poifies galantes Se chrétier.nes. Sa 
Metamorphofe des yeux de Phiüs en 
ajlrts fut vantée de for. temps comme 
un chef-d'œuvrc, Se a ceffé de le pa-
r o m e dés que le bon goût à com-
mencé a luire en France. Ce n'eft pas 
qu'il n'y ait quelques jolis vers dan» 
ce Poeme , maisil y a encore plus de 
Concetti ÖC de m.'uvaife» peintes. 11 
oft d'ailleurs trop long. Qu'attendje 
d'un Pocme de 700 vers fur les yeux 
de Philis ? O n a encore de ce Poète 
une Vie du Cardinal de Betulle , qui 
n 'el l qu'un Panégyrique bourfouf lé , 
in-4". Paris 1646. 

H A B E R T , ( P h i l i p p e ) fiere du 
précédent, Académicien comme lui , 
mort en 1 6 3 7 , à 3* ans , au fiege 
d 'Emmcrick, fou» le» ruines d'une 
muraille qu'un tonneau de poudre fit 
fauter pir la négligence d'un foldat 
qui y laifla tomber fa mèche. Son 
P c e me intitulé U Temple de la Mort, 
o f f e quelques beaux ver» Se quelques 
belles idées , mai» il ne fe foutient 
pa« iufqu'äla fin. 

H A B E R T , (François) Poète 
François d i fécond i g e de notre Poé-
f i c , natif de Betty, v i v q j j d i M le 
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f é r . e c . e Cecie. O n te cncotc un 
|»u de tas Je Tes Tni. .10.«Cu 
DÎJ-. . petit Poéœc imprimi à Pan» 
en 1 5 4 6 , i u - t 6 . paiTablemcnt bon 
pour Ion temps. La nunic ue cette 
vaine Se fol le philofophie qui v e u t 
faire l 'or, gagna cet Auteur . & lui 
fit traduire quelque» mauvais o u -
vrages fur cette matière. 

l i A BER T , ( / / - « ) D c f l c u r de 
la Société de .Sorbonne, Théologal 
de Paris, enfuitc Evêque «le V a b i c s , 
fe. fit uii nom par . fesSermons , par 
fon érudition & fur-tout par la viva-
cité avec laquelle i l s'éleva contre 
Amnu'.d, Se les autres difciplcs de 
Jar.Je'nius. C 'étoit un homme auûi 
eftimable par fes vertu» que par fes 
connoiflâr.ccs. O n a de lui , L Une 
traduSion latine du Pontifical des 
G i e c s , in-fol . Pari» 1643« Cet O u -
viage c i l enrichi de fa vantes remar-
ques qui ont fait regarder fon A u -
teur comme un des Théologiens qui 
ont le mieux connu les vraie» prin-
cipes de la Liturgie Se des cérémonies 
Éccléfiaftiques. IL Des Vers latins , 
Se des Hymne, dans la même langue. 
Le» Mule» latines lui étoient favora-
bles. O n chante encore pluficurs de 
les Hymne» dans différais Diocefes 
du Royaume. III. Plufieiirs ici,s 
contre Jacfinius Se contre Annuii. 
Quoiqu'il leur lut fort oppûfé , il ne 
l'étoit pas moins à leur» adveifaiies , 
à Molina, à Lejfius, à Vajjue-X, Sec. 

H A B E R T , (Louis) Doéleur de 
la Société de Sorbonne, natif da 
Blois , fut fucceflivement G r a n d - V i -
caire de Luçon , d 'Aux erre, de V e r -
dun , & de Châlons-fur-Marce. U fe 
fit généralement etlimer dans tous 
ces Dioccles par fa vest i i . par l'un 
lavoir , Se par fon zele à m;n'itenir 
la difciçline Eccléfiafiiquc. l l fe re-
lira enluite en Soibonnc, o ù il paffa 
le refle de fes jours à décider les C a s 
de Confcience. C e l l en vain que l e 
Jéluiie Auteur du Diaionnaîr; des 
livns Jan fini fie, a cherché à le d é -
primer , cn ne l'appellane qu'a« Jan-
featfit redouti , qui par de, tuu:e: 
obliques revient toujours au fyfiime 
J enfiai* n. Quoi qu'en dife cet A u » 
t c u r , l 'Abbi Hebert eroi', un homme 

Z iv 
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s ' i l ne rendoit la place qu'il d é f e r -
doit ; mais Gv\man méprifant les 
inetiaçes, lui répondit que plutôt 
que de comme:::c une rrahifan , il 
l u i d nncr^it lu i -méne d e quoi égor-
ger fan fil«, Se en meme tempi loi 
jetar.r f n é p é e par-d&Tus les murail-
l e s , H alla fe mettre a table avec fa 
femme. Cet te fermeté héroïque i r -
rita la cruauté de l'Infant , qui lit 
çoupet la tète au jeune Gu\man. Un 
f p c f i a c l î u barbare fit jeter des cris 
aux foldats afiiégés qui en étaient 
le» témoins. G x { ' i m qui les e n t e n -
cli:, craignant qu'i ls ne Aident caule« 
par quelque a l tau: , quitta fon di^er 
pourcourir aux remparts ; mais ayant 
appris de quoi il s'agiiToit : Cefi peu 
titchofie, d i t - i l , rtit&l ftuhrrt*ti 
la perde de la piece. A lors i! r e -
tourna fc mettre à table avec la m ê -
m e confiance , fans marquer aucun 
t r o u b l e , Ce f a " S e n lien témoigner 
3 Mer e Corone! fa femme. 

GYGtS , o f f i c i e r S : favet i de 
Cardaule, Roi de L y d i e , qui lui lit 
vo ir les charmes c e fa fc ior .c toute 
n u e . La Reine apperçut Gygis, & 
foit a m o u r , fait vengeance , e l le 
ordonna a cet Off icier de ruer son 
m a r i , lui «.ffrart â ce pr«x fa m a i n , 
& la Couronne. Gygis devint Roi 
de Lydie par ce meurtre , v e r s I t S 
avant J. t . 

G Y L I P P E . Capitaine Laeédémo-
rien , e n v o y é en Sicile pour porter 
d u fceours aux Syiacufains contre 
les Athéniens. Aptes ave ir été vaincu 
da «s l e premier combat , il rempor-
ta des viéloires fîgnalées f o r Nie!as 
Si Dtmofihtnt. Ces Généraux fe ten-
dirent a v e c leurs troupes , à c«mdi-
• b n qu'on leur laiffccoit ! i vie . v< 
qu'on ne les rctiendreit poinî dans 
une prifon peipétnelle . mai» on ne 
k u r tint pas parole. Ils furent mis 
à m o i t , 6t leurs foldats tourmentés 
a v e c une cruauté inooie. Gyl-ppe 
« c n p j g n a enfui t : Lyfor.itri la prife 
d 'Atber .es , vers 40:- avant J. C . C e 
Général le chargea de porter .1 Sparte 
l 'argent qu'il a v a i t recueilli cr.r.s i cs 
g l o n e o f c s c.-mpagnes. C e t arpent 
wontoit a quinze cents talcn« , fars 
compter les Couronnes d'or dont les 
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V i l l c s lui a v n i c n t fait pr^fent- L ' a -
varice de Gylippe l u i fit commettre 
une lachet? detef iablc ; il ouvrit les 
fac.s par d e f i o u s , Sc apres en avoir 
t i retre is ccnts t a l c n s , :1 l e s r e c r u f u c 
fort a d e o i t e m e n t , m'.is ies b o r d c -
reati t renfermes dsns cfcaque f»c d i -
voileront f - fr ippouneric Pour e v i t e r 
l e f u p p ü c c , il ie banr.i: Iui-mcmc de 
fa P n t r i e , c m p o i t a n t par-tout la 
honte , »Irt Rohm d ' a v o i r terni par 
cet te baflef le la g'.oire de fes belle« 
aft ions. 

H. 
K A S A C U C , l e hitifieme des dem© 
petits Prophetcs . c3Utincn;a a p r o -
p h i t i f c r , f u i v a n t l 'opinion !• plus 
c o m m u n e , au comner.ccment d a 
renne de Joekim. II eil difEcile d e 
decidcr G ce Prophetc fl« I'Hab.-cuc 
qu'on Arige e i r p o i t » par lss c h e v c u x 
3 B a b v l o n e pour dcnr.cr s manger ä 
Darül, a lors dans la foii'e anx U n s . 
Ses p r ; p h i : i c ; r.c Ten Ferment i .ae 
trois C h a p i t r c s - II p t l d i t ä lar.etion 
Ja capi iv i tc , l c rcnvcrfcmcnt de 
i 'Eirpire d e , C a l d e n s , h d c ü v r a n c e 
des J u i 6 par Cynt, & c o l l e d u gvnro 
humain par J. C . Les G t c c s fönt la 
fötc A'Haracoe. 

H A B E R K O R N , (Pierre) r.d cn 
1 6 0 4 , a Butzbach c n V c t e r a v i e , fut 
hanntendant Sc Profef ieur en T h e o -
logie ä GiclTcn , oü il mourut au 
mois d ' A v r i l 1 6 7 6 . 11 parut a v c c 
¿clat ä d i v e r s Col loques tenus au 
fti jet de la R e l i g i o n . Ses prir.eipaut 
ouvrages f o n t , !. Hcptns difputaito* 
oi.n 1 r.r>-it'atimrbvrptarvT". C e L i -
vre dans Icqticl il s'efl'.ircc de ren«v 
vetler les principe! des Savans U ' e -
Uribour£, c f t e f i i m ^ d e s Luthir iens. 
II. Vindicatio LsaheraB«e fd:, contra 
B. Ulrie-nn Hunnium. III. Syitagm* 
D'Jjc'/oiionum Theolovcerum. I V . 
An: ~Valtrianut', V . Rdatio eSoratn 
CoUvcuü itfitlnfclj'mi. 

H A U E S T , ( Btnri-Lc:.is) Sei-
gneur de M o n t m o r , C c n i c i i l c r a u 
ParlCTtCtit, depuis tnort D o y e n des. 
M a h r e s des R'eosicre» cn 1679 .cte.it 
rr.cir.bcc de l ' Ä c a d i m i e Fiar.qoife« 
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C e l l lui qui donoa en 165 S , en 6 
vo lumes in-fol. les fi£«rres da Phi-
lofophc Gapnd: dont il a voit e :é 
l 'ami & le Protcfteur. 11 orna ce re-
cueil d'une préface latine bien écrite. 
O n a e n c o r e de Mantmor trois ou 
quatre Epigranur.es fie quelques au-
tres petites picccs de PoJfiis, im-
primées dans 1 « , d c i c n 

temps. Huet, dans f i s Mémoires l a -
t i « , dit de Montnor qu'il étoit Vir 
omnis DoSrinx & fubUmioris & ho-
ma-igris amentijjmns. O c f t dans fa 
maifoo que m : u r u t G effendi, qu'il 
avoit retiré c h c x î u i depuis plufi îurs 
années , S c à q u i il f.r éprouver qu'un 
bon ami peut tenir lieu de tout . C e 
Maeiftrat érigea au I-hilofophe un 
Maufolée dans l'Emile de S . Nicolas 
des Champs à Paris. 

H ABER r , ( Germain ) Ah'oé de 
N o u c - D ^ m e de Ccr i l 'y , l 'un des or-
nemens de l' Académie Fxançtufe dans 
fa naif lânee, moutut c n 1 6 5 4 . a v c c 
la réputation d'un des.plus beaux e f -
prits de l'on temps. O n a de l u i des 
Potfies galantes Se chrétiennes. Sa 
Metamorphofe des yeux de Phiüs en 
afirts fut vantée de for. temps comme 
un chef -d 'œuvrc , Se a cefié de le pa-
raître dès que le bon goût à com-
mencé a luire en Fiance. C e n'eft pas 
qu'il n 'y ait quelques jol is vers dans 
ce P p e a i e . maisil y a encore plus de 
Concetti Se de mauvaifes peintes. Il 
c f t d'ailleurs trop long. Qu'attendre 
d'un Poe m e de 700 vers fur les y e u x 
de Fbi/ii ? O n a encore de ce Poète 
une Vie du Cardinal de Betulle , qui 
n'efi qu'un Panégyrique b o u r f o u f l é , 
i n - 4 " . P a r i s 1646. 

H A B E R T , ( P h i l i f p t ) f iere du 
précédent, Académicien comme lu i , 
m o n en 1 6 3 7 , à j a ans , au fiege 
d ' E m m c r i c k . fous le» ruines d'une 
muraille qu'un tonneau de poudre fit 
fauter p ir la négligence d'un foldat 
qui y laifia tomber fa mèche. Son 
Poeme infinit i le Temple de la Mort, 
offre quelques beaux vers Se quelques 
belles idées , mais il ne fe foutient 
pat iufqu'äla fin. 

H A B E R T , (François) P a c t e 
François du fécond i g e de notre Poé-
fie, natif de Betty, v i v q j j d i M le 
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f é r . e c . e Cecie . O n U t encore un 
peu de cas de les n o k w l i " 
DiJ-r . petit Poème imprimé à P a n s 
en 1 5 ^ , i u - t 6 , paiTablemcnt b o n 
paar fon temps. La nunte ue cet te 
vaine Se fo l le philofophie qui v e u t 
f i i rc l 'or , gagna cet Auteur . & lui 
fit traduire quelques mauvais o u -
vrages fur cette a u t i e r e . 

Il A B E R T , (Ifaac) D c f l c u r de 
la Société de .Sorbonne, T h é o l o g a l 
de Paris , enfu'uc Evcque «le V a b r c s , 
fe. lit uii nom p a r . f e s S e r m o n s , par 
fon érudition & fur-tout par la viva-
cité avec laquelle i l s 'éleva contre 
Amau'.d, & les autres difciples de 
Janjënius. C 'é to i t un homme auûi 
eftimable par fes vertus que par fes 
connoiflâr.ccs. O n a de lui , L Une 
traduSion latine d u Pontifical d e s 
G i e c s , in-fol . Paris 1643. C e t O u -
vrage c i l enrichi de favantes remar-
ques qui ont fait regarder fon A u -
teur comme un des Théologiens qui 
ont le mieux connu les vraies pr in-
cipes de la Liturgie Se des cérémonies 
Éccléf iaft iques, IL Dca Vera latins , 
Se des Hymnes dans la même langue. 
Les Mules latines lui étoient favora-
bles. O n chante encore pluficurs de 
les Hymnes dans di f férais D i o c e f e s 
du Royaume. III. Plufieurs écrits 
contre jaeflnius Se contre Annuii. 
Quoiqu'i l leur lut fort opposé , il ne 
l 'étoit pas moins à leurs adverfa'ues , 
à Molina, à Ltjfius, à Vafyus-X, Sec. 

H A B E R T , (Louis) D o r e u r de 
la Société de S o r b o n n e , natif da 
Blo is , fut fuecef l ivement G r a n d - V i -
caire de Luçon , d 'Aux erre, de V e r -
dun , & de C h â l o n s - f i ' f M a r c e . U fc 
fit généralement etlimer dans tous 
ces Diocefes par fa v e r t u , par fon 
lavo ir , Si par fon zele à maiutéeir 
la difciçline Ecclößafi ique. l l fe r e -
lira enluite en S o i b o n . i c , o ù il palfa 
le refle de fes jours à décider les C a s 
c.c Confcience. C e l l en vain t;ue l e 
Jéfuite A u t e u r d u D:âionnai'e des 
Livns Janfini fies a cherché à le d é -
primer , c n ne PappelLutt qu'a« Jan-
j è ni fie redouci , sui par des ruine: 
obliques revient toi.';ours au fiyfiime 
Jdttféaicn. Q u o i qu'en dile cet A u » 
t e u r , l ' A b b i nabert étoit u n h o m u i e 

Z i v 
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adoratcur Si deftniflear de Pantìqttì-
t é , prodige d'érudition cn anéantif-
fant tous ics monumcns des connoif-
ianccs humaines. 

U «wftKMMIf JudUii 
Hic jacet 

Hominum Paradoxotatos , 
priore Galles . Religione Romana,, 

O'b t Line-art portentum. 
Veneranda antiqahatit culto/ ù def-

truézor, 
DoRc fcbr'cltans , 

Sonila & inaud'ta commenta vigilant 
edidìt, 

Sceptietm pie egit. 
Credulitau puer , audacia javeBis , 

deliriis fem*. 

C e n e pieci a ité imprtmée ponr la 
predici e fois dans le Nouvelltfle du 
Po,'.afe, Tome 1. page SS i « e a 

rcparu depuis dans tour Ics Diifcon-
naires, amibnée à différentes per-
(bnnes. Elle efide l'etnee, Ptofefour 
de Thdologic à Geneve. 

H A R D Y . ( Alexandre ) Parifien. 
mort vers 1630 , cft l'Aùtcur != plus 
fécond qui ait lamais uavaillé eo 
France p.-ur le Théàtrc. NoQS difans 
i n France , car il n a fait que fir ceni 
piece?. & Ics Efpagnols le terraifc-
roier.t par les denr. mille de Lopes de 
Viga, Des qu'ori He Hardy .di! Fin-
terei'e . fa f&óndrtf celFe d'etre mer-
veJleuC.-. Les vers ne lui on: pis 
beiue^uo cóùté, ni la difpofit.on de 
ics pieiés non plus. Tour fuj i t lui 
ef l bon. l a mort ¿'Achille, & celle 
d'une poUrgc vie que fon mari fur-
prend dans le crime. tout cela cft 
égale-rcnr tragèdie ehez Ini. Nul 
fcrupiite Tur lei martir*, ni ¿ir Ics 
kicnfca'ces. Tantòt on trauve une 
courtifaiK-e au lit qui par des c urs 
fo»;tient iffat bien fen carafìeie. 
Tantòt Pbéiotnc de la piece cttvjo-
léc. Tantòt une lemme mariée dchne 
des rendei-vou» a fon galani, t.es 
piemieics careffcs Ce font fui le 
Theàtrc, & de ce quifepaffe errre 
les deaX «ttans. <-n n'en fait perdre 
Sui fpei\a:;.:rs que le moins qui fc 
peut. Hardy fuivoit une troupe er-
rante de Ccmcdiens qu'il fouinJToit 
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de pieces. Quand il leur en falloit 
une nouvelle . elle étoit prête au 
bout de huit jour ; fit le fertile Hardy 
fnffifoit à tous les befoin* de ce 
théâtre ambulant. Ses ouvrages for-
ment cinq gros volumes :n-8". 

H A R É E , {François) Hsrttus, 
d'Utrecht . enfeigna la Rhétorique à 
D ô u a y , puis voyagea en Allemagne» 
en Italie & en Mofeovie. où if ac-
compagna le P. Pofftvin . que le Pane 
y cn 'oyoi t en qualité d ; Nonce. A. 
l'on retour. il fut Chanoine de Bois-
le-Duc . puis de Namnr & de Lou-
vain . où il mourut en 163?. Ses 
principaux ouvrages font. 1. Blb'.in 
faera tx pof.tiovaibus prifcorxm Pa-
tri/m UuefaUòus & mvfiic.s illufirate , 
in-folio. H. Catena aurea in IVFran-
gili a. HI. Annales Dncatn 13ravanti*, 
ae tutuiltuum Btlgitomm. IV. Un 
Abrégé des Vi es 'der Saints , tiré 
principalement de Strine, ir.-S°. V . 
Une Chronologie , «re. f i d'autres 
ouvrages da:i* lefqucls on découvre 
le f tvant , mais prefque jamais l'hom-
me d'efpri?. 

H A R I O T , ( Thomas) Mathéma-
ticien Angîois, né à Oxford cn 
i $ 6 o , mort a Londre* en i 6 x r , fit 
un voyage 4 la Virginie cn 1585. 
Outre la Relation de ce voyage, on 
a de lui la Pratique de Part analyti-

! '-e pour réduire les équations alge-
'iqitet. C 'eft dans ce Livre que le» 

Angîois prétendent que Defea'tcs a 
copié ce qu'il n écrit fur l'Algebre. 
Ils donnent l'horreur de l'invention 
à leur compatriote ; mais prefque 
tous les éf rangers la lui refnfent. 
Cette difputc fur H.'.nm & fur Def-
tartes . au fui et de V Algebre , cft 
allez fembiablc a celle que nous 
avons vue de nos jours entre Leih-
nit\ & 1V1 «"'.>* , iujei du calcul 
différentiel & intégral. On peut voir 
fur ce différend les ouviages de 
/Vallis. 

H A R L A Y . ( Achille* de) né à Pa-
ris en 1536, Cor.feillcr au P.rlement 
à vir.gt-deux ans, Piétîdent à rrsntc-
fix . Si premier Président après la 
mort de Chriftophe de Thou , fon 
beau-pere . monrra dant cette charge 
l'intégrité fie la fermeté des ancien« 
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Nagiftrsts Romains. U ligne entrai- du Roi. Ainfi , on vit pour la pre-
noit alors dans fes fiireuis les grands miere fois les Sutffes donner des hom-
& les petits ; Harlay fut inébranla- mes & de l'argent. L'Auteur de U 
ble. U vit que la Religion fervori de Henriade, qui nous a fourni cette 
manque dar.s ces querelles fatales à Anecdote. ajoute que Sancy te ht 
rambition & à l'empertement. 11 ré- Catholique quelque temos après «ré-
pondit courageusement aux chefs de ri IV, difant qu'il falloir être de la 
la révolte : Aîot urne efi à Dieu , même Religion que fon Prince. C'eft 
mon caur au Roi. quoique mar. corps fur ce chargement que i'Anbigne 

foit di> pouvoir des rebelles. Buffi le compofa Vingénieufe Si fandanie fa-
Clerc, ce faflieux mfolent, le retint tire intitulée : La Confcjfion Cathe1-
queique temps prifonnier à la Ballil- liqtude Sancy. On a de lui undif-
Ic. Henri le Grand ayant rendu la cours fur les occurrences de fes affai-

Eix a fon Royaume fHarlay profita rcs , in-4". On y trouve bien des 
ccs heureux moment pour rétablir particularités fur les régnés de Henri 

la jufiiee & faire fleurir les Lois. Il 111 Si de Henri IV. 
mourut cn 1616 , a So ans. HARLEY . ( François de ) Arche-

H A R L A Y , (Nicolas de) de Sancy, vSquc de Rouen , puis de Paris , na-
né en 1546, mort en 1629, fut fuc- quit dans cette Ville en 1615, d'A-
ceffivement Confeiller au Parlement, chillesde Harlay, Marquis de Champ-
malt re des Requêtes , Ambaffadeur vallon. 11 fc fit connoîuc de bonne 
cn Angleterre Si en Allemagne, Co- heure par des talcns Si fles vices , 
lonel Général des cer.t Suiffcs. pre- fous Anne d'Autriche. Vincent de 
xnier Maître-d'Hôtel Si Surintendant Paul, admis au Confeil de confcica-
des Finances. 11 réunit ainfi le Mi- c e , l'a voit formellement exclu de la 
niftere, la Magillrature & le com- Coadjntorerie de Rouen. Perefiee prit 
mandement des armées. N'étant cn- le temps où une indifpofition éloi-
core que maître des Requêtes , il fe gnoit du Confeil ce faint homme pour 
trouva dans le Confeil de Hmri HI. la lui obtenir. Une phyfionomie heu-
Lorfqu'on délibérait fur les moyens reufe , une po'.iteffe extrême , le ta-
de foutenir la guerre contre la Li- lent de parler fur tout Si de parler 
«oe, il pronofa de lever une armée bien, le goût des fciences Si des Bel-
de Suiffcs. Le Confeil 

le Roi n'avoir pas un 
de lui. Mejf,cars, dit Saney 
de tous ceux qui ont reçu du 
de bienfaits , il ne s'en trouve pa. 
qui veuille le feeourir, je vous die 
que ce fera moi qui leverai cette arnii 
On lui donna fut le champ la com 
million Si point d'argt 

favoit que les-Lettres, une mémoire p! 
. fe moqua lui gagnoient les cœurs & les e 

On Ini appliqua ce vets de Vi ^ 
l'ormoft pteoris cvflos , formofur 

f
ieufe 
prits. 
rgil 

•lari 
ipfe. Son zele pour la converfion des 
Proteilans, fes fuccès, ics Sermons, 
la prudence avec laquelle il gou-
verna l'Archevêché oe Rouen , lui 

0 , valurent celui de Paris. Il ne l'édi-

tit pour la Suitfe. Jamais négociation fia nas , mais il i'inflruifit, tint des 
ne fut fi fingulierc : d'abord il per- conférences de morale, convoqua des 
fuada aux Genevois Si aux Suifles Synodes , donna des Réglemens fa-
de faite la guerre au Duc de Savoi' 
conjointement avec la France ^il leur 
promit de la Cavalerie qu'il ne leur 
donna point. U leur fit lever dix 
mille hommes d'Infanterie , Si les 
engagea de plus à donner cent milb 

lutaires, publia des Mandemcru 
préfida en chef à plus de dix affem-
blées du Clergé. Louis XIV lui pré-
parait un Chapeau de Cardinal, lors-
qu'il mourut d'apoplexie en té^y, 
à 70 a . Nul Oiatcur facré ne vou-

écus. Quand il fc vit à la tête de lut fe charger de l'on Oraifon fune-
cette urmée . il prit quelques Places bre ; fon éloge fut prononcé dans 
au Duc de Savoie, enfuite il fet tel- l 'Affcmbléi du Clergé de cette an-
lemect gagner les Suiffes , qu'il en- née ; mais fon Oraifon funebre parut 
gagea l'armée à marcher au fecours à bien des Orateurs un morceau plus. 

A a ir 
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K " <'«*>< « Bfas«nce & cu P o « e «I 
* ™ ' " - ' f - _ C c * !» ' ? • } . pull I ' r o B m i en Thcologre 

corps . hifloire de Frame rompofé dam la méme Academic en 171S. On 
en F t » » , . mail « , n'ctl p a le a de lui . I. Lo.irrn,potithrU Lim-
Beil.en,. L Aureut n .dopte p „ , I , „ „ „ < „ , , „ £ « , _ 
v e n e routes le , Fables qui étoienr / a ¿arSer.™ < f , , ™ ™ , „ U c u . a m 
co vnjoe co fon te«,,, , ™ a en i « ™ . . III. />Wo-
aesoit tin affiti bon non,h,c peur dc- loci,e le ;„./-. J-.i» «e*. 

T ' " - ' J u l c ' * ' « a - V 
™ 11 fc , « " f t ' " » ' / " « « • IV. Un go.-.d nombie de 
X e L V 1 " ^ fc"-S Acadérnique,. D e s i , , . 
P-ulnurs Haiangucienouyeuiespout In , . VI. D e i « „ „ /,. VII D - nou-
c e u , « a ne chercbcut m e dei felts , velie, Edilio», d'A,iteci 1 eél.bres . 

i J ,f P',"1, mfijides pour ecu« lie. Ce Savant n'étoii eoe,e au-def-
r n " , ' K •* ' , ' i ' " n " » P ^ c u r . fi mourut en 
II. Or . et.r ajr.de. da off,,-:, d, ,-,0. 

& f u i ' c 1 né à Pans en I ¿ , , . men dans 

» K U n M B I . l l - " » " . V i l i . « . ? « , avoit été Se-
H A l t E M B p i R l I i A H , troife- „ « . i r e pendant quelque-temps da 

me (.elite de la race de, taibunites . foni,leu. ¡'ere |2 Trilla, Il étoit 
' ' « 8 » de on?.e aulfrdous oueceldiei étoit cmpor-

jnsfnusIatutelled^nGuuverncu,, té. Le, ouvt^es , n e nous avoni de 
lan 0 J. C. Son regne ne fet ce p,e„x & £,,«.„ Re„.-.eu, font , I. 
S T " « p " d e * « " ^ P " - D.finpur, H.0,rV,;Cc.B*fUm 
ces. II ordonna cue touts, lei nu.ts & d, I Empire d. la Imo. & 
Kt, etai.0», a: K j t n ™ « . du Cm, d, u T.,un, ChL*. . en 4 vol . 

« . v a t e » & « U B é * , , u c Ua-fol. Certe date dément ce 
ies lemme, ne f o r t , f a t jamais da que d,t le Lexcographe c .motte, 
lcur l o j , , , ti déiendit l u i cuvrters cue cet ouvrege n V p a t u , , S p r e s 
de taire aucune ehaniTurc a leu, irla- la mort de fon Auteur. On en a fait 
p . Il veuuoit p-i.er pour Dieu , & une édition à la Have en , „ 4 , cn 

deletie mille 4 voi. in-4 ' . aver q u e l l e , addi-
K S f ; 'e«conno,iToient pou. tions , & cn Angioli à Lond.es en 
•e . I l a b r u l é , u «tome de la Ville , , . M , en 4 voi. in-S . avec divers 
} . t i ? P f ' . " " i 6 / " l s i M - tetranchemetw. Cetre defcriptlo» ed 
Z " : " 0 8 c a S Ics Cbre- 1, plus ampie & la meiileure m i alt 
J..US de porter de, marques i „ r |es élé bite dans aucune lancile du 
g g l f f U ! • , , f t ' M u r «11« Empire de la Ch,ne. l Ì c u „ o -
lulmans. Il en eo-,ra15r.1t phmeurs a fire y eft pleittement thusàire l'ut 
Tcnoncci a la Rei j ion . puis il Ica: tous Ics point, inrcrclliiis , fur in 
permit den f ine une pivfcllion ou- teliiiutt. Ics I ,',< , les mecut, de , 

R r f ^ ' i ' i C r ' Ì . ^ ò c " On«.«- U fole Cm|„e . „ni . ja-
Befurreflion ou du O h m , de l i - dieieu, , feetble touiours d i , , « Jar 
tafalem & la m reben, em'uite. Il I , vinté fc par la «non. Peiir-itre 
interui, te peter,na;e de la Mec;ue . le P. do Hold, Bure trop la nation 
fuppnmj le ,cui* du Ramnan & l „ , ¡, . , v , , o m „ 
cinq pnetespar |our-Se.f„|etss-i- cela tpelnuefois Ics Lcfleurs , on 
M I « « « « . . 1 wet ldef f i t i t Ha- voi, ,»e Ceil bien malgré lu i , & 

U MaltoméltCtie & de sc.,ger qu'. la été non,né le p r e r à r . II. 
«n nouveau Léóflateitt ; on coni- lav„ /lf,r.„, % éerites 
P H A ? ; , a Ì l S , c" fi',°l°.U"r' * » étran-ere, . dcp„„ le 

H A L B A U i R , Tbéo- neuvieme rccue.l i„f ,u' .u v™,-!;-
l y t a Luiliénen ,u,u,t a Aìiiadt aieme. Ce,te ee l le t i^ . offre ouel-
6n Xltiiruige, ca l ó y l . tluesint Pie- ques Kits uicroyabies S; pitilicutt 

! 
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rcmwqnec ntilcs fur Ics feisnees & 
fur las arts . fur Ic moral & le phy-
fique des pays que ee* Mifiionnaires 
ont parcourus. 

HALE. ( Mttihieu ) né à Alderny 
¿ansie Comté de Gioccflcren 1609 
d'un Marcii and Drapier. eftrqa la 
clurge de Chef de Juihce du Uanc 
du Roi l'ouS CharUt li, avec auiant 
d'mtéeriré que de lunttOrcs. Il écoit 
z la fois Jiirifconfulte , Théologien 
& Philofophe. Ses maurs ctoient 
«ncore plus eftimahlcs qne l'e> con-
noiiTancfs- Sa vie étoit régiée. Il 
avoic été élevé par les Puritains , 
mais fa fimp'.icifé & fa douceur lui 
gsgucteat l'amitié & l'eilimedu pani 
oppol'é. On 3 de lu i . L Ls premiere 
engine ¿et Homma . is-f»5. IL Con-
tunpUiions morales & ikiofog-fiej , 
io-8°. 111. Ohfervasior.i fur les expe-
reeners de Tariceli.-. IV. Effti fir la 
gravitation ics corps fluid::. V. O!'-
fervati-jns fur Us prir.cipis des mou-
yemtns naturi!,. VI. Hiflo.re du Or-
donnances Royales. On peat conful-
re: fur ce Savant, fa vie par Ru/-
net , Evcque de Salisbury. 11 mou-
rut ea 1676 , a 67 ans. 

HALES , ( EtUnne ) Doilear en 
Théoloeie , Reilcur ce Teddmgton, 
& membra de la Société Roya'e de 
Londre» , naquit en 1677. " afpira 
de bonne heure a l'avantape d èrre 
utile à fa patrie, Si eut le bonheur 
de le trouver. Son Ve-tiLtatr, fa 
Stat.;que du farg hamaia , la Stali-
qui d:s vigilatis fon: tout antan: de 
découvertes qni rimmortaliferont : 
mais ce qui fera pafier fnr-to'at fon 
iiom à la pofiérité . c'eft le fecret de 
rcfdre douce Si potable l'eau de la 
mer Le» DoyU , Ics Leutnart, les 
Li(hr qui avoient te"té de rewire 
ce ferviee à ih tirannie i . n'avoicnt 
réufli (¡ne médiocrement. lis avoient 
employe avec queique fuccas la 
picrre infernale , mais ce caufiiquc 
ne pouvoit produirc mi'à gmnds 
friis l'offèt deli ré. La ricetti du 
Do^eur Hales c i plus Idre , plus 
facili Si moins c-ùteufe. On mèle 
une once de poudre à canon dans 
•quatte piote« d'oau de la mer ; on 
L» diflille St l'on cn titc environ 

deux pintcs d'eau , mcilleore qae 
celle quo donne toute nutre opé-
raiion chymique ; car il r.e font pas 
penfer qu'unc teUc c^u puiiTe èrre 
agréablc : il f u S : quV.lc loit p-ia-
ble. Ce Natuialnic ingénieux d i 
mort en »761 . à S3 ans , géncrale-
ment regretté des gens de Le:ire» 
Si de fes conatoyvni qui viennent 
de lui éiever un tombean pa-mi ccux 
des Rais d'Arglctcnc dans l'Abbaye 
de \Vdbn:r.ilcr. 

HALES , ( Jean ) ProfelTcur en 
Lanpuc Grecquc a Oxford . accom-
pacna en iC-.i l'AmbalTadsur tic J tc-
qu°cs / cn Hoilande . Si s'y fit a-mcr 
Si efiimer des Savans de ce pays. 
Les révolutinn* arrivées en Angie-
iene fous Chele, I buuleverfe.ect 
la fortune de Hales . fidele a fon 
Pnncr Se xélé pour l'EglUe Angli-
cane. N'syant jamiii voulu le fon-
mctre cu p3tti dominant , il fut 
privi ile fc* Bé.-.éfices, contrai« de 
vendre fa li:^l:otl.equc pour avoir 
du nain . Si de fé retire? dar.? :a 
mailon d'une pauvre veuve dori le 
ma;i avoir ¿té autrefois fon D o -
mefiique. li y mourut cn 1656, à 
7« ans. On a de lui des Sfmons Se 
ces Opvfcules Thiologiquts.hc prin-
cipal eft fon traile du Schfme (r des 
Seh'fmatiqucs , dont Ics principe* 
déplutent ajx religions dominantes , 
aatar.t qu'iU plurent aux porfonnes 
fages St moddrees. 

HA LI-BACH A , gendre de StUn 
Il , Si Général de la flotte des 
Tute», Pan 1570 & >57« • a P r " 
avoir pluficnrs iles de la ré-

publique de Venife , con.battit dans 
le Golfo de Lépantc cantre Parmée 
Chréticnoe , qui venoit à pleine* 
voile» far fa flotte. Dom Juan d'Au-
triche ayant vigourcafement attaqoé 
la Cap.tane . Halt tomba mort d'un 
coup de moitfqaet ; Si le» Efpagnols 
y rronterer.t infii-tót, en arrachc-
rent l'é:endard , Sù s'en rcndirent Ics 
mairres. Don iuen fitenmeme temps 
crier I iSoire : L<ÌS Chretiens ayant 

Egr.é la bataille fircnt prifopniers 
i deux fili de Hait, & Ics cou-

duifirent à Rome , ou Tun d'eux 
mourut, & I'uUtrc fut renvoyé a k 
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redime des connoiffeurs par fer ta-
lc r. S, Jt leur amitié par l'enjouement 
de fon caraélere. Halte ne vit jaauis 
l'Italie , ctitcc terre fi defiréedes Ar-
tifici qui veulent fe nerfeflionner. II 
fit fes études d'après les tableau* des 
grands Maître» qui font dans les Ca-
binets des Amateurs à Paris. Ce Pein-
tre avoit une douceur de marurs fin-
gulicrc. O n le nomma un jour arbi-
tre au fujet d'un tableau qu'on ne 
vouloir pas recevoir, parce que le 
jeune Peintre à qui on l'avoit com-
mande , »'en étoit fort mal acquitté. 
HaUé retoucha le tableau Se termina 
le différend, au contentcmsrt de 
tontes les parties. Ce Maitre difpo-
foit he.ureufcmcnt for. fujet ; tes com-
pofitions font riches, fes têtes gra-
cicufes, fon deffein efi correi"!, fou 
coloris gracieux , fa touche facile . 
Se le clair obfcur c-1 ménagédans fes 
ouvrages avec beaucoup d'uyelli-
gence. O u voit de fes tableaux dans 
l'Eglife de Notre-Dame , à S .Jacques 
de Js Boucherie, à S. Germai': des 
Près, dans la Chaoellc du College 
des Jéfuitcs. dans l'Eglife de !a Cha-
rité , à S. André des Atts, à S. Paul, 
dans l'Eglife Se dans la Chapelle da 
Séminaire de S. Sulcice, au* t i l lesdu 
Saint-Sacrement. dan» les Salles do 
l'Académie. Le Roi poffede auffi plu-
fieurs de l'es tableaux. On a gravé 
d'après lui. 

H A L L E Y , {Pierre) n é i B . i y e u * 
en lût t , fit fes études à Caen, Se 
s 'y diftingiia tellement par fes Poé-
fies, qu'il fut rrnnmé Prcfcffcur do 
Rhétorique, Se Rcéleur de l'Univer-
fité de cette vUie. Le Chancelier Se-
fuier étant allé à Caen, pour appai-
fer les traublcs de Normandie, con-
çut pour lui beaucoun d'efUme, & 
l'amena à Paris. Hallty v devint Ré-
gent de Rhétorique au College d'Hsr-
c o a r t , puis Leéleur en Grec au Col-
lege R o y a l , & enfin Profeffeur en 
Droit Canon. 11 mourut a Paris en 
16S9. à 7 S ans. On a de lu i , I. des 
Poéfiu Se des Harangues latines . r e -
cueillies avec fes Poéfus en 1 vol . 
in-8°. II. Des Ouvrages de Jurilpru-
dence. Il a bien écrit dans ces diff&> 
icns genies. 
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Pricceffe & mere, qui avoit flit de 
magrifique* préfecs a Dora Juan 
pour obtecir fa libetté. 

K A L l - B E i G , premier Dra^oman 
ou Interprete du Grand Su Iran . fut 
amene de Pologne à ÌConlbntinople 
par les Taitares qui l'avoicnt fot cf-
clave. 11 fut éisvé dans le SéraiL il 
favoit dix-lcpt Langues ; le Fran-
fois , i'Anglois , l'Allcmani lui 
étoicnt autìi funiliers que fa Lin-
gue maternelle. Son pnncipal ou-
vrag,. eft u.i frani de la Liturgie 
des Turcs . de leurs Pélerinages k U 
Mccjue , de leur eircorcifion & de 
ia maniere doni il* *-fileni let ma-
lades. Ce traiti eusieux fut infété 
par Srs ih, qi:i le rraduitìt en Latin , 
dans les Appenéix de l'I e intra mundi 
d'Abraham Peni fui, à Oxford 1691. 
Hiù-Beig nenlbit férieufement a 
fllltit le Mahométifme pour le 
Gir in i in ¡fine dani lequel il avoit été 
d k v é , br fq j ' i ! muurut en 167,-. 

H A L L , ( Jofeph ) furnommé le Se-
neqhi d'Angleterre , naquit à Aihbi 
dans le Coniti de Loyceftcr, cn 1564. 
Aprcs avoir profeffél'éloeuence avec 
fiicoès.il fu: D o y e o de WorceUer , 
enfuite facquc d'F-xeeiler, Se entin 
Evéquc de Norwich. Il cut beaucoup 
à fcuffrir dans les oraecs des guerrcs 
civile» de Cromatili il fut emprifon-
né , dcuouillé de fes bietU . ¿< mou-
rut la piume i la main . vers le mi-
lieu du XVII fieclc, C'étv-it un Phi-
lotophc quant a la théorie 5; quant 
a pratique. On remai que dans 
tousses ouvrages un ftyle pur . fim-
ple U d ' i r , Se ce n ai eli encore 
plus cftinuble , une modétotion 8c 
une ùgelle bien dignes d'un Philo-
fophe Chrétien. Fallir , die de lui 
dans fes opufcules, qu'il ne traitoit 
pai mal la contravcrfe , qu'il étoit 
plus heureux dans Ics Cim-neatai-
tts, fupcrieur danj fé» Carailues , 
encare meilicur dans fes Sermons, 
& enfin parlai c dans fes Médiuiions : 
mais :1 ne feut pas prendre cette gra-
d i t i l a antithétique à la lettsc. 

H A L L E , ( Ciaude Guy ) Peintre, 
né cu ; (J j t , murt en 173Ó, à Pati» 
fa patrie , devinr Direileur de PAca-
dfiniv de Potature, 6c le concili* 

tí A t 
Î Î A L L E Y , (Antoine) Prnfeiîéar 

8'Eloquîncc dans l'Univcrfité de 
Caen , & l'un des bons Poetes latins 
de fon fieclc, mourut a Paris en 167 y, 
à S? a.-;. On a de lui plufieurs pièces 
de Poéfies, in-SJ. 8c quelques Traités 
fur la Grammaire latini. 

HALLEY, (Edmond) né à Lon-
dres en t6j6 , s'adonna d'abord à la 
Littérature Se aux Langues, 6: fe 
conficca enfuite entièrement à l'Al-
troBomie, pour laquelle la r.arnre 
l'avoit fait naître. 11 fitdiverfeseoui-
fes ma-itimes qni occafionnc.cnt de 
nouvelles découvertes. De retour 
dans fa parf.c. il fuccéáa á U'allis en 
1703 dans la place de Profeffeur de 
Géométrie i Oxford , 8c i Fla/nfieti 
dans celle d'Ailronome Royal. La So-
ciété Royale de Londres. 8r " A c a -
démie des Sciences de Paris fe l'affo-
cierent. La premiere le fit fon Secré-
taire , place qu'il remplit avec dif-
tin&ion. Cet habile homme mourut 
à l'Obfervatoire de Gréenvich cn 
Z742, chargé d'années & de gloire. 
C e t t e ardeur affidoe pour le tiav:>il 
qui faifoit une partie de fon carac-
t è r e , ne le quitta qu'avec la vie. A 
uncfprit vi f « pénétrant, il joignoit 
une imagination l&onde 8c fleurie; il 
étoil Poete. Pendant qu'il travaiBoit 
à l'édition des Principe, de Newton , 
i l ne put être !e Promoteur de tant 
de fubiime* merveilles Si les voir 
paffer fous fes yeux, fa«-s entrer dans 
Une c'pcce d'enthouSafme, qui «fcla-
ta par une cinquantaine de vers la-
tins où il les décrit. Il pofïédoit tous 
les tale»s néceffaires pour plaire aux 
Princes qui veulent smfbuîre , une 

Srande étendue de eonn.Viffanecs Se 

:auconp de préferce d'efprit -, fes 
téponfes étoient promptes , 8c ce-
pendant mefurées, jadicisufes, & 
toujours firceres. Lorfque le Czar 
Pierre le Grand vint en Angleterre, 
il y vit Ha/lev, Se il le trouva digne 
de l î réputation qui le lui avoit an-
noncé. Il l'infcrrogca fur 1a Flotte 
qu il avoit deffein de former, fur les 
Sciences Se les Arts qu'il vouloir in-
troduire dans fes Etats , Se for mille 
autres fujets oue fa vaSe curiefité 
Caibraffoit« I l fut li content de fes 
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réponfes Se de fon entretien. qu'il 
l'admit familiéremint à & table , 8c 
qu'il en fit fon ami ; car on peut ha-
farder ce terme avec un Prince de c e 
Car«Acre, affe? grand homme pour 
ne diftinguer les hommes qn? par 
leur mftite- Hallty raffcmbl&it en-
core plus de qualités effmtielles pour 
fe faire aimer de fes égiux. La pre-
mière de toutes, il Ici aimoi' ; natu-
rellement plein de feu . fon cfprit Se 
fon cœur fe montraient animés cn 
leur piéfence d'une chaleur que le 
feul plaifir de les voir fembloit faire 
naître. H étoit fianc & décidé dans 
fes procéda», équitable dans fes j n -

Srmen*. égal S y é g ' é dans fes mœurs, 
aux Se affable . toujours prêt à fa 

communiquer Se fur-toutdélintéreffé. 
11 a ouvert le chemin des richefTes 
par tout ce qu'il 3 fait en faveur de 
la navigation, Se il a ajouté à cette 
gloire celle de n'avoir jamais rien 
fait pour s'enrichir. 11 a vécu & i l 
eft mort dans cette médiocrité G van-
t i c par les Philofophes , Se dont le 
choix libre fuppol'e en effet tan: de 
rcffource dans Pâme Se de lumiere 
dansl'efprit. Quand le Roi Guillaume 
ordonna le çrand renouvellement 
des efpeces d'Angleterre en 1 6 9 6 . 
Se qu'il fit conduire cinq monnoies 
hors de Londres, Halhy fut nommé 
Contrôleur de celle de Cheiler, foit 
à titre de grâce , foit parce qu'on le 
jngeoit capable d'en bien remplir les 
finitions. C'ell le feul emploi de 
cette nature qu'il ait jamais eu ou 
voulu avoir . Se qu'il ne cor.fcrva 
que pendant les deux années que 
dura la refonte. Il étoit généreux , ¿c 
fa généralité n'étoit point faftacufe ; 
enr.emi de l'envie Se des préjugés, 
il ignorait ces préventions outrées 
en faveur d'une' ration, injurieufes 
ait refte du genre humain. Ami, com-
patriote Se leflateur de Newton, i ! a 
parlé de Pefcartes avec refpeîl ; fuc-
ceffeur de ITallis, il a fu rendre juf-
tice à nos anciens Géomètres. Des 
qualités fi rares Se cftimabies étoient 
âffaifonnées d'un fond de gaieté eue 
fes recherches abilraires. ni laviei l -
lilie-, ni !a paralyfie dont il fut atta-
qué quelques années avant ia moit^ 
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fit p l u f i c u o voycgc» daim la G r e c i ; 
cn Angleterre , en Italie . & pat tour 
¡I fit admirer fes talen*. Urlai,, VIII 
l 'auroit f j i t Cardinal , fi nne l e t t e 
brigue & des la i lom d'état,n'avoient 
fait pofler le Chapeau qui lui étoi t 
def l iné . fur la téte iiu Commandeur 
de V a l c u c c y . Dans fon fécond v o y a -
ge de Rome en 1 6 5 1 , il fit éclater 
beaucoup de i o l e contre l i s c i n o pio-
pofitions de Janféaitu , dent il i'olli-
cita & dont il obtint la condamna-
tion. D e là le bien & le mal qne le* 
deux j a r t i s ont dit de Ini. Nous a u -
tres qui ne !c c o n f i e r o n s qne c o m -
me Savant , .nous l" mroe» forcés de 
reconnoirte dans fe» ouvrage» de la 
force dani les la i fonngmens, & de 
l 'érudition dans les recherches. Les 
principaux f o n t , L un favant Tratti 
ce la Hiùateku. IL Des Commente,, 
res far lu Règlement du Clerg¿ dt 
Fra nce fur les Réguliers , qui l 'expo-
ferent a une g i c l e d'écrits de la part 
de» Jéfuites Cellot, Bauci, Pinu-
rcau, Sec. III. U n Traite du Elec-
tion, & des Ordinations. Cc n 'ci l pas 
un chef-d 'œuvre , comme le dit M . 
l 'Abbé Lad*oeat, oui devoir fe c o n -
tenter de l'appelle» le chcf-d 'œuvr« 
de l 'Auteur. C e t ouvrage lui va lut 
une per.ficn de la part d u Clergé de 
F r a n c e ; il e il bon 8c raéthcd"ique. 
I V . D e ? Ecriu Polémiques c o r t i e 
les Jar t ïn i f tes . Se contre les R é g u -
liers , fur-tour contre les Jéfuites. 

H A L L M A N N , (Jean - Chrétien) 
renonça au Luthéianifme , pour e m -
bralTer la Rc l ig i , n Carhoüquc . & 
mourut a Brei faw dans une extreme 
mifere en 1704. Il a 1aiffé d ive i fes 
pièces de Théâtre en Al lemand. 

H A L Y A T E S , Voy. A L Y A T E S . 
H A M A Y D E . . ( Ignace - François ) 

Docleur Se Profcfleur en Droit à L o u -
vain , mort dan» cette V i l l e cn t 7 i a , 
a 64 ans , fut l 'oracle des P a y s - B a s . 
O n le confultoit de toute» paît» Se 
fur toutes les matières. Sa piété é g a . 
loie fon favoir . D e tous fes écr i t s , !o 
pies ut i le c i l le Tra i té de Rceufa-
uonihus judicum. O n s'en fort fouvent 
dans les T r i b u n a u x , S: a v e c avan-

( E R G E R , (George-Alt,uht) 
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n e purent jamai» alrércr. L e s ouvra-
ge»" qui f ut le plus d'honnet.r a fa 
m ¿moite f o n t , I Catalopts jîella'an 
Mttfin&am, Lendini , 1&79 , in-4" . 
C e t ouvrage fut donne la même an-
née à l'ari» i n - t l , par R:yu, a v e c 
la uaduf t ion Fiançaife a côté ce un 
p!anifi)heie c é k l l o de l 'hcmitphere 
a s i l i n ì , pour faite une feconde par-
tie i fes caites d j C i e l Se à f o o C * -
tal'.igue d'Etoile». Celui de llallcy 
avoit été d.-effé d'après le» obferva-
rions que i 'Autcur avoit faites eu 
1677 à l'ile de Sainte ILslcnc, pays 
l e ¡»lus méridional que les A^glotf 
euffeut alors fous leur domination. 
I l Apoilenit Peccai defezione ratio-
ais, L'bri duo . rx % alita mar.uf-
eripto latini vttfi, Oxonii , 170C, 
in-S". 11L Apolhiii Pagai Coaico-
rum L'tri oâo , & Sereni Antifc°fi* 
defezione Cylindri & Con, Lbr, duo, 
Oxonii . 1 7 1 0 ir.-foL édition magni-
fique , & qni e f l le fiait d'un travail 
inameni:. HaU.y y a rétabli les tex-
rcs originaux . traduit, fuppléé , Sec 
I V . Tabula A,ftrontmic*. fon exac-
tes , à Londres en 1 7 2 0 , in-4" . V . 
Abrégé de l'A ¡ir anemie Cvmétie.e. V I . 

Théorie fur le, variation, de la bo-af-
folt, dars le» Mémoire» de la Société 
Roy sic. Il dreiTa une c a n e pour ces 
variations. E l l e eft d'un grand ufage. 
O n la trou ve dan» PEflai de i ' jiyfiqac 
de Mufther.brorck, publté i L e y d e cn 
17^9. V I L Met iode dirtele Se géomé-
trique pour trouver les aphélies Se les 
escenti ir i tés des o'anstes. V i l i . Un 
Mémoire fur un T é l e & o n c de fon in-
vent ion qui fit beaucoup J e bruit 
dans le monde favant. IX. l ' iuûeurs 
autres Mémoires fur digérer s poir ts 
de P h y f i q n e 8c d'Astronomie. X . 
Q u e l q u e s Vers ht ns. 

H A L L I E R , (François) né à Char-
tres , D o f l e u r Se Profeflcur de Sor-
b o n n e . futfucceiTivcment Archidia-
cre de S. M a l o , Théolog=l de Char-
tres . Syndic de la f a c u l t é de T h é o -
logie de Paris , Se enfin Evèque de 
Cavai'.lon en 11 ne ga.-da pa» 
lono-terpps ce fiege, étant mort en 

à 63 ans d'une paralyfie qui 
l o i fit oublier tout ce qu'il avoit fu 
jufqu'à l 'Oraifon Dominicale, l l a l l i a 

Profeffeur en Phyfiquc & en Mathé- »• temps pour prendre de lui l'idée 
matique a lene , ' n c à Beyerbetg en « qu'il mériroit ; un extérieur tiér-
Francor.ie . en 1 6 6 i . mourut à lene »• fimple Ûc qu'oc ne pouvotr jamais 
en n i 6 . O n a de iui divers Traités n foupçonner d'ette compote , an-
de l 'hvfique Se de Mathématique f>it * nonçoit les vertus du d e d a - s . Se 
c f i u o é t . Les plu.» connu» f o r t , 1 De » trahifloit l 'envie qu'il avoit de les 
Iride dih/vii. II . De opticis oeulorum - cacher. O n v o y o ï t aifémcr.t que 
pitii,. HI. De HydraulieS, de frigo- « fon humilité é r o i t . non pa* un 
re. IV . De Rajì computi Eeclefi-flici. » d i feours , mai» un fentimenr fondé 
V . De Dìo ex infptS'one cordi's de- .1 l'or fa fciencc mime , Se fa cha-
monfiuto. V I . De meritis Germano- « rité agi-Toit trop fouvent pour 
rum in mitkeii, (ri. » n'avoir pa» quelquefois , malgré 

H A M E L , ( Jcsn-Eaptifte du ) né » toute» fe» précaution», le d f p l a i -
à Vire en Normandie en 1 6 1 4 . d'un H fit d'être découverte. La défir gé-
Pere A v o c a t , fut Auteur d è s l 'âge « néral d'être utile aux autre- étoi t 
d e dix-huit a n i , entra c h e x l c » Feres n fi connu c n I c i , que les témoi-
d e l 'Oratoire i 20 , Se c i fortit S - gnage» favorables qu'il rendoit en 
ans aorcs . pour ¿ n e Curé de N c j i l l i " pertíoientune partiedu poidiqu' i ls 
fur Marne. Son inclination pour les » devoient avoi i par cux-m.mes. •« 
Science» . pour la Phyfiquc Se les 11 fut pendant toute fa v ie dans une 
Ivlathématique» , étoit d'autant plus extrême conftdé.-ation auorè» de nos 
forte , qu'elle était fouienue par le p lus grands Prélat» ; cependant il n'a 
talent. En ¡66} il quitta h Cure jamai. poffédéque de trés-petrt» B é -
p o u r fe livrer entièrement à fon pen- néf ices , ce qui fert encore à peindre 
chant. Sa répuîation commença à l'on caraftere ; Se pour dernier t r a i t , 
s'étendre. Le grand Colbert le choifit il n'en a point pof îédé dont il ne f e 
e n 16S6 pour être Secrétaire de l 'A- foit dépouillé cn faveur de quelqu'un, 
cadcmie des S c i e n c e s , P O i l vrage de Le» principaux fruits de fa p l u m e f o n t , 
fe» foin» Se de fon z è l e pour la gioire 1 . Aflronosxut Phyf.ca . Se un Tra i té 
d e la France. D e u x an» après . Col- DE Meteoris & Ftfilibus , imprimés 
b'-rt de C r o i f f i , Plénipotentiaire pour l'un Se l'autre ea 1660. A la forme 
l a Paix d 'Aix- la-Chapel le . l ' y mena de Dia logue qu'ont ce» deux o u v r a -
a r e c lui. D u Himc'l l 'accompag33 g e s , & à cet te maniere de traiter la 
encore en Angl-.-terrc. 11 fit ce v o y a g e Phi lofophie, on l e c o n n o i t , dit Fon-
en Piii lofophe; fa principale car io- tentile, que Ci 1 ir on a ferv i de mo-
fité fut de voir les S i v a n t , fur-tout dele ; mais on le reconnoît encore 
Pillutlre Boy'.e qui lui o u v r i t , dit a une latinité p u r e , Se ce qui c i l plu» 
Fomentile . ton» fes tréfors de P h y - important , a un grand nombre d ' e x -
fique cxoetimeninlc. D o L o n d r e s , prefliors i n g é n i e u r s Se fines, Se aux 
i l paffa à Amftcrdam 8c y porta le agrémen.» que fon imagination fleurie 
même efprit. Il rccueil l it dans ces Se ornée a répandus fur la féchetef le 
deux voyages de» richelfe» dont il de la matière. I L De eorporum .-.¡fec-
orna fes livres. D e retour en France, tionibus. III. D: mente tumanâ. I V . 
i l ne certa de travail ler jufqu'à fa De torpore animato. O u v r a g e ds:is 
m o r t , arrivée en 1 ;o6 , à Sa ans. lequel t o u t " eft appuyé fur l 'expc-
Peindrc les m a u r i de ce S a v a n t , ce ricnce Se fur l 'anatomie. V . De con-
feroit , dit Fomentile, le Panégy- fenfu vrreris &ncv* Phihfophis , in-
rique d'un Saint. •• Pendant qu'il 4 ' . 1663. C e f t l'écrit le plus fameux 
» f i t cn Angleterre , a joute- t - i l , de du Ilamel.Gny t r o u v e u n e e f P e c e 
n les Catholiques Arg lo is , qui a l . de Phvfique g é n é r a l e , ou plutôt un 
y> loient rntendrefa Meffe c h e i l ' A m - traité rie» premiers principes. C e quo 
» barfadeur de France, difoient com- le titre p r o m e t , dit l'ingénieux Se-
•• munément ; Allons ¿ le Mefe du c iét i i re de l 'Académie , eft pîeine-

Saint Prêtre. Ce» étranger» n'a- ment exécuté ; Se l e f p r i r de con ci-
If voient pas eu befoin d'un long- liation que l 'Auteur ¿ v o i : hérité de 
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fon pere, tour NormanJ & tout Pra-
ticìeu qu'il étoit. triomphe Jan»cet 
ouvrage. II v cxarainu Se» fublimes 
& ibùitcUigihles rcvpries de P/*ion, 
& ces pandi mots de» auirci Phiio-
fophcsaitcieniqu'onn'employoirque 
parce iju'on n'avoit pas ces choies. 
La fagc Moderne rapporxe tout à la 
Phyfigue ixnérimemaic, & fur-tout 
à Ìa Chym'c pour lami.-l'.e il nvoit 
nn gout décio'd. VI. Philufnvhia »«-
tut & nova ai ufura SchoU accani. 
mudata ; coms de Philofophie com-
pofd fuivant fé» prir.cipes tfyandus 
danv l'ouvrsge prétédenr. à S'ulàgc 
de l'Ache Colbtrt qui enfeignoit au 
College de Bour;ogne. C efi lo pre-
mier Court de Phtlofophie Scboiafti-
que où l'on air combine avec impar-
tialité les idées ancienne» avec les 
rouvelìes, & où l'on ait fobftituéies 
raifonneraens, Ics expériercc;, le» 
dècouveites aux vaine» fobtilités de 
fècole. Cet Ouvrage cxccllent & 
Irei-fouvent réimpiiméauttefois, ne 
pourroit et re diiié a préfent dans Ics 
fecole» qu'aprcs awoir été retouché 
& augmenté par une main habile. 
La PhySque eli bien dirfircntc de ce 

Ju'elie étoit dans le tcrops auqucl 
u Bamel ecrivoit. VII. Theologia 

Jpcca'di'ir &• pratica. en fcot voi. 
ir.-S'.cntrós-beau Latin. V i l i . Tceo-
logt* Cleiicorum Seminanis accom-
moiat* fummanum , en 5 voi. Ccft 
un abrégé du Cours précédcnt, aug-
mcnti & corrige. IX. I Ili tati or. et 
Biblica , feu Scriptum Sacra prole-
gomena , una cum JcUHis annoiatio-

nibus in Peatatktueon. Cet Ouvrae.e 
fot Pavant-coureor d'une grande Hi-
b!c tn-fol. emiebie de notes plcines 
de f-voir . de piété & d'élé-ance fur 
iota Ics endroitsqui en demandoient. 
pans ces ditfiJrences production*, un 
juiLCroert droit & fùr, potr me fet-
VÌr de ¡'cxprciTi n de fon Panézv-
rifte . eil l'A-chitetìe qui eboifit '& 
dui»ofe le» tnaténaux que fournit une 
vat'e ci uditi on. 

HANiELMANN, (Herman) né à 
Ofrabruck en i j a y , coramen^ à y 
pri Jier la dottrine de Luther. ChnlTé 
de cetre Ville , il fot re?u à Bilefeldt 
par le» Cbanoices , & il iniltuiiit la 
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jenr.cfle felon le Catdchifmc de fotf 
Patriarthe. II fot nommii crfuire Sur-
intendaut des Eglifes du Duchvi de 
Brunfwick , pour lei rigler felon la 
Confeflion d'Angsbautg. Ermn, ¿1 
devinr Surintendant gifndraldu Com-
ti d'Otdenbourg cn 1J93 . & mourut 
ca 1595. Ses principaus outrages 
font, I. Comment arias in P.ntothru-
cum. II. Hi^ri* IV•flphaliorum fa-
ct li XVI. III. Chronicum Oldenbur-
gicum , &c. On y tr.»uve des rc-
chercbes, rnai» peu de metbode & 
d'^'.r imenf. 

HAMILTON , ( Anoint Comic 
I ' } de l'ancienne \iaif: n de ce nom 
en Ecoffe, naquit en Irlandc, & 
pafla en France r.vec fa ¡amiHe qui 
avoit fuivi !c Roi d'Angletcrrc lorf-
tme ce Prbicc y vint'chcrcher un 
afile aprcs la mort dc Ibnnere. Char-
let // ayart dti ritibii fur I- Trone 
de lcs arcitres, Hamilton lefuivit 
en Anglcterre. Ce fot alors que 'e 
Comte de C/amnont y ¿jjoufa fa 
fa*ur . une des pli is ainiabies perfan-
nci de fon fexe. Le nouvel ¿poax 
enimcna fa femmc cn Fiance. Le 
Comte Hamilton paflbit fouvent la 
mcr pour I* voir , & il fot obligd 
enfin de s'y fixer pour tonjours, lorf-
qoe Jacjuct II , apies la perte do 
fev Etats , vint s'y rcfugier. H y 
moutut eo 1720, a 74 ans, aprcs 
avoir fait les dilices des peitonnes du 
premier rang par les agremens dc for* 
caraaete , & ce!!;s du public par les 
chaimci defes vers & dc fa profe. II 
ayqit I'efprit aife & delicat, l iraa-
gination vive & briliante , un ¡uge-
ment sur 6c beaucoup dc gout ^ & ce 
qui ell fuplricur a tous les talsns da 
I'efprit, il dtoit douc desqualitdft <lu 
ctenr les plus eftimables ; on na hit 
reproche que fon pencliant ponr la 
fatjre , que , ni le grand monde 
ni la Pbilotbphie ncnuicot cnrigcr. 
Ses outrage» recucillis cn 1749 . en 
6 pettts volume» in-is . tcrfer-
ment, I. Des Pocfies ; le plus joli 
marceau dans ce genre eft fon F.pitre 
au Comte de Oramvtont, melee d e 
piofe & de vers. Chapelle & Chaulit» 
n'ont rien de plas naif . de plu* 
diigjnt.» dc plus dclicat. Lcs autret. 

picce» 
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pitee! ds cci E c n o i o n'ont m ta 
mime beanti, ni la méme SncITc, 
n, la mimi coireaion ¡ la la,alili do 

. PI»' « t i l d e fet «nvrlgej, dit l'Abbi 
d w A a u n ü , efi prelquc tooiaots 
allei mauvaife ¡ ,1 en eli i«uec,K„-

n t <•" l'on ne d«aev,,e cene Idei, 
rete du « v i e , ce ton a i« d'un hornme 
Oc qualiti pia, couttifan nue Poete. 
II. D a Con/,, de féerie : Zhlijl. 
melange monfliueus de fait» bifio-
tiques & d'avemore! iibuleufes . ni 
l n H n , a „ c . ni .Rréablei. U , eua-
J.f; i " ' enebainement inliiide 
d Hdtouei qui fe aoifen, le, ine , 
I K aune , , f i n , | a fin 

daucune Le B d , „ , conte m e i « 
•"lltuaif nuamufant , oui offie , 
fu,vani M. l 'Abbi de la Kr„ , des 
fallile, hemeufe,, de, defenpe,.«, 
bnllantcs, des pcmtura des motuts 
nnement cnveloppées fous le déeuia 
teraent ingenicu* de la fable. Filar 
|i tpw.. ,»litica, au p.ecéden, pou, 
le londs S: pou, la fo,mc. 111. Le, 

t- Cam,, i. Grammi,, 
qui occypent d e a l volume, de cene 
ea.tton , aqu'on a impiimés fépaii-
men, en un voi. in-i a. Ces Mémoirc, 
foni do t ,us les Livres celui où le 
londs le plus minceefl piié du ftyle 
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•greablc. Cel i le modele d'une eon-
vertanon enjaaie, più, que celui d'un 
Liv.e- Son Héro, ,,'a guetc d'autre, 
iòle , , dit M. de Pollai,, , quo celui 
ne triponner fes amis au jcu , d'étre 
void par fon valet de chambre & 
de dire quclques prétendus bons 
mots lur Ies aventures desamres 

HAMMOND ( H , . , i > Docieu, 

«.he,ley dans la Province de S u „ c v , 
fi: moututen , 6 6 0 . á „ m , c h j ' t 
tìe ta conduite du Diocefe de Vot-
eci,e, dont ,1 Hevoit ótre Evéqñ. 
Ses ouvrage, ont étérecucilli,a Lm. 
«re, en 16S4, e n 4 voi. rn-fol. Il v en 
, , u e l T 1 c , - „ „ , e : , L a „ „ , m a „ | 5 , p | l „ 
gra,d nombre eli cn Anglois. On 
«iltingue ccus^ci, 1. U» e r r i t i , / « 
f i a , , j i t . I , e « un abrégé de la mo. 
n I e C W r i e n n e . i l . Un C.,mai„ 
1" • Tt/Umta,, n,du|, 

e ° í » M P / f , l e C k " ^ ' " ' i t W l ' 
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00 ponr mica» dite , le charees d i 
nouvellcs note,. Cene verSon vit ló 

H À M O , N r ' ( / i . . „ ) D o < l e , , , e n 

né a Chetbourg cn Normandie, moti 
a Pon-R„,a l de, Champs en 16S, , 
a 6 , ans. Il étoit depuis trente ani 

* « « c tetraite i ,'aquelle il fc 
confaera aprés avoir donné fon bien 
aus pauvres, & vendu fa Biblio-
tbeqae. Sa vie fut ane pénirencó 
contumelie. Ce picu, Solitai™ m i t 

au p u r plufieurs ouvrage, é „ l „ i = 

c e f t y . c ferme, flégant , arrendi, 
on. étoit pronte à tou, le, Aureuri 
d e P o n . R o y a i . L e , p r i n e i p , u , f o „ , , 
1. Ues i a i l v jnc cn latin , iradnjt, 
en Fran^ou par M. l 'Abbi CeS/„ • 
fous ce titre : Gimqfttotnt J'an „ar 

in-ta. II. L'n Rttvtilit rialti 

i " * " • • 1689, ik annies 

non da Contigue d,r Càmion,,a 
une longue P,é6ee dc A'.Vo/e, pa r; , 
'7->S . ! voi. in-ta. V. Quelnuci 
autres ouvrage, mat,j;iés au c o i i d c 
Port-Royal, c ' e d - ì - d i r e , i c . i l s 

? 3 fast ces ve , , en fot, 
nonneu,; 

Tour biillant de fayoir , f<f,,i, £ 
d, lo, nane. 

Anx ,onfa„a fon U,n & r, 
Jutnct, 

£ ' """ ^"•Mi'Si'&dan. 
ronfienti, 

H'Mi&iafvoiuptl 

HAMON n a t i f d e B l o i , , Eeri-

cantra à ée,ire 
a « . - / „ / A i ont ,1 devio, enf„„e 
Secrétaire. Il entreprit de donnei 

P-W.C quebiue, effais de, di f f l . 
ronca mantetes d'écrire d o a I m i é J 
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«oit fervi dans les fieclcs précé-
deus, & meine dans les plu» éloi-
gnés. U réuflit heuceufement dans ce 
proiet qu'il exécuta vers l'an i j66 , 
avec le fecours des manuterits de la 
Bibliothèque du Roi , & de ceux 
des Abbayes de Saint Denys & de 
Saint Gennaio des Prés à Paris ; mais 
il abufa de fon talent. Se ayant été 
convaincu d'avoir funpofé de tau (Tes 

K- :ces , il fut pendu à Paris le 7 
trs 1669. Ce malheureux étoit Hu-

Co t , âc l'Hiftoire des prétendus 
yrs du Calvinifme fuppofe qu'il 

fut exécuté pour caufe de Religion, 
HAMZA , Dcâeur \Uhom&ui , 

vivoit vers l'an toao fous le Calife 
Hakim. Mécontent du Gouverne-
ment , il réfolut d'exciter quelque 
révolution proportionnée à fes ref-
fentimer.. ; & pour y réufTtr , il ne 
Craignit pas d'ofer entreprendre d'a-
bolir le Mahométifme. Dnry, dont 
l 'on croit que les Drufes ont tiré leur 
nom , venoit d'être immolé à ia fu-
reur du peuple, P°u r avoir dit que 
le Calife étoit un Dieu : Harnea lui-
vit la même idée, & pour oter à 
1'Alcorán toute la confédération qu'on 
lui ponoit, il jugea habilement qu'il 
lalloit un nouveau plan de religion 
pour l'oppofer à celui du Mahomé-
tifme , oc compofer nn Livre plus 
élégant Se d'une aufli grande purtté 
de Kyle qne 1'Alcorán. Ce fut le fujet 
d'un ouvrage intitulé : Le Livre des 
témoignage! dts myfiere s di l'unité. 
L'Auteur y prit la qualité de Grand 
Pontife de la Religion des Drufes. 
Les connoiffeurs prétendent DUC cet 
ouvrage égale au moins P Alcorán. 
Petit de la Çtoix, qui le traduiiit de 
l'Arabe en François , par otdre de 
M . de Ponekartrin , dit qu'on peut 
l'appeller ia Crime de l'iliganee Ara-
bique ; mais tout élégant qu'il étoit , 
il ne produifit rien , ÖC l'éloquence 
bexbare de l'Alcoran fit toujours la 
même impreflïon fur Us Barbares qui 
profeffoient le Mahométifme. 

HANC1UUS, V o y * HANKIUS. 
H A N D F. L , ( George-Fridcric ) 

Mu fia en célebre, néa Halle en Saxe, 

SlTa en Angleterre pour y exercer 
talem. Se» Optra eochantcicnt la 
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nation Britannique qui le combla de 
b;en» & d'honncuis pendant fa vie , 
& lui érigea un monument après fa 
mort arrivée cn 1759. 11 lai&i une 
fuccelfion de 10000 livres flcrltng. 

HANGEST , ( JerÔmt de ) Doc-
teur de la Maifon de Sorbonne, natif 
de Compicgnc, d'une famille noble 
Se ancienne, fut Chanoine , Ecolâ-
tre . & Grand-Vicaire de l'Eglife du 
Mans , fous le Cardinal de Bourbon , 
Evêque de cette Ville. U y mourut 
cn r f j S . Ce Savant fe fignau contie 
les Luthériens , 8c enfanta quantité 
d'ouvrages de morale & de contro-
vcife. Le plut connu dans ce dernier 
genre c i l , fon Traité des Académies 
contre Luths. U défend les Univcr-
fités âc l'ufage d'y prendre des de-
grés , & jurtiSc la bonne Théolo-
gie Scholailique ; mais celle'de fon 
temps n'étoit pas la meilleure , & 
cenc fcicnce n'a repris fon luftre que 
fous Louis XIV avec toutes les au-
tres. 11 définit la Scholailique, U 
Science des Ecritures Divines , fui-
vaut le fins que l'Eglife approuve ; 
en fe fervont des interprétations des 
D odeur s orthodoxes , fans mépriftt 

hfi/rq. ,u„:s Hfapiiu,. On 
a encore de lu i , 1. Un Tiaité de 
CoDtrovcrfe intitulé : Lumière Evan-
gilique fur la Sainte Eucharifiie. IL 
Un autre De Libero Arbitrio , &c . 

HANKIUS, ( Martin ) appcllé à 
Gotha pou iry être Profeflcui en Mo-
rale , en Politique 8t en Hifioire ; il 
devint enfuite Profeffeur en Hilloire , 
cn Politique & cn Eloquence à Bref-
Ijw cn 1661, Bibliothécaire de la 
Bibliothèque d'ilifabah dans la mime 
Ville cn 1670 , Pratcéteur du C o l -
lège ¿'Elifabeth en 16S1 , enfin Rec-
teur 6c Infpefleur de toute» les Eco-
les de la Confcllion d'Augsbourg 
dans ce pays-la, cn 168S. Il mourut à 
Breflau- cn 1709, à 76 ans , dont il 
en avoit employé j o à profeffer.Voici 
les meilleurs ouvrages de cc Savant 
cftimable, I. De Bi\antinanm rttum 
Striptoribus Liber, in-4', 1 6 7 7 ; 
ouvrage recherché pour l'éiudition , 
mais trop diffus , quoique méthodi-
que. II. De Romnnarum rerum Scrip-
teriius Lbri duo, l 6 6 j , in-4*. Dan« 
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Pouvrage précédent l'Auteur rend 
compii des Errivains de l'Hiftoue 
Bizantine ; dans celui-ci de PHifloirc 
Romaine. Il compite lesdiffctens ju-
gemcns qu'on cn a ponés. III. Plu-
ficurs ouvrages fur VHifioire Se !es 
Antiquitls de la Siiéfie : compilation» 
énoiree; où le i»on grain cfl fouvent 
étouffé parla paùle. DesH^an-ues , 
des Conédiss Se des Poéfits. Ccsdif-
fcrens Ecrirt Ini acquircnt tan: de ré-
putarion en Allcmagne, que l'F-m-
percur l'appella pour ranger certainc» 
parties de fa B'.blioiheque. 

HANNEKEN . (Menno* ) Théo-
logien Luthérien , né k Blaxcn dans 
le pays d'Older.bouig cn 1595 , de-
vint Profeffeur de Morale , p-ris de 
Théologie & dei Langurs Orientales 
à Marpurg . & enfia Surinrendant 
des Egli ics de Lubedc, où il mourut 
en 1671. Se» prlncipaux ouvrages 
f o n t , I. Seutun Cnholiex veritatis. 
contre le Jéfuite Thomas Utnrìei. II. 
£x.,men du Manuel du Jéfuite Becsn. 
III. Une Gramnuire Hébratoue.iW.Ex-
pofitio Epifiole Paul, ad Ephfios. V . 
Syeopfis Theo logia. VI. lienieum Ca-
t he lieo - Evangclie un, VII. De Juf-
tifieationt homints , &e. Philioac-
Louis Hanneken , fon fils. mori Pro-
feffeur de Théologte a Wittcmbcrg 
cn 1706 , d i auffi'A ut cut do dive» 
ouvrages ueu connn». 

HANNÌBAL, Voytr ANNIBAL. 
H A N N O N , tìh de Sa ss, Rai des 

Ammonite*. Ses Courtifans lui ayant 
iniinué que Ics Ambaffadeursque Da-
vid avoit envoyés pour le compli-
menter fur fon avénement à la Cou-
ronne , n'étoient que des efpions, 
il Icur fit rafer la barbe Se cjnpcr Ics 
habits iufqu'a Sa moitié.Cette cruauté 
lui coata la vie & fon Royaume , 
David lui avant 6té l'uo Si l'autte. 

HANNON, l'nn des pluspuii&ns 
Citoyens de Canhagc , voulant fé 
tenére maitre de la Répubhauc , 
avoit invité aux noces de fa Afte les 
Sénateurs pour Ics empoifbnner. San 
projetfut découvcrt -, mais le Sénat, 
appréhcndant le crédit du coupable, 
fe contenta de le prévenir par un Dé-
ciet aui dé/endoit cn eénéral la t:op 
grande ma^aificcnsc ¿csno««i, //en. 
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non n'ayant point réufli par la rufe , 
eut recouis a la force Ouvene. Il fc 
rerira, à la tète de vingt mille efcla-
ves armés , dans un Château extrê-
mement fortifié , d'où il tâchî d'en-
gagei dans û révolte les Africains Se 
le Roi des Maures ; mais il fut pris Se 
conduit à Carthage. On enveloppa 
fa famille dans Cn malheur, quoi-
qu'elle u'eût point de part d.,os f 4 

c -niuration ; Si elle fur exterminée 
avec lui. 

H A N N O N , Général Carthagi. 
DOIS , fut chargé par la République 
de laite le tour de l'Afrique. Il entra 
dans l'Océan, par le détroit de Gi-
braltar , découvrirpluficurs pays, & 
ne fut arrêté dans fes courus que pat 
le défaut des vivres. Quelques Sa-
vana ont prétendu ou 'il étoit parvenu 
julqu'a l'extrémité de l'Arabie , mais 
ce fentiment n'eft pas fondé. On a fous 
fon nom des voyages qui ne font pas 
de lui. Henri B.k er en donna una 
lavante édition cn Grec Se en Latin . 
avec dei notes utiles , en 1661. 

HANNSACHS . Poete Allemand, 
natif de Nuremberg. Il f c forma ci» 
Allemagne un corps de Poetes fous 
le nom de Mtifiei Sanger, ou Maî-
tres Poètes , qui . étant tous gens 
de métier , imaginèrent d'aflujctrit 
le talent des Mufes aux Statuts de 
leur Communauté. Cette Confrérie 
de Poliffons accordoir la permifiioa 
de faire des vers j & pour rimer en 
paix , il falloir fc faii-e inferire fur les 
regiftres du corps qui étoit diviféen 
garçons Poetes. compagnon» Poètes, 
& mai tics Poètes. Les licences s'est-
pédioient dans ce Bureau des Mufes , 
au nom des Compagnons 5: des Maî-
tres. Henafiteks, mauvais Cordon-
nier , mais Poete pülaole . en étoit 
le Doyen. 11 a biffe cinq gro. v o l . 
in-fol. de fort mauvais veis , où l'on 
voit cependant briller quelouc» étin-
celles de génie à travers cent baf-
fcffesSc cent groiliétetés. 

H A R A L D , Voyez HAROLD. 
HARCOURT ( Marie ) femme 

d'Antoine de Lorraine . Comte de 
Vaudemont. eut part à prefquc toutes 
les expéditions de guerre qu'eoire-
pnt 1s p.iuce foa mari. Ou di( qu'uA 
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jour cet te courageufe Princeffe étant 
nouvel lement relevée de c o u c h e s , 
monta à c h e v a l , & fit prendre les 
armes à plufieurs Seigneurs ; & par 
une valeur i n o u ï e , contraignit les en-
nemis de l e v e r le fiege de devant 
Vaudemont . Cet te Héroïne mourut 
en 14-76 , âgée de 78 ans. 

H A R C O U R T . ( Henri Duc d') 
né en 1654 , d'une ancienne famille 
de Normandie féconde en perfonnes 
il luftres , porta les armes dés l 'âge 
de xS ans. Apres s'être drftingué dans 
plufieurs fieges fit combats , il fut en-
v o y é Ambaffadcur en Efpagnc. 11 s 'y 
conduif it avec tant d'efprit fie de f a -
g e f f e , qu 'à l'on retour le Roi érigea 
ion Marquifat de Beuvron en D u c h é 
fous le titre à'Harcowt. Il méritoit 
cet te récompenfe i il fut le premier 
q u i , par fa magnificence, par fa dex-
térité fie par le grar.d art de plaire » 
fit changer en bienveillance cette an-
tipathie que la nation Efpagnole nour-
riffoit contre la Françoilc depuis Fer-
dinand le Catholique ; & fa prudence 
prépara les temps ou la France ÔcI'Ef-
pagne ont renoué les anciens nteuds 
qui les avoient unis avant c e Ferdi-
nand . de Couronne a Couronne , de 
peuple à p e u p l e , 8c d'homme à hom-
me. Il accoutuma la C o u r Efpagnolc 
à aimer la Maifon de France , fes 
Minières à ne plus s'effrayer des ré-
nonciations de Marie - Thirefe. 8c 
d'Anne d'Autriche , Si Charly II lui-
même , à balancer entre fa propre 
Maifon & ce l le de Bourbon. 11 mou-
rut en 17181 à 6 4 a n s , aptes avoir 
reçu le bâton de Maréchal de France. 

H A R D I O N . ( Jacjuci ) de l 'Aca-
démie Françoifc , & de c d l e des Inf-
cript ions fit Belles-Lettres , Garde 
des Livres du Cabinet du R o i , m o u -
rut a Vcrfa i l les le a Oélobre 1766 , 
âgé d'environ S i ans. II a compofé 
une nouvel le H ifiotrc Poétique, a v e c 
deux tra i tés , l 'un de la Poéjie, l'autre 
de VEloquence, 1751 , 1 vol . i n - i ï . 
Hifiotrc Unhcrfil'u facréc & profane, 
1 7 ^ , en 5 vol . i n - l a t plufieurs 
diffcrtations dans la col lei l ion des 
Mémoires de l 'Académie des inf-
c i i p t i o n s , & c . 

H A K D Q U 1 K , (Jean ) né à Q u i m -

K A R 

per d'un petit Libraire de cet te Vili*, ' 
entra fort j eune chez les Jéfuiies. I l 
s'y difiingua beaucoup par une p é n é -
tration prompte , une mémoire heu-
reufe , mais encore plus par le goût 
des paradoxes Si des opinions fingu-
lieres. Selon l u i , tous les E c n t s an-
ciens étoient fuppofés , a 1 except ion 
d e s o u v r a g e s de Cici'on, de i'hiftoire 
de Flint, des fatires Se de» ¿pitres 
d'Horace , Se des géorgiques de V,ir-
gilè. Son Enéide a etc vifiblement 
compofée par un Béoedi&iu du XIII 
ficcle , qui a voulu décrire a l légor i -

Ïiemcnt le v o y a g e de S a i « Pierre à 
ome. Il n'eft pas moins clair que les 

Odes & Horace font forties de la même 
fitbrique, & que Lalagi de ce Poète 
n'ell autre chofe que la R d i g i o n 
Chrétienne. Aucune médaille an-
cienne n'eft authentique , o u d u 
moins il y en a très-peu , fie en e x -
pliquant celles-ci , il faut prendre 
chaque lettre pout un mot entier : par 
ce m o y e n on découvre un nouvel o r -
d r e de chofes dan» l Hiftoire. C e t t e 
bizartc façon d'intcrpiétcr lui attira 
une plaifanterie ficgiùicre. U n A n t i -
quaire , outré de tant d'extravagan-
c e s , voulut les pouffer encore p lus 
loin. Non, mon Pere , lui dit- i l un 
j o u r , ilr.:y a cas une feu'e médaille 
ancienne qui nait été frappée par let 
Bénédictins : Je le prouve ; ces Lu-
ire' CON. OB. qui ft trouvent fur 
plufieurs Médailles , t- que lei Anti-
liquaires ont la bétife d expliquer 
par C O N S T A S T L S O V O L . L O B S I G N A -

T U M , fienifient évidemment : Cufi 
Ou,ne, Nummi Officina Bmtd^iad. 
C e t t e interprétauon ironique ébranla 
le P. Hardouin, mais elle ne le chan-
gea pas. O n affure qu'un Jéfuitc l'on 
a m i , lui repréfentant un jour que le 
public étoit fort choqué de fes para-
o o x e s & de fes abfuidi tés . le Pera 
Hardouin lui répondit brufquement: 
Hé! croye\-rout donc que ¡t me ferai 
levé toute ma vie à quatre heures du 
marin , pour ne dire jue ce que d'au-
tres avoient déjà dit avant moi ? Son 
ami répliqua : Mais il arrive quelque-
fois qu'en ft let ont fi matin on compofe 
fans e:re oitn éveillé , tr eu on début 
lu ri* trits d'uni mmn ai ft nuit peur 

Jet tfriUs démontrits. Ses Supérieurs 
l 'obligèrent de donner une rétrai la-
tion de fes délires , il la d o n n i . 8c 
n ' y fut pas moins attaché. Ses fent i-
«aens mettent à un pyrrhonifmc uni-
ver le i Se à l ' incrédul i té , cependant 
i l étoit plein de vertu Se de religion. 
I l difoit que Dieu lui aroit 6té la foi 
huma ne pour donner plus d: force à 
la foi Divine. 11 m -urut à Paris en 
1 7 1 9 , à S3 ans , laiffanr plufieurs 
difciples dans fa Société , entr'auttes 
l e fameux P. Bcrruyer. Ses principaux 
ouvrages font, L Une édition de Pline 
le naturalise, à Pufage du Dauphin , 
en 16S5 . en j vol . in-4*. réimpri-
mée en i - r i } , en 3 volumes in-folio. 
L e s notes font augmentées dans cette 
derniere édition , mais les Paradoxes 
n ' y font pas moins multipliés. L'ou-
v r a g e cft exécuté d'ailieurs avec 
beaucoup de fa 'ac i té & d 'exaf f i tade. 
I L La Chronologie rétablie par Us 
Médailles, en a volumes i n - 4 0 . en 
Lat in . C'eft dans ce l ivre , fupprimé 
d è s qu'il parut, que l 'Auteur débite 
f o n f y f l é m e infenfé fur la fuppofit iou 
d e s écrits de l'antiquité. III. U n e 
édi t ion des Conci les : travail au-
q u e l le C l e r g é de France Pavoît e n -
g a g é , S( pour lequel il lui faifoit une 
penfian. i l e f l d'autant plus fingulicr 
que l 'Auteur fe fur chargé de cet te 
e n t r e p r t f e , qu'il penfoit que t o u s 
les Conciles tenus avant celui de 
T r e n t e étoient tout autant de chi-
metes. Si c:la efl, mon Hère, (lit un 
j o u r le P. le Brut de l 'Oratoire au 
Jéfuite , d'où vient que vous a r « 
donné une édition des Conciles? il 
n'y a que Dieu 6- mai qui le fâche, 
répondit Hardouin. Le débit de cet te 
édi t ion , imprimée au L o u v r e à 
grands frais e : 1 » volumes in-folio , 
& dont on eftime la tab le , fut arrêté 
par le Parlement fur le rapport des 
b o i l e u r s Vitafie . Pi-ot, Du Pin, 
Berrin, Anquetil, le Merre, nom-
més pour l 'examiner. Le réfultat de 
c c t examen fut que cet tc compilation 
renfermait plufieurs maximes c o n -
traires à cel les de l 'Egl i fe Gal l icane , 
& que le compilateur avoit écarté 
plufieurs pieces effentielles Se au-
thentiques pour m e u t e à leur place 

des pieces futi les & fauffes. L ' A u t e u r 
fut obligé de faire beaucoup de chan-
gemens, qui produiiirent plufieurs 
cartons qu'on ne trouve pas f a c i l e -
ment. Ç e t t e c o l l e & o n cil moins e f t i -
mec que celle du P. La bit, quoiqu'elle 
renferme plus de Conciles qui 
n 'avoient pas encore été imprimés ; 
la raifon en c f t que le P . Hardooitt 
en a écarté beaucoup de pieces qui 
fc trouvent dans celle du P. Libre. 
IV. Un Commentaire fur le nouveau 
Tcfl,tmenéin-folio, publié à A m i l e r -
dam 5c à la H a y e en 1741 : o u v r a g e 
rempli de vif ions & d'érudition , 
comme tous ceux de l 'Auteur. Il y 
prétend que JcfuS - Chrift fit les 
Apôtres prechoient en Latin. V . 
Une Savante Edition d e s Haran-
gue, de Thtmifiius. V I . D e s Opuf-
cu'.es , imorimé» en Hollande en 
170? in-folio. V I L D'autres Opuf. 
cuits, publiés après fa m o r t en 1735 
ir.-folio. a Amfter<lam c h e i du Sau\ct 
par un littéiatcur trcs-connu , à q u i 
le P . Hardouin, fon a m i , avo i t c o n -
fié plufieurs manuferits. L ' c c r h l e 
plus confidcrr-iblc de ce recueil , tant 
par la fingularitéque par fa l o n g u e u r , 
a pour t i t r e , Athei dincli , les 
Athées découverts . C e s A t h é e s font 
Janfénius, Thomaij'ia , Maltebranche, 
Que fini, Arnauld, Nicole , Pafcal, 
Defcartis, le Grand, Régis ; fes 
preuves font fan» rcplioue ; tous eus 
gens-là étoient C a i t é l i e m ; or i ' À -
théifme 8c le Cartéfianifmc font d e u x 
choies parfaitement les mêmes & qui 
ne différent que par le nom. D ' a i l -
leurs ils ont ofé d i r e , conformément 
à l 'Ecriture , non - feulement que 
D i e u ¿toit la v é r i t é , nuis que la v é -
rité émit Dieu. V I I I . Q u e l q u e s au-
tres ouvrages imimmés Air la dernitre 
Plqut de Jefus-Chrifl. fur la Validité 
des Ordinations Anglicanes, par le 
Courrayer, Se plufieurs manuferits 
dépoies à la Bibliothèque du R o i , 
nar M . l ' A b b é d'Ohvtt a qui l 'Auteur 
let avoit confiés. O n y t r o u v e d e s 
chofes aulli extraordinaires que dans 
ùs autres produirions. T o u t e s ces 
étranges idées lui ont mérité cet te 
e p i t a p h e , qui peint affex bien c c t 
houuae à la fois dévot 5t P y r r h o a i c n . 
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très-refpcihb'.e par fa picco & paries 
lumières. On a rie lu i . I. Un Corps 
(oppiti de T h é c b g î e , en 7 volu-
mes in-iz. La partie dogmatique ÒC 
1« partie morale y font traitée* avec 
autant de folidire que de précifion. 
I l . Ls prati j, e de la Pénitence, cor-
nue fous le nom de la pratique de 
Verdun. Le Léxk» graphe anti-Jan-
fént l- la traite de filila; hnpratt-
eab le ; oui fins dou-e pour le» Con-
fcffçur* qui luivent Efcobar. Habett 
mourut en 1718 , à S3 ans. 

H U B E R T . ( S ^ a m t ) tanre du 
précédent (c femme de Charles du 
Jardin, Officier du Roi » « a n III. 
demeura veuve a l'ige 24 ans ; elle 
favoit l'Hébten . ie Grec , le Latin. 
l'Italien, l'Espagnol, b Pnilofophic 
& m ime la Thcr.logie. Elle m nirut 
en 1633 , dans le Monaflcre de No-
tre-Dame de Grâce, à la Ville-l'E-
véque près de Paris. ou elle ¡s'était 
retirée depuis près de 20 ans, b i f -
fant un grani nombic d'ouvra-es 
ma. . . ferir, entre les mains d'Ifaac 
Hai.-. l'on neveu, qui n'en auroit 
pas dû t>rivet le public. 

H ABI C o r . ( Nicolas ) Chirur-
gien de Boirny en Gàrinc'n . em-
ployé Via fuite des armées & à l'Hô-
tel-Dieu de P a m . mourut CO 1624, 
uiitant plufieurs ouvrages , monu-
mer- ,)- fon habileté. On eihmc fur-
tout fon Traiti de la pejle. 

H A C H E T T E . ( Jeanne ) femme 
illuftic de BeauvaU en Picardie, fe 
mit à la tète des autres femmes en 
1471 pour combattre les Bourgui-
gnons qui la tenaient alTiégée. Le 
jour de l'affaut, cette héroïne parut 
fur la brèche , arracha le drapeau 
qu'on y vouloir arborer, & jeta le 
soldat qui le portoit en bas de la 
muraille. Le nom de cette Amazone 
eft cher à lîeaiivai». Ses defeendans 
font exempts do taille , fie en mé-
moire de cette belle aftion il fe 
fait tous les ans le 10 Juillet une 
procelfion ou les femmes vont les 
premiere». 

H A C K E T ou H A G U E T . ( Coll. 
laime ) Fanatique Angloi» au X V I 
ficcle. Après avoir été valet d'un 
fcntùhommç nommé Uffci, fie avoir 

vesgé fon maître par une aftîon 
tout-à-fait brutale , en coupant le 
nez avec fe» den's a une perfoone 
qui l'a voit offenfé ; il é p o u b une 
veuve riche , & mena une vie fort 
déréglée : on du mime qu'il vola 
fur le» grands chemin» ; mais enfin 
ll s'éiigci eg Prophète prédit que 
PAngleterMrrcfTentiroir les fléaux 
de la faim, de la prf>c Se de la 
guerre , fi eKe n'éiablifT«it la d.fci-
pline conlitlorialc. Le châtiment da 
fouet qu'il fouffrit . ne l'empêcha 
pas «ie continuer de dogmatifer . i l 
attira dans fon parti d e i « perfennes 
quiavoientquelque l 'avoir, Edmond 
Coppiager, & Henri Anhmgton. Ces 
deux fanatiques furent le» Hérauts 
de Hnckct. lis voulurent ie faire pafi-
fer pour un grand Prophète compa-
rable a Jtfus-Cbrifl. Ils entrejuirent 
même le 16 Juillet 1 * 9 : , de le pu-
blier hautement dans les iue» de la 
Ville de Londre» : ils furent arrê-
tés , & on leur fit leur procès. Hac-
ket fût condamné à être pendu , Cop-
pmger fa bilia mounr dan» la prifon ; 
Se Artk'niton obtint fa grâce. Hackrt 
éram fut l'ccîiafaud , demanda un 
miracle à Dieu pour fc juftifier ; 
mais il n'en obtint point , & mou-
rut convaincu de fanatifhic Se do 
rébellion. 

H A C K S P A N , ( Théodore ) Théo-
Ionien Luthérien . né à Weimar en 
1ÛS7 , fe rendit habile dans l'Hébreu 
Se dans le» autres Langues Orienta-
les, Se er. fut îe pien-.icr ProfclTeur 
à Altorf. II obtint aulT» la chaire de 
Théologie , Se mourut en 1659 j ça 
ans. On a de lui un grand .nombre 
d'ouvrages fiir la Bible , judicieux , 
• •»vans ôc cfiimés. Les principaux 
font , 1. Sylloge difputniomam Theo-
logicar um S- Phtloligicarum , A l t o r f , 
166? , i r . - 4 ° . II. Intcprcs errabundus : 

& Lueubrarior.es in docili ima 
utriufqut Tejlamenti Loca, A l t o i f . 
1645 , in-S*. Ce» deux ouvrages le 
trouvent aufli dan» le Tré/ar de Tho-
mas Cren,ut. U|. Mijceliancorom fa-
ctotum Libri duo. 

H A C M E O N . Prince Groc , f u t 
tourmenté des Furies comme Orefle, 
pouc âv#it tué fa m a c , qui avws-
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«ué fon mari à l'exemple de C'ytcm-
nefir,. 

HADRIEN , Vomi ADRIEN. 
HAFFENRBFF&L . ( Mathias ) 

Ptofeflcur de Thcabe ie iTubingen, 
Ce Chancelier de l'Univcrfité , né en 
l Ï90, mourut en 1619. On a de l u i , 
I. Des Commentaires fur Nahum Se 
fur Habacuc. II. Des L:eux Theo'o-
g'^ues, Se d'autre» «images de Cri-
tique ik de Théologie peu ellimés. 

H A G E D O R N . Poète Allemand. 
Ses vers l'ont recommandabl« par la 
pureté de Peitprdfiòn , par b délica-
tefie de» peniées. Il celebre tour-à-
tour tamour & la vertu , le vin Se la 
fagelTe. Ce Poète a imité plufieurs Fa-
b les , Se plufieurs Comtes eu célébré 
la Foetal'te. il en a compote lui-mê-
me qui fo.it cfthnées. 

H A G E N B A C H , ( Pierre de) Che-
valier . fut nommé par le Duc de 
Bourgogne en 1469, Gouverneur des 
Comte»de perette, de Sundgaw, ùe 
Brifgaw. Se d'Alfa ce. Il fe eonduifit 
d'une maniere G fyranuique dans ces 
Gouvcrnemens, que Sigifrr.ond, Ar-
chiduc d'Autriche, fit une ligue avec 
le» Suiffcs, le Palatinat, les Ville» 
de Strasbourg , de Baile , & même 
avec Louis XI, Stc . pour chaffwr 
Charles , Duc de Bourgogne. < >n vou-
lut d'abord engager ce Duc àfe retiier 
Se a rendre ce qu'on lui avoit accor-
dé ; il ne voulu: point, S: fur l'on 
relu» b guerre fut déclarée. On éri-
gea aufii un tribunal où Pierre H a -
ge-.bach fut entendu , convaincu de 
concufiion» Se de malverfation» , & 
condamné à perdre le té:e. Cette 
fcntcncefut exécutée le 9 Moi 1474, 
après avoir été dégradé de la Che-
valerie. Cette exécution , loin de 
terminer b guerre , l'anima davan-
t . ' g e , parce que Charles , Duc de 
Bourgogne , voulut venger la mort 
de fon favori. Cctie querelle dura 
long-temps. Se les peuples en furent 
les viilimes , comme ¿ans toutes les 
difputes des Rois. 

H A G U E N I E R , (Jean ) né en 
Bourgogne , mort en 173 S , dgé de 
60 ans , Poète François. Haguinier 
Croit on de ce» hommes de table , qui 
foat l'anmlcmcnt Se les delivcs d'un 
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rena» . par leur» faillies Se leur faci-
lité j produire de petite» chantons 
agréables , qui animent le convive le 
p u» diiîrait. Se le forcent de pren-
dre part â la joie qui retentit autour 
de lui. On a plufieurs Chanfon» de 
cet Auteur. 

HAHN , ( Simon Fuderic ) fit d i t 
fon enfance de» progrèi û rapide», 
ou'oa ncut 1; mettte au nombre des 
Sav'ans précoces. A l'âge do 1 ? ans . 
il favoit plufieurs Langues vivante». 
Quatre ans après. il prononça fur 
l'origine du Cloître de B i r g e . i . fa 
Patrie , une Harangue qui fut impri-
mée avec quelfiucs autres piece». 11 
publia en i-*c$ la continuation de la 
Chronique de Bergen . par Meibamiar. 
Hahn ht imprimer, en 1711 , deux 
Différée lions, l'une fur Henri l'Oife-
line , Se l'autre for le Royaume d'Ar-
les , qui firent beaucoup d'honneur 
à fon érudition. Après avoir donné 
pendant quelque» année» des leçons 
publiques a Halle, il devint à l'âga 
de 34 ans ProfclTeur d'Hiftore à 
Hclmiadt ; fon mérite fut enfuite ré-
compcnté par les tirre» de Confeil-
l e r , d'Hjftorioçraphr . Se de Biblio-
thécaire du Roi de la Grande Breta-
g n e , à Hanovre. Cefàvant mourut 
en 1719 . à 37 ans. Outre les o u -
vrages indiqués dar.» cet article, on a 
encore de l u i , 1 . Le» 4 premiers vo-
lume» d'une Htfioirt de l'Empire , 
exaile . mais pefumment écrite. II-
Colitclio monumeniorum teterum £• 
recenti o rum inédit arum , z vol. in-S*. 
III. Des Remarqu:s fur le Livre qui 
a pour titte ; Mémoires far !a liberté 
de Florence. IV. Quelque» Haran-
gua , moins ellimées que ics ouvra-
ges hifloriqiies. 

H A I L L A N , ( Bernard de Girard 
Seigneur du) né à Bordeaux en 1531, 
commença par 1a Poéfic Se s'adonna 
cniuiie entièrement a l'hilloire. Char-
les IX l'honora du titre de fon His-
toriographe. Il étoit Cs lv ini l le , nuis 
i l fc fit Catholique quand il parut à 
la CoUt. Henri 111 le fit G é n é a l o g i e 
de l'Ordre du S. Efprit. 11 mourut à 
Paris 1610 . à 70 ans. On a de 
lui , I. Une H,foire de France de-
pili s Phararaond jufqu'à la mort de 
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embarralTànt. D m « c W e s , dit - f i -
tigni, rcndoient cet ouvrage difficile, 
l a vie & la mort. Le Pere Goliia,d 
l 'ayanr entrepris , f a t oblige de ie 
jeter far les lieux communs. L ' A b b i 
le Getjte a c ; r u fa v ie , in- 4 " . en 
Latin V o y e z - e n le jugement dans 
«article de cet » i t a l i e n . 

H A R I . A Y , (AihUlr, Je) C o a f e i l . 
1 e r , Procureur-Général , puis pre-
n n e , Préûdcnt au Parlement de f 'a-
n I , exerça ces charges avec applau-
diffcmeni. Il fe démit de 11 derniere 
en 1707 , & mourut en i - i a , à -rj 
ans. O n lui attribue plufieurs b j n s 
mors. 

H A F . O , ( O,,m Louir J,) héririei 
d u celebre Comte D u c fUl„o„., 
fon oncle maternel , Miniflre d'Etat 
j e P t i h f . e I f . M feccéda dans le 

101.1 le -, n ^ c c Monarque. C e tut 
lui q.„ conclut la P a u des P a y s - B a s 
& ce l le de France en 1659 a v e c le 
Cardinal M o t r i n . Les deux Minif-
tres fe rendirent à l i l e des Fait'ans, 
& y déployèrent l'un s l ' l a t , e toute 
l e u r politique. C e l l e da Catdinal , 
dit l 'Aurcur d u Siecle de Loo,e XIV, 
C l o n la ficeffe ¡ ce l le de floe, Lou,s 
l a lente, , , . Celui-ci ne donnait p o i -
que lamai, de paroles , & celui-là 
eu donno,t toi,jours d'équivoques. 
L e ; c i , e d u Minilire Italien étoit de 
vouloir tu,prendre ; celui de l 'Efpa-
Rnol étoi t de s'cmnecher d'être l u , -
p m . O n prétend ,¿ ' , 1 Ji foit du C a r -
dinal : Il o un g,uni Jifa, en Poli-

'"</> I"'*' •>„• toujours „om-
per. Pour pr i t de la Pai» que Don, 
Lou„ avoit c o n c l u e , le Roi d'Efpa-
goc éticca fon Marquif'at de Carpio 
e n D o c b e . grandelfe de la premiere 
claire . 6t lui donna le furnom de lu 
Poix. C e M i n i » , e i j o u r u t en 1 6 6 1 , 
a loixnorc-troi, ans. Il avoit cpoule 
Cstierint de C o r d o n e , dont il eut 
entr'anrres e n f a n t , Gafpord & Jeun-
Bovini,*, de f f . r o . Celui-ci mou-
rut fan, poSétité. Go/p„d fut V i c e , 
•o , de N a p l e s , & mourut le 16 N o -
v e m b i c I 6 3 j . lailfant d'Jnro/eure 
de la Cerio une fille u n i q j c . nom-
inee Catherine de Horo-d,.Gu:mon, 
laquelle e p o u ñ en I Î S J / M » , . i . J i 
l ' h i t , D u c d ' A l b e , 
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a A n g l e t e r r e , filsnarurel de Conor /, 
lui luecéda en 1 0 ; , , au préjudice d o 
Canot u , fil, légitime de ce Ptince. 
Les A n g l . i s vouluten , mettre la 
Couronne fur ,'a téte de C.nu, . m a i , 
J W fur le p l „ , f o r t , & l 'emporta. 

" W futvante , U écrivit une Let-
tre fou, le nom de la Reine Emme . 
p o u , inviter Alfred & Edooord. |es 

1,1, de cet te P c m c & tE,K,lrri I I , 
« venir en Angleter te pour ieco.1-
vter 1 , Couronne. L e s deux jeunet 

^ » " c r e n , r-teçe ; 
A'f.ei fut arrête' , e n lui creva les 
y e u x , a ,1 mourut pou de temps 
a p r è s : EJousrd , c „ , l i cn 

d,e . & ,a Reine Emm, fe retira m 
Flandre, chez le Comte £a„douln 
Horoli fc n i dé lc f ler par f e , c r i m e s , 
& mourut fans enfans en i - r o 

H A R O L D I I , t j i d a Comte G W . 
" é I » e Roi apris h mort 

daS^ Edouard ¡ i l , en , 0 6 6 , au 
préjudice d'Edgar , à «mi h C o u -
ronne d'Angleterre apMrtenoit par 

fe n a u k n c c . Tofion ¿7n frère . & 
Guillaum, U Conquérant lui (imputè-
rent la Couronne ; il vainruit !e pre-
nucr & fut tué par le fécond. A fe 
mort fini( ¡ a domination des Rois A n . 

-Saxops, oui ré-no;ent depuis plus 
. f f n . " 5 , a Grande-Bretagne. 
H A R P A G E . Seigneur M c d e , l 'un 

des principaux O f e c i e r j d 'AJhagis . 
ayant reçu ordre de faire mourir 
Cyrus , 1 e confia à Un berger , l u i 
apprit fe naiflance , & le poita à 
détrôner Afiyagïs. O n peut v o i e 
cet te h;lioire dan» Hirodou. Plufieurs 
Savans la traitent de fable. 

H A R P A L I C E , la plus belle fille 
0 A l S ' 0 S t fet fort aimee de Clymenua 
foti pere, qui la maria avec beaucoup, 
de peine . & q u i fit raon[ir f o n _ c n . 
dre pour fe reprendte : mais elle l u i 

p l V ' . ' k Î L ' ^ ' p r 0 p r c f i , s ' a l ' e « m - . 

H A R P A L I C U S , Roi es A m v m -
néeits dans la T h r a c e , eut une fille, 
nommée Harpakcc , qu'il nourrit d e 
lait de v a c h e & de j u m e n t , & qu' i l 
accoutuma de bonne heure au manie-
ment des armes. E l l e le tecouiut c o n -
tre Ntoptelime, fils d ' A t b i î U , qu'cllp 
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mit en fuite. HereaLnn ayant été tué 
q u e l r u e tempi après par fe» S u j e t s , 
H.njalh't fc retira dans l o ^ bois , 
d'où elle fondait fur les befit iux du 
canton . & les enlevoit . Elle fut 
prife dans des rets qu'on lui avo i t 
t e n d u s , Se après fa m o r t , le» P a y -
fens f e firent la guerre . pour avoir 
les troupeaux qu 'e l le avo i t v o l é s . 
C e l l ce qui fit établir des A f î c m -
blées & des Tournois au T c m b e a u 
de cet te fille pour exniçr fa mort. 
II y eut une autre harpalice, qui 
aima éperéuemeet ¡phieut , & qui 
mourut de chagrin de s'en voir m é -
pt i fée t c 'eft d ' c l ' c qu'un certain Can-
t ique fut cpnellé Harpaiite. 

H A R P A L Û : . célébré Aftronome 
C r é e , vers 480 avant Jefus C h r i f t , 
corr igea le C y c l e de huit a n n é e s , 
que C'io/lratt avoit inventé . Il pro-
pofa celui de neuf ans ; mais ce nou-
v e a u C y c l e d'Harpalus eut befoin 
lui-même d'être corrigé par Af«ro*j. 
V o y e z VHifioirc du Mathimatiques , 
par M . de Moniuels. 

H A R P À L U S , Seigneur Macédo-
nien , & l'un des Capitaines d'A-
lexandre le Grand , s'attacha à co 
Prince durant fes démêlés avec Phi-
lippe qui l 'exila ; mais dès que ce 
ï 'hr.cc fut m o r t , Ahxandre rapella 
Jiarpalu/ , S: lui donna la Charge 
<le grand T r é f o i i e r , enfuite de G o u -
verneur de Babylonc. Le Conquérant 
M a c é d o n i e n , ayant entrepris ion ex-
pédition des Indes . Hjrpal, fe 
flattant qu'il ne reviendroit p l u s , 
accabla le Peuple par fes vexations , 
& diffipa le tréfor confié à fes foins 

Sî r fes prodigalités. Le héros rcs-int, 
: le G o u v e r n e u r pour échapper à 

l a c o I e r c , f f c i i T . i cinq mille ta îens , 
l o v a fix mille hommes, Se fe retira 
¿ a n s l 'Att ique. Chai ic d ' A t h e - i e s , 

Îui ne vouloit point attirer fi« e l le 
;» armes d'Alexandre , il fe retira 

e n Crete ort il fut tué c n trahifon 
par un de fes amis. 

H A R P I E S , monftres , filles de 
Neptune Se de la Terre, avoient un 
v i f e g e de femme , le corps de v a u -
tour a v e c des a i les , des griffes aux 
pieds & aux mains, & des oreil les 

L e s principales étoicot Aello, 
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Ocypete Si Celano. Juron envoya ces 
monfires pour infecler de leurs or-
dures , Se enlever les viandes de 
deffus h table de Pkinie. Zittìi Se 
Celais les chafferent : mais tris , par 
l 'ordre de Junon , les fit revenir dans 
la T h r a c e . Les Troïens de la fuite 
d'£néi , ayant tué des troupeaux qui 
appartenoient aux Harpies , ils e u -
rent une cfpece de Guerre à f o u t e -
r i r contr 'cl les ; & Celano dans f a 
f u r e u r . fit à Enee les plus terribles 
prédir ions. 

H A R P O C R A T E . le Dieu du filcn-
ce . O n le repréfentoit fou» la figure 
d ' u n jeune homme demi-nud, tenant 
d'une main une c o r n e , Se un doigt 
fur fa bouche. 

H A R P 0 C R A T 1 0 N , (Valerlus) 
Rhéteur d 'Alexandrie, laiffa un Lexi-
con curieux fur dix Orateurs de la 
Grece. II s ' y montre un Orateur trés-
poli. O n y trouve desdétails utiles fur 
les Mag.ftrats , fur les P l a i d o y e r s , 
fur j e Barreau d'Athènes. Philippe de 
Mavffac donna une édition G r e c q u e 
& Latine de cet ouvrage a v e c de 
lavantes notes . k Paris cn 1 6 1 4 , 
in-4*. Valois l'aîné a fait fer le mê-
me Livre des obfcrs'ations impoi tan-
tes , inférées dans l 'édition de L c y d e 
in-40 . cn 1683. 

H A R R I N G T O N , Ecrivain polit i-
que d 'Angleterre , né en 1611 d'une 
ancienne famille de Rutland , v o y a -
gea en France , en H o l l a n d e , c n 
Danemarck , en Angleterre &: cn 
Italie. Il r e v o u l u t point baifer les 
nieds du Pape ; le Roi d 'Angleterre 
lui en ayant demandé la raifon ; i l 
répondi t , qu'un homme qui avoit hai-
fila main de fa Majefii ne devoir b*i-
fer les pitds de qui que ce fût. C e t t e 
reponfe ingénieofc lui valut U charge 
de Genti lhomme privé de la Cham-
bre , que Charles I lui donna. C e fut 
en cette qualité qu' i l accompagna c e 
Prince dans fa premiere expédition 
d'Ecoffe. Apres la mort deulorable 
de ce bon & malheureux Monarque 
il s'enferma dans fon cabinet , é lo i -
gné des hommes qui commettoient 
de telles horreurs , & ne converfant 
qu'avec fes Livres . Ses ennemis 
l 'ayant peint comme un homme dan» 
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f i e n t , i l f a t conduit en 16É ! k U 

o u r d e L o n d r e , avec 1- Comte d e 
B M . enfu i te d a m l ' i l e de S . Ni -
c o i a s . f l c d e i à à P l imouth . U n M é d e -
cin , g a g n é , d i , . 0 „ , p „ r.._ f j . 
cu teur* , l u i confctl la i ' u f aee du 
g a v a c . m ê l é avec l e café. I l m p r ¡ , 
m fi g r ande q u a n t i t é , ou'i l en perdi t 
¡ c l p n t . Le Con-,ic d e Bach obtint fa 
l i b e r t é . m a i s J b r r t a g m n ' é to i : p l u t 
qu 'une machine . Il mourut e n 1677 , i 
7 6 a n i . S e s o u v r a g e » , taffemblés p a t 
J e a n Tola.,¿l0nt été magni f ioue iaent 
impr imé , a Londres en 1700' . m- fo l . 
L e pr inc ipa l eft ce lu i qui e l i i n t i t u l é : 

" ' » a i e fur l e G o u v e r n e -
K e n t . Il ne p l a t ni i C,o**d , ni i 
fa c réa tures . Une fouU d e cr i t iques 
s é . e . e r e n t . O m i ù f m t leur répon-
d i t . On t rouve ces réponfes à l a fu i t e 
d e Ion O u v r a g e . 

H A R R I N G f O t J , ( / „ „ ) P o e t e 
* " S b i s fous e l i o l i t i b l u p a i , 
s ert fa i t un nom pat fon I i v i e d ' E -
p i g r ammcs Se par u „ e bonne n a d u c -
l ion en Ang lo i s 1e ¿ fa,¡rA. 
O n rappor te qu 'étant à Qi th dans une 
A u b e r g e , il remarqua qu 'une fille l e 
f e r v o , t a lable avec beaucoup plus 
¿ a t t e n t i o n q u e l e s autres . quoiqu ' i l 
fflr au -def fous d ' e u . . # . „ ¿ ¿ , 0 , l u i 
e n a y a n t d emandé l a raifon , e l l e 
répondi t q u e l e connoi!Tant pour un 
t o m m e d ' e f p r i t . eUe cra ignoi t d e lui 
d é p l o r e , d e peur qu ' i l ne f i t q u e l -
q u e fcpip.ramme cont t ' e l l e . 

H A R R I O T . I V . . . H A R I O T . 
H A R R 1 S O N , Généra l d e s Pa i Ie -

m e m a i r c s , & compl i ce d e la c o n -
damnat ion du Ro i d 'Ang l e t e r r e Ch,r-
t u l , fut pendu publ iquement l 'an 
1670. E n f u u e o n lui arrac l ia l es en-
t a i l l e s q u e l 'on bri l la ¡ S¡ on l u i 
coupa l a t ê t e . q u i fut expofée fur la 
T o u r d e Londres . Son corps fct mis 
e n qua t t e q u a i t i c t s , que l 'on expofa 
fur l e s qua t re portes de s pr inc ipa les 
• l i l e s du R o y a u m e . 
. H A R T M A M , ¡ J A i o M . ) n é 
• M a n f l a e n 1 6 8 « d e pa ïens Ca tho-
l i q u e s . Aprè s avo i r été J é lu i t e pen-
dant p lu f i eurs années , i l fe fit C a l -
v in i l t e à CalTsI en 171 ( . 4 dev in t 
peu après Profe l l eu t en R u l o f o p h i e 
« «n P o í í e . I l fu t f a i t , e n 1 7 2 2 , 

Profefleurd'HiGoiteflc d'Eloquence» 
Marpurg, où il mourut en 17+4. Se» 
ouvrages Ics plus elîimés font , I . 
H J f o n t Ha);.,, . trois volumes. II. 
l ' i l t P o „ . f , . „ Ramaao,. 
I I I , Vctani n. Paioli, Il 0,1.Ci 
Il. C.IU/U II, HMtìl II. III. Ertt 

/ < • < • ' " la H , f , . en A l l e -
mand. I V . Prxitpt. tloqtuatix 
nonsU, , 6 c . On a aulli c e lui p lu s 
d e 80 Harangue, , ou Dijfertations 
A c a d é m i q u e s . 

H A R T M A N . (George) M a t h é m a -
t ic ien A l l emand , Inventa e n 1540 
l e B.'.ton d e l ' A r t i l l e r i e , Bac,du. 
bombar dtcat. II eft aulTi Auteur d ' une 
PerfveHive , ré impr imée a Pa r i s en 
I J J 6 . in -4" . 

H A R T M A N , (¡Folfgang) c o m -
pofa e n 1 le, AnnaUr d'Ausbourg. 

H A R T S O E K E R . (Nicolas) n é à 
G o u d e e n H o l l a n d e en i 6 y 6 d 'un 
M i m f t r e r e m o n t r a n t , s ' app l iqua aux 
Be l l e s - Le t t r e s , aux Langues , Se 
s 'a t tacha fur - tout à l a PhvCque Se 
aux Ma théma t i que s . L 'Académte d e s 
Sc i ence s de Pans Se ce l l e de Berlin f e 
FafTociei e n : . Le Cyr Pierre, p a f -
lî.7nné pour tou te e fpece de m é r i t e , 
vou lu t l ' emmener a v e c lui , m a i s 
Ilartfoeier p r é f é r a le fë iour d 'Amf -
t e rdam a ce lu i d e M o f c o w . Pour r e -
c o n n o u - e c e t e e p r é f é r e n c e , on lui fie 
dreffer aux dépens du publ ic une c f -
p e c e d 'obfe rva to i re fur un des b a f -
ttons d e la V i l l e . C e f t - l à qu' i l en t r e -
prit un g r and mi ro i r a rdent compofé 
de picce» rappor tées , p a r e i l à c e l u i 
dont o n prétend (^ 'Arch imede fe f e r -
v i t . Jean Guillaume E leé leur Pa l a t in 
lu i a y a n t donr.é l es t i t r e s de fon 
premier Ma thémat i c i en Se d e Profef -
feur honoraire en P h i i o f c h ' c d a n s 
PUnive r f i t é d 'He ide lbergV i l qu i t t a 
Amftcrdam après l a mort de ce Prince 
S c i é ! retira à Ut recht , où i l mourut e n 
t j i f , à 6 9 ans. Il é to i t v i f , e n j o u é , 
d 'une bonté Se d 'une fac i l i t é dont d e 
faux a m i s , dit Fomtenel'e, abufcrcnt 
fouven t . On fent néanmoins dans f e s 
c r i t i que s , a j o u t e l e m ê m e E c r i r a i , 
p lus d e p la i f i r que de befoin d e c r i -
t iquer . » a ima mieux u m e r e r l e s 
tourb i l lons d: Defeanes, que d ' a -
dopter l e vu ide d e Ne*ton. On a d e 
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pa rce que l e s Médec ins l e s f u p p r i -
ment autant qu ' i l s peuvent . I. Are 
eut ondi morbo > rípe3atione. I L De 
vonitotibui, doits & mendacii' Me-
d co rum , i n - t a , à Amrtcrdam 1 J 9 J . 
C e s deux ouv r age s fent ord ina i re -
ment jo in t s en f emb le . 

H A S E . ( Théodore de ) naquit a 
B r è m e en 1 582 . Apres avo i r reçu d e 
fon pe r e une exce l l en t e éducat ion , 
i l parcourut l 'A l l emagne Se la Ho l -
lande , & dev in t Profeffeur de B e l -
les -Let t res à Hanau. L 'année fu i -
v a n t e i l fu t r appe l l e a Brème pour 
y être M i m f t r e Se Profeffeur d ' H é -
breu . Il fu t reçu , quo ique a b f c n t , 
D o f l e u r e n ' l h é o l o g i ; à F ranc for t 
fur l ' O d e r en l - r i i , Se M e m b r e d e 
la Soc ié té R o y a l e de Berl in e n 1718. 
Enfin i l d e v i n t e n 1713 Profeffeur 
de Théo log i e à B r è m e , où i l m o u -
rut l e a j Avr i l 1731. On a d e lu i 
un vo l . i n - S ' , d e Digertntions qui 
font p l e ines d ' é rud i t ion . Il r r ava i l -
lo i t a v e : Lvnpe à un Journa l com-
mér.cc fou i l e t i t re de BWiothceé 

Hiflorlca-Pkilaîcgico-Tkcologica , Se 

cont inué fous ce lu i d e Mujxum H ï f -
torico-Ph ilolcgico Th tologic <rm. 

H A T T O N , ou H E L T O N . Abbé 
d e R ichenou , pu i s E v é q u e d e Bai le , 
v e r s Sot , fu t e n v o y é e n Ambat fade 
par Charlenagnexèts Niccphore Em-
pereur de Conf i an t inop l c cr . S u . I l 
pupl ia une Relation de ce voyage, qu' i l 
nomma Phir.íraire. Hattoñ fe démi t 
d e fon Evéché e n 823 . Se fe re t i r a 
dans l e Monaf t c rc d e R ichenou , où 
i l mouru t f a in tement e n S 3 6 . On a 
d e lui un Capitulaire pour r i n f l r u c -
rion de les P rê t r e s . Ce t o u v r a g e cu-
r i e u x ert inféré dans l e Spicilegi d e 
D o n d ' A e h c r i . 

HAVF-NSIUS , ( Arnaud ) S a v a n t 
J c f u i t e , né à Bois l e - D u ^ c n l J < o , 
ef l Au teu r d e d ivers ouv r age s dont 
l es plus connus font I . De au tori tate 
SS. Patrum in dectraendh f d e i dog-
matibus. IL De ereci-on: novorutrt 
F.pifcopatunm in Belgio. I l mouru t 
en 1609. 

H A V E R C A M P , ( Sigehert ) P r o -
feffeur en H i f l o i r e , en E loquence 8c 
en Langue Grecque a L c y d e , Se 

, M e m b r e d e l 'Académie d e C o r l o n ç 
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l u i , 1. U n Cour, de P h y f a v t , a c com-
p»gné d e p lu f i curs pièces fur c e t t e 
finencc, à l a H a y e , ' n - 4 B . 1730 . H. 
V n e fou le d'Opufeules , parmi lef -
quc l s i l y e n a que lque s -uns d ' i n t é -
Scfians. 

H A R V Ê E , ( Gttllhm) 
reus , né à Fo lk f ton dar.s l e C o m t é 
d e K*nt en M 7 8 , mor t e n 1 6 5 7 . -
8 c ans , fut M c d c c i n d e Jacques J Se 
d e Charles l , Si Prnfcffeur d 'Ana to -
m i e Se d e C h i r u r g i e dans le Co l l è g e 
de s Mé i l c c in s a Londres fur l eque l 
i l répandit fes b ienfa i ts . C ' è f t à lu i 
qu 'on doit l a découve r t e d e la c i r -
cu la t ion du fane. I l l ' cnfe igna d'.--
bord dans f e i l e ç o n s , la démontra 
e n l u i t c pa r de s e xpé r i ence s , Se la 
pub l i a en donnant fa Differtat.on 
A r. atomique fur le mouvement du cttur 
& du fitng. L e s M é d e c i n s s 'oppofe-
r cn tv igoureu ' . ément à c e t t e op in ion , 
& t ra i tè rent Harvie de v i f ionna i re . 
I l s lui firent des noirceurs , Se v o u -
lu r en t l e pe rd re auprè s d e Jacques J 
& d e Charles l . I l Ce d é f e n d i t , i l 
rép l iqua , i l répéta l es e x p c r i c n c e i , 
& la v é r i t é fe fit j ou r . 11 fa l lu t fe 
r endre à l ' év idence ; mais on le pe r -
fécuta d ' une aut re man iè re . Lorfqu ' i l 
e u t communiqué fon idée à fes c o n -
f r è re s , i l s dirent qu ' e l l e é to i t abfur-
de Se n o u v e l l e ; Se lorfqu ' i l s ne pu-
xent s ' empêche r d 'applaudir Se d e l a 
r e c e v o i r , i l s prétendirent qu ' e l l e 
é to i t t r è s - anc i cnne ; mais fes e n -
v i eux auroient dû a v o u e r qu ' e l l e 
dtoir du m o i n s er . fe ignée avan t lu i 
d 'ur .e man ié ré t r é s -ob fcu t e , Se l 'on 
n e peut lu i conte f i e r la g lo i re d ' a -
vo i i été l e premier qui l'a mife dan* 
tout fon j o u r , Se qui l 'a p rouvée pa r 
de s expér i ences i rconref iab ' . es . O n a 
d e cet i l lu f t re Médec in d ' au t re s o u -
v rages ei l imab'.cs. Les pr incipaux 
font o u t r e celui dont nous avons 
pa r l é . I. Un T r a i t é de etrculatiom 
fangmnis. I I . Un a titre de gtneretione 
animalium. III. U n a i i t re de Ovo. IV. 
U n L i v i e e n Anglo is in t i tu lé : Nou-
veaux principes d: Philtrfophie , &c. 

H A R V E E , furnommé Gidion, ha-
bi le M é d e c i n d u fiecle p a f f é , ef t c o n -
nu pr inc ipa l ement par deux T r a i t é s 
cur ieux & qui ne funt pa s communs , 
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en Italie , s 'acquit une grande r e p u - d o u z e c en t s c h e v a u x & d e hui t m i l l e 
t a t i o n par fon Savoir. 11 po'-tédoit hommes d e pied , s ' approcha de l a 
fupé r i emement la fc ience de s M é - V i l l e d e Rochef tc r Se l a prit par i n -
da iUcs . Entr 'autrcs f ru i t s d e fa h b o - t c l l i g e n c e a u mois d e J a n v i e r 15 5:4. 
r i eu f e appl icat ion , on a de lui p l u - II s ' y empara e n m ê m e - t e m p s d e 
¿¡eues édit ions d 'Auteurs Grec s & deux grands V a i f l e a u x de l l i n é s pour 
La t i n s , t D'Eutrope m - S c . en 1719 . por t e r c a Ang l e t e r r e l e P r i n c e d 'Ef -
II. De Jofeph 1716 , in-foL 2 v o l . à p agne , pu i s i l s ' a v a n ç a ve r s Lor . -
Amflerdara , a v e c des notes tres-fa- d re s . La Re ine lu i n t d i r e que fi 
v a n t e r . mais t rop étendues . III. De f o n a i l l i a r . e e a v e c l e Pr ince d 'E fpa -
l'Apologétique d< TeratUien, On lu i gne dépla i fo i t aux A n g l o i s , e l l e 
doi t encore les Médailles de grand & choif iroit un a u t r e m a r i qui fu t à 
¿e moyen bton^e du Caiir.et de la leur gré , & lu i promi t de s g r a t i f i -
Beine Chrifiine de Suede, e n l a t i n , ca t ions conf idérab les s ' i l mc t to i t l es 
en I 7 4 0 , à l a H a y e in-foL a v e c de s a rmes bas . Haviel , comptant d ' ê t r e 
Commentaires , Si en Franço i s d a n s introdui t dans Londres par l es c o m -
Ic m ê m e fo>mat. p l i ees d e fa r é v o l t e , r c f u f a t o u i e s 

H A V E R M A N S , ( Maealre ) F i a - ces offres ; mais lorfqu ' i l penfoit à 
mand , Chano ine tégu l i e r de l 'Ordre fe fa i re ouv r i r ur .e d e s por t e s d e l a 
d e P r é m o n t r é , é to i t né avec un gé - V i l l e , i l fu t invert i pa r l es t roupes 
n i e P r é m a t u r é , v i f . p é n é t r a n t , mais d e la R e i n e . Se fu t p r i s a v e c en-
a v e c u n e fenté ex t rêmement d é l i - ^ v i r o n deux cen t s d e s c o n j u r é s q u i 
c a t e qu ' i l a c h e v a de ruiner par fon l ' accompagnerent au f u p p l i c e . 
app l i ca t ion cont inue l l e a l ' é tude . Il H \U 1EFEUILLF, , (Jean ) hab i l e 
mouru t e n 16S0 a Anver s , â gé f eu - M é c h a n i c i c a , n é à Or l é ans e n 1 6 4 7 
l e m e n t de 36 ans . Son principal o u - d 'un B o u l a n g e r , connut M a d a m e d e 
v r a g e eft in t i tu lé : Tyroeiaium Théo- Bouillon dans c e t t e V i l l e o ù e l l e 
logis moralis, en 2. v o l . i n - 8 e . I I . é to i t e x i l é e , la fu iv i t e n I t a l i e , e n 
L a «icferfc de c e L iv re con t r e de s A n g l e t c i r e , & en obtint p i u f i cu r s 
The/es d e s J é fu i t e s où l e Tyrocinium Bénéf ices par fon c r é d i t . & u n e pen-
¿ t o i t a t t aque . III. Lettre Apoloeéti- fion pa r fon T e d a m e n t . L ' A b b é Hau-
que a u Pape Innocent X. I V . Dif- teft,cille a v o i t un g o vit ô f ' u n t a l en t 
51>ifition Théo logique fur l'amour du par t icu l ie r pour l ' ho r loge r i e . C'effc 
prochain. V . Difquifition , où il exa - lui qui t rouva l e f c c r e t de modérer 
mine , quel amour efl nécejfaire & l e s v ibrat ions d u ba l anc i e r de s m o n -
f ' ' f i fa m pour la juftifcation dam le t r e s , par l e m o y e n d ' u n pe t i t reffort 
Sacrement de Pénitence. T o u s ces ou- d 'ac ier dont on a fa i t d e p u i s u f a e e . 
v r a g e s font en l a t in . Sa doÂr ine fu t L 'Académie de s S c i e n c e s , à l aque l l e 
a p p r o u v é e par l e Pape Innocent XI. i l fit part d e c e t t e d é c o u v e r t e , l a 
I l r e çu t que lques heu re s avant fa t rouva t r è s -propre a donne r u n e 
m o r t des Le t t r e s d 'approbat ion de grande j u f t e f l e aux mont res . L e s 
c e P o n t i f e . pr inc ipa lement f u r l a n é - montres dans l e f q u c l l c s on a em-
ce i l i t é d 'a imer Dieu en tout t emps , p l o y é c e pet i t teffort s ' appe l l en t 

H A V I E L . ( Thomas ) C h e v a l i e r par exce l l ence Montres à Pendule. 
Ang lo i s . ferma un part i contre Me- C e n ' e i l p a s qu ' e l l e s fo ient v é r i t a -
rie d 'Ang l e t e r r e , en t W . Il é to i t b l ement Pendu le s . Le c é l è b r e Huy-
fo r t a t t aché au C a l v i n i f m e , & r.e ghens a p e r f e i l i o n n é depu i s c e t t e 

SDuvoit foufFrir que l a Re ine l 'abol i t heureu fe inven t ion . L ' A b b é fiaute-
ins fon R o y a u m e . C o m m e il u e v o u - futillt n ' exce l lo i t p a s moins d a n s 

Ioit point paroître Che f de l a C o n f - l e s autres part ies d e la m é c h a n i -

C' . ra t ion. i l engagea d a n s fon parti que . C 'é to i t un h o m m e e x e m p t d e 
Princcffc Elisabeth , ferur d e p e r e tou te ambi t ion , & p lu s a t t en t i f à 

d e la Reine Marie, a v e c l e Pr ince cu l t iver l es Sc i ence s que l a f o r t u -
d e Cour t ena i , petit f i ls du Roi n e . On a d e lu i un g r and nombre d ç 
Edouard i y % I l fe mit à l a te te de B r o c h u r e s cour tes a m a i s cur icuieq 
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Zl femées d 'obfervat ions u t i l e s qui en 
font un t émoignage . Les pr inc ipa le s 
f o n t , 1. Pendule perpétuelle , i n - 4 0 . 
II. ¡^entions nouvelles , i n -4 0 . I " -
ConflmWons nouvelles de rois mon-
tres portatives ; d'un mouvement en 

forme de croix , qui font les ofcillx-
lions des Pendules très -petites ; d'un 
Gnomon fpécularre pour régler jufie 
au SoUil les Pendules 5- les Montres, 
& d'un infirument qui donne.alieu aux 
Peintres de faire leurs ouvrages plus 
parfaits , fr autre• curiofi'.és. I V . Le 
Mouvement magnétique, in-4 0 . V . Le 
Moyen d'cmpécher la perte qui fe fait 
fur les billets d'Etat. V I . Explication 
de reflet des trompettes parla-.tes , 
in-4". V I L Description d'un: nou-
velle lunettt, & d'un niveau trhfftn-
fiblt. V l l l . L'Art de refpirir fous 
l'eau , & le moyen d'entretenir la 
flamme enfermée dans un petit lieu. 
IX. Réflexions fur quelques machines à 
élever Us eaux. X . Invention pourfe 
firvir des longues lunettes fans tuyaux. 
XL Explication de la figure pour re-
monter les bateaux contre lt courant 
des rivitres rapides. X I I . Placet au 
Roi fur les ramts . in-f 1. XIII. Pla-
cet au Roi fur Us longitudes , in-foL 
X I V . Figura des oSjeRift polyèdres 
& fphérijuts à plufieurs centres , fans 
exp l i ca t ions . X V . Sentiment fur U 
différent du Pce Ma l l cb t anche & de 
M. Rég i s , touchant l'apparence de la 
Lne vue à l'horizon. X V I . Moyens de 
diminue la longueur des lunettei d'ap-
proche. X V I I . Machine Loxodromique. 
XVII I . Balance magnétique. X I X . Mi-
crofcope microméiriqut, Gnomo-. ho-
rizontal, Ôcc. YX. Deux Probltmts 
de Gnom&nique à ré foudre. 

H A U T E R O C H E , ( Notl le Bre-
ton Sieur de ) Auteur & Poète d r a -
mat ique F r a n ç o i s , m a r t à Parts e n 
1707 , à 9 0 a n s , fe d i f t ingua f u r l e 
T h é â t r e François dans l e s rôles comi -
q u e s , & fe fit a imer par fa probi té Se 
par fa dro i tu re . On a d e lui un Ri-
tuel! de Comédies, imprimé â P a r i s , 
i n - t a , que lques-unes font condu i te s 
a v e c art & v ivement d'taloguées. O n 
j o u e c n c j t e : L: Daeil, Crifpin Mé-
decin , U Cochcr fuppafé, U Souper 
nul «pilu, Hauieroiht Cirivoit fe-i-
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l e m e n t e n p r o f e & en ve r s . On a e n -
core d e lui p lu f i eurs Hifioriettes a l l ez 
inf ip ides à p r é f e n t , mais qui fu ren t 
bien r eçues dans leur na inance p a r 
ceux qui perdent l eur t emps à l a l e c -
t u r e de ces f r ivo l i t é s . Hauttroche a i -
moi t t e l l emen t la profei l ion d ' A é l e u r , 
qu' i l jouoi t l a C o m é d i e à l ' â g e d e 90 
ans . 

HAUTF.SERRE . ( Antoine Dadin 
de ) Profeffeur en Droi t à Touloufe , 
naqu i t d a n s l e D iocc fc de Cahors » 
& mourut en i 6 S a , âgé d e So ans , 
r ega rdé comme un des p lu s hab i l e s 
J u n f c o n f u l t e s d e France . On a d e 
l a i , L Un Traité des Afcétiques , ou 
de l 'Or i g ine d e l 'Etat Monaf i ique . I I . 
D e s Notes p l e ines d 'é rud i t ion fur l es 
v i e s des P a p e s , par Anaftafe. III. U n 
Commentaire fur l es D é c r é t a l e s d ' f e -
nocent llIAV. Un Tra i t é de Dueibns 
& Comitibus G allia Provincial,bus t 

en t ro i s l i v r e s , ré impr imé à F r a n c -
f o r t , i n - i a , en 1731 , a v e c u n e 
Ptéface de l ' E d i t e u r . Jean-George 
Eflor. V . Gefia Rigum & Ducum Aqui-
tanix , in -4" , & c . 

HAY , ( Eli\abeth-Sophie Cheron , 
époufe de M . de ) Voyet C H F . R O N . 

HAY , ( Alexandre ) J é f u i t c f ana -
t i q u e , banni à pe rpé tu i t é par Airée 
du 10 J anv i e r 1595 - P™>r avoir p r ê -
c h e l a fedi t ion en public & en f c c r e t . 
P lu f i eu r s témoins dépofergnt que c e 
ferieux avo i t dit fouvent , depuis l a 
réduct ion d e Par is , qu' i l d é f i r o i t , 
f i Henri IV paflbit d e v a n t l eur C o l -
l ège , t o m b e r de l a fenêtre fur lui , 
la té te premie.-e , p yu r lui rompre 
l e cou . Il lui fu t en jo int de n e p a s 
rentrer dans l e R o y a u m e , feus pe ine 
d ' ê t re pendu . 

H A Y . ( Jean ) J é f u i t e Ecoffois » 
enfeigna l a T h é o l o g i e , l es M a t h é -
mat iques , Se la Langue S a i n t e , e n 
Po logne , en France & dans les P a y s -
Bas. Il mourut Chance l i e r d e l ' U n i -
ve r f i t é de P o n t - à - M o u f l b n e a 1607 , 
a v e c une r éputa t ion de p ié té Se d e 
fevoir. On a d e lui d i ve r s ouv r age s , 
f u r - t o u t p lu f i eurs L i v r e s d e Cor i t ro-
ver fc contre l es Ca lv in i f t e s . L e s pr in-
cipaux f o n t , L Recueil de demandes 
aux Minifires. IL L 'Apologie de ces 
demandes. 111. Antimonium ad refponfa 
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Ber*. I V . Difputatio contro Minif-
uum aaoBjattim Nemanfenferà. V . U n 
tivre c o m i c l 'Anti-Jcfuit i , a t u i b u é 
SU Mlmf t lC Jan di Sem,. V I . . ^ o -
/,.. frtr/j ;»i Bibliothecam far.Sam 
Sixù ScncrJ:i . &C. 

HA YF. . ( /<«>/. ¿e U ) C o r d e ! : » . 
P . i r i f ien , Préd ica teur o rd inane «le ! a 
B e i n e Anne (i'Auiruht, mou iu t cn 
i 6 6 i . I l e f l f o r : connu par deux o u -
v i a g c s . i ' u n i n u t u l é , Èih'ùamagna, 
c n j voL in-fol . C e rccue i l cont ient 
Ics C o m m e n t a l o de Ga<n*us, i'Ef-
riui , d e Tìrin & d e p l u a e u r s a u t i e s . 
Ce t r e compi la t ion i f t u t i l e & « T e i 
bicn f a i t e . L 'nut ie , Bibita maxima , 
ci» 19 vo i . in - fo l io ; r ecuc i i informe 
& pcu e i t : rac . L e s Pro légomsnes d e 
c e t o u v r a g e rcn lc rment beaucoup 
d'erudìt io . i , mais e l l e e l i mal d i t t r i -
fcuee, & l o u v e n t mal eboif ie : ce l i -
v r c eit Cependant pcu c j m m u n . 

H A Y S . ( J e an J P o é t e F r a n c o i s , 
C o n f e i l l e r & Avoca i d a R o : au Ba i l -
Iinge & S i e g e Pccfidial d e Roucn , a 
fa i t q u e l q u c s Pucci dt TUUtre, dont 
Pane i i u i r u l é e , Can:nic , e i l en 
VII aCÌei. Aiuf i , CribiUoa, q u i v o u -
lo i t fà i re fa T i a g é d i c d e Caldina e n 
VII « ¿ i c s , n'eft point l ' inventeur d e 
c c t t e i d é e . 

H A Y S , S i eu r d e l a Fofc ( Gilles 
de ) l ' o c r e La t in , natif du V i l l a g c 
d ' A m a y é , à d eux l i e u e s d e C«en , 
fu t Profeffeur de Rhétor i que a Caen , 
6c R e i l c u r d e P U n i v e r l i t é de c c t t e 
V i l l e . Il v in t en fu i t e à P a r i s , & i l y 
e a t e i g n a l a Rhétor ique avee beaucoup 
d e reputa t ion dans les Co l i che » d a 
P l c f i ì » , d u Card ina l l e Moim Si de 
B e a u v a i » , ju fqu 'en 1&66 , qu' i l d e -
v i n t C u r é de G e n t i l l y , où i l moun i t 
e n 1679. S c s PoeJUs Urina font if-
t imée» , m a i s t rop far i r iques . par 
conféquent ind ignes d 'ètre l uc s . 

H A Y W A R D . ( Jean ) habdc H i t 
to r i en A n g l o i s , au X V I I S e d e , d a r t 
o n a les Via da trois Rais Nor-
mands ; c e l l e d u Ro, Henri IH, l e 
Re-ne d'Edouard VI, Sic. S e s E c t i u 
lu i a i t i i e i c n t de» inqu ié tude» . 

H A Z A E L . Off i c i c i d e Benadab , 
R e i d e S y i i c . etoutfc c e Prince fous 
une couvc r tu rc . Si l égna en fa p l a ce 
v è t i Pan S S 9 avan t J . C . 11 tourna 
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er . fu i te fes a i m c s contre l es Jpif» »" 
r a v a g e a Icur p l y s , Se entrepr i t l e 
fiege d e J é r u l a l e m . Joas vou l an t e m -
pccher l a l u i n e d e c e t t e V i l l e , c n -
v o y a à l ' u fu rpa t cu r tout l 'or & touC 
l ' -rger .r d a 'I e m p i e fit d e fes coffres . 
I l fe ret i ra & m o u r u t , la i f lant la C o u -
r o m e a fon fils Benadab. 

H E A R N E , ( Thomas ) Ecr iva in 
Anglo is . d id ingue par Ics Ec i i t s Se 
par Ics f e m e e s qu ' i l a rendus à la 
Bibl iothcquc B o d t e i e n e , mourut en 
' 7 3 5 » * 57 a n i - 1 1 v o u l u t q u ' o n n e 
mìt fur fa tombe que c e n e E p i t a p h e : 
C< g i r Thomas Hearne , qui pajfaja rie 
i e'iad-er & à con ferver la antiqui tèi. 
O n a de lu i quc .ques ouv r age s . 

H E A T H , ( Nicolas ) A r chevéquc 
d ' Y o r c k , Se Chancc l i e r d 'Ang l c t e r r c , 
f o u s l a Reine Marie , mort en 15$6, 
f e f i t gdndra lcment c l t imer par fa dou* 
ceu r , fon intégr i té 5 : fa Ic icnce . 

H E B É , n l l c 3e Jupiter & de Junor., 
& Déc f f c d e l a JeunelTc. Jupder l u i 
donna l e foir. d e lui v e i f c r a bo i r e . 
U n jour e t an i tombéc cn pré fencc 
des D i e u x , e l l e cut tunt de h o n t e , 
q a ' e l l e n 'ofa plus pa ro ì t r edepu i s . Ju-
piter mi t Gammcdc cn fa p lace , lìc'-
culc l 'époufa , & en fa conf idérat ion 
e l l e l a j c u n i t Jolas. O n l ' appc l lo i t 
aui l i Juic.ta. 

H E B E D - J E S U , F ò y c r E B E D -
J E S U . 

H E B E R , fils d e Sale, & pe re d e 
Phalcg , naquit en n S i avant J . C . 
& mourut à c é de 464 ans . Joftph , 
E-Jcbe, Sai,.t Jiróme, l e v énc r ab l e 
Bede, Saint Jfidore , Si p r e fque 
t o u s les Interprcccs a f furcnt que Ics 
Hebrcux ont t i r e leur nom d e Hcbcr, 
qui conferva l a vdr i tab le Re l ig io i i & 
l a premiere Langue nommée d e fon 
nem l l i b r a ì q u e , depuis l a confu l ion 
d e ces memes Langue» . D'aut res S a -
vans le» eont i ed i fcu t . Huet, dans fa 
Dimonfiralion Evangél,cut, a v o u l u 
ddmontre t que l e com des H é b r e u r 
v ient du mot Hiber , c 'e i l - à - d i te , 
df de-là , parce qu ' i l s ctoicnt v e n u s 
d e de-là d e l 'Euphratc . C ' e l l cn e f fe t 
l e fent iment l e plus probab le . 

H E B R O N , C h e f d e la fami i le de s 
Hébroaitet. donna fon nom à la V i l l e 
d'Htbioa, appc l l é e aulE Arbce. A01&* 
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hem avoit aebeté une caverne dans le« Chef» d'office. Ma ami, . leur 
cet endroit ncut en faire le fépulcre difoit-il, jc vous dois de la reconnotf-
d e Sara Se le ficn. Ce fut aufli dans /ance pour tous la bona fenice1 ifut 
cene Ville qu'Abfalon fc fit facrer yous nous rendq À eous autres Mède-
Roi du vivant de fon pere David. cins ; Jans vous, fans voi re art em~ 

H E C A T E . fillc de Jupiter & de poifonneur , la Faciliti iroit bientSt i 
Latoae. C'ell ainfi qu'on nommoit l'Hòpital. Ses piincipaux ouvrages 
Diane dans les Enfers. Elle tenoit au font , I. De l'indieer.ee aux hoocmea 
dclà du Sryx, pendant cent ans , les cfaccoucher li, [emme,, & de r<,bli-
©mbres de ceux qui avoient été pri- gatien aux {emme, de nourrir leurs 
ve» de la fépulrarc. Hicete étoit re- enfant. in-«a. II. Traiti des difptr-

Sirdée comme la Décffc de la Nui t , fes de Cariote. 1 voi. in-12. III. De 

M Ombre» . des Enfer» & de» Son- la digtjìion , da alimene & dei ma-

Ss ; elle préfidoit aux enebantemens ladies de tcftomic, in-ia. IV. Traiti 

à la magie. On la icpréfcntoit tan- de la oefle, in-11 . V. Le Rnrsndare 
tòt avee un feul corp» à irois tétes de la Medicine. & e. VI . La Midecìnt, 
Si à quatte bias , tcllement difpo- la Chirurgie & la Pha,macie dea Pau-
f é s , que de q u e l l e coté qu'on fe rres, 4 voi, i n - 1 1 , dont la medicare 
tournat, chaqu? lète avoit fes deux édition eft d e 1741. Le t e t r e de S . 
bra»; tantót avee trois figurcs adof- Marc a écrit la vie de cet iliuiìre. 
i c f s Ics uncs aux autre». Dans une Médecin. Elle eli aufli édifiantepour 
pum on lui mettoit un flambeau. les Chrthiens, qa'inflrudivc pour les 
dans Ics deux autres maLis, on lui gens de l'art, 
donami un fouet & un glaive, com- H E C T O R . fils de Priam Si i'Hi. 
me gardienne de l'enfer ; dans la qua- cube , fut la tcrreur des Grecs , & 
trieme. on lui fait tenir un ferpent, caufa beaucoup de ravage dans leur 
fymbolc de la fanté a laqueUe eUe armée. Sa force étoit prodigieufe ; il 
P t H P r n n r T r Pt-r > Maa - ^ Ì"Cul , ^ - f e c i l e m e n t une pierr« 

. . ' , y \Fh'l,PPt) Médecin que deux bommes des plus robufles 
ne a Abbeville en 1661. cxcrSa d'a- auroient levée de terre avee peine. 
bord fon art dans fa patrie ; enfuite a & U jeta contre le milieu de la porte 
Port-Royal & enfin a Pan», après du Camp des Grecs , qu'J cnfonca 
«voir r e i u le. Bonnet de Dofteur en avee un fraca» hoirible? Suivant Ics 
I6v7- " c s .'698 il ne pouvoit iuftre Oracìes, tant que lo redoutable Hec-
a ceux qui dcmandoient fe» foins. tor v ivroit , l'Empire de Priam ne 
Malgré fon gout pour la fimphaté, pouvoit étre détruit; il porta le feu 
il fut ohhgé dc piendre un carroffe, jufqucs dans les vaiffeai« ennemis! 
qu, lui tint lice de cab.net ; al s'y h- & tua Patrocle qui vouloit s'oppofee 
vroit a lètude avee autant d'applica- à fes progrès, 
non que sii eflt ère cliez lui. Nom- HECUBE , fille de Dima,, Roi 

S L e ^ n t - 5 Ì * / r U ' „ d e M é d e ' d c T Ì - e ' & « dc S . A -
^ Cr l l ' p i Z 1 ™ " ^ ! 1 0 U " p t C 5 U P.rifil d c Troye, elle échut en 

™ ' P / b l l é d a n s Ubff<> Elle eut tant de 

d o n t T c S ? J : C r - C ? C D C e l y x , n c H , e t o m b " u & d e 
a . \ Ungagerent a trouver fon fili Polydore tué par la 

fc re iter en 1717 chez le» Carméli- trahifon de FolyrmSor a oni ri « 

«ctraite fut ou,our» ouverte aux yeux : enfuite vomiffant mille im-

C n T l e unere Cr'T ' '«* G r e c , 7 e 5 e 7 u t 
S f r i f i o , ; . . - P , C U X & 5 a b , l e m ^ l a m o rpbofée en chienne. 
Mcdecin mourut en 1737, a 76 an». H E D E LI N . f Francois ) A b b i 

des opulcn» il allo : fouvent dans A v o c a i , enfuite F.ccléfiallique. na-
ia Ctufiuc «abrader 1 « C u i f i m C i l & quit à Pari» i n 1604. Le C a S n à d c 
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RlchdUa lu i c o n f i a l ' é d u c a t i o n du 
D u c d e Fronfac fon n e v e u . & r c -
c o m p e n f a fes feint pa r d e u x A b b a y e s . 
L a p r o t e c t i o n d e ce M i n i f t r e 8c fon 
p r o p r e m é n t e l u i firent j o u e r u n 
r ô l e d a n s le m o n d e & dans l a R é p u -
b l i q u e d e » L e t t r e s . U f u t t o u r à t o u r 
G r a m m a i r i e n , H u m a n i f t e , P o è t e , 
A n t i q u a i r e , P r é d i c a t e u r 3c R o m a n -
c i e r , i l a v o i t b e a u c o u p d e f e u d a n s 
l ' i m a g i n a t i o n , ma i s e n c o r e p l u s d a n s 
l e c a r a i l e r c . H a u t a i n , p r é f i m p t u e u x , 
d i f f i c i l e , b i z a r r e , il f e b r o u i l l a a v e c 
u n e p a r t i e d e s g e n s d e L e t t r e s . S e s 

Se r é l l c s a v e c Corneille , Menage, 
a d e moi f e l l e d e Scuderi & Richelet, 

fon t c e l l e s q u i o n t l e p l u s é c l a t é . I I 
r o m p i t a v e c l e p r e m i e r , p a r c e qu ' i i 
n ' a v o i t p a s c i t é fa Pratique du Théâ-
tre d a n s l ' e x a m e n d e t e s T r a g é d i e s ; 
a v e c l e f é c o n d , p a r c e q u ' i l n ' e f t i m o i t 
p a s a fiez Tir enee, a v e c M a á e m o i f e l l e 
d e Scuderi, p a r c e q u ' e l l e f e p l a i g n i t 
q u e l ' A b b é d a n s f o n Royaume de co-
quetterie n ' a v o i t f a i t q u e c o p i e r & 
é t e n d r e l e s i d é e s d e f a Carte de Ten-
dre , e n f i n a v e c Richelet, p a r c e qu ' i l 
n ' a v o i t p a s a l l e z l o u é fon i n f i p i d e R o -
m a n d e Matarife, i m p r i m é ä P a r i s e n 
a v o l . i n - 8 " . C e l u i - c i lu i fit c e t t e r é -

H é d e l i n , c'efi à tort que tu te plains 

N*ai-jc pas ¡oui ton ouvrage ? 
Pouvoii-jc plus faire pour toi 
Que de rendre un faux témoignage ? 

L ' A b b é ¿'Aubignac m o u r u t à N é -
m o u r s e n 1 6 7 6 , à 7 1 a n s . O u t r e l e s 
o u v r a g e s d o n t n o u s a v o n s p a r l é , o n 
a d e l u i , I . Térence juftifié, ' . ivre p l e i n 
d e r e c h e r c h e s fur l e T h é â t r e a n c i e n . 
I l fe t r o u v e d a n s l ' éd i t i on d e La Pra-
tique du Théâtre, fa i t en H o l l a n d e en 
a v o l . i n - S * . C e l l e d e P a r u d e la 

Ca t i q u e d u T h é â t r e e f i ui-4*. I L 
ne m a u v a i f e Apologie des Spe3a-

«¿«.111. Zénobie, T r a g é d i e e n p r o f e , 
c o m o o f é e f u i v a n t l e s r è g l e s p r e f e r i -
t e s d an* 1a Pratufu du Théâtre; c l i c 
f u t li filée. J a m a i s p i ece n ' e n n u y a p l u s 
m é t h o d i q u e m e n t . C e t t e t r i f t e e x p é -
r i e n c e . d i t un A u t e u r , d u t a p p r e n -
d e 4 l ' A b b i d•Auiignae que ¡e g e m e 
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feit t o u t , que du moins fans lui 
r e g l e s 11e fon t r i e « . Il d u t v o i r qu' i l 
n ' é t a i t p a s p l u s i n i t i é d a n s le g r a n d 
a n d ' e x c i t e r f o r t e m e n t l e s p a r t i o n s , 
q u e n e l ' c f l , d a n s l e s f e c r e t s d e l ' A r -
c h i t e t l u r c , u n mai>ceuvre fervile & 
f a n s t a l e n t . L e P r i n c e d e Condé d i -
feit t - J e f a i s b o n g r é à l ' A b b é à'Au-
» bignac d ' a v o i r fi b ien filivi l e s re-
n o l e s d ' A r i f l o t e ; m a i s j e n e p a r -
>» d o n n e po in t a u x regles d ' A r i f l o t e 
H d ' a v o i r feit f a i r e a l ' A b b é d'Aubl* 
•I gnae u n e fi m é c h a n t e Tragédie. « 

H E D E R i C , {Benjamin) A u t e u r 
d u r . e x c e l l e n t Diâionnaire G r e c , 
111-4". Panici, a d o n n é u n e b o n n e 
é d i t i o n d e c e t o u v r a g e . 

H E D I N G E R , (Jean Reinhard) 
n é à S t u t g a r d e n 1 6 S 4 , v o y a g e a a v e c 
d e u x P r i n c e s d e i P i r u m b i f r en q u a -
l i t é d e l eu r C h a p e l a i n , fu t P r o f e H e u r 
d e J u r i f p r u d e n c c C i v i l e & C a n o n i -

!u c à G i c f l e n , e n f u i t e P r é d i c a t e u r 
e la C o u r , & C o n f e i l l c r C o n f i t t o * 

r i a l . O n a d e lu i d e s Remarques f u t 
l e s Pfcaum.es 8c f u r l e Nouveau Tef-
tameat. Il a d o n n é a u f i i u n e Edition 
d e la Bible, a v e c d e s c h a n g e m e n t 
q u i or . t é t é d é f a p p r o u v é s . C e l a v a n t 
m o u r u t en 1704. 

H E D L I N G U E R , ( N) h a b i l e D c f -
finatcur S u i f l c , f e fit u n g o û t e x q u i s 
d e d e l f e i n pa r u n e é t u d e t r è s - a p p l i -

Ïu e e d e s c h c f - d ' œ u v r e s d e l ' a n t i q u e 
t d u m o d e r n e . Charles Maratti Se 

Rufcor.i f u r e n t f e s g u i d e s 8c f e s m o -
d e l e s . L e s L e t t r e s q u ' i l a v o i t é t u d i é e s 
a v e c fo in ne l u i feraient p a s p e u 
p o u r l a c o m p o s i t i o n d e s i n f e r i p t i o n s 
8c d e s r e v e i s d e f e s M é d a i l l e s . L e s 
p r e m i e r e s f o n t d ' u n l a c o n i q u e f u b l i -
m c , i l en a r e n f e r m é t o u t e l a n o b l e f l e 
d a n s u n e p e n i c e c o u r t e . S e s r e v e r s 
m a r q u e n t l ' i n v e n t e u r d e g é n i e . L e s 
A m a t c u t s d e s B e a u x - A r t s c o u r o i e n t 
a v e c a r d e u r a p t e s f e s M é d a i l l e s . E l -
l e s fon t f o r t r a r e s . & on e f l i m e d e s 
p i c c e s f é p a r é e s d e Hedlinguer p l u s 
q u e d e s f u i t e s c n t i c t e s d e s M é d a i l -
Uf i e s c o m m u n s . O n j o u i r a b i e n t ô t 
d e la feue c o m p i e t t e d e fes o u v r a -
g e s en ce g e n r e & d e f e s de f f e in s e n 
M é d a i l l e s ' M . Fsuflin , à qui o n d o i t 
u n e h i f t o i r c c u r i c u f e , 8c q u i a p r è s l a 
m o u à'Hcdlir.gutr, a n i v é c d e p u i s 

quelques 
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tpeît jues a n n é e s , en a ramifié toute 
la col lcé l ioa, fe p r o p o f e & promet 
de la donner , deiûnèe par lui-même 
& t r a v é e par un Auteur habile 

H E D W I G E . (Ssinu) nommée 
eufli Sainte Avait. fille du D u c de 
C a r i r r h i e , ép »ufa Henri Duc de Si-
léfie & de P o l o g n e , dont clic eut 
trois fils 8c trois filles. Elle fe retira 
finliiite . d u confcnrement de fon 
m a r i , d.ns un Manafiere â Trebnitz , 
o ù elle miedes Relig.e-ifesde l 'Ordre 
de CIIeaux. Elle y finit feintementfe 
v i e en 1243. Clément JP la canonife 
en ia f i7 . 

H E E M . ( Jtjn-Dsvid de) né à 
Utrecht en 1 6 0 4 . mort à A n v e r s en 
1674.conforta fon p inceau aux fleurs, 
aux fruits , aux vûfes, aux infiruraens 
de mufique fie aux tapis de Turquie. 
Il ic.id . i t , dit M . Locombi, ces di-
vers objets d'une maniere fi fédui-
fen:c , que le premier mouvement 
étoit d 'y porter la main. Son coloris 
cil d'une fraîcheur agréable, fa tou-
che d'une l é z é r s i é finguliire. Les in-
fectes paroHTent être animés dans les 
tábloaux. 

H E E M S K E R K , (Manin) fumtwi-
mé de fon temps te Raphael de Hol-
lande, naquit a Harlem en 1468 , 8í 
y mourut en 1574- Son delfein ed 
corref l ; il a de la facilité 8c de la 
fécondité dans l ' invention. mais il a 
trop négligé le clair-obfcur. Ses dra-
peries manquent de lé>éreté, 8r fes 
tètes de nobleife. C e Peintre Lufla 
beaucoup de biens. Il fit un T e t t a -
rne« t , par lequel il laiffa une femme 
corfidérable par a n , pour marier un 
certain nombre de filles , leur i w p o -
fent pour toute condition , de venir 
danfer à un joui marqué zu tour de la 
croix qui feroit mife fur l'on tombeau. 
O n remarque que c ' e f i la feule croix 
nui ait été confervér dans le lieu de 
fa fépulture , pour fervir de titre à 
fa fondation. Les principaux ouvra-
ges de ce Maitre font dans les P a y s -
Bas. On a gravé d'après lui. 

H E E R E B O O R D , ( Adrien ) Pro-
felîeur de Philofophie à L e y d e , fet 
l 'un des premiers 8c des plus ardent 
défenfeurs des opinions de DeJ'c,;rtts. 
O n a d e l u i , 1. Mclacacu Philo h-

Tome U. 
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pKica. l ì . Philofophia usurali, , mo-
ralis & raiionaiis. Ces ouvrages font 
dans le plus profond eubD. 

H E G E S I L O Q U E , l'un des S o u -
verains Magifirats de l'Ile de Rhodes» 
u f e fi InfoIcnUneet de fen autorité 
envers les autres Sénateurs , qu' i l 
fet dégrade comme tin infâme l ì v i . 
voit feus Philippe Roi de Macédoine« 

H E G E S I L O Q U E . autre M i g t f l m 
Rhodien 171 avant J. C . engagea fes 
Conc i toyens à équiper u n e ' f i à t t e d s 
quarante vaif leau* pour fc joindre 
aux R,.mains contre Per fée Roi do 
Macédoine. C e fccours leur fen-it 
beaucoup. 

H E G E ' J I P P E , J u i f , quitta la R e -
Hgion de fes peres pour embraficr le 
Chf i f i iani fme, & mourut en 1 8 1 . II 
e 3 le premier A n r - o r , après les A pô^ 
très . qui ait laiflé un corps d hiftaite 
Eccléfialtioue depuis la mort de J . C . 
jufqu'a fer. temps. Il ne nous en r e f l e 

Ïic quelques fragment d«ns F.Kf-bc. 

et Ouv.-age étr-it écrit a v e c beau-
coup de fimplicité , parce qu' i l vou-
l o t t , dir S. Jérôme , imiter' le ftyle de 
ceux do:i" il écrivoit la vie. 

H E I D A N U S , ( A b ^ h a n ) Profet i 
feur de T h é o l o g i e a L e y d e né à Fra-
k c n t h a l , dans le P a l a t i n » , eu 1 5 9 7 , 
s'acquit une grande réputa'ion par f e s 
Ecrits 8t par fes Sermons. Il l i a une 
étroite amitié avec Defcartes , & 
mourut à L e y d e en 1678. O h a d e 
l u i , I . un corps de Théologie en x 
vol . in-4 U. Examen du Catéckifrti 
des Remontrons , in-4*. U L De ori-
gine errorit , Scc. 

H E I D E G G E R . ( Jean.Henri) 
Théolog ien Prote f lant , naquit à U r -
fiveUen, vi l lage voifin de Zurich en 
t ù p . Il enlëigna l 'Hébreu 8c la Phi-
l o î o p h i e à Hcidolbera.pBis la T h é o -
logie , & l 'Hifioiie EccléflilBqUe k 
Steinfi irt , St enfin la Morale 5c U 
Théologie > Zui ich , où il mournt e n 
1 6 5 S . à 65 ans. O n a de lui pluficurs 
ouvrages. 

H El D M A N, l Chrifiophe ) L u t h é * 
r ien, natif d 'HcImfiadr, mort P r o . 
feffeur d 'E loqoenccen 1 6 1 7 , cil A u -
teur de divers ouvrages. Le princi« 
oal efi Paolina , flve Terra fanait 
Il y a oc l ' a u d i t i o n . 
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HF.1N. (r¿<rr, ) Am'u»! de Hol- ufúmani.n & l w . 3 « r ™ i deas 

lande . d'une ..«¡¡lance oMiuie, Vé- v,Jumes. ¡11. Fméamcora tul-
leva par ü « I « » » c « t c d.eni.é i i l Mr*, « y . | m i d o u v n g e , aolfi 

d^bord Vice-Anira! d é l a flotte uíilos pou. i . . rae i le fiyle latín. I V . 
de, M e ^ O c ó d c m l « . « • » • » » « B f m m * f ' J ' « * " . . ? 
aptci il cul le conmandemOM de loor „ . i . p j U s 
¿ M f i o . t e - 11 dífi. « H e d'Efoagn. 
en 1 6 1 6 , fui leí cS'es du Bief i l , pin gique & ile Mótale. \ . « " » 
olufieuis vailíeaux, te & m tatin Civüa Roami Jt Ginatu«. Y !.£•<-
confidérablc qu'il enuncia Van 16:7 » < » " I " " " ? * " & P ? ' ' ^ . 
en Hollande, oú il re ja . de o t a - plufieuis 
orands honneuts. L V u f e fuivanie il fu i d.ve.s lu je , , . t e s cLlt.ier.! ou-
fe lendii rnaitre de la flolte d'Eípa- v,aEcs le font palTer avec ia.fon pou. 
one cbaigée d'arcent, dontlavaleur un des p'.us lavans hommes uu 
«nnmit a niel ue dome millions, Noid. 

S S K Mu'íe rAm'utc g m , le Be- H H N S T K R N . ( C M I 0 > enfant 
™a,d í . quamite de rca.chandifes eelebie nai fon g e n « pienuiurc , r.é 
de íoie nés prícieufei. Poof rtcm- i Mx* en 1711 . 6: morí en .7=5. 
" " „ de a c a n d i etploits. on luí ful le produje de fon age. A d a o. ? .s 
E L . la Cba.se de G i w l - A m i i a l de il parloit. a un , n il u v o . . le, p.in-
Hollande ¡ J . 6 = 9 ; - Ü « " » ¿ ^ E 

l e B .nt apres U fut luí fui met. dan. a Irene moil 1 Hiftoue de lancino 
wTcoinbál connc deux Vaifleaux de Te. lan.au . 8c a qua.one celle du 
ri-mle-ouc nouveau ; a deux sr.s & d e m . .1 t í -

HEINECCIU5 , ( Í M - S m M ) pondoi. a « principales ;u.-f::on> de 
J a d a n s la Prinópanti I . G&stapb.e & de rHi<Ie,,e an-
tfA?,etóo«g?e» , 6 S l . fu.defiiné cienne & inoieme. Bienio, ,1 parla 
au S a e i mau cene Ptofeffion ' le £c le Ftanqois avec affez de 
tfé.» ^ d e í o n g o ü t . U y . e n o n s a t e m i ó A . a n t le < o u w « » 
l " f c ^ v i e r t o í t e n i i e . i W o . d e de 6 ó r n e m e annee. ,1 connoA 

¡ a c i a g a 
. 1 « ¿ t a n de Fiife. T.ois de fa noiimce. 11 n e f u t fe . ie que 

' conilammefíc iufuu'i ü fe... d l S S o u e & oe Poli.iquo . 
, « ?.iU-de en . 7 4 . . malg.í les U v d e , ta fucceda uar.s la cha,,« 

S ^ ^ f e F ^ S ^ : 
f r Z , I v„ , ; , . , iar .v iKo- liculiet de M o u a i d c T y r i de I» 
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Wofíí. 11. P l u f i f f u r * 0 ^ v « f c f rfí £::- rent & U renvcrJerenr dz f i n d cn 
te-atzrt £- / j Phllológe. f í l . Un comblc . Aprc» ! a m o i t d c P í r j , fíf-
r s c ac í l d e fes Hará-,p^«/, imprime /en»avoir epoc í e Dtiphobe , í¡u'c!!e 
á . L é y d e ei» i ' . o j , in-^"'. IV. De» liv<x a Métithí, pour leuuei en 
Vt't Gc-ccs Sí L i l ias , dan» le fqac l» grace avec lu í . M¿ndoi la cont í i áá t 
PAutítir a m i s plus d 'éradir ion que e a iiioin¡>he á Spaí ' .e ; & des <1115 
d e Poc'Sc. fonmar i f j r m o r í , e l l e fc retira dans 

HE1NS1US . (Nicolás) fijs d a l ' l l c d e R h c d e s , a u p r é s d e PoUxo fa 
p í c e i e n t , aufH firvant que fon pe - p á r e n t e , qu i la f i t pendre á un . ; : -
7 - , naqu:t á Leyde 'cn 1620', & íne , parce qu'eÜe avoit cié c a i i l e 
« i i ju ru t a l a Havc cn (6x1. II fut d e la p e n e d ' ime inf in i te de H é r o s . 
rom,ai R é f i d e n t l a C o u r d e S. ic- HELENE , ( SaÜíc ) nat ivo du 
d e . 6c y p lu t beaucoúp a Cfuifimt B o u r g d e D r é p a n c c n S i rhyn í e , d'uuc 
Pr incef le p u f o n n c e p o u r l ' í n i d i ' i o n . r a i f l áuce ob leure , fe t i ta de foit 
O n a d e lut n luf ieur« a u v r a g a s : I. Obfcuritc par le» charmcs de fon c f -
B c t P.oiVtt l a t ines tnp r imees p !u - prit & d e la figure Sa premierc c a n -
f n r s foi». La raeiCeuie édi : ion e i l u i t ipn f a t d ' eneb í J t e l i e r c . '&o ' j J í a i i e « 
é . - ' te d 'Amftetdam er» 1665. IL Des Chlort I'éponfa ; mais i ! lítéj-ndia , 
i ett'tt ifícr, curre ifcs Se pvrement forfque Óiotlltitq Péteva^aládignití 
«Si'it : s . pnbliée» par Human dan« fa de í:f,i/. L'HilVoire r.e notó; a u p r e n i 
c¿l(cft:i)n cn cir.j v . í u ine j d.:s Ler- pa» c¿ q u ' e l l e d e v i n t d e p u í s c e t e m p s , 
t're» de» S a v a n i . IjRre». til. D e fa- jufqu'a ce que ConflanÜa ii>n fils, 
Vaute» Note, l a r F¡rgift, Otidt. nyaat couronnd Empercur , l i 
Valutas Flaccus , CUaiU% Pro- ráppclU á la Cour , lui donna le titre 
dtice. ^ A'A'tgaftt, & luí fit rendre roas les 

HF.LfíIAS , Grnnd-Piétrc des Honneurs dfisá'-h mere d'un Empe-
Vifs, fous le regne de i ojias , Ro i reur. Non eontent de la fiúre refpcc-

t : Jada . trortva d^ns le Temple ter dans fa Cour Se dani f ü armées . 
íjuClaues Livre» de Moyfé , que I on i! voulut qu'el'e difposát, cn.mmcir 
croit ¿tre le Dtasfrovome , ¿crit . lu iphiroi t , del'argcnt defonépar-
d'.t-on , de la pfopre m-i n de ce Lé- gní. EP.e re fc fervit de ce crédit q.¡e 
giflueur du neuple de DieuV pour le bien de l'Eglife, Se pour ic 

HELD2NG , ( M ehtl)fjrnommá f í n h j í m c n t des mifírable». Vcrs 
Stiesa tu, , paree qu'il (e fit facrér Pan 3": o , elle vifita les lieux faints, 
EvSqiie r!c Sido.-., pour érre fuff-a- Se y bátic diverfe» Eglifes. Ce fut 
g inr de TArchcvéch! de MaytfccS , vers ce temp» auel'on trouva la vraie 
rrayailii i PInterin de Craix 8c les inrtrumer.» de la Paffion. 
C e Prince lui dmna cn recompénfe Pcu de temps apres cet te keureufe 
PEvéíbé de Mcriburg. HeUing fut cidcouvcrte , Hfíane mourut entre 
cmployé dan» diverfes ñégsciatioiis los bi¿» de Confiantin, a 80 an» , 
im¡> Mtames par l'Empereur Fu di- Pan 327. L'amour q ü ' ^ e avóit pour 
nand. II parut avec ccl.it au Concile fon lila ne Tempécha pa» de lui re-
de Trente, Se mourut en 1561 , á procher fe» eriales : elle ne ce¡Ta ja-
a ' is .On a de lui queíquesouvfagei , mai> de blamer fa cruauté á l'dgaid 
cnrr'autre» des Samia*, un Cali- de fon fils Se de fa,femm?. 
ebifnc , Sic. HELENE, ( Plavia Máxima //,-

HELENE. filie de Tintare 8c d ; lina ) filie du Grond Confian,in qui 
Lil-, Se fajar de CUicmtuflr:, dpáuCl h donna en mariage a Julitn l'apof-
'M i mías Roi d ; Spartc . & fut en- tat, 1 la follieirarion de l'Irapifra-
levee pat JírifU qiri b tea¿:r cea trice EufébU. O n ne fait non de U 
aprés. Enfuite Pf'flsl» vinrenlcvcr, víe ni des mcrurs Hit Une ; elle 
Se lu canduint ú Trove ; ceqai caufa mourut pcu de temps apres que l'ar-
un foulévement géncral dan» Mure la mee de» G¿u!cs cut proclamé Julitn 
Grece coutre cette Villc. Le. Gre;», Aupfie. 
apiój dix an» de fiege, U" fat « g e - H £ L E N U S , femenx Devin , fils 
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de Priim & d ' H / a J f . O l i préiend 
q u i i dicoti tfrit «ux Grecs un moyen 
fiir polir furprendie la Vi l le . 11 predi! 
a Pyrrhui une navigarion beureofe , 
f i l o g u i d e lui la Chaooie , où ilbatit 
bèaucoupdc Vì l le t . 

H E L U D E S , filici du -UltilSi de 
£ ; > , . < , 4 C i U t i de F I « » . . de la 
m a n duqucl e l le i farent fi ienfiblc-
meut t o o e b i e * , que Ics Uieux les 
roéiamorphofcrer.t cn pcupliers, & 
leurs laiincs en ambre. Lcur iiem 
¿coir Umpclhuft, Limpclìe StP/ue-

" H ' E L I N ' A N D , Vcy,x E L I N A N D . 
H E L I O D O R E , l 'uà des couru-

f j n s de SìUmu, PKlùpMr , Roi de 
Syrie . eut o l i r e de ce Piinee d ' e n -
tier dans le Tempie de Jérufalem. 
1 7 S ans avant J . C . polir co enlevcr 
les trifora. Il fot d'aboid bien rc^u 
par ie Grsml-Ptetsc) mais avar.I dè-
clsré fon delTcin , tputo la Vi l le fu i 
dans la confternanon & dans la dou-
leur. O n eul recours à la prierc & a 
la ncniteocc. Pendant q u c l c s P i i t t e s 
i n . o q u ù j n t le feeours du Seiencur, 
fWìadórt voulut enrrer dan: l e tre-
for du Tempie i il en fur c i u f f i par 
des Anj.es r,ui le f r a p p e r e i fi rude-
menr qu'il tomba commc m a n . L e 
Gr. ind-1 'r iuc Onhi ayan! 0 S i n le 
factiricc pour l u i , Dieu lei rend la 
fame , & lui fa'» dire par Ics mènies 
A n a c i qui Vavoient chatii , de rc-
mcr. ier le Grand Prètte à qui il dc-
voir la v i e , & d'annonect par-rout 
lapuitfarce de Dieu. HiUtint*biis 
à cet orare & rendit timoÌ£nagc a 
la v i r i t i . 

H E U O D O R E , bel cfprit d'Emcfc 

en Phinic ie . compaia dans fa |eu-
nclìe le Roman des ^moarr de T ' i a -

& li Chm'Ut: o u v r a M qui , 
i a r la maniere doni les pai . ior .sy 
font trahdes , la vai iéte d e . epifo-
des & le« agtimens du H y l e . a me-
ritò de fervir de modele aux proeee-
tious de ce genie. 11 avoit p u b - i te i 
Eerir . l é r M . f u r fajt Escone de 
Trica cn Tfceflalie ; & il eli laux 
qu'on Vmt d e p o f é , parce n ' a -
voi t volili! ni le (opprimer, ni le a i -
(avouar. Sacrate . Pbeùu* . nt Ics 

. a u u c s A u t e u t s , à l 'cxccptioa du ere-

H E T 

dule Nictphore , neparlent p o i n t d e 
ceitc prctcr.duedépolition. Le roman 
¿'Hdliodore eli cn G i c c ; il a c:é tra-
duit dar.sprefquetoutes les Langues, 
& d a n s la nòtre par Amyot. (VcQt[ 
A M Y O T . ) C e Prclat florilTc.it fous 
Thiodafe !e Gracd. 

H E L Ì O G A B A L E o u E L l O G A B A -
L E , Empereur Romain, furnommd 
leSardaacpa!: de Rome , naouitdans 
cene Vi l le cn jo^.Ilfutctabli Pontifo 
du Soleil nar les PWàieiens . & c 'eft 
dc-Ii que lui v:nt le nom d 'Ht l ìora-
baie. Àprcs la mori de iaeria , f a n 
a i S , il fu: eleverà l'Empire. Le S c -
nai , queique mécontent de fe v o i r 
foumis a un enfant de quatorte ar.s . 
le recunnat Empereur à lu i donna le 
ùzxad'Aagafie. Mefa fon aiettìe , & 
SotmU ù mere , farent honorécs d a 
racme ritre. HéUo'abale j o i gno i t à 
l ' hu roeu r d c l p o i i a u e d ' u n v i c i l ì a t d 
c r apor t c , t ou» l e s c a p i i c e s d ' u n 
j eu r . e é rourdL II v o u l u t q u e f o n 
a ì c u l c fùt a d m i f e d a n s Ics A l l e m b l é e s 
d u S é n a t , & q u ' e l l e tilt fa p l a c e a u -
près des C o n f u l s . i l crobl i i fur l e .Mcnt 
Q u i r i n a l un S i n a i d e f e m m e s , ol i f a 
m e r e , m o o f i i e d ' impud i c i t ó b i c a d i -
g n e d'un r c l l i l s , donnoi t de» a t r é t s 
f u r l e s .hab i t s 3c Ics mode>. Le P a l a i s 
Impér i a l ne f u : p lu s qu 'un l i eu d e 
p r o t i i i u r i o n , h a b i t é par t a n t ce q u i i 

Sa v o i : de p l u s i n f a m e d a n s R o m e par 
na i f f ance par l e s moru is . L s S 

C o c h e r s , Ics C a r n è J i e n s c o m p o f o i c n t 
•la C o u r d 'un f c e l e r a i i m b c c i l i e q u ' o n 
a p p e l l o i t E m p e r e u r . 11 t u a de fa p r ò « 
p : c ma in Gennyt fon P i i e c p i c u t . qu i 
l u i r e p r o c h o ì t f e s d e b a u d i c s . U a e 
ò e s fo l i e s à'ilìlio^abilc é to i t i le fa i r e 
a d o i e r l e D i c a Elagabal, q u ' i l a v o i t 
appor re de P h à i i c i c . C e D i e u n ' e to i t 
a u t r c c h o f c qa 'u r . cg ra iTe p : c ; : e n o i r e , 
ior .de par l e h a , p o i n t u c par l e h a u t ( 

en foiK-e de c ò n c , a v e c des figure* 
fczaitcs, H c L o z a b a U fit bàrir un t e m -
p l e à c e t t e ridicale d i v i n i t e . II le pa r a 
<1CÌ i l coou iUcs de t o u s l e s - u t r e s ¡ e m -
p i o . II F.i ipporte- de C a n h a g e tuu-
t c s l e s riche'tes d u t e m p i e de la l u c e , 
fit e n l e v c r la fiaiue d e c c t t e D e c f i e , 
& h p l a$a d a r s l e t e m p i e d e f o n D i e u 
qu ' i l m u i i a a v c c e i l e . L e u r s noces f u -

r e m ccìcbtees ¿ R e m e & dans tou te 



I6 CUTS tí d i l i o J 

390 H E L H E L 

Van) fíi d u p r é c é d e n t & mo inc c c - H r . L V E . T i U S , ( AJrien ) MMe-* 
I c b r e que l u í , p a r c e q u ' a y a n t v o l t i g é c in H í i l h n d o i s , v i n t a P a r i s l'ans a u -
f u r t o a t e s l e s f c i e n c e s , i t n e p u t Te c u n d e f l e i n d e s ' y fixer, f e u l c m c n t 
f a l t e u n n o m d a n s a u c i i n c . O n l e p c i r v o i r I s s c u n o f i t é s d e ce p e t i t 
Í c u p í o n n a d ' a v o i r t r o a v é l i p i e r r n m o n d e . Se* f u c c é s l ' y a r r é t e r e n t : 
_H.M . r . » . . » - . r . r o a s l e s m a l a d e s a t t a j j u í s d e la d i í -

fenterie s ' a d r e f f o i e n t a l u i . 8c i l l e a 
gucr i iToi t t o a s . L3 . i i » XIV lu i o r - ' 
d o n r . a d e r e n d r e p u b l i c l e t e m e d r q a i 
produ i t c . i t d e s e f f e t s i i m e r v e i i l e u x ; 
i l d é c l a r a q u e c ' é t o i t \'l¡,p<kakuana , 
& t e q u t m i l l e l o u w d o r d e g r a t i f i c a -
t i o n . Son m é i i t c d i a i i t r c c . . x n u d e 
p l u s en p l u ; , i l d e v i n t tnfpefteur 
c í r é r a l d e s H j p h a u x d e F l a n d r e s , 
ftc Médccin Ac tá. l e D u c d ' t h l é t n s , 
R i S j e n t d u R o y a u m c . 11 rooumt en 

cet tc l - ? J i , a 6 ; a n s . laiffant q u e l q u e s 
OUvrapes. L - p l u s o f l i m é cft ion 

' . _ . • „ . Traitt d.s moladtts lu plurtiiquentes 

Nilptureuferrtrjnmtíc Hamontio & J { ¡ ' poJur l t l ^ 

' . . . c . r * , en a v o l . i n - » " . « lont il S c f t 
Qui junxit varías mentis & arti* 

P °Pp't surur r H E L V E T i U S , ( Jtnn - Clcuile) 
1™ tsthagaras & Calla!* fiera C o m V l ü c r ¿ E m * : c r M c d e c t t 

« S 

o n f e ú l e r d ' E t a t , p r c m . c 
r i * " ? " ' . , a d e l a P e i n e , I n f p e ñ e u r e é n é r a l d t t 
EUufique, parat qui fia cer.Sa H ó p i t r . i x M . l i r a i r e s , d c s ^ c a d é m i e s 

J i e i - d e s S c i e n c e ; d e F r a n c e i d 'A i g l e -

t e r r e , d e P r u f í e , d e F l o r e n c e & d e 
B o l o g n e . n a q u i t e n 1 6 S 5 . 11 f u l te-
c h e r c h é , comroe fon p e r e , p a r la 
C o u r & p a r l a V i l l e , & m o u r u t en 
1 7 * y i a - o a n s . C c M é d e c i n é t o i t 
au f l i t e f e e f t a b l c p a r f a p r o b i t í q u a 

far fon (avoir, II legua cu mouranta l a 
acuité de M é d e c i n e d e Paris tous Ies 

l i n e s de fa Bihliotheque , cue cetto 
Compaonic n'avoit pasdant la l i cnnc . 
M . áslvttius , Maitrc d 'Hótc l de la 
P.ci e , fi cor ir u par fon l ivre De 
l'Ejpri: , & eui ««ewoto Pdtre encoro 
plus par l a g í n c r »!i'.c avee laquel le i l 
a nuitté la place de Fermier Général 
pour fe lívrer a Pétude . e ü fils de 
cet homtr.c celebre. Nous avons de 
lui . I . Jdi: ginirale ¿e Nconomie 
animal.. ir-S . i P a r i s , l - i a . C o t 
ouvrage eftimab!« e8 cnrichi d 'obf í r -
wttions t:¿v-dr endues fur le t ia i te-
merr de la petite vérolc. 11. Principia 
Phy'icc-Mc.üca. . 1 tyronum Medí-
sir.a ¿r crian1 confc'ipra , en Z v o l . 
in-¡>". livrc compoi'e pour ¡es é k v c s 
de la Mcdccir . . . & qui ne ícroit p a s 

i n u t i l e a u x Miú t . - c s , 
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HF-LV1CUS , ( Ckrijlephe ) né en II mouruta S. Qucntin, dont fl ¿toil 
I cSi , mors .H la fleurde fon a t ; en Chanoine. 
1 6 1 6 . r e m p l i t a v e e h o n n e u r u n e H E M M I N G R J S , ( Nicolas ) n a -
C h ^ r e d e U n g u e s O r i e n u l e s d a n s q u i t e n 1513 , d m » 1*11« d c L a l a n d , 
1 ' A c a d é m i e d e Gic lTen , & la i f fa q u e l - d ' o n F o r g e r o p . A p t e s a v o i r i ' M 
c u e s o u v r a ' e s . d o n t l e p l u s c o n n u f o u t Milonchton, don t il a c q u i t l ' e f -
c : l !e Thiáirt H-Jloriqtte & Chronolo- t i m e & l ' a m i t i é , i l fu t fa i t M u u . l r e , 
giqat, in - f o l . ' C c f t u n r e c u e i l d e n u i s p r o f e i T c n r d ' H c b r e u & d e T h - i o -
t a b l e s C h r o n o l o n i q u e s af fca e x a f t e s . l o g i c á C o p p e n h a g u e , & e n f u i t e 

H E L V I D 1 U S , f a m e u x Ar i cn . C h a n o i n e d e R o c h i l d . II d e v i r t a v e u -
D i f c i u l c A'Anstnee . p r o f c r i v o i t U g í e q u e l q u e s a n n é c s a v a n t f a m o : t , 
v i r g i ñ i t é , S í f a u t e n o i t q u a p r c s l a a r r i v é e e n 1 6 0 0 . O n a d c l u i p l u f i e u r s 
n a i u a n c e d e J . C . l a S a i n t e Viergc o a v r a g e s p e n c f t i m é s , e x c e p t é f e s 
a v o i t c u d e s e a f a n s d e S u n t Jofiph. Opufiules ThcAngtfuu, d o n t o n f a i t 
C ' é t o i t u n e n t h o u l i a l e . c a s , & q u i t u r e n t i m p r i m é * a G e -

H E L T O T . ( Piem ) R c l i g i e u x n e v e c a 15 , i n - foL 
P i c p u s , l i é a P a r i s en 1 6 6 0 . f i t H E M O N , P r i n c e Thébain. II 
d e u x v o v a g e s á R o m e , 8c p a r c a u r a t a i m a t c l l c m e n t A v i v ó t e . filie d ' t f f -
t o U t e r i t í l i e : c e f u t l á qu ' i l t c c n e i l l i t d'pt 8c d e Joca/le, q u ' i l f e t u a l u i - m é -
l e s p r i n c i p a u x M é m o i r e s p o u f fon m e f u r i a t o m b e a u d e c e t t c P r i n c e f f e . 
H'Jbirc des Ord. es Monafliques, Re- H E M U S , E K ü s OU EMUS , fits 
lieieux 6- Militaires , & des Cong-de Bo'U & á'Oruhic. 8c m a n d e 
gallons ficalieres de i'un & dc l'autre Rhadoos. II f u t m é t a m o r p h o l e e n 
fixe , qui ont ¿ti itablis jn/qa'á pr¿- m o n t a ' g n e a v e c fa f e m m e , p a a r 
fcr.t, conusant icur origine , fonda- a v o i r v ó n l u f e f a i r e h o n o r c r , l u i , 
tion , progris , ivinemtns confiera- c o m ve Jupiter , & ü f r m m C c o m m e 
bles . liar diesdene:, fopreffton ou Junon. p r e n a n t l e n o m d e e e s D i v i -
réfirme. Its vies de hws Fondatcrs, n i t c s . 

ou Riforasteurs , e r : c desfigure, H E N A O , {Gabriel dc) J é f i l . t e , 
atfc\ fidcllct deleters AaÜ/lemers , e n D o í l c u r d e S a l u m a n q u c . e n f c i g n a 
8 v a ! , i a - 4 " . C c t o a v r a g e , f r u i t ¿"un en E f p a g r e a v e e i c p a t a t i ? n , 8c m o u -
t r av ¿ú l d e v i n g t - c i n q a n s , c i l p l e i n r a t e n 1704 , a 8 3 a n s - S e » o u v r a g c s 
d e f a v a n t e s r e c h c r c h c s , 8c e f i p l u s fon t en 11 v o l i n - f o L e n h t m , d o n t 
c x a c l , q u o i q u r i l n e l e fo i t p a s t o u - l e s d e u x p r e m i e r s t r a i i e n t d u Cielem-
j o u t i , q u e c c u x d e s E c r i v a i n s q u i pire:, l e t r o i f i e m e áeVEuhanjhe . 
i ' a r o i c n t p r é c é d é - S o n ftyle . f a n s l e s t ro i s fiiivans d u Sacrifice de la 
c t r e é l égar .1 , a du n a t u r e l 8 : d e l a Mejfe , l e s 7 . 8 8c 9 d e la Science 
r e t t e t é . O n i m p r i m o i t l e c í n q u i c m e tnoyer.r.:, & l e s d e u x d e r n i e n d e s 
v o l u m e d e c e n e I l i i l o i r e , I o r f o u e A n t i q n i t é s d c B i k a y e , f o U i c e l i t r e : 
l ' A u r e a r m o a r u t i P i c p u s p r é s P a r i r , Bifcsya illufirata. O n a e n c o x c q a c l -
en 1 7 1 6 , á 5 6 a n s , a - n e s a v o i r o c c u p c c u e s a u t r e s p e t i t s o u v r a g c s d c c e J é -
d i f f é r en* e m n l o i s á a n s f o n O i d r é . f u i t c . 

H E M E L A R . ( Jean ) C h a n o i n e H E N A U T o u H E S N A U L T , (Jeaa) 
d ' A n g e r s , p u b l i a d i v e r s ou- . -rages filld'anBoálanger d e P a r i s , v o y a -
d i n s l e l i e c l e d e r n i e r . L e p l u s c o n n u g e a dans Ies P a y s - B a s , e n M . i l l a n d e » 
c i l i n t i t u l e : Expofico numifinotum e n A n g l e t e r r e . D c r c t o u r d a n s f a 
Imperaiorum Kamanomm a Ju'io Ce- p a t r i e , i l f e fit c o n n o i t r e d u S u r m -
fiit't ad fíe/aeÜmn. C e l i v r e n ' e f t p a s t e n d a n t Fouqutt p a r f e s P o é f i e j . S o n 
c o m m u n . ¡¡¿melar v i v o i t a n c o r e " e n P r o t e ¿ l e u r a y a n t c t c d i f g r a c i i 8c 
j ó » 9 . Colbert m i s a f a p l a c e , l e P o e i e 

H E M E R É , ( Claude ) B i b l i o t h é - l a n ; a c e n t r e c e l u i - c i u n f o n n e t q u i » 
c a i r e d e S o r b o n n e , l a i f l a d i v e r s o u - a u o i q u e d a r , o f f c e d a tré.-boDS v e ; » . 
v r a ? e s - L e p l n s c o n n u e f i i n t i t u l é : On l a i t c e q u e c e g r a n d M i n i l h « d i e 
De AcadcmiJ Ptr\fi:nfi, á c c t t e acuñan. ( V o y c i fon a r t i -

fiait in infili & EfijseptmanJehoíu, d e ) Ueaauí a y a n t r e e o n i u i l á f a u t e » 
i b iv 
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çhcrcha rfupprimer toi« Ics eceni-

Ìibires de Ton Sonnet, mais la. Satire 
e répand oit trop facilement alors 

comme aujourd'hui, pour qu'il pût 
en venir à bout, h'tuoi eft non-
feulement connu comme Poète . il 
l'eli encore comme Epicurien. Il le 
fut & en fit parade. On ne croit pas 
pourtant qui! ait liût un voyage ex-
près en Hollande pour voir Spino/*, 
& encore moins que celui-ci l'ait mé-
prifé. Lei Se&aites en tout -e are ai-
ment trop Ici Profélytes. Htnaat , 
fans être athée , comme on l'a dit , 
¿toit un homme de pbifir qui chcr-
choit à esimer les remords de fa con-
fcience par les délires de ion efprit. 
11 palfoit de l'irréligion à la dévo-
tion ; mais cette dévotion née fubite-
ment fcdiflip. it de mâme. 11 mourut 
dans desdifpofirions trc»-chicrienne$ 
à-Paris en :6Sl. Ses Poéfie;, re-
cueillies en 1 6 7 0 , renferment, 1. 
Plufieurs Sonetti, parm: lalqucls on 
diflingue celui de l'avoiton conipofé 
è l'occafion de l'aventure arrivée à 
£!ademoifelle <it Gauchi, Il fit beau-
coup de bruit dans fon temps, quoi-
qu'il ne foi! r.i légnlier, ni'correft, 
& quoiqu'il n'ait d'autre mérite que 
celui de renfermei deux ou trois Aa-
tithefes alTei bonnes. Le voici. 

Toi, nui mtwi avant que de naitrt , 
JftmSlage con fm Je l'ine & du niant. 
Trifle Avorton, informe enfant, 
Relut du néant & de Vine , 

Toi que l'.mour fit osr un crime, 
Et que l'honneur défait par un crime 

à fon tour. 
Tunef e ouvrage de Pamour. 
De l'honneur fnntfle virane ! 

Donne fin aux remords par qui tu t'es 

Et du fond du néant, où je t'ai re-
plongé. 

N'entretient peint l'horreur dont ma 
fautetft fiivU 

Deux Tyrans oppofis ont décidé ton 
fer, ; 

L'amour, malgré l'honneur, t'a fait 
donner la vit, 

l'honneur, malgré l'amour, t'a fait 
4oi:nu la mort. 

H E N 

IT. Des LettrAr en vers St en profe. 
Ccs vers ne font pas toujour» faci-
les, & la profe manque fouvent do 
l e g a t e . III. Une Imitation en vets 
dd'acre fecond & de I'aflc cuatrie-
tne dc la Troade de Seneque. fl avoit 
quelque talent pour ce genre dc tra-
vail. IV. On a encore dc lui la jra-
duUion en vers du commencement 
du Poeme de Lucrcce. U avoir pouffc 
cct ouvrage plus loin. mais foil Con-
feffeur le lui fit biiMer: a ¿lien qui 
affura pcut-etrc Ic li!ut d'Henaut, 
roai» qui 1c priva duplus beau rayon 
de fa gloire, fur-tou: fi ia fu'ite t i -
pondoitau commencement. Cepje'te 

avoit da guu:; ce rut lui qui donna 
les preaucres lecons de la verifica-
tion a Ma dam a Dcthouiierts, qui fuC 
plui loin que fonMaltrc. 

HfNIGHlUS, {Jean) Profeflsur 
dc Thiologie a Rinicl au pays de 
Heff? , naqtiir en i6;6, & mourut 
en 1671 ,a an«. Cetoit un homme 
d'une candour chaimantc, un Thco-
lozicn moddic. 11 fouh.ritn paflion-
n«ment la «¿union des Luthdrien* 
avec les Calvinifles, mais fes efforts 
pour cctte reunion auSfi difficile que 
cclle des JanftniUcs & des Molmif. 
f .s , ne lui atrirnent de la part ties 
f antiques des deux partis que des 
injures & de ra>uva < proeddes. On 
a de lui divers ouvrages de Thiol o-
gie & dc controvert , eflimable« 

Ex la moderation .qui!* refptrent. 
priniipaux font, I. Dijfertatio 

de Majcfati eiv,/L II. De eultu Crca-
turarvm & ,m.>rinum. 111. De libtr-
tatc irhitrii, IV. De ofoc'to bvni 
pri-dpii pitque fiAdiii. V . De petni-
tentia lapforum. VI. Compendium fa-
cta Thto.ogia, VII. De veritate Reli-
gionis Chrifiiana. VUL Infiitutioncs 
r w o f / c * . 

HENVIN'GF.S , (J4r,',me\ bbo-
nevx Hifloiien Aliemand du XVI 
fiecb , dont nous avow; pluicnrs 
ouvrages aflci cfiimcs , concemant 
les gindalogtcs dc quantite dc-Mai-
fobs d'Aliemagne. Les piir.cipaux 
lent 1 I. Tbeatrorn Gsnealogicum, in-» 
£>L 4 vol. II. Gtneaiogit Jmperatoi 
rum, Regum, Ptiecipu'm JiUHorum . 
D-cum , Cv mi turn , S\ c, in-fol. IlL 
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Genealogia aliqus, fa-Miarum nohi-
I/utn in Sexonia , in-fol. 

HENNUYER , ( Jean ) Eveque de 
Tàfieux, ruort cn t J77 . s'immorta-
Lfa par fon liun a .ite dans le temps 
des fiucuis de la S. Banhelemi. Le 
Lieurenant dcRoi de fi Province vir.t 
lui commiiftiqi'.er L'ordre quii avoit 
REI J de tna&crer t.-u* les Huguenots 
de Lifiett ; lllluftre PréUt s'y op-
pofa , & donna afle de fon oppoft-
tion. Le Rol , bin de le bbmer , 
donni j fa fcimeté les éloges au'elle 
rnéritoit . & Ciclimer.c- p,us efficace 
mie les Sermone , Ics Livrcs & les 
¿oldats . chati'.cii 'e i® 1 " l'clpnt 
de tous les Cairiniftes. llìfiranttous 
«bjurarion cntte fes nuins. 

HENRI l . furnoituné POlfelcut, 
pi: ce que Ics députés qui lui annon-
cercnt fon Eleftion à S'Empire , le 
trouverent occupò àia chaffe desoi-
feaux , était fili W/fon , Due de 
Saxe. Les trois Etass de la Germanie 
l'élurcnt Empereur en 910, à 43 ans. 
C e tut un des Rois Ics plus dignes 
dc porter b Coiironre. Sous lui les 
Se^gneurs de l'AIlcmagnc . fi divifés 
entr'eux , furent réunw. Le premier 
fmit de cene réunion fui l'affranchif-
femenr da nibut qu'on payoit aux 
Hongrois, Si une grande vieloire 
xemportéc fur cettc nation teirible. 
Utnri fit enfuite des Lois cr.core plus 
intérelbnt:» que lesvicbires L'AI-
lcmagne & la Sixe manquoieqt de 
Viiles. fortifiécs ; n. la nobleffe, ni 
le jieuple n'iimoieat à^'enf.-rmer ; 
de-là cene fa;ilitcqu'avóicnt lesBar-
fcarcs dc poulfer leurs conv.uétcs juf-
qu'au Ri)in. Henri fit conftruire des 
Villes . & cnvironner de murailles 
les grò» B'»iirgsde la Saxe 8i des Pro-
vi r.ces voifir-.-s. Pour pcupler ces nou-
vc'Ies forterefles . Henri obligea la 
neuvieme panie dc> habìtans de la 
campagne , à s'établir dans !e> Vil-
les ; il ord onna que le» afiemhlées 
publiques & Ics fete» r.e ponrroicnt 
¿tre célébrées que dans Ics Villcs- Il 
donna aux nouveaux Citoyens des 
privilegi» & des prerogative» confi-
dcrables , ìufqu'à obliger ccux qui 
ledereur a bcampagne àlcsnouirir, 

a nanfpoxtcr b troific m; pai tic de 

leur récolte dans les magafins des 
Ville». Telle fut l'origine de» Villes, 
de» Communautés & de» Corps de 
metiers De là le» famille» Praticien-
nei ifiuesdés noble» qui paflcrenl dans 
les Ville» ; les autres Gentilshommes 
connurent contre ceux-ci une haine 
qui icgr.e encore, & qui va jufqu'à 
l:ur difputer la noblelTe. pat ce qu'ils 
avoient accepté ! es MagiâmarCS. On 
leur donna le fobriquet de Villani , 
Villain». 

HENRI 11. dit le Boiteux . arriéré 
petii-nis du précédent, & fils de 
He-.r, le jeune , Duc de Baviere, na-
qu t en 97S , Se fut élu limpereur en 
tooi. H fonda l'Evcchç de Banberg, 
battit le Duc de Baviere, rétablit 
le Pape Benoit Vili fur fon fiege , 
fur couronné Empereur par ce Pon-
tife cn 1014 à Rome , challa les 
Grec» 6c les Sarrafins de la Cabbie 
& de b Pouiib . calma le» troubles 
de l'Italie , parcourut l'Allemagne . 
biffant par-tout des marques «le gé-
nérofité & de jufiiee , & mourut 
faintemenr en ioaa.à y j w . C'cft 
peut-être de tous lés Princes celui 

£a fait aux Eglifcs les plut gran-
btgeffe»; aulli les'Moines an-

naliftes l'ont comblé d'eioge». Il 
avo:t voulu fe faire Bcr.édiilin à 
Verdun, & enfuite Chanoine à Stras-
bourg. On prétend quedan» fon Cou-
ronnement a Rome or. fc lervit pour 
b premiere foi» du globe Impérial. 
Le Pape, er. le courannant . lui fit 
promettre de défendre l'Eglife . 5c 
d'être fidele au S. Siege. Cell te 
premier vertige de l'obéifiance que 
quelques Empctéurs ont promìfe au^ 
Papa». Voyez l'article de Car.egonde 
foil epoufe. Ils ont été canonilc» l'un 
& l'autre. 

HENRI III. le Noir, fil» de l'Em-
pereur Conrad 11, naquit cn 1017 
& fuccéda à fon nere en 1039 , à 
Pige dc a; ans. Les premieres an-
née» de fon Règne furent marqaccs 
par des guerres contre la Pologne . 
la Bohême , b Hongrie , mai» clies 
ne produifirent aucun grand événe-
ment. La canfufion règnoit à Rome 
comme dans toute l'Italie. L'Empe-
reur pub les Mon» pour y pottec 



ht Paix. Il fit déoofer dans un Con-
cile lienoit X, Sylvcflte III, G'é-
tpir: IV, St fit mettre à leur place 
Clément II. Les Romains jutèrent à 
l'Empereur de ne plus élire rie Pane 
fort ton contentement. Hiari St fon 
époufè reçurent enfitite la Couronne 
Impériale du n niveau Pontife. Apres 
quelques expéditions contre le; re-
belles d'Italie. de Hollande & de 
Fri fe , ce Prince meurut à Bottcn-
feld en Saxe en »oj* à 39 ans. Qusl-
qae-temp* avant fa mort il avoir eu 

nnc entrevue avec Htm I, Roi de 
France. Celui-ci lui avant fait de* 
reproches de cc qu'il p^iïédoit injus-
tement plulîe-trs Provincîî démem-
brées de la Couronne de France, 
l'Empereur lui propofa de vnîdcr ce 
différent par un duel ; mai» le M0-
•arnue François le refiifa. 

HENRI IV . le Vieil Se le G-aod, 
fil; de Henri I l f , eut la Couronne 
Impérble 3orès lui en i c ; 6 , à Pige 
de fixant Des l'iga-de treize ans, 
il régna par lui-même & fe montra 
éigr.c du Trône par f j valeur contre 
les Princes rebelles dc l'Allemagne , 
& far-tout contre les Saxons. Vout 
étoir alors dans la plus horrible con-
febort. Qu'on en juge par le droit de 
rsnçoruvcr les Voyageurs ; droit que 
tau» les Seigneurs depuis le Mein Se 
le Wefer jufqu'aa pays des Slaves 
comptoient parmi les prérogative» 
féodales. L'Empereur, quoique jeune 

livré à tous les plaifirs , parcou-
rut l'Allemagne pour y mettre quel-
que otdre ; mais tandis qu'il régloit 
rAilcmagnc , il fc formoit un orage 
en Italie. Alexandre //étant morr , 
les Romains élurent le Chancelier 
Hildsbrand qui prit le nom de Cri-
foi'e VU , homme do mœurs pures, 
mai; d'un ciprit vafte , inquiet, ar-
dent & artificieux jaiques dans l'im-
pétuofité. Pour mieux cacher fes 
vues , le nouveau Pape ne voulut 
pas être con&cré , que 1 Empereur 
n'eut confirmé Ion éleflion. Henri 
I V , trompé par ces bellcs apparen-
ces . lui porta des plaintes contre 
les Saxons toujours ¿ompté* Se tou-
jours rebelles. Ces barrares , per-
Aftaut dans leur révolte, avoient 

fait menacer l'Empereur de donnîT 
fon Sceptre lmpérit.1 a un auire , .s'il 
ne cbalfoit fes Contiillers & fe* iiui-
trefles , s'il ne refidoit avec fa fem-
me , Se s'il ne quittent dc temps en 
temps la Saxe pour parcourir les au-
tres Provinces de fon Empire. Henri 
IV crut que les foudres ou Vatican 
produisent nn effet plus prompt 
que fes armes. Il s'adrctTaa G'é'oire. 
Les Saxons de leur côté accufcrcnr 
l'Empereur dc Simonie & de plufieurs 
autres crimes. Grégoire irrité contre 
Hanrik-l'occafion île l'affaire de l'in-
vefliture des Bénéfices, le cite à fon 
tribanal pjtir fe ¡uflifier des accufa-
tions intentées contre lui. L'Empe-
reur aflèmbîe une Diete à Worms 
en 1076 , & fait dépofer le Pape par 
vir»Ç»-quat:c Evéques, St par t o u t 
Ici Etats de l'Allemagne, pour avoir 
ofé fe conilitucjie Juge dc fan Sou-
venin. C e fut'alors que les querel-
les entre l'Empire f t ' le Sacerdoce 
éclatèrent avec le nlos de violence. 
Le Pape lança contre Hmri l<ana-
theme dont il l'avoit déjà menacé , 
& délin fes fujets du ferment de fi-
délité. Les P.-ii.ccs d'Allemagne ex-
cités par fes intrigues aufli efficaces 
que fes Bulles . penfoicat à dépofer 
Henri. C e Monarque , pour parer l e 
coup, paffa les Alpes fit alla trouver 
le Souverain Pontife à Canofc, for-
terefle appartenant a la Comteffe 
Matildt. Henri. après une pénitence 
de trois jours dans la cour du Châ-
teau & fous les fenêtres du Pape , 
expoféen pletn hiver aux injures de 
Pair , pieds mids & couvert d'un ci-
lice , reçut enfin fon abfolution, 
mais fons les condition* ies plus 
humiliante». Les Lc-mbards indignés 
dc cc qu'il avoit avili h dignité"Im-
périale par fa lâche déférence pour 
le Pontife , veulent élire à fa place 
fon jeune fils Conrad. Henri ranimé 
pnr la crainte dc petdre fes éiats d'I-
talie , comme il avoit perdu cenx 
d'Allemagne, fe prépare a tirer ven-
geance dc Grégoire. C e Pape le /air 
cepofer parle? Princes fes pitrifans 
dans la l>:e<e dc Forchcitn , & fait 
donner fon feeptre à X-.dolpke Due 
dc Suibe. L'Empereur dcpol'c bat 
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fon compétiteur dans plufifflirs ren-
contres , & enfin lui donne la mort 
à la journée de Volcksheim, malgré 
les Anathémez du Pape qui le cou-
ôamnoient a n'avoir aucune fore; 
dais les batailles . & a ne gagner 
aucune Viftoire. Henri fil dépofer en 
ttime-temps le Pontife fon ennemi 
dans un Synode de Briifou , & fit 
mettre à la place Guiberi Archevê-
que de Ravconc, qu'il aifetmit fur 
le fiege Pontifical par les armes. Il 
s'empare de Rome après un fiege dc 
deux ans, Se fe fait couronner Em-
pereur par fo i Antipape. Peu de 
temps après Grégoire meurt à Salcr-
nc , mais la Guerre ne s'éteint par 
avec loi. Conrad , fils de Henri IV, 
couronné Roi d'Italie pat Urbi:n II, 
fe révolta contre fou perc. Henri 
aune fils de l'Empereur , excité par 
Pafeal II, fe fir donner la Couronne 
Impériile en t i c6 . Les Seigneurs en-
nemis de cc perc infortuné fe joi-
cnnent au fil» rebelle. On ménagea 
une entrevue entre Henri IV6c fon 
fils ; elle devoit fe palier á Mayen-
ce. L'Empeicur après avoir congé-
dié fon armée , fe mit en chemin 
pour fe rendre à Mayence ; mais le 
Barbare Se dénaturé H : w i , fou tenu 
par toutes les force» de fon parti. le 
fit arrêter prifonnier a Ingelheim , & 
l'obligea après l'avoir dépouillé 
avec violer.ee de tous les ornemens 
Impériaux , de renoncer a l'Empire. 
Le malheureux H-.nri ¡V, réfute a 
Cologne & de la à Liège , afiembla 
une armée ; mais après quelques fuc-
eès heareax , fes tr.'npei turenrbat-
tu es par celles de Henri. Réduit aux 
dernieres extrémités , pauvre , cr-
iant , fans fecours , il fuppiia l'E-
véque de Spire de lui accoiiier une 
prében ie laïque dans foa Eftliic , lui 
rcprdfcntant qu'ayant étudié &<la-
chant chanter, •.!_)• feroit l'office de 
Le¿lear . on de fous-Chantre : elle 
lui fut refafce. Qaelfieclc où un Em-
pereur d'Allemagne qui avoit fi long-
temps lenu les yeat de l'Etape ou-
verts foc fes vi&oites Û: là mignifi-
cer.ce , ne put obtenir la derniers 
plircd'un Chapitre ! Enfin abandon-
os de tout le monde, il mourut à 
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Liège en 1 1 0 6 . à j s ans , Martyc 
de l'ignorance tic du fanatifmc de 
fo i Gccle , aptes avoir envoyé a ion 
fils fon épée 3c fon diadème. U lut 
entetro a Liege . déicrré par ordre 
du Pape, Se privé de la fépnlture 
pendant cinq années entière», jul-
qu'à ce que Henu V fou nl i le nt 
inhumer a Spire dans le tombeau 
des Empereurs. C c Pniicc avoit au-
tant d'efprit que de courage ;i l fit 
des font pour maintenir la Paix & 
la tranquillité dc l'Allemagne., ce 
fe tint toujours prêt a la détendre 
par fou épée. U fe trouva en per-
fonne » 61 batailles. , l ' a? corÀancc 
aveugle pour des Minitlrcs incapa-
bles -, une paCton extrême pour les 
plaitirs ternirent fon recae oc lurent 
en partie la fource de íes malheurs. 
Voyei G'é/oire VIL 

HENRI V . lejtunt. ne en t o S i , 
déoofa l'on pere Hmri le v ie i l , ea 
1,06 . Si lui foccàdaà l'âge de tren-
te-cinq ans. Son prcn:cr foin , des 
qu'il fut couronné, fot de maintenir 
ce même droit des Invcfiicures con-
tre leriucl il s'étoit élerc pour dé-
trôner'l'on perc. Il tàflà en Italie en 
u t o , fc f-.lit du Pape Pafeal ii S: 
le força à lui accorder le droit de 
nommer aux Bénéfices. A p e i n e / / w 
fot hors de l'Italie que le Pontife 
calla dans u ne Concile la concctTion 
qu'il avoit faite , renouvclla les dé-
crois contre les Inventores Eedâ-
fi¿diques données par des Laïques , 
& excommunia l'Empereur. Henri 
alla s'emjarer dc Rome, & après 
1a mort rie Pafeal II . il s'oppofa â 
fon fiiccciTeur l'Anti-Pape Grégoire 
VIII. Frappé d'un Oonvelanatháme , 
& craigfant le fon de fon pere , i l 
.vi'eraSla nnc Diete à Warrns pour 
fe réconcilier avec le Pape- L'Empe-
rejr <lu coolenrcment Jes Etats, re-
nonça à la nonr nation des Evéqucs 
& des Abbés, & laiilant aux Chapi-
tres la liberté des Exil ions , i l pro-
mit «!c ne plus invertir les Ecclé-
fiaftique» de leur temporel par la 
Cro'"e fie l'Anntaii ; mais de fobfe-
tuer a ^ fymbolcs le Sceptre, lorf-
qa'il for oit la cérémonie de les in-
veSüc. Leí Terres du S . Siege furent 



5 9 í H E N 

affranchies abfolument de la S n z i -
rsincté de l'Empire. Par ce Concor-
da: il ne refia plus aux EïupsréitO 
que 1= droit de décider en Allema-
g n e dar.s le c i ; d'une Election dou-
t e u l e , celui des premieres prieres 
& le droit de mìin-morte qu'Or-
lon IV fut obl igé d'abrnd-nner. 
Apres avoit figné ce Tra i té honteux, 
Henri V fut abfous par les Légats 
d e fon e t communication, L'E-upe-
reur ne furvêcut eu ci e à cet evé-
nerivT.t : une moudie contât; icufc 
défoioit l 'Europe ; il en m j u u t j 
Utrecht en t u ; , avec la réputation 
d'un p i d é n a t u r é , d'un hypocr i te 
f i n s religion , d'un voif in inquiet & 
d'un mauvais maître. 

HENRI V I , U Sèrtre, fil» de Fré-
déric B'rberouffe, fucceda à fon pere 
en 1 1 9 0 , âge de ¿y ans. Il avoii été 
élu & couronné Roi des Romains 
des l 'âge de deux a n i en 1169. II y 
a v o i r p i a : d'un ùccie que la c nitumo 
s 'e to i : établie de donner le titre de 
R o i des Romains , a v i " t que de don-
ner la Couronne Impériale. L t c a u f e 
d e Li dirti nâion de ces deux titres 

Ituvoit être le déûr qu'avaient les 
npérear» de perpétuer l'Empire 

dins leur maison ; & comme i o u s l c 
bas-Empire les Empereurs fdifôicnt , 
dans cc t te vnc , déclarer leur fils 
aîné Celar, de même ¡es Empere.irs 
d ' O c c i d e n t , ne voulant point em-
p l o y e r 1 : mot de Cêfar qui étoit 
dir.5 l'oubli , te fervirent de celui 
d e Roi du Romains , imitant peut-
être en cc!a. ce qui étoit en effet 
arr ivé à Char!er.i~nt qui avoir été 
couronné Roi d'Italie avant que d 'ê-
tre nommé Empereur. C e qui cil fin-

Salier , c 'e f t qu'après que l'Italie 
:ur eut échappe, ils coniérvctent 

encote le nom de Ro: du Romains, 
tau jouis dans le même efprit de ren-
dre l'Empire héréditaire , & d e délï-
gner par un titre qu'ils favoient n 'a-
v o i r plus rien de r é e l , lents enfans 
pour remplir leutsplaces , & de pré-
parer ainfi les Peuple , il les y voir 
fuccéder. Henri Vi . de ja deux fois 
tcconnu & couronné du vivant de 
ion pere , r.e rcnouvel la pa'mt cet 
a p p a r i & régua de p k u t «kart. 

H E N 

Après quelques expéditions en ÀHe» 
mogne , ce Prince paffa dans la 
Pou il!'.' pour faire valoir les D r o i t s 
que Cor.fiancc fon époufe , fi!!e 
poflhume de Roter, Roi d e Naples 
fit de Sicile . avo i t fur ce R o y a u -
me , dont Tanerede , bâtard de Ro-
ger, s'étpit rendu maître. Une d e s 
pins grandes lâchetés qu'un S o u v e -
rain pnifie commettre , facilita cet te 
conauétc à l 'Empereur. L'in««épidc 
Roi d 'Angleterre . R,chord Cour de 
Lion , en revenant de fa cro i fade , 
fi: nanfrage près de la Dalmatic ; i l 
paHc fur les T e r r e s d'un Duc d ' A u -
triche , ce D u c v i o l e l 'Hofpitalilé , 
charge de fers le Roi d'Angleterre » 
le vend à l 'Empereur Henri VI, 
comme les Arabes vcn-.'.cnt leurs e i -
c lavet . Henri en tire une groilc ran-
ç o n , & avec cet argc.it v a conqué-
rir les deux Sicilcs • il fait exhumer 
h cocpî du Roi Taacredc , & par 
une barbarie auflî a t r o c e qu'inutile , 
le Bourreau c o u p e la tête au c a d a -
vre . O n c t e v e le y e u x au jeune Roi 
fon fils ; on l e f a i t E u n u q u e , on le 
confine dans une prifon i Coire c h e t 
les Gril'»tu ; on enferme fes fours 
en Ahace a v e c leur mere , & les par-
tifaas de cet te famille infortunée , 
foit B a r o n s , fott E v é q u c s périf lent 
dans les fupplices. T o u s les tiéfors. 
funt enlevé» & portés en Al lemagne. 
Sa cruauté le perdit ; fa propre f e m -
m e Confiance , d o n t il a voit exter-
miné la famille , confpira contre ce 
T y r a n . & enfin , d«t-on , l e fit em-
poisonner en 1 1 9 8 . 

H E N R I V I I . C o m t e de L u x e m -
bourg , fils a iné de Henri Comte d e 
L u x e m b o u r g , fut élu Empereur en 
i^oS & couronné en 1309 , âgé de 
46 ans- C e Prince e f i le premier oui 
fut nommé par fix E l e v e u r s feule-
ment , tous ûx grands Officiers de 
la Couronne : les Archevêques de 
Mayer.ce , de T r e v e s Se de C o l o -
gne , Chancel iers ; le Comte Palatin 
de la Mai fon d e Bavière d ' a u j o u r -
d'hui , G r a n d - M a î t r e de la Maifon ; 
le Duc de Saxe de la Maifon d 'Af-
canie . Grand E c u y e r ; le Marrais de 
Brandebourg de la même Maifon , 

G r a u - C i u m b c l l a a , H&ri VU pafta 
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en I t a l i e , après avoir créé Vicaire 
en Allemagne fon fiis Jean , Roi de 
Bohême. L'Italie étoit alors d é c h i -
rée par les faftions des Guelfts & 
d e s Gibeline. Il lui fallut affiéger une 

Srtic des Vi l les & Rome même, 
le ¿toit pareillement div i fêe en 

deux partis : le» O fini , foutenus 
par le Roi de N a p l e s , tenoient pref-
que toute la V i l ' e i le» Colonnem . 
qui etoient Gibeline , n 'avaient p u 
conferver que l e Capitole . Henri VII 
y fut couronné dans TEglife de La-
tran en 1 3 1 a , après avoir tait de 
vains efforts pour fe rendre maître 
de la VMlc entière. 11 fe préparait a 
foumettre l ' I ta l ie , lorfqu'd mourut 
i Bonconvente près de S i e n n e , eu 
1 5 1 3 , à 50 an». Le bruit courut 
qu'un Dominicaia , nommé Bernard 
de Montepulciano , lui avoir donné 
la mort , en le communiant a v e c du 
v i n Cmpoilonné, le j o u r del 'AiTomp-
rion. Quantité d'Auteurs ont foutenu 
cette opinion ; cependant o n fait que 
la maladie de l'Empereur s'ctoit J j r -
mée .acu-a-peu , & que fon fils l e 
Roi Jean de Bohême donna de» Let-
tres-Patentes a l 'Ordre de S. Domi-
nique , par lefquellcs il déclara le 
f re ie Btrna d innocent d u c t i m e d o n t 
on l 'accufoit. La méchanceté des 
h o m m e s a v o i t rendu ces Lettres né-
ccffuircv. 

H E N R I I , Roi de France en 1031, 
étoit fil» ni c du Roi Robert & de 
Confiance c e Provence . M o n t é fur le 
T r ô n e malgré fa m e r e , il eut une 
G u e r r e civi le à ef fuyer. Confiance , 
appuyée p a r Ludet Comte de Cbam-
p a ç n e . ¿i pax Baudoin C e r a t e de 
F l a n d r e s , excita une révol te pour 
faire donner la Couronne a Robert 
f o u fécond fils. Robert , dit le Dia-
ble , lui aida à foumettre les R e b e l -
les. L e , Troupes de l à Re ice fu ient 
battue» & le freie de H e m obligé 
de lui demander la Paix, il la lui ac-
c o r d a 5c lui fit une celli ou dn D u -
ché de Baurgogne," d 'ouef t f o n i e la 
premiere race des Duc» de Bourg>-

Sr.e du lang R o y a l . Robur le Dia-
le étant m o r t . & la pofieilion de 

f o n D u c h é de Normandie étant dif-
puiée à Guillaume U Conduiront, ion 
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fil», Henri fe joignit a lui pour l 'a i -
der à conquérir ion héritage. T o u s 
deux réunis l ivrèrent bataille aux 
Rebelles dans le lieu appelle Val dit 
Dunes près de Cacti. Henri y fut ab-
baili d'un coup de lar.ee par un G e n -
tilhomme d u Cotentin ; mai» il fe 
releva fans blcllure. Guillaume, vain-
queur de fes ennemi» dans cette jour-
née jouit paif iblcmentde fon D u c h é . 
Un nouveau Prétendant, coufin de 
fon p e r e , »'étant p r é l c n i é , Henri le 
fourint contre Guillaume le Con*;ai-
tarli dont il commençoit à être ja loux. 
U tenta la conquête de la Norman-
die , mai» fans i u c c c s , & mourut 
à V i d i dan» la Brie . en 1 0 6 0 , à f y 
ar.» , d'une médecine prife mal-à-
p r o p o s , a v e c la réputation de grand 
Capitaine fi£ de Roi jufte. A p r è s i » 
mort de fa premiere f e m m e , il en 
envov'a chercher une feconde j a f -
qu'en Ruifie , Aime fille de Joradif-
lat , Roi de la M o f c o v i e . O n p r é -
tend que la crainte d 'ef fuyer dos que-
relles Ecciéfiaftiques l e "détermina à 
ce mariage. O n ne pouvoit alors 
époufer fa parente au f e p n c m e d e -

Si . La v e u v e de Henri fe remaria au 
>mte de Crepi ; & après la mort 

de fon fécond époux elle alla mourir 
dans fon pays . 

H E N R I i l . Roi de F r a n c c . ne i 
Saint Germain en Layc en t t l S de 
François l Si de la Rc:nc Claude, 
fucceùa à fon pere en 1547. L a 
Fiance c to i t alors en guerre a v e c 
l 'Angleterre ; Henri II, qui s 'éton 
figeai« fous fon pere en Piémont & 
cil Rouitillon , la continua avec f u c -
c è s , i i la finit en 1550 par une paix 
affez avant3geufe. Le» Anglois l u i 
rendirent Boulogne, moyennant qua-
tre cents mille feus . payables en 
ceux terme». L'année îl l ivante e f f 
célèbre par la L igoe pour la défenfe 
de la liucttc Germanique entre Henri 
Il. Maurice , E l e v e u r de S a x e . & 
Albert , Marquis de Biandebcurg , 
tous trois uni» contre l 'Empereur 
Charles-Qui mil marcha contre les 
troupes Impériales , prit en I J J I 
Metz , T o n i & Verdun qui font t o u -
i.iurs reliés à la France pour prix de 
la liberté qu'elle avoit aff inée à l 'Ai-
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Icmagr.c. Charlti- Qulm, avanr donné 
aax Lutheries* « l i e r c foret é peur 
I ?ur ReEgijn . fie conclu la paix svcc 
les Princes Allemand. four* contre 
l u i . H-nr, U refta feu! de la Ligue 
contre l'Empereur. Pour fubvenir aux 
frais d'une guerre fi ntineufe . i! alié-
na UTC patrie de fon domaine , mit 
un impôt ds a j livres fur chaque 
d o c t e : , & ùu autre fur l'argenterie 
des Eglifcs. Charlet^nin, w r u t dc-
var.r Metz avec cent m.'Ie hommes. 
L e Duc de Gqi/r , fécondé par tou'c 
là haute Nohlelfo dc France . défen-
dit fi vaiUanuner.t cette Vi l le . ,jue 
PEmoereur , obligé de fe retirer, 
detniifit dc dépit 1 erouvanc dc fond 
<n c.mKIc. Le Monarque François 
fc vençe de cette barbarie, en rava-
g e a n t ' l e Biabant, le Kairau: , le 
Cumbréfu. U défait les Impériaux â 
la bataille de Renti, dont cependant 
il fut obligé dc lever le SegÇi Beeri 
chercha a ce*re journée l'occafion de 
combattre Charl-s-Quint dc perfonne 
à perfonne ; ras^ Charles l'évita. Les 
François furent moins heureux i la 
bataille de Maician en Tofcanc, per-
due la même année t JT4 par Srrox(!, 
Commandant des troupes de France, 
ic gagnée par le Marquis de Mar:-

*pnan. L'épuilcmcr.t ces Pr.iitjrces 
Belligérantes rallentit la v,terre ic 
fit conclure «ne trêve de cinq ans 
ii Vauccllès en 1156. Cet événement 
fut foivi dc l'abdication de l'Emoire 
par Charl-.t-Ouim, 5: d'une nouvelle 
guerre. PhiLpxe /7, uni avec l'An-
gleterre, marcha avec tptennte mille 
hommes en Picardie , avar.: i leur 
tête EmnknutÇHilihut Duc de Sa-
voie , l'un des grandi Capitaine» dc 
fon fiede. L'armée Françoiîe fut fi 
entièrement défaite a la journée de 
S. Quentin le t-» Août i t î 7 , ç c ' i l 
ne reflarien de l'Ir.fantcric; tout fût 
tué on pris : les vainquîiirs ne per-
dirent que quatre-vingts hommes; le 
Connétable dc M o r m o n : « & p:ef-
que tous les Officiers-Généraux fu-
rent prifonniers ; le Duc d'Enguien . 
hlcflc à mort ; la fleur de la No-
Meiïe détruite ; la France dans le 
«leu'il Se dans l'alarme. Le Duc dc 
Cuifi , rappelle d'Italie, taffemble 
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nne armée & raP'ure le Royanme prr 
la prife de Calais , de 6»me» Se dc 
ThionviUe. Le Duc de S e x o , p : e -
noit en mime temps Charlcmont; 
le Maréchal de Thermes, Dunkerque 
(f Saint Vino* ; & le Maréchal de 
Briffac. ne pouvant vaincre en Pié-
mont à eaufe du petit nombre de fes 
troupes. tâche, t de s'v fouteòir fans 
être vaincu. Ces forces*faifoient eipé-
rcr une paix avantageufo ; Henri, 
mal conieillé , en conclut une le 
? Avril IÇ J9 , qui fut nommée de-
pu:s la nalhiurofe paix. Il perdit 
par ce Traité ce que les armes Efpa-
gr.oîesn'áaroiect pu lui enlever, dit 
le Préfider.t Henault. aorés trente 
années dc fucecs. Calais refla à la 
Franc?. mais ce ne divoit e u e que 

Ç-.iir huit ans. Après ce temp.«, cette 
tile devait retourner aux Anglais. 

On remit au Duc ds Savoye une 
partie de fes F.tats. T o u t fut' rendu 
de part & d'autre , fuit en I ta l ie , 
foit en France, excepté les trois im-
portantes Villes de Metí , Tout & 
Verdun qui nous refieront, mais que 
l'Empire avoit la liberté de rede-
mander. Par U même paix forent 
conclus l e ; mariages d 'Ebj'abttk. fille 
du Roi Philipp/ II, ti .(e fa four 
Mar quirite, avec le Duc de Savoie. 
Les fètes qu'il donna à l'occafion de 
ce fécond mariani forent foncfles 
à l ì France. Henri, dans un tour-
na» qu'il avoit ordonné, fot bleffé 
en jo-'itant dans la rue S. Antoir.c , 
contre Cablel, C c m r e d e Montaom-
meri. Capitaine de la Garde Ecof-
foife. C e Champion ayant r i mou fa 
lance , oublia de jeter", félon la'cou-
tume . le tronçon qui lui étoit de-
meuré dans la main , & fc tint tou-
jours bai (Té; dc forre qu'en co».rr,nt 
il rencontra la tête du Rei , & fot 
donna dans la vificrc un li furieux 
coup, qu'il lui creva l'œil droir. Le 
Mo"ar<rue mourur «?e fa blefiiirc le 
10 Juillet I 5 Ï 9 . à l'âge de qôaran-
te-un ans, après un règne de douze. 
Henri eût été fans défaut» , fi f a con-
duite eût répondu a fa borre mir,e ; 
mais fa riche tai l le, foc vifi»e douv 
& férein, Ion cfprit agréabïe , fon 
adrefle dans toutes fortes d'exerci-

H E N . H E N 3 9 9 

« e s , fon agilité Je fu fot ce carpo- avoit déterminé les Polonois à Po-
rcile ne forent pas accompagnées dc lire. Henri avoit pris poffcflion dc c e 
la fermeté d'cfprit, de rt;>piicarion, Royaume depuis trois mois, loi fctiSI 
de la prudence & du difceinemcnt apprit la mort de Charlea IX fon 
qui font néeeffahes pour b:cn com- fi-te ; il l'abandonna ^oor venir ré-
mander. 11 éroit naturellement bon p e r en Franco au muiea de» trou-
& -voit les inclinations porties à la b'.es & des fartions. 11 foutint d'ahord 
ïufiiee ; mais :¡ ne fc pofféda jamais la réputation de valeur qu'il s'éeo'tt 
lui-même. & pour ne vouloir riea foire feite. Jl gagna en 1575 h bata'Ule 
de fon c h e f , il fut caule de tout le de Dormans , & conclut la gaerve 
ma' qne firent ceux qui le eouver- contre les Hugnenot*, dans l'aflcm-
neieot. Il avoit une mcrvcilleufe blée de» Etats tenue a Blois cii 1576; 
facilité de s'exprimer autant en pu- mais cc pani ctapt trop puifiant, on 
¡.lie qu'en patticul er ; & l'on eût pu lui accorda la pa'qt à Neiac en 1 tSo . 
aufli le louer for fon amour pour les Cette paix , b plus favaJUjlc q-a'éoÊ 
Belles Lettres & for fes libéralités fo-t obtenu les ÇaivijûRes:. fot fut-

ir ics Savatis.fi la corruption de vie d'un Edit de pacification, par 
_ C o u r , autonfée par fon excm- lequel on lear penftit l'exercice pn-
pîe , »i'eftt invite les ubis beaux cf- blie dc leur religion. O n leur accor-
pi ite de fon tempi a <e fignaler plu- da des Chambres mi-parties dans les 
tût par des Poef.e* lafcives, que par huit Parlemcns du Royaume. On dé-
des ouvrages foBdes. La galanterie fendit d'inquiéter les Prêtres ou le-
éteit l'emploi le plus ordinaire des Moines qui s'étoieat mariés, & o a 
Cocrt iui ts , & la pafiion du Prince déclara leurs enians légitimes. Le 
pour Diane à: Portieri, DuchcíTc de Royaume fut un peu plus tranquille, 
Valentino!*. étoit le premier mobile mats la licence, le laxe, la (lido! n ti on 
d c tout cc qai fe palfoit dar.s le Gou- s'y introduiûrent avec la paix. Henri 
yemeraent. Les Minifircs & les fa- 1ÌI, au lieu de travailler utilement 
voris pfioient également fous elle ; pour l'Etat . b Religion, pour lui-
& le Connétable Anae de Montrr.o- même, fe livroit avec fes favoris à 
fertei lui-même, tout aimé du Prince, des débauches abominables. Qatlas» 
;out grave qu'il é toi t , ne pouvoir Maugiron , Saint Migri n parurent 
fe difpenfer d'avoir recours à la fa- les premiers fur les rangs. S. Lue 
veur. Rien n'eil plus furprenant que vint enfo i te , Joyeuft le jeu oc . la 
l'empire qu'avait uforpe cette fem- Valute, conno fous le nom de Duc 
me fur Petprit du Roi, Dans un âge ¿'Eptonor. quelques autres qui pro-
ou les autres femmes de fon carac- fitajMe fafoiblefie, achevèrent ù'é~ 
tere fongent à la retraite, elle en- nerver le peu de riçueur que fo« 
chanto» tellement ce Prince, qu'il ame pouvoit avoir. Henri III méloit 
étoit réduit à former le* yeux for avec ce . mignons la religion à la plus 
les galanteries de fa vieille maitref- infame lubricité. D faifoit avec e*< 
fe , qui éioient néanmoins aller fié- des retraites, des pèlerinages ; il fc 
quenres. donnoit la difcipline. Il infotua des 

HENRI III , Roi defrar.ee & de Confréries dc Péniieas. & fe don-
Pologne, troifieme fils de Henri II, noient en fpe&acle fous L i a habit, 
naquit à Fontainebleau co t f f 1. C c On r.e Pappèlluit que Frire Henri. Ses 
Prince porta le nom de Duc ¿'Anjoa momérics facrilejc», loin dc mafoucr 
qu'il quitta pour prendre celui de fes vices, ne faifoient que leur don-
Boi dc Pologne , lorfqne cette Cou- ner plus d'éclat. Il vivoit dans la 
ronne lui eut été décernée après la mollelTe & dans l'afféterie d'une fom-
snort de Sipjbiond Augujle, en 1 «83. me coquette; il couchoit avec des 
La réputaiion qu'à s'éioit acquif; des ^nts d'une peau particulière pour 
l ' ige de dix-fept ans par les vicioi- confen-er fes belles mains ; U mèt-
res de Jarnac Se de MoneontOur & toit fur fon vifage une pâte prépa-
çu'd perdit e n montant lur le trôr.e, rte & une efpecc dc nufque par 
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deffus. Le feu de la guerre civile 
couvoir toujour* en France. L'Edit 
de pacification avoir révolté leí Ca-
tholiques. On craignait que le Cal-
vinifme ne devînt la Religion domi-
nante i on craignit davantage après 
la mort du Duc d'Alcnçon , frère 
unique du Roi. Henri de Navarre , 
le Chef des Proteilans. dcmeuroit 
par cette mort le légitime héritier 
de la Couronne. Henri Duc de Cui-
je , homme d'un génie anffi grand 
que dangereux , conçut d e h o r s le 
projet de la lui enlever. Son zele 
apparent pgur !a Religion Catholi-
que lui gag*â le Cierge ; fe» libéra-
lités le peuple , & le; C3re(TîS le 
Pat lenient. 5a premiere démarche 
politique fit: une affôciation lous le 
nom de /aime Ligue contre les Pro-
tefians, pour la l'urcté du Catholi-
cifine. Ce nom facré fut le lignai de 
la révolte. Les Rebelles étoienr ap-
puyés par le Pape & par le Roi d'iif-
pagne. Le Roi le ftvCMt. Intimidé 
par les fccour» qu'il« promettaient, 
& effrayé par les prompts fucces 
du Duc de Guife, qui venait depren-
dre Toul & Vctñun, i l dévoila fes 
craintes & fon découragement dans 
une Apolopc ou il le cannoiflbit 
coupable, ot où il conjuroit les fac-
ti;. ix de mettre les armes bas. 11 fc 
mit lui-même a la têt« de la Cunte 
Ligue , dans l'cfptrance de s'e-vieu-
dre le maître. Il s'unir avec Gmf. 
fon lu jet rebelte contre le Rai de 
Ncvacrc fon fucceifcut & fon beau-
ù c : t , qui la nature & la politique 
lui defignoieut pour ion allié. Tous 
les privilege! das S'rotcílans furent 
révoqués par un Edit donné en l ç8f . 
Ils reprennent 'es armes en Guienue 
8c en Languedoc fous ta conduite 
du Roi de Navarre & du Prince de 
Conde. Sixte-Quint fignaioit en mê-
me temp* Ion Exaltation au fouve-
rain Pontificat par une Bulle tern-
l le contre ces deux Princes & par 
la confirmation de la Ligue." Heys 
in envoyait centraux Jayeufe, fon 
favori . avec la fleur de la Noblefle 
prauçoife 6c une puiffans armée. 
Henri de Navarre l'ayant défaite en-
tièrement à Coutxai le to O i b b í s 
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1 5 8 7 . ne fe fervit de fa viftotre qus 
pour offrir une paix fure au Rovuu* 
me & fon fecours au Ko. : mais il 
fut refufé. tout vainqueur qu'il étoit. 
Le Duc .le Golfe étoit plus à crain-
dre 6c plus pu.ffânt que jamris, 11 
venoit de battie ¡es Allemands qui 
alioicnr renforcer l'armée du Navir-
rois. D e ret ur a Pati», il y fut teçtj 
comme le fauveur de la Nation. Henri 
III, foUicité de toutes parts , forrit, 
mais trop tard , de fa profonde lé-
thargie, il cfî-ya d'abattre la Ligue ; 
il voulut s'affilier de quelques Bour-
geois les phi» fédîtîeux ; il ofa dé-
fendre à Guy: l'entrée de Paris : 
mas il éprouva a tes dépens ce que 
c ' c ö que de comir.ar.dtfi fan» pou-
voir. (ru fe, au mépris de fe» ordres, 
vint a 1'*::» ; le» Bourgeois prirent 
les armes , le» Gardes du Ro» furent 
arrêté», öc lui même emprifonné dans 
fon Palau. Rarement, dit un Hiffo-
rien célébré, les homme.» font alfcz 
bons ou allez raéchanï. Si Guift avoit 
entrepris dans ce jour fur la liberté 
ou la vie du Roi , i l auroit été la 
maître de la France ; mais il le laiffâ 
échapper. Henri IU »'enfuit è BI01», 

0.1 il convoqua le» Etats généraux du 
Royaume en rySS. Gufc, après avoit 
chaiTé fan Souvetain de la Capitale , 
of i venir le braver à Btois , en pré-
fer-ce d'un C i r e s nui tepréfentoit 11 
Nation. He-ri & lui fe réconcilièrent 
fulc.nnellement i ils allèrent au mê-
me Autel ; ils y communièrent en« 
femble: l'un promit , par ferment, 
d'oublier toute» les injures pafle-s « 
l'autre d'être obéi liant 6c fidèle i 
l'avenir ; mai» dans le même temps 
le Roi projetait de faire mourir Gui-
fe, ¿x Guife de la re détrôner le R ;î, 
tfctH le prévint ; fur la fin de la nie-
me anrée 1 TSS, d fit affaaine: le Duc 
de Guife 6c le Caidînai fon fröre, le 
compagnon defesdeffein» ambitieux. 

1.e fang de ce» d e j x hommes fortifia 
la L;guc , c mme h mort de Coligni 
avoit fortifié les Hroteftans. Le fa-
meux Duc de Mayenne , cadet da 
Duc afiaffiné , aufB grand homme 
oue lui Se non moins remuant, fut 
déclaré . en t j S ^ , Lieatcnant-Gér.è-
rai de l'Eut Royal 6- Couronne di 

parricide par des jeûnes & des priè-
re» , muni des Sacreaiers, 6c croyant 
courir au martyre, alla à Saint C l a u d 
où étoit le quartier du Roi. Ayar.c 
été Conduit devant Henri , fou» pré-
texte de lui révéler un fccret impor-
tant , il lui remit une Lettte qu'il 
diloit être écrite nar Achille de Har-
lay premier Préfident. Tandis que l a 
Roi l i t , le malheureux le frappe dans 
le ventre 6c laiffe le couteau dans 
la plate. Henri le retira lui-même 
6c en donna un coup au meurtrier 
au front, en »'écriant : Ah I miféra-
lle , que ¿ai-je fait pour m'efiajjiner 
a 'réfi ? Les Courrifans tuerent fur le 
champ l'affaffin , 8c cette précipita-
tion le» fit foupçonner d'avoir été 
trop inftruits de fon delTein. On pré-
tend que Madame de Manipenficr » 
four du Duc de Guife, eut beaucoup 
de part a ce forfait, 6c qu'elle avoit 

Îeifuadé au monftre imbécille que l e 
ape le feroit Cardinal pour le ré-

compenl'er de fon parricide. Henri ¡H 
mourut le lendemain a Août 1589 , 
à trente-neuf an», après en avoir 
régné quinte. C'eft par ce meurtre 
que périt la branche des Valois qui 
avoit réçné a6t ans, pendant lef-

Siels elle donna treize Roi» à' la 
•ance. C'eft fous les Rois de cette 

race que la Franee acquit le Dau-
nhiné» la Baurgagne, la Provence 6c 
la Bretagne , & que les Anglais fu-
rent entièrement chalfé» de la Fran-
ce ; mais c'eft fous eux auffi que les 
peuples ont commencé 4 être char-

!;cs d'impôt», que les domaines d e 
> Couronne ont été aliénés, les ro* 

turiers misen poffeflîon de» F i c f t , 
l'élertion Canonique de» Bénéfice» 
fuppnmée , la vénalité des Chirecs 
introduite, les Officiers de íuf f ice 
6c de Finance multipliés, l'ancienne 
milice du Royaume changée, les fem-
mes appellees à la Cour : chafes , 
dit Mt{erai, dont il faut laifler aux 
Sage» le jugement, fi elles font uti-
le» ou dommageables à l'Etat. A u 
cas que tous ccs changemen» foient 
des maux , Henri HI les augmenta. 
C e Prince fut plus occupé à donner 
de pieufes Comédie» en public, 6c 
* wuuajer 1« nature en fectet, qu'à 

Frer.ee par le Confeil de l'Union. 
L i s Villes les plus importante» du 
Royaume . Pans , Rouen , Dijon . 
ï . y o n , Touloufe , toulovéci comme 
de concert, fe donnent à lui 6c le 
révoltent ouvertement contre le Roi. 
O n rc le regardoit plu» que comme 
un affaffin 6c un parjuie. Le Pape 
l'excommunie. Soixante 5c dix Doc-
teurs affcmblés en Sorbonne le dé-
clarent déchu du T r o n c . 5c fes Su-
jets déliés du fermenr de fidélité. 
Le» Prêtres refufent l'abfolution aux 
pénitens oui le reconnoiffent pour 
Roi. La faftion des Seize emprifonne 
à la BalVllc les Membres du Parle-
ment affeftionnés à la Monarchic. 
La veuve du Duc de Guife vient de-
mander juftice du meurtre de l'on 
époux 6c de fon beau-frere. Le Par-
lement , à la requête du Procureur-
Général , nomme deux Confeillcr» , 
Courtin 8c Miction , qui inSlruilent 
l e procè» criminel contre Henri de 
Valois ci-devant R i de France G de 
Pologne. Ce Rai s'étoit conduit avec 
tant d'aveuglement , qu'il n'avoit 
point encore d'armée : il envoyait 
Sancy négocier des faldats chez' les 
S lilies. & il avoit la bafTcue d'écrire 
au Duc de Mayenne, déjà Chef de 
la Ligue, pour îc prier d'oublier l'af-
faiïinat de fon frere. Il aioutoit à 
cette baffe fie la foiblciTc d'envoyer 
0 Rome demander l'abfolution de» 
ccnfurcs ou'il croyoit avoir encou-
rues par la mort du Cardinal de 
finife. Ne pouvant calmer, ni le Pon-
tife Romain, ni le» factieux de Pa-
ris, il a recours à Henri de Navarre 
fon vainqueur. C e Prince mena fon 
atmée a Henri lit, 6c avant que fes 
troupes fuiTent arrivées. il eut la gé-
rérofité de le venir trouver accom-
pagné d'un feel Page. L'armée Pro-
teffante le dégagea à Tours des mains 
du Duc de Mayenne prêt a l'invefru-, 
6c marcha enfuite vers Paris. I,a Ville 
n'étoit point en état de fe défendre. 
la Ligue touchoit à fa ruine, lorf-
qu'un Dominicain , nommé Jacquet 
Clément, changea toute la face det 
affaires. Ce Maine fanatique, encou-
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foulager fon peuple & à fe mettre 
au - deffus de toutes les faftîons qui 
déchiroient la Ftancc. « L a L i g u e . 
« dont il fut la v i fHme, cft peut-
H être . dit le Ptéfidcnt Hénauh , 
n l'événement le plus fineulicr qu'on 
y ait jamais lu dans l 'Hiftoire, & 
H Henri III, le Prince le plus mal-
». habile, de n'avoir pas prévu qu'il 
»1 fe mettoit dans la dépendance de 
»• ce parti , en s'en rendant le Chef. 
H Les Proteftans lui avoient fait la 
H guerre comme u l'ennemi de leur 
h S e f t c , 6c des Ligueurs l'affaffinc-
M rent à caufe de fon union avec le 
n Roi de Navarre, Chef des Hu-
». guenots. Sufpeftau* Catholiques 
n & aux Huguenots par fa légèreté, 
»• 6c devenu méprifable à tous par 

* une vie également fupetftiticufe 
y» 6c libertine, i l parut digne de 
». l'Empire tant qu'il ne téena pas. 
m Car aStrc d'efprit incompréhenfàle, 
n dit de Thou ; en ceriair.es chofes 
n au -deffus de fa dignité. en d'autres 

* ¿u-deffous nimt dt Penfance. * 
C'eft à ce Prince que POrare du S. 
Efprit doit fon inftitution. On pré-
tend qu'il en drefla les Statuts fur 
ceux d'un Ordre a peu près fembla-
W e , inftitué par Louis Roi de Sicile 
en 1552. 

HENRI I V . le Grand, Roi de 
France Se de Navarre, naquit en 
1553 , dans le Château de Pau , Ca-

t'iale du Béarn. Antoine de Bour-

n, fon pere, Prince foible , plutôt 
indolent que paifible, étoit chef de 
l a branche de Bourbon ainfi appellée 
d'un Fief de ce nom qui tomba dans 
leur maifon par un mariage avec l'hé-
ritière de Bourbon. Jeanne d 'Albret, 
fa mere , fille d'Henri à'Albret Roi 
de Navarre , étoit prête à le mettre 
au monde, lorfque le Roi fon pere 
lui montrant une belle boite d ' o r , 
avec une chaîne pareille, lui dit 
dans le langage fimple 6c familier 
de fon temps: Ma pie, cent boite 
avec ce quelle renferme efl à toi, fi 
4n accouchant tu me chantes une chan-
fon Gafconne. Elle accoucha peu 
après , 8c dans fes premieres dou-
leurs elle chanta un couplet en lan-
gue Biarno'ifc. Le Roi de Navarre 
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mit aufli-tôt la chaîne au co! de û 
fille, 8c lui donna enfuite la boîte , 
en lui difant ; Voilà qui efi à roua , 
mafiUe -, mais. ajouta-t-il en prenant 
l'enfant dans fa robe , ceci efi à mor. 
Il l'emporta en effet dans fa chambre. 
Henri étoit venu au monde fans 
crier, 6c fon premier mets fut une 
gouffe d'ail, dont fon aïeul lui frotta 
les lèvres ; il y ajouta un goutte de 
vin qu'il lui ht avaler. La fuite de 
fon éducation répondit à ces coin-
mencemcns. Sa mere s'en chargea. 
Cette femme avoit tout ce qui fait 
un grand homme ÔC un excellent p o -
litique. Henri apporta en naiffant 
toutes les qualités de fa mere, ÔC 
n'henta de fon pere que d'une cer-
taine facilité de caraítcre , qui dans 
Antoine dégénéra en incertitude ÔC 
en foibleffe, mais oui dans Henri 
fut bienveillance 6c non naturel. Il 
ne fut pas élevé dans la molleffe. 
Sa nourriture étoit grofltere, 8t fes 
habits fimples 8t unis. Il alla tou-
jours lêtc nue. On l'envoyoït a l'é-
cole avec des jeunes gens de même 
âge ; U grimpoit avec eux fur les 
rochers ÔC fur le fommet des mon-
tagnes voifines, fuivant la coutume 
do pays ÔC des temps. Né 6c 'élevé 
dans le Calvimime, il fu« deftiné à 
la défenfc de cette S=íte par fa me-
re , 6c en fut déclaré le défenfeur ÔC 
le chef à la Rochella en 15*9 U fe 
trouva à quatorze ans à la bataille de 
Moncontour, 6c s'y Ggnala. Apres 
la paix de Saint Germain conclue 
l'année foivante , il fut attiré à U 
Cour avec les plus puiffants Sei-

Eenrs de fon parti. On le maria à 
Princcñe Marguerite de Valois , 

fœur de Chirle, IX. C e fut au milieu 
des réjou'iffance» de fes r oces qu'on 
prépara l'horrible maflàcre de la faint 
Barthelemi , l'opprobre du nom 
François. Henri réduit à l'alternative 
de U mort ou de la religion , fc fait 
Catholique 6c telle près de trois ans 
prifonnier d'Etat. S'étant évadé en 
1576 , il fe mit à la tête du part» 
Huguenot. expofé à toutes les fa-
tigues Ôt à tous les rifques d'une 
guerre de religion, manquant fou-
vent du néceflair«, ï » ® " 
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tfe repos, & s'expofant comme le 
plus hardi foldat. Parmi les avantages 
qu'il remporta, on ne doit pas o u -
blier la victoire de Coutras en 1 5 8 7 . 
due principalement à fes foins. 
Avant le commencement de l 'afhon, 
le Roi de Navsrre fe tourne vers 
les Princes de Candi 6c de Soijfons, 
& leur dit avec cette confiance qui 
précédé la vifloirc ; Souvenez-vous 

E-e vous ites du far.g de Bourbon j 
vive Dieu ! Je vous ferai voir aue 

je fui, votre aini : Et nous , lui ré-
pondent-ils, nous vous montrerons 
que vous avei de bons cadet,. H.nri 
s'appercevant dans la chaleur de l'ac-
tion que quelques-uns des fiens fe 
mettaient devant lui, à deffe'ui de 
défendre ôc de couvrir fa perfonne, 
leur crie : A quartier, je vous prie; 
ne m offufque^-pas , je veuxparoltr:. 
Il enfonce le» premier» rang» de» 
Catholiques, ôc fait des prifonniers 
de fa main. Après la vittoire , on 
lui préfente le» bijoux 8c les autres 
magnifique» bagatelle» de Joyeufe, 
tué dans cette journée j il les dé-
daigne en difant : Il ne convient qu'i 
des Comédiens de tirer vanité des ri-
ches habits qu'ils portent. Le vérita-
ble ornement d'un Général efi le cou-
rage , la préfenct d'efprit Jans uni 
bataille, & la clémence après la vic-
toire. On peut voir dans l'article 
précédent comment il unit fa caufe 
avec celle de Henri ///. La mort 
de ce Prince le fit Roi de France, 
mai» la religion fervit de piétextc 
à la moitié des chef» de l'armée 
pour l'abandonner , 6c à la Ligue 
pour ne pas le leeonnoître. On lui 
oppofa un fantôme, un Cardinal de 
Bourbon : Henri avec peu d'amis, 
peu de places importantes, point 
d'argent 6e une petite armée fupplfe 
à tout par fon aéVivité Ôc Ion cou-
tage. Il refloit moin» au Ut que le 
Duc de Mayenne chef des rebelle» ne 
reftoit à table. U gagna p'ufieurs ba-
tailles fur ce D u c , celle d'Arqués 
en 1589, & celle d'Ivry en 1590. 
Il remporta la virtoire dan»cette der-
rière journée . comme il l'avoir rem-

Sortée à Coutras, en fe jetant dans 
s» rangs ennemi« au militu d'une 

M E N « O , 

forêt de lances. Les François fé fou'-
viendrout éternellement des paroles 
qu'il dit à fe» fc ildats dans ce jour 
mémorable : Si »MU //¡'¿a, vol En. 
feignit. "li.ii-.ou. à non Panache 
blanc, vooj le trônerai loo jour, aa 
•harán de tiauuu, S. d, la ¿Ice. 
Et brique tei vainqueurs s'achar-
notent lui les vaincus , 
riançoia, leur difoit-il. Le M a r i 
chai de Biron eut par. à l ' h o u n u t 
de cette journée ; «ais Hen,. en eut 
U principale gl„,re par l'kéroù'oie 
•vec lequel il combattit. I * Mori -
chal rendit finement l'idée qu'il avoit 
de cette a f l ion . lotfqts-il Éi i c com-
pliment à fon Maître : Si,, voù 
a"; J~.il au)Oud%hoi U deaird. Ma. 
Mat d, Buan, & U Manchal de 
Biron a fait a p , dcolt fil„ u 
Ko,. Le fotr le Maréchal 
s'étant préfeotè au fouper du R 0 ¡ . 
ce bon Prince fc l e v . aulR tôt , al l t 
au-devant de l u i , & le fie affeoir i 
table avec ces paroles oWigeantes t 
Q.tlùoi, 1«. ,a,/or.naiU 

? : P"»*'-' >••'*•• fi H,* 
J,'., à fc, noc„. Henri continua la 
guerre avec diiérens fuccès. Il prit 
dallant tous les Fauxbotitgs de l ' a n , 
dans un feul jour. Il J conllant 
qui l eùt p m U Ville par famine, 
s il r avoit permis lui-même par une 
pnw héroigue , que les allîdçeans 
nourniTent (es affie3<s. Pendant qu'A 
prclioit l ' a r a , les Moine», a ! ' „ . 
ceptton des Bénédiillns, des Célcf-
n n s , des Viílorins, de, fiénovi. 
fctn. laifoient une efpcce de revus 
militaire , marcliant en oroeeffion 11 
robe retrouvée, le calque eo t ê t e , 
!f le dos , le mnufquet 

& l . & u c i f c , 4 U main. Les C o u r , 
f u p M e u , « & 1 « Citoyens fai&ient 
fettnent fur l'Evangile , en préfencs 
" o Légat & de l'Ambaïadeur d'Ef. 
pagne, de mourir plu,5, de ftim 
l u e de fc rendre. Le Duc de Parme, 
envoyé par Ph,l „ , H . vem,« I c i 
cou, , , Prris , mai, H.r„ le fi, , e „ „ e r 

en 1 landres. Ccpemlant la d i f c „ e 

cegeneroit en famuie un-verlelle. Le 
pain fe vendoit un ecu la l¡vre ; on 
avoit été obligé d'en faire avec l a 
os du cnatnuir des faint» lnno«enu4 
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t a chair humaine devint l a nourri-
ture des oblbnés Parif ichi . O n alla 
à h cha (Te des enfans. Il y en eut 
plusieurs de dévorés par ces famé-
liques ¿ & o n v i t des meres fe nour-
rir des cadavres de leurs propres 
enfans. L e D u c de Mayenne, v o y a n t 
que ni l 'F-fpagne, ni la Ligue ne lui 
donneroient jamais la Couronne de 
F r a n c e , réfolut de faire reconnoitre 
ce lu i à qui elle appartenoit ; i l en-
gagea les Eut» à une conférence 
entre les Catholiques des deux par-
t is . C e t t e conférence fut fiiivie de 
l 'abjuration de Henri à faint D e n y s 
en 1193 , & de fon f a c r e à C h a m e s . 
L'année d'après Paris lui ouvrit fes 
portes. Henri r e n v o y a tous les étran-
gers qu'il p o u v o i t retenir pnlon-
niers ; il pardonna a tous les Li-
gueurs. Apres avoir été forcé de 
» i r e la guerre à fes f u j e t s , il p u t 
l a faire encote à l 'Efpagnc. Il batnt 
l 'armée Efpagnole a b rencontre de 
Fonuine-Françoi fe , & la chaíTa d'A-
rr.iens en 1597 àia vue de l'Archiduc 
Albert conuaint de f c retirer. L e 
D u c de Mayenne avoit fait fon a c -
commodement en 1 $96 ; le Duc de 
Merexur fe fournit en 159S avec la 
Bretagne dont il s 'etoit empare ; il 
n e reftoit plus qu'à faire la paix avec 
l 'Efpagne ; clic fut conclue la même 
année à V e r r i n i . L e s convulfions du 
fanatifmc étoient c a l m é e s , mais le 
levain n'étoit pas entièrement d é -
truit -, i l n 'y eut ptcfque point d'an-
née , o ù l 'on n'attentât fur b vie de 
Henri. U n malheureux de la lie du 
peuple , nommé Pierre Barriere , 
poufle pat Aubri Curé de S. André 
des A r c s , & par le Jéfuitc Vtrade 
à porter fes mains parricides fur le 
Roi , fut arrêté & mis à mort en 
I J 9 Î - Jean Chattl, jeune homme 
né d'une honnête famille, le fiapua 
d'un coup de couteau à la bouche 
en 1595 » fous prétexte q u ^ U ' é t o i t 
p a s encore abfous par le Pape. Un 
Chartreux nommé Ovin , un Vi-
caire de S . Nicolas des Champs pen-
d u en 1 595 - on Tapiflier en I J 9 6 , 
un malheureux qui étoit ou qui con-
trefaifoit l ' i n f e n f é , méditèrent le 
» ¿ m e atollinat i cofia i l fcUut pour 
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l e malheur de la France qu'un monÉ 
tre furieux 6c "imbecille, nommé Ra-
vai',lac l ' e x c c u t i t le 14 M*« f « 
caroffe de Henri IV ayant été arrêté 
par un embarras de charrettes dans 
la tue de b Ferronnerie en allant à 
l ' a r f c n a l , ce malheureux profita de 
ce moment pour le poigna.der. C e 
grand homme mourut dans le milieu 
de b cinquar.tc-fepticmc année de 
fan â g e , Se d a m b vingt-deuxième 
de l'on r e e n c , laillar.t trois fils & 
trois filles de Marie de Mèdici, fa 
feconde f e m m e , ou plutôt fon uni-
r u e é p o u f e , pui fque fon premier 
S « » « 3 V C C ' ' 

(ut déclaré nul . Il l ù f f a l e R o y a u m e 
dans un é ta l flotil&nr. Il t a v o i t p o -
l icé après l 'avoir conquis. Les trou-
pes ¡»utiles furent l icenciées i l 'or-
dre dans les finances fuccéda au p lus 
odieu* brigandage i il paya peu a 
peu toutes les det tes de h C o u -
ronne . fans f o u l e r les peuples. L e s 
payfans répètent encore aujourd'hui 
qu'il v o u l o i t quV/r tutfinl u.ipcuU t . 
pot tous lu Z>i«aHcA«iOtpreinon tri-
vial c , mais fentiment paternel. L a 
Juff ice fut r é f o r m é e . & ce qui étoi t 
beaucoup plus di f f ic i le , les . leu* Reli-
gions v é c u r e n t en p a i x , au moins en 
apparence. L e c o m m e r c e , les arts lu-
rent en h o n n e u r , les éreffes d'argent 
& d 'or , proferites d'abord par un édit 
fomptuaire dans le commencement 
d'un renne difficile & dans la pau-
v r e t é , reparurent a . e e plus d ' é c l a t . 

& enrichirent L y o n & la France. 11 
établit des m a n u c u r e s de tapille-
ries de haute-lice en laine & en f o i e 
rehauffées d 'or . O n commença à faire 
de petites g l a c e s dans le Bout de 
cel les de V e n i f e . C e l i à lui Icul 
qu'on doi t l e . v e r s à foie & les plan-
tations de mûriers. O n lui doit m ê -
me le canal d e Brime . par lequel la 
Seine S c i a Loire furent jointes, l ' a -
ris fut agrandi Si embelli ; il forma 
la place R o y a l e i il reflaura tous les 
fonts. L e Faubourg Saint - G e r m a i n 
ne tenoit point i là V i l l e ; il n'etoit 
point pavé; H,r. , i fe chargea de t o m i 
Il lit conftruire ce beau l 'ont o u les 
peuples regardent aujourd'hui la Sta-
tue a v e c i c o d j î f l s . S i i i u - G s r u i i i i i . 
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Monceaux , Fontainebleau , Se fur-
tout le L o u v t e , furent augmentés , 
& prefqu'cntiércmcnt bâtis. Il logeoit 
au Louvre , fous cette longue gale-
rie qui efi fon o u v r a g e , des Arti f tes 
en tout g e n r e , qu'il encouragea fou-
v e n t de f e s regards comme par des 
xécampcnfes. Il fut enfin le vrai fon-
dateur de 1a Bibliothèque Royale . Il 
étoi t aulli favant qu'un Roi doit l ' ê -
tre , c ' c i l -à-d ire , allez pour diftin-
guer le vrai mérite. Il donna une 
chaîne d 'or & fon portrai t , & fit 
beaucoup d'autres lioéralités à Gro-
tius, qui lui prefenta fon traité dt 
Jure belii & pacts . fit s 'employa à l a 
publication de l'Hiftoirc de Thou, 
deux ouvrages alors incomparables 
chacun dans leur *>cnre. Jacquêt Bon-
gars . du Ptrron , Ojfat, Sponde , 
Jofepb Scaligcr, Cafaubon, Mdh'.rbe, 
l ' A b b é à'Eloene , Ce beaucoup d ' a u -
tres , reçurent de lui des marques 
de confidération & d e s bienfaits. 
Quand Dom Pedro de T o l e d e fut 
e n v o y é par Philippe Ut en Ambaf-
fade auprès de Henri, il ne reconnut 
plus cette V i l l e qu'il avo i t v u e autre-
fois fi malheureufe Se fi languiffan-
tc : Cejl qu'alors lever* de la famille 
n'y ¿toit pat, lui dit Henri , & au-
jourd'hui qu'il a foi-, de fes enfans , 
ils profp-.rent. En faifant fleurir fon 
Etat au-dedans , il le faifoit rcfnec-
ter au dehors. L e même Don Pedro 
faifoit valoir a v e c trop de hauteur 
b puifiànec de Con maître : Tout ce/a 
ne n'en impofe pas , lui répondit 
Henri ; Si le Ro, voue mairre conti-
nue fes attentats , jt porterai le feu 
jufques dans tEfcarial, &on me terra 
b.'.nrSt a Madrd. Françoi. 1 y fut 
bien, répond »virement l 'Efpagnol : 
C'ejl pour cela , réplique le R o s . que 
fy veux a'dtr venger fon injure, cel-
le, de la France & les miennes. Htn-i 
fut médiateur entre l e PaDc Se la Ré-
publique de V e n i f e . Il p r o t c - c a les 
Mollandois contre '.es Efpagnolf , Se 
ne l 'ervk pas peu a les taire recon-
noître libres fc indépendants. Il éioit 
fur le point de patler en Al lemagne 
a v e c une puiffa.ite a r m é e , lorfijue 
l e fcélé a ; qui lui donna la mort , 

l 'enleva à la France Se à l 'Europe, 
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N o u s n'avons jamais eu de mei l leur , 
ni de plus grand Roi. Il f u t , dit l e 
Préfident Hinault, fon Général & 
fon Miniftrc t il unit à une extrê-
me franchile la p lus adroite polit i-
que , aux fentimens les plus é l e v é s 
une fimplicité de mœurs charmante . 
& à un courage de faldat un f o n d s 
d'humanité inépoifable. Je ni puis , 
d i l b i t - i ! après une v i ¿loi re , Je ne 
puis me réjouir de voir mes Sujets 
¿tendus morts fur la place ; je perds 
lors mime que je gagne. Q u e l q u e s 
troupes qu'il c n v o j o i t en A l l e m a -
gne . ayant fait du défordre en C h a m -
pagne, Henri IV dit aux Capita ines 
qui étoient encore à Paris : Parut 
tn diligence ; donne{-y crise: voui 
m'en répondreç. Vive Dieu ! s'en pren-
dre à mon peuple , e'efi s'en prendre d 
moi. Henri rencontra ce qui forme 
& ce qui déclare les grands h o m -
mes . des obftacles à vaincre , d e s 
périls à e f f i iyer , Se fur-tout des ad-
verfaires dignes de lui. Enfin , c o m -
m e l'a dit un de nos plus grands 
Poetes , Il fut de fes fujets le vain-
queur & U pert. L ' a í l i v i t é étoit f a 
qualité dominante. L e D u c de Par-
me difoit que les autres Généraux 
faifoiene la guerre en Lions ou en San-
gliers, msís que Henri la faifoit en 
Airle. Les grandes qualités de Henri 
IV furent oblcurcies par quelques 
défauts. II c u t une palli on extrême 
pour le jeu & pour les femmes. O n 
ne peut çuete exeufer b pretnie .e , 

tarec qu e l le fit naître quantité d e 
rebrrs dans Paris ; & encore moins 

la feconde , parce que fes amours 
furent fi publics Si fi cniver fc ls , 
depuis fa jeuneiTe jufqu'au dernier 
uc f:s j o u r s , qu'on ne fauroi: m ê m e , 
dit Muerai, leur donner le nom d e 
galanterie : auf l i le nombre de l e s 
enfans naturels lurpaffa beaucoup 
celui des légitimes. O u t r e ceux q u ' i l 
ne p u t , ou qu'd ne v o u l u t p « a v o u e r , 
il en reco iti-ut onze : fix ne Gabrielle 
A'Etrées, deux de He-riettc de Balfac 
d'Entragne, ¡ un de Jacqueline de 
Btuil ; deux de Charlóte des ÈBaru. 
Ses maitieffes ne ! e dominoient p o u r -
tant pas , & û leur répetoit fi.uvene 
qu' i l aitaeroit m i e u x perdre dix a iaaa-

C c ü j 
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t e i qu 'un Sully. U fentoit q u e Ces 
foiblefTes fcifoient tort a fa gioite ; 
mai» il n'étoit p u maitre «Je Ton 
cœur. Auifi , di l'oit - il un jour au 
Nonce du Pape, avec qui il regar-
dait danfer les pins belles Dames de 
la Cour : MonJUur le Nonce, je n'ai 
jamais >u de pluf bri efeairon. ni d, 
plu, périlleux. L'Abbé Ungiti da 
Jrefnoy a publié cinquante-neuf Let-
tres de ce bon Roi . dans le tome 
I V de fa nouvelle édition du Jour-
nal ae Henri IJI- On y remarque du 
feu , de l ' c f p r i t , de l'imagination , 
& fur-tout cer?e éloquence du cœur 
qui niait tant dans un Monarque. On 
n e reroit pas un recueil moins inté-
tcflânt 5c moins agréable de* bons 
mot» 5c des actions de clémence de 
ce Héros fenfible. O n Pcxh-noit 
à traiter avec rigueur quelques Pla-
ces de la Ligue qu'il avoit réduites 
par la force. La faùsfaàion qu'on 
tire de la r engeance ne dure qu'un mo-
ment , répondu cc Prince généreux. 
maii celle qu'on tire de la cUmt-cc ci 
¿ternelle. O n lui parloit d'un brave 
Officier qui avoit été de la Ligue. 
& dont il n'étoit pas aime : Je rcux, 
dit-il. k i fare ro-'t de tien, eue je 
le forcerai de m'aimer milgré lui. Il 
eft a fouhaiter, dit un Hiftorcn oui 
a cha-:é Henri, Se qui nous a beau-
coup fervi à le peindre, il eft i fou-
haiter , pour l'c\emplo des Rais & 
pour la cuntolatton des peuples , 
ou* ¿a life dan« la-grande Hiftoire de 
Mederei, dans F:"fsc 8c dans les 
mémoires de Sally ce qui concerne 
l e s temps de ce bon Prince. P'-us on 
connaîtra Hc.ri. plus on l'aimera, 
plus on l'admirera. 

HENRI I . Rai d'Angleterre 5c 
P u e de Normandie, fe fit couronner 
R a i d"Aliatetene en n o o , après la 
mort de Ion frere Guillaume le Roux, 
au préjudice de Robert Courte-Cuiffe, 
fan aîné. Cette ufurparian occafionna 
des guerres, dont la fin fut funefle à 
Robert. U fut battu 5i fait prifannier 
d3>is la bataille de Tinchebray en 
Normandie en n o o . He-rt mourut 
d'un excès de lamproves en 1 1 5 5 , 
regardé comme un guerrier coura-
geux , un, politique habile £< un Roi 
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jufte. H abolit la loi du couvro-feu * 
il fixa dans fesEtats l e s mêmes psids 
5c les mêmes mefurcs ; il figna lur-
tout une charte remplie de privilè-
ges. C'eft u p-.cmiere origine des li-
bertés de l 'Angleterre. 

HENRI II . R o i d'Angleterre , fils 
de Get-ffrâ . C o m t e d ' A n j o u . fit d e 
Msthilde , fille de Henri I. a j o u t a i 
lès Etats l ' A n j o u . la Touraine . l e 
P o i t o u , la Saintonge , la Guienr.c, 
la C a f c o g n c , la Bretagne . qu'il con-
quit fur Coran IV, fit l'Irlande dont 
il fe rendit maître. Son reene eli cé-
lebre par le meurtre de S. Thomas 
de Cantorbery mafiàcré en 1179. O n 
détaillera dans l'article de cet E v é -
que les caufes de cet aflaffinat. Les 
enfans de Henri II s'étant révoltés 
e n t r e leur pere . il en mourut d a 
chagrin en 1 1 8 9 . après 34 ans de ré-
gné- Valeur , prudence, générofité . 
élévation de génie . étendue de con-
noilTar.ccs, habile:é pour le gouver-
nement, orgueil exceî l i f , ambition 
déméfurée. luxUre fans borne», telles 
furent les bonnes Se maavaife» quali-
tés de Hcnr, 11. 

HENRI I I I , R o i d 'Angleterre, fils 
de J. aa Sani - Terre . & d ' I j a b elle 
d'Ani"oulime , monta fur le Tròno 
après fan pere en 1 1 1 6 . 11 fit d e vai-
no» tentatives pour recouvrer la Nor-
mandie. S . Louis l e battit deux fois 
5c fur-tout à la journée de Tail le-
bourg er. Poitou . 5c l'obligea de li-
gner un traité par lequel i l ne lui 
reliait que la partie de la Guicnne 
qui e il au delà de la Garonne. Il n e 
fut pas plus heureux au dedans qu'au 
dehors- Les Baro-'-s d 'Angleterre, ré-
voltés contre l u i . ayant à leur tête 
Simon de Montfo't, le firent prifon-
nicr à la bataille de L e w c s en 1154, 
ÔC l'obligèrent de ligner un nouveau 
plan de gouvernement qu'on peut re-
garder comme l 'époque 5c l'origine 
des Commune» 8c de la puiflance du 
Parlement de la Grande - Bretagne. 
Henri mourot en paix à Londres en 
1 î-j-x . à 65 ans , apre » en avoir régné 

dan» les orages. C é t o i t , dit du 
Tertre. un Prince d'un petit génie , 
fans habileté pour le gouvernement , 

ç lUave d e fe» M w i l i t e s , ruinant i c s 
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peuples pour enrichir fes favori», n e Roi après la mort de Charltt VI. & 
fachant jamai» prendre ton parti félon que des-lors il prendroit le Titre de 
lcscirconflances. montrant de la fai- Régent du Royaume. Le Dauphin fut 
bleiTe larfqu'il falloh de la fe imcté , contraint de fc retirer dans 1 Anjou , 
S: de U hauteur lorfqu'il étoit nécef- 8c quoique le Dauphiné, le Langue-
faire de plier Se de »'accommoder au doc, le Betr i , l 'Auvergne , la Tour-
temps. Il ét it d'ailleurs pieux , d ia- raine Se le Poitou lui fourniflént des 
ritable, ennemi de la cruauté, irré- troupe» , il y a apparence qu'il au-
ptochnblc dans fe» mœurs ; en un mot roit perdu ion trône pour toujours , 
cc Prince eut les vertus qu'on loue fi une fiflule n'avoit emporté le Roi 
dan» un particulier , 8c ne polïéda d'Angleterre en 1422 , dan» la 36me 
prefquc aucune des qualités qu'on ad- année de fon âge. U expira au Châ-

tnire dans un Souverain. tcau de Vincenne», & fut expafé à 
HENRI I V , Roi d 'Angleterre, fils S. Deny» comme un Roi de France, 

du Duc de Lancaflre, troifieme fils O n ne peut refufer a Henri Vuo grand 
d'Edouard lit, monta fur le trône en talent pour le métier de la guerre ; 
1399 , après que Richard II eut été mais voici des vertus qui doivent le 
dépofé juridiquement. La couronne faire paroître plus eflimable : il fut 
Ini ayant été donnée , quoiqu'elle f:-bre, tempêtant, amateur de la juf« 
appartint à Edmond de Mortimer Duc tice , 5c fort exael à remplir les d e -
de Carence , fécond fils d'Edouard voirs de la religion. On auroit fou-
I H , l'Angleterre fat diviféc entre la baité dan» lui un peu plus d"huma-
Maifan d'Yorck 8c celle de Lanca/lre. c i té Se moins d'avarice. Je ne parle 
C 'e f t l'origine des querelles de la point de fon ambition ; on n'ofe pref-
Rofe- blanche Se de la Rofe-jouge. que plu» la regarder comme un crime 
L'ufurpateur mourut de la lepre en dans le» Rois 
I413 , à 46 ans , après avoir loutenu HENRI V I , fil» 8c fuccefleur de 
une guerre civile cc une guerre étran- Henri V, n'eut ni fon bonheur, ni 

f ?rc contre les EcoitTois 5c contre la fon mérite. Il régna comme fon pere 

ranee. Il n'eut ni de» vices éclatans, en France & en Angleterre, mais les 
n i de grande» vertus. viéloires de la Pucelle d'Orlians Se 

HENRI V , fils du précédent, con- les fucccs qui les fuivirent, le chafTe-
xonné en 1413 , forma le projet de rent prefque entièrement de France 
conquérir la France 5c l'exécuta. U f V o y . Jeanne d'Arc 5c Charles VU) 
defeendit en Normandie avec une ar- « le» querelles qui s'éleverent dans 
mée de près de j o o a o homme», prit 5c la Grande-Bretagne finirent par lui 
iàceagca Harfleur, gagna la bataille faire perdre fa Couronne. Richard 
d'Azincaurt fur Chartes VIen I4»J.5C Duc d'Yorck , parent par fa mere 
«etourna en Angleterre avccplufieurs d'Edouard III, déclara l a guerre à 
Prince» 5c près de 1400 Gentilshom- Henri VI, fils d'un Prince qu'il cro-
mes qu'il aroit faits prifonniers. Trois voit être un ulurpateur, le vainquit 
an» apte» il re palla en France, prit oc le fit prifonmar. Marguerite d'An-
Rouen en 1 4 1 9 , fe rendit maître de /ou femme au Roi captif 5c femme 
toute la Normandie. Le» divifionsde bien fuperieure a l'on époux , tua le 
la Cour de France fcrvîrent beaucoup D u c d'Yorck à la bataille de V a k e n -
à fe» conquêtes. La Maifon d'Orléans ficld . e n 1461 , 5c délivra^ fon mari. 
& celle de Bourgogne rempliffoient Edouard, fils du D u c , ver.gea foi» 
Pari» de fà&ion». La ReineIfabei lede pere, défit les troupe» de la Reine 
Batiere, mere dénaturée du Dauphin 8c la fit prifonniere à la bataille da 
depuis Charles VII, prit le parti du Tcwksburi en 147t . Henri avoit fui 
Monarque Anglois. La guerre finit en France ; de retour en Angleterre, 
par un traité honteux , conclu à il fut pris 5c enfermé dan» la T o u r 
T r o y e s en 1410. Le» articles de cc de Londres où il fut poignardé fni-
traité poitoient que Henri V époufe- var.t les uns , Se empoifonné fuivant 
Mit Catherine ic Fiance, qu'il 1er oit les autres , en 1 4 7 1 , à ars . 

C e iv 
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HENRI VII , fils i'Einonl Coime 

de Richemor.d , «e de M a t é e m e de 
la Maifon de ¿*iraj ir<. aidé p u le 
Duc de Bretagne vfi par Charlee VUI 
Boi de France , paflî de Bretagne en 
A,„>leicrre , défit k tua tufurDateur 
gki.td III, Ü fe fit inlhller en 
n S s . fur le trône de la Grand e-B:c-
tagne , qu'il prèicndoit lui apparte-
nir comme à rainé de la Manon de 
Lancili , e. Il en étoit en effet, mai! 
par femmes, Si dans un degré bien 
Clo-gné. Il réunit tes droits de Lan-
calire & d'Yorck en fa perfonne par 
ion mariage a«ec Et-fate* . «1= 
¿•Edo:,a,/ IV. Ses ennemis firent 
Jouer inutilement des relions pour 
le détrôner. Un garçon boulanger a 
un Juif nommé FerkiMs, l'un neveu, 
à ce qu'il difoit, d'EdouerJ IV, l'au-
tre fon 4 6 , lui difputeient la Cou-
ronne , 3orcs avoir appris a jouer les 
rôles de Prince. Le premier fut mis 
dans la eu.fiae de Henr, VII, & I : 
fécond , un peu pics «domable . f u r 
un éebafaud. Le Monarque Angioli 
avoi: fu vaincre fes ennemis & dorop-
ter les rebelles ; il fut gouverner. 
Son régné qui fut de l a ar-S t< p o i -
que toujours pj i f ible, hutnamfa un 

Ciu les tnceurs delà nation. Les Fat-
mens qu'il affembla ÍC qu'il ména-

gea, firent de fages lois ; la ju(bce dir-
tribative rentra dans tous les droits -, 
le commerce qui avoit commence a 
fleurir fous le grand Eiouo'J III. 
ruiné pendant les guerres c iv i les , 
commença a fe rétablir. L'Angleterre 
en avoit befoin. On voit qu'elle étoit 
pauvre par la difficulté cKtième que 
H,r.r, VII eut a tirer de la ville de 
Londres un prêt de deux nulle livre» 
fietling. qui narever.oit pas a s.eeso 
livres de notre monnoie d'aujour-
d'hui. Son goût & la nceeflité ie ren-
S t e n t a v a t e . Il eut été fage s'il n'eût 
été qu'économe.Mai1 une léfme hor.-
teufe & des rapines fifcales ternirent 
fa gloire. 11 tenoit un regillre lee,-et 
i e tont ee rue lui valoient les con-
fifeations. lienri KHmoutnten l i o ? , 
à <; ans. Ses vertu. Si la protctKon 
c u l i accorda aux Savans . lui méri-
teront les titre, de Printr f i t " S 
ont Jei littrti. 
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HENRI V i l i , fils Si fuccefleur de 
Htar, VII, monta fitr l e tronc en 
i too. Les coffres de fon pere fé trou-
vercnr renvplis a fa mort de deux m i -
lioni dcl ivres fteiling; fomine un. 

s'enfervit pourfaire la guerre. L'Em-
pereur Mittlmilten ti k Pape hit* 
U avoicnt fait une l iguecontre Lo oh 
XII. Le Monarque Angiol i y entra 
à la folUcriation de ce l 'ontife. Il 
fit une irruprion en France en 1JI3, 
remporta une v i f lo ire compiette a 
la M i Jet/pero te • I " " Terouane 
& Tournai , & retourna en Angle-
terre asce plufieurs prifonniers Fian-
5,.is , pumi lefquels on comptoit le 
Chcvalier Bayard. Dans le tacine 
temps Ine,ne. IV Roi d 'Ecof fe , en-
troi tcn Anglcterrc, llertrl Io defit 
& le tua a la bataillc d e Floden. La 
oa'ix fe conclut er.fuito avec laFtan-
K.Lo„,Xn. alors v e u f d'Anne ¿e 
Brttagne , ne p. J l 'avoir a v e e Henri 
qu'en èpeiif. it fa forur Morie ; mais 
• 1 lieo quo Ics Rei» a-affi bicn que le» 
Daniculicrs ivent noe dot da 
leurs femmes, Lotti, XII en paya 
une. Il lui en c o i t a un miiltor u'ecus 
pour cnoufer la firur de fon vain-
cucur. Henri Vili, a j a n t termini 
heureufement cette g u e r r e , entra 
bientòt après dans cclles qui com-
menc,tieni à divifer l 'Eglifc. Les er-
reurs de L-.th/r venoicnt d'éclatee. 
Le Monarque plein de S. Thomas & 
de* autres Scholaftiques 8i aidé par 
li--«/fri, C:rd,r,r & Mori* , rètina 
lh-réfiarque dans un ouvrage qu il 
préfenia t i qu'il dcdia a Loco X. C e 
Pape l'honora lui & Ics focceiTeurs 
dur ine de O!fi.fturiilo Fot. ture 
qu'il ne melila pas long-temps. 11 jr 
avoit alors a b Cour de Lond res une 
lille pleine d'efp.it & de gracc dont 
Htrtri des-int éperdument nmoureux. 
E'ic s'appelloit A-.ur ir £01,Ut. Cet-
re rille s'.'ttacha a irriter les défirs dn 
Roi & à lui òter tou'.e efpéranee de 
les fttìsfaire , lant qu'ctle ne feroit 
pus fa femme. Htrtrt étoit maiié de-
puis dix-huit ans à Coihirlo, £Ar. 
rogoo lille de Fcrdittoti & d'//aii.'/e 
S t a n t e de Cltjrles-Qoint. Comment; 

H E N H E N 4 0 9 

obten',t un divorce » Il 6ut favfie tres eurent i la vérité la 
que Co:Arrie, «voit d'avo.d époufé de fe marier, ma,, les varo* de chaf-
ïe Prince Ano, fiere ainé de Htnri teté furent déclares irrévocables. 
VUI, qui lui avoir donne fa main L'invocation des Saints ne fut point 
enftûte .avec la difpenfede Inltt II. abolie, mais rclbeintc. Il d e c h n 
O n ne penfoit pas .ni'un tel nuria-e qu'il ne prétenOoir point i ' " « [ « t 
oui être inceftueuxi mais dis que Jes articles de foi reçus par l'Ëglife 
le Monarque Anglois eut r é f o l u í é - Caihohque . c'étoit bien s'en eloi-
poufer fa malrrcfe . i l 1e troavi nul ; gnei aflet que de rompre 1 uiu.é. Son 
i l fotliciia le Pape CUrorm VUio le amour pour une temme produibltous 
déclarer contraire aux lois divines & ces changemens ; mais cet amour ne 
humaines. Le Canlinal Wotfd. ce dura pas. Touché de la beauté de 
^linillre fi vain, qu'il difoit ordinai- Jtooo, d. Srmoor. ,1 fit trancher la 
rement U Roi £* woi , entra dans les rêlo en 1 I j é a Ante Je fut 

Yiic. de Ht vi. On pava losTtéolo- des foupçonsdlnfidélitéaffer légers, 
siens pour les faire décider eonfor- Jeoo.r étant moue en couche , il h 
riémeitauxdéSrsdul'rince. Le l'ape remplaça pat Anne Jeeteree, feduil 
•»ivemcni folliciti de calter cette par Ion portrait H différent de I ori-
no,on , mai. craignant .ie déplaire a ginal . qu'il la lioudia au bout de fix 
thorirr.Qjiu , qui vouloit épargner m.Ms. A celle-ci luce-Ma Catherine 
c e i utra.e a fa l a m e , ne fe rfécSoit Hoferd, fille .lu Duc de NortfoH. 
ïamais. ticari, laffe de fes fubterfu- décapitée en I M I , fous pretexte 
¿es , fit décider l'affriirc par Tltomo, qu'elle avoli eu des amans avant fon 
Oor.oter A r e h e v i m c de Camo.beiy , mariage. C c 9 a celle occalion que le 
& caonfa fa rnaiireffe en m ) . Le Parlement d'Angleterre donna une 
Pane l'ayant exe «mmunié , il fe fit loi auiîl abiurile que cruelle. Il dé-
4ëclarer Cheffotevtraên Je l'Eglifi & c laraquetout h >mme qui feroit inf-
étt BttUMiupa i'-Mlrtme. Le truit d une gi l imerie de .a Reme . 
Parlement lui confirma ce litre. abo- doit Taccufcr fous peine de hauic-
lit toute l'autorité du Pontife Ro- Irahifon .ti que toute fille qui épou-
main, les prémices, les décimes, les le un Roi d'Angleterre, & qui n'eit 
annates, le denier de Saint Pierre, pas vierge . doit le déclarer lbus la 
l e s provisions des Bénéfiecs-Son nom mime peine. Cotkerut, Pire jeune 
fut efface de tous les livres, on ne s-euved'uncbeautéraviffante.époufc 
l'appella plus quel'F.vcqiic de Rome, de H,tri après Catherine UotejrJ , 
Les peuples prêtèrent un nouveau fut prête a fubir le mime fon que 
ferment au Roi, qu'on appella le 1er- cette infortunée, non pour les galan-
ment de fuprématie. Le Cardinal tenes, mais pour fes opinions eon-
Jean Fifeher, Thomas Morti,. & plu- formes à celle de Luther. Les der-
Ccnrs autres perfonnages illuft.-cs, • mères années de Henri VUI furent 
ennemis de ces nouveautés, peidi- remarquables par fes démêlés avec 
renr la l i i e lur un échafaud. Il,;,i la France. Biaarre dans fes guerres 
pouffant plus loin l'es violences, ou- comme dans les amours, il s'étoit 
vrit les maifonsRcligieufes.s'appro- ligué avec Chtrite • Qaùtt contre 
pria leurs biens dont le revenu ren- F,enfuie I , erfuire avec Fret fo i , I 
doit, fuivant Salmón, 1S370V livres, contre Che,!e,-Q_,int, & enfin avec 
& des dépouilles des Couvent aebe- celui-ci contre le Monarque Fran. 
ta des plaifirs Si fonda tx nouveaux çois. Il prit Boulogne en 1J+4, & 
F.vèchcs. Quoiqu'il fe déclatât con- promit de la rcnîre par le traité de 
t ic le Pape, il ne voulut être ni Lu- paix de t Ï46 11 mourut l'année d'a-
thérien ni CalvìnHlc. La tranffubf- près , âgé de 57 ans . après en avoit 
taniiation fut crue comme aupara- régné 38.11 eft faux que. fur ie point 
vani i la néeelïté de la conféiTion au- de mourir, il fe Toit écrié en icgar-
riculaire Si de la communion fous dam ceux qui étoient autout de l'on 
jins feule cfpccîconlii inéesilcs Piá- l u : Mit nat,, nou, ovon, re:.t f a : 
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tìme . an mépris des droits de fa 
propre & U Jeanne ; & Ics révoltés 
lui laiiTerent le nom de Roi a ce piix. 
En va»ft à fa morr, arrivée cn 1474. 
i l reclama contrc ce Tratte ; le Tr<J-
ne iella à Jfabelle. , 

HENRI D b L O R R A I N E . Voye\ 
GUISE. 

HENRI le Lion . Due de Baviere 
& de Saxc , etcndit fa domination 
en Allcmagnc depuis l'Elbe juiqu'au 
Rhin , & depuis la mer Balliquc juf-
qu'iux fiontiercs de l'IuSic. Il l ì: 
cnnftruirc des Vonts tur le Danube , 
à Ratisbvene & à Lawembourg ; dé-
truifit prefqu'cntiérement Ics Hene-
tes ; Se déioba Frideric Barberoujfe, 
fon confin ecrmain . a la fuieur da 
peuple de Rome . noi s'étoit foole-
vé . Cependani cetE .ipcreur, ¡aloux 
de la puillàncc de Henri, le déclara 
crimine! de leie-Majertc en 1180, 
& le dépouilla de Ics Etats fous di-
vets p'ctextcs. Henri fut contraine 
de s'enfuir versle Roi d'Angleterre , 
fon bcau-pere . qui lui fu rcndre 
Brunfuick & Luneboutg. Il mourut 
en 1195 , avec une grande réputa-
don de bravoure. 

HENRI de Huntington, Hiftorien 
i n g i o i i da XII Cecie, fut Cbanoine 
de Lincoln , puis Archidiacrc d e 
Huntington. On a de l u i , 1. Une 
H'jìo Jt d'Angleterre . qui finir a Pan 
I l 5 4 . IL Une continuation de celle 
de Bedt. HI. Des Tablet Ch-onolo-
pques da R-is t Angle/erre. IV. Un 

titit Trai té du mipris da mond; , & c . 
ous ccs ouvrages font en latin 6c 

affez mauiTadement òcrits. 
HENRI de Gand , ou Goethnls, 

Dofleur & Profefleur de Sorbonne . 
furnommo le Dofttur folennel, fut 
Arcbidiacre de Tourna», où il mou-
rut cn 1195 . à 7 6 ans. On a de lu i , 
1 . Un Traiti da haroma tlluflra , 
pour fervir de fuite à ceu* de S. Je-
róme St dtSigebert. IL Une Somme 
de neologie. III. Une Thiologie?«>-
l ihiti la!. Ce dernier ouviage cftaffez 
bon & i'eroporte intinimcnt fur tous 
les ouviages des Théologiens du 
temps de Henri de Gand. 

HENRI B O I C H . Jurifconfulte du 
¿¿I V siede « nauf de S. Paul de Leon 
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en B t e n c r . e . eft Auteur d'nn Co«-
me-eotre fur les Dicritales, imprime 
a Venife en 1 5 7 6 . in-fi>l. & ires-
pcu cjnfu'.ti. 

HENRI d'Urimaria . Thcologten 
du XIV ficcle , r.atif de Thunnge , 
de I'Ordre des Hermit« de S. Au-
guftin. lai'Ta divers ouvrages de p i i te . 

HENRI de Gorkum ou Gorichem , 
D o f h u r & Vice-Cbanceter de C o -
logne , au XV fiede , ¿rait Ho'.lan-
dois 11 a cjmpofe un Traite' its f b-
pirjtieionst & d'autres ouvrages de 
Theologic peu cfiimds. 

HENRI Harphius, pieux Corde-
lier , ainli nommd parce qu'il ctoie 
de Herp'n, village de Brabant . fit 
paroitrc un grand zclc dans la direc-
tion des amcs , & raourut a Malines 
en 147S. On a d e lui un grand nora-
bre d'ouvrages de piete , ecrits cn 
Flamand & traduits en latin & en 
frango . i . I!s font eftimcs du morns 
dans fon Ordre. 

H E N R I DE SUZE . furnommi 
dan« fon temps la Source & lafplew 
deur du Droit. ¿toit Cardinal Si Evfi-
que d ' O l H e , d'ou lui eft veou le 
nom d'Ojrimfis. II florifloit vers lc 
milieu du XIlI ficcle : on a dc lui 
une Somme du Droit canoninue Ct 
c i v i l , connue fous le nom dc Somms 
Doric; eUe eft de fcr pourle ftyle, 
ma'is on nc cbcrche dans ccs fortes 
d'ouvrages que les chofes , Sc les 
Canoniftes y en trouvent. On cn a 
deux 6ditioni, I'une de Baile en 
1576 , & I'autre de Lyon en 1597, 

HENRI dc S. Ignace . Carmc de 
U V i l l e d'Ath cn Flandres, cnfci-
gna la Tbdologie avec reputation , 
& paiia par les Charges les plus 
confindrablcs dc fon Ordre. 11 fit un 
long fdjour a Rome , au commen-
cement du Pontifical de ClimcniXI, 
qui I'eftimoit bsauconp , & mourut 
a la C i v i c . Maifon de fon Ordre . 
dans le Diocefc de Liege. vers 1 7 « » 
dans un age trcs-avance. Son princi-
pal ouvrageeft un corps complct d e 
Thlologie morale , aifcz mcthodi« 
que , raais feme dc toutes les idees 
de rUltramontanifme , fous le titra 
d'Ethica Amoris, cn % vol. in-foL 
On a cncorc dc lui plufieurs ¿¿rit^ 



contre la morale relâches , & far-
tout contre celle de» Jéfiiite». 

HENRI . ( François ) Patrice de 
Lyon 5c Avocat aa Parlement de 
Paru , naquit danjJa première "Ville 
en t6t j , 6c mourut dans la derniere 
en iCS6. Ses conno-frnces Mathé-
matiques , Agronomiques & Phyfi-

idi. Nous lui famines redeva- de Prophétie , qu'il connoiiûnt l~in-
Wes de l'édition des ouvrages de ce teneur des cor.tciecccs , & les pé-
Pnilofnphe publiés à Lyon a i t 6 j 8 . chés les plus fccret». La réputation 
en 6 vol. in-fol. de Henri fe répandit dans le Dio-

HENR1, ( Nicolas ) né ¿Verdun ce<e du Mans ; on le fupplia d'y 
en 1692 . Profefleur en Hébreu au aller, & il y envoya deux de tes 
CoUege Royal en . mort a Pa- difciplc» qui furent reçus du Peuple 
ris de la chute d'un entablement en comme deux Anges. Henri s'y rer.-
1752 . » donne une édition efiiroéc dit enfuite . fotàccUciUi avec les 
de h Bible de Valable, en : vol. plus grands honnéun. & obtint de 
m-foL Cétoit un homme qui, a une PEvéóue la permiflfyt de prêcher & 

Srofonde connoiffince de la Langue d'enfeigrer. On coornt en foule à 
ébraique, joignoit le talent de la les predicarions , & le Clergé ex-

bien enfeigner. Son favoir ne ie'bor- hortoit le Peuple 2 y aller. Henri 
noit point au* Largues ; il poffé- avoir une éloquence narurelle & une 
doit parfaitement l'Hiôoiro de Fran- voix de tonnerre ; i ' eut bientôt 
ce. Ses Ecoliers le regrettèrent beau- porfiadé qu'il croit un homme Apof-
coup ; il leur prlto'ic des Livres, toliaue ; & lorfqu'H fut fur de !a 
leur donnoit des édairciffemens, & confiance du Peuple , il enieigna fes 
quoiqu'avare de fon temps, il ne re- erreurs. Se* Sermons proditifirent un 
petroit jamais celui qu'il pafloîr effet que l'on n'artendoit pas. Le 
avec eux. Peuple entra en fureur contre l e 

HENRI D E BRUTS . étoit un Clergé , & traita les Prêtres, les 
Hcrmite qui adopta an commence- Chanoines fie les Clercs . commedes 
ment du XII fieele les erreurs de excommuniés. On refUfoit de rien-
Pierrt de Bruys. Il nioit que le Bap- vendre à leurs Domcftiques ; orr 
ïème fur utile aux enfans; il c^n- vouloir abattre leurs minons , pil-
damnoit Pufage des Eglifts & des 1er leurs biens, & les lapider ou 
Temples , re]c:toit le culte de la les pendre. Quelques - uns furent 
Croix , défendoit de célébrer la Mcf- traînés dans la bouc , & battus crucl-
fe . & enfeignoit qu'il r.c fallait point lement. Le Chapitre du Mans dé-
prier pour les morts. La violence que fendit à Henri , fous peine d'excom-
Pterre de Bruys avoit employée pour munication , de prêcher ; mais ceux 
établit fa Doéirinc, ne lui avoir pas qui lui notifièrent cette fentence fu-
rtuffi ; il avoit été brûlé » S. Gilles, rent maltraites , i t il continua l'es 
H.as i pour le faire des partifanj , prit prédication» jnfqu'au retour de !'E-
Ia route de llnfinnation & de la fin- vêque Hildebir: , qui étoit allé' à 
gularitc ; il étoit encore jeune ; il Rome. Le Pape Eugène 111 envoya 
avoir les cheveux courts. Se h barbe dan» cette Province un Légat , S. 
rafe ; il étoit grand 6c mal habillé , Bernard »'y rendit en même temps , 
il marchait fort vite 6c pied* nuds , pour garantirte» peuple» des erreurs 
même dans la plus grar.de rigueur & du fànattfme qui défolóient ces 
de l 'hiver; fon vifage & fer» yeux contrée». Henri put la faite ; mais 
étáicat agité» comme une mer cra- il fut arreré 6c mis dans les orifons 
c e u f e ; il avoit l'œil ouvert, la voix de l'Archevêché *e Touloufe , ou il 
fvrtc Se capable d'épouvanter ; il «courut. Les Hinndins , fes Diicw 
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»'es. fe répandirent dans les Pro- fiôurs VaifTeaux. Après avoir étonné 
vincos Méridionale». 5c ils donne- les Hollandais par l'on intrépidité S: 
cent des icer.es fcandalcufes. Leur fon aílivi-e . elle partit pour l'An-
eœur étoit auffi courrompu que leur gietetre. Une furieufe tempête vint 
efprit ctoit extravagant. Aufteres en l'aflaillir , mais fans la décourager, 
public , ils fe hvroient, dit-on , en Elle fc tint autant qu'elle put fur 
íecret à des débauche» horribles. le tillac du Vaiffeau au milieu de 

HENRlETTE-MARlEdeFrance, l'orage, pour animer les troupe». 
Peine d'Angleteire . fille de Henri difant agréablement qae les Reines ne 
IV, 6; de Marie de Médieis , naquit fe noyaient pas.-Enfin apres avoir 
en 1609, 5c fut mariée en t 6 ? j à effuyé une foule de traverfes 5c de 
Charla I Roi d'Angleterre. Elle n'a- périls , elle paflà en France en 1644. 
voit pas encore 16 an», 6c elle étoit Le mauvais état de» affiiire» de la 
douée de toute» !:s grâce» de la fi- Reine Anne d'Autriche ne lui permit 
pure. Son caractcre reffembloit beau- pa» de lui donner, dan» les troubles 
coupa celui de Hcr.ri IV fon pcrc. de la Fronde , les fecours qu'elle au-
Son cœur étoit noble , ferme , ten- roit accordés à fe» infottunes , 5c la 
«Ire, compatilTant ; fon efprit v i f , filled'un Roi de France, époufe d'un 
doux 5c a?.rêab!c. Le» premieres an- Roi d'Angleterre, fe vit contrainte . 
nées de fou mariage furent fart heu- comme elle le difoit elle-même , de 
xeufes ; mais fa profpérité fut inter- demander une aumône au Parlement 
rompue par les troubles de PEcoffe pourpouroir fubfifler. La mort funeflc 
& par la révolte de» Anglais contre de fon mari, exécuté en 1649 , fut 
fan époux. Les amertumes qui fui- un nouveau furcroit de douleur, mais 
virent les premieres douceurs de fon elle eut h confolation avant fa mort 
état , furent fi cuifantcs , qu'elle fe devoir rétablir Charles II, foa fils, 
donna elle-même la qualité de Reine fur le Trône de fe» peres. Elle fit 
malheureufe. Onrejetafur clic lepen- deuxvoyages en Angleterre; & après 
•chant qu'on attribuoit à Charles l un féjour de quelque» jour» à la Cour 
pour la Religion Catholique , & on de France, elle fc retira à la Vifita-
fc déchaîna avec fureur, mais elle ne tion de Chaillot. Elle mourut fubite-
répondit à est outrages que par des ment en 1669, à 60 ans. 
tienfaits. Quclquet-unsdcfcscourti- HENRIETTE - ANNE d'Angle-
fans lui propofant défaire un exemple terre, Ducheffe d'Orléans, étoit la 
fur les plus furieux : Il faut, difoit- derniere des enfans de Charles 76c de 
elle , que j'en ferre aufi. Peut - on Henriette de France. Elle naquit à 
mieux faire ftntir fon autorité, qu'en Excefter en 1644, dans le temps que 
faîfant du bien à ceux qui nous perft- le Roi fon pere étoit aux prife» avec 
*u/atr.EHe ne vouloir pas même qu'on fes fu jets ingrats 6c rebelles. La Reine 
lui dît les noms de quelques perfon- fa mere accoucha d'elle dans un camp, 
resqui la rendaient odieufe aux prin- au milieu des ennemis qui I3 pour-
cipaux de la Cour. Je vous le défends, fuivoient. Obligée de fuir, elle laida 
difoit-elle ; s'ils me haïffent , leur fa fille qui demeura prifonniere quin-
hame ne durera peut-être pas toujours ; ic jours après fa naiffance. Au bout 
& ,*il leur refie quelque fentiment d'environ deux ans elle fut heureufe-
d'honneur , ilt auront honre de tour- ment délivrée de cette captivité par 
menter une femme qui prend fi peu de l'adreffe de fa gouvernante. Elevée 
précaution pour fe défendre. Cepcn- en France fous les yeux de fa mere» 
dant le feu de la guerre civile embra- clic étonna bientôt par les agrément 
foi: toute l'Angleterre. Le Roi, toute qu'on découvrit dan» fon efprit ÔC 
la Famille Rayale avoientété obligés dans fe» manieres .Philippe de France, 
de quitter Londres. La Reine paffc en Duc d'Orléans, frere de Loáis XIV, 
Hollande , vend fe» meubles 6c fes Pépoufa en 1661 ; mais ce mariage 
pierreries , & achete de» vivres 5c ne fut pa» heureux. Le Roi qui fe 
des munirions dont clic chargea plu- plaifoit beaucoup avec c l ic , lia un 
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commerce ¿croit d'amiti* & de bel 
ciprit : i l lui donnoit fouvent de* fê-
te» ; il lui envoyoit de» veti , elle 
lui répondoit : & il arriva , dit M. de 
Voltaire , que le même homme fut à 
la foi» le con5dcr.t du Roi & de Ma-
dame dan» ce commerce ingénieux 
C'étoit le Marquis de Dang:au : le 
Roi le chargeoit d'écrire pour lui , 
Se la Princcffe l'engageait à répondre 
pour elle. 11 les fervit ainfi tous deux, 
fans biffer foupçonner à l'un qu'il fût 
employé par l 'autre. & ce fut une 
des caules de fa fortune. Cette intel-
ligence fi incime jeta des alarmes dans 
la Famille Rovale , & le Roi fe vit 
obligé de réduire l'éclat de cc com-
merce à un fond d'eftime & d'amitié 
qui ne »'altéra jamais- Louis XIV fe 
fervit depuis de Madame pour faire 
un Traité avec l'Angleterre contre 
la Hollande. La Princeffe qui avoit 
fur l'efprit de Chalet II fon fiere le 
pouvoir que donnent l'efprit le plus 
infinuant & le cœur le plus tendre , 
»'embarqua a Dankerquc , chargée 

•du fccret de l'Etat ; elle alla voir 
Charles à Cai torbéry , Se revint avec 
la gioite du fuccès. Elle en jouiffoit. 
lorsqu'une mort fubite l'enleva a l'âge 
de 1 6 ans, a S . Cloud , en 1670. 
La Cour fut dans une douleur & une 
confiernation que le genre de mort 
augmentoit ; car Henriette s'étoit 
crue empoifonnée. La divifion qui 
étoit depuis long-temps entr'ellc & 
fon mari, fortifioit ce foupçon ; mai* 
i l ne fot l'effet que de la malignité 
humaine Se de l'amour de l'extraor-
dinaire. Cette Prir.ceffc qui étoit aller 
mal-laine . mourut d'une colique bi-
lieufe. - Madame avoit l'efprit fo-
M bde & délicat, du b-.n fans, con-
n noiffant les choies fines . l'ame 
n grande & jullc , éclairée fur ce 
n qu'il faudroil faire, mus quelque-

fois ne le faifant pas , ou par une 
» pareffe naturelle, oupar unecer-
» tainc hauteur d 'ame. qui fe te.-
n fertoit de fon origine , & qui lui 
» faifoit envifager fon devoir comme 
„ une baffeffe. Elle mcloit dans toute 
w fa convetfation une douceur qu'on 
•• ne trouvoit point dans les autres 
* perfome* Royales : on eût dit 
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n qu'elle s'approprîoit les c œ u r s , a S 
n heu de les bi f fer en commun , par 
n ce je ne fais quoi tant rebattu qui 

- fait que l'on pbît ; les débeats con-

5uc chez les autres i l 
, qu'il n'étoit or igi-al 

- qu'en Madame. - C'eft ainli que la 
peint Cofnac , Archevêque d 'Aix , 
qui l 'avoit beaucoup cir .mie. 

HENR1QUEZ D E R i B F . R A , Voy. 
R 1 B E R A . 

H E N R I Q U E Z , ( Henri ) Jéfoite 
Portugais, quitta b Société pour le 
faire Dominicain , Se enfuite l'habit 
de S. Dominique pour reprendre c e -
lui de b- Ignace, il maunit en Italie 
«n 160S , b i f f a n t , I. D e s Ecrits c o n -
tre Molina qu'il accufe de r e n o u -
veller les erreurs des Séœipébgiens . 
II. UacS.mmedc Théologie Morale , 
en latin. III. Un Traité De cUvibua 
EccLftx. 

H E N R Y S , ( Claude ) mort eO 
1661 . Avocat du Roi au Bailliage d e 
Forex , Ctoit très-verlé dans le D r o i t 
Can-n Se Civil , dans l 'Hiftoire , 
dans le Droit public & les intérêt« 
de» Princes. Il étoit fouvent confulté 
fur les affaires d'Etat par plufieurs 
Miniflres, foit de France , foit des 
pays étranger». Sa probi té , fa po l i -
teiie , fa prudeaco , fon délintéref. 
fement égaloit fes lumières. O n a d e 
lui , L Un «scellent Recueil d'Arrêts, 
imprimé en 1708, avec les obferva-
rions de Breionnier. Henry s a c c o m -
pagna fa colleftion de noter uti les Se 
agréables. Dans les unes il éclaire'« 
de» principes de D r o i t , Se dans les 
autres il leme des traits de littérature 
& d'érudition. Le célébré A v o c a t 
Matthieu Ttrraffan a fait aulfi de» 
Additions & des Notes pour fervir à 
une nouvelle édition de Henrys. C e s 
Additions Se ces Nota ont été impri-
mées en 1738 . en 4 volâmes in-fob 
où eft contenu le premier recueil de 
1708. II. L'Hommi-Dicu. ou le Pa-
rail ¡le des allions divines & humaines 
de lefus- Chrijf. 

HENSCHENIUS , ( Godefroi ) 
Jéfoite Flamand , travailla pendant 
long-temps avec fuccès à l'immenfe 
comoibtion des a&es des Saints com-
mencée par Bollandus , Se ne ienrtf 
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pas peu à épurcr les légendes des ab-
lurdités dont les Moines des fieclcs 
d'ignorance les avoieni remplies. 

H E N T E N , ( Icari} Religieux Hic-
ronvmite cn P o n u g a l , natifdu Dic-
cele de Liege . entra dans l 'Ordre de 
S. Dominique à Louvain . où il mou-
rut en 1566 . à 67 ans. Il apublié , 
1. Les Commentaires d'Euthymiu, fur 
les Evaneilcs. IL C e a x d'iEcumenius 
fur S . Paul. HI. D 'Areshas fur 1 A -
pocalypfe , Sec. Il n*y a oue les Sa-
vans qui les connoiflent, oc aucun ne 
Ics cftime. On fait cas de la Biblequc 
cet A'iteur orna d'une Préface , fit 
qui eil impriméeà Anvcrs chcz Pian-
si n en 1$6j , in-16 , Se dont le nom-
bre de» volumes n'ell pas fixe. Cctte 
Bible eli recherchée pour b beau té 
de l'imprcfiion. Le» mémes Impri-
meurs Pavoient imprimée in-8a , en 
155:9 ; mais on cfiimcmoinscelle-ci. 

H E P H E S T I O N . favori d'Alexan-
dre le Grand , élevé avee ce Prince, 
conferva fa plus intime confiance Se 
fes bonnes eraeet jufqu'à fa mort cau-
feé par la débauché , 314 avant J. C . 
Elle caufa une vive doulcur au con-
quérant Macédonicn. Il fit éteindre 
le feu facré camme à la mort des Rois 
de Perfe ; il interrompit Ics jeux ; il 
eut la ciuauté de faire mourir en croix 
le Médecin qui l'avoit gouverné , Se 
ne conferva ooint dans Ics témoigna-
gc» de fa trifteffe b décence c o n v c -
nable à fon rang. Pird'ucat forchargé 
de faire porter fon corps à Babylone. 
Hefhtftion, fui vant l'expreffion da 
vainqueur de Darius , atmoit Ale-
xandre , au lieu que Cratere aimoit le 
Boi. Le xele que ce fovori avoit pour 
les intéréts Se b gioire de fon maitre, 
mèrito« cet éloge. Il étoit modelle 
avee un grand crédit , & fimplc au 
fein de» honneur» & de l'opulcnce : 
(n bienfàifance, fon affabiUté , l 'é-
galité de fes mcrurslui avoicnt con-
cilié l'ellime Se l'amitié de toute l'ar-
mée. A ces ratcs vertus ^ui le pbeent 
parmi Ics fa<es, il joignit Ics qualités 
qui font le Héros ; un couragc guidé 
par la prudence ; l'art de commander 
Ce d'animer les Troupes. 

H E R A C L A S . ( Saint ) fiere de 
ttlluftrc Maityr PintoriM , Se difei-
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Îl e d'Origene , f e convertit avec fon 
ere , durant b persécution de Sé-

vere. Il fot Caiéchific d'Alexandrie , 
conjomtement avec Origine . Se cn-
fuite feol. Son mérite le fit é levet 
f u r i e Siege d'Alexandrie . fa patrie » 
en 23 a. 11 mourut fut la fin de 147 , 
de la mort des juftes. 

H L R A C L E O N , adopta le fyftéme 
de Valentin , il y fit quelques chan-
gemens , & fe donna beaucoup de 
peine pour ajuflcr à ce fyft fme la 
D o p r i n e de ['Evangile dans des Com-
mentairts tres-étendus fui l'Evangile 
de S. Jean Se de 5. Luc. Ces Commen-
taires ne font que des explications al-
légoriques deftituées de vrailcmLlaii-
ce , toujours arbitraires . & fouvent 
ridicules. Héracléon , a b faveur d e 
ccs explications, fit recevoir par 
beaucoup de Chrétiens le fyftème 
de Valentia , & forma b f e d e des 
Héracléonites. Origene a rcfoié les 
Commentaires d'Hé-aeléon , & c'eft 
d'Origene que Grabbe a extrait les 
fragmens que nous avons des ouvra-
ges de ce vilionnairc. 

H E R A C L E O T É S , ( Denys) Phi-
lofophe d'Héraclée , d'abord Stoï-
cien , penfoit comme Zenon, fon 
maître , que la douleur n'ell point un 
mal ; maii une maladie cruelle, a c -
compagnée de douleurs aiguës , l e 
fitchangerdefcr.umcnt. U quitta l e s 
Stoïciens pour les Cyréoaiques qui 
plaçoient le bonheur dan» le plaiur. 
Htrecléotés compofa divers Traités 
de Philofophie, Se queloues pieces 
de Poélie. Héraclide en "cite une d e 
lui qui étoit attribnée à Sophocle. 

H E R A C L I D E le Pontique , Phi-
lofophe d'Hciaclée dan» le P o n t , 
Difoiple de Sptufipe Se d'Ari/lote , 
eli moins connu par fes ouvrages que 
par un trait de vanité. Il voulut faire 
accroire qu'au moment de fa mort i l 
étoit monté au Ciel . II pria un de f e s 
amis de mettre un ferpent dans fon 
lit a U place de fon corpi , afin qu'on 
crût que les Dieux l'avoienr enlevé. 
Le ferpent n'attendit pas l'infiant d e 
fa mort; quelqu'un ayant fait du bruit, 
il fortit & découvrit ainfi b fourberie 
d'Héraclide. 

H E R A C L L E N , l'un des Chefc de 
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l'Empereur Ho noria s. tua S tilico* à 
.Ravenne l'an 408. Pour récompcnfe 
de cc fervice , Honoñus lui donna 
le Gouvernement d'Afrique. Dans la 
révolte à'A tal ti , il demeura fidèle 
à l'Empereur . & défendit la Pre-
v i o « contre les Troupes que le Re-
belle avoit envoyées , & tua même 
un ce* tain Corfiaarin qui les condui-
s i t . Sa fidélité ne tarda pas a fe dé-
mentir : élevé au Confulat 00413 , 
il s'abandonna aux canfeil» vtolens 
de Sabinus . qui de fon domeftique 
étoit devenu fon gendre , 8c qui lui 
perfilada d'ufurpet l'Empire.Pour exé-
cuter fon defiein , il retint toelette 
qui tvoit coutume de porter du blé 
en Italie , Se en prit le chemin avec 
une armée navale, composée de trois 
mille fept cents navires. Le Comte 
Marin s'oppofa à fon débarquement , 
Se le mit enfuite. Alors HéraelienCe 
mit fur un feul vai fléau qui lui ref-
to i t , & paffa a Car;h-gc , ou il fut 
tué. 

H E R A C L I T E , célehrcPhilofophe 
Grec , natif d'Ephefc, flotifloit en-
viron 500 ans avant J. C . Il étoit mé-
lancolique , pour ne pas dire fau-
vage , Se plcuroit fans ccffc fur les 
fottifes huma nés plus dignes d'exci-
ter le rire que la pitié. Cette rnrtc 
habitude jointe à Un ftyle énigma-
tique . le fit appelicr le Philofophe 
ténébreux. Il compofa divers Traités , 
entr'autres un fur la Nature, dans 
lequel il enfeignoit qu'il n'y a qu'un 
monde qui eft fini, qu'il a été formé 
par le feu , & qu'après divers chan-
gcmens il retournerait en feu. Euri-
pide ayant envoyé une copie de cette 
proéuétion à Socrate , celui-ci, en 
la lui renvoyant. lui dit que ce qu'il 
avoit compris de ce Livre lui avoit 
paru bon , S: qu'il ne doutoit point 
que ce ou'il n'avoit pas pu entendre, 
ne fût ue mime. Darius . Roi de 
Pcrfe , ayant vu le même ouvrage , 
écrivit une lettre fort obligeante à 
l 'Auteur, pour le prier de venu à fa 
Cour . où fa vertu feroit plus confi-
déréc qu'en Grece. Le Philofophc le 
Tcfufa brufquemcnt, 8c répondit en 
tnfirc aux politefles prévenantes de 

cc Monarque. On dit que la converta-
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ttoa des hommes ne faifant qu'irrité 
fon humeur chagrine, il prit une fi 
grande averfion pour eux , qu'il f<3 
retira fur une montagne, pour y v i -
vre d'herbes avec une fociéié digne 
de lui, avec les bêtes fauvages. Cette 
vie lui ayant caufé une hydropific , 
il defeendit à la Ville Se confultapac 
énigmes les Médecins , leur deman-
dant , S'ils pourroient rendre férein un 
temps pluvieux. Les Médecins n'en-
tcndint rien à fes demandes , il scon-
ferma dans du fumier, croyant diffi-
per par cette chaleur empruntée« 
cette humeur qui étoiten trop grande 
abondance ; mais comme ce remeda 
ne le guériffoit point, il fe laiff* mou-
rir âge de fuixante ans. On rapporta 
de lui quelques bons mots & quel-
ques fentencc». Il répondit au* Epbé-
fier.s, qui s'étonnoient de le voie 
jouer aux offelcts avec des enfans, 
qu'il aimoit encore mieux samufçt 
ainfi, que de fe mêler de leurs affai-
res. Il avoit pour maxime , qu ' i l fo l -
lo« étouffer les querella dans leur 
naifience , comme on étouffe tin in-
cendie , & que les peuple, doivent 
combattre pour leurs lois comme pour 
leurs minatila. Il croyoit que la na-
ture de l'amc étoit une ebofe impé-
nétrable. II nous relie quelques fiag-
mens de ce Pbilofophe , qu 'Hcr.ri 
Etienne imprima avec ceux de Dé-
mocrite de Timon , Se de pluficut» 
autres, 

HERACLITE, Sicyonicn. C'eft 
fous fon nom que Léon Allattus a 
donné au public le livre de heredibi-
libus. lll 'avoittiréde la Bibliothenue 
du Vatican. Cet ouvrage imprimé à 
Rome l'an 1641 , l'a été depuis í 
Londres & à Amfterdam. La dernier» 
édition cil la plus belle. 

HERACLIUS .EmpereurRomain, 
né vers l'an $44, d'un pere Gouver-
neur d'Afrique , détrôna Phocas qus 
tyrannifoit fes fu jets , 5c fc fit cou-
ronner à fa place en 610 , après lui 
avoir fait trancher la tête. Quoi l lui 
dit-il, tu n'avois ufurpél'Empire que 
pour faire tant de maux au peuple. 
Phocas lui. répondit : Gouverne -le 
mieux. Le nouvel Empereur-profita 
de c « avis. Il fit la revue des trou-

pes. 
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p e s , les difciplma . 5c mit un nou-
vel ordre dans l'Etat. Cufroes II, 
Roi de Pcrfe . étoit en guerre avec 
Phocas : Héraclius lui lit demander 
la paix . 6c ne put l'obtenir. Le Mo-
narque Pcrfan e-ivovaunc armée for-
midable dans la Pafeftine. Jcrufalcm 
fut pris , les Eglifcs brûlées , les 
Clercs maflacfév, les Cfalétjpns ven-
dus aux Juifs , les vafes facrés, en-
tr'autres le bois de la vraie Croix , 

o enlevés. Le vainqueur jure qu'il n'ac-
cordera la paix a l'Empereur & à fes 
peuples , qu'à condition qu'ils re-
nonceront a J. C. ÔC qu'ils a i seront 
le Soleil, la Divinité des Pcrfes. Hé-
raclius , outré de ces infolenccs , 
marcha contte Cofroés , le défit en 
pluueur» rencontres , depuis 6at 
jufqu'en 61S. Le Roi barbare, pour-
lûtvi jufqucs dans fes Etats, y trouva 
Syrcc. fon fils aîné, qu'il avoit voulu 
deshériter . le» >rmet à la main. Sy-
roa l'ayant fait renfermer dan une 
dure prifoii , fit la paix avec Héra-
cltus , 8c lui rendit le bois delà vraie 
Croix. On célébra comme un jour de 
fête celui où eet inftrument de falut 
avoir été remis à fa place. C'eft l'o-
rigine de la fête de l'Exaltation de la 
Croix . célébrée par les Grecs 5c les 
Latins le 14 Septembre. Le Monothé-
lifme infefloit alors l'Empire. L'Em-
pereur »'étant biffé féduirc par les 
partilansde cette héréfie , publia en 
639 l'Edit qu'on nomme VEdefe . 
c'eft à-dire expofitjon ; comme fi a 
n'eût été qu'nne fimple expofitian 
de foi. Cet Edit formellement héré-
tique fut condamné à Rome en 640 , 
par le Pape Jean V/, dans un Con-
cile. L'Empereur fentit fa faute ; il 
écrivit au Souverain Pontife que cet 
Edit n'¿toit point de lui , que le Pa-
triarche Strgius l'avoit compofé, 6c 
l'avoir engagé à le publier fous ion 
nom ; mais q u i l l e délavouoit,puis-
qu'il caul'oit tant de trouble» Pendant 
ces difputcs les Sattafin» s'emparaient 
de l'Egypte, de la Syrie 6c de tou-
tes les plu» belle» partie» de l'Em-
pire. Héraclius étoit hors d'état de 
s'oppofer à leurs conguéte». Il fut 
attaque d'une hydroptfie qui le mît 
au tombeau en 6 4 1 , a ôû an» , apres 
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trente ans de regne. On ne fait , dit 
l'Abbe Guyon , quel rang lui donner 
parmi le» Prince». Sut la fin de fon 
regne , il donna plutôt de» marques 
de timidité que de courage. La fa-
gelTe . l'aftiviié . ta valeur qu'il avoit 
fait éclater pendant la guerre Pciïî-
que, font dignes á'admirathn ¿ mais 
dan» le» derniirs temps, on ne trouve 
plu» le vainqueur dê Cofrcei ; c'elt 
un conrroverfiile, qui paraît aailï 
pea touché des affaire» de l'Empire , 
qu'il til empreffé de decider celle» de 
h Religion , 6c qui abandonna les 
devaiis du Motu.que , pour faire les 
fonflbn» d'un Evêquc. 

HERAULT , ( Didier ) DcfUe-
rins H eral dm , Avocaran Pailemcat 
de Pari», célebre parplufie.irs ouvra-
ges pleins d'érudition. Le» prineinaux: 
font , 1. Des notes ertimée» fur VA-
pologétique de Ttrtullien . fur Mmu* 
nus Filix , fur Arnobc , fur Mar-
tint. II. Se» Adrerfaria , Paris, 1697» 
i n - S ' . III. Piulîeurs ouvrage» de 
Droit. Cc Savant mourut en 16.J?. 
Son fil» fut Miniil.-e de l'Eglife Wal-
lone à Londres, put» Chanoine de 
Cantorbéry. On a de lui le Pacifique 
Royal en deuil, fur la mort de Char-
les 1, & le Pacifique Roy al en joie , 
fur le rétablilTement de Charles II ; 
cc font de» Sermons. 

HERAULT , ( Marguerite ) filîe 
d'un Peintre de même nom, excel-
lait à copier les tableaux des grands 
Maître», 8c réulfiffoit dans le por-
trait. Elle époula en l'an 1660 N o : t 
Coypel. 

HERBELOT , ( flasthclemi J1 ) 
ne ,1 Pan» en i6a5 . montra des foa 
entonce beaucoup de gaùt 8c beau-
coup de talent pour les L a n c e s 
Onenules. Il le fortifia dans piu-
lîeurs vaya2e» a Rome , ou étoienl 
alar» Luc Holfienius & Léon Alla-
tint . qui l aimerent S: l'cftimcréw. 
Le Grand Duc de Tofcanc , Ferdi-
nand // . lui fit préfent d'une Biblio-
th-que de manuicrits Orientaux, ex-
polie en vente, larfqu'il paffa à Flo-
rence. Le grand Calbert l'ayant invita' 
de revenir dans fa p a c e , il ne pus 
partir de r lorence au'aprji avoir mon-
u é les ordres ptécis ¿lu Miniftie qui 
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l e raopeUoît. Quand i! parat à ia C o u r 
de F r a n c e , l e Roi l 'entretint p l u -
fmurs fois . & lui accorda y n e p e n -
fion de quinze cents l ivres. Le C h a n -
celier de Pontchertrain lui obtint en-
f a i t e la Chaire de ProfefTeur Royal 
en Langue Syriaque. Il mourut à P a -
ris en 1 6 9 5 , à 70 ans. Le Préfident 
Ccrfi n . qui en fit l 'eloge funebre 
dans le Journal dos Savans . le peint 
comme un homme d'une v a l l e litté-
rature , mais d'un carattere fupéricur 
à toutes tes connoif fances, fans hau-
teur , fans opiniâtreté , fans c r u e 
morgue qui eft le partage du pédan-
ti fme. Les o u v i - g c s qui font le plus 
d'honneur à fa mémoire , for . t , L 
U Bibhothtfot Orientait, in- fo l io , 
compoféc d ahord en Arabe , mife 
enfuite en François pour la rendre 
d'un plus grand ufage. C 'e f t un L i v r e 
nécefiâirca ceux qui veulent connoi-
t r c l e s L a n g u e s , le G é m e , l 'Hiftoire 
& les Coutumes des peuples de l ' O -
rient. I L U n DtSionnaire Tort. & 
d'autres Traités curieux qui n'ont pas 
vu le jour. 

H E R B E R T , ( Edouard ) connu 
fous le nom de Lord HtrbertdiChtr-
bury . né au Château de Montgo-
mery dans lePay» de G a l l e s en î ç S t , 
mort c<i 164S . f a t e n v o y é parJe<-
tu:s I en AmbalTade vers Lotus XIII. 
Il réunit les qualités de Miniftrc d ' h -
tat , d'homme de guerre , & de Sa-
vant. Noos avons de l u i , L U n e Hif-
,o,r. cftin.Cc de Heart VI IL 11. De 

Rdigtont Gcntilimm trrorumqueapud 
eus eau fis : o u v r a « plein d'érudition, 
mais écrit a v e c hardieffe. 111. D e v e , 
wast. IV . Dt confit error,m. V . De 
Re~¡'ione Laici. V I . De expeditiont 
w ßstarn Ínfula». 

H E R B E R T . ( G e o r g s ) célebre 
Poete Analois de la même famille , 
né en 1 ( 9 7 . laiffa des Puéfies C a -
mées . qui ont pour t i u e . U I impie, 
& le Minifise de la Campagne II mou-
l â t C u i é de Bemnrerton , près de i a -

Ä l N l i s . '(Jean ) né en 1635 
à Bitfchen dar.s la S i lé f ie , fut oeputé 
en 1664 par les Egiifes Polonoifesde 
U Confeiuon d ' A u i b o u r g . pour aller 
f o U i c i t e r en Ic^r f a v e u r a u p t e s d e s 
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Egi i fes Luthér iennes d'AIlemagn« > 
de Sui f fc & de H o l l a n d e . II mit à pro-
fit fes v o y a g e s , & rechercha princi-
palement ce qui p o u v o i t avoir r a p -
port aux c a t a r a i l e s ou chutes des 
fleuves. U a laifi'é un lavant traité fut 
c e l t e mat icre , publié â C c p p c n b a -
g u e fous ce titre : Difitrtattones de 
admitandis mundi cûtaraBis fuprà & 
fubterraneis , torumqutprinc.pio , e n 
1670 , in -»4* , oc .1 Amitcrcam en 
1678 , dans l a m ê m e format. O n a 
de lui d 'autres ouvrages . Les princi-
paux f o n t , 1. Terra motfts & qu'util 
examen , i n - I i . 11. Tragi-eomadia & 
Ludi ianocui de Julianu Inpcretorc 
Apoftatd , Eeclefisrum & Seholamm 
everfore, in-4 0 . IH. Difputatio de 
Paradifo , i n - 4 * . Il mourut en 1 6 7 6 , 

l ï E R C U L E , fils de Jupiter & d e 
A lente ne , f e m m e à'Amphitryon , né 
à t k e f a e s dans la Béotie v e r s t a S o 
avant J. C . efi célébré dans l 'anti-
quité fahulenfc par douze travaux 
auxquels l ' O r a c l e le condamna ; mais 
ces d o u t e b e l l e s a f l ions ne furent pas 
les feules qui i l l u f t t e r e n t f â v i e . V o i c i 
les principales t Etant encore au ber-
ceau , il é touf fa deux ferpens que 
Jur.on a v o i t e n v o y é s contre lui : i l 
tua dans la forêt ou dans le marais d e 
Lerne , ur.c H y d r e épouvantable qui 
avo i t pluf ieurs têtes , lefquelîcs r e -
naiffoient a m e f u r e qu'on les c o u p o i t ; 
il prit & tu3 a la courfc une B i c h é q u i 
avo i t d e s c o r n e s d 'or & des pieds 
daiiain ; il é t r a n g l a dans la forêt de 
N é m é e un L i o n extraordinaire , d o n t 
il porta d e p u i s la peau pour fe c o u -
vrir ; il punit Dionede , qui nourrif-
foit les c h e v a u x de chair humaine ; i l 
prit fur l a montagne d'Erimunthe en 
Arcadie un Sangl ier qui défoloit t o u t e 
la c o n t r é e , ift qu'il mena â Euryf. 
thit ; il tua a coups de flèches tous 
les horr ibles oifcaux du Lac de S î y m -
phale : il d o m p t a un Taureau fur ieux 
nui defo lo i t la C r è t e ; il vainquit l e 
fleuve A/heLus à qui il astacha u n « 
corne . qu' i l lui rendit néanmoins e n 
r e c e v a n t ce l le de la chevre Asr.al-
thée i il é touf fa entre fes bras le géant 
Anice i il d é i o b a les pommes d'or d u 
jardin d e s H i f p é t i d c s , -près avç ic 
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t e é l e Dragon qui les gardoit ; il fou-
laçea Atlas, en foutenant fort long-
temps le C i e l fur fon dos ; il maffa -
era plufieurs monftrcs , comme Gé-
rion , Cacus . Albion , Bcrgion , Tyr-
reni, & d'autres 1 il dompta les C e n -
taures , & n e t t o y a les étable» i'Au-
flas ; il tua un monftrc marin , au-
quel Hiftone, fille de Laomèdon , 
Croit expotée ; Si pour punir Laomè-
don qui lui rcfufa les chevaux qu' i l 
lui avoit p r o m i s , il renverfa les mu-
railles de T r o y e , & donna Hiftone 
à Telamón ; il d é 5 t les A m a z o n e s . & 
donna leur Reme Hippolyte à Tie-
fte ; il defeendit auxfenfers, enchaîna 
l e chien Ctrbere, Se en retira Alcefit 
qu'il rendit à fon mari Admete-, il 
tua te Vautour qui mangeoit le foie 
d e Promet hit attaché au M o n t - C a u -
c a f e ; il fepjca les deux montagnes 
Calpi 8c Abyla , 8c joignit par ce 
m o y e n l ' O c é a n a v e c la Méditerra-
n é e . Croyant que c'étoit-là le bout 
du m o n d e . il y é leva deux colon-
n e s , qu'on appella depuis Colonn-t 
d'Hercule, fur lefquelles on dir qu'il 
grava u a c infeription dont le fens 
e d t Non plus ult'k. C e héros pér i t 
dans un bûcher qu'il s'étoit dreffé lui-
même. Les Dieu* l ' immortal i fcrent, 
& il fut reçu dans le C i e l . où il 
épnufa HiU, D é e f f c de la Jeuneffe . 
O n le repréfente ordinairement f «us 
l a figure d'un homme fort & r o b u f t e , 
la m j f f u s en m t i n , & couvert de la 
peau du Lion de Nemie ; quelquefois 
il a l'arc S c i a trouffe , ou la corne 
d'abondance f o u i les bras ; fort fou-
v e n t on le t r o u v e couronné de feui l-
les de peupliers blancs. O n donne à 
Hercule plufieurs femmes Sf plufieurs 
maîtref fes ; entr 'a imes Aftidamie , 
Aflioche, Aufi, Dijon,te, Eptcfie, 
Hcbi. Joli . Migare . OmphaU , f V -
thénope , les calquantes filles de 
The/lius qu'il tendit meres dans une 
f e u l e nuit. Il y a eu plufieurs 
Hercules : Se c e font apparemment , 
dit Chompri , toutes les af l ions de 
chacun d e c e s héros <n,c rimagi-
r a n o n des Poètes a atuibuées â un 
fail. 

H E R D T R I C H , ( Chrétien ) J é -
üxitc Flamand, lavant dans l 'Hiftoire 
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& les coutumes de la C h i n e , publia 
dans le fiecle paffé , conjointement 
a v e c plufieurs d e fes c o n f i e r e s . SC 
par ordre de Louis XIV, | c Li v i e 
intitulé-. Confucius Una rum Phi Ufo-
phus ; feu fe,cma Sir.enfit. ]1 fm lm. 
primé k P a n s , in-fol . en 16S7. L ' o u -

P L E r c f l c u , i c ü X " C 0 U " 

HE R E N T A L S . (Pierri) Chanoine 
Régulier de l 'Ordre de Prémontré » 
au quatorzième fiecle, a i n f i n o m m é 
parce qu'il étoit nati f de Hercntals , 
d a n s l c Brabant, eft A u t e u r , I . d 'une 
Cheine fur les Pfaumc. U. D e s 
Vtrs des Papes Jean XXII, Benoît 
XII. Clément VI, Innocent VI. 
Urbain V, Grégoire XI, & Clément 
VU, publiées en I6OÎ par Balu-c. 

H E R E S B A C H , (Conrad) ¿ J 
Heresbach, V i l l a g e du D u c h é d e 
C l e v e s , fut G o u v e r n e n t , puii C o n -
c i l i e r d a D u c de Jul icrs , cui l e 
chargea des affaires les plus impor-
tantes. il lia une étroite amitié a v e c 
Erafmc , Sturmius St MtlanSon. Sc 
mourut en l 'année 1 * 7 6 , i » é d e 
67 ans. O n a de lui I 'H:Soire^de U 
prife de M-nftcr par lu Anabaptifle, . 
en XJ.34 ; Rei Roflicn Lií.i i v \ 
ir,-8J. Si d 'autres ouvrages. C e t A u -
teur poffédoit les langues morte» 8c 
les vivantes. Sa probité t c h a u f o i c 
beaucoup fon érudition. 

H E R I . ( THIERRI D E ) C h i r u r -
gien de P a n s , puifa les principes da 
fon art dans !cs écoles de M é d e c i n e 
& de Chirurgie de fa natrie. Ses tra-
vaux anatomiques, & Ces premiers 
f u c c c s dans la pratique repandirenc 
fon nom Pr9npois I. inftru.t de l'on 
mente . I e n v o y a en Italie où il avo i t 
alors des troupes. Her, s 'y appliqua 
fur-tout au traitement des maladies 
vénériennes qu'il avo i t étudiées â 
fond. D e v e n u fattile dans cet te a r -
mée , aprer la ba-ail lede Pavie, il alia 
a Rome , où U s'enferma dans l 'Hôpi-
tal de 5. Jacques le M a j e u r , daos l e -
quel il trouva beaucoup de perfonnes 
attaquées de la maladie qui avoir fait 
le principal objet de fes attentions. 
U s'y f e r v i t de la méthode d « f , i c , 
t i o n s . qu'il a au moins perfectionnée. 
R e v e n u à P a r i s , il fit fervir fes lu-. 

D d ij 
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e* & fon expérience au foulage- latin élégant, en t 
riorcs. ment de (es compa 

facra à la guérifon des maladies qu'il 
avoit traitées avec fuccès en Italie. 
Il mourut en 1599, dans un âge fort 
avancé. On a de lui un traité di 

HERITIER, {Nicola, P) Poète 
tragique ; étoit neveu du célébré 
Garde de Sceaux de Voir. Il fut d'a-
bord Moufquetairc ; mais obligé de 

Mmbis Venereis, cRimd par les mal- quitter le fervice, ä caufe d'ui 
tres de Part. On affure que Hui blcfiiirc , il acheta une charge de 
gagna pius de 50000 ¿cus dans le Trcforier du Regiment des Gardes-' 
traitement de ces maladies cruelles, Fran^oifes . & obtint tut Brevec 
le fruit de la d¿bauche Sc la honte d'Hifloriographe de France. Ses Poe-
de Pbnmamti. mes Dramatiques font. I. Hercule 

H E R I B E R T , Clerc d'Orl&n* , forieux. II. Cloris. Ces pieces font 
H^reiiquc Manichien, fut entrainc foibles. II a fait auifi quelques pe-
dans l'erreur par une femme qui ve- tites Pieces fugitives, tellcs que le 
tioit d'Iraüe , Sc qui etoit imbue des Fortran £ Amarant!. Ce morccau 
rêveries de cette feile. 11 fe joigi 
à un de fes compagnons nommé Li-
foyus ; fie comme ils étoient tous 
deux des plus nobles 6c des plus fa-

d'environ foixanîe-d;X v» 
écrit avec aflex de nobleffe. 

HERITIER DE VILLANDON 
(Marie Jeanne de) née à Paris ei 

cil 

des plus noDies et aes pius ia- { morte sear.ne ce j n;i 

vans dy Clergé, ils pervertirent un 1664. de Nicolas fHéritier, hérita 

Ï,nd nombre d'autres perfonnes de du goût de ion pere pour la Poéfie. 
vertes conditions. I.e Roi Robert L'Académie des jeux Floraux fe Pàf-

affcmbla un Concile l'an 1017, pour focia en 1696, Se celle de Ricovrati 
les faire rétrafler ; mais comme on dcPadoueen 1697. Cette Mufe li-
ne put pas '¡es défabufer . on fit allu- luilra fon fexc autant par fes tilens 
mer , dans un champ près de la Ville, que par la douceur de fes mœurs 
un bûcher où p'.uficurs furent brûles. ôc par la nobleffe de fes femimers. 

HERICOURT , ( Louis de) né z Ses ouvrages font la plupart mêlés 
Soiffons en 1687, Avocat au Parle- de profe 8c de vers. On a de cette 
ment de Paris en 1 7 1 1 , fut choifi Demoifcllc. I. Une Tradition de* 
l'année d'après pour travailler au épitres d'Oride, dont il y en a fei/e 
Journal des S a vans. Ses extraits, en vers. II. Le Tombeau de M. le 
faits avec beaucoup d'ordre Se de Duc de Bourgogne. III. Le trion-
r.ctteté , embellirent cet ouvrage phi de Madame Dtshoulierts . reçue 
périodique, & firent un nom à l 'Au- dixieme Mufe au Parnaffe . en vers, 
teur. Ses Lois Ecclifiafliqucsde Fron- IV. La pompe Dauphine en proie 5c 
ce , rr.ifts dans leur ordre naturel, en vers. V . L'Avare puni , nouvelle 
publiées pour la première fois en en vers. Elle a aulfi feit quelques 
1 7 1 9 , Se réimprimées ptuficurs fois Nouvelles en profe. Il y a un portrait 
depuis, lui ont encore fait plus de Mademoifelle l'Héritier gravé par 
d'honneur, par la méthode « la Defrocktrs, d'après l'original de 7ok-
clarté qui y régnent. On a encore mine ; il etl tres-tcffcmblant ; on lit 

* ' ' ' ' ers au bas : Ïnent. 1 
•oîte de 

¡mmtublis par décret, 1 
II. Un Abréti de la 1 , , 
l'Eglifc du Pere Thomaffin. Cet ha-
bile homme mourut en 1753 , aulïi 
regretté pour fon favoir que pi 
probité. Julien Je Hericourt 

Î
rand pere, mort en 1704. occa-
onna l'étaWiffement de l'Acadcmie 

de Soiffons, par des Conférences 
qu'iltenoit chez hii. l in publié l'Hif 

vente des 

fon 

C'eft Vhifloire des neuf Saun. 
Par fa Profe & fes Vtrs, tilt charme 

les e aurs , 
Et Minerve avec foin grave dans ft 

mémoire 
Toas les traits de la Fable , Ce tous 

aux de l'Hiftoire. 

HF.RLICIUS, (David) Médecin 

to «re de ccitc Société littéraire, en Se A Urologue » célcbic tous ccs deux 

} 
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titres ," naquit à Ccits en Mifnie en 
1567, ôc mourut à Stutgard en 1636, 
après avoir enfeigné les Mathéma-
tiques 6c la Médecine dans diverfes 
Uni ver ti tés d'Allemagne. 11 fe mêloit 
de tirer des Horofcopes ; mais, con-
noiflant l'incertitude de fon art, il ne 
prononçoit l'es oracles qu'après avoir 
profondément réfléchi fur le carac-
tère , le génie 6c les mœurs de ceux 
qui lui demandoiont des prédirions. 
On a de lui : I. Des Poéfles. II. Des 
Harangues. Les unes 8c les autres 
font dans la p.iullicrc, 8c ne méri-
tent pas d'en être tirées. 

HERMAN , Moine de Richenou 
en Su abc, furnommé Cont raSes , 
parce que des fon enfance il avoit 
eu les membres réttécis, mourut à 
Alerhufcn en 1054, avec la répu-
tation d'un favant profond dans l'bif-
totre 6c dans les langues. Outre une 
Chronique qu'il nous a laiffée . on 
lui attribue le Salve Regir.a, l'Aima 
Redemptoris Scd'autres ouvrages myf-
riques nui font honneur à fa piété. 

H E R M A N . Peintic. Voyez SUA-
NEFELD. 

HERMAN, (Paul) célébré Bota-
r-ifte du dix-fcpticmc fieele, natif 
de Halle, en Saxe, exerça la Mé-
decine dans Pile de Ceylan . Se fut 
er.fuite Prafeffeur en Botanique à 
Leyde. 11 mourut en 1695 , laiffant 
un Catalogue des plantes du Jardin 
public de l'Univerfité, 6c un autre 
ouvrage intitulé : Lugduno-Batavx 
Flores. Son favoir étoit générale-
ment reconnu en Europe ; mais il 
r'cmpêcha pas qu'il ne lut affez mal-

HERMAN RISW1CK ou de RIS-
W f C K , héréfiarque Hollandois, fut 
mst en priion en 1499, d'où il fortit 
après avoir fait abjuration : mais 
ayant publié une l'econdc fois fes 
erreurs, il fut brûlé vif à la Haye 
en 1512.11 enfeignoit que les Anges 
n'ont point été créés p*r D i e u , 6c 
que l'amc n'cïl pas immortelle ; il 
nioit qu'il y eût un enfer, ôc vou-
loir que la matiere des élémccs fût 
éternelle. A ces erreurs il en ajout oit 
de plus criminelles , traitant, par un 
fchfph ¿me Horrible, Moyfe d'inicnfc. 

& rejetant avec une pareille audace 
l'Ecriture-Sainte, ôc la Loi ancienne 
5c nouvelle. 

HERMANN. (Jacques) Profef-
feur en droit naturel Se en morale 
á Bafic , fa patrie, fut au nombre 
des Académiciens étrangers de l'A-
cadémie de Berlin Se de celle des 
Sciences de Paris. Dès fon enfance 
il avoit montré beaucoup de goût 
pour les Mathématiques. Ses voya-
ges en Allemagne , en Hollande , en 
Angleterre, en France ne firent qu¿ 
l'augmenter. Le célebre Ltibnit\, Ion 
ami , lui fit donner une chaire de 
Mathématiques dans l'Univerfité de 
Padoue. 11 fa garda fix ans, quoique 
Luthérien, Se emporta en la quittant 
les regrets adii vifs que Gnccrcs des 
Citoyens 5c des Ecoliers. AppîUé à 
Perersbourg en 1714 , par le C^ar 
Pierre / , pour y former une Aca-
demic des Sciences, il y profeffa les 
Mathématiques jufau'en 1717 , qu'il 
fut rappelle dans la Patrie pour y 
profeffer la morale. II y mourut en 
J733 • à Î5*ns. On a de lu i , I . 
Refpcrtfio ad eonfiderationes.... circa 
principia: calculi differ en,talis , im-
primée èn 1700. C e i l ure défienfe 
des principes du calcul différentiel 
contre Nuuventyt. 11. De Phorono-
miá, in-4'1. 1724 ; l'Auteur a donné 
fous ce titre un traité des forces 8c 
des mouvemens des corps folides 8c 
fluides. Il avoit projeté de mettre à 
la fin de fon ouvrage la Dynamique 
ou les peafées de Leibmri fur la 
Science des. Forces , mais la mort de 
cet illaftrc Philofophe l'empêcha 
d'exécuter ce deffein. III. Un Traité, 
De nova accelera li onis Lege , qui gra-
vie versus terram feruntur , fuppofttis 
motu diuturno Terra , & vi gravita,is 
conflanti. IV, Difquifitio de vibrano-
nibus chord arum ttnfamm. V . So'.utio 
problemalia de trajeSoriii warum in-
vent endts. VI. Une DiíTcrtation par-
ticulière fur les Lois de la notare 
touchant les forces dei corps & leur 
vraie me fur e , &c. 

HERMANT , { Godefroi ) favant 
& pieux Docteur de la Maifon 8t 
Société de Sorbonne, r.é a Beauvai* 
en l 6 i 7 , obtint un' Canonical títm% 

D d iij 
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fa patrie, fut Rcfteur de lUniver-
fité de Paria en 16*/> , Se moornr en 
J690, a 74 ans, aprés avoir été ex-
d u s de la Sorbonne & de fon Cta-
piñe pour l'af&ire du Formnlairt. 
Merma.it avoir IcsquaÜtésSí lesdé-
faut* qu'on contraflc dani lefilencc 
du cabinet, une ardear inctoyable 
pour l'étude, une fermetc de carac-
tere qu'il plioit d'autant moíns qu'clte 
étoir infpirée par la vertu , la timi-
dité d'un cafaut Se une iftnorance to-
tale dei uíágcs du monde qui n'étoit 
pas néceffai re a fon bonheur. Sa fa-
9011 de penfer, fa piété, fes talcns 
le licient intimément avec Saine 
Btuve, TUlemont Se les autres Soü-
taires de Pott-Royal. U prit leur 
flyle noble , majcltuenx, arrondi & 
qudquefois un peu enríe. C e défaut 
le remarque fur-tout dans les ouvra-

Ies i'Hsrmmat. Les principaux font, 
. Leí Vies de S. Athanafe, a vol. 

in-4*. dt S. Bafilt & de S. Grégoire 
de Ne\:ars\t, a . vol. in-4". de S. 
Ch'yfofiome, in-4". fous le nom de 
Me-.art ; de Saint Ambroife, ¡n-4®. 
Ellcs nc coatiennent pas feulement 
«e qui regarde ees granas Evoques; 
ntais touto l'Hiftoire Eccléfiaftique 
de leur remps. II. Une tradu&ion en 
Fran^ois du Traite de la Prondence , 
de S. Chryfofiome, in-ta. i6?S. III. 
Une aurre des Afcétiquesde S. Ba-
file . in-8'. 1673. IV. Index un¡v,r-
falts totíus jaris Eecl fiafticl, in-foL 
a Lille en 169} , avec des note» in-
dignes dePAnteur. V . Divers Ecriu 
potem:auei contre les Jéfuires. 

HERMANT , (Je**) Cure de 
Malrot dans le Dioccfc de Bayeux, 
naquit á Caen en 1650 , Se mouruc 
en 1715. II eft principalemcnt connu 
par quatre ouvrages tres-mediocres : 
1. Jiifioire de, Cantiles, 4 volun.es 
in-ta. 11. Hifiolre des Ordres Re!i-
fi:ux , z vol. in-ta. II!. Hifioire de, 
Ordres Mili tai r¿s 6- des 0:dret de 
Cketaltrie , a vol. in-t a. IV Hif-
ioire des béréfies, 5 val. in-i a. Cene 
hiftoire fouffrit quclquc dificulté 
pour rimpceüioo , parce que I'An-
tear n'y avoit pa< parlé des erreurs 
de Janfénius & de Quefnel. 

HER.M APHRODITE, fils de Htr-
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mis & de Vécus. La Nymphe Salmo-
eu l'aima long-temps , Se obtint de» 
Dieux que leurs corps demeurafienc 
toujours unis, fie n'en fiilent plus 
qu'un. On le* appella depuis . An-
dragytt. c'eíl-á-dire, homme Se 
femme. 

HERMAS, Ecrivain Eccléfiafli-
que du premier fiecle, le même que 
5. Paul faluc dans fon F.pitre aux 
Romains , eft Auteur d'un ouvrage 
regardé par quelques anciens comme 
un Livre Canonique , mais rejeté 
par mus les modernes. Ceux-ci Pone 
confidéré feulement comme un o u -
vrage propre à l'édification des fi-
dcles, quoiqu'il foit écrit 3vcc plus 
de fimpfiâté que de difeemement. 
Ce Livre intitulé le Paficur , parce 
que c'eft un Ange qui y parle fous 
la figure d'un Pafieur, eft divifé en 
trois parties. L Les Vi fions. 11. Les 
Préceptes. III. Les Similitude,. O o 
a perdu l'original Grec , & il n'en 
relie qu'une verlion latine affé?. fi-
delie. imprimée dans la Bibliothè-
que des Peres. 

HERMES , ou Mercare Trifiméfifi-
te , c'eíl-á-dire , Trou fois grand , 
Philofophe Egyptien . dont le nom 
e.1 plu* connu que les allions. O n 
lui attribue l'invention de l'Ecriture, 
des premieres lois Egyptiennes, des 
lácrificcs , de la rauliquc , de la 
lutte ; mais il eft difficile que le mê-
me h?mme ait inventé tant de cho-
fes différentes. Hermès n'ctl pas peut-
être un perfonnage fabuleux , mais 
ce qu'on a dit de lui paroît l'être. 

HERMIAS étoit de Galatie ; il 
adopta l'erreur d'Hermogtnc fur l 'é-
ternité du monde , Se crut que Dieu 
lui-même étoit matériel , mais qu'il 
étoit une maticre animée , plus dé-
liée que les élémens des corps. Le 
fentiment d'Hermies n'étoit que l e 
fyftême métaphvfiquedes Stoïciens, 
avec lequel il tâcha d'allier les 
dogmes du Chriflianifmc. H ermi as 
croyoit comme les Stoïciens, que 
les ames humaines étoient compo-
fées de feu Se d'cfprit. 11 tejetoit le 
Baptême de l'efprit , fondé fur ces 

: ¡e S. Jean dit que J. C . baptifa 

tes le feu Si par l'efprit. L e moadQ 
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étoi t , félon Hernie,, l'Enfer ; Sri» 
naiffonce continuelle des en fais étoit 
la réfuneflion. Cef i ainfi qu'il pré-
tendoit concilier les dogmes de la 
Religion avec les principes djfcStoi-
cifme. Herniai eut des Dtfciples 
qui prirent le nom à'Hemian:fies. 
Ils étoient dans la Galatie, où ils 
avoier.t fadreffe de faire des profé-
lytcs. 

HERMIAS. Philofophe Chrétien, 
que i'on croit plus ancien que Ter-
tulli en. Il nous refle de lui une Rail-
lerie de, Philofophe, Fiùeas , ouvra-

Se utile à ceux qui défendent la Ré-
gion Chrétienne. ¡Vil.'elme IVort 

en a donné une bonne édition à Ox-
ford, in-S-. en 1700. Elle cil jointe 
à l'Oratio Tafani ad Greco,. 

HERMINIER, (Nicolas V ) Doc-
teur de Sorbonne , Théolo jal Si Ar-
chidiacre du Mans . né dans le Per-

che en 1657 , mort à Paris le 6 Mai 
1 7 3 y , à l'âge de 77 ans, eft Au-
teur d'une Somme de Théologit en 
Latin , a l'uùgc de l'Ecolc . en 7 
vol. in-89. 1709. Cette Théologie 
qui eli des plus fuperficielles, fui-
vant le Lexicographe Janfétiifte, 
renferme . félon le même Autour » 
un demi-Janfénifme. Elle fut cenfu-
rée par quelques Evêques. L'Au-
teur l'avoit dioce en particulier pen-
dant long-temps , avec beaucoup 
de fruit. 

H E R M I T F., ( Pierrer ) Gentil-
homme François d'Amiens en Picar-
die , quitta la profefiion des armes 
pour embraffer la vie d'Hermite , & 
enfuite la vie d'Hermite pour celle 
de Pélétin. Il fit un voyage dans la 
Terrc-Saime vers l'an 1093. Touché 
d ; l'état déplorable où étoient ré-
duits les Chrétiens, il en parla à 
fon retour d'une maniere fi v ive , Se 
fit des tiblcaux fi tonchans , que le 
Pape Urbain H l'envoya de Province 
en Province exciter les Princes à 
délivrer les fidèles de l'oppreflion. 
Pierre paroiiïoit pea propre , au pre-
mier abord , à conduire une négo-
ciation. Cêtoit un petit homme , 
d'une phyfionomie peu aeréable. Il 

roit une longue barbe oc un Habit 
gcallier ; mais fous cet extérieur 
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humble, il cacho'.t un grand ceear , 
du feu . de i'eloquence. de l'en-
thoufiafmc , enfin tout ce qu'il faut 
pour perfuader la multitude. U eut 
bientôt a ia fuite une foule innom-
brable de petit peuple. Godefroy di 
BovUon, chef de la patrie la plu» 
brillante de la Croilade, lui confia 
l'autre. L'Hermite gué:lier fe mit a 
leur tête , vétu d'une longue tuni-
que de groffe laine, fans ceinture , 
les pieds nuds , avec un grand froc 
& un petit mantean d'Hermite. H 
diviia Ion armée en deux parties ; 
il donna la premiere à Gauthier, pau-
vre Gentilhomme da fes amis. Se con-
d u i t l'autre. C e Solitaire commun-
doit quarante mille homme» d'infan-
terie & une nombreufe Cavalerie. 
Ses foldats, en traverùnt la Hon-
grie , exerceront toutes fartes de 
brigandages. Il ne pouvoit plus les 
contenir , peut-être parce qu'ils ne 
le confidéraient plus, ni comme Gé-
néral , ni e m m e Prône , depuis 
qu'il avoit voulu être l'un Se l'autre. 
Cette multitude indi fei pli née fut dé-
faite par Soliman près de Niccc ; & 
de cette foule innombrable qui avoit 
fuivi l'H ermite Picard , il ne refts 

Ïc trois mille hommes qui fe rè-
ttetene à Conftantinople. Pierre 

avoit réufli avec le bourdon , il 
echoaa avec l'épie. En 1097 q u d -

!ues-uns des principaux chefs des 
ihrétiens , ennuyés des longues fa-

tigues du fiege d'Antioche , réfolu-
rent de prendre la fuite : Pierre Y Her-
mite fut de cc nombre . lui qui avoit 
porté tous les autres à prendre U 
Croix ; mais Tancrede le fit revenir » 
ÔC lui fi: faire ferment de n'abandon-
ner jamais une cntreprife dont il 
étoit le premier Auteur t il fignala 
depuis fon zele pour la conquête de 
la Terre-Sainte, & fit des merveil-
les au fiege de Jérufalem , l'an 1099. 
Après la prife de cette Ville , le nou-
veau Patriarche le fit fon Vicaire gé-
néral en fon abfence , pendant qu'il 
accompagna Godefroy de Bouillon , 
qui alloit au devint du Soudan d'E-
gypte , pour lui livrer bataille au-
près d'Afcalon. 

HERMOGENE , Architele d'A-
D d i r 
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Ianbada \ril!e de Car ie , bâtit un 
Temple de Diane à Magnefic, Se un 
autre de Bacchus à Tros. V,trove 
lui attribue tour ce qu'il y a de plus 
beiu dans l'Archi tenure. Il avoir 
compofé un Livre for ce bel art , qui 
» ' e t pas venu jufqu'â nous. 

H E R M O G E N 2 , hérétique du fe-
«:nd fieclc . léfuté par Ter tuli«« & 
Origene , répandit fes erreurs en 
Afrique. II avait quitté le Chriflia-
nifnie pour le Stoicifoic. Il preten-
doi* que la matière étoit coétcr-
rel le a Dieu & que le Créateur en 
avoir riié routes les créatures. C'é-
tait à cette matière qu'il attribuoit 
toute» les iropc:fc¿iian» de cet Uni-

HilRMOGENIF.N , Jurifconfulte 
du IV fiecle , Auteur d'un Abregé du 
Droit en fix Livres , Se d'un Recueil 
des-£c:« de l'Empire fous Hor.oriut 
iv Théodofe. Il rendit fervice, parces 
deux ouvrages , u la Jurilpruaeeçç, 
tombée daus la décadence comme 
tous les aurtes Arts. 

H g RM O L A US 3 A R B A R U S , V. 
R A R B A R O . 

H E R M O N D A N V 1 L L E . ( H etri 
de ) premier Chirurgien de Philippe 
le Bel, protètta fon Art à Montpel-
lier 6c à Paris, & laida un cours de 
Chirurgie compofé de cinq Traites. 
11 y en a plulieurs exemplaire» ma-
ruferits à la Bibliothèque du Roi, 
dan» eelle de Sorbonne oc dans d'au-
tres Bi.bliotheques. C'eft un monu-
ment précieux pour ceux qui culti-
vent cet art. 

HERO . fameufe Prétrefle de Vè-
mu , dcracuroir à Seftos près de 
J'Hclîefpont. ¡.cendre , fon amant 
qui dçmcnroit a AHydos paffait tous 
le» foirs à la nage le bras de cette 
mer polir l'aller voir ; mais «'étant 
nové dans le tra jet , Hito fc jeta c e 
déiefooir dans la mer , 6c y périt. 

H F R O D E LE G R A N D ou l'A/. 
caionite , ainfi nommé parce qu'il 
éteit d'Afcalon , Ville de Judée , 
naquit 71 ans avant J. C . d 'A napster 
Iduméen, qui lui procura le G o u -
vernement de la Galilée. 11 fuivit 
d'abord le parti de Brmus & de Caf-
fa , mais après leur mo:; U cra-

braffa celui d'Antoine qui le fit nom-
mer Tetrarque & enfuite Roi de*la 
Judée, 40 ans avant J. C. Antigène 
fon compétiteur ayant été mis à mort 
trois ap* après pir ordre du Sénat « 
il demeura paifible poffcficur de fon 
Royaume. Ce fut alors qu'il epoufa 
Marismnc, hile d'Alt tonde, filsd'^-
rijiabuU. Un autre Artfiobale, frère 
de cette Princeffe . obtint la grande 
tacrificaturc , mii» Hèrode , ayant 
conçu de la jaloufic contre lu i , le 
fit noyer 35 ans avant J. C. Cinq 
ans après, ce barbare fit mourir H\r-
oía fon aïeul , fan» que fon âge 'de 
Se- ans , fa na i (Tance & fa dignité le 
paient garantir. Apres la bataille 
d'Aétium , dans laque-le Antoine Ion 
protecteur fut défait , il alla trou\-er 
Augufie qui ctoit alors à Rhodes. U 
fut fi bien lui taire la cour . que ce 
Frinccle reçctau nombre de fe» ami», 
& lui confciva le Royaume des Juifs. 

A fon retour en Judée il fit mourir 
Soheme , pour avoir révélé à Ma-
namm qu'Hèrode lui avou donné or-
dre de la tuer , fi Augufte l'eût con-
damné; & l'an avant J. C. il fit 
mourir Marianne même , qu'il avoit 
aimée avec une paffion extrême. 
Aprèsla mort il eut un fi violent ie» 
mords de fon crime , qu'il en devint 
comme frénétique ; jufque là que 
fouvent il commaudoit a fes gens 
d'ippeller la Reine, comme fi elle 
eut été encore en vie. C e défcfpoir 
le jeta dans une maladie cruelle . 04 
il ne recouvra la tanté que pour taire 
mourir A'exandra . mere de Ma-
nantie. Le rojii de fa fifUr Salomé, 
tous ceux de la race des Afmonéer.s, 
tous fes amis , tous les Grands, dès 
qu'ils lui donnaient quelque o m -
brage , perdoient la vie . fans aucune 
forme de Julîice. C e Tyran montra 
pourtant ouclquc humanité dans les 
nortean (le la pefte & de la famine 

!ui ravagèrent alors la Judée ; il fit 
I>:idre toute fa vaiffelle d'argent ; il 

vendit les meubles les plus tares Se 
les plus précieux de fon cabinet, 
pour foulagcr la mifere publique, i l 
ajouta a ces belles aftion» celle de 
faire rebâtir le Temple . l'an 19 
avant J. Ç . tmjs il «to i t la glo»c ¿ s 
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cel le-ci , par la conflruflion d'un 
Théâtre 8c d'un Amphitéâtre , où 
de cinq ans en cinq ans i l fit célé-
brer des combats en l'honneur d 'Au-
gujle. Cet Empcieur y fut fi fenfi-
ble . que dar.s fon fécond voyage 
de S y r i e , il lui donna la fouverai-
neté des trois nouvelles Provinces. 
La rccannoiltance d'Hèrode fut pouf-
fée alors julqu'a l'impiété ; i l fit bâ-
tir une Ville Se un Temple a ion 
bientaiéleur comme à un Dieu. Au-
gujle lui accorda t o u t . 6c quelque-
temps après ayant accufé auprès de 
lui les deux fils . Alexandre Se Arif-
tobu'.e , il eut la permiffion de les 
punir s'ils étoient coupables. C e 
monftrc . altéré du tang de fes pro-
pres entans, les fit étrangler l'un 8c 
l'autre ; c 'efl à cette occahon qu'/fu-
gufie d i t , à ce qu'on prétend , qu'il 
valoir mieux être le pourceau , que le 
fis d'Hèrode. C e barbare fignala fa 
cruauté par une exécution non moins 
horrible : le Sauveur du monde v e -
noit de naître à Bethléem; il envoya 
des faldats dans le territoire d e cette 
Ville 8c de fes confins . avec ordre 
de paffer au fil de l'épée tous les 
entans mâles qui fetoient au-deffous 
de deux ans. Il crut par ce roalta-
crc fe défaire du Meiîie , mai» Dieu 
veillait fur fon Chrift. Hirode mou-
rut rongé de vers , deux ou trois 
ans après la naiffancedc Jcfus-Cbrift, 
après avoit régné quarante ans. Com-
me il (avoit que le jour de ta mart 
devoit être une fête pour les Juifs , 
i l ordonna qu'on enfermât dans le 
cirque les principaux de la nation 
pour les taire mount . au moment 
qu'il expireroit, afin que chaque fa-
mille eût de» larmes à verier, mais 
cet ordre auili affreux qu'extravagant 
ne fut pas exécuté. Croiroit-on que 
c e fcélérat eut des thtieurs Se des 
enthoufialles ? Sa grandeur éblouit 
tellement quelque» imbccilles, Qu'ils 
le prirent pout le Mcifie. C'eft ce 
qui donna lieu , fuivant quelques 
Écrivains, à la feéle de» Hérodienr. 
Hèrode fut le premier qui ébranla 
lev fond em ens de la République Ju-
daïque. Efclave des R «mains , il fut 
Je tyran des Juifs j il btouilla t o u t , 
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confondit à fon gré la fucceflïondes 
Pontifes, affoibht le Pontificat qu'il 
rendit arbitraire , & énerva l'auto-
rité du Confeil de la nation qui ne 
fut plus rien. 

HERODE ANTIPAS . fils d'Hi-
rode le Grand, fut Tétrarquc de Ga-
lilée après la mort de fon pere- Il 
avoit époufé la fille d'Arétai Rai des 
Arabes ; mai» étant devenu amou-
reux d Hcrodiade , femme de fon 
frere. il la lui ravit . 8c répudia fa 
femme légitime. Arécas , pour ven-
ger cet affront. lui fit la guerre, 5c 
les trouprt d'Hér, jde forent fouvent 
battues. Le» Juifs crurent que cette 
défaite étoit une punition au Ciel , 
à caufe de ta mort de S. Jean-Bap-
tifie qu'il facriha à la fureur de ;'a 
maîrrelTe , par une comp'.aifancc cri-
minelle. Dieu vengea cette mort ; 
car Hèrode accufé d'avoir voulu ex-
citer quelques révoltes en Judée , 
Se ne pouvant fc juftifier auprès de 
Caligula, qui d'ailleurs ne l'aîmoù 
pa» . fut relégué à Lyon avec Hc-
rodiade, ou il» moururent tous deux 
miférablement. Cet Hèrode cft le 
même à qui J. C. fut envoyé par 
Pilait. 

H É R O D E AGRIPPA , Voret 
AGRIPPA. 

H E R O D I A D E . o u H E R O D I A S . 
fœur du Roi Agrippa , St femme de 
Philippe , dernier fils d'Hérodt te 
Grand . quitta fon mari pour épou-
fer Hèrode Aotipas fon beau-frere. 
C'ci l cette femme qui demanda la 
tète de S. Jean-Baptifle , parce que 
le taint Précurfeur lui tcprochoit ion 
adultccc. Elle fut exilée à Lyon avec 
fon époux. On prétend que l'Empe-
reur Caligula . ayant appris qu'elle 
ctoit ûrur d!Agrippa , lui lit offrit 
fou rappel , Se qu'elle répandit g é -
nereufemer.t que, pui/au'allc avoie 
eu pet à la pro/pinti d'Hèrode, elle 
r.e vouloit pas l'abandonner dans /ou 
infortune. 

H E R O D I E N . Hiftorien G r e c , 
paffa la plus grande partie de ta vie 
à Rome , ou il fut employé à divers 
minifteres de la Cour Se de la Po-
lice. Nous avons de lui une Hifloirt 
en Luit livres , depuis la mart de 



'4*6 H E R 

Marc-Aurele , jufqu'à celle de Ma-
xim* 8c de Balbin. Son ftyle eft élé-

Î.nt , mail il manque quelquefois 
txaéhtude dan» les faits Se fur-tout 

dan» la Géographie. Ange Pohtien 
fut le premier qui traduifit cet ou-
vrage en latin. L'Abbé Momgai.li 
nou» a donné une verfion élégante 
en François publiée en 1700 Se réim-
primée en t 7 4 j , in-ta. L'édition la 
plus eftiméc de cet Auteur cft celle 
d'Oxford , in-S", elle cft grecque Se 
latine . fie enrichie de notes. 

H E R O D O T E , le pe-e de l'hif-
toirc profane , naquit a Halicarnaffe 
dans.¡a Carie 484 ans avant J. C. Son 
pays étoit en proie a la tyrannie. il 
le quitta pour aller chercher la li-
berté dans l'île de Samos , d'où il 
voyagea en Egypte , en Italie & 
dans toute la Grèce. De retour dans 
fa patrie, il fit chaiTer le Tyran Lyg-
Aarnis ; mais cc fervice , qui ne de-
voir refpircr que de la rcconnoiffan-
ce , excita l'envie contre lui. Il fiit 
obligé de paffer dans la G'ece. Pour 
s'y faire corwottre , il le préfenta 
aux jeux olympiques, & y lut fon 
hifioirc. Elle fut G appbud>e qu'on 
donna le nom des neufs Mufes aux 
neuf livre« qui la compofent. Cet 
ouvrage contient , outre l'hifioire 
des Perfcs contre les Grecs , depuis 
le regne de Cyrns jufqu'à celui de 
X tracs , celle de la plupart des au-
tres nations. Hérodote l'acheva du 
temp» de la guerre du Pclopor.efe 
cc l'écrivit en Dialefle ionique. On 
a dit de lui qu'il étoit entre les Hif-
toriens cc qu'Homère cft entre les 
Poctcs , fit Demofihene entre les Ora-
teurs ; la louange eft trop forte. Son 
ftyle eft plein de grâces, de douceur 
& de nobleffe, mais les faits ne font 
pas toujours , ni bien choilîs ni vrais. 
II rapporte des fables ridicules qu'il 
ne donne à la vérité que comme des 
©ui-dire, mais qu'il auro»t mieux fait 
de ne pas rapporter. Il cft aux yeux 
des Philofophes autant la pere du 
meofange que celui de l'hifioire. Les 
meilleures éditions de la fienne font 
cclics de Londres, in-fol- 1679, P'f 
Thomas Gale ; de Lcydc en 1 vol. 
in-foL 1714 , pat Grooo-fuu. 
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. H E R O N . nom de deux Mathémt» 
ticiens G r e c s , l'un furnommél'^n-
cien, l'autre le Jeune. O n a du pre-
mier un Livre traduit en Latin (ou) 
ce titre : Spiralium Liber , 1*77 r 
in-4*. & du fécond un Traité de tArt 
& du m* e h,ne. Militai, et , traduit 
en latin 1571 par Baroàus. 

HEROPHILE . célebre Médecin , 
obtint la liberté de diffequer les corps 
encjrc v ivaos, des Criminels con-
damnés à mort. Il pouffa la fcicnce 
de l'Anatomie fort loin. 11 vivoit 
environ 570 ans avant J. C . Cicéron , 
time , & Plutarque parlent de lui 
avec éloge. 

HEROPHILE. Herophilus .Maré-
chal-ferrant , fut un Importeur qui 
parut à Rome du temps d e Jules 
Cé/ar. Il fe difoit être petit-fils de 
C. Marius, & il fut fi bien le per. 
fuader, que la plupart des Commu-
nautés Se des Corps de la Ville le 
reconnurent pour tel ; mais Cé/ar le 
chaffa de Rome. II y revint après 
la mort de cet Empereur , & f u t 
affez hardi pour entreprendre d'ex-
terminer le Sét'at . qui le fit tuer 
dan» la prifon où on l 'avoit enfermé. 

HERRERA 1 O R D E S I L L A S f 
leiae ) d'abord Secrétaire de Vefpa-
fien de Gonxague . V i c e - R o i de Na-
ples , puis grand Hiftoriographe des 
Indes fous PhtUppt II, q u i , en lui 
donnant ce titre, l'accompagna d'une 
forte penGon. Herrera ne fut pas de 
ce» Hifioriographes qni font bien 
payés fit qui n'écrivent rien. Il pu-
blia en 4 volumes in-fol. une Htfloire 
générale des Indes , en Efpagnol , 
depuis 149a iufqu'en 1554. C e t ou-
vrage trcs-détaillé St très-curieux eft 
affez vrai . à quelques endroits près , 
dans lefquels Pon fent que l'Auteur 
aimoit le merveilleux & l'extraordi-
naire. Il flatte trop fa nation , & fon 
ftyle cf l bourfouflé. Herrera mourut 
en 1615 , a ans , après avoir ob-
tenu de Philippe IV le brevet de la 
premiere charge de Secrétaire d'Efat 
qui viendroit a vaquer. L'édition Ef-
pagnolc de cette hiftoire n'eft pas 
bien commune en France. Nicobs 
de la Cofie l'a traduite en François, 
en 3 vol. in-4*. Herraa a fait auliw 
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e n Efpagnol une Hifioin générale du 
monde . denuis 1554 jufqu'en 1598. 
Elle eft en 3 vol. in-fol. on l'eftime 
moins que l'Hiftaire des Inde». 

HERRERA . {Ferdinand de) Poète 
de Séville . fut joindre l'élceance 
du ftyle â la facilité de la véri f ica-
tion "dans fes Poéfies Lyriques & Hl-
toïques , publiées en i j S l , Se réim-
primées en 1619. On a de lui quel-
ques ouvrages en profe , 1. La vie 
de Thomas Mora,. II. Une reis,ion 
de la g,terre ds Chypre 8c de b ba-
taille de Lepanto. 

HERSAN , { More-Antoine ) Pro-
feffeur de Seconde Si de Rhétorique 
au College du Pleifis, fit enfuite d'é-
loquence au Collège Royal. Après 
»'être fignalé dans ces places par le 
talent de faifir les beaux endroits des 
Auteurs , 8c de les faire fentir aux 
autres . il fe retira à Compicgne fa 
Patrie. où il fonda un College auquel 
i l prcûdoit fouvent lui-même. Il y 
mourut en 1 7 1 4 . âgé de pins de 
ans. La mort ravit a b fois à la pa-
trie un citoyen , aux arts on ami , 
aux pauvres un pere , aux maîtres un 
modele, aux écoliers un guide, un 
confolateur 8c un rémunérateur. On 
n de lui . I. V Or ai fon Funebre du 
Chancelier It Tellier, froide , en beau 
Latin , traduite en François par l'Ab-
bé Bofquillon de l'Académie de Soif-
fons. IL Des piece» dePoéfie, dans 
lelquelle< on remarque beaucoup d e 
goû: Se une latinité pure. III. Des 
penfée, édifiantes fur la mort. IV. Le 
Cantique de Moyft après le p a fia« e 
de la mtr rouée . expliqué félon les 
réglés de Ut Rhétorique , inféré par 
Rolli* , un des meilleurs difcrp'es 
de ce maitre , dans fon traité des 
études. 

HERSENT ou HERSAN . ( Char-
les ) Parifien , Doflenr de Sorbonne, 
d'abjrd Prêtre de l'Oratoire . enfuite 
Chancelier de l'Eglife de Met/. , eft 
principalement cannu par le peut 
livre fameux Se rare , intitulé : Opta-
tus Gallus de cavtndo fchifmate. Cet 
ouvrage adreffé aux Prélats de l 'E-
glife Gallicane , fût condamné par 
eux 8c par le Parlement. La vivacité 
avec bquelle il étoit éerit 1 parut 
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capable d'ébranler les cerveaux foi-
blés. Se de brouiller l'Eglife flt rEtat-
On lui oppofa divers éents , dont le 
meilleur cil celui i'lfnac Haben ; de 
conftnfu Hierarchi* & Monarchi*. 
Hrrftnt paffa à Rome , 8c Ion génie 
bouillant & emporté n'y plut pas 
davantage qu'à Paris. Avant prêché 
le Panégyrique de S. Louis. & y 
ayant mêlé indiferétement les quef-
tions de b grâce . il fut décrété d'a-
journement perfonnel par l'Inquifi-
tion , 8c comme il refufa de compa-
roitre , il fut excommunié. De retour 
en France il mourut au Ch.îtcan de 
Lardone en Bretagne, en 1660. On 
a de lui de» Oraifons Funèbres, des 
Sermons, quelques Libelles contre b 
Congrégation qa'il avoir quittée . Se 
une traduaion Françoife du Mars 
GaUicus de l'Evêquc d'Ypres. 

HERSILIE, fille de Taùus. Roi des 
Sabins. Romulus b prit pour lui , 
lorfque les Romains enlevèrent les 
Sabines. Son pere ayant déclaré b 
guerre à ce Prince . elle fit entorte 
que ces deux Rois firent b paix, Se 
elle éponia Romdus. Celui-ci ayant 
été enlevé, elle crut qu'il étoit mort, 
8c en cat une fi grande douleur. que 
Junon , pour ¡a confolcr , b fit aiifii 
monter au Ciel . où cette Pr'mccffe 
retrouva fon mari. Les Romains leur 
dreffercn: des Autels fous les nom« 
de Quirinus , de Horra , Hora ou 
Ora. 

HERTIUS , ( Jean-Nicolas ) Pro-
feffeur en D r o i t , & Chancelier de 
rUniverfité de Gieffen . naquit dans 
le voifinage de cette Ville , Se mou-
rut en 1710, à J9 an». On a de lui 
plufienrs ouvrage» utiles pour l'hif-
toire des premiers fiecles de l 'Al le-
magne. Les principaux font, I. No ti-
lia veteris Frsncorum regni, in - 40. 
C'eft une notice des premiers temps 
du Royaume de France jufqu'à la 
mort de Louis le pieux. IL Commtn-
tanones & opufcula ad hifioriam &• 
geographica Germani* antiqua fipec-
tantia , 1 7 1 3 , in-40. 

H ER V A R T . (Barthelemi) d'une 
famille noble d'Ausbourg en Al le-
magne , fut employé dans les finan-
ces fous Louis XIV18c en devint In-
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tendant SE Contrôleur général , quoi-
qu'il Ü ! ProteQarit, l i avança p l u . 
" " i l i fois au Roi ilei iomme, d'ar-
gent conlìdérablcs dans leí nécefli.tés 
prenantes de l ' E n i , & dam ¿ C i temps 
o u ce Prince n'étoit pas eu état 
loi en affûter le l e m W f e f c e o t . U u i , 
XIV. revenant de Bretagne , où il 
avoir fait arrêter toucua . Surinten-
dant des Finances ft trouvant 
¡ r a n g e n t : le limpie f.,.ou, S-fur 
.an. ffl'l„,Wi H,.„n,„„4i 
iouti.it mcontirent ceux millions. 
" " " " eut pouffé fa fortune jirfqu'à 

é i i e Surintendant des Financés, s'il 
eut i t i moins arraché i fa religion. 
Il mourut Confcil let d'Etat ordinaire 
Fan 1Í.76. 

H £ K « ' A P . T , (/eon -Gecrf , )Chan-
cel ier d e Baviere . au commence-
ment du X V I I . C c e l e , é c r i v i t , I. 
Ur.e Apologe pour i'Emoercur Louis 
c e B e n e r e , contre les 'fauflerés de 
S c o v i l i . 11. C r o n o l o g i a 1,001e- n - a , 
i n - V . U n autre ¿ ¿ i ^ r , fort l iv . ju-
l i e r . qui a été publié pat fon Ais. 
H.'wan fait paroirre beaucoup d'i-
neptie dans ces deux ouvragei ; il 
p t e t e n j y relever une infinite' d'er-
reurs de» autres C h r o n o l o g i e s , & 
U y fouirent que les v e n t s , l'aiguille 
»maniée , & c . ont été les premiers 
D i e u * des E g y p t i e n s , & qu'on les 
i d o r „ i t fous des noms myf ler ie in . 

H E R V É . Archevêque de Rheims. 
au commencement du X . fiecle , fe 
lit cílimer par fa charité, par fa dou-
ceur , & par fon t e l e pour la difei-
pline EcclélUllique. i l tint divers 
Conciles , & moulut en 9 3 1 , en 
odeur lie fainteté. 

H E R V É , I, B„ton , f u t le oua-
torïieme Général de l 'Ordre de Sein, 
Domini,u,, en 1 j i S , S : l'un des 
plus tclés détenteurs de U doébinc 
áeS. Tbemàt, II mourut à Natbonno 
en t j ¡ ¡ . O n a de l u i . 1. D e s Con. 
mental,c fu, U M,h,; 4« Sentine. 

II. Un T'aiti de la pu iffancc t,, Pap,. 
III. Une Apologie pour te, F,ere, 
Prieheurr. 

H E R V É , Moine Bénédiflin du 
Boute-Dieu . v e r s t t î o , dont on a 
on Comben,ail, fur Ici Epî t ie i de 
S. l'aul, imprime avec les œ u v r e s 
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de S. Ar.filmt, dans l'édition d e C * 
logne. Il f e I t a ! de la barbane d î 
fon Cecie. 

H E R V E T . (G,n,„n) Def tenr de 
Sorbonne, né a Oliver pi ¿s d'Orléans 
en 1 1 0 5 , f i t appelle a Borne par le 
Cardinal Pola,, pour travailler à la 
traduction latine des Auteurs Grecs . 
Son rare favoir & la douceur de fa 
c o n v e n t i o n lui acquirent l'amit'ie de 
ce Cardinal Ht de tous les homme* 
illuflrci d'Italie. Après avoir paru 
avec éclat an Concile de Trente , 
il revint en France , o ù il fut fait 
Grand-Vicaire de Noyoll S d ' O r , 
léans , & enfuite nommé j un C a -
nonical de Rheims. Il mourut dans 
cette Vil le en 1574 , à S j ani, Htr-
* i r avoit plus d'aoplieaiion que d e 
ta lent , & plus de lavoir que de guût. 
O n a de lui une foule d'ouvrages . 
dont aucun ne peut orner une Bi-
bliothèque bien choifie , I. Deux 
difeoun prononcü «. Concili Je Tr,n-
ic. 11. D e i livres de controverfe . !c 
des TraduRion, des Petes. 111. Une 
maultade Tradoâion du Concile de 
T„n„. 

H E R Ï . (TUml) Fo.c, HERI. 
HESBURN , ( Jac;u„ I Comte d e 

Bothu'cl en EcoHe. L'opinion g é n é -
rale a été qu'il eut part au meurtre 
de H:nti , Lord Damici, qui avoit 
époufé Ma,,c Reine d 'Ecof fe . & eue 
1er Hiftoricns Ecolïois nomment* le 
Roi Uenù. Il étoit l'amant de c e t t e 
I 'rinccffe, & il vouloir en être l 'é-
poux. O n eut de fi violens foupenn* 
contre lui , qu'il fot appellë en juge-
ment pour ce meurtre ; mais, foit 

Îue les preuves ne fiiffent pas f u f -
lantes , foit que les pouifuites n e 

fulTent pas vives . il fut abfous. I l 
eu! enfuite la haidieffe de f e faifit 
de la Reme . & de la conduire a 
D u n b a r , St de l'époufer. Lct grandi 
Seigneurs d 'Ecof fe , jaloux de cette 
union , leverent des troupes fous 
prétexte d'ero pécher que le jeune 
Prince , « s de Marie, depuii Roi 
d'Angleterre fous le nom de Jacr¡u& 
1 1 ne tombât eittte les mains de 
Boihwtl ; la Reine ôt fon amant le -
vèrent 1 es troupes contre la Noblef-
f e , la déclarèrent rebelle St o c u p a . 

H E S 

b1e de confpiration. Les armées étant 
fur pied . Bothwel offrit de terminer 
l e différent par un combat Singulier 
qui fut a c c e p t é , mais la Reine l'em-
pCcha lorfqu'on étoit lur le point 
d'en venir aux mains. C e t t e Prin-
c e f f e , comptant très-peu fut U fidé-
l i té des troupes, conlèilla à fon époux 
d e fe cacher , & f e remit entre les 
mains de la Nobleffe. Bcihwel, ainfi 
abandonné . s'enfuit en D a n e m a r c k , 
o ù il fut découvert par quelques mar-
chands Ecoffois . & enfermé dans une 
étroite prifon. U y demeura dix a n s , 
y perdit l'efprit & mourut miférable. 
Flufieurs Auteurs ont accufé la Reine 
d'avoir eu part avec Bethuci à la 
mort de fon époux , mais Carbden la 
déchargea de cette aceufation. 

H E S H U S I U S , ( TiUmcmm)Théo-
logien de la Confeil ion d'Ausbourg , 
pins connu fous l e nom de Tilcmaaut, 
naquit à W e f e l au pays de Cleves , 
en 1516. U enfeigna h Théologie 
dans un grand nombre de vil les d 'Al-
lemagne , & f e fit exiler prcfque de 
toutes par fon efprit inquiet , turbu-
lent & féditicux. Il mourut en 15SS , 
à 6a ans. O n a de l u i , I . D e s Con-
mentaires f.r Us Pfeau-rus. Il Sur 
¡fait. 111. Sur toutes les Ep'urts de 
S. Paul I V . U n TraiUde la Ce ne & 
la Jujlifieation. V . Errores quos Ro-
man* Ecclefia fur t mer defeidit. C e 
T r a i t é d'un forcené ne fc trouve pas 
facilement. U fut imprimé à Franc-
fort en 1577 , in-S". V I . D'autres 
ouvrages dans lefquels on remarque 
peu d'ordre. 

H E S 1 C H 1 U S , Voyez HESTCHIUS. 
H E S I O D E . P o c t c G r e c , né à 

C u m e s en Eolide . é levé à Acra en 
Béot ie , étoit contemporain ¿'Ho-
mère , fuivant l'opinion commune. Il 
fut le premier qui écrivit en vers fur 
l'agriculture. U intitula fon Poème : 
Ler ouvrages & tes jours , parce que 
Part & la culture de la- terre d e -
mandent qu'on ohferve cxailement 
les temps & les faifons. Hcfiode , plus 
P o c t e que Philofophe . y marque , 
comme nos faifeurs d'Almanachs, les 
jours heureux & malheureux. Il mêle 
aux préceptes de l 'Agriculture des 
l e f o n * pom la conduits d e la r ie. Ce 
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Point a fervi de modèle à Virgile 
pour compofer fes Géorç iquet , ainlî 
qu'il le témoigne lui-meme. Les au-
tres ouvrages à'Hefodc l'ont , la 

Théogonie ou la Généalogie des Dieux, 
& le Bouclar d'Hercule. La premiere 
de fes produirions n'a rien de grand 
DUC fon f u j e t *, c'eft une efpecc de 
Poé-r.e , fans act , fans invention , 
& fans autre agrément, que celui 
qui peut convenir au genre d'écrire 
médiocre ; car en ce genre la Héj-ude 
tenoit le premier rang. Datarci palme 
in medio dicendi cenere. ( Quint i l . 
f i b . 1 . C a p . ' f . ) Cet ouvrage joint 
a ceux d'Homtre . doit être regardé 
comme lei A r c h i v e s , & le monu-
ment le plus sur de la Théologie des 
Anciens fie de l'opinion qu'ils avoient 
de leurs Dieux. Le fécond ouvrage 
du Pocte G r e c e f t un morceau déta-
ché d'un plus grand , où l'on prérend 
<\n'Héfiode cclébroir les Héroïnes de 
l'antiquité. O n l'a appellé le Bouclier 
d'Hercule, parce qu'il roule tout en-
tier fur la deicriprion de ce Bouclier, 
dont le Poète rapporte une aventure 
particulière. Héjtode eft moins é levé , 
moins fubiimc qu'Homere, mais fa 
Pocfie eft ornée dans les endroits fuf-
ceotibles d'orcemens. Les meilleures 
éditions de ce Poète font cel le de 
Schrevelhs , i n - 4 ' & in-S" , 3c cel le 
de le Clerc, en 1 7 1 0 , avec de lavan-
tes notes. Celle-ci eft préférable & 
toutes les autres. 

H E S N A U L T , Voyez H EN A U L T . 
HESPER ou H E S P E R U S , fils d e 

Japir, fie frerc d'Atlas. Il fur changé 
en é t o i l e , & eut trois filles qu'on 
nomme les Hefpérides. 

HESPER1DES , filles d 'Hcfper. 
Elles étoient trois lœurs, fie leur nom 
étoit E(lé, Arethufe fie Hrfr -a'r.u'c. 
Elles poffedoient un beau (ardi,, rem-
pli de pommcî d'or , & gardé par 
un DrJgon au'Hercute tua pour en 
aller cueillir. 

H E i S S - C A S S E L . ( Amélie-Eli-
jaheth de Hanta . veuve de Guillaume 
VU Cor.Jlant, L a n d g r a . e d e ) fc li-
gua avec la France contre la Maifon 
d'Autriche . fit letttrét&iÎlxttmcVl 
fon fils, dans les biens de fes ancê-
tres , Oc fat ua modèle de v«rtu,aiiifi 
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e de courage. Elle cor.duilït fet ai-
res avec tant de ûgeffc , que le 

Landgrave lui ayant biffé en mourant 
l'Etat chargé de dettes , avec une 
guerre onéreufe, non-feulement elle 
les acquitta, mais elle augmenta en-
core les Domaines de la lieffe. Cette 
femme illuflrc mourut en 1651. Elle 
¿toit nie , dit un Auteur, pour la 
gioir t & l'ornement de fonfitile , & 
jamais il n'y tut un tel ajfémUa& dt 

vertus. 

HESSELS , ( Jean ) Profeffcur de 
Théologie dans l'Univerfité de Lou-
vain , né en 1J22 , mort en 1566, à 
44 ans , eft celebre , L par un grand 
nombre d'Ouvragu de Controverse, IL 
l'ar des Commentaires. Ul . Par un Ca-
téchifme , qui n'eft pas une Cnutle 
expofition fuccinélc des dogmes Ca-
tholiques , mais un corps oe Théo-
logie dogmatique Se morale , puifé 
avec beaucoup de difccrnemect dans 
les Peres , fit principalement dans 
S. Aapfiin. Cet ouvrage eil eu a voL 
IN-4 '-

HESSELS , ( Jacques ) fut un des 
douze Juges du Confcil fooverain 
établi en Flandres par le Duc d 'A ise , 
pour juger les criminels. 11 dormo« 
toujours à l'Audience , fie quand on 
l'éveilloit pour dire fon avis , il difoit 
tout endormi . fie en fc frottant les 
yeux : Ad patibulum , ad patibulum, 
c'eti-à-dire . au gibet, au gibet. Il fut 
lui-même pendu à un arbre. fans au-
cune forme de procès, par Imbife Se 
Riohwt, alors Gouverneurs du peu-
ple de Gami , qu'il avoit fouvent 
menacés de faire pendre , en jurant 
par fa barbe grifc. 

H E S Y C H I L S . Grammairien G r e c , 
le même, fuivantquelques Auteurs, 
qu 'Htjychlu, Patriarche de Jérufalem, 
mort en 609 , cil Auteur d'un excel-
lent DiSionnairc Grec , dont Jtaa 
Albera a donné une bonne édition 
en 1 - 4 6 , en a vol. in-foL C e û , au 
jugement de Cafaubon, le plus fa-
v in i Sc le plus utile de tous les ou-
vrages de l'antiquité en ce genre. 

H E T Z E R , ( Louis) fameux Soci-
nien du XVI fiecle, qui traduifit la 
Bible en Allemand. Il s'aida dans ce 
travail òc Jean Btntck , Socuueu 
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comme lui. La fupprdEonexai lequt 
fut faite de cette verf ion, à caufe des 
erreurs qu'elle contient , l'a rendu« 
rres-race.Elie fut imprimée à Worms, 
en 1529 , in-fol. 

H E V E L K E , ( Jean ) Hcvclias) 
Echevir. & Sénateur de D a n t z i c k , né 
dans cette Ville en 1 6 1 : , moit eu 
« 6 S S , à 6 7 a n s , cultiva l'Allronomie 
avec beaucoup de fuccés , découvrit 
le premier une cfpcce de libration 
dans le mouvement de la Lune , fie 
plufieurs étoiles fixes qu'il nomma le 
Firmament deSobteski . en l'honneur 
de Jean IJJ , Roi de Pologne. Son 
mérite fut connu dans l 'Europe, Gaf-
Ceadi, Bouillaud . le P. Merfenne , 
Waiht furent les amis. fie Louis XlV 
Si Colbtrt les bienfaiteurs. C e M o -
narque lui fit palier une gratification 
conudérabic, fie lui donna enfuite une 
penfion. On a de cet illurtre Aftro-
nome , I. Seltnog ophia : c'crt une 
ddeription de la Lune , dans laquelle 
i ladiviîc cette planete er. Provinces. 
On admire dans cette efpece de carte 
d'un monde inconnu l'cxaélitude de 
l'ouvrage fie la fugacité de l'Auteur. 
IL Machina calefiis.Hcvtlke a donné 
fous ce titre la deferiprion des infiiu-
mens dont il fe fervàt dans les obfcr-
vations. On a frappé des médailles à 
fon honneur . fie deux Rois de P o -
logne honoretent ion obiervatoire 
de leur préfencc. 

HEVIN , ( F terre) A v o c a t au Par-
lement de Bretagne, ne a Rennes en 
i t z i , mort en 1691 , brilla dans le 
Barreau & dans le Cabinet. On a d e 
lui quelques ouvrages, L Confulta-
tions & Obfervations fur la Coutume 
dt Bretagne, i n - 4 " R e n n e s 1743. II . 
Qutfiion, û- Obftrtations concernant 
les matières féodales , par rapport à 
la Coutume de Bretagne . ficc. 

HEURN1US , ( Jean ) Médecin cé-
lebre, néaUttecht en 1543, d'une 
ûmillc pauvre , fe retira de l'obfcu-
rité par l'es talcns. Après avoir puifé 
les conuoifiancct de fon art à Lou-
vain , à Paris, à P a d o u e , à T u r i n , 
il fut appellé à Lcydc pour y pro-
feffer. Il le fit avec le plus grand l'uc-
cis . 11 eft le premier qui ait démontré 
dajvs cette VUie l'anatoioie fut 
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cadavres. Cet habile homme mourut 
en l é o t , de la pierre , à sS ans. Il a 
beaucoup écrit ; le meilleur de fes 
ouvrages c(l lo Traiti des maladies de 
la tiu. Il furpaffe autant fes autres 
Livres , que la tête eft au-deffus des 
autres membres du corps. C e f i du 
moins le jugement qu'en porte Jules 
Scaliger rrès-fouvent outré dans fes 
éloges , ainfi que dans fes critiques. 
Les auties produftions de ce favant 
Médecin font , L Praxi, medita no-
va , in-4». II. Des Infi tu lions de Mé-
decine . en Latin. III. Traité de, fic-
vut , in-4*. IV. Traité de la ptfit, 
in-4 ' .V Commentaires fur Hippotae, 
in-4'. Hturnius avoit lu fi l'ouvent 
Jhppjcrjte , qu'il le favoitpar cœur. 

HEYL1N , ( Pierre) Chanoine fie 
Sous-Doyen de Wcftmmfter . né à 
Burford dans le Comté d'Oxford en 
t 6 o o , d'une famille noble , fe rendit 
habile dans la Géographie , dans 
l'Hiftoire, & dans la Théologie. Il 
devint Chapelain ordinaire du R o i , 
Chanoine de Wefiminfter, fit Curé 
d'Alresford ; mais il fut dépouillé de 
toutes fes Charges durant les guerres 
civiles. Heylin vécut néanmoins juf-
qu'au rétabliffement de Charles II, 
ce accompagna c e Prince à fon cou-
ronnement , comme Sous-Doyen de 
Vefimmiler. Il mourut en 1663, 
dans la 63me. année de fon âge. Il a 
biffé 1. une Cofmograshie. IL L'Hif-
toire du Scbbat. Ili. Celle du Prs-

Î tériens. IV. Cel le de, Ditmis. V . 

H.fioire de la Réforma,ton d'Anele-
ttrre , ficc. Le génie d'Heylin etoit 
propre à l'Hiftoire & a b Géogra-
phie , mais très-peu à la Philofophie. 

HL\RBAS, Roi de Gétulic , irrité 
du refus que Di don faifoit de l'épou-
f e r , déclara b guerre aux Carthagi-
nois qui . pour avoir b paix , obli-
gèrent leur Reine à confentir à ce 
mariage. Cet te Pnnceffc. voyant 
qu'elle ne pouvoir fe difpenfer de 
fati*fairc i'es fu je ts , feignit de vou-
loir appaifer par un facrifice les mi-
nes c e Sichte fon premier mari , fit 
après s'êrrc enfoncée un poignard 
dans le fe in , elle 1e jeta dans un 
bûcher qu'elle avoit allumé. Virgile, 
pour égayer l'aftion de fon Poeme, 
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feint que ce fut Enee qui caufa c e 
défefpoir par fa fuite. 

HIARNUS , Roi de DancmarcJc f 

vers le temps de la naiffance de J. C . 
»'eleva fur le tröne par fa fcience. 
Après la mort de Frothon III, Ics 
Seigneurs du Royaume, qui ne vou-
loient rien épargner pour honorer la 
mémoiie d'un b grand R o i , promi-
rcr.t la Couronne ä celui qui fcroit 
le mieux fon éloge : Htarnus qui 
étoit d'une naiffance médiocre, mais 
qui avoit bcaucoup d'efprit, com-
pofa une épitaphe oui plut cxrrcme-
ment ; de forte qu'il fut décbré Roi 
du confentemcnt des Piinces fic da 
peuple ; mais quelque temps après . 
on le chaffa pour mcttte fur le tròno 
Fridletns fils de Frothon, qui lui fit 
òter b vie. 

H I C E T A S , Philofophe de Svra-
culc , penfoit que le C i c l . le SÓieil 
fic le» Étoiles étoient en repos,fie que 
c'étoit b Terre qui étoit mobile, 
ainfi que nous l'apprenons de Ci cé-
ro". Copcrnic lui doit la premiere 
idée de fon fyflémc. 

H I C K E S I U S , ( George) favant 
Allemand du dernicr fiecle , conma 
principalement par un livre efiimé 
fous ce titre : linguarumveterum ftp-
tentrionalium thesaurus. 11 a été im-
primé à Oxford avec les Antiauités 
Saxones de Fountaine Si le Catalo-
eue de Ventici, en III T o m . en x 
voi. in-fol. 

H1DULPHE. ( Saint ) d'une mai-
fon noble de Baviere.fut Evéque de 
Treves. Il quitta cette Egli fepourfa 
retirer dans les déferts du pays de 
Vo^es en Lorrainc. C'efl-b qu'ìl fon-
da ìe Monaftere de Moyen-Mouticr, 
dont il fut le premier Abbé. Il mou-
rut vers 707. C e Saint a donné foa 
n a n a une Congrégation de Bénédic-
tins . dont le chcf-lieu eft à Verdun. 

HIER A T , ( A.itoìne ) celebre Im-
primenr de Cologne , s'eft acquis 
bcaucoup de gioire en réimpnmant 
la plupart des ouvrages de» Saintt 
Peres , dont les premicrcs éduions 
étoient devenues affé/, rares. Malia-
krot dit qu'il en a mis un fi grand 
nombre au j o u r , qu'il eli difficile de 
concevoir commcnt un homme leu] 
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peut avoir eu affez de réfolutîofl potlr 
cn vcr.it à b o u t , Sc affei de fortune 
& de capacité' pour n'aioîr emprun-
té aucune fomme, ni imploré le f c -
cours de perfrnnc. 

H I E R A X . Phtlofophe Egyptien, 
mit au nombre des Hérétiques du W 
f îcc le , proferivoit le mariage, l'ulagc 
du v i n . les richeiTes. 11 foutenoit 
que le Paradis n'étoit pas fcnfiblc, & 
que Melchifedfch étoit le S. Efprit. Il 
dirtinguoit auffi la fubflance du Veibe 
de celle du Pete , & ¡c comparait à 
une lampe a deux mechc». comme 
s ' i l y eût eu une nature mitoyenne 
d'où l'une & l'autre priflent leur clar-
té. Sa piété apparente lui fi: beau-
coup de feflateur». 

HIERAX , homme juftsque Ntp-
etmt changea en épervier, pour le 
punir d'avoir envoyé du blé aux 
Trovens contre qui >1 ¿toit irrité. 

H I E R O C L E S , Prélident de Bithy-
n i c , 8c Gouverneur d'Alexandrie, 
perféora les Chrétiens , Se écrivit 
contre eux fous le regne de Diode-
tan. Il o(à mettre les prétendus mi-
racles A'Ariflle Se ¿'Apollonius de 
Tyane au deffus de ceux de J. C. 
m lis Leasee Se Eufcbe firent voirie 
ridicule de cette comparaison. 

H I E R O C L E S , célébré Philofophe 
Platonicien , au V fiede , cnlcigna 
avec beaucoup de réputation à Ale-
xandrie. II compofa fept Livtes fur 
h Providence & fur le Deftin , dont 
Photius nous 3 confervé des extraits. 
O n y voit ou 'Hicoclcs penfoit que 
Dieu a tiré la matière du néant Se l'a 
créée de rien. 

HIEROME. Voyei JEROME. 
HIERON I. Roi de Syracufe, mon-

ta fur le trône après l'on frero G:!on, 
47S ans avant ï . C . Autant celui-ci 
s'étoit fait aimer par fon équité & par 
fa modération , autant Hieron le fit 
haïr par fes violences & par fon ava-
rice. Il voulut envoyer P o l y p e fon 
frcrc contre les Sibarytes alucçés par 
les Crotoniates, afin qu'il pérît dans 
le combat ; mais Poly\ele, qui pré-
vit ce delfein , n'accepta pas cet em-
p l o i , & voyant que ce refus irritoit 
fon frere , il fe retira auprès de The-
[6n Roi d'Agrigcr.t«, Micron fc pré-
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para à faire la guerre a Theron ; & 
les babitans d e ' l a ville d'Himcr-i,' 
dan» laauellc commandait Thrajidce 
fils de Theron, lui envoyèrent des 
députés pour fe joindre a lui ; mais 
Hieron aima mieux foire fa paix avec 
Theron, qui réconcilia les deux frè-
res. Après la mort de Theron , Thra-
fidée entreprit la guerre contre les 
Syracufnins ; mais Hieron étant entré 
avec une forte armée dans le pays 
des Agrigentins, dff it Threjidcc , Se 
lui ôta la couronne. Le Poète Pin-
dure a chanté les vi&oircs ¿'Hieron 
aux jeux Olympiques Sc aux jeux 
Pyth'ens : .1 remporta trois fois le 
prix aux jeux Olvtnpiqucs, deux fois 
a la courfe du cheval , & une fois à 
la couife du chariot. Sur la fin de (es 
jours fon goût pour les arts . Se fes 
entretiens avec Mmonide, Pindare, 
Bacchilide, Epi charme 8c quelques 
auties Savans qu'il avoit appelles i 
fa C o u r , adoucirent fes ma-urs. Il 
mourut l'an 461 avant J. C. & eut 
pour fucccfleur fon frcrc Trafibuie , 
qui eut tous fes défauts fans avoir 
aucune de fes vertus. 

HIERON 11, Roi de Syracufe , 
defeendoit de Gelon, Se cn avoit les 
vertus. Toute» les villes de l'île lui 
déccmcrent la couronne de concerte 
8c le nemmerent Capitaine Général 
contre les Car:h3ginois. Ce fut cn 
cette qualité qu'il continua de faire 
la guere aux Mamertins, & propofa 
de les faire châtier de la ville de 
Meilinc. Les Mamertins eurent re-
cours aux Romains , auxquels ils li-
vrèrent la ville de Mefl ine. 16S 
avant J. C . Les Carthaginois appel-
lés par le parti contraire , mirent le 
fiege devant Mefline, Se firent un 
traité d'alliance avec Hieron , oui 
joignit fes troupes aux leurs. Le 
Conful Romain, Appius Claudia* , 
leur donna bataille , & attaqua pce-
mieiement les Syracu&ins. Le com-
bat fut rude; Hieron y fit de» pro-
diges de valeur; cependant il fut 
battu Se obligé de retourner à Syra-
eufe. Le fort des Carthaginois ne fut 

Îas plus heureux ; ils furent auifi dé-
jits par les Romains , & Appius 

vainqueur vint aUiégcr Syracufe. 
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Hieron voyant les forces des Cartha-
ginois affoib'iics, fit fa paix avec les 
Romains ; il la conferva avec une fi-
délité inviolable pendant cinquante 
années qu'il régna, ne ceflint de leur 
donner des marques fenfibles de fon 
amitié dans toutes les guerres qu'ils 
eurent avec Carthage. C e grand Roi 
mourut'att avant j . C . âgé de plus 
de 94 ans. Ses fujets croient fes en-
fans , & l'Etat étoit fa famiUc. Il fut 
pleuré comme un pete. Ses vertus , 
fon amour pour le bien public, fon 
eoùt pour les fciences & les arts uti-
les Se l'attention qu'il eut d'employer 
les talcns du fameux Archimede, fon 
parent, le placent au rang des grands 
hommes. Il avoit compofé dcs^livres 
d'agriculture que nous n'avons plus. 

t H1EROPHILE, Médecin, donna 
des leçons à une fille nommée Amo-
diée , qui fe déguifa en homme pour 
exercer-cet Ar't à Ather.es. parce 
que chez les Athéniens il étoit <lé-
fenduaux cnfans&aux femmes de s'y 
adonner. Comme elle fc méloit d'ac-
coucher , ce qui paroiiToit contraire 
à la coutume d'Athenes qui permer-
toit aux femmes :cules d'exercer cette 
fonftion , elle fut citée par les Mé-
decins devant l'Aréopage. Les Juges 
albient la condamner , fuppotant 
qu'elle étoit homme ; mais elle dé-
couvrit fon fexe , Se obtint fa grâce. 

HtLAlRE , (Sain: ) originaire de 
l'Ile de Sardaig-.e , élu Pape cn 4 6 1 , 
avoir été Archidiacre de l'Eglifc Ro-
maine fons Saint Léon qui l'employa 
dans les affaires le» plus importantes. 
La j î i equcfon élévation à la Papauté 
caufa à tous le» Evîqoes , prouva 
qu'il en étoit digne. Le zeie qu'il eut 
pour la f o i , Se le foin qu'il prir de 
faire obferver la difciplir.e Eccic'Gaf-
tique , réparèrent la perte que l 'E-
f l i f e ht à la mort de S. Lion. 11 mou-
rut le Février 467 , après avoir 
arathématifé Eatyckè, 8c Nefiorius , 
confirme les Conciles Généraux de 
N i c é e . d'Ephefe & de Cfialcédoire. 
Se tenu un Concile a Rome en 46 t . 
O j * * * , u i o r ' = Eptrrci 8c quelques 

HIL AIRE t ( Saint ) Evoque de 
Poit iers , Dofleur de l ' E c u i e , étoit 

Tvne //, 
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né dans cette Ville d'une famille no-
ble. Set parens qui étaient Paient , 
ne négligèrent rien pour fon éduca-
tion. torfqu-il eut fini fes études , il 
s'appliqua à la lef lure, ic voulut 
connaître tous les Auteur. Juifs . 
Ch.ériéns & Païens : nar-lit il ac-
quit une fi grande éruoition , qu'il 
droit regardé . dans un i g e p e u a v a e -
« , comme un des plusfavaos hom-
niei de fon ten ,-.. En lifant Us livtes 
de Moyfi , il fut frappé de l'idée que 
cet Auteur donne de la Divinité t j 
fon étonnement fnccéda l'envie de 
s'inflruire & de connoirre cert; puif-
fance infinie dor.til av.i.t trouv/une 
fi belle peinture dans l'Auteur facri . 
Il lut les Evangiles , 5: fut frappé 
tl'adiuiiarion. [orfqu'il y vit que 
Dieu s'éroit fiit homme . qu'il ¿ o i t 
venu lui-mjmc s'offiirponr'viclime . 
cu'il avoit lavé dans fon fang les pé-
chés des hommes. 11 commença â l 'a-
dorer, fc fit ir.flruirs des myileres 
de la Religion Chrétienne & de fes 
pratiquer, fe fit fcaptifer , & devint 
le plus rélé part ¡fan de la foi. Le peu-
ple de Poitiers touché do fes vertus , 
le voulut avoir pour Evéque. Il fut 
un des plut grands défenfeuri de l i 
foi contre les Ariens. Au Concile de 1 

Milan en î s i , dans celui de Betiers 
en , i l fi, luire le flambeau de 11 
vérité. S « « ™ * d'Atles, Arien, crai-
gnant l'éloquence de ce grand hom-
me le fit reléguer dans le fond d e 
la Phrygie. A p p e : o au Concile d e 
Science en 150. il parla fi éloquent, 
ment pour la Doi i ime Ca'holime 
St dévoila fi bien le, artifices»: |„ 
tontoene des Hérétiques, qu'il, | 4 

firent renvoyer en Fn,„Ce , pour f . 
délivrer d un fi puifTant adverfairc 
Les peuples de, (Saules aco.unirent 
au devant de W Pafleit, & , l e leur 
I ere. A p i i s avoir fermé les plaie , 
que fou abfence avoit faites à f a „ 
troupeau , il fini, , , n c v i e . & 

tra.crlée par une mort fainte 5: t ; a n . 
qcule . en 367. Nuus avon. de ce 
Père I. D o u « U „ „ de la Tr ini té! 

, r j " « Phr>n»e. Il y 
corn toutes le; hérilie," contri 
le fils Ut !e Sahtt-Efprit. II. Un T , * . ' 
l u S j w J u , dans Icjtlcl il éclaircrê 



l e s principales difficulté» de la fo i . 
IH. Un Commentaire fur 5. Matthieu 
&fw Us Pfenumes. IV. Trois Ecrits 
à l'Empereur Corftance , dar* léf-
quels il ofe lui donner des avis & 
blâmer f i conduite. Son ftylceil.vé-
hément . impétueux ; ce qui le faifoit 
appcller par S. Jérôme , le Rhône dt 
iiloquctrct Latins, Instinct eloqu-.ntts 
BJteaanus. Il eft autli quelquefois un 
peu enfle Se obfcur. Pour bien l'en-
tendre , il faut avoir beaucoup d'u-
fage des termes Théologiques des 
Grecs- Il fut un des premiers qui les 
tranlpoita dans la Langue Latine. La 
meilleure édition de fe* ouvrages eft 
c e l l e de D o m Couftant , en >693, 
publiée de nouveau a Veronnc l'an 
1 7 3 0 , par le Marquis Maffei, qui 
l ' a enrichie de quelques fragmens 
qu'on ne connoiiToit pas • & de beau-
coup de variantes. 

H I L A 1 R E , ( Saint ) d'Arles , né 
en 401 . fut élevé à Lérsns.nar S . Ho-
norât . Abbé de ce Monaftere , fon 
a m i , fon parent , qui l'avoit arraché 
aux preftigesdu monde pour lui faire 
goûter les douceurs de la folitude. Le 
faint Abbé de Lérins ayant été élevé 
fur le fiege d'Arles , emmena avec lui 
Hilairt qui fut le coopérateur de fes 
travaux . le fuccefleur Se l'imitateur 
de fes vertus. Le troupeau ne crut 
pas avoir changé de Pafteur. HUaire 
affembla plufieurs Conci les , & pré-
fida à celui d'Orange en 4 4 4 , ou Cé-
Iidoine, Evêquc r-aulois , f u t d é -
pote. Cette dépofition renouve'.la ia 
difputc fur lapréféanee entre l 'Egl i fe 
d'Arles & celle de Vienne. Céliioine 
en ayant appellé au Pape S. Uon , 
ce Pontife aUembla un Co-iciîe qui 
le jugea innocent de l'irrégularité 
pour laquelle i l avoit été condamné, 
& le rétablit dans fon Siège. L e Con-
cile alla plus loin ; car fur les accufa-
tions formées contre S- Hilaire lui-
même . il le priva de l'autorité qu'il 
avoit fur la Province de Vienne . lui 
défendit d'afiîfter à aucune Ordina-
tion , & le déclara retranché de la 
Communion du S. Sicgc. O n Paccu-
foit d'aller par les Provinces , accom-
pagné d'une troupe de gens armés , 
pour donner des Evéqucs aux Eglifes 
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v a c a n t e s , & de troubler les droit ! 
des Métropolitains. S .Léon reconnut 
dans la fuite combien il s'étoir t rompé 
dans les préventions qu'il avoit con-
çues contre ce faint Evoque. Il m o u -
rut en 449 . dpuifé P3' l c s travaux 
Apoftoliques. il avoit compofé des 
Hosntus pour toutes les fêtes de l 'an-
née , une expofition du Symbole & 
quelques opufeuies. La plupart de fes 
ouvrages font perdus , & l'on ne peut 
trop les regretter , fi l'on juge do 
leur beauté par l 'Eloge de S. Honorât 
qui nous rcùc. O n y remarque du 
choix & de la vivacité dans les pen-
fees , de la douceur Se de l'élégance 
dans le flyle ; on pourroit lui repro-
cher des pointes 6c quelques méta-
phores un peu outrées , mais c'éroit 
mains fon défaut que celui de fon 
fiecle. 

H I L A R I O N , ( Saint ) Inftitutcur 
de la vie tnonaftique dans la Pales-
tine , naquit vers 191 a Tabathcprè» 
de G a r a , d 'une famille Païenne. 11 
quitta les erreurs de fes percs , & 
embrafta le Chriftianifme. Le nom de 
S. Antoine étoit venu jufqu' i lui i 
i l alla le trouver en Egypte , & après 
avoir demeuté quelque temps auprès 
de cet illuflrc Cénobite , il devint 
un parfait imitateur de fa vie péni-
tente Se retirée. Il retourna en Palef-
tine . Se y fonda un grand notnbte 
de Monaftcres. Le bruit de les vertus 
attirant auprès de lui une multitude 
d'admirateurs , il f c retira dans l ' î le 
d e Chypre , où i l termina fa v i e 
par une mort fainte , en 371 , à 80 
ans. 

H I L D E B E R T , de Lavardin dans 
le Vendomois, fut difciplc d e Be-
renger . & enfuite de S . Hugues de 
C h i g n y . 11 fiit placé fur le Siege du 
Mar,s en 1098 , Se transféré a l ' A r -
chevêché de T o u r s en 1 1 1 5 . Le P e r e 
Btaugendre , Bénédit in , a public 
en 1708 in-folio , les Œuvres de ce 
Prélat , jointes à celles de Ma-bodus. 
Elles renferment, L Des Sermons 
allez bons pour fon temps. 11. D e s 
Poéfiet afiez plates. 111. D e s Vits des 
Sains, que le flambeau delà critique 
n'a pas toujours éclairées. IV. Un 
grand nombre de Ltitru » bien c a i -
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: e s & i n t é r e f l a n t c i pourceux q u i v e n -
lent connoitre la Morale , la D i f c i -
pline & l'Hill a ire du ficcle ¿'H,Ide-
isti. 11 mouruten i «31. O n aencorc 
d e lui deux Piteti que Balu\c publia 
en 171 j , dans le feptieme volume 
de fes Miscellanea. 

H I L D E B R A N D , Voytz G R E -
C O I R E VII. 

H I L D E B R A N D , ( J o a c h i m ) 
T h é o l o g i c n Al lcmand, né à W a l c -
fccnried en 1623 , devint PtofcfTcur 
en Théologie Se Antiqu'ués Eccléf iaf-
tiques à H e l m i b d t , puis Surinten-
¿ant géuéral à Z e l i , oii il mourut cn 
l ó y t . O n a de lui , 1. De prifex & 
primiiivx Ecclef.ce facrispublicis Ttm-
flu & ditbus fcjiis. IL De precibus 
yeterum Ciuifiianorum. 1IL Rituali 
orantium. IV. Ars bene noriendi. V . 
De nnptiis veterum Chrifianorum. V I . 
De nacalitlis rtterum facris & profa-
ris. VII. Thcohgia dogmatica. V i l i . 
Sacra publka yeteri, Eceltfirt. IX. De 
yeterum concionibus. Or. v trouve 
plus de huaoir que de précifion Se de 
gofit. W 

H 1 L D E F O N S E , ( Foyer I L D E -
F O S S E . 1 

H I L D E G A R D E , ( Sainie ) Ab-
bciTe du M o n t S . Rupert près de Bin-
j-henfur l c R h i n , morte en odeur de 
lainteté cn u S o , laifù des Révéla-
tions , des Lettre* Se d'autres o u v r a -
g e i . I!s ont étc rccacillis à Cologne 
en 1566 , in-4°. 

H I L D E G O N D E , ( Salme ) R e -
llgieufe de Citcanx dans le XII fie-
c l e , vécut dans un Cuuvent de fon 
O r d r c fous un habit d'hoinme. Les 
Cifterciens l 'bonorcnt du tute de 
S a i n t c , quoique fon eulte ne pa-
roiffe autorilc par aucun décret du 
Saint Siege. 

H I L D O l N . A b b é d c S . D e n y s c n 
France . fous le rcgue de Lou s le 
Débonnaire, eft Autcur d une vie de 
S . Dcnys . dans laquelle il confond 
S . Dcnys Evéque de Paris avec l 'A-
réopagice. O n neconr.oiiToit pascette 
errcuravant lui ; elle n'a étc detruite 
que dans le dcrnier liecle. 

H I L L , ( Jofcph ) Miniftre A n -
clois . donna en 1 6 7 6 , in - 4* , une 
banne éditiou du Pi i ì ionnai:« Gree 
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de Schrcvclhs , augmenté de 800 
m o t s , Se pur^éd'autaatde fautes. 

I I 1 L L E L l'Ancien, Juif natif de 
Babylone , d'une il!u(lrc.f-mille , fut 
fait'Préiident du Saaedrin de J.:rufa-
lem , Se f3 poftérité eut cette dignité 
pendant dix générations. Hillcl f o r m i 
une Ecole fameufe , Se eut un grand 
nombre de Difciples. Il foutint avee 
xele les Traditions orales des Juifs , 
(.^tteSchammai fon C o l l e g e , q u i 
vouloir qu'on s'en tint littéralement 
au texte de l'Ecriture Sa inte , fans 
s'embarralTer des Traditions. C e t t e 
difputc fit un très-grand bruit , Se fut 
félon S. Jérôme, l 'origine des . S c r i i « 
& des Pharifent. H,Ilei eft un des 
Dof ìcurs de la M.fchnc. Il en peut 
même ctre regardé comme le premier 
Auteur , puillpic , félon les D o c -
teurs Juifs, il rangea le premier les 
Traditions Judaïques en iix Sederini 
o u Traités. Il travailla beaucoup à 
donner une édition corrc f ledu texte 
facré , Se on lui attribue une ancienne 
Btb.e manuferite qui porte Ion nom » 
& qui cil en partie avec les manuf-
crits de Sorbonne. Hilltlûoufoît en-
viron 30 ans avant J. C . Se mourut 
dans un âgé très-avancé. 

HILLEL le Nafi ou le Prince . au-
tre fameux J u i f , arriérépctit-ril* de 
Juda Hakkaiofch ou le Saint, A u -
teur de la Mi/cine, compofa un C y -
cle vers 360.11 fut un des principaux 
D a t e u r s de la Gema,t. Leplus grand 
nombre des Ecrivains Juifs lui attri-
buent l'édition c o r r e t e du T e x t e 
hébreu , qui p o n e le nom à'HiUel. 
& dont nous avons parlé dans Par--
tic! e précédent. 

• H I L P E R T . ( Jean ) n a t i f de C o -
bu.-s . Profëfleurd'Hcbreu à Helmf-
t a d : , &Sufii itendant de Hildesheim, 
mourut en ¡ 6 S D , 3 5 3 ans. O n a d e 
l u i , L Difau:fit,0 de Prnadamiti,, 
contre la Ptytere. II. TraSatus de 
Paniuntid. 

H ¡MERE ou H E M E R E . fils de 
Lacédmor.i , fut li pénétré de dou-
lenr d'un incefte qu'il avoit commis , 
fans le favoir , qu'il fe jeta dans le 
M a u t h o n , fleuve de la Laconie , 
auquel il donna fon nom , Se qui fut 
depuis appellé Eurotis. 

L c ï j 
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H I N C H A R . Religieux de S. D e -
n v , e". France. pull Archevêque de 
Rlieins. l'un des plus favans hom-
mes de fon temps, fur extrêmement 
.é lé pou. les droits de l'Eglife Galli-
cane. On l'aceufc néanmoins d'avoir 
agi avec trop d'emponement dans 
l'affaire du Moine Gorc/calc aux S y -
nodes de Quierfi . & dans celle de 
fon neveu « » ( " • .F.vê^ue de Laon, 
dans les Conciles d'Attigny S: de 
Douai. C e Prélat s'étant rente de fa 
Ville , menacée par les Normands , 
mourut à Efpetnai l'an SSï , accablé 
d'années fit de douleur de voir la 
France au pillage. 11 lailTa l'Eglife 
Gallicane prefqu'entiétement dépour-
vue de Prélats qui entendiffent fes 
droits , & qui culTent foin de fa dif-
cipline. Nous avons diverfcs éditions 
de fes ouvrages ¡ une de M a j e n c o de 
1601 , une autre de Paris de tôt* , 
& la demierc que nous devons au 
Pete Simoni , ell de 1641. Le llvle 
é'Hinenar fo rcGent beaucoup du fie-
cle où il vivoit ¡ il cil dur , embar-
ralK , difius , coupé par des cita-
tions mal amenées 8c par des paren-
thefes fans nombre. On voit pourtant 
i travers la barbarie de ton langage, 
ou'il pnffédoît l'Ecriture . les Peres , 
fe Droit Canon St Civil , fur-tout 
qu'il connoiffoit la d'ifeipline de PE-
glife , dont i l fut un des plus télé» 
défenfeurs. , 

HIPAT1U5 , neveu de I F.mpe-
,cur AnteM'e eut beaucoup de part 

Commandement tous le tepie de 
ion oncle. Après la mort de M " , 
i l voulut fe mettre fur le j r o n e . Sc 
fut déclaré Chef d'une faftion redou-
table i mais Jteflinicn dompta ce parti, 
S fit mourir Í W i i r » avec fes cou-
Opi Protope Si Profa* , l'an 557. 

HIPl 'ARCH'.E, femme de Craelt , 
Philofofhe Cynique, né a Matonea, 
gorilloit fous Alexandre le Grand. 
Charmée des difeours de ce Philofo-
n h e . elle voulut l'epoufer a quelque 
prix que ce fut. Sa iamilk eut recours 
a Cratl1 pour la détourner dc ce def-
fein i le Cynique f i F ! ° ? 

vteté lui montra la b o l l e , fit lui 
fit conaoitre le genre de vie qu'd lut 

t u i i o i t w e n « i u u i fut muule. L e 
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Cynique dégoûtant lui jilahoit ; el le 
I'cpoola . prit l'habi: des Cyniques , 
Sc s'atr-cha tellement à lui , qu'elle 
le fuivoit par-tout, & n'avoit point 
de honte , fi l 'on en croit les Au-
teurs , de faite publiquement les 
afíions fur lcfquelles la pndeur met 
un voile. Hipparchie avoit fat des 
Livres qui ne font pas venus julqu'à 
nous. 

H1PPARQÜE , fils de Pififbate , 
T y r a n d'Athènes , lui luccéda avec 
fon frété Hippias : on vit renaître en 
lui l'amour de fon pete pour les Let -
tres. Anacréon , Simon de . Se phl-
fieurs Savans furent attirés à fa C o u r . 
Tandis que ceux-ci infpirotent dans 
Athènes le goût de la vertu Sc des 
Sciences par leur exemple , Ilippar-
qut feifoit ériger an milieu des cam-
pagnes Si dans les chemins publics , 
des Stataes de pierre appellécs Mer-
cures , où ctoient infcritcs des Sen-
tences Se des Maximes pour l ' inflmc-
tion des voyageurs- Harm^dius Se 
Arifiogiton , outrés d ' u n ^ f r o n t pu-
blic qu'il avoit fait á leur l œ u r , conf-
pherenr contre Hippique pour s'en 
venger. C e Prince qui avoit conçu 
une paflîon honteufe pour Hs-mo-
dius, n'en avoit reçu que des mépris. 
11 s'en étoit ver.gé en faifam retirer 
leur four d'une cérémonie où el le 
devoir odrter une corbeille de fleurs. 
Il futaflafliné par les conjurés , Ji J 
ans avant J. C. 

HIPPARQUE, Mathématicien Sc 
Afironome de Nicée, florifloit i Î 9 
ans avant J. C . fous Ptolomét Pfiilo-
meior. Il laiffa diverfes obfcrvations 
fur les Afires , fit un Commentaire fur 
Aratus, traduit en Latin par le Pere 
Petau qui en a donné une excellente 
édition. Pline parle fouvent d'Hippar-
<ju4 , Se prefque toujours avec éloge. 
11 rematque qu'il fut le premier, 
après Thaïes & Sulpieius Gallus , nui 
trouva le moyen de prédire julle íes 
éclipfcs. 11 dit qu'il cil le premier qui 
a imaginé l 'Aftrolabe, Se qu'il entre-
prit en quelque forte fur les droits do 
la divinité , en voulant faire connoî-
tre à la poftérité le nombre des étoi-
les , Se leur afligner a chacune un 

nom. iécmqut, du-il , éafus rt*t Ui*n* 
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J9fo improbam , annumertrt pofler'u 
ftellas , ce fiera ad nomer. expun-
gere. 11 loue fon exactitude. S ¡rabón 
néanmoins accufc cet Afironome d'a-
voir trop aimé à critiquer, Se de s'ê-
tre fervi affez fouvent d'une maniere 
de cenfure, qui fentoit plus la chi-
cane qu'un cfprit exaft. 

H I P P O C R A T F . , le plus célebre 
Médecin de l'antiquité , exerça fon 
art à titre de fuceeflbn. M W fon 
trifaieul, invité par les Amphiflions 
qui alliégeoient la Ville de Crif la, 
vint à leur Camp in&f lé d'une mala-
die peflilcnticlle , Se y porta la fanté. 
Son arrière petit-fils naquit dans l'île 
de C o o s , l'une des Cyclades , vers 
460 avant J. C. Ce qui avoit iliuftré 
Ncbrm , fit conooître Hlppocrati. C e 
grand liommc, inflrait par des exem-
ples domefliques, par rétude de h 
nature , Se fur-tout par celle du corps 
humain, délivra les Athéniens de 
l'affreufe pefte qui les affligea au com-
mencement de la guerre du Pélopo-
nefe. Le droit de Bcurgeoifie , une 
couronne d'or , l'initiation dans les 
grands rnyfteres furent la récompcnfe 
de ce bienfait.Ses vertus, fondéfin-
tereffement , fa modeilie égaloient 
fon habile té.-frro*írx¿i Longue-Main 
lui offrit des fommes d'argent confi-
iérables, Sc les honneurs qu'on rend 
aux Princes, s'il vouloît fe rendre à 
fa Cour. Le Médecin répondit au Mo-
narque qu'n devait tout à fa patrie 
& rien aux étrangerr. Le R o i , outré 
de ce refus , fomma la Ville de Coos 
de lui livrer leur Citoyen : une ré-
ponfc hardie lui fit connoitte la céné-
rofué des habitans de cette V i l l e , Se 
le cas qu'ils faifoieit de leur compa-
triote. Hippocrate méritoit ces art c i -
tions: né dans les beaux jours de la 
G r c c e , avec un génie lupéricut pour 
la Médecine , u prcvoyoït fans le 
tromper le cours Se la conclufion des 
maladies ; il avoit fur-tout un talent 
admirable pour difeerner les fymptô-
mes du mal, la nature de Pair , le 
tempérament du malade. Tous les 
Médecins admirent encore aujour-
d'hui fa pratique : il y en a peu qui 
l'égalent. Le moyen qu'il employoit 
le glus fouvent, foit pour la confcr-
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vation de la fant* , foit pour la gud-
rifon des maladies , i to i t la friftton 
de la peau ; mcthode fi recomman-
dee par les anciens . Si fi negl ige®^ 

Sir les modernes. Hippocrate d i v e r f l H 
oit ce rcmcde avec unc lageflc a l ? ^ 

mirable felon les difFcrens tcmpdra-
mens. C c t habile hommc recueillit 
les fruits de fon favoir . i l ptolor.gea 
fa vie jufqu'a tomans. Les Grccs lui 
defercrcnt les mimes honneurs qu'ds 
avoicnt rendus a Hercule. Sa m^moire 
ell encote cn vdneration a Coos , Sc 
1'on v montre une petite maifon, oik 
l'on '¿it qu'il a habitc. Les Medccins 
lui donnent le litre de Divin; i l eft 

!our cux ce que Demofiher.e eft pout 
!S Orateurs. II nous refte plufieurs 

Ecrits de ce Midecin. 1. Des Apho-
rifmet, regard¿s comme des oracles. 
II. Des Pronoflict. III. Un Traitides 
vents , qu'on peut appellor fon chef-
d'cruvrc. Les Editions les plus e f -
timdes de fes ouvrajes , font ccl-
les de Pafiui, en Grec. Sc en La-
tin , en I'an 1595 , in-foi. a Kranc-
fort : de Vandtr Linden, a Leydc en 
167S , cn 2 v o l . in-S\ On a pubU6 
ur,e foule de Commentaircs Sc de 
Traduilior.s dans tontes les Langucs 
des ccuvrodu Mcdecin Grec. O n f e 
contcntcra dc citer la verfion Fran-
coifc de Devaux, famcox Chirar-
gien . Sc le Commemaire Lat:n da 
Hecquet, habile Mcdecin. Devaux 
a aufli traduit ce Commemaire. 

H 1 F P O D A M I E , fille d ' iSnomeii,, 
Roid'ETtde. Son pereayant apprisde 
I'oracle que fon gendre lui oteroit 
leTrone Sc la vie , ne la voulut don-
ncr cn m jiiage qu'a celui qui la vain-
croit a la courfc , parce qu'il litoit 
afluttf que perfonne ne la f.irpafleroit 
dans cct cxercice. Ginomaiu mafla-
croit tous ceux qui enfortoient vain-
cus ; il :ua jufqu'a treii.e Pr'uices. 
Pour les \*air.cre plus facilemcnt, i l 
faifoit placer Hippodamicfoi fon char, 
dc fa5on qu'ils ouffent la v o i r , afin 
que fa beautd les empcchat en cou-
xanr d'etre a:tentifs a leurs chcvaux. 
Mais P/lopi, d'autre» difent Piri-
110lis , entra dans la l i c e , la vain-
quit Sc l'epouia. (Enomau, fe tua de 
c'jl'eipoir, laiiunt Hippodamit St loa 

E e i i j 
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Royaume à Pélops , qui donna fon 
nom a tout le Péloponefe . 

H I P P O L I T E , »¡1» de V:éfée & 
ItM.-.t ope . Reine des Amazones. 
m ê J r c , fa bclle-mcre , devint éper-
Oumeni nmoureufe de ce jeune Prin-
ce ; & ci le ofa lui déclarer la paffion 
dont elle biûloit. Comme elle v i t 
qu'elle ne lui infpîroit que de l'hor-
reur , i'a fureur ja loufe la porta à l'ac-
eufer auprès de Thifée .l'avoir v<uhi 
atrenter à fon honneur. Ce malheu-
xe.xx Roi la crut , Se dans un mou-
vement de colere , il pria Neptune 
de venger ce c-ime préicndu : le 
D i e u l'exauça ; & HiopoUte fe pio-

H I P H'I R 
H I P P O N A X , Pocte G r e c , ni k 

Ephcfc ver» 540 avant J. C . fc fit 
cbaiTér de fa' patrie à eaufe de fon 
humeur fatirique. Il s'exerça dans Je 
même genre de PoéSc tçx'Archiloque , 
& ne le rendit pa» moins redoutable 
que lui. H'Pponax ave it le coips Se 
la figure difformes ; deux n o t e s 
Sculpteurs . nommes Bupalus Se 
Athenis, s'egayerent à fon f u j e t , en 
l e répréfentant d'une maniere ridi— 

feazon 

qui fôitit de la m e r , & qui effraya toujouis au fixieme pied du vers 
tellement fes chevaux , qu'ils le trai- qui porte ce nom. 
nerent a v e c furie à travers le» ro- H l R A M . Roi de T v r . fils d é -
chets. Efculape le reffufeita. & Phé- Ubai, monta fur le Trône après lui , 
¿re, il echi i ce p a r l e s remords, de- fit alliance avec David &. avec Sa-
couvrit fon crime à Thifée , & fe Umor, fon fils. 11 fourr.it a celui-ci des 
donna la mort. ccdres , èt l'or Se He l'argent pour la 

H î P P O L Y T E , (Saint ) Evêquc conftruftion du Temple de Jcrufalcm. 
dans l 'Orient Si M a r t y j . O n ne fait C e s deux Monarques s'écrivoient 
quelle Egbfe il g o u v e r n o i t . ni en Pun à l'autre des lettres pleines de 
quel temps i l verfa fon fang pour raifon, de poli telle & d'efprit. Hiïarn 
l 'Evangile. O n croit que ce fut vers mourut environ mil leansavant J. C . 
a j o , fous Alcxandic Sévère. Il eft après un règne c e foixante. 
principalement cé.cbre par fon Cycle H I R E , ( Etienne la ) fameux C a -
Pafcal, dont nous avens encore la piraine Voyat V Î G N O L E . 
feconde partie. EP-c roule fur un HI R E , ( Laurent dt la) né a P ir is 
nouveau calcul qu'il avoit invente en i 6 e 6 , mort dans l a c e r n e V i l l e 

Ïour trouver le jour de Piques par en I 6 J 6 , ¿toit Peintre ordinaire d a 

: moyen d'un C y c l e de 16 ans. F o i & Profeffcur de l 'Académie de 
C e f i Îe plus ancien canon que nous Peinture. Il ¿toit par\ 
ayons. Cet iUnftre Evêquc avait fait très . & ce qui cfi cr., 
plufii ' ' . . . 

ivoir 

rent fut le premier. dit M . Lacombe, 
qui ofa s'éloigner du goût de î'F.cole 
de Vouet. Cette fir.guîaiité. foutc-
nue par de grands talen» , frappa l e 
public. Son coloris ef i d'une fiiû-
cheur admirable ; les teintes des fonds 
de fes tableaux , font noyées dans 
une forte de vapeur qui ferable en-

touche légere Se affex c o n c i l e ; fon 
rftyle cft gracieux Se fa compofiiion 
l^ge & bien entendue ; il finiffoit ex-
trêmement ; mais on lui reproche de 
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n 'avoir point affez confal té la n a -
ture ; il étoit habile dans l 'Archi tec-
ture & dans la perfpeft ive . C e Pein-
tre a fait despayfages, des portraits & 
beaucoup de tableaux de c h e v a l e t , 
qui font précieux par le grand fini. 
O n ne p a î t voir auili de mieux ter-
miné que lès deiTein». Pluficurs Egli-
fe» «le Paris, celles des Carmél i tes , 
des Capucins , des Minimes , du Sé-
pulcre offrent des tableaux qui don-
nent une idée avantageufe de cet 
Art i f ie . 

HIRE , { Philippe de la ) né en 
1 6 4 0 , mort en 171S , fils Se élève 
du précédent, quitta la Peinture 
pour s'attacher à la Géométrie & aux 
Mathématiques. Son goût pour ces 
fcicnccs f e décida en Italie . quoi-
qu'il n'y eût été que pour fe perfec-
ncr dans la Peinture. D e retour a 
Paris il fut e n v o y é en 1 6 6 9 . par le 
grand Colbert, en Bretagne Ce en 
Ç u i e a n e . C e Mbûftré avoir conçu le 
deffein d'une Carte Générale du 
R o y a u m e plus exafte que les précé-
dente» ; il falloir des hommes pour 
chercher les matériaux de ce grand 
o u v r a g e , & il en trouva un dans 
la Hire. Ce Geometre fati j f i : tel le-
ment , qu'on l 'envoya un an apre» 
déterminer la pofition de C a l a i s & 
d e Dunkerque. Il mefura enfuits la 
largeur du pas de Ca la is , depuis la 
pointe du baftion de Rishan jufqu'au 
Château de Douvres en Angleterre. 
En 16S3 il continua du côté du 
Nord de Paris la méridienne com-
mencée par Picard en 1669 . tandis 
que C affini la pouffoit du côté du 
S u d . Si ccs différent travaux lui mé-
ritèrent l'erti me des Savans . fes 
•vertus le firir.t aimer des citoyens. 
Il a v o i r , dit l'ingénieux Secrétaire 
d e l'Académie , la politeffe exté-
rieure , la c irconfpedion, la pru-
dente timidiid de ce pays qu'il aimoit 
tant , de l'Italie', & par-lail pouvoit 
paroîrre à des y e u x François un peu 
réfcrvé , un peu retiré cr. lui-même. 
11 étoit équitable Stdéfintéreffé, non-
feulement en vrai l 'hilofophe , mais 
en Chrétien. Sa raifon accoutumée a 
examiner tant d'objets dif férens, Se 
• les difeutet avec curiof i té , s'axrc-
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toit tout court à la vue de ceux de la 
Rel ig ion, Se une piété fol ide. exemp-
te d'inégalité S* de fingularkés, a 
régné fur tout le cours de fa v i e . Ses 
pnucipaox ouvrages font , I. l.es 
nouveaux Eiimsu des SeHions toni-
ques ¡ v o l u m e i n - t a qui renferme 
deux autre» morceaux intéreflans fur 
les Lieux Gcomitnju j Se fur la Conf-
ttkciicn des ¿«nations. U. Un grand 
Traité des Serons conicuts, in-foi. 
en Latin. 1IL D e s Tables du Soleil S-
de la Lune , & dis Méthodes p lus fa-
ciles pour le calcò! desécliples. I V . 
D i s Te blet Agronomiques , en Latin. 
V . L'Ecole des Arpenteurs. VI. Un 
Traité des Mécorttq^s.Vll. Un Traili 
de Cnomonique. V i l i . Pluficurs o u -
vrez :» imprmes dans les Mémoires 
de l'A cadérne des Sciences. I X . L ' é -
dition du Traité des nivtllcmens de 
Picard , avec additions. X . C e l l e d u 
Traité du mouvement des eaux , ou-
vrage pofthume de Mariottt qu'il mit 

a U H l k F. . ( Philippe de la ) fils du 
précédent , mort un an après f>B 
pere en 1 7 1 9 , 3 4 2 ans. 11 exerça la 
profefiion de Médecin avec l'ucces , 
& fut de l'Académie des Sciences. 
Son goût f c portoit à la peinture ; il 
en faifoitlon amufement. II peignoit 
à gouache de» payfage* & de» figu-
res dans la maniere de IP'aueau. 

H 1 R R 1 U S , ( Cdius ) E d i l e , fut 
le premier qui inventa les v i v i e r s , 
ou réfervoirs pour garder le poiffon. 
Il en foumiffoit la table de Ci far 
dans les fetlin» -. Se quoiqu'il n'eût 
qu'une fort petite métaiiie , il en 
tira par cette invention un fort gros 
revenu. 

H I S C H A M BEN* A B D A L M A L E K , 
dixième Cafifc de la race des Om-
miades , & quatrième fi!» -l'Abdalma-
lek , ou Abdalçsalic , fuccéda à fon 
frere )t{id II. C'étoit un Prince qui 
faifoir des dépenfes prodigieufes, & 
qui s'emparcit du b e n de fes fujets 
pour y fournir. O n dit qu'il avoit j u f -
qu'à fept cents garderobes remplies 
des plu» r.chcs habillcmens du mon-
d e ; que ouand il marcheit , il faifoit 
toujours fuivre dans f >n équipage fix 
cents chameaux chargés de lès habits 
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te de fon linge ; & qu'après fa mort 
e n trouva dan» fa principale garde-
robe , douze mille chemifes tres-
fir.es ; mai» que Vaiid fon fuccefleur 
r c voulut p*s permettre qu'on en ti-
rât une feule , même un drap pour 
Pcnfcvelir ; de forte qu'un valet oe 
«bambte enveloppa cct homme fi faf-
tucux dans un méchant morceau de 
linge. C e Cal i fe avoit vaineu Kha-
eem , R i i de 4 urquefian , Zé,d pro-
clamé Cali le d.-n» la Ville de Coufad, 
Se avoit ù i r la guerre aux Empereurs 
Léon l'Ifatuiist SC Coi fiant i n Cop'o-
nyme. H mourut après unregnede 19 
¿r.s . l'an 742. 

H O B BES , ( Thomas ) r é à Mal-
taesbury en : ; S S d'un père Mini Are 
oni le fit é lever avec fo in , lu: chargé 
de» l'âge de vi«gt ans dc l'éducation 
du jeune C o m t e de Dtvonshiri. Après 
avoir voyar.i? avec l'on élevé en Fran-
ce & cn Italie , il l e confacia cr.tic-
icment aux BeIIe»-Lcttrcs& à l'étude 
de l'antiquité. Un fécond voyage en 
France lui ayant infptré du goût pour 
lis Mathématiques , & ce goût ayant 
pris gc nouvelle» forces cn Italie où 
i l vit Galilée , il joignit cette feience 
â celles qui l'occupaient déjà. Le feu 
de la guerre civile couvoit en A n -
gleterre , lorfqu'il y retourna : il 
¿c ' . i î i cn etTer quelque temps après. 
II Mes vint chercher la tranquillité 
à Paris , & ne l 'y trouva point. Son 
Traité De Cite , Se fou Leviathen 
qu'ii publia dans cette Vi l le , ayant 
foulevé tous les gens fage» contre lui, 
i l f e retira à Londres où le fouléve-
ment contre fes opinions n'étoit pas 
moir» violent. Contraint dc fc ca-
cher chez fon é l e v e , il y travailla à 
plufieurs ouvrages jufqu'cn t66o. C e 
fut dan» cette année que Charlea U 
fut rétabli fur le Trône de fc» ancë-
trc». Il accueillit ttcs-favorahlemenr 
Jiobbes qui avoit été fon maître de 
Mathcmiiiques à Paris , & lui donna 
une pension. C e Sophifte mourut en 
iC79 , a 92 an» , à Hardwick , chez 
le Comte de Dtvonshirc. O n a peint 
H o b i u comme un bon C i t o y e n , un 
ami fidèle , un homme officieux, un 
Phil ifophe humain ; mais toute» ces 
qva'ttc» ne s'accoc4èat g u « c ^vçc 
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réputation d'Athéifme qu'il »'étoit f & . 
t e , & la qualité d'impie qu'on ne peut 
lui refufcr.Sifes mœurs éroient pure», 
fes principes font adieux. 11 n'y a , 
feion lui , point dc différence entre 
le jufie Se l 'injuflc. Celle qui fe trou-
ve entre le vice Se U vertu ne prend 
fa fourcc que dans le» Lois que los 
homme» ont faite», & avantcesLois , 
un homme n'étoit obligé à aucun d e -
voir à l'égard d'un autre homme. Il 
fait tout dépendre du feu! caprice ¿es 
Souverains , fan» en excepter même 
U Religion dont les Lois n'obligent 
qu'autant que les Souverains les au-
torifent, Les principaux ouvrages 
dans lefquel» i l a confu-né ces détef-
tables maximes , font , 1. Elementa 
Philofophica feu Police: de cive, Pa-
ris , 1642, în-40 . publié de nouveau 
à Amfteidam en 1669 , par Sorbe* 
qui l'a voit déjà traduit en 1649. L'Au-
teur y poufie trop loin l'autorité du 
Monarque : il en fait un dcfpote, 
par iciTentimcnt contre les Parlemen-
taires d 'Angleterre, qui vouloient 
anéantir tout Gouvernement , à l'ex-
ception du Républicain. 11 y inppofe 
tous le» hommes mcchans. C'éit les 
inviter à l 'être, ainfi que l'a dit un 
homme d'efprit d'après Defcartcs. 11. 
Lniathan fire de Republicâ , l6$0 , 
in-foL à Londres, inféré en 1668., 
dan» le Recueil dc fe» œuvre» Philo-
fophiques , publié à Amflerdam cn 
2 voL in-4". chez Blaeu. III. D u 
Corps poli tique , ou Elément de Droit, 
en Anglois , traduit» cn François cn 
I 6 j 3 , in-12. I V . Une traduHion d e 
Tnueydide , en Anglois. V . Decamt-
ron Philofophique, on dix Dialogues 

fur U philofophie naturelle, er. A n -
glo is . 1 6 7 $ , in-i 2. C e t ouvrage ell 
unu nouvelle preuve que l'Auteur 
ét^it plus grand Sophifte que grand 
Philoiophe. V I . Des Fers Anglais> 
Latins. 11. Plufieurs Ouvra'es de Phy-

fique. 

H O B E R G , (ITolfeng Helmard 
Seigneur de ) né en Autriche en 1612, 
Si mort a Ratubonnc en 16S8, a 7 6 
ans , s'en fait un nom par fes ouvra-
ges , & fur-tout par fes Géorgien m-

Î i Ô Ç H S T E T T E R , {AndréA+ianù 
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Boéleur Luthérien, né à Tubinge en 
ï 6 6 S , devint fuccellivcment Pro-
fefieur d 'Eloquence, dc Morale & 
dc Théologie à Tubinge , P a l l c u r , 
Surintendant Si Reéleur de l'Acadé-
mie de T u b i n g e , où i l mourut en 
A v r i l 1717 . Ses principaux ouvrages 
font , L Coilegmm PÙffc^lo-fianum. 
IL De Jureponarum. l l l . D r Statu na-
turali. IV. De Ojfuiis erga defur.clos. 
V . DeFefio expiationis & UircoA^a-
iel. V I . De Contadino ultimo ex Sue-
vis Duce. V I L De Rebus Elbingenfi-
bus. Ses ouvrages hifloriques ont leur 
utilité ; il n'en cil pas dc même de 
fes livres de controverfe. 

H O C H S T F . T f E R . ( Philippe ) 
habile Dof lcur cn Médecine , mort 
en 1635 , laifla Rerum & ol ftrrotio-
num medieieahum Centuria dut : ou-
vrage aûèz exaél. 

H O C H S r R A T , ( Jacques ) ainfi 
nommé , parce qu'il étoit natif de 
Hooghfltaten , Village de Brabcnt, 
entre Anvers Se Bergopzoom, fut 
P.-ofeffeur de Théologie à Cologne , 
Prieur du Couvent de» Dominicains 
de cette V i l l e , Inquifitcur dans les 
trois Eleflorats Ecc'éûafiique». U eut 
un grand démàl ¿avec Reuchlin , dans 
lequel il fit moni» éclater fon érudi-
tion que fon carafteie violent Se im-
pétueux. Erafme Se tou» les Savans 
font un pot trait très-défavantageux 
de fon cœur. Il exhortait le Pape. dit 
Maimbourg , à n'employer contre Lu-
ther que le fer & le feu pour en déli-
vrer au plutôt le monde. Il mourut à 
Cologne. On a de lui un grand nom-
bxcd ouvrages de controverfe , fruit 
d'un zc 'e amer. 

H O C W A R T , ( Laurent ) qu'on 
croit avoir pris ra i lLncc â Raris-
bonne, Vi l le peu fecjr.de ca Savaos, 
compofa danj le X V I fiecle , temps 
auquel il vivoit , une Chronique de 
t Eriche de fa patrie. C e t ouvrage , 
qu'on regàiU.' comme allez e x a c t , 
avoit étji: oublié depuis i i naiiïaiicc : 
mai» M . Œ f c l f j B.bl.othecaire éclai-
ré & laboncuK de l'£!eétcur de Ba-
v ic tc , l'a pulite en 1763 , dans le 
T o m . L de» Ic.iptorcs rerum Boùa-
tum, en 2 vol.-in-foL 

i l O D Y , ( Humftoi ) Archidiacre 

H O E H O F 44* 
d'Oxford . & Profefleur Royal en 
Langue Grecque dans l'Uni v u fitc de 
cette Ville . mourut en 1 7 0 6 , à 4 7 
an» , avec la réputation d'un Savant 
confommé. On a dc l u i , L De Grt-
ci, illuftrilus lingua graca line, arum, 
que humsniorunx inftaurstonbus ; ou-
vrage curieux . publié de nous eau 
en 1742 , in-S". avec la vie dc l 'Au-
teur. II. De Bibiiorun textibus ori-

S'ìalihus , i l i - fo l . 170?. HI. Une 

iffertation latine contre l'Hilloire 
d 'Arifiée. IV. Une Differtation latine, 
cuiieufc & favante fur Jean d'Antio-
che , furnommé Maiala. F.ile eft 
jointe à la Chronique dc cct Auteur , 
imprimée à Oxford par le» l'oins ÔC 
avec le» note» de Chilmead. 

H O E , ( Mathias ) né à Vienne en 
x j S o , fut Confciller Eccléfiafiique, 
premier Ptédicajeur Se principal Mi-
nilire de la Cour de Saxe. C c t o i t un 
cfprit emporté, qui fc décliainoit éga-
lement contre les Catholiques & con-
tre les Calviniftes. Il mourut cn l'an 
164Î . On a dc lui un Commentaire 
fur l 'Apocalypfe , & d'autres ouvra-
ges peu cftimés. 
^ H O E S C H E L I U S , ( David ) B i -
bliothécaire d'Ausbourg fa patrie , 
mort danscette Ville cn 1617 , i 7 0 
an», enrichit la Bibliothèque confiée 
à fes l'oins de quantité de manuferits 
Grecs. U cn publia le Catalogue cn 
1606 ; il eft juftement eflimé. Ce Sa-
vant r.'étoit pas moins eecommanda-
btc par les politele» dont il combloit 
les Littérateurs qui avoient befoin d e 
fes livres ou dele» lumieres. O u t r e 
fon Catalogue, on a de lui de» Notes 
fur Origene , fur Photius , fur Pro-
cope, dont il donna une verfion , fut 

Philon, Se c. 
H O F F M AN , ( Frédéric ) né a H a l l , 

près de Mugdebourg en 1660 , prit 
le Bonnet de Dofteur en Médecine 
en 16S1. Nommé ProfeíTcur dc cette 
Science en »693 dans l'Univerfité de 
H i l l , i l remplit cet emploi avec beau-
coup dc dittinclion jufpi 'à fa mort 
arrivée en »741. Ses ouvrages ont é té 
rccueillisen 6 - r o t vol . in-fol. par les 
frcrc» dc Tournes , Imprimeurs d e 
Geneve. Les trois premiers vol.paru-

rcat cn 1740 , euliuce en J74S, ôc 
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lesrroisantrcscn 1754. l l y a dcbon- dn colorís , Stc. pour s'élevcr 
re» chofes dan» Cene enorme compi- qu'a la perfeflion de cc méchanifinc , 
lation ; mais le fiyle de i'Auteur cft c eíl-á-dire , au poétique & moral 
lache StdiiFas. II raconte longuement de la pcinturc. Jt rtconr.ois, difoit-U, 
des chofes triviales ¿ il fe lépete üns loai le monde pour juge eompe'ienr de 
celTe Se fur-tout dans fes ouvragcs mes tabltaux , excepté les connoif-
pofthtimes. Malpré ccsdéfj-its. Hoffi fturs de proftffio*. Un feul exempíe 
man nrérite d'etre mis au nombre d;s prouvera combicn il réuflit. 11 avoit 
ae-liMrs Auteurs de Médecinc. fait graver une ertampedans laquelle 

HOFMAN , ( Daniel ) Miniflre il avoit cxprimé avec ér.ergie les dif-
Luihérien, PrcfcíTeur de Théologie fétens tourmer.s qu'on foit éprouver 
a.He'mft*dr, Chef d'une Señe qui aux animaux. Un CHarrerier fouettoit 
fou tcnoit qu'i ly .avoit des chofes vé- un jour fes chcvaux avec beaucoup 
xitabks en Theologie qui fout ftuffes de tiurcté ¡ u n b o n h o m m c , touché 
en Philofophie. débitoit fes déÜies de pitié , luidit : Miférabie! ta n'as 
v e n la fin du X V I fiecle. done oas ra PEflampt d'Hogarth * II 

HOFMAN , ( Jean-Jacjucs ) Pro- n'étolt pas feulemcnt Peintrc , il fut 
f&Teurcn Langu: Grccquc a Baile, Ecnvain. l lpubliacn 1750nn Traite 
publia en 167S un Di3ijnnaire Hif- en Anglois , intitulé : Analyfe de la 
tonque Univerfel en I.atin , réira- beauié. L'Auteur . en adoptant cette 
primé a Lcydc en 169S , en 4 vol. vérité que les formes arrondics conf-
ui-fi>!. 11 y a quelques arricies cu- tituent 1a beauté du corps , pouc 
xicux , fur-i¡i!it les. arricies d'érudi- avoir trop ptefle ce principe vrai, 
tion , mais ils font éctits prelque en a déduit quelques erreurs. 
tous d'une mámete peu agréablc, & HOLBEN ou HOLBE1N . ( Jcan ) 
la plnpait fourmillent de fautes. 11 y Pemtre , né a Baile en 1498 . mort 
a cu plnfieurs Savar.sqni ont porté de la pctle a Londres en t j 5 4 , mania 
le nom d'Hofinsn. avec une égaie facilité le burin & le 

H O F M A N W A L D A Ü , ( Jtan- pinceau. Ero/me, f o n a m i . Ten voy a 
Cbétien de ) Confeiller itnpérial & er. Anglctene au Ch* ,cc l ier Moros, 
Préfidcnt du Confeil de la Vüle de qui le regut tres-bien, Sí qui le pré-

"Bref lav.oúi l étoit né en 1 6 1 7 , ^ - fenta á Hettri VIH. Cc Monarque 
cuit une réputation par fes Poéfies paffionnó pour la peinturc, le ftxa 
Allemanies.Ona de lui en vers Alie- aupres de lui par fa prcteílion Se par 
mands le Pajlor Pido dr Guarini. Se les bontés. IIxe$ut plufieurs bienfai» 
le S aeróte aburant de Théophile. 1 1 de ce Prince . & luidevint fichcr , 
mourut en 1679, á 63 ans , aimé & qu'ayant repouiTé rudement par Tef-
«fttmé. ' ' cilier un Comte qui vouloit entrer 

H O G A R T H , ( Gnillaum) Pcin- dans fon cabinet, contrc l'ordre du 
tre Angl j i s . mort i Londres en 1-65. R o i , & !e Comte s'cn plaignant, le 
Scs compofitions mal d e-Tir.vcs Se fbi- Roí lui repondit qu';/ Jeroit plus fa-
blcrocnt coloriées , font de petits tile de faite ftpt Comtes de fept Pay-
Pocmes entiers , ou des efpeccsde f-ns, qu'un feul Holben de tant de 
Comidiesen Peintute . qui ont une Cantes. C^Maitrc avoitunbon goüt 
expofition . des développcmer •s 8c de peinturc. qui n'avoit ríen des dé-
unccatafirophe ; er un moteePein- fau'sdu goüt AUcmar.d. O n temar-
tro a exécuté dans le genre l'amllier que beaucoup de vérité dans fes por-
ce que l'Abbé Dabot demandoitdans traits . nne imagination vive & ¿le-
le g.-nre noble. 11 ne travailloit pas vée dans fes compofitions, un beau 
fes tableaux pour fatisfaire ce qu'on fini dans l'cxécutiorf; fon coloris eft 
appelle les Amateurs, car il avoit vigoureux; fes carnarior.s font vives, 
ncVJigé le méchanifme de fon art , & fes figures ont un relief qui féduit 
c'eil-a-dire . ¡es traits du pir.ceau, agréablement les yeux. O n lui te-
l e rapport des partios cntr'cllcs , ptochc d'avoir fort mal jete fes dra-

•lVflct du dau-obfeur, l'haimonié peri«. Ho'.b:n t x a w l l o i t avec on 
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& dix mil'c ecus á l'Ac 
Séelande , fondee pour ! 
de la jeune noblclfc, C< 

un fonda de feite mille écus, pour les 
dots de quelques j c a c o DemoifeUes 
choifies dans les famillcs bourgcoii'ca 
de Copenhague. 

H O L C O r , cu H O L K O T . ( R o -
ben) naiif de Northamptoii, entra 
dans l'Ordre de Saint LJominiquc, 
& mourut en 1349- On a de lui un 
Connentaire lur le Maitre des Sen-
tcnccs, & d'autres ouvrages diffus 
& ennuveux. 

HOí.UfeN . (Htnri) Théologien 
Anglois, vint recevoir le Bonnct de 
Doétcur a París en 162a , Se y mou-
rut vers l'an 166 j , aufii regretié pour 
fon exafte probité , que pour fa pro-
funde érudition. On lui doit . 1. Ana-
lyfis fidei: petit ouvrage qui com-
pi end toute l'économie de la Reli-
gión , les principes & les motiis de 
¡a foi & rapplication de ees prin-
cipes aux quettions de Controverfe. 
C c Théologicn raifonnoit plus qu'il 
ne Compiloit. Ses deñnitions & fes 
divifions font nettes , exa&es» pré-
cifes, & n'ont rien de la barbarie 
Scolafrique. On a rémiprimécn 17Ó7 
1*Analyjis f.dei, qui malgré trois édi-
tions precedentes étoit devenue rare. 
O n y a aiouté la vie da-I'Auteur, 
plufieurs de les Lettrcs, les Remar-
tpies de M. d'Argcnrré , Evdque de 
Tul le , fur í'Ánalyfss, Se des Notes 
du favant Editeur M. G... fur plu-
fieurs endroits qui avoient beioin 
d'étre reftifiés. II. Des Notes mar-
ginales , un peu obfeures quoiquo 
courtes, fur le Nouvcau Tcftamer.t, 
chcz Savreux en 1660, in 11. C'eft 
le jn?emer.t itue porte fur les notes 
d'Holden. l'Abbé Lengltt dans la Pré-
facc de f «n Nouvcau Tcfiament latin. 

HOLLARD . ( Venctfas ) Gra-
v c u r , né a PraSue en 10.57. L ' t tu-
vre de ce Maitre eíl des plusconfidé-

irticuliérement 

qu'il a voulu fortir de ce genre , il 
efi devena un Graveur médiocre ; il 
deiTuioit mal les Figures ¿ les iujets 
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£1 fucéeí , en miniature , á gsua-
, ou en détrempe Sí á l'huile. II 

peignoit de la mam gauche, l lattci-

Kit prefqué la petffeeKon de fon art 
ns les premiers: ouvrages qu'il pro-

duifit. 11 ht á Baile une Danfe de Pay-
fansdanslc marché au poiflon, ÓC fur 
les murs du Cimeticrj de S. l'ierre 
de Baile, la Danfe de la mor', qui at-
taque toutes Ies condstions de la vie. 
Jiubens faifoit un cas particufier ile 
cc detnier morccau , rreitéivec une 
forte d'er.thoufiafme; S-s pnnctpaux 
ouvrages font á Bafie & a Londres. 
O n peut en voir la '.iHc dans l'édition 
de VEneomum Moría d'Erafmn t*vcc 
les Comnuntains dt Liflritts. On y 
trouve aulfi fa vie. C'cíl ceile d'un 
débauehé Sr d'un prodigue. 

HOLBERG , ( Louisde)Dé'aBst-
gue en Norwegc en 16S4, d'une fa-
mille noble, mais pauvre , fiit obligé 
defervirde Piéccpteur. 11 parcourut 
íenfuite laHollande, la Etance , l'l-
tahe Se l'Angleterre, SE recueillit des 
connoitlár.cos en toat ger.re. De re-
toura Coper.hr.gue , i! devint AlTef-
feur du Confifloire. Cene place le mit 
en état dctravaiilcr fuivant fon goüt. 
& o n le v i t tourá tour Poete íatiri-
que , comique , hiilorien ( mora-
l i i le , & »'il n'eut pas des fuccés dans 
t . us cei gentes , il palla pour un des 
plus célebres Littéiatcuts du Notd. 
Un volume de fes Comédies a été tra-
duit en Franjois. Nous ne le confidé-
rons ici que commc hifioricn Se mo-
raliíle ; r.t us ne parlerons mcrae que 
de (OnBiJIoire de Danemarck , en 
3 vol. in-4". C'eft la meilleure qu'on 
au donttée fur cette matiere , quoi-
que plcir.e de faits minutieux Sr d é -
nuée d'agrément. Commc moralifte , 
i l ell connu par deux volumes intitu-
lés : Penféis morales , oü , parmi 
quelnues réilexions juftcs, il y a un 
grana nombre de pandoxes Se de tri-
vialités. Cc Savant mourut en 1754 , 
a 70 ani , laiffimt des ricbeiTcs cor.li-
démbles . que fes livres , fa place 
d'AlTelTeur, fa frugalitá & fon éco-
nomie luiavoicr.tprocuréc». Commc 
il <levolt prefqué tout aux Lettrcs , 
i l voulut leuriendrc ¡a plus gtande 
patrie de fon bien. 11 donna foixante 
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dc grande compofition qn*ìl a e x é -
OITM . «nóme d'aprcs Ics meillcurs 
maìtrcs . manquent d c g o u : , d 'effet 
& d'intell igence. 

H O L O f F-RNF., Général des a r . 
mèsti de Nàbuehodono/or, Roi d ' A f l y -
IÌC , marcita uvee une armée de cent 
«ingt mille liommes d'Infanterie Si 
dome mille «le Cavaler ìe contrc les 
J f m a d i t e s . les Mad^n.-tes & les an-
tres l 'euples drconvoif ins. Apràs les 
avo'« féci l i ts pai ia rcricut de fon 
nom Sc la force de fe» arme», il f c 
difpofa i attaquer Bethuiie verS l'an 
6,-; avant Jcius-Chri f t . La fi tua ti on 
avantageufe de cet te V i l l e ne Ini 
permi: pas d'en faire le fiege. Il vou-
Iut l o b i igei de f c reodre cn c9un.11.; 
l 'Aaueduc qui fourni f l i i t dc l'eau à 
fes habiuns. L e s a l t i è r a éroient ré-
dui :s à l a derniere extrémite , lorf-
que Dieu fufeica u r e jeunc v e u v e 
t .è t - f i che & rrès-bel!? pour les de-
l i vrcr. Parce dc fes plus beau* habi 's, 
c i lcpafTadans le Camp d ' U o l o f e m e 
q ù , charmi de fa beuuté & dc fon 
e f p r i t , la rc^ut a v e c i r a n f p o r t , & 
fu: pcrmir dc faire tout ce qu'elle 
voudroir . Q n a t r e jours apres le G é -
néral A f l y n c n fit un grand feftin Se 
invita Judith a paflcr la nuit a v e c lui. 
T o u s les Officicrs s'etant ret irra, Se 
la Sainte V e u v e f e trouvant feule 
a r e e Noi •feme profondément endor-
mi par le v i n qu'il avoit b u , c l i c lui 
«oupa la téte , Se vint la pendre arni 
m u i s de Bethulie . Les affiégés pro-
fìrent de la frayeur qae cct évér.e-
ment avoit jeté dans le camp des 
afliégear.s , Ics p o u r f u i v e n t , les tail-
leur c n picccs , & s'enrichilTcnt de 
Ieurs dépoullles. Le Grand-Piètre dc 
Jérufalen vint pour voir Judith : il 
l a b é n i t , & lui donna t o u t e la dé-
pouiite ò'Hoiofcn. C e t t e Sainre 
V e n v e celebra fa v i i lo i re par un 
Canrique. 

H O L S T E N I U S , (Lue) f a v a n t , né 
à H a m b o u r g , quitta la France où fon 
émdrtion lui avoit fair un nom , pour 
f c rend;e à Rome aupr is du Cardi-
nal Ba/leiin: Il obtmt par le crédit 
de fon protef lcur un Canonie.« de 
S. Pierre , & la place de garde dc 
ia B&liotbcque du Valicali, ©n juge-
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ment fo l ide , un favoir profond, nntf 
critique j u d i c i e u f c , un f l y l e pur Se 
n e t , voi là les oualités des ouvrages 
de ce Savant. 11 a publié des notes 
fur plufieurs Auteurs anciens , fur l a 
Géographie fade de Charles de S . 
Paul. Sur le DiHionnatre Géographi-
que d'Ortcliva. Sur Y Ancienne Italie 
d c C'uricr. Pluf ieurs Dotations 
EccUfisfiiquu, Sic. Ses notes fui l e 
Géographe Etienne d e B y u i n c e , ont 
été publiées par Théodore Rychus, 
L e y d e 1 6 8 4 , in-fol . L 'Editeur y a 
joint quelques opufcules dWolJ/cnius 
f u t les antiquité»; Holfiinius tradui-
fit l a vio de P\rha?ore , écrite par 
Porphyre, l 'orna de Notes & d ' u n e 

'Dljfcrtstion affez curieufo fur la v ie 
& les écrits de ce dernier. Il m o u -
rut en 1661 ; l e Çordinal Barberim 
lui fi: élever un tombeau. 

H O M B E R G . (Guillaum, ) fils d'un 
G c n t d b c m m e S a x o n , reti ié à Bata-
via . naquit dans cet te V i l l e en 
Apres avoii étudié dans les principa-
les UnivcrGrés d'Allemagne Se d'Ita-
l i e , il vint en France fit paifa en A n -
gleterre , retourna en France où il 
fut arrête par les offres avantageufes 
d u grand Colòni. Ses Phofphotcs , 
une machine pneumatique de fon in-
vention , plus parfaite que ce l le de 
Guericke , fes microfcopcs tres-fim-
ples , très - commodes, tres-exa&s, 
plufieurs découvertes en Chimie lui 
ouvrirent les portes dc l 'Académie 
des Sciences ; il fut reçu cn 1 6 9 t . 
L e D u c d'Orléans, depuis Réger.t d u 
R o y a u m e , inftruir de fon mérite , 
l e fit fon premier Médecin . & l e 
prit auprès de lui en qualité dc P h y -
ficien. C e Prince , panionnë pour la 
C h i m i e , lui donna une peniion Se 
un laboratoire tiè«-bien f.iurni, Hom-
berg mourut cn 1 7 1 j , laiflant plu-
fieurs écrits dar» les Mémoires dc 
l ' A c a d é m i e , mais fans avoir publié 
aucun corps d'ouvrage. * Son ca iac-
» tere d'cfprit . dit F o r m e l l e , eft 
» marqué dans tout ce qu'on a de 
« lui ; unejattention inçé.nicu'.e fur 
" t o u t , qui lui faifoit naine des o b -
» fervatior.s où les autres ne voient 
" rien ; une adrcüc ext icme pour 
n demtlcr les routes qui mènent aux 
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dit un homme d'cfprit, il s'eft trouvé 
bien des infidèles qui t'% font mo-
oués de fa divinisé. Zoilc, il y a pris 
de deux mille ans, n'oublia ri'en pour 
renverfer l'Idole ; Perrault . dan» le 
ficclc paffé, & la Motte dans celui-ci, 
l'un & l'autre ienorant le Grec, tirent 
des e f f e t s aulfi vains fit eucoie plus 
ridicules. Il paroît que malgré leurs 
cr is , les gens de goût conviennent 
généralement. qa Htmitrc éioit un 
grand »¿nie, le premier & le plus 
beau Peintre de la nature. Ses dé-
traflcurs ont bien peu d'ame & de 
g o û t a ' i l » ne f>nt animés par fa Poè-
t e H V c . noble , pleine de force , 
d'harmonie, & embellie par le colo-
ris le pics brdlani ; mais tes plus 
zélés admirateurs auroienr aufli fur 
les yeux un bandeau bien épais , s'ils 
r e voyoient dans Y Iliade , & fur-
tout dans YOdyffét , des Harangues 
d'un fublime ennuyenx, des deferip-
tions trop chargées, des épithetes 
mal placées , des comparai.ans trop 
variées, des longueurs, des endroits 
f j ibles- Nous ne parlons point du 
reproche qu'on lui fait de n'étte pas 
af lez noble dans Ses peintures. Ses 
D i e u * , dit-on, tont extravagans , & 
les Héros grofiiers jufqu'à Ta tufii-
citc. C 'eft reprocher à un Peintre , 
dit un homme fie goût, d'«voir don-
né à fes figures les babiilemens de 
fon temps. Homère a peint les Dieux 
tels qu'on les croyoir , & les hom-
mes tels qu'ils étoient"; ainfi ceux 
qui le regardent comme une de ces 
médailles touillées qui ne peuvent 
être de commerce, montrent une dé-
licatciTc bien faulTe & bien puérile. 
D'autres littérateurs moins dédai-
gneux reconnoiffent fon mérite , 
mais ils lui prêtèrent Virgile. On 
pourra juger s'ils ont railon par ce 
parailele ingénieux des deux Postes : 
v » Hc-atre cil plus Fuite . Virgile 
M eft un Poète pius parfait. Le pre-
r. micr pofiede dans un degré plus 
». éminent quelques-unes des qusli-
>. tés que demande la Poéfie ; le 

* M . l'Abbé Trublet, Ejfaii de Ui-
tirature, Tome I V . 
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» fécond réunit un plus grand nom-
* bre de ces qualités , & elles fe 
« trouvent toutes chez lui dans la 
». proportion la plus cxailc. L'un 
». caufr un plaifir plus v i f , l'autre 
» un plaifir plus doux. Il eft encore 
n plus vrai de la beauté de l'cfprit 
» que de celle du vilage.qu'unc forto 
» d'irrégularité la rend plus piquan-
». te. L'homme de génie eft p|us frap-
« pé d'Homère , l'homme de goût eft 

- touché de Virgile. On admire plus 
« le prcmict, on cftime plus le fe-
« cond. Il y a plus d'or dans Home-
<» re ; ee qu'il y en a dans Virgile, 
« eft plus pur 8c plus poli. Cc lu i -
» ci a voulu être Pocte , & i l l'a 
•• pu ; ctfluMù n'auroit pas pu ne 
». le point être. Si Virgile ne i 'étoit 
.. point donné à la Poéfie . on n'au-
»» roit peut - être point foupçonné 
»» qu'il étoit très-capable d'y réuffir. 
>• S i , par impoilible , Homere , mé-
n connoiflant fon talent pour la Poé-
n fie , eût d'abord travaillé dans un 
>» autre genre , la voix publique l'au-
•» toit bientôt wert i de 6 ménrife , 
I. ou peut-étrerwiilcment de la mo-
«• dcllic. On lui eut dît qu'il étoit 
>» capable de quelque choie de plus. 
« Homère eft un des plus grands 
n génies qui ayent jamais été ; Vir-
n gile eft un de» plus accomplis. L '£-

ne¡de vaut mieux que l'Iliade , 
mais Homere valoit mieux que Vir» 
gile. Une grande partie des défauts 
de Y Iliade font ceux du fiecle 
d'Homere -, les défauts de Y Enéide 
font ceux de Virgile. Il y a plus 
de fautes da-S Y Iliade , Se plus do 
défauts dans Y Enéide. Ecrivant au-
jourd'hni , Homere ne feroit pas 
les fautes qu'il a faites; Virgile 

» auroit encore fes défauts. On doit 
» Virgile a Homere. On ignore fi 

celui-ci a eu des modèles, mais 
H on fent qu'il pouvoit s'en pafter. 
» 11 y a plus de talent & d'abon-
» dance dans Homere , plus d'ajt & 
»» de choix dans Virgile: l'un & Pau-
« tre font Peintres; ils peignent toute 
» la nature , Si le choix cil admira-

- ble dans tous les deux ; mais il eft 
». plus gracieux Jan« Virgile Se plus 
•« vif flans Hvmzrt. llomire j'eft plus 
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« attaché que Virgile à peindre des 
H hommes.lescaraiieres.lesmœurs; 
». il ert plus moral, Si c'cft-la , à 
»• mon gré , le principal avantage du 
H Poète Grec fur le Poète Latin. La 
». morale de Virgile eft meilleure ; 
» & c'eft le ménte de fon fiecle, 
». l'effet des lumiere*, acquifcs d'àg« 
>» en âge ; mais Homere a plus ae 
». morale, Se c'eft en lui un mérite 
». propre & perfonnel, l'effet de fon 
». tour d'èfprit particulier. Virgili a 
« furpaffé Homere daa* le deflein & 
». dans l 'Ordonnance.ll viendra plu-
»» tôt un Virgile qu'un Homere. Nous 
». r.e devons point craindre que les 
»» fautes à'Homere fe renouvellent ; 
.» un écolier les éviteroit ; mais qui 
». nous rendra fes beautés?'. Alexan-
dre faifoit les délices de la leîlure 
du Poète Grec. 11 le mettoit ordi-
nairement fous Ion chevet avec fon 
cpée. 11 renferma l'Iliade dans la pré-
eieufe caffette de Darius , afin , dit 
c e Prince à fes Courtifans , que l'ou-
vrage le plus parfait de l'cfprit humain 
fût renferme dais la caffè il e la plus 
prccicufe du monde. Il appello» Ho-
mere fes proti fions de l'art Militaire. 
Voyant un jour le tombeau d'Achille 
dans le Sigée ; 0 fortuné Héros, s'é-
Ctia-t-il, d'avoir eu un Homc e pour 
thanttr ics viâoircs! Outre l'Iliade Si 
VOdyffée, on attribue encore i Ho-
mere un Pocmc burlcfque intitulé , 
la E a trachomyorn ach ie que plufieurs 
de nos Poètes, er.tr autres Boifin , 
ont traduit en vers François. Les 
meilleures éditions de ces différens 
ouvrages font celles de Schrevdius , 
Grecque & Latine , avec les Scho-
lies ie Didime. à Amftetdam ; El\e-
vir , t 6 f 6 . en deux volumes in-*", 
de Grtevius, Profeffeur d 'Utrecht ; 
de Jolué Barr.ès, Grecque & Latine . 
à Cambridge. 1711 . en deux v o l . 
in-4v. de Rome, en Grec feulement 
avec les Commentaires ¿ ' E u f i a u , 
quatre vol. in-foL Ils ont été traduits 
dans toutes les langues ( V o y e z Da-
cier Si Pope) M . B.tarié adonne en 
i - 6 a . une traduction libre de VIlia-
de , qu'il a abrégée ; i l a écarté les 
imperfections , Se ne s'eft attaché 
qu'aux beautés. Cette vertion ne fait 
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pas connoitte Homere tel qu'il eft ; 
c'eft un vieillard de trois mille ans 
d'antiquité, habillé a la moderne; 
mais elle fera lue préférablement â 
toutes les autre», parce qu'elle eft 
écrite avec plu» de feu , plus de 
Poéfie , plus de grâce» que celles qui 
ont paru jufqu'a préfent. Quoiqu'il 
n'y ait rien de conllant fui l'hiftoire 
d'Homere , nous croyons devoir ter-
miner fon Article par ces circonf-
tances rapportées par quelques Sa-
vans. Ils lai donnent pour mete Cri— 
ihéis, & pour maître Phemius o u 
Pri'aptdc , qui cnfcigneit à Smyrne 
le» Belles - Lettres Si la Mufiqnc. 
Phemius , charmé de la bonne con-
duite de Crithéis, PépouCa & adopta 
fon fils. Apres la mort de Phemius 
& de Crithéis, Homere hérita de leurs 
bien» & de l'Ecole de fon pere. U n 
Maître de vaiffeau , nommé Mentis , 
cui étoit allé a Smyrne pour fon tra-
fic , enchanté d'Homere . lui propola 
de quitter fon Ecole, & de le fuivre 
dan» fes voyages. Homtre qui pen-
foit déjà à fon Iliade, s'embarqua 
a»-ec lui. llparoit confiant qu'il par-
courut toute la G r c c c , l 'Afie mineu-
re, la Mer Méditerranée , l 'Egypte 
& plufieurs autres pays. Apres di-
verfe» courfcs, il fe retira â Curnes 
ou il fut reçu avec tranfport. Il pto-
fita de cet enthoufiafme pour deman-
der d'être nourri aux depent du rré-
for public ; mais ayant cté refufé » 
il foitît pour aller a Phocée , en fai-
fant cette imprécation : Qu'il ne neifie 
j tmais à Cumes de Poêles ->'>ur la cé-
lébrer. 11 erra enfuite én divers lieux, 
& »'arrêta à Chto. Quelque temps 
après , ayant ajouté a fes Potmes 
beaucoup de vers à la louarge des 
Ville» Grecques , fur-tout d'Athcncs 
& d'Argos . il alla à Samos, où i l 
pafla l'hiver ; de Samos il arriva à 

10 , l'une de» Sporadc». dans le def-
fein de continuer la route vers Athc-
nes ; mais il y tomba malade , & y 
mourut ver» 92c avant Jefas-Chrift. 

H O M O D E I , ( Sigeorcllo ; fameux 
Jurifconfultc du XIV fiecle, né à Mi-
lan , laiffa divers ouvrages effmés. 
11 ne faut pas le confondre avec deux 
Cardinaux de fa famille, Louis Ho-
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modei mort en i6?f . Si un autre 
Louis Honodti mort en 1-06. 

H O M T Q R S T , (Girard) Peintre. 
¿1ère de Blotman , naquit à Utsecbt 
en 1 ç<?2, Se mourut en 1660 avec la 
réputation d'un excellent Anifle & 
d'un honnête homme. Il excelloit à 
repréferter de» fujets de nuits ; i l 
paffe pour le premier de ion art dans 
ce genre de peinture. 

H O N A I N , Arabe, traduifit tous 
les ouvrages d'Ariftott, par ordre 
d'Almamon fepticmc Calife Abhaili-
de. 11 obtint. dit-on , pour chaque 
livre de ce Philofophe autant d'or 
que l'ouvrage pefoit. Hc un étoit 
Chrétien . « florifloit dans le neu-
vième fiecle. 

H O N D F . R K O O T E R . (MeUhior) 
Peintre, né à Utreehten 1526 .mort 
dans la meme villeen 159?, cxcelloit 
i Deindre les animaux. & fur-tout les 
oifeanx, dont il reprefentoit parfai-
tement la plume. Sa touche efi fer-
me & large ; l'on pinceau gras & onc-
tueux ; fes tableaux font peu connus 
en France , parce que les Hollandais 
en font fort curieux, & qu'ils les 
vendent fort chèrement. 

HOND1US . (Jofii ) né i \Tackcr-
ne, petit Bourg de Flandres, en 156;, 
mort en 161 i , apprit fans maître à 
p a v e r & a defliner fur le cuivre Se 
fiir l ' ivoire, Se à fondre les ciraileres 
d'Imprimerie. Il exeelloit dans tous 
ces genres. 11 s'adonna aufii à UlGéo-
graphic , & publia un Allai peu ef-
timé. 

H O N E , (George-Paul) Jurifcon-
fulte né à Nuremberg en t66a, fut 
Confeiller du Duc de Meinungen, Se 
BaiUi de Coburg . où i l mourut en 
1747. O n a de lui divers ouvrages en 
Lat in, dont les plus connus font, l. 
lier jaridicum art Belgium , Angliam, 
Galiiam, haham. II. Le xi c on Topo-
grnphicum Franconix.SiC. III. L'Hifi 
toitt du Duché de Saxe-Coburg. IV. 
De, penfées fur la fupprefiion de la 
Mtndtcijé, & c . Ces deux ouvrages 
font en Allemand. 

HONF.RT, (Jean Van-den) né en 
1G93 . dans un village près de D o r -
drecht , étudioit régulièrement 14 
hsiwc* du jour, Il devint Paftcuiôc 
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Profcffcnr en T h é o l o g i e , en Hifloire 
Eccléfiafiiqnc Se en Eloquence lactée 
à L c y d e . o ù i l mourut en l ? î S . On 
a d e lui uo très-grand nombre d'ou-
vrages, la plupart Polémiques, par 
conféqucnt très-peu lus aujourd'hui. 

H O N E S T Ì S , ( Pierre de) qu'il ne 
faut pas confondre avec le Cardinal 
Pierre de Damien , étoit Abbé de 
Sainte Marie du P o r t , près de Ra-
venne. Il écrivit les Réglés de cette 
Abbaye, & mourut en 1119, regardé 
comme un homme aufii pieux que 
lavant. 

H O N G R E , (Elicane U) Sculpteur 
Parificn, reçu à l'Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture en 166S, 
mort en 1690, âgé de 62 ans. Ce maî-
t re , célébré parmi les Artifies du 
fiecle de Louis XIV, embellit les Jar-
dins de Verfaillesdcpluficurs ouvra-
ges , tels font une figure repréfenrant 
l'Air ; Vtrtumne en terme, Portone, 
autre terme. 

H O N O R A T ou H O N O R E , (5.) 
Archevêque d'Arles, Se fondateur du 
Monaftere de l-érins, étoit d'une fa-
mille illuftrc des Gaules ; fans qu'on 
fâche précifément de quel pays. Son 

Ee étoit païen ; il voulut i n c i t e r à 
fils le goût du monde , mais il ne 

put réuflir. Honorât emi-rafla le Chrif-
tianifme & pafla dans la Grece où i l 
fe confacra à la folitude Se aux bon-
nes œuvres. S. Venar.ee fon f iere , la 
compagnon de fon voyage & de fa 
rettaite, éunt morta Metone. Ho-
norât retourna en France. Il choifir 
l'île de Lérins pour y vivre loin des-
créatures Si uniquement o c u p é du 
Créateur. Ses vertus ne purent ref-
ter long-temps cachées ; une foule 
de perfonnes vinrent fe mettre fous 
fa conduite. Il leur fit bâtir un Mo-
nafiere vers 410, les édifia, lcsinf-
truifit & les quitta malgré lu i , pour 
occuper le fiege d'Arles. Il s'y dif-
tingua autant par fes vertus vraiment 
épilcopales que par fes lumières , & 
v mourut en 419. Voye\ H1LA1RE 
D'ARLES. 

H O N O R E de Sainte-Marie, né à 
Limoges en 1 6 5 1 , prit l'habit de 
Carme Décbauffé en 1671, & mou-
U t à Lille en » 7 1 9 , aptes avoir 

«ccups 
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eeenpé toutes les places de fon Ordre. 
C e Religieux aurti vertueux que fa-
vant a publié plufieurs écrits dont les 
principaux font . I. Réflexions fur lis 
règles & far l'tifagc de la Cr,tique, 
touchant i'Hifloirc de l'Eglife ; les 
Out rages des Pères i les A3es de, an-
ciens Martyrs 5 les Vies des Sair.t,, 
tee. avec des notes h '.ftorique, , chro-
n«LogiqUes & critiques, en trois vo-
lume* in-4°. Cet ouvrage efi rempli 
de recherches Si de diifcrrations cu-
r:eufes, favantes Se la plupart fur 
des points importans ; mais l'Auteur 
manque quelquefois lui-même de cri-
tique, qu >iqu'il donne de bonnes rè-
gles fur c e l a , principalement da-M 
fon piemie- volarne , qui eft le plus 
eilimé. 11. La Tradition des P.ri, O 
des Auteurs EcëtéfiafliqiHs furia con-
tempi a ti on , avec un Traité fur les 
motifs Se la pratique de l'Amour di-
vin , 3 vol . in-t i . III. Un Tra,ié des 
Indulgences & du Jubilé. IV. Des 
Dijfirtaticns hfioriqau & cri,hues 

fur les Ordres militaires. 

H O N O R I U S , Emp-rcur d'Occi-
l 'cnt, lccond fils de T'éodofe le 
Grand, né à Conllaiitinople en 384 , 
partagea l'Empire avec Arcadi,u fon 
fiere, après la mort de leu- ocre en 
39t- Stilicon a qui Théodojt a voit 
contie la Régence, forma le de.Tcin 
de détrôner fon pupille. Après avoir 
vaincu Radagaife, qui étoit entré 
en Italie avec 40*000 hommes, il 
réfolut de le fervir des Barbares, & 
lur-tout des Goths conduit.' par Ala-
' le , pour exécuter ce orojet. L'Em-

Ereur intotmé des mhifons de Sel-
on . le fit mar par Heradius en 

47S. Des U même année AUric, Gé-
ticta! des Goths, affiégea Rome, da 
devant laquelle il fc retira dans l'cf-
pérflr.ce d'un accommodement ; mais 
cette négociation n'ayant pas eu le 
iucccsq i'oa en attendait, Ahrie ie-
vint l'aiTiecer l'année finvante, Se 
obligea les hab.tam de cette ville à 
recevoir A u d e , Préfet de Rome, 

Enr Emoercur. Tandis que l'Empire 
ut amû ra%-agé, Honoriu, reftuit 

tranquille à Ravenne , & manquant 
ou rie courage ou de force p >ur s'op-
paicr a ces Batbares, U langiufoit 

Tome II, 
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dans une oifivetédéplorable. Ce mal-
Iicu-ne fut pas l'unique ; divers T y -
rans s'éleverent dans l'Empire, Ho-
nortm s'en défit par fe» Capitaines , 
cai pour lui il étoit inca-alle l'agir. 
Il mourut d'hydropifieaRave- ne en 
•sa». á î 9 ans. Cet Empcrcu- , dit 
M. Rtçhtr, fut exe.cp* de v ices ; 
mais il eut tous les défauts. C e fut 
un Prince timide qui r.'ofa rien e->.-
trepre-dre, qui ne vit le danger qu'a-
vec effroi S: le fuit toujours: un 
Prince qui fc l i i fo conduire & trom-
per, qui ne comtranda jan-ai» au peu-
ple OLC pour obéir à fes Mwiiîrej. IL 
ne fut former aucun defiein, n'en 
put comprendre ni exécuter aucun. 
L'Empire enfin croula, pares que le 
chcTne put le foutenir. 

HONORIUS I , Pape après Bo. 
nifacc V en 626 , mort en 63S , fit 
cciTer le fchifme des Evêqucs d ' i l -
rrie engagés á la défenfc des trois 
Chapitres depuis pins de 70 ans. Il 
prit un foin particulier de* Eglifes 

d'Angleterre Se d'Ecoflc , Se g o u -
verna l'Eglife avec autant de ze'a 
que de pradeoce. Sa pioite eût c:é 
fans txihe , î'il ne s'civit I nfié fur-
prer.dre par ParíÜicietrx Sergios , P a -
triarche de Confiantinople , chef du 
Monothélifme. Cet hérétique lui 
écrivit une lettre pleine de déguilè-
mens , dans laquelle il lui difoic 
qu'on étoit convenu de gaider la 
filence fur la difpute des deux opé-
rations en J. C. il lui infinooit en 
même - temps que quelques Peres 
avoient enfsigné une feule opera-
timi. Honorius ne fe défiant pas de 
ces rufes l i i écrivit une lettre dans 
laquelle il lui difoit : NoUs eonfegone 
une feule volonté ,n J.fis-Oirjft,parce 
que la Divinité tans non ras noi-t 
péché . m ti, nerre nature telle qu'elle 
a été crée: avant que le péché l'eût 
corrompue : Et plus bai : Nous de-
vons reieter ces mots nouveaux cui 
Jcandal,fer:t les Eg! fes , de peu, que 
les filtrici chaqué, de i'txpreffion de 
dtux opérations n< nous croient Ncf-
torient , un Eurychiens , fi nous ne 
rcconno,fions « /. C. qu'une feule 
opération. Cette Lettre qui favori-
ioit l'erteut Se les vues arrificicufts 
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forte Opprcflian de poitrinc , qu r , l 
en mouruS huic ÌOari apre». O n a 
de lui . I. D e Poifizs Lzdnes . e a a 
v o i . in-S s . II. D e » Poéfic, Fiwxan-
des . cn no v o i . in-4*. HI. U n Die-
thnhairc FUmar.J & ¡afa. IV . D e i 
Nò tea far Cornelia/ Ne?os & far fe-
rtile*. V . U n e E l i t i o n de FhJdrt, 
in-4*. à l'nfagc. du P r i n c e de N a d i a . 
dans laquelle il a imiré Ics jd u/um 
Dtlph&i. VI . U n e bonne E d i t L n 
d e i Po//,e, de Jane, BrouihujUt, 
in - 4*. 

H O O K 00 H O O K E . ( Robert ) 
Mathc'raaticìer. Anglo i» , né dan» l'Ile 
d e W i g h t en 16} membre de la So-
e i é r d ì l o y a l c de U n d r e s & Profef-
feur de emometrie • perftÌÌionna Ics 
microfcopes , inverna Ics monne» 
d : proebe , & fit plufieurs au:.-;» 
dé converte» dan» le Phyiique , l 'Hif-
toircr . j turel le & le» Mathématiqucs. 
A v a n t lui 011 ne connoilToit què Ics 
Hoi logef & le» P e n i n e » . II p réf i ma 
en 1606 à la Sociétc Royale un pian 
f u i la maniere de rebàùr la Vi l le de 
Londre» , qui avo i t c té dArui te par 
l e (ivi. Il pini extrémement à cette 
Società . Le Lord Maire & le» Al-
dcrm.ins l e preférerent a te lu i dea 
Inter.cbr.s de la V i l l e . & c'eil en 

f rande partic fur c e pian que L o n -
res fut r¿batic. Robert Hooke fu: 

Cnfuitc un d e i Intendar-sde la V i l l e , 
par a i l ; du P a r l c m c n t , charge dar.» 
"a-jiteltu il ama(T.i de grandi biens. 
Il déclarait de teraps cn temps q u i i 
avoit forme un p r o j e t capable de 
poiuTer PHiftóire natur elle j une 
grande _ pètfeil ioii , & qu'il y era-

Sloicroit la plus grande pjrf ie de 
>n bier. ; mai» il n-ourut lan» avoir 

rien effcéluii , ca 1703 . à 68 an% : 
Il dtoit àufli ben c . t o y e n qu'e^ccl-
lent Mathéiìiaticien. O n a de lui plu-
fieur» ouvrages en Anglois . Le» prin-
cipaux fon: , I , L a Micro/copte 0u 
Deferiptìon de, corf ./cuL, obfcr,i, 
evee te miero/copc . in-fol . Londre» 
1 6 6 7 . II. Ejfj,', de Mtehaniaue, i n i . 

H O O K E R . { R i c h a r d ] T h é o b -
g icn A n g l o i s . mff i f d 'Excc f ter , e " 
A u t e u r n'un ò u v r a g e intitulé : Li 
Fotte.- Etel&jfujaì , d a n » lequel il 
d i f e n d le» dtoi :s de l ' E ^ i f t 
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cane. Il mourut en t6oo , à 46 55«. 
On a de le i d e s Sermón, & d'amres 
o u v r j g e s eiiiines en Arcleterrc. 

H O O P E R , ( George ) Ecr ivaw 
A n g l e « , l ab i le dar.» le» Matbdma-
tiques . din» Ics Lar.g-jes & le» Scien-
ces O n e n i a l e s , dcvi.it Evecue de 
B n b & de W e l l s , "c r c f u u ' l E v é -
che de Londre», -il ¿ i „ i t Chaoel i in 
du Roi ChurUi l i cn i 6 8 t . 

H O O R N B E E K . ( J e a n ) Profe f -
feur de T h c o l o g i e dan» l ' U m a n i t à 
d J trccht & de L e y d e , né a Har-
lem en 1617 , S : mort en 1 6 6 6 , < 
-a:..e pluScur» ouvrages de T h e o -
logie Oc d e s Treno e.iimé» coutre 
le» Sociaíer.», les Jui.'» Se le» Ido-
latra». 

H O R A C E . furnommé Codi, . 
parce qu'il avoit perda un dans 
ua;«omlMt . defeendoi: d'un de ce» 
tro;» g u c . u e n qui fe battircnr c o n -
tre le» CurUfe,.Jor/eaca ayant mis 
Je uege devant R o m ; 507 ans a r ¿ r E 

J . C . chaíTa les R o m , ns du Jar icu l» 
& Ics pourfulvit jufqu'à un Pont de 
ho.» don: la p j i f e c W n a i t ceU« de 
l a Vi l le m¿me. C e Pont n'et Jit d é -
«iv^u que par trois hemme». ffo-
fic: Coelìi, ou le B o r g n e , T . H,r-
miniJ.<. Se Sp. Lart iuj . C o m m e Ufi 
previ ient qu'ils feroicnt pecables par 
le r.ombrc , Horaec conicela a i cs 
compagnons de rompre. le Pone d e r -
rtere Irn . randis qu'il c n défendioic 
la tuie, II» fuivircnt fon c o n f a i , 
malgrc le péril où i h s'e.tpofoient 

Uorcee de fon eòié exécuta ce quM 
avoi t prorai», Confervant la p r é -
fence d'efprit dans ¡e plus grand tlan-
ger . di» qu'il fentit le Pont rompa 
t ! s Cianca tour armó dans le S c u r e , 
Un coup de pique q a U 1 - ^ „ 
e e a n t , & le poi<U de fes arme» ne 
lempechercnt pas J . gagner l'autre 
b?ra du Tibre. PubìteoU Út ¿i,set 
à ce Hécos une S r a n u dan» le T e m -
pie de ¡'ultaìr.. 

H O R A C E , naqait 4 V e r u f u dans 
la PouiIle 6 ; ans ava» t j . C . d 'un a f -
franchi. Son pere lui connut de» t a -
lcos , Se n'oublia rien pout Ics c u i -
tiver. Il l'ei;voya_ à K->mc où fon 
esprit & i cs fueces le l icrcnt a v e c 
le» |ear.es gens de la .premiere d i f , 
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t i n f t o n . A Páge «Je " o p - a e n x i n s . 
il al¡a ctudier la Philofophic a A l h e -
ñes. Brutus , l 'un des meuiUiers de 
Cefar , paflá par ectee V i l l e , Pem-
mena a v e c luí & luí donna une pla-
ce de Tribun desfoldats dans fon ar-
mé«. Le jeune Philofophe s'étant 
t r o u v é peu de temps apres á la ba-
tail le de PfaUippes , prit la fuite . 
jeta fon bouclier & promit de ne 
p lus icmanier les arraes. Les Let-
tres l 'occupeten; tout entier. D e r e -
tour a Rome , la mifere fut fon Apol -
lon . Pauptrtos impuUt audax ut ver-
f.sfaarem. Virgilt St Varius. char-
roe» des ouvrages de ce P o c : e nail-
fant . en montrerent quelques-uns 
á Meeinc. Ce proteéleur , cet anu 
des gens de Lcttres voulut voir Ho-
race, le prit en affeftion , le pré-
fenta a Áa*tifie qui le combla de 
bienfaits & de carcftes. L e Poete v e -
c u t depuis a la C o u r da Miniftrc & 
í ce l le de l 'Empercur córame d a n s f c 
p r o p i c msifon. Content de cult ives 
quelques amis choitis , places á la 
tete d u G o u ^ n c m c n t ou de la l i t -
téraiure . i l dédsigiO la p o p u l a c : 
des A u t c u r s , Se les unmolaá la rifée 
publique- Ni le Démon des ver» , ni 
celui de l 'ambition ne le poffede-
r e n t ; il fuyo i t lorfqu'il pouvoit a 
l a esmpagne. La exempt de tout 
f o u c i , badinant a v e c Íes Mufes 8c 
les G r a c e s , il f e l ivroit a u n e yoluo-
t u e u f e indolence. C e t éciivain a la 
fo is M i f a n t h r o p e , Conrtifan , Epi-
curien & Philofophe , raourut 7 aas 
avant J. C . á 57 ar-s. Horact étoit 
f o n minee 8c f o n maigre , quoique 
Suétoae a i t inférc de ees paroles t 
Je fui, un vrai pourceau du troupeau 
d'Epiturt, qu'il étoit gtas. Ccs ex-
prell ions pei»tneiit pln:ót fes m ceñís 
que fa figure ; ceiles Mótate n 'é-
toient pas t rop pures. U fe livrost 
fans lcrupulc a n x go&ts les plus 
monílrueux que la labiicité ait ima-
j i n é s . Ses Poéfies font plomes d'i-
mages qui blefient lu pudeur , 8c 
qu'on n'a pu voiler qu'en les cíFa-
$ant entiércment. II eft Cttange qu'un 
h o m m e q u i devoit connoitrc le lan-
gage poli 8t téfervé de la C o u r , fe 
le/ve fi fouvcr.t de « l u i des l icus 
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confacrés á la débauche & a la d é -
bauchc ero (Ti ere. Les ouvrages qu» 
nous reftent de lui font , 1. D e s 
Odes. II o ra ce femóle s'é:rc fait \,n 
caraíterc particulier , compofé de 
celui de lindare Si ¿'Anación. 0(1 
r e p : u t nicr qu'il n'égalc , qu'il ite 
furpatTc méme ce detniet par la vo-
lupté de fon pinceau, par cette in-
gdniiufc n a i v e t é , par ccs traits fins 
ot déficits , 8c par cette moile faci-
lité que l'amour infpire. Mais il f e 
iccocnoit lui-mcme fort inícricur au 
premier. O n peut diré néanmoins 
qu'il marche á cóié de Pindore dans 
cctte méme O d e , oú il fe met au-
deffous de lui. C 'eft- lá qu'il le com-
pare á un tortear impétiffux , q u : , 
gonflé par les piules , franchit les 
bords . 8c précipitc avec furcur fes 
e a t x imrr.cnfcs 8i ptofondes: tandi» 
que pour l u i , il fe rcgarJe córame 
une abeille matinale . qui , a v e c 
beaucoup de p e i n e , cueille le thyra 
autour des bois & des humidcs xiva-
ges de T i v o l i . 11 fe rendoiten parné 
j u S i c c , 8c en géncral il n'a pas cet te 
pompe 8c cette magnificcncc qui dit-
tingue le Poete G t c c . Pindarc fiappe 
l'imagination de ce qu'.l y a de 
grand ; Horact de ce qu il y a a e 
beau. Pindort eíl incomparable » 
lorfqu'il célebre les D i e u x , les Rois 
8c les vainqueurs c o u v e r t d'nne no-
ble poulfieto dans les jeux <le la 
Grece : Horacc na fait jamáis m:eux 
éclatcr fon gér, ie. que lorfqu'il fo-
látre avec Bacchus & i c s A m o u r s , 
qu'il deffine un agréable p n y f e g e , 
ou qu'il décrit les c h a m e s de la 
Glycere , Si les agremens de fa miu-
f o a d e T i v o l i . L e s idées de Pjadare 
portcnt toujours ur.c empreir.te de 
fiihlime ; ceiles d 'Horact font mar-
quecs au coin de la nature . 8c <!e 
la nature la plus aimable. 11. D<, 
Satyrcs & da £pi¡rts. Ellos n'ont 
rien au-dehors qui fiappe le Lec-
teur i les v e r s en font négügés , & 
dépsuillcs de tout l'éclat 8c de toute 
la douceur de l'barmonie poét¡auc , 
on diroit que c 'cft de la prole , MAIS 
c'eft une prole aítúfonr.éc de cctte 
fir.cffc d'expreifion , de cette flour 
d i plai lani>¡ie, de cctte aiuuluc n i ; 
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gltgenee qui plait plus que toas les 
ornemens. Son fiylc cft dans l e L a -
tín . ce que l e ftyie de la Fontaint 
eft dans le Fran^ois; c 'cft une fim-
pl ic i té quicharme , une naiveté qui 
enchante. Horact eút peut-ér re micux 
fait de s'en teñir aux tableaux vrais 
& touchans qu'il trace dans fes épi-
tres de la v e r tu Si de la juftice , de 
l 'amitié Se de la modération , que 
d e tourner fes traits contre cette 
foule de vcrfificateurs qu'il ridicu-
lilc & qu' i l infulte dans fes Saty-
res . II auroit mérité avec plus de 
juf t ice le titre de Poete de la rai-
i o n . I I I . VArt Poüiquc. C 'e f t P i -
c ó l e du goüt . Horact fit pour les 
Romaíns ce op'Atifiotc avoit feit 
pour les Grecs. II abrégea les pré-
ceptes de ce Phi lofophe, 8c les mit 
a la portée des grands Seigneurs de 
R o m e qui fe méloient alors de faire 
d e s vers. O n trouve dans fon ou-
v r a g e les principes fondamentaux de 
Par; d 'écnre 8c de l'art de vcrfificr. 
II eft facheux que l 'ordre 8c la liai-
fon des idées ne s'y faflent pas fen-
tir davantage; il eftabfolument fans 
méthodc , Se on doit le regardor 
plutot comme une Epitre légere que 
cotnme un Poerae didaclique- Parrai 
la foule d'éditions qu'on a données 
d e s ceuvres de ce P o e t e , on r.e ci-
tera que ce l le de Landres , in-S°. en 
1740 . par Richard Bendty , 8c celle 
de M . Philtpps que Coufttlier don na 
a u Public en 1746 , i n - n . P l u f i e u r s 
Autcurs . Motolita , Manignac , 
Docitr, Parieron, i anadón . fe font 
exercés á les traduire en Fran^ois. 
Ceux qui feront curieux de connoi-
tre lc.irs verf ions, peuvent confulter 
lenrs a i t i d e s . 

H O R A C E S , (Les) c'eíl le nom 
de trois fterei. Rc-mains qui combat-
tirent contre les trois Curiaces . A l -
b i n s . f o a s le regne de Tullus Hofii-
hu, , 660 ans avant J. C . DeuX des 
H o r a c u furent t u é s ; ccltii qui relia 
contre les trois Curiaces , loicr.ant 
1'adrclTc a la valeur , affura l 'avan-
tage aux Romaíns. C o m m e les d i f -
íé icntcs bleflures que les Curiaccs 
as-oie-it reques , ne Ieur laiffoient 
que des í v t u t i u i í g a l c i , il i e mit a 
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fiñr : Ies ayant féparés par cet a t t i -
fice . il retomba fur eux , 5c les ter-
rafia facileraent l'un aorés i 'autr^ 
O n t t o u v c dans l 'Hifto're Grecque 
un événement fi femfclable a ccíui-
c i , que l'on a foupqonné , a v e e cai-
fon . que les Romauis ou les G r e c s 
ont c té js loox d'orner leur hiftoira 
d'un trait qui appartenoit a ce l le 
d'un autre pcuplc . Quand Ies R o -
maíns n'auroient fait que l'adopter » 
il n'cn prouvera pas moini julqu'oii 
ils porterent le fanarifme de la g l o i -
rc . Horacc rentrant á Rome tua f a 
l t e o r , qui lui teprochoit le mcurtre • 
d'un des Curiaces auquel e l le avo i t 
été fiancée. 11 fut condamneá mort 
par les deux Comraifláircs que Tul-
lus avoit nommét pour le juger ; i l 
en appella au p c u p l c , on eommua 
fa peine ; il fut condamné á palícr 
fous le j o u g ; mais en méme-iemps 
on lui érigea un trop'-iée dans la 
Place publ ique , & l 'on y fufpendir 
les dépouilles des trois Curiaces, L e 
j o u g éteit une porte compoféc de 
deux fourches qui en portoicnt une 
rroifiemc. O n y faifoit pafier par 
ignominie les prifonniers faits en 
guerre. 

H O R A P O L L O N , Ilorufapollo, 
Gramraaitien , prof iTa les B c i l e s -
Lcttrc» a A'.exandric 8c á Conf ian-
tinople fous Théodofe le Grand. O n 
a de lui une Explicarían des hiero-
glyphts, publiée en G r c c 8c en L a -
tín ca 1717 , in-4 c . a v e c des Nous 
par Jcsn Comedie de Paw. 

H O R í v l I S D A S , P a p e . ¡prisSya-
snnout cu 5 1 4 , cut la confolat ion 
d'éteindre le Sehifme caufé par les 
erreurs des Eufychicns ; tint un 
Conci le á Rome en 518 ; fut un 
modele de modclEc, de patience Se 
de cbarité , Si mourut en 513 . C e 
Pontife v e i l b a v e c une attention 
infatigable fur toutes les E g l t f e s , 
infttuifit le C l c r g é fur les v e n u s 
propres á cet é t a t , 8c fur la u f a l -
modie. Nous avons de lui p luucars 
Ltttres. 

H O R N E C K , (Antoine) e f i A u -
teur de divers ouvragcs de déyot ion 
en Anglois, II étoit de Bacchirach, 
dans le Palatinat,8c raouiut en 1 6 5 3 » 

F i i i i 
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ài 70 ans , avec une réputation de 
ci-"-ré. 

H O R N E I U S , (Conrad) ne à Crunf-
v ì c k co 1590. f i " P r o f e f a u da Phi-
bfòpbic e; de Thè*logie à Kelmf-
tadr, & y roaurOt er -.649 » ' 19W*J-
Sor» pi ¿urinai ouvvagc c i i , Philofo-
phit maral 1, fise civilis doSrinx de 
mcribus, lib-i C e t i raoins 

l.'oavragè d'un plafond méditarif, 
que ccìui d'un ccmpibteur labo.icux. 

H O R N I U S . ( George ) né dans le 
Pakt inat , Profeffeur d'ILfloirc, de 
Poiitiqnc & de Géographic a Har-
dcrwich, cnfuite ProfelTeur d'Hif-
toirc a L e y d e , mourur dais cetre 
ville e i lò-rc. C'ctoit un hjmmc 
d'uste vafre Icclote , mail il fc rcpo-
foit ¡top cu cciivaat fur fa mémoire 
«jui n'étoit pas toujours fidelle. Sur 
la linde fes jours fon cfprir avoit des 
acccs de folle ( Se cet aecident ve-
noi t , dit-on , d'une petto de 60-0 
florins qu'd fit à la l i ave avec un Al-
chimifte. On a de ce 5avant . I. une 
Hifioirc Ecclifiafiique en Latin jaf-
qu'cn 1666, iraduite en Francois cn 
1 6 9 9 , à Roretdara, in-ia. C c t ou-
vragc eli offe® bicn fai: & ménte fWt 
impaniai, excepte dans les cudroits 
oli il ed quefiion du Protefiontifire. 
I L L'HiSoire d'Arrìettrre. fous Ics 
année% 164* 8c 1646 , in-8\ à Leydc 
1648. III. De or:'nubili Americani!, 
in-8' . t6<i. IV. Geografia verta & 
nova, ouviage favanr, mais confili. 
V . Orbi* Politico,, 1.1-1 a , Ètc. 

H O R R O X , ( Jirimie ) habilc Af-
nonome Anglois. né ii Teste .h près 
de Livcipoolc, en 1619, racnrut à 
i'àgc de 13 ans, après avoir achevé 
fon Trai té intituié. Vtnua in fole 
rifa. Scs mcrurs Se fes talens excite-
rent des regrets univerfels. 

HORST1 US . ( Jacques) n é a Tor-

Ìau en Mériecin otèiraire de 

Archiduc d'Autrichc en 15S0 .Pro-
fetino: de Médecine a Hdmfiadt . & 
Direi!cai de l'Univerfité en 1595, a 
laide beaucoup d'ouvrages fur la 
feiecee qu'il avoit profcflee- L Dif-
putatiores Catkoìtitc de rebus fecun-
dùm & prxter naturam. IL Epifiola 
Pi, lofo- <-:c* & Mcdtcir.ales.m.Com-
pendiua midicarum infiuutionum.LS. 
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Herlirium.&c. V . Une Haranguede 
rcmorts difccnitun M'dicinem & ca-
rum remedits. VI . Un Commintaire 
ù r le Livre d'Hippocrate D e t'ordì. 

HORST1US , ( Grigoire ) fumom-. 
rné rEf.ulope d'Ai.'emegne , neveu 
da précéden:. caquit a Torgau en 
IJ70, Se mournt en 1636, après 
avoir exerce & enfeigné la Médecine 
avec un fucccs égal. On a de lui plu-
ficurs ourtages fur ccttc fcicncc, 
reoucillis par Giégoiic Horfiiu,, fon 
fife, c n a voL in-4". Le» principaux 
font , L Coafuhationum & Epijiola-
ntm medieinnlinm Uh, IV. II. Mar-
cslii Donati de HtfioñS medici na-
turali Libri VI. avec des Alotes, & c . 
111. lufiitutionc, Logie*. IV. De na-
tura humana. V. De natura amoris. 
VI. De natura Tbcrmanm. VII. De 
tacad* jar tute J'udioforvm & lincia-
torum. V i l i . Tiois Differtationi de. 
catifi, fimilitudinis in fatu , rcfpcSn 
partKtum. IX. Obferraliones Mediti-
noli! & Pharmcciu'.ics. X . Enoiatio' 
ntt exsui&ta ¡¡ungarica. 

H O R S T l U S , *( Daniel ) fili du 
precedent. né a Giefen , ProfclTcur 
c e Médecineà Maroourg. & M é d e -
cin du Landgrave de Hc!?e - Darm-
fiadt, mourut en i 6 f ¡ j , a 6S ans. 
C e f i lui qui procura l'édition de 
Zocchi.e qi.aflionci medico - legala , 
& celle de Riverii operi medica. 

H O R S T 1 U S , (Griroirc) frere du 
piécé'ler.t, devint Médecm & Pro-
tcllcur de PhyCque a Ulm fa patrie, 
& raourut en 1661. U recuallit la 
plupart des ouvragci de Médecine 
compolés par Griglile Horfiu, lon 
pere'. & Ics fit imprimer à Gou-ìe 
en 1661 , en i voi. in-4*. Cette fa-
mille a nroduit plufieurs autres là-
vans Mcdccins. 

HORSTIUS , (Juques Mtrlon) 
Curé de Cologne, mort en 1 6 1 4 . a 
47 ans, d i Autcur du Paradifus ani-
re* , cuvraee picin d'enfìion, tra-
duit fous le titre ¿'¡Jeures Chriltin-
n:s, par Font ai ne, Secrétaire de M M . 
dePon-Royal . 11 c;oit natif dcHc-ifl 
dans le pays de Gueidies ; ce qui lui 
fit donr.er le rom de Hcjiius. 11 
procura l'édition des ftvans Con-
aenteites ù'EJuus fur lw Epkres de 
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S . Paul, & nnc édition des (Euves 

deS .B.rn.trd. 
HOR TEN'SIA . D i m e Ramarne, 

fi Ile du célebre Oratcur Qui.ntns 
fiorttnfius , fc difiingin pac fon Elo-
q u e - c e i o'.aidi ur.e famoufc :-.ufo 
pour les frames Romaines, qu'elle 
eacna 64 a:-s avant J. C . 

H O R T E N S I U S . ( Óulntus ) Ora-
teui Romain , p'aida d c s i'àgc de 19 
ans avec le fuccès qu'il auroit pu at-
tendre à quarante. Cicerón, fon emu-
le . parle 'le fon éloquence avec d o -
ge , & de fa mémoire comme d'un 
prodiga. Son gcfieauroit été parfair. 
s'il De l'eùt gaté nuelquefois par des 
mouvemens af f i t t i i . Scs er.nemis lui 
donr.oient par dérifion le nom de 
Dionyfia . célebre danfeufe de ce 
terops-i». Ho-tenfius cut le premier 
rang dar.s le Barreau jufqu'a ce que 
Cici'on parut. Il le quitta pottf pre-i-
dre les armes, devint Tribijn mili-
taire , Pt&cur, Se enfin Confuí . 70 
ans avant J. C . 11 mournt eoviron 
do ani après, avec la réputaiion d'un 
bon C i t a y e n , d'im fa¿c Sénateùr S: 
d'un homme msgnifique- l'< a v o i t 
amafie de grands biens dont il Uvoìt 
fc faire honneur. On dit qu'à fa mort 
c n trouva tooco muids de vin dans 
fes caves. Les plaidoycrs de ce: hom-
mc illufire ne font pas parvenu* juf-
qu'à nous ; ils ne fou'.enstent pas, 
au ; age meni de OwintiUtn . le i;t*nd 
nom qu'il s'étoit fait. O n avoit en-
coie de lui des Poifss galanti1 Se 
des Annoiti. 

HORTENSIUS . ( LeriJ,:,:) fi!-, 
d'un Jatdinicr .P té fc tdu College de 
Nacrden en HolUnde . manqiu a pé-
rir dans la prife de cette ville cn 
1 5 7 1 , Se vit égorger fona fes yetne 
fon fils natnrd 11 mourut en t J 7 4 , 
fiottant entre leLuthéranifmc & la 
Religión Catholique. On a de lui des 
Satyret. «le', Epitaphes, & d'autres 
ouv.-ages cn latin, dont les plus con-
UUS font, I. Sept Livres d: bello 
C.-ry.'nico, fons CharU-Quirt. II. 
De Tumuli:: AnabaptÌfi*r*m. 111. De 
fcetjfionibu, Ultra» tainis. IV. Des 
Commcntcires fur Ics fix premieri l i -
vres de l'Eneide de Vi,gilè. Se fur 
l i PUrfalc de Lucain, & des Notes 
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fur quatto Comiiics d'A-i^pkartt. 
HOSIER. VoyiT HOZIEK. 
HOSIÜ . <lU O S I Ú S . ( Sranfia» ) 

Cardinal, cé á Cracvv'uicnPologne, 
Si flevé en Ua!ie, deviar Secrátaire 
du Boi de P i c e n e , C h a n c e c e 
Cracnvie, Eviquc dr Cnlm, Ci enfin 
Evéque de Wa'irtie. Le Pape P,t IV 
l'envoya v e r i l ' E r j p e r ; u r Ferdinand, 
mù fui fi charmi .la fon eiprit Se de 
Ics vertus. qu'd lui d i t . cn l'em-
broflaat, qui i ne pouvoit pas rcfil-
ter à un bomme dont la bouchc éroit 
le temple. & ¡ ' lauque r O n i d c d n 
S. Èfprit. l lrfiu¡ ctost chirgé d ' c i -
g i ;er ce Prir.cc à Eiirc cor.tmuer le 
Concile de Trente ; il obtint tour c e 
cu'ìl voiilut. Pu IVl'è.*, rccompcnfa 
éfl 15<<i par le C'n3pcau «'• Cardinal, 
qu'ii n'.iccepta que malgré lui. C e 
Pontifc lui oi<!̂  nr.a cnfuite d'al'.or 
o imir le Concile de Trente comme 
fon Légat i commiffion qu'il remplit 
avec beiucaun d- luccès. Ilcfi/u 
pa<Ta en Pologne, d'ou i l fu! rappellé 
par G'ieoire XIII, qui !e fit Péni-
tcr.cier de l'Egli^e RamaiiW. Il mou-
A : de la morì des Jufies en 1 5 7 9 , 
a -6 ans. Les Eciiyaias Catboliqués 
lui donnerent á I'cnvi les noms de 
Colonne.de iEgitfe. & i'Augu/iin de 

fon lemfr. Les Protcfians n'eurenc 
p'/mt d'adve:faire plus rcdoorablc. Il 
écrivit pliiiieur« ouvragei contr'eux, 
recue'.llis er. a voi. in-fol- So tra-
d-.iits dans prefque tontes PJÌ Lan-
gues de PEurme. Les pruic'pjux 
font . I. Confefiio Cidolice fidti 
Chr¡pianar. II. Dt Communi me fri b 
orr.iijur fpteie. IH. De Sacerdotum 
coniugio- IV. Di Mfà vulgati lin-
gua ttUbrandì, Scc- Rtfcivs a éerit 

1 1 ì lOSPINIEN , (Rodolphe) Minif-
t i c , r . é à Altorf en 1547. mort cn 
1C26, à 79 ans , étoit tombe en en-
tonce depais prcs r!c trois ans. Ses 
prévemions conne l ísdogmes S: la 
difespliee de Piglile Catholique lui 
firent enfanter plufieurs ouvi3gcs , 
où avec bca'-criup de fevoir il y a 
encoie plus de décLimations. lìs ont 
é: i tecueilli« à Genève en i6St . c n 
7 -voi. 'm-fol. Les p.incipaux font , 
1. ua traiti dea Tempia. Q, Une 

v : ... 
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Hifioirt Speramene air/. III. Un Traili 
de Mo,nu. IV. Une Hifioire dei Jé-
fuites, &c. en latin. en 1619 , in-lbl. 
On y trouve raflemblé tout ce qu'on 
a dit fur les relies, les conAitutions, 
les progrès. OC la politique de cet 
Or-Ire célèbre. 

H O S P I T A L . {.Mieliti del•) Chan-
celier de France, naquit à Aigue-
Ferfeea Auvergne d'un Médecin, 
fili, à c * qu'on prétend, d'un Juif d'A-

" vigr.on. Son nere prit un foin extrê-
me de fon éducation. Il l'envoya étu-
dier dans les plus célébrés Uni ve: fi-
fé-. de France & d'Italie, il s'y dis-
tingua également par le double cfprit 
de ,3 littérature & des affaires. Sotti 
des Ecoles <ieia Jutifprodence.il oc-
cupa les Charges les plus honorables 
de la Robe , & par/ine a celle de 
Chancelier de France. II parut un 
frhilolophe intrepide dans un temps 
d'cnthoufiafrr.c & de fureur. Lorfquc 
la nmlheurcufc confpirattêfl d'Âm-
hoife éclata , il fut d'avis que pour 
ftppaifer 'e f »ulévemer.t des elprits, 
<>fl pardonnât à ceux qne le faux zele 
de la Religion avoir égarés. 11 dorfla 
la même année de cette Conjuration 
1 5 6 0 . l'Edit de Romorantin pour 
empêcher rétabliffcment de l'inqui-
fitiou. Il vit avec douleur le feu de 
I l guêtre civile s'allumer en France, 
i l fit tous fes efforts pour l'éteindre 
avant l'amb -afement général ; 6c lorf-
eue tout Io Royaume étoit en feu , 
i l ticha d'adoucir le mal qu'il n'a voit 
p u guérir. C e l i conformément à ces 
principes pleins d'humanité & de 
f igcf ie qu'il pat la aux Etats affemblés 
i Orléans au commencement du rè-
gne de Charles IX ; à ceux de S. 
Geroain-cn-Laye en 1 $61 ; au Col-
loque de Poi (fi tenu la même année; 
à l'Affcmblée de Moulins en 1566. 
Après l'altri re de Vafli , voyant qu'on 
fe préparoit de part fie d'autre a pren-
dre les armes , il s'y oppofa de tou-
tes fes forces : & le Connétable lui 
ayant dit , que ce n'étoit à Gens de 
rcht longue d'opiner fur le fait de la 
f «erre : BUn que tels Gens, lui répon-
dit-il» ne fâchent conduire les armes, 
fine loificni-ils de connaître quand il 
enfoui a fer. 11 eut part a toutes les 
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grandes affaires jufqu'en r y6S, & fe 
conduifit toujours de même. Ennemi 
des conféïls vîolens, il en donna au 
Roi de très-modérés pour le porter 
à térablir la paix dans fon Etat. Il 
penfa fur la feint BartheUmi com-
me nous penfons à prêtent ; U écri-
vit : Esc,dot il la d:es. La Reine Ca-
therine de Midicis , qui avoir contri-
bue à l'élévation du Chancelier, trop 
emportée pour approuver des vues fi 
pacifiques , le fit exclure du Conlcil 
de Guerre. VHofpiéel voyant que fa 
préfence étoit importune , fe retira 
de lui-même en 156S dans fa maifon 
de campagne de Vignai ptès d'Lilam-
pes. Quelques jours après on lui fit 
demander les Sceaux , il ¡es rendit 
fans regret, difant que les affaira du 
monde iroitnt trop corrompues jour 
qu'il put encore s'en miter. Il mourut 
en . '573 - âgé de 68 ans. On croyoit 
qu'il écoit Huguenot dans l'arae, 

Stoiqu'il ftt Catholique au-dehors, 
e là ce prove.be ou plutôt cette 

raillerie qui couroit d ; fon temps 
dans la bouche de tout le monde : 
Dieu nous garde de h Méfie du Chan-
celier ; parce qu'on étoit perfuadé 
qu'il n'y croyoit pas trop. Qiiïlçues-
perlonr.es îugsoient qu'avec fa mine 
auftcrc, (on y if âge de S. Jérôme, 
comme on l'appclloit a la Cour, fie 
fa morale extrêmement iévere , i l 
n'étoit à proptement parler, ni Hu-
guenot, ni Catholique. On ne déci-
dera pas fi la Religion fut le fonde-
ment de fes venus ; mais fon ame en 
fut ornée. Son génie eut lo caraélere 
de la véritable grandeur, il fut fim-
ple fie fublime. S'il avoir vécu de nos 
jours , il auroit exécuté fes vues 
grandes fie nobles, il auroit mis un 
ordre dar.s le labyrinthe de la Jurif-
prudcncc , il auroit paru tout ce 
qu'il ctoit , un grand homme. On a 
remarqué que fon portrait reffemblc 
allez bien aux médailles que nous 
avons d 'Anfiote. 11 nous refte du 
Chancelier de Vllofpital, I. Des 
Poefies latine, que Chapelain a t .op 
louées . en les mettant immédia-
tement après celles d'Horace. II. 
Des Harangue,. III. Des Mémoires 
tozitnant plujicurs Traités dç Paix, 
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Apanagti , Meriages , Rrconnoìf-
far.ee*', fot & hommagcr, ficc. depuis 
l'an i i i S , jufqn'en »557- G'eft un 
volume in-ta. Le Chancelicr de 
l 'Hofpttal avoit commencc dans la 
rettane une hitloire de fon tempi 
en latin. 11 s'étoit propofé Sallufle, 
P turar que, Tilt-Livi pour rnodeles; 
mais la crainte d'ette enlcvé à tout 
moment par fes ennemis l'empécha 
de cominuer cet ouviage. 

H0SP1 TAL , ( Guillaume-Fran-
fois-Amoint de T ) Marquis de Sain-
te-Méme, naquit en i66t d'une fa-
mille iUuftre, differente de celle da 
Chancelicr de l'Hàfpìeal. Il cut dès 
fon enfince une paffton extrfime 
pour Ics Mathématiqaes, fit certe 
patnon devint d'autant plus forte 
qu'elle étoit foutenue par bcaucoup 
de ulent. Il étonna lei plus habilcs 
Géomctres de fon temps, cntr'autres 
le grand Arnauld, par fa facilité a 
aéfoadre Ics problcmcs Ics plusdiffi-
cile*. Apre» avoir fervi quelque temps 
en qualité de Capitarne de Cavaleric, 
i l fut obligé de quitter le ferviee à 
caufc d#la foiblcffe de fa vue fi coune 
qu'il n'y voyoit pa» à dix pas. Les 
Mathc.natiqucs le pofféderent en cn-
ti.-r. L'Académiedes Sciences de P J -
ris lui ouvrit fes portes en 1695 , SE 
il jullifia fon choix par fon U v r e de 
1*Ar.alyfc dts infinimentpetits, public 
cn 1696. Cei ouvra^e dans lequcl il 
dcvoile fi bicn tous Ics fecrets de l'en-
fiai Géométiique, 6c de l'infitti de 
Pinfini, lcfitrcganlercomme un des 
premieri Mathématiciens de fon fie-
cle. Ce Ltvrc, dit Fontcnelle, eli 
a affi bien fait que bon ; l'Auteur a eu 
l'art de ne faite d'une infinite de cno-
fes cu'un a flit petit volume ; il .1 mis 
c- i te netteté & cette briévetefi dé-
licieufs pour l'efprit ; Potére & la 
pircifion des idée» l'uni prcleue uif-
penfé d'y emp'.oyerdes paroles: il 
n'a vcalu que fairc peflfer, plus foi-
g-eux d'exciter les découvertss d'au-
t ; u i , quo jaloux d étalcr les fiénnes. 
Le Marquis de VHofpftal avant vu 
l'utilitc fon ouvrajje, s'èngagea , 
dit fon PanéHyrifte, dans un travail 
aufii propreà taire de nouveaux Géo-

metres -, il embriffoi; 1 « 
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Coniques. les lieux Géométrique». 
la conllruflion des équations & une 
théorie des coutbc» méchaniqueu 
Cétoit proprement le plan de la 
Géométrie de D:fcartes, mai» p'ttS 
étendu fie plus complet. U mettoit la 
demiere mùn à cet ouvrage , lorf-
qa'il fut emporté par une apoplexie 
en 1704, âgé feulement de 43 ans. 
Quoique profondément attaché aux 
fcienc;» abOraites, il n'étoit nulle-
ment fombre ni rêveur ; il étoit au 
contraire affez potié à la joie, fie il 
fcmbloit n'avoir payé par rien ce 
graftd génie mathématique. Or. fett» 
toit dans tes difeours les plu» ordi-
naire» la jurtefle , 1a folidité, en un 
mot la Géométrie de l'on cfprit ; il 
étoit d'un commerce facile, fie d'une 
probiré parfaite. ouverte 6c fincerc, 
convenant de ce qu'il é toi t . parce 
qu'il l'étoit, & n'en tirant nul avan-
tage , véritable modeflie d'un grand 
homme, prompt à dcclaccr qu'il igno-
roit, & à recevoir de: ¡nftru&rons 
même en matiere de Géométrie, s'il 
lui étoit pofftble d'en recevoir. De-
puis fa moi: on a publié de lui en 
1707 un Traité des fccHo.is Coniques, 
in-4*. 

4 H O S P I T A L , (Nicolas & Fran-
çois ) fils de Loui» de l'Hofpital, lui 
fuccédcrent dan; '.a charge de Capi-
taine des Gardes du Corps, 6c fe 
diflinguerent l'un fie l'autre par leur 
valeur. Ils furent ton» deux honorés 
du Collier de» Ordres, le 31 Dé-
cembre 1619, 6c du Bâton de Ma-
réchal de France , l'un le 4 Avril 
1 6 1 7 . l'autre le «3 Avril 164?. Ils 
furent connu» dar.» leur temps fous 
les nom» de Maréchaux de V¡:ri Se 
de Y Hôpital, lis obtinrent même l'un 
& l'autre cn 1641 & cn Août 1644 . 
des Brevets perlant promeffe d'éri-
ger cn Duché» Pairies les Comtés 
de Chàie» j-Villain fi: de Rofnay en 
Champagne, qu'il» poffédoier.t ; 6c 
en Juin 1656 Upromcffe fat effeéhiée 
par rapport à la premiere de ces deux 
terre» qui fut érigéé fous le nom de 
Vitti, en faveur de François-Marie 
de VHôpital, fils de Nicola». alors 
Capitaine de cent homme» d'armes 
des Ordonnas:« , fie Mettre-d.'-
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Camp L-eu tenant du Régiment de la H O S T E , ou L ' H O S T E , ( J W ) 
Reine Infanterie, puis Ambafodcur Jéfuite , né à Ponr-de-Vcflc dans la 
pour la Paix de Niméguc en 167$ , Brefle , mort Profcffeur de M-thé-
& 1« dernier de fa branche. matiques à Toulon cn 17*0 , à 49 

HOSSCH HojfeUur ( Sidrontai ) ans . a compofé , I. Un Traité du 
Jéfuite , né à In Marck au Dioccfe évolutions navales. in-fol. 1697. Cet 
d'Yprcs cn 1596, mort à Tongrei ouvrage n'eft pas moins Iwflotique 
er. 1653, s'eft illuilré par fes Poé- que dogmatique , & contient t e qui 
/ici Liana . recueillies en i 6 j 6 , s'cA palle de plus confidétable fur 
ir.-S". U a lu allier deux chofes qui mer pendant les ro ans qui l'ont pré-
tiï v >nt guère enfemble , l'élévation cédé. Le Pere Hofle le présenta à 
& l'élégance du fryle, l'exaflitude & Lomt XIV qui le reçut avec bonté , 
la richetîe. de la Poéfie. Le Pape & donna à l'Auteur cent pifióles Se 
Alexandre VII, qui cultivait sulli unepenfion de 600 l iv . O n trouve à 
les m ufes l a t i n e s f t i f o i t un çfard la ûtite de ce livre un Traité de ia 
cas des f. uits de b vetne A'Hojfeh. confireRior. du Vnijeaux, fruit des 
O n a traiuit depui, quelque teraps conférences de l 'Auteur avec le Ma-
plufie-jr» de fes Poèmes cn François, rcchal de TourvilU. 11. Un Recueil 

K O S T A S 1 U S , de Favenie cn Iti- des Traités de Mathématiques la plut 
l i e , ér.-iit un foldat de l'armée corn- néceffaira à un Officier, trou vol. 
« n n i i e par Odei de Lautrec au fiîge in - ta . 

de Pavie , que les François prirent HOSTE , ( Nicolas ) fameux dans 
Pan 1517. U ligna!* fon courage cn notre hiftoire pat fes trahifons, ctoit 
entrant le nremier dans ccttc Vi l le , fils d'un domclliquc de Nicolas de 
Se demanda pour récjmper.fc à fi>n Nenfiille de Villeros. U avoir été 
Général , une Staiue Equertre de clevé dans U maifon de ce Seigneur 
cuivre 1 qui étoit élevée dans ta qui l'aimoir beaucoup . & qui lui 
ce. On dit que c'ctoit la Statue de donna toute fa confiance ; dtolis il en 
f Empereur Anto-tn , qui aveit été a',.ufa, & le trahit lui & ia Prance. 
autrefois trar.ipostée de Ravenne à Lorfqu'vi/rro;'« de Silly partit pour 
Fa- i - , pour U f .nver du piUagc dea» l'Amhalîadr d'Efpagne, VtUtroi l'cn-
Lombarés. Le General lui acc .rda voya avec lui pour apprendre la Lan-
fa demande; mais 1 « Br-urgeo'-s de gue du pays; mais au bec d'y de-
Pavie refiiferent abfolumcnt dtlaifler meurer fidele i fa patrie , il fe ven-
enlever cette figure , & aimèrent dit aux Efpagools pour une penfion 
mieux donner à ce foldat ure Cou- de taoo écus- D e retour cn Frin-
xocncd'or malEf. 11 l V c e p t a , & la c e , comme fon maître l'employoit 
fit attacher donsPEglii'e de Ravenne, fouvent à écrire des lettres cr. chif-
pour être ó la pofiérité un témoi- fres, le traître ne manquait point 
enaze de fa valeur. de communiquer à I'Ambafiadeur de 

H O S T E ou L ' H O S T E , (Jesa) Philippe, Roi d'Efpagne , tout ce 
c é a Nancy, ehftrigfla le Droit & ça'il y avoit de fecret. Sa trahifon 
les Mathématiques à Pentà-Moiiffo« futennn découverte en 1604. L'Hofie 
fur la fin du X V I . fiecle. Henri, avant été averti que l'on devoit fe 
Duc de Lorraine . charmé de fon laiûr de l u i , difparut tout-a-coup, 
efprir v d l c & pénétrant, le fit Ir.tcn- prit la route de la Champagne avec 
dant des Fortifications & Conseiller un Flamand , & fut atteint a la Faye, 
de Gucite. Ses pr inc ipa l o u v r a i s dans l'endroit où l'on pafic la Marne, 
for.t , I. Le Sonmaire C> Pnfcgt de la Comme h nuit étoit fort otfcure, 
Sphtrt artificielle. II. La pratique de & qu'il cherchoit un gué pour gagner 
CiosUtrie. IIL Dejcrietion & nfage l'autre bord , il tomoa dans un feffé 
Jet principaux tnfitunuñ de le Geo- & s'y noya le 04d'Avri l . On piétend 
mit-::. IV. Du Oandran & quarté, que ce tut fon compagnon qui le 
V. Rayon agronomique. VI. Bâton de noya par ordre de fes complices, do 
Jacú'. VIL hteprétation du «:sr¿ peur qu'étant appliqué a la q u î i l i j a . 
An ¿t Raymond LAI s, &;. 

H O S H O S H O S H O T H O T 4 < 9 

11 ne les découvrît. Le corps fut leinenl de Parts du tctnpi de 'a U -
lité de r a . & apporté h Paru ; f c l u e . «meut de «peímos « " W » 

• p i è i lui avoir fait Ion procès , i l de Droit , fut le pere de Jean t. 
f c ; tiré à nuatro chovaot. . connu par pluSouri|onv: 

H O S T O Í , ( S h o H a ) AntiT.tairc les prtcequu« f o n ; . 1. Un -
Allemand . ni en H09 •<«' P ' » « * '> t * * * * » . •« 
feur de l.aneue greSÓK . S ( - B o m l Je G.JiM, CUigy ¿' 
à Francfort fut î û d e r cn I ¡87 , s JVStttF'"t'. <W « H 7 » • 
79 mi Ses ouvra.es fast , I. Di pofée en tarin, Si imprime en 1 ! , 

m m l à » .ncr/lu, U r - m-S-. elle a t r i traduite en f .an; •!<, 
m, & c—u pfmS. H. De rc S.m- Sic. On i n r r i T O a P u i s chC! <.»«-
m„U i i e - a s i &ue4>m>, Rmw W en ,<•« , in-S". de . Op-'fa-
m » M m . III. D¡ l i n » oln cn Françon, de » m * » ' « . • * » 
dût DmUU & S o i « . IV. De mut- eoine & le„r. ftut 
•lfH.1 . X . rfi. V . De fis Mñmm H O t r i N G E R , {lecn-H"«) 
¿ m £ ¿ VI . I.eeuè.ieh h fsieieom i Zurich cn Suiffe en 1610 . M 
A,,, H o e . Sic. ' des íifpoGtior» f: hc ireufe! . 1 " " » 

H O T M A N , ( Fren,"oía) Hommi- l'envoya étu liet dans les pays ton-
Juruconfulte celebre, n i i Pa- g m aux dépens du pablic. « ^ 

lis en 15:4 d'un Concil ier au Par- d'abord à C e n c v e . puis en Franco et 
lement, profc'Ta le Dtoit arec dif- en Hollande. Il étudia les Langue» 
finition i Laufannc , à Valence i ; i Oriei'.tales à L e v d e , fous le « 8 » < ° 
Bourses. Se» F.aoliers le fauverent Golites. & fut Précepteur de les en-
duis celte cerniere Ville du roalïa- fans. Il vit enfuite l ' A n g l e t e r r e . 1 » 
c e de la .S. Bseekelem. Le rifiue retour dans ia oarrie , il y piofella 

Ïie ion goût pour le CaKnsiime lui l'Hiftoire Eccléliaftifiue. la T h M î -

iloit courir cn France , l'obligea de gie Se les Longues Orientale,. L 'E-
fe retirer à Gcne\-e Se d e l à i Balle, le.tcur Palatin . voulant ranimée 
ou il mourut ea IS90. à f i .jnte- l'Univerlîid d'Heidelberg, l ' y appel-
cinq ans. Teifier attribue Ion ebao- la. Hseti.ger en changea la face, y 
geiner.t de Beligicn á l'ieiptcflion fit revivre toutes les ¿miles . e< ga-
ç i e lit Cir lui la conflance avec la. gna l'amitié & l'eflime de l t le- leu*. 
mel le les Protegaos fepparuient l e . On letappella à Zurich .en 1661 . « 
plus cruels fupplicos. Il jaigr.oit à on le chargea des affaires les plut 
une va!?e li*t;rature & a une pto- importantes. L'Académie de Levde 
fonde connoiliânce de toutes les par- le demanda en 1667 . pour être Pro-
lies du D r o i t , des meeuri pures & f e S i s r de Théologie , & l'obtint en. 
aóftcrcs. Ses ouviages ont été re- fin car la faveur Ses Etats de Hol-
cueiliis cn 1 ¡09 . in-fol. en trois vol. lande. Huer '".er fe priparoit à par-
par Jacques ÚF. 1 " ' , qui a omé ce t i r , lotfqu'll fe noya malHeureuic-
lecueil de 1a vie de l 'Auteur. com- ment avec âne panle d ; fa famille 
p.feepar.VfVi/cr.LesEerits les plus dans la Rivioie de Limar qui pa le 
eonnis de ccttc compilation f o n t . 2 Zurich. le 5 Juin 1667. O n a de 
L Bt.tsm fsUue,. en faveur du Roi lu i , I. BiJhHa Orie.eslir de \Ui-j-
de Navarre , excommunié à Rome. «rr/Tco. Sarocirjfi10 , Ch.lit'f'so , 
C'elVnneSatirealTetlourde.il. Fean. t-e. II. B hl/otheeirius q:adripstlie.e. 
ej-Gilléj: ouvrage l iar i i , dans le- 111. Diffcnutèote* rdftellee'eee. I V . 
ouel il ofe aflurer que noue Morar- tftfo.ia Ecelefeajliea. V . Prcmpeue-
chie eft i e f l i . e & non héréditaire. Hempt 1< Moite* Oriutslis -' t*-
I es princiTes dangereux qu'il ¿nblit rudinon ne manque pas dans ces 
dars ce t-ailé lui on £ fait attribuer ouvrages, mais quelquefois l'ordre 
le rtslieiet emees nràmU de >ur.,«a (t le goût. Le ftyle en c i obfcur 

«c eaHBalTé. 
H O T M A N . ( Antoine ) frere du H J P I N C E R . (lesn-Js,,ne •) 

f t í c í d c o : , Avocat Général -u Pa.-. Iü¡ duprécéd:=t,PtofclTeur de Thia-
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logic à Zurich fa patrie , exerça cet fnt celui qui enfanta le plus de crifw 
emploi avec autant de zele que de ques. On ne conçoit pas comment un 
feecèi. il mowut en 173 j . regardé homme d'efprrt , fans entendre un 
comme un Savant infatigahle. l e » féal mot de grec , entreprit de met-
ouvrages que ce fécond Écrivain a tre ce Poeme épique en notre Lan-
enfimtéi ont de quoi étonner par lcor p e . L'Iliade ed un corps plein à'em-
multitude. On peut en voir la lifte bonpoint & de vie ; la Moire n'en 
dan» Moreri. Ils roulent prcfque tous fit qu'un fquelcttc aride & defagréa-
fur l'Ecriture - Sainte , ou fur des ble. 11 énerve rout ce qu'il y a de 
matières de Théologie & de Con- grand & de fublime dans fon origi-
troverie. nal ; il fubflitue les antirhefes aux 

H O U D A R T , (Antoine de la Mot- grandes images , les tours délicats 
te) ni 3 Paris en 1674 . d'un riche aux beautés "de l'imagination , & la 
marchand Chapelier, étudia d'abord miniature au tableau. Le difeours 
en Droit, fit quitta enfuire le Batrcau dont il accompague fa verfion eft 
pour la Poéfie. Son goût pour la dé- écrit avec autant de ficcffe que d é -
clamation & pour les fpeitaclïs l 'en- légjnce, & raifonné fiipérseurement; 
traîna vers le Théâtre. Des fa pre- mais Homere y eft bien petit. On y 
mie.c jeuneße i l s'émit plu a »epré- condamne ic dcfTcin de fon Poémc, 
ferner les Comédies de Moliere avec 1a multiplicité de l'es Dieux Se de fes 
d'autres peifontice de Ion âge. H Héros ii vains & fi babillards, la baf-
gnoit dans le plus haut degré à la feffe de fesdeferiptions,la longueur 
plus beureufe mémoire le ulen: de Se la monotonie de fes récits, ¿ c . 
bien lire , ou plutôt de tcc'.ter pat C e difeours fit naître le traité de 
cœur fes njvrag 's. Nous difons ,é- Madame Dacitr : Dea canjes de la 
citer , car d^s 1 % ¿ de 3 ï à 40 ans corruption du goût. Cet ouvrage difté 
il éîoit prequ"aveugle. 11 n'avoit en- par la pédanterie, la prévention & 
core que ai ans. larfqu'cn 1693 on la haine, cil femé à chaque page de 
représenta fa premiere picce au Théâ- grotficretés & d'injures. Quelle ven-
tre Italien. C efi une Farce en trois geance la Motte en tira -1 - il ? Pas 
a « e * , mêlée de proie & de v e r s , d'antre que celle de donner â fa fa-
im tulée les Originaux ou l'Ira!*:«. A vante adverl'aire l'exemple de la mo-
peir.c fa réputation commcnçoit-clle déatior. & de la politele. Il lui ré-
; fe former dans le monde , qu'il pondit par fe» Réflexions fur la triti-
fe retira 3 la Trappe ; mais le cèle- eue , ouvrage plein de lei & derai-
bre Abbé de Rince, le trouvant tr;-p i o n , d'agrément fie de philofophie. 

Cune pout foutciiir Ies auilerités de Cette réponfe paru! pour la premiere 

regle, lui refiifa l'habit Se le ren- fois en 1715, Se panacea "tous les 
voya deux ou trois mois après. Re- gens de Lettres. La querelle s'é-
venu a Paris, il fe livra de nouveau chauffa tellement & devint fi plai-
au Théâtre , auquel il confitera une fante , qu'on en joua les Auteurs fur 
panie de fa vie , quoiqu'il penßt fur plufieurs Théâtres de Paris, Volte-
le danger de cet amufemeat comme court, le fage Valir.court, IV m i des 
la plupart des bons Cafjiftcs. Il tra- Arts, des Artilles & de la paix . vit 
valla d'abord pour l'Opéra , fie c'cfl ceux qui étoiert l'objet des piai f in-
peut-être dans ce genre qu'il a le plus teries. leur parla, les rapprocha Se 
réuffr. Il eft du môins plus Poete Se leur fit figner la paix. L'opinion de 
meilleur vcrfificateur dans fes ouvra- la Mont, que tous les genres d'écrire 
g es Lyrique», que dan» fes Tragé- traités iufqu'ulors en vers , i t même 
dies. Sa Poéfie a plus d'images & la tragédie , pouvoient l'clre heureu-
defentiment, fa verfifteation de don- fement en profe . fu? le fienai d'une 
ccurSe d'harmonie. Se for. pinceau eft nouvelle guerre. C e P o e t e , apres 
plus moelleux. De tous les o t a g e s avoir paffé toute fa vie à faire des 
«Tu'il donna e n f i m i , fa t r i i m m ¡ de vers , finit par le» décrier ; il traita 
tl.iode d'Homere , publiée 0 ^ 7 1 4 , la verfificaucn de folie, ir¿i . i i îuieà 

la vérité, mais qui n'en étoit pas 
moiosfolie.il compara les plus grands 
verfificateurs a des faifeurs d'Aciof-
t iches. & à un Charlatan qui fait 
paffer des grains de millet par le trou 
d'une aiguille, fans avoir d'autre mé-
rite que celui de la difficulté vain-
cue. Pour familiariser le pcblic avec 
fes idées, il fit un Œdipe en proie, 
qu'il fit centrafter avec fon lídipt en 
ver« ; mais ces tentatives ne fervi-
rent qu'a faire naître des Epigram-
me*. La More fe canfoloit de tous 
ces trait» de Satire en Philofophe qui 
préféré la paix Se l'amitié j la bril-
lante fumée de la réputation, i l fui 
recherché jufqu'a h fin de fes jours 
pour l'on efprit agréable Se l'olide, 
pour fa converfation pleine d'enjoue-
ment & de graccs, pour les meeurs 
douce« 1 fie peur ce mérite de carac-
tère qui infine fou vent fur celui de 
nos écrits. O n ne cor.noît aucun ou-
vrage fa tiri que ni malin foni de fa 
plume, pas mime une feule Epigram-
m e , quoiqu'on en ait fait plufieurs 
contre lui." La calomnie qui lui im-
pute les affreux couplets, attribués 
a Roujftau, eft une abtardité deftituée 
de toute vraifemhlar.ee. Cet homme 
claimable mourut à Paris en 1 7 3 1 , 
âgé de près de 6a ans, d'une fluxion 
de poitrine. Ses Œuvres ont été re-
cueillies à Paris en 1754, en i l vol . 
i n - i î . Les principaux ouvrages de 
cette colletlion for.t, I. quatre Tra-
gédica : les Machabéts . Romulee, 
Ir.ií de Cafiro Se Œdipe. La premiere 
n'eft, fuivant un Critique, qu'un re-
cueil de pieux Madrigaux Se de lieux 
communs de morale, rendus avec 
plus d'cfprit que de force, d'éléva-
tion Se de chaleur. On a dit de la fe-
conde eue le principal perfonnage 
n'étoit qu'un Héros d'Opéra, un Cé-
ladon infipide. La troifieme , quoi-
qu'écrite fai'S pureté Se fans élégan-
ce , offre desfituarions touchantes Se 
des feenesqui firent couler bien des 
larmes : nous avons parlé de la der-
nière. II. Des Comédies: Y Amante 
difficile. Minatolo, le Calendrier des 
Vieillardt, le Telifm an, la Marrone 
d'EpSefe Se le Magnifique. Le grand 
Oiccài que cette icmicre piece cut 
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dans fa nouveauté Se qu'elle dut à 
l 'esprit , à la vérité Se aux graccs qui 
la caraftéiifent, s'eft toujours fou-
tenue , & on lu redonne affé» fou-
vcr.t. Hl. Des Opé-a : ceux iju'on l e -
préfente encore avec fucces.font I'£s-
tope galante , ¡fit, Amadii de Grece . 
OmpknU . le Carnaval & la folie , 
Alcione. Le fcul reproche qu'on falle 
a ces ouvrages , c'eft d'avoir un air 
d'uniformité qui déplaît ; mais mal-
gré cette uniformité, ils dureront 
autant que le Théâtre Lyrique. I V . 
D e s Odes impriméis pour la pre-
miere f o U ç n 1707 ; on les a trou-
v é e s pl^jfcijofophiques que poéti-
ques. o W r H i i que ce n'étoit que de 
froides ampifications -, mais fi on y 
trouve moin-i de feu dans le ftyle, 
moins de choix dans les exptelûons, 
moins d'harmonie dans les vers , en-
fin , moins de génie que dans celles 
de Rouffeau ; il v a plus de raifon , 
de profondeur ce de finefie. Elles 
offrent cent penfées dignes de So-
crate fie de Montagne , Se cas pen-
fées valent bicr. affurément, aux 
yeux d'un Philofophe , les images 
Poétiques. Parmi les Odes galantes , 
beaucoup moins critiquées que l'es 
Odes morales , il y en a quelques-
unes que Catulle n'auroit pas déia-
vouées. La nature s'y montre avec 
toutes les fineffes de l'art. V . Vingt 
Eglogues ; la plupan avoient rem-
porté le prix aux jeux floraux. Ses 
Bergers font un peu trop ingénieux , 
mais moins que ceux de Fomentile , 
& ils n'en valent que mieux. Les 
délices Se l'innocence de la vie cham-
pé: re y font peintes avec plus de 
vérité & avec autant d'agrément. V I . 
D e s Fables imprimées in-40. avec de 
belles ef iampei. Se in-ia. eu 1719. 
Elles ne l'égalent pas plus à l'ir.imita-
ble la Fontaine que Romulus & Ines 
de Cafiro à Corneille Se à Racine. 
Elles furent écoutées avec tranfport, 
aux affcmblécs de P Académie Françoi-
fe , narcc que l'Auteur étoit l'hom-
m e ' de France qui lifoit le mieux ; le 
mauvais paroiffoit excellent dans fa 
bouche ; mais lorfqu'elles virent le 
grand jour , elles furent critiquées 
trti-ievsrcmcat, Cette naïveté f^-
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Hiine, «m» kit le charme de celles de 
la Fontaine, ne s'y trouve nulle part. 
O n font que celui-ci éciivoit dans 
fon propre catiflcre ; la Moire veut 
être fimpîe & naïf comme lui , & 
n'y téuffit prefouc jamais, ses fables 
font peuplées d'êtres méraphyfiques, 
Dm Jugement, Dame Membre, Sec. 
Le HT le en général en eft forcé, peu 
naturel & femé d'expreflions alam-
biquées, précieufcs & ridicules. Le 
jnérire de la Moire eft d'avoir trace 
avec autant d'eiprit que de jufteffe 
le . fonds & les dclTems de les fa-
bles. U en avoir invente jjpe partie , 
Se heurculcment réforrtjBBÇe^ qui 
n'étoient pas de fon i n ^ ^ ^ w - V I L 
Flufieurs Difeours cn proie fur la 
Poifie en général Se fur l 'Cd: en par-
ticulier ; fur VEgbgue -, fur la Fait: ; 
fur U Tragédie ; on reconnoit dans 
tous 1s Philosophe & Tbomme d'ef-
p r i t , quoieue ces difeours ne foient 
que I'apolozic déguifée de fes diffé-
rera ouvrages. Sa profo précicufe , 
épietammatique & quclçuetois for-
c e é , eft cependant fort iupéricure a 
fes vers, bile eft pleine de raifon. de 
traits ineérueux . d'iraszes agréables, 
d'idées délicates. VIII. Des Dif-
eours Académiques, & un E!ogef-n<-
bie de Louis le Grand , plus cftima-
blc pour la forme que pour le fond , 
parce ru'un Panègyr'que trop flatteur 
cil orcfque toujours un ouvrage futi-
le plus digne d'un vain Rhéteur 

Se d'un Philofopbe} parce que la 

juc , non - feulement loue trop 
Louis XIV. mais le loue fur des 
chofes qui ne demandoien: peut-être 
que le fiîence. IX. Plàn des preuves 
de la Religion . écrit excellent. La 
Motte étoit très-capable de remp.ir 
c e plan ; il avoit beaucoup methrv 
fur la Religion , quoiqu'on l'acculât 
d'incrédulité. On conncit I fpigiam-
m e , qui finit par ces vers : 

Et priant Dieu tout comme an ou-
tre , 

- Il y eroyoit fans doute : Oh . non. 

Mait peut-on juger un homme fage 
fur h faillis d'un fou? X . Un peut 
Roman intitulé Sahtd 6- Garaiis » 
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nouvelle Orientale, cn profe. Le font!" 
ment Si l'ofpiit caraâerifcntcetic ba-
gatelle. XI. Des Pfeaumes , des Hym-
nes , des Cantates Si des l'rofes en 
vers. U y a de ¡'cfprit dans tous ccs 
ouvrages, & beaucoup plus <jue ces 
genres n'en comportent ordinaire-
ment- C e l i cn partie ce qui les rend 
inférieurs aux Cantiques lactés de 
Racine, de RouJjeau & de M- le Franc 
de Pomp:°nan. XII . Des Requêtes ; 
des Factums ; des Mandemens d'E-
vêques, que l 'Auteur avoit compo-
fes à la prière de fes amis . mais dont 
on n'a pas voulu charger la nouvelle 
édition de fes œuvres. Tous ccs dif-
férons ouvrages ne font pas de la 
même force ,'ôi la pofiéritc n'en met-
tra aucun parmi ccs livres claificues 
qui doivent être la Bibliothèque du 
gente humain. Il y a dans la foule 
quelques beautés , & des traits fort 
ingénieux . mais prcfquc jamais on 
n'y remarque ccttc chaleur , cette 
élégance , ce beau naturel cui carac-
terifent l'homme d'un vrai génie. Peu 
d'Auteurs ont e u plus de partifans. 
& cela devoir être ; il l o u r i t , on le 
louoit ; les cris d'un ami intciciTé k 
nous prôner . peuvent retarde: le ju-
gement du public , niais l'Arrêt vient 
tòt ou tard. Celui d e la Motet cil pro-
noncé ; on ne le mettra point au der-
nier rang j mai* i l ne fera point placé 
au premier. Il auroit pu obtenir ce-
lui-ci , s'il ne fe fût corrompu le go£»t 
par une fauiïe métaphyfique.ll fe per-
fuadoit que l'harmonie , la peinture 
& !e choix des mots étoient utiles à 
la Poéfie , & que pourvu que l'on 
coufut enfcmble quelques traits de 
morale ou quelques taillîesiiigénieu-
fcs , on é;oit au niveau des plus 
grands Poètes. La véritable Philofo-
phic auioit du lui apprendte au con-
traire que chaque art a fa nature pro-
pre , qu'on ne plaît au public, 
qu'autant qu'on a étudie cclui auaucl 
on s'attoche. Nous avons profité cans 
cet article des différons écrits qui ont 
paru fur la Motte . & fur-tout de Té-
loge îiilloriquc qu'on trouve à la fuite 
des Mémoires pour fetvir à l'Hifoire 
de M. de Fomentile , in-i ï , à Amf-
tctdaa» d u t Marc-Michel Rcy. Ces 
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•uvraee a vu le jour en 176t. Il eft 
de M. i 'Abbi Trublet, qui avoit d'au-
tant mieux connu la Motte, que cet 
Ecrivain pouvoir fe livrer avec lui à 
toute la lineile de fon cfprit. 

H O U p R Y , ( Vincent) Jéfuite, 
né a Tolirs en t 6 j t . mort à Paris 
cn 1 7 2 9 , à 99 ans & trois mois , 
avec la douleur de n'avoir pas ac-
compli le l ieclc , é:oit d'un tempé-
rament excellent. Quoiqu'il cù: palié 

fa vie à lire Si à écrire , il n'eut ja-
mais befoin de fe fervir de lunettes , 
•même dans l'âge le plus avancé. Il 
avoit beaucoup de facilité pour la 
Chaire , poat u compofition & pour 
laPoéfic . Ses ouvrages les pin: con-
imi font, L La Bibliothèque des Pré-
dicateur 1 , cn a i vol ir.'4*. Il y a du 
bon dans cette ral le compdation , 
mais encore plus de mauvais. L'Au-
teury cite mainile» Orateurs ancien» 
q o c les modernes ; mais il n'a pas fait 
ula^e de; meilleurs. II. Ars Typ9-
graphita, Carmin , & d'autres Poé-
fitfS. i l l . Un Traité de h maniere d'i-
miter ht bons Prédicateari, in-li. 

H O U L I E R E S , ( J i r « « u i du 
Lïgier de la Garde. veuve de Guil-
laume de La/on , Seigneur des Hou-
lieres ) naquit à Pau» en 165S. La 
lurure avoit raffcmnlc en elle les ra-
lees de l'efori: & les graccs de la fi-
gure. Le Poète Hefnaut lui donna les 
premici es leçons de l'art des v e r s : 
l 'éleve fi: honneur â fon maitre. Des 
H ou lie re s, vivement touché des char-
mes de ta femme , fot pour ci le un 
tendre .imane. Cette Dame fut arrê-
tée prifonnicre à Bruxelles, au mois 
de Février 1 6 5 7 , & conduite cn cri-
minelle d'Etat au Château de Vilvor-

. den ; d i e avoit tout k craindre, mê-
me pour fa vie , de la part des Efpa-
gnolx ; mat* des Haa&tres , expo:ant 
les jours pour fauver ceux de fon 
époufe , s'introduifit, fous un faux 
prétexte , dans ta pril'on , la déli-
vra , 6f prit la roa-.e de France avec 
d ie . Mudarne des Houlisres fe fit une 
petite Cour a Paris . mais ce ne tut 
pas celle du bon goût. Elie protegea 
Fradon contre Ráeme. Lonque la 
Fhédre de ce detraer p a t u t , elle fit, 
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au fortir de & premiere repréfenta-
tion , le Sonnet fi connu : 

Dans un fauteuil doré, Phèdre trem-
blante & blême , 

Dit des versitù d'abordperfonnt n'en-
tend rien, Si c. 

On fait la vengeance que Racine & 
Boileau tirèrent de ce Sonnet. Ma-
dame des Houlttrcs mourut en 1694-
L'Académie d'Arles fie celle des Rt-
covrati s'etoient fait une gloire de ic 
l'affocier. Ses Poéfes ont été ralfem-
blécs en deux volume« in-8" , en 
1724 . & réimprimées en 1747, en 
de<ix petits volâmes in-ta. On trou-
v e dans ce recueil, I. Des Idylles , 
les meilleures que nous ayons dans 
notte langue. Elles offrent des ima-
ges champêtres , une Poéfie douce 
& focile, le tón de la nature, des 
badinages i-igci.ieux , une morale 
urile, le f tyle du corur & toutes les 
grâces d : la naïveté. II. Des Eglo-
gees , inférieures à fes Idylles. III« 
Des Odes, encore plus foibles que 
fes EgLgues. IV. Gcnféric , tragédie 
qui pèche par le plan ÔC l e f i y i c traî-
nant, fade âc incotteci. Madame des 
Ho ni ter es dut voir qu'il étoit bica 
plus focile de cabalct contre Racine • 
que de l'égaler. V. Des Epig'ammes , 
des Chantons , des Madrigaux. O n 
voit par le compte que nous venons 
de rendre, qu'où ponrroit réduire 
toutes les Poéfies de Madame de« 
Houli très ï cinquante pages , encore 
il ne faudroit pas être extrêmement 
difficile. Elle cil pourtant de toutes 
les Daiuesqui ont cultivé les Moles', 
celle donc on a retenu le plus db 
vers. 

H O U L I E R E S . ( Antoinette-Thé-
refe des ) filie de la précédente , 
Membre de l'Académie d'Ailes Si de 
celle de Ricovrari, remporta le prix 
à l'Académie Françoise en 16S7 1 & 
mourut en 1718 , j n ans, d'une 
efpece de cancer fous le Sein , mala-
die qui avoit emporté fa mere au 
même àoe. On a d'elle quelques Poé-
fies a la foi te de celles de Madame 
des H o A i a t s , mais plus foibles & 
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en général au dcffom du médiocre. 
On pent voir dam Pédition de 1747 , 
des Min.i ret ihjoriques fur la vie 
de l'irne fie de l'aiitre. 

HOULLIER, ( Jacques ) Méòe-
cin de Paris, natif d'Eflampes. eft 
Autenr de pluficurs ouvrages dont 
de Thou , fon ami, fait l'clogc. 11 
mourut e: i t j6a. 11 eft tres-pcu conou 
auiourc.'hui. 

HOUTEV1LLE , ( Ctr-de-Frat.-
f o * ) Palifica, Mcmbiede I'Acade-
mic Frangoifc , dementa environ 18 
an* dar.s la Corgrégation de POra-
toirc. & fut enuiite Secretaire du 
Cardinal Dubai,. qui Paitna&Pef-
tima- L'Academic Fiar.;oif: lui donna 
la place de Seciéta'ce perpéíuel en 
1741 , mai» il n'en jonit pas long-
temps , e rant mart la meme annéc. 
Son cuvrage le plus connu pone ce 
ti:re : La viriti de la Religion C'iti-
licr.ne prouvie par Iti fa fi, pricidie 
A'un difeours hiflofiquc tr oil "¡ne fur 
la mi,bode di. print.paux Anteurs qui 
onticrir pou,& contri it Chr/Jbanijme 

Sa fon origine, in-4* . 1721, & 
primé en 3 voL in-40 • 0: er. 4 

voi. in-11 en 1741. On y voit par-
tout l'Ecrivain ingénieux, mais moins 
ioti vent Ic Philofcphe, le Théjlo-
£!cn , & l'homme de gout. L'Abbi 
Jiouttville voulant paroitre neufdans 
nn fu jet ufé . fe para du clinquant 
des précieufes ridicules de Paris, des 
evpreflìons nou velie;, des chutes épi-
grammatiques du fiecle ; il chercha à 
amufer l'imagiration, tandis nu'il fal-
loit éclairer 1 efprit Se diiìiper Ics dou-
tes. Quoiquettcs-diffus. il neditque 
la moitié aes chofes qu'il falloit dire. 
Les objeflions che¿ lui l'or.: préfen-
tées avec beaucoup d'éicndue Se de 
force , Se Ics répor-fes avec plus d'a-
eiément que de folidité. On crut en-
fcn que fon ouvrage étoit plus pronte 
à faire des iccrcdulcs qu'à les con-
vertir , St nous pouvons dire , fans 
craindre tPétre repris par les per-
fonnes judicieufes , qu'il a traité la 
Religion commc Berruycr traila PE-
criiure Sainte quelqucs années aprés. 

HOZ1ER , ( Pierre d') né à Mar-
feille en i j j a d'un Avocai, montra 
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de bonne lieure un talent prod¡i>íem: 
pour l'art de dicffer Ics Généalòpc*. 
l a réputation qu'il le lit en ce genre 
lui mérita le titre de Juge d'armes Si 
de grand Généalogifte de France« 
de ConfciUer d'Etat . de Che valici 
de l'Ordre du Roi , de Getitvhomme 
ordinaire de ta Ma:fon, & de Maine 
d'Hotel ordinaire. De vérisables 
grands hommes ont été bien moins 
récompcnfés : Icurs travaux , dit un 
Pini ofophe , étoient moins néceffai-
rcs à la vanité humaine. Lcs favans 
qui prétendoient à la nobleffe , ne 
lui épargnerent pas Ics élogcs. On lui 
prodigua le litre d'illuftre, de céle-
bre , de fameux , d'incomparable , 
d'oracle du Blafon , de grand géme 
de la Généalogie. D'Wftr/frméiiioit 
cn partic ccs louanges ; U fu: le p:e-
mier homir.e de fon liecle dans l'art 
de débrouiller Ics Généalogics. Sa 
mémoirc étoit prodigicufe. On Pen-
tendoit eiter fur le champ, 5t fans fc 
tromper, les dates des contrats. les 
noms , les fumoras & les armes des 
families qu'il avoit étuáiées. Aufli le 
céicbre Dablanccurt difoit-il de lui, 
qu'i7 fi-Moit qu'il t,ít afftfli à tout Ica 
nariage, & d tout Ita faptimea de rif-
ui vers. C'cft aux grandes correfpon-
dar.ces qu'il entrctcnoit au dedans 8c 
aux dehors du Royaume. que le pu-
blic fut redevable de la Gazette de 
France, commencée en 1631 paffle-
naudot, fon ami. à qui il coxmuni-
quoit fes Letttcs. Cct hsbile homme 
mourut á Paris en 1660, i6Sar.s. 
On a de lui . L.Ure H,flotte de Bri-
tanni , in-fol. Iff Plufieurs G¿neolo-
gies imprimóos. III. Quclqacs Ou-
vrages manufcrics. Ses defcendans 
foutiennent l'honneurdc fon rom. On 
pcut voir ccax qui 1c font le plus il-
luftrés, dans le rt«ifire tro fume de la 
Nobteffc de France , partii premuri. 
L'arride de la famille d'Horler y eft 
traité avec une grande é:enduc . 6c 
y eft fulvi d'un corps de pieces juf-
titìcatives. Sa charge de Généi¡»gifie 
a pafTé à fes defccndans, & ils mar-
chent fiir fes traces. 

HUART , (N. ) n'eft guere corniti 
que par la Traduction francoifc dea 

hypotypofo 
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hypotypofcs de Stxtus Enpyricui , in-
I a. Il l'accompagna de notes qui forti-
fient puiffamment lesfentimeas de ce 
fameux Pyrrhonien. 

H U A R i E . ( Jean ) r.atif de Saint 
Jean dans la Navarre Franfoifc , s'ac-
quit au X\'l fiecle de la réputation 
par un ouvrage Efpagnol. intitulé : 
VExamen iujùfp-iu. Co Livrc a été 
traduit en Latin & cn Franc: is. On 
eftimc l'édition de Cologne de Pan 
1610. 

HU8KR . ( Vlric ) né à Dockum 
en 1636 , deviut Profcfleur en Droit 
à Frànéker, & mourut cn 169., , 
aprés avoir eu de grands dcmélóia vee 
le célèbre Peri\t,nisì*, On a de lui. !. 
Un T.-aité De Jure eivitatis. IL Ju. if-
prudenifà Frif.cs. HI. Specimen Phi• 
lofophif civiltà. IV. [nfliiutionct Hif-
torU civilis , Si plufieurs autre* ou-
vnn»es cftimés des Savans. 

HUBER. etoiroriginaire de Ber-
ne , Se Profcflear en Théologie à 
Wil'temberg , vers Pan « yjt. Luther 
avoit enleigné que Dieu déterminoit 
Ics hommes au mal cornale au bien ; 
ainfi Dieu leul piédcftinoitl'homme 
au faiut ou a la damnjtion , & tandis 
qu'il produifoic 1« ¡ufiice dans un pe-
tit nombre de fideles. il déterminoit 
lesuutrcsau crime Se à llmpénitence. 
Huber ne put s'accommoder de ccs 

f rincipesiil Ics trouva contraires à 
idée de la juftice , de la bouté & de 

la miféricorrla divine, & il donna 
dar-s un exccs oppofé. Il eriieigna non-
feulemeut que Dieu vouloit le iàhit 
de tous les hommes . mais erte oro 
que J. C. Ics uvoit en effét to::; ra-
chetés, Si ou'i! n'y en avoir point 
tiour Icquel f . C . n'eùtfinisiaitréel-
lement & de f-)t. en forte que Ics 
hommes n'éroientdamiiés. que parcc 
qu'.ls t;mboie:'t dp ce: état de j,li-
tici dans le péché par leur propri v >-
l a m é . & sn abufant de leur 1U,erte. 
Cetté Dott ine le fit chaffer de PLJ-
fliverfité. 

H U B E R . { Marte ) fille Protef-
tante . necà Geneve . motte a Lvon 
le 13 Jain 17J3 , ¡igée d'environ 79 
ans. eft connue par plufieurs ouvra-
ges qui ont eu queique cours. Lcs 
prmcjjaux font, L Le Monde foupr4-
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firiau monde fage. 1731, 1744 , ¡ n -
1 IL Le Syftime des Tkiologie-.t an-
tica* & mod-rnes fur l'ita, rie. a>«et 

JNÌ"C' <LU,IOR?; • '73'. '75?.IN-«2. 
IIL Suite du memi ouvagt fcrvantde 
rfponfe 4 M. Ruchst, 1733 , ,739 , 
lU-lVlV, Ltttrts far la Religion ef-
ftntidle èVhomm* , 1739. en quatta 
parties rn-i a. V . Riduiiion du SreRn-
tea, Angioli -, cet abrégé qui., ', p , s 

réulTt. parut en 1753 , en fix parties 
in-la. V I . Reczeil di dive/fs p Cces , 
frvant de fupp imeni aux Lettre, far . 
¡a Religion esenti elle a l'h mmc , 
1754, cudeux parties in-ta;Get ou-
vrage & celui auquel il fett de f a p -
plémcnr, ont effuyd des contradic-
tions fif de ¡uftes cenfures. 

H U B E R T , (Saint) Evèqne de 
Macftricht, mort cn 717 , fut l 'A-
p^tre des Ardennes. Son corps fut 
porté à l'Abbaye d'Aidain qui porte 
aujourd'hui fon nom. C'eft dans ce 
Motiartere qu'on mene ceax qui ont 
été mordili des chiens enragg,. On 
leur fair une indlion au front. dans 
laquelle 011 enfermenn petit morceau 
de l'étole de ce faint Pré'.at. Ses def-
cendans prétendent guérir du mèT.a 
malcn faifant qudques prietes ; mjis 
l'Sglifè n'ayant pas encore décidé 
qu'ils euffent ce droir, on n'eft pas 
plus obligé d'ajouter foi àces gutfri-
fons , que de croirc iiue ccux qui f-
difent de la race de S. Manin, .a-é-
nffent da Pépilepfie ; que Ics deteen-
dans de S. Roch peuvent demeur-f 
fan» danger au milieu des perti-
forés ̂  Se queiquefois méme les gué-

WBÈRT, (M,tthleu)Vcà«z*a 

POraroire, né à CbiiiUon dans le 
Maine, mort a Paris en 1717 , 3 7 7 
ans rempht les Ch.ires les plus 
brillantcs des Provinces . de la Ca-
pitale * de la Cour avec beaucoup 
de fuccès. Le P. Bou-daUe l'entcn-
doit lorfqnll poavoit, & le «éfuira 
mettoit l'Orar,jrien nombre des 
premiers Prédicatears do fon temps. 
Le P. Hubert méritoit encore fi>n cf-
time par fa terdre piéti Se fur-touc 
par m profonde hitmilité. HdToitoU-
MtftUou, fon confrere, devoh p r ^ 
chcr aux tnwte», & lui aux domeft:* 
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que*. Une personne de diftinftion lui 
ayant rappelle dan» une grande: com-
pagnie qullsavoicnt fait leurs études 
cilcmble : Je n'ai garde de l'oublier , 
lui répondit Hubert, vous aviators 
la bonté de mtfrunir du livres & de 
me donner de vos habits, Ses Sermons, 
publiés à Paris en 171* , en 6 vol. 
i n - i a , ont fatisfcit les gens de goût 
ôc les perfonnes pieufos. - Sa manière 
» de rationner , dit le P. de Mon-
n treuil, Editeur de ce recueil, n'a-
n voit point cette féchereffe qui fait 
h perdre quelquefois l'on&ion du 
p difeours, fie fa façon de s'expri-
n mer ne tenoit rien de cette élocu-
n rion trop étudiée qui l'afloiblit a 
« force de la polir. - L'Oraijort fu-
nèbre de la Reine Marie d'Autriche 
n'eft pat la meilleure piece de cotte 
collection. Le P. Hubert étoit plus 
propre pour l'éloquence Chrétienne 
que pour l'éloquence Académique. 

HUBNF.R , ( Jean ) Profoffeur de 
Géographie a Leipûck, fit Recteur 
de l'Ecole de Hambourg, mourut 
dans cette Ville en 1712 . * 64 ans. 
On a de lui une Géographie U niter-
felle , où l'on donne une idée abrégée 
des quatre parties du monde. C'ell !e 
titre de la tra<Uiftion qu'on en a faite 
de l'Allemand en François, â Bafla . 
en 1746. en 6 vol. in-t La méthode 
de l'Auteur eft claire Se facile ; l'or-
dre avec lequel il a diftriboé tant de 
matières diiparatcs , cil tel que celui 
qui veut s'inftruire , les range aifé-
ment dans fa mémoire ; l'ouvrage cil 
très-exafl , fit lur-tout la partie de 
l'Allemagne. 

HUDDE , ( Jean ) Bourgmelhc 
d'Amilerdam, grand Politique fie la-
rant Mathématicien , mort a Ams-
terdam eu 1704 . ell Auteur de quel-
ques Opufeults eftiraés : François 
ichoren les a inféré» dans fon Com-
mentaire fur la Géométrie de Dej-

" H U D E K I N . nom d'uoefprit follet 
que la tradition dit avoir paru autre-
fois au Diocefc de Hildesûeim , dans 
la Saxe. On en raconte des chofcs 
mervcillcufes ; tantôt il paroiffoir en 
habit de pay fan , & fe plalfoit fur-
tout dan« la convention des hom-
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mes » & tantôt il les entretenait fan« 
fe faire voir. Il donnoit foavcnt de» 
avis aux grands Seigneurs de ce qui 
leurdevoit arriver, fie rendoit fer-
vice aux uns & aux autres. Sa retraite 
ordinaire étoit la cuifwc de l'Eve» 
que, ou il fe femilurifoit avec le» 
cuifiniers . fie il les aidoit en tout ce 

Î
ui regardoit leur métier. 11 ne nui-
ut à pcrlonne , â moins qu'on ne 

l'attaquât, mais il pardonnoit rare-
ment : c'eft ce qu'éprouva un garçon 
de cuifine de l'Evéque, qui l'avoir 
accablé d'injures ; Hudekin en avertit 
le chef de cuifine , 6c voyant qu'il ne 
lui foifoit point de fat-sfaflion , il 
étouffa fon ennemi loifou'il dormoit, 
le coupa en morceaux. & le mit cuire 
fur le fou. Non content de cette ven-
geance , il s'attacha depuis à tour-
menter les Officiers de'cuifine , ÔC 
les Seigneurs mêmes de la Cour de 
l'Evcque q u i , par la force de les 
cxorcifmes le contraignit de fortir de 
fon Dicccfe. Voila ce que rapporte 
Tri theme ; voilà ce qu'on croyoït dans 
fon ûeJe. 11 cil bon de rappeller ces 
faits au nôtre, pour détromper les 
irabécilles qui pourroieut pjnfcr 
ccmmc on penfoit dans le» temps d'i-
gnorance , de grofiiereté Se de me.T-
fonge. 

fiUDSON . ( Jean ) né à W o d c 
hop dans la Province de Cumberland, 
prcfolfa avec beaucoup d'applaudifle-
ment ¡a Ph.lofophie & les Belles-Let-
tres a Oxford. Son mérite le lit choi-
fircn t - o t , pour focccder à Thomas 
Hyde dans la chaige de Bibliothé-
caire de la Bibliothèque Bodleienc , 

& en 1 7 1 1 , pour occuper la place 
de Principal du College de la Sainte 
Vierge a Oxford. Il remplit ces deux 
emplois avec dift'nflion jufqu'a fa 
mon arrivée en 1719 , à 57 a r ï -
République des Lettre» lui doit de 
fovantes éditions de VdUius Pater-
cuius ; de Thucydide ; de Deny s d'Ha-
licarnjjfc ; de Longin ; d'E/opej de 
Jofeph ; des Petits Géograph e Grecs. 

HUDSON , ( Henri ) Pilote An-
glois. Ses compatriotes ont donné fon 
nom à un détroit Se à une Baye qui 
font au Nord du Canada. pour prou-
ver qu'ils ont les.premicrs découvcit 

h u e H U E m, 
& polTéJé ce p v t l i i mai, il cil cet- temps .près chea les Jdfuitc, de U 
[un que fi H.l/or a été en i6.a dan. Maifon Profeffe a Pari,, o j il vécut, 
le Nerf du Canada , & a donné fon partageant fe, jours entre l'étude Si 

nom au détroit. .1 n', a fait auciua la foqirfjufqu'a là mon arrivée ca 
i n h i b e n t n . point été daw la , , , , , , ,„ l n s . ¡.'audition ehei 
Baye . 3c n'a latffé aucune marque de H,., „'é,„i, „i „„„, . , p i „butante, 
pille de pnffelGon- Des Carte» Ai:- Humain, a,*,¡,1c, prdv enant, d'une 
fl-ules marquent on voyage dans la convcrlatiori aifé.- 4 nerfahle, il inf. 
Baye d rlunfon en . (¿ , . Mai. le, TuilV,, le, Savan, , S favoi, jfcbg 
FiaoiOii y tvoieor planté le, a,mes aux ignotans mêmes. Ce Prel .t a 
duKoi Je Franc: des l'année beaucoup éciit en vers & en u-nf. 

HUERGA , ( C „ , i „ 4 , u ) Be- en latinS en f , ,n t . , i , .S e , p t i i p « 
ligieux Elpa^njl Je l'Ordre de Ci - o u v r a i s font , I. 
tcau. , enlejna l'Ecritute Sainte E , „ , a l ' a i i s t i , , , i „ . f 0 r , 0 , 
dans 1 UmverWé d Alcaia. i t mou- c'ell-la la première édition de c-tou^ 
ntr en 1 lOo. On a de lui des Comnttn- v ia jc fameux. ï l ! c icnfeim; plu-

' • " • ; ,}• Sur A i . II. -Sur le. P / „ u . lîeiiis p a % c s parliculiers que S L 
y , .111. l u , le, Ciuifui, tu. IU retrancha dan, ia fecondo , donné* 

n •• à Paris en 1690, in-ful. Cellc-
H U E r , ( P,.n,B.„,l ) né à c, ell cependant plu, ) m » k malgti 

Caeuen t S i o , put du go», pour la le, retranchement. & c'eL.-uroiloi 
f h i U u p h i e d u a l e , / > „ „ , , . „ D , f le, c„rie»x,airemblent le . deux édi-

" ' " ' • f P ™ r } erudition dans la Bons pour avoir taut. Celle de Na-
f l i c A-.-C'.' i , i « . W 11 ac- pl.., en , 7 , t . en a vol. b - « ' . a é î i 

J o ° l c " d'éruditiot,; mai, 
eue nor.otoit les Savais confonuoes. fotbleen raifonnemens. 11 aunir fallu 

le C h e f , ic a lauuerfe W , Xiï' lit ue'l'avoit , , „ . Eniéné al J , " Z 

rent,, le, effets de fa libéraliié. Eu noui reBc de lui . même ce qui °e-

J î é t é n o m - garde les maticc.i philofopbiiuei . 
» . Préçepteurdu Dauphin. « „ „ eft P c „ fonfé. 11. D° . h J l J ^ d 
fut choifi pour fous-Précepteur. CVI1 r i h , 6- i , op,;„o „ . „ . faK 
«lors qu'il forma le plan ,U, édition, un I , [II. Une EdidoH des C.Z,7-

D , ' r . i m l - ' É ¥ ™ V ? < 0 * , , lu, l ' r . c r i t u r e t e « , 
ngea en partie. Ses fers-ice, furent en : vol. ia fol. en Grec f t er. Latin, 
tecompeme, par l'Abbaye d'Aulnai IV. Un lavant r « M oe l ' O , , , , « A , i 
«n , 4 7 S , iç c n i é S i p i i l ' E v c c h é d e Ron,.,,, . m-ia. V. 
SoilTon, qu'il pctmula avec B,ol„, ,on,o,i,ô i - f j T . 

a -d A v n W - VI. T,n.,i ¿ , U fric'r, / e 

, T ' d e l V l c o p a . e e *>«,/»* . C i l l uni i n -
pu,en, ralentir fes uavaux btté„„e,. ducl ;on de la ptemiere partie de Pou-

' 'o" v n s t 

M . a 1™ 1 ' B l l , , " " . h = q « • 'I 'iemondration &tei idte .u p v „ b „ . 
fiuloi. .épondre a ceu< qui venaient n . fme.\W.O, Ufuuo.ion^ i W i , 
lui parler d affaire, , qu',1 émdioit. T , „ H „ , in - VIII. J ' 

, difoit-aa, URo,n, Con,n,„»6 d, I. H„iso,„. i „ A " 
C " , E ' J l " ? " , ln-11, iflmplimii à Lyon chct 

^ • . É & t S f a * D f U : •*•»•. n « J . C e , deux der-
T P s , " e r i i " ouvtages .enferment une éru-
i M 5 " ™ I — « l i . U premier . « „ l i t 

vai l , i l f e démirde cet E v é c t é . i les cuiiccx ir I- ! . . r-
i '» » J « ''A»bayc de ronie- wven, . IX. 

« y P » i de Cacn. u û retua peu d ^ a , ' , j n , m t m i t » . X. Des /or/îu 
* GG ij 
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puis l'ofurpation des Fiefs , I l P l i -
i f . dit le Pr ia ient fl<itu«fi , de-
vint piaf ou moins confidérable, fui-
> U le plu; ou moins Je puiŒincc 
d i Seigneur Suieraiu des Pairs , en 
forte que les Pairs du Roi (le France 
cioicnt de plus grands Seigneurs 
que les Pairs du Comte de Cham-
pagne . & que par la même raifon la 
mouvance de la Couronne carafléri-
foit les premiers Pairs ; ainfi le Duc 
c e Bretagne qui par ù puifiànee pou-
voir traiter d'égal avec le Duc do 
Normandie . lui étoit inférieur cn di-
g " i t é , parce qu'originairement il ne 
islevoit pas de la Couronne , mais 
du Ro. feulement, cam.oe Duc de 
Normandie . & que la Normandie 
ayant ( l é aliénée , il n'en fut plus 
que rarnerc-valTal : ce qui fait qu'en-

Ï'ourd'hui une Seigneurie re-
un Seigneur particulier, ou 

bien relevant du Roi à caufe de tel 
ou tel domaine particulier , e!l dtf-
traite de cette mouvance , pour ne 
plus relever de la Couronne , lorf-
qu'elle ell érigée en Duché Pairie. 
Cette ir.ttoduiiion d'une dignité nou-
velle valut la Couronne a t f a p « r Ca-
pu : il y avoit alors fept Pairs Laï-
ques de France, c'etl-à-dire , fept 
Seigneurs dont les Seigneuries rele-
vaient immédiatement du R o i ; ils 
ehoifirent celui d'entr'eux qui pou-
voir rejoindre le plus de Provinces 
à la Royauté. C e Prince mourut en 
997 , à ans , après en avoir ré-
6 » é d«. 

HUGUES , Abbé de Flavigny au 
commencement du XII f iccle , ell Au-
leur d'une Ckioni^m en deux parties, 
la première peu intérelTànte & rem-
p'ie de fautes, la fccands trés-im-
portante pour l 'h i i tme de l 'Edi le 
de f iance de fon tem:,s. Elle e t 
connue fous le nom de Ckomant 
d. KrJun. 

H U G U E S DE FI.EURY . Moine 
' de cette Abbaye vers la tin du XI 

Gecle , a l a i f l ï , I. Deux livres Jt 
U p.ifat! Ro-/,U O H, U dipiUl 
S t w J a J t , dans lefquels il s'éleve 
au-deifusdes préjugés de fen temps. 
C e l l un monument précieux de la 
véritable doflrias d e l E j W e , l i obi-
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enreie alors par les funefles démi" 
lés des Papes & des Empereurs. Il* 
Une petite Chronique, oubliée par 
du Chefnc, depuis 996 jufqu'en 1109. 
Elle eft c o u r t s , mais bien digérée, 
5c contient eu peu de mots beau-
coup de chofes. 

HUGUES D'AMIENS . Archevi-

Se de Rouen , un des plus grands 
élats de fon ficcle , mourut en 

1164- On ad - lui trois Livra pour 
prémunir fon Clergé contre les e r -
reurs de fon temps. On les trouve à 
la fin des œuvres de Guiben de N o -
genr . publiées par Dom A'Achery. 

H U G U E S , Chanoine Régulier & 
Prieur de Suint ViSor , mort en 
1 1 4 1 , à 44 , profeffa la Théologie 
avec tant d'applaadiiTemcnt qu'on 
l'appelia un fécond Aupflin. C e Pcrc 
fut le modèle qu'il fuivit pour la-
forme & pour le fonds de fes o u -
vrages. Le plus confidérable cfi un 
grand Traite ¿u Sicrtmeni. Lesquef-
tions y font traitées d'une maniéré 
fort claire & déjaséc des termes de 
l'dco'.c, de h méthode diaîeft ique, 
& fiit-tour de ccs queftious obfcu-
res & inutiles qui font de la plus 
belle des fciences la plus dégoû-
tante & la pias futile. Ses ouvra-
ge» ont été rcc jeillis à Rouen cn 
164S, en 3 vol. in-fol. C'cft la bonno 
édition. 

HUGUES , de S. Cher , Domini-
cain . Doileur de Sorbonnc . Cardi-
nal Prctre du titre de Sainte Sabine, 
reçut la Pourpre des mains d '/ino-
ct'.i IV. Ce Pape & Alexindre IV, 
fon fucceifcur , le ebareerent des 
affaires les plus éaineulos. C e fut 
pour lui una oecatfon de faire écla-
ter fa fageffe, fa modération, fon 
efprit , fa fermeté. On a de lui plu-
fiears ouvrages fur l'Ecriture qui ne 
font guere que des compilations. 
Le plus important ell une Concor-
dance de la oiblc , la premiere qu'on 
eonnoiffe. Elle ell a la vérité allé* 
imparfaite ; mais Hugnet Je S Cher 
n'a pas moins la gloire d'avo r ima-
giné le premier ce genre de travail. 

HULs'EM.ANN . ( Jean ) ftvant 
Théologien Luthérien , naquit * 
Efens en Fr i fe , en 1601. U v o y a -
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gea en Allemagne , en France , en 
Hollimle.devint Profeffeur de Théo-
logie, St Surir.tcnd.int a Leipfuk, eut 

Ï'afieurs autre» places ho:.arables , 
mourut en 1661. Ses principaux 

«arrases font . 1. ColUgium publi-
cum a*ti-papj2i,um. II." Brivtarium 
Thcolonam. III. Mouvait Angnfia-
n*confifiior.is. IV. Catrhìfrw irrt-
tontíLabilis. V . Exuñfit BreviarU 
tkeolopoi. V I . Maio** cane oían-
di. V i l . De aixiiius r,d:ft. VIH. 
Uno Rtlaiion en Allemand du Col-
loque de Tharn . où il avoit et ; en-
voyé en 1645 > à des Luthe-« 
»ici-; , Se ort i! s'eteit diftmgtié-

HOLSiUS, ( Ami* ) Théolo-
ïien Protcrtant, mort Profeffcur à 
Leyde en f68Ç , a 70 ans, eft Auteur 
d'un ouvrage {avant, intitulé , Teo-
logia Judaica , publié en 165-5. 

HULSIUS . ( Henri) fil« du pré-
cédent , non moins favant que l'on 
pere, mourut cn 171a. Il eft Auteur 
de pluGeur* ouvrages , enti'autics 
d'une Sommi de Thdulogtc en Lattn , 
cftimée dans fon parti. 

HDMBERT I . Dauphin de Vien-
nois, de la Maifiin de la Tour du 
Pin , époitfa Anne Dauphine Hile de 
C aiguës. Ii mourut en 1307 , l'on 
fils Je "i U lui luccéda. 

HUMBERT II , Dauphin de Vien-
nois , né en 131 a , fuccéda cn 1330 k 
Gu-gaet mi, Se non pas XH, cam-
me le difent le» petits Dt3ionnaircs 
Hiflorique:. 11 époutà en 1 H I Marie 
de B ux , ali:ce i la mail'on de Fran-
ce , dont d n'eut qu'un fils unique. 
On d.t que . jouant avec lui à Ly »n, 
il le laida tomber d'une fenêtre dans 
le Rhène ou il fe noya. Livré a 1a 
douleur . 5; confervant un reffenti-
menr vif des affronts qu'il a voit 
effuyés de la patt de Ja Ma .fon de 
So voie , il refolur de donner Tes 
Etats à celle de France. Cette do-
nation , frite en 1343 , au Roi Phi-
lippe de Valois . fut confirmée en 
>349 • ® condition que les fils aînés 
de nos Rois porteroient le titre de 
Dauphin. C'eit ainfi que le Dauphiné 
fut réuni i la Couronne. Philippe 
donna à Humbcrt cn recoonoiffanee 
de ce bicntait 40 nulle Ccus d'or & 
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Bne penfion de dix mille livres. Co 
Pncce entra enfuit« dans l'Ordre «les 
Dominicains. Le jour de Noël 1351 , 
il reçut tous les ordres factés fuc-
cellivement aux tiois Meffci , des 
main» du Pape C limoli VI. Ce Pon-

tife le créa Pa'riarcbe d'Alexandrie , 
& lui donna l'adminiftration de l'Ar-
chevêche de Rheims, Huntbert paffa 
le refte de l'es jours dant le repos ¡Se 
dans les exercices de piété , Öc mou-
rut à Clermont en Auvergne cn 13 J4, 
Gncrtier pufillanime Se Prince in-
dolent , il fiit bon Religieux, & bon 
i vfeuc. 

H U M IE R E S , ( Louis de Cre-
tane d') Maréchal de France , d'une 
ancienne famille originaire de Tours, 
le diftinp.ua par fa valeur dans diver-
fes rencontres. Il épaula Louifc de la 
Châtre qui ne çpntr.bua pas peu à le 
faire parvenir a la digmt.i de Mare-
chai «le France. Le Sàton lui fut ac-
cordé à la prière da Vicomte de Tu-
ta..ne qui ne put réfiiler aux charmes 
St a Pefpr.t de la Marquilc d'Hu~ 
mieres. C V f t ' à cette occafion quo 
Louis XIV ayant demandé au Che-
valier de G/am-nont s'il fuvoit qui il 
venoit de faire Maréchal de France ; 
celui-ci lui répondit : oui, Sire, c'ifi 
Madevne d'Hunùeres. 

H U M I L I T E , (Sainte) néé-k 
Faenza en iaa6 . d'une bonne fa-
mille . ayant engagé fon mari à vivre 
dans la continence , neuf ans ap:ë.s 
fon mariage, fonda les Religicuics 
de Vallombreufe, & mourut le 31 
Décembre 1310 . à S4 afls. Elle éroit 
parvenue à cet âge malgré lesaufté-
rités extraordinaires dont fa vie avait 
été feméc. 

HUMPHREY. ( Laurent) Théo-
logien Angl ois, né dans le Duché do 
Buckingham en !JLI9 , mort Doyea 
de Vincheftcr cn 1 $90 , feioit par-
venu aux premieres dign'ués par fes 
mœurs & par fon fa voir , fi fon atta-
chement au Calviniane ne l'en avoit 
fait éloigner. On a de ce Savant pla-
ceurs ouvrages de controvcrfc & de 
littérature. Les principaux font, I« 
E pifióla de g'neis lieieris , & Homert 
ItSiont & imiraiione. IL De Religio 
nii eonj'd^ntionc & nfij/aationo , 
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éeqae fimatu R,gum. HI. De ra-
tine interpretanda autores. IV. Op-
timale* , five de nobilitate , e¡>,fique 
origine. V. hfaiâfrrâ purs prima & 
fecunda. VI. Phsrifaifmu, vtuu 0 
novas. On trouve dans ces derniers 
ouvrages bien des calomnies contre 
l'Egliie Romaine. Dans les autres 
il y a peu de g • u & peu de Phi-
lofophie. 

HUNERIC , Roi des Vandi'.es en 
Afrique , fuecélaà fon pere Genferic 
en 476. Ce Prince étoit infeité des 
erreurs de l'Arianifme ; il permit d'a-
bord aux Catholiques le libre exer-
cice de leur religion , mais il les 
perfécuta dans la fuite de la maniere 
la plus emportée Se la plus barbare. 
11 bannit 4966 Eccléfiaftiques ; pu-
blia divers Edits conu'eux, & cn fit 
mourir jufqu'à 400000 , par des 
tourmens inouïs , a la perfoafion 
des Evêques Ariens. Thioduric fon 
fiere St (es cnfa-.s . le Patriarche des 
Ariens, Se tous ceux contre lcfquels 
il avoit conçu quelques foupçoni, 
furent les vi di mes de la cruauté ; 
il employoit inliffiremment le fer 
& le feu pour la fatisfaire. Ce furieux 
mourut la huitième anneé de fon 
Regne , l'an 48 5 V,3or de Vie dit 
qu'il lut mangé des vers qui fortoient 
de toutes les parties de fon corps. 
Grégoire de Tours écrit qu'étant entré 
en fténéfie , il fe mangea les mains ; 
& Ifidore aj u;e que fes entrailles 
fortoient de fon corps. qu'il eut la 
mc.ne fin eto'Arius , dont il avoit 
voulu établir la fede par tant de 
maffacres. On ne peut nier que ce 
Prince ne méritât de mourir d'une 
mort violente, mais il eft diffidle 
de concilier tant de récits dtfférens, 
faits par des Hiftoriens dont le dif-
ccrnement eft fouvent en défaut. 

HUNIADE . ( Jean Corvin ) Vai-
vode de Ttartfylvanie , & Général 
des armées de Lad.fias Roi de Hon-
grie , fut un des plus grands Capi-
taines de fon fiecle : il combattit 
avec un courage -de héros contre 
les Turcs , & gagna des batailles 
importantes l'an 144a vii 1443 , con-
tre les Généraux ¿'Amurat , qu'il 
ebligca de fc retirer de djvant Bel-
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graiîe après un fiege de fept mois. II 
ne fignala pas moins fon courage 
l'année d'après a la bataille de V a i -
nes , eù Ladifias fut tué, & qui fut 
fi fatale à la chrétienté. Noatoé Gou-
verneur de la Hongrie , il rendit fon 
r.cm fi redoutable aux Turcs , que 
les enfan* mêmes de ces infideles 
ne l'entendoient prononcer qu'avec 
frayeur. & r.>ppc!!o':c.it lanius Lain , 
c'eft-i-d.re , Jean U feilesot. 11 fut 
néanmoins vaincu par les Turcs en 
144S ; mais il fut plus heureux dans 
la fuite. U empccha Mahomet U de 
prendí c Belgrade que le Saltan avoit 
affligé l'an t4îf i . & il mourut k 
Zemptem le to Septembre de la mê-
me -unce. Mahomet U témoigna une 
douleur extrême de H perte de ce 
lléios , qu'il appelloit le plus grand 
hoir.mc qui eût porté les armes : il 
s'eftimi même malheureux de na'voic 
plus de tête affer illufttc dans l 'U-
nivers . contre laquelle il pût toui-
ncr fes arœe.v fit venger l'affront qu'il 
avoit effuyé devant Belgrade. Le 
Pape Cal'fie III verfa des larmes 
loifqull apprit la mort de ce Gé-
néral , Se tous les Chrétiens en fu-
rent arHigés. 

HUR , fils de Caleb , petit-f i ls 
i'Efion, étoit époux de Marie , ftcar 
de Moyfe, fi l'on en croit Jofeohe. 
Le peu que l'Ecriture dit de lu i , 
prouve qu'il étoit fort confidéré de 
M.yfc. Lorfque ce Légiftateur en-
voya Jofui conue les Amalécitcs , 
il monta fur la montagne avec Aoror. 
& Hjr , Se pendant qu'il élevoit 1 » 
mains en haut, priant le Seigneur. 
A a, on Se Hur lui fou tinrent les bras. 

HURAULT , C Philippe ) Comte 
de Chivcrni. Confeiller au Parle-
ment de Paris, Chancelier, Garde 
des Sceaux , né en 1599 , a laiffé 
des mémoires . où l'on trouve quel-
ques particularités curieufes. Ils font 
connus fous le nom de Mémoires 
£Etat du Comte di Chivcrni. I.a 
meilleure édition eft celle de 1636, 

1 0 HURÊ , ( Charles ) d'abord Pro-
feffeur d'Humanités dars l'UnivcrGté 
de Paris, enfuite principal du Colle-
ge de Bor.cour, naquit à Champigny 
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fur l o n e , d'un laboureur, en 1639, & 
mourut en 1717 , a v e c là réputation 
d'un bon Humanifle 3c d'un Ecclcfiaf-
t ique fervent. Il avoir pui fé auprès des 
Solitaires dePort-Roy; . l î egoùc de la 

[lé ié fie des lettres. N o u s avons de 

l i , L Un Dictionnaire de la Bible , 
«n a vol . in-fol. C « f t un D t à o o a a i r e 
grammatical qui n'a ptefque tien de 
commun avec le Diélionnaire de Cal-
ma. II. Une édition latine du A W 
reau Tcjlament, avec de courtes note s 
«Aimées , en a volumes in - ta . l u . 
L a traduiri n Françuife du Nouveau 
Tefiamim, fie de fes notes larines aug-
mentées . Paris , 1701 , 4 v o l . i n - i i . 
C e t t e traduction cil ce l le de M o n s un 
peu retouchée. IV. Grammaire Jacrée, 
o n règles pour entendre le focs l i t té-
ral de l 'Ecriture Sainte. P a r i s , 1707, 
i n - 1 2 . Hus- «Oie un Çhufnel nr. piu 

nittgi, fuivant l 'Auteur d u Didiur. 
r.aire du Livra Janfin.fits. 

H U R T A D O , ( Thomas ) célébré 
T h é o l o g i e n de T o l è d e . erfeigna à 
R o m e . s Alcala fie à Salaman^uc , 
a v e c beaucoup de réputation , Se 
mourut en 1619. O n a de lui une 
Pbi lofophic & u c e Théologie félon 
la Doctrine de S . Thomas. La Philo-
f o p h i e c f l très-mauvaife ; la T h é o l o -
g ie vaut ua peu mieux. O n a de lui 
un Tra i té De unteo martyio, contre 
celui De mertyrio bu p.fi.m du l é -
fuite Théophile Roy r.a. d qui lui ré-
pond. ! d 'une manière viélorieufe. 

H U S , ( Jean) naquit à Hus , pe-
tit hourg de Bohcme. de patens de la 
l ie du peuple. Set talcns le tircrent de 
l 'obfcurité dans laquelle i l d t o i r n é ; 
i l devint Peclcur de l 'Univerfité de 
P r a g u e & ConfcSTeur de Sophie de 
Ba'itre , époufe de Vencefias Roi de 
B o h c m e . Itir laquelle 1! prit beau-
coup d'afeendant. L'héréfi arque Ï V t -
ale/ivoil débité depuis peu les er-
reurs ; Je;:i Hus lut fes livres . & en 

¡•rit rout l e p o i f o n . II adopta toutes 
es déclamations du rêveur Ang.ois 

contre l 'Eglifo Romaine ; .1 prétendit 
que S. Purre n'avoit jamais été C h e f 
de cette Egli fe ; il foutint que PÈglife 
n'étoit compofée que de prédeft înés , 
que les re trouvés n'en peuvent être 
les mcaib.-cs, Se qu'un mauvais Pape 
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a ' c f t n?s le Vieri ,e de Jefus-Chrill . 

roitre ver» I'an 1411 . I l n e c o m p a n i t 
potnt. OnaCembla cencndant le C o n -
cile de Cot t f larce . L 'Empetcui Si-
gi,'mand , frerc de Fe.ic.fias Rot de 
fiumane, Pengagca a aller fé d é f c n -
dre dans ce CoiuUo. L'Héréfiatque 
Bohémien y vint avee toute la c o n -
fiance d'un honuue qui n'auroit eu 
rien-à fe rcprocher. D è s qu'il fut at-
t ive on le mit cn p t i f o n . m a j g i é le 
fa 11.-conduitque I Empereur lui avo i t 
d o n n i ; fauf-condnft qui ne lui fut 
accotdd que pour fa route & r.oa 
pour fon l i j o u r a Canftane* . L e v P e -
res l'ent-r.diiecit ; à la fin de la f e -
conde audience il o f f n t de fe lécrac-
t e r , pourvu qn'OQ lui apprirquelqr.e 
chofe de ineilleur que ce qu'il av,>:t 
avance. C e n e propofmon c a c h e * 
un orgueil 6c une opiniatreté inlur-
montables. L 'Empcreur, Ics P r h c e s , 
Ics Prelati eurent beau lui demander 
cotte tctr.-.cìation. C a r c i c s . mer.a-
c c s , e x Communications , chatimeus, 
t:en n e j u t l 'cngager à fe foumettre. 
I- HcrcSiarque , pe<f:ftant toujonrs 
dans fes crrcurs . fut condamnc dans 
la (juinriemc felnon a èt te d é g r a d é . 
Se les l ivres à erre brù'.cs. Apres la 
cétémonie d e la dégradation , on mit 
fui fa tète une mitre de papier , haute 
d'une c .u ioee , en forme pyramidaìg, 

fur Liquclle on avoit peint trois dia-
blcs avee c e l i e infcription : ì'Héré-
fiiryae. Dès ce moment l 'Egli fe f e 
defaifit de lui & le livra au bras l'é-
cuEér. Le M a g i f l r a t de C o n f t w i c c , k 
cu» l'Empereur l 'avoit icmis . le c o n -
daim a a expirer dans les flamn.es. 
Les valèts de vil le fe faifircnt aufli--.ùt 
de l u i ; & ap.es l 'avoir k i t paiTer 
devant le PaUis Epi icoral pour voir 
bruler fes l i v r e s . ils le conduifircnt 
au l icu du fuppl ice . S o n citltnarion 
P y . f u i v i r ; i l crioit a u ^ p . l e q u e s ' U 
croit cund^mné, ce n'ctoit pas pour 
fes erreurs , mais par l ' injufiice de 
fes ernemis. Eiixin apiès qn'on l 'eut 
attaché su p o t e - u . Se qu'on eut p i é -
p-ré l e b o i s , T E i e é l e u r Palatin Se l e 
Marèe hai de l 'Empiic l 'exhottcrcnt 
cncore à ¿c r é u a f l e r : ¡1 petófta j tìc 

H U S H U S H U T 473 

l ' E l e & e u r s'étant r e t i r é , o n alluma 

le feu. U n gros toutbil'.on de fumée 

SoulTé par le vent contre fon v i f a g c , 
etoutfa dans l 'mftant. Ses cendres 

forent foigeeufement r a m a f f é e s , fie 
o n les jeta dans le R h i n , de p e u r 
que les f e â a t c u r s de ce fou ne les re-
cuei l l i l fe i i tpoutcn fa i tedes teliques. 
jEnée Sylvias dit que les HulTues ra-
clercr.t la terre dans l 'endroit où 
l e u r maître avoit été hrùlé , & qu'ils 
l 'emparterent précieufoment a Pra-
g n c . C e t A u t e u t « n i u u U 

les lages de l'antiquité ne foaftroient 
l a mort a v e c p lus de conf iance qué 
cet écervelé. Jean Hus laifia des Com-
mentants for divers morceaux de l ' E -
c i i t u i e Sainte fie plufiours Traités 
dogmatiques £> moraux, donr quel-
ques-uns forent écrits pendant fa pri-
fon. On en forma un recueil a Nu-
remberg c n 1558, cn 2 v o l . in-fol. La 
conduite d u Conci le ¡1 l 'égard de cet 
enrhoufial lc , miuy d'un fouf-conduit 
de l 'Empereur, rit'heaucoup murmu-
rer dar.s !c temps ; bien dee gens en 
font e n c o r e étonnés a u j o u r d ' h u i , 
mais il fout foire attention que c c 
fouf-conduit ne lui avo i t é t é donné 
que pour venir f e jnilifier au Con-
c i l e , 6c à condition de s 'y foum ;r-
tre fi fo doélrir.c étoit j u g é e héréti-
q u e . comme Jan Hus lepubl ioi t lui-
m ê m e dans fes aff iches. O n remar-
quera encore que le C o n c i l e c. in-
damna les propoûtions de Jean Hus, 
fo-s les qualifier chacune en particu-
l i e r . C 'cft la premil i0 6c l 'unique fois 
qu'un Conci le général ait furin cette 
méthode ; mais on crut devoir en 
ufer a i n í i , parce qu'il s'agilfoit de 
propofirions révoltantes ôc manifef-
tement contraites à la Doctr ine C a -
rhotique. Des cendres de cet Hcré-
fiarque fort i t une gueire c iv i le . Ses 
f e f l i t e u r s an nombre de 40^00 rem-
plirent la Boheme de fang 6c de c a r -
nage . Le» Prî trcs qu'i ls rencontraient 
r a y o i e n t de leur tête l a rigueur des 
A'.ïCiOrats de Confiance. O u t t e l 'édi-
t ion des ouvrages de cet Héréfiarque 
faite a Nuremberg en a v o l . in fol . 
dont nous avons parle plus haut , 6c 
qui comprend fa v ie 6: celle de Jérô-
me de Prague, on a encore de l u i , I. 

des Opufieults la t ins . en 3 tom. I I . 
U n e Lettre en lat in de pIuGeurs ru-
bici Moravi e ns adrefféc au C o n c i l e 
d i C o n f a n t e . III. Proecfrs Canfifi> 
ridi'ti martyrii Jaar.nis Hus, & c . lc 
«outenun v l . in-4". cet te col lei l ion 
compiette eil rechetchée des Biblio-
mane*. 

H U S S E I N , favori d'Ibrohim , Em-
pereur des T u r e » , avoit été B c r g e r : 
e m m e il faifoit paitre fon troupeau 
prés de fo piifon de c c P r i n c e . il l'a-
voit divelt i par fes cha i fons ruftt-

Su e s , & par les a u s qu'il jouoit fur 
>n dageolet- Ihrah m ne fut i»as plu-

tót forti de fon c a c h o t , 6c c levé tur 
le tròne . qu'il fit Uujfein fon confi-
dent. C e favori abul'a des f a v e u t s d e 
fon Prince. Se fit meme ctrangler le 
C r a n d Viiir Mrhemet. C e t t e barbarie 
lui atri-a la haiuc du p e u p l e , qui le 
m»t en piccesl 'an 164S. 

H U T C H E S O N , (Franfois) né 
en i6>4 òar.s le Nord de l'Itlande , 
fut appcllé cn 1729 , à Gla fcow pour 
y p r o f e t f e r la Philofophic. 11 y r e m -
piii ce polle avee diftinftion jufou'co 
1747, qu ii mourut à 53 ans. O u t t e 
lescxcrc ices régul iersde fa C h a i t e , 
il expliquoit trois jours de la femaine 
Ics mciUeurs Moraliftes G r c c . 6c La-
tin» , Se confacrittt le Dimanche à 
des difeours fur l 'excel lence de la 
révélaricn 6e fur la divinité de l ' E -
vangile. Or. a de l u i , I. Philofophi*. 

moroUs infiitotio compendiaria. I I . 
Sjnopfit metaphyficx òalalagiam & 
Pneunatolog'-m eompIeScns. HI. U n 
Syfiline de Philofiophie morale, pu-
bhé apres fa mort à Gla fcow 
in-4". par Franiois Hutehejon fon 
fils, Docleur en Médecine. I V . Rc-
iherches fur la idèa de la beauté fi-
de U virtn, Sic. ouvrage qui p'.ut 
tel lament à M y l o t d Cattati, a i h i e l -
I c i a e n t ( c n « 7 5 9 ) Comtc de Gran-
vil le , Se pour lo is V i c e - Roi d ' I r -
landc , que n'ayant pu apprcr.drc da 
Libraire le nom de l ' A u t c o t , >1 lui 
adreffa une Lettre fons le connoit te , 
6: luì donna Ics marques l e plus dif-
tinguées de fon eftimc. Hurchtfort 
établit dans c e : ouvrage le fens n . i -
ral par lecuel noni «liftinguons le 
bien du mal. V . Ejfaifur U nature & 
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¿'Hyacinthe & le tua. Apollon le mé-
ïamorphofa eu fleur, qu'on nomma 
¿comtHjae.nlhe. 

H Y A C I N T H E . (Saint) Religieux 
de l'Ordre de S. Dominiqat, né à 
Sail e en SiléGe l'an 1 . 8 3 , prit l'habit 
des mains de ce faint Fondateur à 
Rome en l a t S . De retour dans fon 
pays , il y fonda divers Monafteres 
de fon Ordre , alla prêcher la Foi 
dansle Nord , où il convertit un nom-
bre infini d'Infideles & de Schéma-
tiques , & mourut à Craeovie le 1 j 
Août ta*?-

H Y A C i N T H I D E S . les filles d ' £ -
reiit ou Ere3èt , Roi d 'Athenes , 
í'étant géné>euiemcnt dévouées pour 
le falut de leur patrie. furent air.fi 
furnommées, à caufe du lieu où elles 
furent immoldes; cet endroit étant 
appollé Hyacinthe. 

H Y D E , ( Edouard ) Comte de 
Clarendon . Chancelier d'Angleterre 
fous Charla 11. Emploi qui lui fut 
été en 1667 f«*r une accusation por-
tée contre loi au Parlement. Il paffa 
en France & mourut à Rouen en 
1674. On a de lui . 1. L'H:fluire dea 
fuertes cavila d'Angleterre, depuis 
1641 jufqu'én 1660 , 3 vol . tn-fôl. à 
Oxford 17C4 , en Anglois, & à la 
H a y e en 6 vol. in-ra. en François. 
C 'eft un des meilleurs movccaux 
d'hiftoire que l'Angleterre ait pro-
duit. II. Divers Di/court au P.tlc-
mtnt, & d'autres ouvrages dans lcf-
cnels il fait paroitre les fentimens 
d'un iuniiéte homme Si d'un bon 
citovcn. 

H V D E , (Thomas) Profcffour d 'A-
rabe à Oxford. & Bibliothécaire de 
la a.bliothcquc Bodieiene, dont il 
donna le Catalogue in-fol. imprimé à 
Oxford en 1674. s'efl fait un nom 
par fon Traité de la Religion des an-
ciens Fcrfes, in-4 c . ouvrage d'une 
érudition étonnante. Je ne voudrois 
pourtant pas dire quV¿ n'y a point de 
Per fan qui ait connu la religion de 
Zoroaflre, comme ce Savant, ainfi 
que l'ailure l'Auteur du Siècle de 
louts XIV. Son ouvrage eft écrit 
d'ailleurs d'une maniere confufe. II 
«il devenu tare. 

J i ï G i N , (Saint) gouverna l 'E-
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grife aptes la mort du Pape S. Ttlef-
pkore, veisl 'an i39 .Sc mourut vers 
I " ï . Ce fut de fon temps que Valen' 
tin & Cerdon allèrent à R.me. Les 
deux Decrétales qu'on liii attribué 
font fuppofées, Se ce qu'on dit de 
fon martyre n'eft nullement certain. 

HYGIN., ( C. Julia) Gromœairiett 
célebre, affranchi f-Jngnßi, Sis mi 
¿'Ovide, étoit d'Efpagne , felon les 
uns . & d'Alexandrie felon d'autres. 
O n lui attribue, I. des Fables; 11." Af-
ironumlcor. Pocticot Libri IV ; mai S 
ces ouvrages font de quelqu'Ecruain 
du bas Empire. La barbarie du ftylé 
en cil la preuve. 

H Y L A R E T . ( Mantice) né à An-

Í
iuléme en 1 5 5 9 , prit l'habit da 
ordeficr cc 1 y J1 , & fe diftngua 

comme Théologien & comme Prédi-
cateur. Pendant les troubles qui agi-
tèrent la France , il le laiffa entraî-
ner par l 'cfpritde fiOion qui ar.imoit 
alors la plupart des Religieux H fut 
même un des plus ardens promoteurs 
de la Ligue par l'es Sermons fédi-
tieux , & par les Confréries du .Worn 
de Jefas & du Cordon de S. François. 
A fa mort, arrivée en 1591 , à $t 
ans , les Ligueurs en firent un Sainr, 
& poufferent la fottife & l'impiété. 
jufou'à dire qu'il faifoit dans le Ciel 
la Seconde Triniti avec les Gorfes. 
On 3 de lui des Homélies en latin , 
publiées en difi&ens temps à Paris 
& à Lyon , m-80. elles donnent une 
rrès-maiivaiiè idée du goût , du ju-

Smer.t & des lumiere* de l'Auteur, 
ianatifme y perce à chaque page. 

On y trouve beaucoup de traits d'in-
décence & mriie fables ridicules. 

HYLAS, jeune homme d'une beau-
té fingulicrc, qj'Htrcule aima beau-
coup. Lorfqu'il alloit à la conquête 
de la toifon d'or avec les Argonau-
te«, des Nymphes l'cnlcvcrent auprès 
d'une fontaine où il étoit allé cher-
cher de l'eau. Ses compagnons fai-
foieot retentir le tivage de leurs cris 
& ne pour oient fe confoler de fa 

P C H Y L L U S , fils d'Hercule & de De 
janire. Après la mort de fun p e r e , 
il épouft Iole ; mais Euryfik: le 
d a l l a , aufli bica que le refte des 
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Héraclidcs. U fe fsuva à Athènes , 
ou il fit bâtir un temple if la Mi-
fériccide , dans lequel les Athénien» 
voulurent que les criminels trouvai-
fait un refuge aTuré. 

HYMEN ou H Y M E N E E , D i v i -
aité qui préfidoir au ma.iage. Il étoit 
fil* de Bacchu, Se de Venu,. On le 
représente fous la figure d'un jeune 
homme blond. tenant un tlambeau 
à la main . & couronné de rofes. On 
appelloit ainli les vers qu'on chan-
toit pour les noces. 

HYMENEE . fana Doftcur. Voy. 
PH11.ETE. 

H Y P A C l E , fille de Théon Philo-
fophe & Mathématicien célébré d'A-
lexandrie . eut fon pere pour maître. 
El le le lurpalTa dans b or.noiflànce 
de» Mathématiques . S: fur-tout de 
la Géométrie dont elle avoit fait fon 
dtade principale. Pour feperfeilion-
rter dar.s les Sciences. elle alla a 
Athènes 3c y fit de û grands progrès, 
qu'on lui donna la C h u t e de Pro-
feffeur que le célébré Photin avoit 
occupée .i Alexandrie. Sa réparation 
fe répandit par-tmit, 8c on vint de 
toutes pans l'entendre. Elle étoit 
d'une rare beauté, Se tous ceux qui 
la voyoient en étoien: épns ; tou-
jours tentée clic fut toujours fage. 
U n de fes Ecoliers conçut pour elle 
un amour fi violent, qu'il mit tout 
en ufage pour avoir fes f ivecrs ; 
mais elle ne répondit jamais aux inf-
iances de l'on amour que par des rai-
fbnncmens Philofophiques. Tous les 
Préfets d'Egypte rechercheront fon 
amitié. Orcfte, fut-tout, fut fié tres-
étroitement avec elle. Comme ce 
Préfet éroit brouillé avec S. Cyrille, 
& qu'il ne vouloir pas fe racommo-
d e r . le Peuple crut que c'étoit par 
leconfeU d'Hypacit qui étoit Païenne 
comme lui. La populace conçut une 
haine implacable contt'cllc , Se s'ai-
grit de plus en plus. Il s'ea ttouva 
qui furent affe& cruels pour la tuer 
à coups de pots cartes Se de tuiles 
en 41 Ils déchireront l'on corps par 
morceaux , traînèrent fes membres 

tu la Ville Se les brûlèrent. Cette 
île , autfi ingéniculè qu'infortunée, 

avoit compole plufieiirs ouvrages qui 
ne font pas venus jufqu'à nous. 

H Y P 
H Y P E R I D E . Athénien, Oratenr ; 

difciple de Platon 8c d'I{«cate, o 0 U . 
verna avec fageife la République 
d'Athenes , Se défendit avec courage 
la liberté de fa patrie. Des députés 
d'Antipeter , admis a l'audience de 
l'Aréopage , parlèrent de ce Prince 
comme tTu plus honnête homme du 
monde. Nous favons , répondit Hy-
péri Je, que votre Monarque ejt ui fort 
hoir.éc. homme, mais nous favon, aujjt 
que nom ne voulons pu d'un maître , 
queiqu'honnîn homme qJilfoit. Après 
la malheureuie iflue du combat de 
Cranon , il fut pris Se mené à An-
tipeter qui le fit mourir. Cet Ora-
teur avoit compofé un grand nom-
bre de Harangues qui ne font pas 
parvenues jufqu*3 nous, â l'excep-
tion d'une tcwle qui donne une idée 
avantageufe de la douceur Se de l 'é-
légance de fon fiylc. 

HYPERION. T i t a n , fils de Cxlus. 
Il fut , dit-on . chargé de conduire 
le char du Soleil, ce qui l'a fait re-
garder par quelques-uns comme pere 
au Soleil, Se pat d'autres , comme 
le Soleil lui-même. 

H Y PERIUS .jGerard André) Pro-
fê fleur de Théologie à Marpurg , 
naquit à Yprcs en 1511 , 8c mourut 
en 1564. On a de lui deux traités, 
l'un . D: reà'e formando Théologie 
fludio i l 'autre, De formandis ton-
etonibus facris. Ils font aflet efiimés. 

H Y P E R M N E S T R E . eft celle des 
cinquante filles de Danaùs, Roi d'Ar-
gos . qui ne voulut point oi.éir à 
l'ordre cruel que Danaùs avoit don-
né .i toutes les filles de tuer leurs 
maris la picmictc nuit de leurs noces. 
Cette Prince.Te fauva la vie à Lyn-
ceus fon époux , après qu'elle lui eut 
fait promettre de ne point violer la 
vuginité. 

HVPSIPYLE. fille de Ï W , Roi 
de Lcmnos , fauva la vie j Ion pcrc, 
lorsque les femmes de cette ilc firent 
un maiTacre général de tous les hom-
mes qui l'habitoient. Hypfipyle cacha 
fon pere avec f o i n , ce n: accroire 

S'elle S'en étoit défaite. Alors les 

»mes l'élurent pour leur Reine. 
Quelque temps aptes les Argonautes 
abocdeie;:s dans l'île de Lc.-unos > o ù 
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trouvant toutes les femmes fans ma- retar, Roi des Arabes, qui irtié»ca 
ris. Us entent commerceavec elles. Arifiobule dans le Temple. C e der-
Hypf'fyl* s'attacha à ^a/ba leur Chef , nier ayant gagné Scaurui , Lieute-
6c en eut deux enfacs jumeaux ; mais rant de Pompée , fit lever le hege 
Jafon l'abandonna avec fes enfans, 8c défit Aretas & Hyrc.11 à q w Pom-
Si continua fon voyage. Après fon pée, Gahinius , Se enfuite Cefar, laif-
départ, les Lcraniehnes ayant décou- ferent la grande facrificaturc. Hyrcan 
vert qu'elle avoit épargné fon pere tomba enlifite entre les mains de 
T/ioas . la chalTcrcnt de l'I He. Elle fe fon neveu Antigone . qui lui fit cou-
rctira dans le Péloponefe. per les oreilles ; enfin s'étant lailTé 

HYRCAN I , (Jean) fouverain fa- pcrfuaàer pat Alexandra fa fille, 
cr i t ic i tà» Se Prince des Juifs. fuc- mete de Mariamne , femme d'Hcro-
céda à fon percSiWo«» Machabée, tué de , de fe retirer vers les Arabes , 
«n trahifon par Ptolomée fon gendre, ce Prince le fit mourir à l'âge de Sa 
C e traître avoit été gagné par Antio- a n s , l'an 30 avant JefuvChrift. 
chus, Roi de Syrie. Aptes avoir maf- H Y R I E E , l'aylan de 1a Béotic en 
facré fon beau-perc , il voulut faire Grece , eut l'honneur de loger dan* 
égorger fon beau-feere Jean Hyrcan-, fa cabane Jupiter, Neptune 8c Mcrcu-
miis ce Héros fit arrêter Se punir de re , qui, pour récompente du bon 
m oit les aiTartlns. C e fut alors que le accueil qu'il leur avoir fait , lui don-
pertide PiolomSe appella Anrìoehus nerent le choix de demander tout ce 
dans In Judée. Hyrcan , enfermé dans qu'il voudroit, avec atfurancc de l'ob-
Jérufalem, y fut affiégé par le Roi tenir. Il borna fes fouhaits à avoir 
de .Syrie. Aptes un fiege long Se opi- un fils, fans néanmoins avoir de fem-
n'iatre, durant lequel Antiochus don- mes. I.es Dieux, pour fatisfairc à leur 
na du fecours aux afiiégés que la fa- promeiTe, urinèrent fur la peau d'une 
mine tourmentoit, 8c fournit même genifle qu'il venoit d'immoler à Jl-
des vafes précieux, des parfums 8c pittr, & dix mois aptes il en vint 
des viélimes pour la fête des Tabcr- un enfant qui fut nommé l'non à 
naclcs, !a paix fut conclue aux con- caufe de l'urine dont il étoit né ; 
dirions que les Juifs lui remettraient depuis, la premiere lettre de foa 
leurs armes avec les tributs qu'ils nom fut changée en O , 8c il fut 
recevoient de Joppé Se des autres appellé Orion. 
Viücs hors de la Judée. Apres la HYSTASPES, fils i'Arfames , «le 
mort à'Antiochus. Hy rcan profita des la famille des Achémenides , fut 
troubles de la Syrie pour venger pere de Dariat, qui tc'gna dans la 
fon pays ; il prit plufieuts Villes en Perfc . après avoir tué le Mage Smer-
Judée, fubjugua les Iduméens . dé- dis. Il étoit Gouverneur de la Perfe 
snolit le Temple de Garizim , s'em- propre • lorfquc fon fils eut la Cou-
para de la Samarie , Se mourut 114 ronne. Cteftas ajoute qu'il furvécut 
aos avant Jefus-Chrirt. peu à cet événement ; 8c qu'ayant 

H Y R C A N 11, fils aîné ¿'Alcxan- voulu qu'on le portât au tombeau 
d ' i I , fuccéòa .1 fon pcrc au Pon- que fon fils s'étoit fait faire entre 
t i f îcat , l'an 7S avant JefusChri f t , deux montagnes, les Prêrres qui 
8c félon le droit d'aïnefic il devoir ctoient chargés de l'y monter avec 
lui fuccéder à la Couronne. Son frere fa femme, laiflerent échapper les cor-
Ariftobule la lui difputa après la mort des qui les fufpendoicnt, Se q '¿ 'Hyf-
d e leur mere Aiexandra , qui avoit tafpet mourut de cette chute : mais 

Souverne i'Etat neuf ou dix ans, Se ce récit a l'air d'un conte. 

1 lui ravit les armes à la main. Par y 
un Traité qui fuivit cette viíloire , J . 
Pan 66 avant Jefus-Chrift, Hyrcan t 
fe contenta de la dignité de grand J AAPHAR EBN T O P H A I L , Phi-
Prêtre -, mais depuis il eut l'imoru- lolophe Arabe, contemporain d 'A-
dente d'aller mendier le fecours d 'A- verroés , compofa dans le douzième 
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Héraclidcs. U fe fauva à Athènes , 
ou il fit bâtir un temple if la Mi-
féricoide , dans lequel les Athénien» 
voulurent que les criminels trouval-
fent un refuge affuré. 

HYMEN ou H Y M E N E E , Divi-
nité qui préfidair au ma.iagc. Il étoit 
fil* de Bcccku, Se de Venu,. On le 
leprccnic fous la ligure d'un jeune 
homme blond. tenant un flambeau 
à la mai u . & couronné de rofes. On 
appelloit ainiï les vers qu'on ehan-
toit pour les noces. 

HYMENEE . faux Doftcur. Voy. 
PH11.ETE. 

H Y P A C l E , 511e de tyéon Philo-
fophe & Mathématicien célébré d'A-
lexandrie . eut fon petc pour maître. 
Elle le lurpafla dans b or.noiflànce 
des Mathématiques . & fur-tout de 
la Géométrie dont elle avoit fait fon 
étade principale. Pour feperfeflioti-
ncr dans les Sciences. elle alla a 
Athènes 3c y fit de fi grands progrès, 
qu'on lui donna la Chaire de Pro-
feffeur que le célébré Photin avoit 
occupée ¡1 Alexandrie. Sa répatation 
fe répandit par-tout, & on vint de 
toutes pans l'entendre. Elle étoit 
d'une rare beauté, & tous ceux qui 
la voyoient en étoien: épris ; tou-
jours tentée clic fut toujours fage. 
Un de fes Ecoliets conçut pour elle 
un amour fi violent, qu'il mit tout 
en ufage pour avoir fes f ivecis ; 
mais elle ne répondit jamais aux inf-
iances de l'on amour que par des rai-
fbnncmcns Philofophiques. Tous les 
Préfets d'Egypte rechercheront fon 
amitié. Oic/îc, fut-tout, fut lié tres-
étroitement avec clic. Comme ce 
Préfet éroit brouillé avec S. Cyrille, 
Se qu'il ne vouloir pas fe racommo-
der . le Peuple crut que c'étoit par 
le confeil à'Hypaat qui étoit Païenne 
comme lui. La populace conçut une 
haine implacable contt'cllc , ¿C s'ai-
grit de plus en plus. Il s'ea trouva 
qui furent affei cruejs pour la tuer 
à coups de pots cartes & de tuiles 
en 41J. Ils déchireront fon corps par 
morceaux , traînèrent fes membres 

tu la Ville & les brûlèrent. Cette 
île , auifi incénicule qu'infortunée, 

avoit compoie plulieiirs ouvrages qui 
ne font pas venus juf^u'à nous. 

H Y P 

HYPERIDE. Athénien, Oratear ; 
difciple de Platon fie 6'Ifœrate, gou-
verna avec fagefle la République 
d'Athenes , fit défendit avec courage 
la liberté de fa patrie. Des députés 
d'Antipetcr , admis a l'audience de 
l 'Aréopa« , parlèrent de ce Prince 
comme eu plus honnête homme du 
monde. Nous favons , répondit Hy-
péri Je, que votre Monarque ejt ui fort 
hoir.éc. homme, mais nous /avons aujft 
que nom ne voulons pas d'un maître , 
queiqu honnit: homme qJilfoit. Après 
la malheureuie iflue du combat de 
Crannn , il fut pris fie mené à An-
npattr qui le fit mourir. Cet Ora-
teur avoit compofé un grand nom-
bre de Harangi.es qui ne font pas 
parvenues jufqu*3 nous, â l'excep-
tion d'une icwle qui donne une idée 
avantageufe de la douceur & de l'é-
légance de fon fiylc. 

HYPERION. Titan, fils de Cetlnti 
U fut , dit-on . chargé de conduire 
le char du Soleil, ce qui l'a fait re-
garder par quelques-uns comme pere 
au Soleil, Se par d'autres , comme 
le Soleil lui-même. 

HYPERIUS .(Gérard André) Pro-
fêfleur de Théologie à Marpurg , 
naquit à Yprcs en 1511 , & mourut 
eu 1564. On a de lui deux traites, 
l'un . D: reà'e formando Theologia 
fludio i l'autre, De formandis ton-
cionibus fouis. Il» font aller eftimés. 

HYPERMNESTRE, efl celle des 
cinquante filles de Dar.aùs, Roi d'Ar-
gos . qui ne voulut point oi.éir à 
l'ordre cruel que Danaus avoit don-
né .i toutes les filles de tuer leuts 
maris la picmicrc nuit de leurs noces. 
Cette Prince.Te fauva la vie à Lyn-
ccus fon époux , après qu'elle lui eut 
fait promettre de ne point violer la 
vuginité. 

HYPSIPYLE, fille de 7 W , Roi 
de Lcmnos , fauva la vie à Ion perc, 
lorfque les femme» de cette ile firent 
un ma fiacre général de tous les hom-
mes qui l'habîtoient. Hypftpylc cacha 
fon perc avec foin, ce fit accroire 

S'elle S'en étoit défaite. Alors les 

»mes l'élurent pour leur Reine. 
Quelque temps aptes les Argonaute» abocdei&'.t daas l'île de Lcmnos > où 
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trouvant toutes les femmes fans ma- retas, Roi des Arabes, qui effiége* 
ris, ils eurent commerceavec elles. Arifiobule dans le Temple. Ce der-
Hypftpyle s'attacha à ^/b* leur Chef, nier ayant gagné Scaurus , Lieute-
& en eut deux enfacs jumeaux ; mais rant de Pompée . fit lever le fiege 
Jafon l'abandonna avec fes enfans , fit défit Aretas Si Hyrcan à qui Pom-
Si continua fon voyage. Après fon pée, G ab mi us , Se enfuite Cefar, laif-
départ, les Lcraniennes ayant décou- ferent la grande faciificaturc. Hyrcan 
vert qu'elle avoit épargné fon pere tomba enlifite entre les mains de 
Jhojs , la cbalTercnt de l'i He. Elle fe fon neveu Antigone . qui lui fit cou-
retira dans le Péloponefe. per les oreilles ; enfin s'étant lailTé 

HYRCAN I , (Jean) fouverainfa- perfuader par Alexand-a fa fille, 
erificatcur & Prince des Juifs. fuc- mere de Mariamne , femme à'Hèro-
céda à fon percSiWo«« Machabée , tué de , de fe retirer vers les Arabes, 
«n trahifon par Ptolomée fon gendre, ce Prince le fit mourir à l'âge de Sa 
Ce traître avoit été gagné par Antio- ans, l'an 30 avant JefuvChrtft. 
chus, Roi de Syrie. Après avoir maf- HYRIEE, l'aylan de la Béotic en 
facré fon beau-perc , il voulut faire Grece , eut l'honneur de loger dan* 
égorger fon beau-ftere Jean Hyrcan-, fa cabane Jupiter, Neptune Se Mcrcu-
mais ce Héros fit arrêter fit punir de re , qui, peur «compente dn bot» 
m oit les aiTartins. Ce fut alors que le accueil qu'il leur avoit fait , lui don-
pertlde Ptolomée appella Antìochut nerent le choix de demander tout ce 
dans la Judée. Hyrcan , enfermé dans qu'il vouaroit, avec afiurancc de l'ob-
Jéruftiem, y fut afiiégé par le Roi tenir. Il borna fes fouhaits à avoir 
de .Syrie. Après un fiege long fie opi- un fils, fans néanmoins avoir de fem-
n'iatre, durant lequel Antiochus don- mes. I.es Dieux, pour fatisfairc à leur 
na du fecours aux affiéeés que la fa- promeiTe, urinèrent fur la peau d'une 
mine tourmentoit. Se fournit même genifle qu'il venoit d'immoler à Ju-
dos vafes précieux, des parfums fie piter, & dix mois après il en vint 
des viétimes pour la fête des Tabcr- un enfant qui fut nommé l'non à 
naclcs, la paix fut conclue aux con- caufe de l'urine dont il étoit né ; 
dirions que les Juifs lui remettraient depuis, la premiere lettre de foa 
leurs armes avec les tributs qu'ils nom fut changée en O , fie il fut 
recevoient de Joppé Se des autres appellé Orion. 
Viücs hors de la Judée. Après la HYSTASPES, fils d •Arfantes, «le 
mort à'Antiochus. Hyrcan profita des la famille des Achémenides , fut 
troubles de la Syrie pour venger pere de Darius , qui tc'gna dans la 
fon pays ; il prit plufieuôs Villes en Perfe. après avoir tué le Mage Smtr-
Judée, fubjugua les Iduméens . dé- dis. Il étoit Gouverneur de la Perfe 
inolit le Temple de Garizim , s'em- propre • lorfque fon fils eut la Cou-
para de la Samarie , fie mourut 114 ronne. Cteftas ajoute qu'il furvécuc 
aos avant Jefas-Chrift. peu à cet événement ; fie qu'ayant 

HYRCAN 11, fils aîné ¿'Alexan- voulu qu'on le portât au tombeau 
d'c I , fuccéòa a fon pere au Pon- que fon fils s'étoit fait faire entre 
tificat, l'an 7S avant JefusChrift , deux montagnes, les Prêtres qui 
Se fclon le droit d'ainefle il devoit étoient chargés de l'y monter avec 
lui fuccéder it la Couronne. Son fiere fa femme, laiflerent échapper les cor-
Arifiobule la lui difputa après la mort des qui les fufpendoicnt, & q ' i 'Hyf-
de leur mere Alexandre, qui avoit tafpes mourut de cette chute : mais 

Souvcrnc i'Etat neuf ou dix ans, fie ce récit a l'air d'un conte. 

1 lui ravit les armes à la main. Par y 
un Traité qui fuivit cette viíloire , J . 
Pan 66 avant Jefus-Chrift, Hvrean T 
fe contenta de la dignité de grand J AAPHAR EBN T O P H A I L , Phi-
Prêtre -, mais depuis il eut l'imoru- lofophe Arabe, contemporain d'A-
«Une* d'aller mendier le fecours à*A- verroés , eompofa dans le douzième 



41% J A B 
C e d e un Roman Phi lofophique, Hans 
lequel il regne une fiélion ingénieu-
f e . L 'Auteur y mon're par quel» de-

Sés on peut s 'élever de la c j n n o i f -

-.cc des chofes naturelles à cel les 
des furnatuictlcs. Edouard Pcco<k a 
donné une bonne vertion latine de 
cet ouvrage. 

J A 3 E L , «ils de Lamech Sí d ' A i a , 
de la famille de Cam , fut le pere 
des Pafleurs qui babitoient à la cam-
pagne fous des tentes , c 'eft-à-dire , 
qu'il inventa la maniero de faire paî-
tre les troupeau* , en les conduif int 
de contrée en contrée , fans demeu-
re fixe ni autre habitation que des 
tentes , comme depuis ont fait les 
S c y t e s , les Nomades Si les Arabes 
Sérútes. Le nom de pere fe prend 
ípuvent pour maître , c h e f , infli-
tuteur. 

J A 3 E L I . Y , (BarthtUmi) originaire 
de la Marche , A v o c a t au Parlement 
de Paris dans le dernier G e c l e , y 
f u i v i t le Barreau a v e c fuccêt . O n a 
de lui les Contâmes de la Marchi ex-
pliquées , * & c . C e t o u v r a g e , eilimé , 
a été réimprimé à Paris en 1744 , 
i n - t î . 

J A B I N . Roi d ' A f o r , a y a n t fair, 
avec trois Rois fes v o i n n s , une ligue 
contre Jofué, ce Général comptant 
iur la protei î ion du Seigneur , al la 
au-devant de l 'armés ennemie que 
l 'Ecriture compare au fable de h mec, 
tant e l le étoi t nombreufe. Jofné la 
tailla en p i c c e s , fit couper les jarrets 
aux chevaux , fit brûler les chariots 
de guerre , félon le commandement 
d u Seigneur. J.ofué alla crUuitc a f f l i -
g e r Jabin dans fa Capitale. Elle fut 
prife , détruite , le Roi Si tout 
fon peuple patíé au fil de l 'épée. 
U n de fes defcendans , nommé J a -
bín , comme l u i , le vengea ÎCO ans 
a p r è s , l i S f avant Jc fus-Chr i f t . en 
alTujettiiîant les Ifraélites. Mais D i e u 
fufe i ta Batee fit Debora pour déli-
v r e r fon peuple de la f c r v h u d e . Si fi-
ta , Lieutenant de Jabín , perdit la 
bataille 5t la vie. Jabin, voulant ven-
ger b mort de fon G é n é r a l , fubit le 
même fort. Sa V i l l e Capitale fut pour 
la feconde fois détruite fie ratée cn-
t ié icment . 
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J A B L O N S K l , ( Daniel Ernejt) 

Théologien P r o t e l l a n t , né 1 Dant-
rick en 1660 . exerça le Minif lei« 
dans diverfes Vi l les (¡'Allemagne Se 
devint enfuite Conft t l ler Eccléfiaf-
tiqu'e de Berlin , fie Préfîdent de la 
Société des Sciences de cette V i l l e . 
II mourut en 17^1 , après avoir tra-
vaillé long-rem ps 8e fans fuccès à la 
réunion des Calvinlf les Se des Luthé-
riens. O n a de lui det Homélies , des 
Traités Théologiques , l'édition d 'une 
Bible 6-de, Réflexions fur l'Ecriture-
Sainte. Tho-n affligée. 

J A B L O N S K l , ( Paul Ernefl) Pro-
fefTeur en 7 héologie 8e Pafteur de 
Francfort fur l ' O d e r , mort en 1 7 5 7 , 
à 64 an», a éclairci divers articles 
de la Langye Se des antiquités E g y p -
tiennes. Son ouvrage le plus c o n n a 
en ce g e n r e , cf l intitulé : Panthec* 
AZgyptiaeum ; c'efl un traité fur la 
Religion des Egypt iens t publié en 
1751 in-8a . a Francfort fut l ' O d e r . 

J A C C E T . U S ou D l A C E f l U S , 
(François Cutanée) hibi le Philofo-
phe Platonicien , 8c Orateur , né a 
Florence en 1465 , fut difctple de 
Msrfi'e Fiein , lui fuccéda dans fa 
Chaire de Philofophie . & mourut â 
Florence en 1 5 1 1 . O n a de lui un 
traité du Beau : ur. autre de l'Amturt 

des Epiircs , Se plufieurs autres ou* 
vraçcs imprimés à Rafle en 1563. II 
b i f f a treize fils ; l'un d'eux fe mêla 
de Poéfic , 8c s'avifa d'entrer dans 
une confpiration contre le Cardinal 
Juli'.n de Mcdieis qui lui fit trancheï 
b tête. 

J A C K S O N . ( Thomas ) T h é . d o -rn A n - l o i s , Prélîdent du C o l l è g e 

C h t i f l à O x f o r d , enfuire D o y e n 
de Peterbotough . naquit en 1 5 7 9 , 
Se mourut en 1640. O n a recueill i 
fes ouvrages en trois v o l in-fo! . O n 
y trouve une Explication du Sym--
bo'.e eftimée des Anglicans. 

J A C O B , célébré Patriarche . fiis 
¿'Ifaac Se de Reb.cca , naquît ver« 
1836 avant Jefus - C h t i f l . Sa mece 
avoir plus d'inclination pour lui qua 
pour Efaû fon f r e r o , a caufe de l a 
douceur .de fon caraclcte , & de f o a 
attachement aux aifaircs domeftiques. 
Efau lui vendit fon droit d'aineff® 
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eor un p h t de l e n t i l l e s , ÍC Jacob t rouver 1706 ans avant Jc fus-Chr i f t , 
1 enleva enfuit« l a bénédiélion que il y vécut dix-fept ans ; Se fentant 

fon pere v o u l o î t loi donner. Obligé approcher b fin de fes j o u r s , il fit 
de fuir la colerc de fon frerc , il p a t u promettre à Jofeph qu'il p o n c i o i t fon 
en Méfopotamie auprès de Labat1 fon corps dans le fépulcre de fes pores, 
o n c l e . Il vit en chemin ur.e échelle 11 adopta Manaffés Se Ephraïm, fils 
myftér ieu 'e dont le pied touchoit a d u même Jofeph. I! donna auflî a fes 
la terre Se l e haut au C i e l . Les Anges cr.fans une bsnédiftion particulière ; 
m o n t o i e n t , d e i c c n d o i e n t , fie D i e u Se perçant dans IVblcurité des fie-
patoifloit au haut. Le Patriarche c r a q ^ . cles f u t u r s , il prédit à fes fils ce qui 
arr ivé chez Laban, s'engagea à l ' a d B d e v o i t leur arriver. Le S. Vieillard 
v i r fept années pour avoir Rachcl I T mourut de 1a mort det Julios , 1690 
fi l le en mariage. 11 la lui p r o m i t , ans avant Jefus-Chrirt , âgé de 1 4 - . 
mais il lui donna Lia à fa place ; Jofeph fit embaumer le corps de foi» 
c 'étoit l 'aînée de fes filles. Et pour p c e , 8c obtint du Roi la permiflton 
avoir la cadette , Jacob s'obligea de de le porter dans la T e r r e de C h v 
fervir fept autres années. Le Seigneur naan pour l 'enterrer dar.s le tombeau 
c o n f o b Lia de l'indifférence que fon de fes petes. O'.i auroit tort de re-
époux avoit pour e l l e , en la tendant procher à Jacob 8e aux autres Patriar-
féconde ; e l le eut quatre enfans , la- ches l ' incontinence , parce qu'ils eu-
v o i r , Rubén, Sin,ton, luri & Jada, rent plufieurs femmes. S . Aug-iflin 
Rachcl étant fiérile , Se Lia ayant remarque fort bien qu'ils étoient plus 
c c f l e d 'avoir des cnfàr .s . e l l es don- fages a v e c plufieurs époufes que 
r e r e n t leurs fervantes a Jacob qui beaucoup de Chrétiens ne le four 
eut des enfans de chacune d 'el les t avec une lèule. 
favoir de Bala, fervante de Richd, J A C O B , Fanatique Hongrois . 
d e u x (i ls, l 'un appellé Dan , 8c Pau- Aportat de l 'Ordrf de C î t e a u x , e x -
tre Nepthali ; 8c de Ztlpha, ferrante cita en 1 j « i , fur une prétendue v i -
de Lia , deux autres fils, C a / 8 c Afer. fion, une multitude d'enfans cq A l i e -
Lía donna encore à Jacob deux h l s , nugne Se en France à fe croifer pour 
Jjfachar Se Zabulón , 8c une fille nom- 1a Ter te-Sa inte ; ils partirent tous 
mée Dina. Jacob f e r v o i t depuis près a v e c P c m p r e f f e a e o t de leur âge; mais 
de vingt ans Laban fon beau - pere. ils n'allèrent pas loin. I . j plupart 
C e t homme injufte , après lui avoir s'égarèrent dans les forets 6c da->» 
promis des récomper.fej . voulut lui les défeits où il périrent de c h a u d , 
enlever le bien acquis à b fueur de de faim Se de forf. Jacob , b t rom-
fon front. U faint homme fut obl igé pette de cet te émigration, éfnit alors 
de fortir promptement de c h e z l u i , fort jeune. D e v e n u viei;x il ne fut 
courant rilnue d'éprouver toute la pas plus fage. Louis avant é t é 
colerc de Laban ; mais c Seigneur pris en I Z J O , par les Sarraf ins , Ja-
Changea le cœur de fon beau-pere , cob fe mit de nouveau a foire le Pro-
& ils tirent alliance cnfcmble. Le phe:e ; il cria d;ir "s t o n , les c a n . , 
i . I ' j r i u r c h c l i n t i enante corrre un fours Ae P . ñ s mie la Sie V i e r e -
A n g e , (hangea fan nom <¡e J,- lui avoir comroi td 1 de n.'éehcr i l 

<°n °,3™ m ' c f l c , » ' , f t d ' aux P a v f a n s . 

r e l l i aux H A n a o r . W , r c i r i à & <pi-«lle lui a . o u r c T f l i , u e k t o . l 
• P f , d " q " ' mourut eux oui dévoient déliv.c'r le R ,, 

en accouchant de B c n f i m ^ || en Des P i f e s Se des L a W e u , , co™! 
reffenut u s e douleur extreme , & menee,ent a le fuivre à Brande, t r o u , 
cet te douleur lut augmeutfe p „ U pes. Il l e , croila & l ¿ u , donna I . 
p e r t e de V f » m t t m o a . & nom de A ces premier, 

fl°C f 1 f ' i f a ' " " " " ' r n d ° ' d t ' c , o i , M 1 " ' a v e c lui par 
marchands Mad,an,tes. A j a n r a p p t r , fimpllo.é & par fanatifme, fe l o i -
" ' " " " T ? " fiL! Cto.1 p r e - en,rent d e , v a g a b a n , , des v o l e u r , 
r u e r M ^ e c . i E 0 p : c . U Vy 3es bannis , L e x e l m m u » ! ^ T " ¿ 
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teus cetac «ni'on appelloit alors Ri-
ta«x. La Reine Blonehe, cbargéc de 
la Réaerce en l'abferce de ¡o:« Jils, 
les tolera pesdant queque ten.es , 
da"* l'cfpcrance qu'ils pourroient dé-
hvret le Roí ; mais loríqu'elle apprit 
qu'il» préchoient contte le Pape, 
contre le Clergé, & mérae contre 
la foi , & qu'us commetteient des 
asume» & des pWages. elle prit, 
la réfolution de les dilliper. Elle y\ 
réuflit plutót qu'clle n'auroit efe c f -

C'icr. Le bruit s'étaot répandu que 
s Pnfiaureouii venoient d'étrc ex-

comntumes, un Bouchcr tua d'nn 
eonp de coignec Jacob, chef de cctte 
multitode, comme il prcehr-it un jour 
avec fon impuáence ordir.aire. A 
fon exemple "on les pourfuivit par-
teut , & <-r. les aflbmma comme des 
bit es fécoce». 

JACOB BEN NEPHTAL1. Rabia 
da V- ficele . invenga, dit-on , avec 
Bcr. - Aftr les points Hébreux. lis 
éteient l'un & l'auttc l'ornement de 
PEcole de T'thétiade. 

JACOB ALBARD'Al, difciple de 
Sercn . Parr'iarche de Conflantioo-

!lc, fut un des ptincipaux Apota» de 
"Eutychianifme dans la Méfopoía-

mie Se dans l'Arménic. C'eft de lu í , 
a ce qu'on prétend. que les Luty-
thicr.s prirent de nom de Jacolita. 

JACOB BEN-H AUM ou CHAUM, 
Rabin (tu X V I . ficcle, publia la Maf-
fe re dans toute fa purctc, e i i w 
a Vcnife. 11 l'accompagna du Tcxic 
de la Biblc , des Paraphrafes Chal-
¿aiaues Se des Commencn're, de quel-
ques Rabbins fur PEcriture. 

JACOB , ( Loéis) né a Chálons-
fiir-Saone en 1508, entra dans l'Or-
dre des Carmes , fut Bibhothécaire 
du Cardinal de Kcf^, enluite d'A-
chilles de Harlay, alors Procureur 
Gériéral, & depuis premier Prcfi-
dent. 11 mourut che* ce Scigneur en 
,67o . apres avoir publié piulieurs 
cuvrages . dans lefquels on trouve 
plus d'érudition que de critique. Les 
principaux font. t. B.bliothcca Por-
lificia , in-40. compilation mal dtge-
iée & inexafle fur les Papes & les 
Antipapes , jufqu'a Urbatn FUI , 
avee un Catalogue des éciits publiés 
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pottr ou eontr'eux. II. Traite des plus 
belies Bibiíotheijuís , ir-S\ aufli fa-
vant, maisaulli incxaít que le recueil 
précédcnt. Ul. B,bliotheea Parifna , 
«1-4°. pour les années 164?...44.... 
4?....46.... & 47- I V . BAlotUc* 
Gallito univt'falís. pour l'année 16 j i . 
Ces Catalogues font moi s ir.exacls 
que les futres ouvrages du-P. Jacob. 

^ 1 1 prctend qu'il» ont donmí la pte-
flEere idee des joornaux. 

JACOB-JAN , Aiménien , natif 
de Zulfa , étoit en 16141 Ncgcach 
Bachi , ou chef des Mcnuiliers du 
Roí de Pcrfc. 11 efí Auteuc de plu-
ficucs invertions de Méchaninue ; 
& dans un veya^e qu'il f:t en Eu-
tope, il coriíut íi bien tout ce qui 
regaide l'Arr de rimprimene . na'il 
en dreflj» une a Upaban, & qu'il üt 
lui-mímc !=s matrices des carafte-
tes dont il s'eft fervi. On y impri-
ma en Arménien les Epltres de Saine 
Pau!, \esSept Pftonmcs Pénitentiaux, 
& on avoit delícin d'imptimer toute 
la Bib'.c, mais on nc put trouver ie 
moyen de bien compofer l'er.ere : 
d'aillcurs cctte lmorimeiie ñtoit Ic 
pain á beaucoup á'Ecriva ns, qui fai-
foient des plair.tcs continuelles pouc 
cmpéchcr l'établiflement de ce nou-
vcl art qui détruifoit leur métíer. 
La chargc de chef des Menuifiers 
nc peut ctreexercée que par un M a -
hemétan, & ce fut par un privilcge 
patticulie'r que Jacob-Jan hit main-
tenu dans cet Office . a C3ufe ¿c 
l'excellenee de fon génie. Le Roi le 
follicita fouvent d'embrafler la Rcli-

E'on de AfaioT.fr; mais cet habile 
>mme ne voulut jamais renoncer 

au Chrillianilme, qnelques promelles 
qu'on lui pút faite. 

JACOB/EUS. ( Oliger ) r.é á Ar-
hus en i 6 j o , voyagea dans une par-
tic de l'Eurooe , fut nommé Profef-
feur de Médccinc & de Philofophíe 
á Coppcnbague par le Rui de Dane-
marek , & enfuitc Confciller de Jul-
tice. II mourut en 1702, á 51 ans; 
regarde comme bon mati, bon mai-
tie . bon ami. mais d'une humeur 
extrémeme« mclancolifue. On a de 
lui divcrS ouvrages de Piiyfique, de 
Mcdetiue & de Poeíic. Ceux .ln 

premier genre font . 1. Ccmpenditm A vis fur le Tableau du Soeinianif-
Infiliutionusn meiicañun.U. De Ra- mt : ouvrage de Arreo qui fjfcita 
oía & Laeertis Dtfferrario. Hl. Afa- une viole.-:: porfecution conne fon 

frnun ¡Itrio m . five CattJogus rtrum cénfear. VI. Des Sermón,. O n y re-
tam K.'tnralium artificial um aux mirqn*, corr me dans fes autres ou-
in B ifltcS Btbiitthecii Chrijliaat vr.iges , de l'cfprit, de Ja pénétra-
Ótiinti 'Jjf.:¡i .1{ferrar.,ar. t ion, du favoir; mais fon extreme 
"*"JACOBATIUS . ( Domiñioue) vivacitérampéch'xcd'ymíttretoite 
Fvén-ie de Lnceria, fut employ.' en la méthoile néctflairc. VIL Des Let-
divcrfts affaires importantes par'Sixie trc.< ¡.«ix Evéqucs de Fraoce pour les 
I f & pnr les Papes tuivar.s. Lían X P<»-ter a ufér enrers les Rcformés do 
le tit Cardinal eu 1«17. II miurut la dcuceur ou'.>n doit attendre des: 
en 1517 1 á 64 ans. On a de lui un hommes¿ des Ciirétiers & fur-toue 
Traite dt, Csacilei en latin , fort des Miniares d'un Dicu de oaix. 

Jher , mais moins eftiné que celui JACQUES, (Saint) le Maje*rt 

Ugomus. Le traité de Jacobaiins a fils de ZéUdíe S< de Salome , fut. 
été reimprime dans la colleclion des appcilc á l'Apoftolat a\ •ec fon fiera* 
Cor.ciles du P. Labbe au tom. X V I l l . Jtan YEvangüiflt par Jefus-Cbrift t 

JACOBET. . hérctioue du X V fie- tand'is quriís occommodoient Icurs 
ele , natif de Mife en Bobéme, Curé filets ¿ Bethwide leur patrie. lis fu-
dc la l'aroi.Tc de S. Micfcel á Prdgue tent témoini . avec 5. Pierrt. de 1* 
í< difc ple de Jean Huí, préttfndit transfigura'.ion du Sauveur fur la 
rétablir í'ufage du Cal ce nc'ceiTaire M-mt-Thabor. Aprés la Réfarrcflioa 
dans le Sacrcment de l'Eucharillie. de Jefas-Chriñ, les doux frere» fe re-

J A C Q U E L O T , { I f a e c ) fils d'un tirere-t en GaliU'e. & rev,nre::t á 
Míniftre de Vaffy , ra qui t en 1647. Jé.ufalem avant IaP«ntec3te, oú ils 
II fut donné pour collegue á fon perc rc?utent le Saint-Efprit avec les a n -
des Tige de viret-urt ans. Apres la tres Apotre». On croit que 5. Jac-
révocation de I'F.^it de Nantes , il que, fortit de la Judée .n-ant Ies au-

tifla atícidelberg , déla a laHaye. tres Apotres , nouí prccher l'Evan-

e Roi de Prufie »'étant reildu di-s gü^ aux Joifs cifperfés. II revint en 
cetrc ViUc , Se l'ayanr cntenda pré- Judée . & y figrala fon ?.e!e avec 
«her, l'appella a 3erlin pour étre fon tam (Pardear , qu* les JuiCs l'avanc 
Minifirc. II accompagr.a ce titre denoncéá Hlrod; Agriopa, ce Prmce 
d'une forte penfion , dont J.ic«uelot Je íit mouric par l'épée . Pan 44 dtf 
jouit jufqu'a fa mort , arrivée en Jefas-Chrift, S. Jaeqi;, futlepremiec 
I70S , i 61 ans. On doit á ce ver- dos Apotres qui rec.ir la couronne 
tucux & íavant Minifire , !. Des du nartyre.On voit á Jérufalem une 
Diffcrtations fur Vexijlt-.ce ¿e Dicu , Eílife bdtie lou; fon nom , a trois 
in-4". i697.L'AuteurdémontTe -ette cer.« pas de la porte de Sion. C'cil 
vénté par l'Hilíoire Univerfeí.'e , une des plus bolles & des plus gran-
par l.i réfütation A'Epicure & de des de la Ville. A miin gauche. en 
Sp nofn. H y a beaucoup de raífofl c-.tiant dans la r e f . il y a une perita 
& de K-rtérature dans cet cttvnge, Chapelie , qni ?lt le lieu oa l'on croit 
mais peu d'ordrc. II. Ttois ou-.-rages cu: ce S. Apotre cut la téte tran-
contre le DicVioinaircde Bjyie, a» ec chée, parce que c'étoit autrefois la 
lequcl il eui des démeles fort v i f i , place du marché public. Certo E-l'tfe 
terminés par la mott da Lexiccgra- anparnent aax Arméniens Schiírna-
phe. III. Des Difftrtaüon, fur ¡c tiques . qui y ont u-i Monafterí bien 
JvL'fft-, in>S". 1699. O n y trouve de bici, oúil y a toujours un EvSque 
Jionnes remarques, mais 'es Citations & donze au qa:nze Re'.igieux qui y 
y font trop co.ifufej Se trop raulti- font Je fervice ordtnairí. On «iit nao 
pliées. IV. Un Traite Je Pi*fp¡rdtion I'Eglife & les iogemens ont ét<f báti. 
Áit Ltvres facra . en deux partís*, par les Rois d'Elpagne poar y rcco» 
La premiere cíl pleina de forcé. V . voi: les Pclerins de leur natioa. 

Tome 11. Kh 
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I \ C Q U E S , ( Sñitt) Le Miniar, immortel par la charité liéroT-jtte S: 

ftere de S. luí, . fils de O A p f c n le ¡ele éeVué qu'il fit éclater lorT-
¿ ¿e Í fari, . Scrur de la S:e. V î e r - que Ie5 Pertes affiégerent eette Ville 
g e . fot ( i n n o m m é J n f l e à atufe de en 5 3 3 , 5 4 : & JÏG . Cefa int Prélit 
fes vertus. jEst is-Cl tKlsT reiTiifcité mourut pen de temps aptes. Il avoit 
lui apparat en particulier. Queques M M «0 Concile de Nicée. ¡I « S e 
jours aores rAfccnfion , U h t ehoifi de I li plufieurs écrits ce Syriaque, 
pour gouverner l"EÊlife de J. C. te MaUs AitcnOB. Chanoine de l a-
en qualité d'Evcque , il parla le pre- Iran, adonné une «r-.ccller.te édi-
mier ante, S. Fier,: dars le Concile lion des <£';,'„ de 5 . lee foi de 
tenu par les Apotres i Jéruillem l'an Kljiie, ai re de, *>¡a Ce de, D:¡e¡-
í f ) ou to. 5 . Pool l'eppelle une des eeùont. Rome 17*6 . ru-fol. 
« l o n n i s de l'Eglife. Sa vie parut li J A C Q U E S . ( l a . « ) ¡>]'™¿e d, 
fainte, même aux ennemis du Clmf- Saaeerre , amfi appellé ¡ut les Elrao-
tianifme , nac lo/epJie croit que la gtrs. quoique f - folitade lût à Seieie-
fuire de Jérufalcm arriva en punit«» CM, fort éloignée de Saneerrc. lit lit 
J e ce que U Juiû l'avaient Caie mou- Grec de nailiance.Aprisdtvc.s voya-
lir. Aren,u II, grand S ícníeste i l í ges . il vint en Fi.'i.cc en S¡9 . « 
des Juifs . le fit condamner , & le n.ou:ut dans la fuliiuilc de Saa.'u-
Iivra au peuple. Enfeke, après Hé',- e,,m, vers S6 j . . „ . , 
fore , dit que les (ails l'ayant pie-Sé JACQUES , premier Patriarche 
de défavouer publiquement la doc- des Arméniens . s'eft fitit un nom 
irine de Jcfus-Chrifr, il l'avoiî fou- principalement par u n e J " « f i ? ' . 
tenue avec une merveilleufe couf- Aiménim do la Bible. Elle tut im-
tance ; & que cette confellion faite primée en Hollande, in-i*, en 1666. 
fur les degrés du Temple , mettant Elle efi recherchée, 
en fureur les Pharificns , l'es prin- JACQUES I , P.". iTArr«OD. lut-
cipstix ennemis, ils le précipitèrent nommé le Cjerñe, Ci BeWçnenx, 
en bas ; un foulon acheva «le le tuer monta fur I ; trône en r î l j . aptes 
d'un coup de levier, l'an 6 : de Jelai- la mor- de fon l 'ère, Pierre le Ce-
Chriil. Il nous relie de ce Saint Ap j - HtlIfU. Plufieurs nar.ds Seiipeurs 
tre une Eeïire , qui cil la première avaient profité de fa mmoiiii pour 
entre les Canoniques. Elle eft adref- fe fouftraire 4 l'autorité Rcyale -, i l 
( j e aux Tribus d'ifraîl difperfées, k s d é f i t . l lconquitenfuitelesHojaii . 
c'cfl-à-dire , aux C«e'd£s d'entre les mes de Majorque, de Minotque, ne 
Juifs, qui étoient répandus en diver- Valencc & plufieurs autres terres 
les Provinces. Il combat principale- for les Maures qui les avaient ufur-
snent l'abus que plufieurs perfonnes fées , l ea de règnes ont CL- audv 
faifoitnt du nriiicipe d e i . Féal, qui rforieux & aulfi agites que le lien, 
d u que c'eit la f o l . i non les œuvres Les Maures ayant en le delTus , it 
de 11 L o i . qui nous rend j,liles de- en mourut de chagrin a Xctiva, en 
vant D i r e . 5 . l.-tpe, y établit for- 1176 , après 6 j ans de règne. Avant 
temenr la r-dccflité des bannes œu- que d'expirer, il céda la Couronne a 
vrcs. O n lui attribue encore une Li- len fr.eccffeur , & fe revêtit de . . a -
turgic , mais qui n'eft pas de l u i , lût de Tordre de Cîteanx, failant 

Iuoique nts-ancienne. Elle fut tra- vtcu de mourir dans le C lo î t re , 11 
uite en Utin par U n Tte/eu, qui f : ftnté ft téMoliCbit. Son C K t f i v e 

y joignit celles ,1e S. SefU & de foiUefie oout le l ïxe lu. caufa . e 
S. J:*n Clir}f,.fane. Claude de Sehe- violens ch.i.rins , de la honte Ct des 
,c< v aioûla des Diftetutions Se des remords , lans jamais le corriger, 
notes lavâmes Ce reçue,1, lare U J A C Q U E S 11 . Roi d'Artagon & 
ca i ieux . fut imprimé à Acvers 'en filsde Fir„, ÎII, fuccédaa fon f i í i e 
156e,, in-S*. Alroefe m en I1J1 . 11 fournit la 

J A C Q U E S , ( i a i e r ) Evéque de l.icde fur laquelle il avoir de: p r i -
fa patrie , fe fit m i l i e u tentions pat f i m;te C . n ^ c s it i - s 
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c i h . Î1 fat mains heureux d a n une 
guerre qu'il entreprit contre les M va-
let & les Navarroit. L ' jnt une 3(Tem-
Mce de; Euts du Royaume, il fit or-
donner que l 'Anagon, Valence & la 
Catalogne feroient irrévocablement 
unis à la Couronne. 11 mourut en 
I » après 56 ans de regne. C e 
Prince vivra dans la mémoire des 
l i jmmei par Ion courage, fa g r i n -
•leur d a m e , fon é q u i t é « fa modéra-
tion. O n rappotte que dans une fuc-
«efiion qui lui étoit échue & ru'on 
lui contetbit , au lieu d'employer 
l 'antorité, il eut recours , comme 
un fiinple c i toyen, au grand Julii-
c ierdn Royaume. 

J A C Q U E S I , Roid'EcoiTc,fils de 
R ' i c r t Î H , f.it prit , en partant en 
France, par les Anglois, qui le tin-
rent 18 ar.ï en prifor., & ne le mirent 
en liberté qu'en 1 4 1 4 , a condition 
qu'il épouferoit ,fiïle du Com-
te de Sommerfet. Il fit punir quel-
ques-uns de ceux qui avoient gou-
verné le Royaume oufant fa prifon, 

6 fut aiTafiiné dans fon lit . en 1436, 
par les parens de ceux qu'il ave it fait 
punir. Il f^t percé de î 6 coups d ' é -
pée. On aiTurc que ce Prince fe dé-
g'iifoit quelquefois en habit de Mar-
chand , pour apprendre par lui-m^me 
comment fe gouvernoient les Off i -
ciers. 

J A C Q U E S II, Roi d'Ecoffe l'.icci-
d i à Jscçuci / . fon pere, a Pi«« >le 
7 ans. donna du tecours au Roi Char-
Us VU, contre les Anglais, punit 
rig?iireuferacnt les Seigneurs qui s'é-
toient révoltés contre lui, Ci fut tué 
au fiege «le Roxburg d'un éclat de 
Canon en 1460, à 29 ans, ét le a j 
de l'on regne. 

JACQUES III ,Roi d'Ecoffe, mon-
ta fur le trône »prêt )nccws II, fon 

Site. Il fe fit tellement ditefter par 
cruautés, nuefesfujets fe révol-

tèrent contre 1 .ai. H fut tué dans u-c 
hotarlle qu'ils lui livrèrent en 1488, 

" JACQUES IV,Roi d'EcoiTc, Prin-
ce pieux & amateur de la Jullice, 
f j c c e d i à Jacques III fon pete , à 
Pige do >6 ans. défit lcsGr'-inds du 
Royaume qui s'é:oiont révoltés c jr . -
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tre lui. prit le parti de Loah XII, 
Roi de F r a i e - , contre les Atiglois. 
Si fut tué â la bataille de Floddoa 
en u 13-. 

J A C Q U S S V . Roi d'Ecofic, r 'a-
voit oo'un an & demi, lorfque lac-
qû's 1V fon pere mourut. Sa r e r e 
M:r-ut.-icc d'Acglturre, eat part a a 
Gouvernement pendant fa minorité» 
c e qui caufa des troubles qui ne fu-
rent appaifes que quand le Roi v j u l u t 
gouver-.rr par lui-même à l'djjede 17 
ans. Ce l'rince aima La JuIhce. la 
•Paix & la Religion, & fit parolero 
cciuconp de zele contre les Ca 'v i -
nilles. Jacques V, ayant amené íóotf 
hommes au fecourt de François It 

contre Char les-Q'iint, le Roi lui don-
na par reeonr.oiffance Magdehiat , 
in fille aînée, eri miriage , en 1 5 3 5 . 
C ï t t c Pr.nceiTe £^nt morte deux ans 
aprèî , Jacques /'époufa en fécondés 
n^ces Marie ¿e Lorraine , fille d e 
Claude, Duc de Gai/e, & veuve .¡a 
Louis * Orléans,D¿c de I.ongueviltc. 
U mourut le 13 Décembre i J 4 i » 
hiliant Marie Smart pour héritière , 
dont 1« Reine étoit accouchés feule-
ment S jours auparavant. 

JACQUES V I . Roi d'Ecoffe, die 
Premier depuis qu'il fut Roi d'An-
gleterre Sf d'Irlande, étoit fils de '.'in-
fortunée Marie Stuart. Cette Rein® 
étoit enceinte de cinq mois br iqué 
ion amant Ri^io fut poignardé à fes 
yeux. La vue des épées nues & lan-
garotes fit fur elle unfc impreiTion qui 
pa*îa jufqu'au fruit qu'elle pottoit. 
Jac^ts I. qui naquit quatre mois 
aprèi cette funeflc aventure en 1566, 
tiembla tonte fa vie à la vue d'une 
épée n u e , quelque effort que fit fon 
cfprit pour furmontci cette difpofi-
tion de fes organes. Après la more 
i 'LUf 'St th çui l'avoir nommé fon 
fuccefîeur, il monta ûir le trône 5c 
r i ç i u fur ï 'Eeoffe. l'A ngieterre 5c 
l'Ithnde. C e Prince nourri d.ns le» 
chicanes de la controverfe, fignala 
fon avènement à h Couronne par un 
Edit qui ordonnoit à tous les Prêtre» 
Catholiques, fous peine de motr, do 
fortir d'Angleterre- Quelques furieux 
réfolurert rie fe foufinire à cerro 
pioicription . en cxtetrtiinant d'ua 

m , i j 
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feul coup l e R o i . la Famille Roya le 
& tous le* Pairs du Royaume. Ilsré-
folurent de mettre 36 tonneau» de 
poudrc foUJ la chambre où le Roi 
devoit haranguer le Parlement. T o u t 
étoit p i è t , on r.'attcndoit que le jour 
de l'sffcmbléc ?our cxccuter ce for-
fait. C 'en étoit fait de$ plus nobles « 
de» plus fàges tòte» de l ' i l e , fi une 
Leitcc anonyme qu'un des Conjurés 
écrivit à un de fes ami» pour le dé-
tournet des affemblccs. n'eùt feit 
foup^onner laconfpiration. O n vifita 
tous Ics fouterrcins, & l'on trouva a 
l 'entrée de la cave qui étoit au def-
f o u s d e la chambre, un Atfificier ha-
bile qui peu dTieurcs apre* devoit 
fa,re jouer la mine & anéantir le Par-
lcment. La crainte artacha tout l e 
Ìectct de la confpitation à ce mameu-
iCTX. Q u e l q u c s - u n s des Conjures 
futenttuésen fé défendant ; pluSeurs 
iortirent du R o y a u m e , huit futent 
pris & cxccuiés. Les Jéfuites Oldc-
com & Garnet pérircnt pat le der-
nicr fuppl icc , le premier pour avoir 
approuvé cet affreux c o m p l o t . & le 
fecond pour ne l'avo'ir pas tfvélé. 
Ccoendant la confpiration des pou-
dres fut le feul grand cxemplo d'atro-
citc que Ics Anglois donnerent au 
monde fous l e regne de Jacquit I. 
C e Prince pour s'affurer des Catho-
liques f u dreffer cn 1606 l e fimeux 
f e r m e « appellé le f e r m e « d ' A l l i -
etane 1 , par lcquel ils promcttment 
d'obéir Idélement au Roi comme à 
leur légitimc-Souverain , & protel-
toieot coatte l e p o u v o i r q u e l e s Con-
tioverfif ies attribucrent alors a r a 
pape* de dépofe* les Monarques & 
de délicr les fuiets du f e r m e « de fi-

' délité. Ccux qui fignerent cette for-
mule , loin d'ette perfécutcs. furent 
w o t é g é s comme Ics auttes c i toyers. 
C e RoiThéologien cenfura v i v e r n e « 
Ics Presbytétie&s , qui enfeignoient 
a lors que l'enfer étoit nécc ila r e m e « 
le pariage de tout Catholique R o -
si ain. Son tegne fut une paix de %% 
années; le Commerce fleunffoit; la 
natio" vivoit dans l'abondance. C e 
reenc fut pourtant méprifé eu dchors 
& *u dedans , di' l 'Aoteur de P « i / -
fu ti* Genitale ; U l e £it au d e h - t i , 
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parce qu'étant à la téte du parti Prtw 
tenant en Europe, i l ne le foutict 
pas conno le pcrti Catholique , dans 
la grande crife de La guerre de B o -
heme , & que Jacques abandonna fon 
rendre l 'Elcfleur Palatin; négociant 
qunnd il ftlloit combattre ; trompé à 
la fois parla Cour de Vienne & par 
cel le de Madrid, envoyant toujours 
de célébrés Ambaffades , & n'ayant 
jamais d'Alliés. Son peu de crédit 
chez les nations étrargeres contribua 
beaucoup a le priver de celui qu'il 
deveit avoir chez lui. Son autorité 
en Angleterre éproava un grand dé-
chet , par le crcufet ou il la mit lui-
même , en voulant lui donner trop 
de poids & t:op d'éclat. 11 ne cef fo* 
de dire à for Parlement, que D i e u 
i 'avoit fait maître abfolu , que tous 
leurs privilèges n'étoient que des 
concertions de la bonté des Rois. Par-
là il ex ci toit les Parlemens à exami-
ner les bornes de l'autorité R o y a l e , 
& l'étenduC des droits de la nation. 
O n chercha dès-lors à pofer des l i -
mites qu'on ne connoifloit pas bien 
encore. L'éloquence pédarteirue du 
Roi ne fervit qu'à lui attirer des cri-
tiques féveres : on ne rendit pas à 
fon érudition toute la juftice qu'il 
croyoit mériter. Henri IVne i'appel-
loit jamais que Maure Jacques, & 
fes fujets ne lui donnoie« pas des 
titres plus flatteurs. Auflì il difott a 
l'on Parlement : Je vont ai joui ¿e In 
f.itc, & vous r.'avei point denfi; je 
vous ai cheti Jis lamtntations, 
vont n'avt- noint iti attendris- M e t -
tant ainfi les droits cn compromis 
par de vains difeours mal reçus . il 
n'obtint prefquc jamais l'argent qu'il 
dcmandoit. Ce qui aliéna fur tout lo 
cœur de fes fujets , ce fut fon aban-
donnèrent à fes favoris. U n E c o f -
fois nommé Con le gouverna abfo-
l u m e n t . & depuis il quitta ce f a v o -
ri pour George V, Ili ers connu fous 
le nom du Duc de Buckingham, com-
me une femme abandonne un amant 
pour un auirc. Il mourut cn i6 îÇ, i 
j 9 a n s , aptes aa ans de regne, a v e c 
la réputation d'un Prince plus indo-
l e « que pacifique ; plus foible que 
b o n , d'un Rui pédar-t & d'un poIiu<j 
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Ime mal-habile. O n auroit dit qu'il 
n'etoit que padager d'un vaiflsau 
dont il é to i t . dit M l 'Abbé Raye! , 
o u devoit être le Pilote. O n a ce lui 
quelques mauvais ouvrages de con-
t r o v e t f e , intitulés bizarrement & 
écrits de même : Le triple coin pour 
le tritile naud ; tortura torti * celui-
ci cft' contre Btllamin qui dans un 
d e les e îvr iges avoit pris le titre de 
Matt^aus tortua. 

J A C Q U E S I I . Roi d 'Angleterre. 
d 'Ecoffe & d'Irlande , né a Londres 
c n t é î î de Charles l, fut proclamé 
D u c d 'Yorck en 164?. Les horreurs 
des zuerres civiles l'obliecrent de le 
û u v e r en 164S déguife' en fille. 11 
pafTa cn Hol lande, d< là en Fiance 
o ù il fe fienaia fous l e Vicomte de 
Turtnne & en fuite en Flandres, où 
fa valeur n'éclata pas moins fous l e 
Prince de Conde. Charles II, fon 
frere a î n é , avant été rétabli fur le 
trône de fes peres . J acquale fuivit 
en Angleterre & fut fait Grand Ami. 
rai du Royanme. H remporta cn 1665 
une viftoire fignalée, après un com-
bat très-opiniâtre, fur Oedam l 'Ami-
ral de Hollande , qui périt dans cette 
journée avec quinze o u feize vai f-
fcaur. Géi-éraliflime des daux A r -
mées navales de France Se d'Angle-
terre cn 167a , il fut vaincu par l ' A -
miral Ruy ter ¿ mais il montra bcau-
C-np de couraecdans fa défaite- Jac-
ques H parut digne du trône tant qu'il 
ne régna pas ; mais des qu'il y nit 
monté après h nioit de fon here cn 
«6$5 . ce ne fut plus le même hom-
me. Attaché à la Religion Cathol i-
q u e depuis fa jeuneffe , il joigr.oït à 
c e : attachement le défit de la répan-
dre . C e déGr très-louahle en lui-mê-
me fut funefte par les moyens dont 
e n fe fervit . J acqua révoqua le fer-
ment du Tell, par lequel on abiuroit 
la préfenec réelle de J . C , dans L'F-u-
eharifiie : cette loi . qui exclut.it des 
Cliargcs & du Parlement tous ceux 
qoi refufoient d e s ' y lonmettte, avoit 
é t é portée contre les Catholiques 
fous le regne de Châties II. O n prévit 
dès-lois ce oui arriva -, que la Cham-
b i e haute & la Chambre baffe , que 
les a î n é e s ds l o r t c , que Us û«ttcs 
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alloieot être remplies par des fu je ts 
de la Religion du Monarque. Enhn 
Jacques accorda la liberté de conf-
c icnce à tous fes f u j e t s , afin que tous 
les Catholiques puffent en jouir fans 
jaioufic. Le Jéfuite Petes fon C o n -
f e u e u r , intr igant , impétueux, d é -
voré de l'ambition d'être Cardinal & 
P.imat d'Angleterre, infpira au Roi 
toutes ces démarches imprudentes. 
& le pouffa dans le précipice. La n a -
t i o n , déjà alarmée, acheva de s'ai-
grir par ¡e fpeitacle inutile & dépla-
cé d un Nonce qui fit fon entrée pu-
blique à Londres. Guillaume de Ncf-
fau. Prince d ' O r a n g e , Stathauder 
de Hollande, & gendre de Jacques II, 
appelle par les .Anglois pour régner à 
fa place, vint détrôner fon beau-
pere-L'infortuné Monarque alla cher-
cher un afile en France après s'être 
v u chaffé de fa maifon, arrêté prifoc-
nier à Rochefier, infulté par la po-
pulace , & aptès avoir reçu les ordres 
du Prince d'Orange dans fon propre 
Palais. Jacques U alla defeendre a 
Paris chez, les Jéiaites ; il ¿ t o i t , d i t -
on , Jéfuite loi-même -, étant encore 
D u c d ' Y o r c k , il s'éioit fait affocier 
a cet Ordre par quatre Jcfuites A n -
glois. Louis A 7 P lui donna une flotte 
& une armée pour aller reconouérir 
fon Royaume, i l paffa en Irlande o ù 
Milord Tyrconell maintenoit encore 
l'autorité Royale ; mais l'ufurpateur 
Guillaume l'en chafiâ bientôt. I acque s 
II fut battu à la batailla de la Baine 
cn 1690. Les François combattirent 
vaillamment dans ce:te journée, les 
Irlandoi> prirent la fuite. Quoique 
Jacques eût toujours montré beau-
coup de valeur, il ne parut dans l ' e n -

Sagement de la batai l le , ni à la tòte 
es François, ni à la tête des Irlan-

dois , & fe retira le premier. Le Roi 
Guillaume , après fa v i f to i rc , fit p u -
blier un pardon général ; le Roi Jac-
ques vaincu , cn piffant par une p e -
nte ville nommée G a l l o n a i , fit pea-
dre quelques citoyens qui avaient 
voulu lui fermer les portes. D e deux 
hommes qui fe conduifoient a iuf i , dit 
un Hiftorieu, il ctoit bien aifé d e 
voir qui devoit l 'emporter. Jacquet 
quoique boa homme, avoit traité plu-

H h iij 
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Seaa de fes fu jets avec barbarie, foit 
cju'i! fiit coafeillc par !e cruel Jeffreys, 
fan Chancelier, ioic qu'il crut agir 
pat ic lc pour la jufticc ; Se fa cruauté 
avoir autant fervi à iudifpofcr l'es lu-
jets contre lu i , que fes imprudences. 
Le Monarque d é v S n é , défefpérant 
de recouvrer fan Royaume , paffa le 
rcfic de feî jours à S. Germain, tou-
chant les écrcueîles Se converfant 
avec des Jéfuites. 11 y vécut des bien-
faits de U>*is X I V Se d'une penfion 
de 70000 franco, que lui faifoit fa 
fille Marie , Reine d'Angleterre, 
après lui avoir enlevé fa couronne, 
i f mourut en 170« à 68 ans, détrom-
pé de tontes les grandeurs humaines. 
Jacques 11 avnit peu d e géiic pour 
les affaires. O n difoit de i«n , en le 
comparant à fon frété : Charles pour* 
raie tout voir s'il le vouh.it , & Jac-
a ics von loi s :out voir s'il le pouvoir. 
Il ne fut pas mieux choifir fes maî-
Srefles que feï Minitlrcs. Charles H 
difoit qu 'ilfembloit que fon f'tre reçût 
fes màitriffes ¿c la main de fes Con-
fejfeurs qui les lui donnoicm pour pé-
niecr.ce. Elles étoienr toutes a'Iez lai-
des. Il expia fes foiblcfies dans les 
demiercs snnéos de fa vie par les 
exercices de la mortification. Quel-
ques Jcfuùes Irlandois prétendirent 
qu'il fe faifoit des miracles à fon 
ro.T.boan, & que fes reliques ¿voient 
guéri l'Evcquc d'Aurun de la hliulc. 
f ious ignorons fi Jacques II opéra ou 
n'opéra peint des prodiges aptes û 
mort, mais on peut aflurerqu'il n'en 
fit pas pendant fe vie. C e Monarque 
laiffa un fils, Jaequis III, mort à 
Rome le 2 Janvier 1766 âgé de 77 
ans Se 6 mois. Le Prince Charles 
Edouard, G connu par fon courage, 
& Henri Benoît Cardinal . font "les 
rejetons de ccttc famille îiluilre & 
infortunée, 

J A C Q U E S DE S A V O I E , Duc de 
Kcniour; , ré en 1 5 5 1 , fignala fon 
courage fous Henri II Roi de Franco. 
Apres avoir fervi avec diflinftlon en 
Piémont Se en Italie. il fut fait C o -
lore! Général de la Cavalerie. Il ré-
d.mit le Dauphiué , défi: le Baron 
t!es Adrets , le raner.a dans le parti 
¿'A Rai» a û a v î t Çoat'.tt 
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IX a Mcir. ou Ics Rcbelles ¿toiene 
prets a I'invellir . fe trouva a la ba-
u i l l e dc S. D e n y s , s'oopofa au Due 
de deux Ports en 1569, & moutut a 
Annecy cn t $65. C e Princc etoit 
auiu recommandable paries qualitis 
du ca-ur cc pat fa g»>nitoiit<i nue pat 
fon ei'prit Sc fon (avoir. U parloit di-
verfes fortes de Langues , ccrivoit 
dans la fienne avee beaucoup de fa-
cilite en vers fit en p t o f e , & joignoit 
a rous ces avantages les agtcmens de 
la figure. 

J A C Q U E S , Comte de Mutrai en 
Ecoife, iter; naturel dc Marie Stuart* 

Cit les armes contre ccttc PrincelTe. 

tfqu'clle cut ¿poufc en tro'rfiemcs 
noccs Jacques Htspura , Comte de 
Bothwel. Aptes avoir fait chaffct ce 
Comte d'Ecoffe. il fit arrcter la R;i-
ne que les Etats depouilletent du 
Gouvcrrcment du Ruyaume.On cou-
ronna enfuite Jacques VI, Bis de 
Henri Stuart Si de cette Princcflb, 
qui n'itoit agiqued'unan. Lc Comte 
de Murrai fut elu Regent du Rovau-
me pendant la minoritd de ce Prince. 
Alorsayart toute Pautoritc cn main 
il fit mourir quclques complices dc 
la mart do Henri Stuart, fecond mari 
de la Re'uie Marie. 11 accufa cette 
PrincelTe d'y avoir eu part , & la 
traita fort cruellement: m a n f c pro-
mer.ant i cheval par les rues de Lim-
nonch Pan 1570, il y fut tue d'un 
coup de pifiolet. C e fut lui qui ban-
nit la ReligionRonuir.s duRcyaumc 
d'Ecofic. 

J A C Q U E S MF.STINSKI . G o u -
vemeur de Brczin enPologne,eut la 
fo l ic , vets Pan 1548. de vouloir f c ' 
feire palier pour J. C. 11 avoit avec 
lui douze pretendus A put res; il cou-
roit dc village en v i l lage, prfichanc 
& amufant ! ;peuplepard:s tours da 
fubtilhc qu'il appelloit des miracles. 
Mais Ics fou.-bcrics de cet enthou-
fiaile ayant cui recor.nues , des pay-
funs le chafferent Sc le maltraitcrcnt 
lui Sc la troupe. dc fa^on qu'ils n'o-
fcrcnt plus fe montrer. 

JACQUES DE V O R A G 1 N E , aiofi 
nomine du Ueu de fa naiflancc dms 
I'Etat de Gen:s,vit lc jour vers i : j o . 
U C: Ox Domicicaui, fut Provi^ciald* 
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fon Ordre, S enfuitc Archsvêqae de 
G c n « . !1 cdi!ii cctte Eg&fc par fes 
vertus , & l'inftBQtfit par fes ouvra-
ces.Le plus connu cA intitulé Ltftnd: 
Dorée ; on auroit mieux fait do i'in-
tituler. fuiv antla pcr.féc d'un homme 
d'efp-:t , Légende de fer. C c f t le 
triomphe de 1 "imbécillité Sc dtf l 'ex-
travagance. Le peu dc vérités qui te 
trouvent dans ce recueil y elt d m -

Ïré par les contes les plus abfurdes 
par une foule des miracles bi/artes 

qui y font donnés comme f o u edi-
fians . & qui ptoduifent un effet tout 
contraire. 

JACQUES B A U L O T ou BAU-
LIEU , fameux Lithotocufte , na-
quit cn t6» t., dans un hsmeau , au 
Bailliage de Lons-le-Sauniet en Fran-
che-Comté. Ses païens étoient fort 
pauvres , Se gegnoient leur vie à h -
boorer la terre. Dès qu'il eut ¿¡teint 
l'âgé de feize ans, il lui prit envie 
d i quitter la maifon paternelle fc de 
v o y i g e - . II avoit npptis à lire S: à 
écrite, c'cil à quoi fc bornait fon édu-
cation. Un i.iftinft fecrct le portort à 
chercher les moyens de s'untruire ; 
€c ion gol t pour la Chirurgie ne tarda 
p i v à fe déclarer. Une ma-«die cn fit 
m i n e l'occafior : il «etperté à PHi--
piral de Low-le-Sanniet ; Sc des qu'il 
(é vit un peu rétabli , il témoigna le 
plus erand ¿eîe a fecourir les n>aU-
ée». Pour lc foire avec plus de fuccès, 

i I dcmar.di qu'on lui apprît a faignen 
l-.ais.on fit peu d'jttention à-cet cm-
preiTement. Piqué dc c c r : f u s , i lpt i t 
p-zti dsr.s un Régiment le Cavalerie. 
Il y for vit quelque! années , St fit 
eonnoiflàncc avec un certain Psu-
l o - i , Chirar^en enpyriauc. fa-
mées psr fes Opétaîioris de la taille , 
q j'il faifoit augrvid ¿c au petit ap-
pareil. 5 jiflita ayant obtenu fonco.i-
gé , ils voyôgjr;-nt enfen.blc en d.f-
Jcrcni p i . >. L'envie qu'il avo:t de 
s'in:>ruire le rendoit fort attentif à 
la pratique d ; Ion ma'trc. i l teils à 
f e n fcrvice cinq ou ûx année* ; Se dès 
q-ïil crut pouvoir travaille1.' fans gui-
de . i'. le quitta . Sc fe rendit cr. Pro-
vence. Ce fut-là qu'il commerça à 
porter un habit monacri , qui ne 
Kwv.nLiv'it 2 aucun vêtement dés 
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Ordres Religieux. Se. i l ne fut plus 
connu depuis uuc fous le nom ae 
frère Jetants. De Ptovcnce , Upaffa 
eu Languedoc , enfuite dans le Roui-
filloa , 8c dc-!à dans te différentes 
Provinces dc U France. U parut en-
fin lur le théâtre dc Paris, le centre 
gérerai des arts Se des talcp.s. Il 
quitta la Capitale pour continuer fes 
courfes. Il purut à Geneve , à A a -
la-Chapîlle , à Amflerdara, Sc opéra 
par-tout. Ses f u c c b furent î f f î t va-
riés , il n'en oouvoit être autrement ; 
puifque , luivant le» obfervaiions 
faites à Paris fur p'.uficors fujets opé-
rés & morts à PHAtol-Diea, non-
feulement fa méthode n'étoit pas uni-
forme Sc sûte . mais il ne nrenoit 
aucun foin des nulsdes aptes l'opéra-
tion , difant : J'ai tiré la pierrt, Dieu 
gais ira l*f/aie.L'cxpériencc lut ayant 
appriçdepu'15 que lesjanfcmens Se 
ré' imc étoicct nêcciuires, fes opé-
rations furent confiamment plus h t u -
reufes. A peine &ere Jacques avoit 
quitté la H Glande , que la méthode 
pafla «n Angleterre Se fut adoptée pac 
Chefeldcn qui la p o r u a fa dernkte 
perteclion. Dc-là vient qu'elie fia ap-
pellée l'Opération Aaglcife % quoi-
qu'elle appart ienne income Aablemcr.t 
aux François. Frcrc Jseqats étoit trop 
peu jaloux de fa gloire pour reven-
diquer un titre fi injufiement ularpé 
par l'on imitateur. En reconnoifiancc 
des cures r.ombreufcs que cct habile 
Opérateur avoit faites a AmRerdam, 
les Magifirats de la Ville firent gr i -
ver Son portrait. Il étoit repréfenti 
avec fun habit dUennitc. On lifoit 
au havt de Peftampe ccttc inferip-
tioclatir-e.qui crt la juffcâcation des 
mauvais fucccs qu'ont eu quelques-
unes dc fes opéiations : Quia non 
omr.es eonvale/eunt, non id, ireo nulla 
medieina ejl : Se au bas , Frater J--
toiut Je Bauliea, anaehort'a Bur-
g'sndm , Lithotomus omnium F.'iro-
paotum peritijftr. • t. On ajouta à ces 
témoignages d'eSlimc des honneurs 
en: ore plus éclat ans ; on lit i rapper 
une médaille d'or dc la valcnr dc qua-
tieccr.s livres, fut '.a face de laquelle 
étoit fon bufle . Si fur le revers les 
traies de la ViU«. avec cette Lé* 

H h iv 
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Îendc : Pro ftrratis citiivi. Le» Vil- vres à fon ArmCe pendant !c fiegc de 

ts de Bruxelles & d e la Iiaye lui lé- T y r , vint à Jerufalem dans le def-
moignerent anffi leur reconn jiffarcc, fem de fe venger de lenr refus. Jaddiia 
en faifant graver fon portrait. Enfin , eut recours à Dieu , qui lui ordonna 
aprei avoir paru à la Cour devienne ¿'aller aihdevact d'Âi.xsndre, re-
& a celle ne Rome , & y avoir ¿re vétu de fes habit» Pontificaux. lui 
xeçu en homme d'.fiir.guc , i l choifit promettant d'adoucir le cœur du Roi. 
n n j retraite auorcs de Befançon . où En effet Jodias étaut forti a la tete 
i l mourut à 69 an» , dar.» les fenti- de fes Prêtres & de fon Peuple, Alc-
jnens d'un homme de bien dont la vie xandec f e ie ta aux pieds du Grand 
avoir été confacrc'e au foulagcmer.t Prêtre , & adora le nom de Dieu 
de l'humanité. L'Hiftoire de cet eíü- ¿crit fur la lame d'or qu'il portoitau 
mable Hcrmite a c:é écrite par Moni front. Par.-niaion lui avant demandé la 
fi.eur Vacher, Chirurgien Major les raifon d'imc telle Conduite, cePrince 
Armée» du Roi , & imprimée à lie- lui -voua que , lotfqu'il é.oit e i tMa-
fançoncu 17J7 , i n - i ï . ' cédoine, plein du projet de la guerre 

JACQUES* D E V U RI . naquit contre ï e s P e u c s , ce même homme 
dans unaerit Bourg de ce nom prés devant lequel i l s'étoit ptofterné . 
dé Paris ' Il fur Curé d'Atger.teuil , revêtu de; mêmes bab:ts . lui é:oit 
fuivit les cr<>ifésdans la Terre Sainte, apparu en longe , & Pavoit exhorté á 
obtint l'Evêché de Ptclemaidc, en- pilier l'Helletpont , l'affarant que 
fuite le Chapeau de Cardinai & l'E- fon Diea lui feroit vaincre les Perles, 
vcché de FrcfcatL Employé eu di- Enfui te ce Prince érant entré dans la 
verlos Ecririons , i l y montra beau* Ville , Jeddus lui montra les prophé-
ccup de talent & encore plus de hau- tics de Daniel, qui piédifoienr la 
»eut. 11 mourut à Rome en t a « , laif- deflraélion de l'Empire des Perfes 
fant trois livre» de YHifcire Orici- par un Roi d ; Grece. Alexandre, per-
lalc & Occidentale, en Latin. Le¿ fuadé qu'il était celui que ces Pi ophé-
deu-ptemiers livres furent publiés a tics avoient délîgné . partit de Jétu-
Douay en 1 ^97 . & le dernier a vu falem , a^rës y avoir iaci:f ié& com-
le jour dans le trwfietne volume des blé les Juifs de fes bienfaits. Jaddtit 
Anecdotes de Dom Martenne. tenoit le Pontificat vers 333 avant 

J A C Q U E T , ( Eii\ahth-Claude Jefus-Chrift. 
¿t la Çjtrre ) Muficienne Françoife, J A E G E R . ( han JVolfgang ) 
née à Pari» en 1669 , morte dans la Théologien Luthérien , né à Srutgard 
memo Vi He en 17x9 , cxcclloit à 0 0 1 6 4 7 , Confeillor du Duc do 
touchor le clavecin. Elle réufRtToit IVirtemitrg, eut la charge de fon 
fur-tout à toucher les fantaifies. Elle pere , & paila par divers emplois juf-
y mettoit fur le champ des chants qu'en 170a , qu'd fut nommé Profef-
Juivis des accords q u i , par leur va- feur en Théologie, Chancelier de 
riéte & leur beauté. raviffoient fes l'Uaiverfitë . & Prévôt de l'EgUfe 
Auditeur». Elle avoit encore un tres- de Tubinge. C e favar.t mourut en 
beau gér.ie pour la compofition , 8c 1 7 * ° , après avoir donné plufieurs 
beaucoup d'art pour conduire fa voix ouvrages au public. II» font écrit» en 

!ui ét it très-belle ; enfin peu de pet- Latin , & pleins d'érudition. Lesplus 

>mcs de l'en fexe ont réuni autant de Connus font , I. Une llfiout EceU-
taler.t pour la Mufiqne. Elle a com. ftafiîqu , comparée avec PHiftoire 
pofé un Opera qui a pour titic t Ce- l 'ro&ne , Hambourg 1709 , in-foL 
piale & Ptoctis. a vol . IL Un fyfiême & un Compcn-

J A D D U S , Souverain Pontife des ditm ùc Théologie. III. Plufieurs 
J^ifs , dent le Pontificat eîl célebre Trahit fur la Théologie myffique , 
par un événement fir.gulier. Alexan- où il réfute Pona , Piaelon, Sic, 
ère le Grand , fous le règne duquel il IV. Des Obfervaiions fur PujTcndorf, 
v i voit . irrité contre les Juifs , qui & fur le Treité du Droit de la Guerre 
ii-av vient pas voulu fournir des v¿. $ ¿tía Paix dv Groiius. Ua Trtu 
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i „ u¡,.v\. Es*™ - • h y¡-± J < 

' T A F E R E L * S C A Ç E K . S-
l i m e deslmans, Wldefcendansd A " . 
i irai loi Perfans prfiendont qu! le 
Ca'lifi- j ; '^jnenoii MgmoiOTeni; C e 
f u i loi «ni ordoqfrt <p= te CIKietiW , 
l e Juif ou l'Idolâtre qoi fafaollM»-
hon-it.n , iooiroil t j u m e licntier 
miivctfcl de loui iei bieM de & 
m i l l e , i l ' a d o f i o n de fes fteiei f t 

p e r a i i faire K l l e 1» >' •»' 
plairait i fon pere & ' « e ™ encore 
vivT.s. Cet ic L- . futififteencore au-
jourd'hui , « de-la v i . . : q M plu-
fieurs ArmánUiM. 
rrei C-rétiea*fujew du Hoi de P a f e , 
í e f o r t Mahuraiiaos psu: fciriterde 
D u t le bien de leur oaifoa -, S lon-
v m t les aunes enfaoi , pouf n c i .e 
»as privés de leu( hdritsse . 
leur F o i , & eiabraller.1 1» l - « M 
Mahimu. 

J A G f X L O N , Roi de Pologne. 
K . M ' L A D I S L A S IV. 

JAtIEL , Hùoine Juive, ipoofe 
i ' K r . - l e SiKii'- Si/4,. . Gér.é.al de 
l'armée des Chasautcss , a y a - l ete 
défait par fij.ee . fecaehache: cette 
femme oui le « a en lui enfuyant un 
elou dans la t è t e . 1501 
J . C . aîlion qu'on ne lauro-.i |ufiih;r, 
fi le maître de la vie & de la mort 
ne i'avoit lui-mime infpirie. U mi-
n u t e dont cotte femme parla d'ahord 
i S , / . , . , fuppofant qu'eUe c u t d ; . -
lors envie d e l e ï u e r , ne feroit nai 
fufceptihle de ¡unification , & il (211-
droir la ie<arèer comme un mon.on^e 
diîit elle ieroit feule coupablei mais 
i l fe peut fane que Dieu ne liai mf-
pira 11 penfie d ; tuer . que 
l o r û u j ce Général fat_eOfloeou. 

J A H I A , ñ l s d M M e . ' l . patutfous 
le renne du Calife «e/<4U, 
dans 'U Proviece de Guilan , fur la 
Mer Cafpicnne. Il attira a fa fuite 
beaucoup lie eer.s qui faifaient tous 
une profeflion ouverte de la fe f le 
fl'Ait'. Pour couper rai. e a cette 
nouvelle fat ïon , le Celife dépêcha 
vers lui un homme de confiance avec 

un palit-poil 1 « ! impie, afin ï - ' i l f i ! 
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fe tendre i la Cour en toute fùteté. 
M , . a y a n t reÇu de telle. ai lutan«s, 
fe rendit auprès X A v . n -, mais des 
Qu'il fut arrivé. on lui d,-e,la un 
piège. Un eeram A U M t h , d u r e 
famille qui <le tout temps a .o i l ete 
ennemie de eelte fAU , a c c i t f . W i « 
de s'être dit Prophète , & i e l'avoir 
voulu attirer à fon parti. Le Cál eht 
venir devant lui l'art,if.teur Si l'ac-
culé. Le premier pert lb dans ion aç-
eufation i le dernier . après avoir tné 
avec force , fe purgea par le ferment. 
Son adverfaiie ayimt ete oblifé i e 
palTcr par la même épreuve , mou-
Vut dans le cours de la journée. Sa 
mot! parut au* j e u * des dévot» ft.u-
fulmans la punition de fon parjure , 
& 1 . t u fut tejardé comme un 
hemme de Dieu. 

j A l t j - 0 1 ' . { A l a i i H A ' i ) Géo-
granhe oldinaire du R o i , s'adonr.a 
J'abord a la Sculpture 1 mais ayant 
époufé la fille d'un enlumineur de 
cartes , il pn- du goût pour la G t ~ 
grapVie. Les Ane/or- lui cédèrent un 
liés-gianrl nombre c e leurs de.icins 
qu'il lit grave: avec autant de not-
re,é que d'exactitude. I l . ne c=«l 
d'auen-.entct fou reeuci! |afqu.i .a 
morí arrivée e.i 171a. Ses deiceo-
dans or.l marché & marchent eneote 
fur fes traces. 

J A I B . Juge des Hébreux l î r y i n s 
avant J. C . Sous lui ce peuple f u i 
réduit en lerviruds par 1 « Philillins 
de les Ammonites . en punition de 
fon idolürie. Jùr jugea les Juifs î a 
années . en comprenant celles de 
leur cfdavage qui dura tS ans. 

U M B là, fille de Pua & d ' f e S . , 
Ec ferrante de Mr.anrn femme de 
aie i l , Roi d'Eléufme. Pe:for.ne ne 
pouvant eor.foler Cirti arSigée de la 
pene de ia hile , elle fut 11 faire rire 
par fes bons mots, & adoucir fa dou-
leur pardes contes plaifans dont eUi 
ï'entretenoit. On lui attribue l'in-
vention des versïambiquet. 

J A M B U Q U E , nom de deux Phi-
lof -^es Platoniciens. Le premier, 
difciple ¿'Anaroliui ti de PerfAjrr , 
étoit de Chaleide . & avoit du n<-
rite. Le fceond, né à Apamée en 
Syrie , ne Irûfa: p e u t jcÎBsicac, /a-
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/¿ta VApofiat lui éerivit pluiieuts 
lettre». Ce Prince étoit adrairateur 
do l'un & de l'aatrc , miisil pouf-
ioit citte admiration trop loin , car 
il égl i : le premier a PLuvi , le 
VhUvS-ipbi le plus clo-.ent de l'an-
tiquite. 11 eAafie* étran^e quo ccux 
q>: ont travaillé far Janhliaue, ayer.t 

confonda «Bdeux Pnilofopoes.Q uoi-
qu'ils ayent pone le mème n o n , 
qu il* ayent vécu k pcu prés dms le 
nume piys , & qu'ili ayer.: cu tous 
dea un Sapone pour dUcìple , ou 
pour ami , il iHOit ncanmoirs a'e'é d ; 
lei diiluigaerpar I: t r o p i ;Pun étoit 
inoit I'OUI Cj-i'lantLì, Si l 'arce fous 
Valenti N v j ì avons une Ibfnìre de 
la tie & de la JeAc d: Pjihngott, 
fous le nom ile Janblija , Si une 
F.xhorutìon j enkrjftt la PhV.ofo-
pi'e, imi comprendi une cxpiication 
de fes lenteacci ; miis on ne iiit au-
q-tsl deces di^x PbJofophcs l'altri-
baer. Ceri le meste cai par rapport 
au traici de Myfieriti doiu Thomas 
Gaie a donni une b:^ne é ir ion a 
Oxford , in-S*. II r.'cn eA pas dc 
n & a t ^ i s R c a a r q j i i fur l'Anthm^-
lìquc 5c le Traité da delìin dc Nieo-
ntacae. EI!:s saficat pour erro du 
Chalcidien. 

J A M 3 R I . dont la ftmill; faifoit 
£1 demeure aMedita . afliflin.i Jean, 
irete de Sodai Machaiia Si dc Jona-
than Mais Jonathat cu tira ven-
geancc , lorfqn'il apprit que cette 
ta«(lie meno t en giàude pompe la 
filie d'un des plui quiLHés des Ara-
be« quel!; époufoir. Il fc cacha avee 
u ìc troupe de foldats, & tua toucc 
tene lami Ile. 

JAMES ou J AMESIU5, (Boctì-J 
Doileur d'Oxford , U premier Bi-
bliorhdcaire '¡e la Bibliotheque Bod-
Iciene, HéiNswporten 1*71 .mori 
ea »6 19 , avee une grande réputation 
de laveie , eli principalcmont Connu 
P'r le Catalogai du 'nonufeeus de In 
IlihUoAiuu d'Oxford , & par un 
Traité Ut VOffice de Juge eAq lei 
¡¡ihrettx & er.e\ Ics aitre, ptu-'e, , 
in-4*. Il a ¿cri: salii contre l'Lglife 
Romaine. Il a voulu prouver qu'il y 
avoit beaucoup de faluficatiotis dans 

k tsutc des Soicts Pena donuépar 
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le» Catholiques , mit» ces preuves 
ont fait peu dTtmpreStoa fur ics gens 
feafés. C'c:l dans ler-mi raies vues 
qu'il compofa \cJJ:llz-u Papale , m jis 
avec aufii peu de fiicces.' Cette c'.-
pccede Satire q-ufjtimprimée 10-4% 
à LondrCi, fut laite pour relevé: ¡es 
différences qu'il y ^ entre l'édidon 
de la vulgzte donneo par Six'.t V , 
ic celle djnnée par C.ômat VHt. 
Cette d.lTettotior, s f . alTei curicui'c. 

J A M Y N , ( Aaedis ) Poète Ftan-
ç"!» . contemporain & ^mi du Poete 
Ronfard * c i dai;» le XV1 ficelé à 
Chaourceen Cbampague, mort vers 
l'an 1 j S j . Ou trouve dans 1?; ouvra-
ges dc c : . oêto de la & ; i i i t é & d u 
naturel ; on le prefere même à R0.7-
fard, quoique celui-ci air r.-e ré-
pntaôon bien plus éte::due. Sis Œu-
vres poétiques conililcit en piocei 
galar-te.i 8c piece» morales. On a en-
coie de Ici une Tradnfhon des treite 
derr-ierî livres de V Iliade d'home re : 
celle des onte premicts cfi dc HULTJCS 
Salti. 

JANET , ( Franfoi, Alcun , dit) 
Peintre François , llorilToit fous les 
règne, de François II , Charles IX 
Si Henri III. Son talent étoit 2c mi-
niature. U exeelbit autii a peindre le 
portrait : Ronfard cn a fait l'clcge 
dans fes Poéfses. 

JAN1Ç0N , ( Fmrçors.Michel ) 
né 2 Paris en 16T4 d'un Avocat au 
Confeil, palla e:i Hollande, s 'y ma-
ria , 8c travailla locg-t<i,:ips G a -
xettes d'Amflcrdam. de Rotterdam 
8c d'Uticcht. Son Imprimerie ayant 
été lupprimée pour un Ecrit imprimé 
chez lu i , mais auquel il n'avou au-
cune part, il fe retira à la Haye où 
il fut honoré du titre d'Agent du 
Laadgrare de Heffe. !1 y mourut e;i 
1750. a 56 ans . d'une attaque d'a-
poplexie. On n de l u i , ï . Ses Ga; t-
tes. Elles furent aiTez icchcrchîes. 
L'Autcar avvût lc .àt del'Hiftoirc, 
il écrivoit naturellement, il ûvoit 
les Langues , 8c n'ignoroit point 
la politique. II. La BihUothcoue'dtt 
Daiï-i . traduit/ da l'Angloùde Ri-
chard Stelle. u:i (i'.'S Aurcursdu Spu-
tarle , ; vol. i . i - t a : elle cft ini-
t ia t ive 8c quelquefois agréable. HL 
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La Tradition d une m x m i f e fctire 
con ire le» Moin a & lei P'ètres. pu-
bi'ée fous le titrebutlefque du Paf r-
portout de l'Eglife Romsine. IV. Etat 
prlftnt dei Provinccs-Uziti , affet 
exàél. c u i voi. in-u. 

JANSENIUS, ( Corneille ) né a 
Hulft cn Fiandre* cn 1510 , moct 
Evòquc d ; Gand en I , a 66 ans, 
cut Cut Evcchéi L n retour du Con-
cile de Ti ente . ou il avoit fait éc'.a-
ter fon favoir fic fa modefàe. Il avoit 
été auparavant Curé de S. Mattia 
de Courtrai. enfu.tc PrufciTeur «le 
Théolcgie a Louv/in , òc Doyen 
dc S- Jacques dc '.a tr.éme Ville. PÌòus 
avoss de lui , I. U n ; esceRcte 
Concorde des Etangélifiei. II. De» 
Ce urna t a ir ti furpluiicurS Livresde 
PEoitureSainte. III. Une Paraphrafe 
òes Pisani»cs. Tous ces ouvrages 
font ¿crits cn latin avee beaucoup 
de iblid.tó 8c d'éi uditiou. lis font en-
ti e Ics mains de tous Ics Eedéfiat 
liquet. Le noiu des deox Jan fini a, 
étoit Janftn ; mais comae , pv.:r 
paroìtre fav-nt dans leur Uccie , il 
falloit latinifcr fon nom. il* le lati-
niferent. 

JANSENIUS . ( CamtUle ) né en 
I f S 5 dans le Village d'Accoy près dc 
Laerdain en Hollinde , vmt a Paris 
cn 1604. où l'Abbé de Saint Cyra.n 
le pla^a chea un Confeiller pour ¿tr i 
Piéccoicur de fes enfans. La mime 
fe?on*de penfcr. b memi piété , la 
mème ardeatpour Ics maue.es Théo-
logiques uuirent ctroitement ccs 
deUx hommes- S. Cy an appella Jart-
fisius quilque-tcmps apre» h B-yon-
ne où ils ctudierent cnfemble pen-
dant pluCrurs annécs . cherchar.t 
dans S. Auguftia ce qui n'y étoit 
point. mai» croyant l'y trouvet. Î e 
jeane Théologicn revern 3 Louvain 
e.i 16:7 , prit le Bonner dc Doficur 
cn 1619, obtint la rlueili ja du Col-
lege dc Saintc Pulchetie , & une 
Cluiro d'Eciiturc-Sainte. L'Univer-
fi»é de Louva;n le députa deux fois 
ai • es du Roi d'Elpa-nc pour faire 
révoquer la permìtlwu acc jTdée aux 
Jéfuites dc profciTcr Ics Hnmanités 
te U Philosophic dans cette Ville ; 
«a 1« là accotda. Poiu faii; ia cour 
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au Moastque Efpagnol, il publia «a 
Libelle contre la France, intitule : 
Ma,, Galllcus. Cet ouvwjc ec.it 
avec emportcinsni. fut compolc a 
l'occâûon de l'allia-icc que les t n n -
çois avoient & t e avec les Puii.ar.-
ces Proteilantes. Un an ap;e»..» pu-
biicaiion de cetie Satire, il i«' nom-
me a l'Evcché d'Ypres par ïn^ppe 
IV , & il gouverna cette E^litc ju:-
qu'en i6->$. qu'il m-urut frappé de 
£1 pefta & viâime de û folhcitudc 
pjitjinic.ll a voit été attaqué de c-rte 
« l a i i c en diflribuar.t a les Diocfi-
fains afHiv-és dc ce fléau lus fecouis 
(01 rituels & tempori'î. Co Prélat 
la/.fa plu-i Mrs ouvrage*. 1- Deî Cor.-
mentaûil lu; le Penlaleuque, les I\o-
rerti, , YEUelif.ejh . I* Sagrjj' 8c 
les Evantilti . - vol . ¿n-^- ils font 
eflimis par la netteté avec lacuclie 
ils fout écrits. 11. Quelques ouvrî-
mes de ControYCrfe. UI. L'ouvroge 
Û célébré 8c trop cé'.cbri qu: porte 
peur tii.c : Augcjliau*. Cornent Jan-
finit Epifccpi , feu dosbma far.di 
Ajgujiir.i de hum an x natara Jar..:a-
u , egriladiat . audicinâ aàverfut 
Feltsianos & Mafftltenfit. ta-
mis comprehe fa. Il avoir travaillé 
vingt ans a ce grc.s Livre dont on 
fe t'eroit bien p i l lé. & «voit M pour 
le composer . dix fois tout S. Au-
guftin ,'t< teente fois ftitraiV-'s con-
tre le» Pélagiens. On en a fait nois 
éditions in-folio. la première à Lou-
vaia en 164:1. la fecor.de à Pat» eu 
1641 , ¡a troiûiOie 1 Rouen en 
L 'Auteur, foit qu'il ptcsit l'orage 
eue l'on ouvrage peurroit former , 
t'oit qu'il voulut faire éclater fa foU-
milUon au Saint Siege , écrivit peu 
dc jotus avant fa mort au Pipe Ur-
hin FUI. qu'il lbucnettoit ûnccre-
menta f« dc-ulon 6t à fou autorité 
\'Augufii--ui qu'il vencit d'achever ; 
Sc que û le Saint Pete ]U»eoit qu'il 

fallût y faire quelques cha-gemer,s, 
il y a.-qeicfçoit avec uçc partaiîe 
pbéiflurce. Cette Lettre ci^rï édi-
fiante ; mais clîe fut lupprimée par 
fes exécuteurs tcfbmentaiies. Ci-
Icnas Se Fromond. Selon toutes les 
apparences , on i.'cn auioit jamiis eu 
aucune tuu^viil it--1 il spi-a l i -.-« 
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* . l„™.,-inravccuncouitranK¡la:tc tf6î ouvrages dont on pin! voir .1 

chiffe d e l ArtadK W V • . . t p r i ï . , _ S m e f •„ 

Temple dans Rome . dons les portes fa,t & n e t a , I aima & l epoiifa.Ce 
d " i o n t ouvertes en lemo, de guerre, premier mar. i .ant mort, elle com-
& fermées en temps de paix. Le mença par s enferme, dan, un C o u -

r » , douaeportes. «ni dé- »en. , S: finit ? . . en prend.« un fe-
feoîem les douze mois de l'année ; cond. Apre, la mort de c e l u t - c e l l e 
g des médailles qui font a la Bi- donna encore fa main a un troiueme 
bliorheque du Roi . le repréfentent on, mounit comme les deux premiers, 
avec quatre vifagesqui marquent les Frappce par ce triple veuvage, «: le 
Ôualic « o r s ' renonça à i'hvmen Se fe dévoua a l'a-

s JAPHET . fil! de Noé . cm fept mou,. Elle vécut en femme galante . 
fils , G ™ , , M a j o f . M . J . Í • U - jufqu á fa mon arrivée en .6SJ. bes 
Tan , Tu . leí , M.fod, & Tirf , dont o-uvres en vers & en profil ont é t i 
la pottérité peupla, fuivan, quelques recueillies en doure vol. i n - l î . O n y 
Savans , une pallie de l'Afie . & t . o u . e pluficurs Romans : Us D,-
toute lEurope^: c e » do ce , fil, de / o r i „ , d. < W r ; UPmMkit* 
Net, que les Poètes on, fait leur folHiga A ™ . » « ¡ CUmira ( Car-
Jjphtt, f.ls du Ciel 8c de la T e . , e . ei.»rr : íes Gafan, , , , , , G„™J,n„ ; 
& Roi des TheiTaliens , qui de la la Amour, d » pçnd, ko™.. ¡ Lr 
Nvmiihe Afi. eu, H,fr.r,Ad*,, knd« ; tu Mimo,,., du SfruUI» 
Ü'mrtéí, & prornait,. C'etl du KounlU. AfiuMUo ; la k.:iù de 
m'oins le femimen, de . Auteurs du la C o » d'Af/lt •}" Aur.cLa fa-
Mcvi Se de quelques Mytbologif- i . e l o i tout y eft peint avec ce pin-
tes : mais ce fentiment ell rejeté par ceau r i f , rapide, animé d une fem-
pluficurs a." .es. me ; mais ce pinceau n'ell pas , o u -

' A R C H A S , leplusfavantdesPhi- joorsalïciréfetvé. Elle emploie quei-
lofophcs Indiens appellís Brarfrw- quefois de» couleurs trop lomane.-
ba & grand Aflionome , félon oues. On ne voit que des foibieiies 
S. J ù 6 m , fin trouvé enleignant Jans les Romans de Madame de V,Í-
dâns une Chaire d'or par Apolloaiia Itditu. & on voudroi, v voir des 
de T y a r x . lonque celui-ci alla aux portraits vrais des caraSere» Sr des 
| „ ¿ c l > maurs des hommes. Ses I : il on et te» 

IAP.CIU , f Jalea»« ) eâebteRa- ont fait perdre le goût des longs Ro-
bin connu auffi fous le r.omdcRa/- mans , j'en conviens t uiros elles 
chi, r.é á Troles en Champagne en n'ont pas donné, il faut l'avouer , le 
1104 , vovagea en Europe", en Aue goùi des bor.s ouvrages en c e genre. 
& en Afrique . & devin, ires-habile Ce,te gloireétoiïréfervéea Meilleurs 
dans la Médecine & dans l'Atirono- Prtm . Duilo,. Mer.'».« . , Cihl-
mie , dans la ¿lt/eh*r& dans la Gi~ ion. Quelle différence des hir.rrs 
ru-t . Il mourut à T r o i e . en l iSo , à produdion» de ccdx-ci à celles de 
- ï ans. On 3 de lui des Caaatauiru Madame de VilliAiiu ! les unes plai-
fàr la Bille, fur la Mlftluu, fur la l'en, également au Philofophe Se a 
¿imán, iurlc Piikt-Aieih, fie d'au- l'homme leniitle , ¡ - l i e s re peu-



4 9 4 J A R 

vent plaire qu'au* am*ns fades Se 
langoureux e u aux L'bertins. Les 
ouviagct poétiques de Madame de 
VtUedieu font f u t inférieurs .i fa 
profe. Sa verfmcation cft foible & 
J.-.nc'J-.iTante. 

J A R E D , fi!: de MaUled. Si P e t c 
ftHenoch , qu'il engendra âgé de l 6 i 
ans. Il mourut âgé de 961 ans, l'an 
Î67S avant.». C . 

J A R O P O L . D u c de K i o v î e . 
V i l l e «le l 'Ukra ine , porta par fes 
mauvais confcils tous les Seigneurs 
de Ruflîe à confpirer contre Bolef-
I j j /H, Roi de Pologne . vers Paa 
1 taó. C e u x - c i , fous prétexte d'ami-
tié , envoyèrent une Ambaffade á 
ce Roi qui fe trouva tout à coup in-
verti de fes ennemis. L e Palatin de 
Crrcovie qui commandoit la plus 
grande partie de là Cavalerie de Po-
logne, s'éiant retiré au premier brait 
de cette furpr'.fe, le Roi Bolefiss, 
non moins indigné de cette lâcheté 
que de la perfidie «îc ces traîtres, 
lni envoya une peau dfe l ievre, une 

Îtenoiiillc avec du l u i , 8t une corde, 
i'étoit pour lui faire connoirrc par 

ces fymboles . qu'il s'étoit rendu 
femblable à un lierre par fa fuite ; 
qu'd devoir plutôt manier les armes 
des femmes que celles des hommes ; 
Se qu'enfin , pour récoœpcnlc de fa 
lâcheté , il méritoit le denier f ù p -

Ïlice que la corde lui Ggnifioit. Ce 
alatin , au défefocir de ces repro-

ches , f c pendit aar.s une Eglife aux 
cordes des cloches . & depuis ce 
temps-là le Ch.itelain de Cra'eovie a 
toujours précédé le Palatin . l'oit 
peur la dignité , foit pour l'auto-
rité. 

J A R R I G E . (Pierre ) Jéfuite de 
Tul les en I.imoufin , aflei bon Pié-
cicateurpour fon temps , quitta fon 
Ordre en 1 6 4 7 , & le fauvi en Hol-
lande. Les Etats Généraux lui firent 
une penfion. Cet Apoftst pub'io peu 
de temps après un Livre exécrable 
intitulé : Le S frite fur Neh.fsad .-
c'eft un des plu; fanglans libelles que 
la vengeance ait enfanté. L e Pcre 
PontheÙer . confrère de ce mifér»-
b ! e . ér oit alors à lal iayeanprèsd"un 
Aœôill idçur. U fc conduisit avec tant 
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•PadrefTe Se de prudence, qu'il er.J 
gagea Jarrtge à rentrer dans le iein 
de l'Eglile Catholique. Retiré chc* 
le» Jéfuitcs d'Anvers en 1 6 5 0 , il 
compofa ur.e ample rétiailation do 
tout ce qu'il avoit avancé dans fon 
J ¿fuit: fur Véehafaud ; il le traira d e -
vortoa eu: fa miuraife confeience 
avoit eonfa, que ¡3 mélancoLe avoit 
forné, & far L vengeance avoit pro-
daii. Cet te rétratbtion fin imprimée 
à Anvers , en 16 j o , ir .- i i , S: on 
y fit deux réponfes aile?, aigres. Sar-
r'rgt, de retour en France, eut ie 
choix de rentrer dans la Compagnie . 
ou de vivre en Prêtre féculier ; il 
choifit ce d e m i » parti , & fe retira 
à Tulles où il refta jufqn'â la m o r t , 
arrivée en 1670. 

JARRY , ( Laurent Sailliard du ) 
no vers : 6 î S . à Jurry .Village près 
de Saintes, s'adonna de bonne heure 
à la Chaire Se à la Poéfie. Il prêcha 
avec applaudiiTement k Paris S: en 
Province ; Se quoique Poète médio-
cre , il travailla aiTez bien dans c e 
genre pour mériter deux couronnes 
de l'Académie Françoifc , en 167J 
& en 1714 . L'Auteur de la tlicriad;, 
alors fort jeune , compofa cette der-
nière année pour le prix , Se fat vaincu 
par l'Abbé du J a n y . Le Pce me cou-
ronné , au-deifou» du médiocre du 
côté de la Poéfie , étoit encore gâté 
par une méprilc qui fuppofcit dan» 
le Poéto ure ignorance grefliere en 
matiere de Phyfique «c même de fim-
ple Géographie. Un de f-s vers com-
maeço-t p a r , Pôles GUeis, Brû-
lons, & c . L e vainqueur Se même 
les juges furent três-pluifantés dans 
le temps , fur-tout par le vaincu ; 
Se comme de pareilles occafions de 
plaifanter ne ¡aident pas que d'être 
rares, M. de Voltaire cil revenu plu-
ficurs fois à la charge. L'Abbé du 
Jarry remporta encore le prix de i'A -
cadémie en t é S ; , ou du moins il 1c 
partagea avec la Monnaye. Les deux 
piece* ayant eu un égal nombre do 
fumage*, l'Académie fit frspper deux 
médailles . chacune valant H moitié 
du prix , Se elles furent données a u * ' 
deux Auteurs. C'eft l'unique foisque 
ce partage ell arrivé. On a de d» 

Ary , î- D e s Semons, de* Pané-
gyriques Se des Oraifonsfunèbres, en 
4 vol. i n - i a , qui , fans être du pre-
mier mérite , c:.t de» beautés, cn-
tr'autres Or ai fon funèbre de FU-
cftier. II. Un Recueil de d i v e n o u -
vrage» de piété , Paris t688, m - t z . 
l î l . D e s Poéfiss Ckritieer.es , Idroi-
ejuts 6 rurales. Taris 1 7 1 1 , in- ia ; 
la vérification en cfr foible. I V . Le 
Minifiers E*angéliqttt • ou Rifi'-sioni 
fur l'éloqatntc d: la Chaire, in-I>. 
L'Auteur avoit étudié cette matière 
plutôt en Orateur qu'en Philosophe. 

J A S O , fille d 'Efcsdept Se de Lan-., 
paie. C e fut aufli l e nom d'une 611c 
d'jKvk'trai». 

JA'SON , fils à'Efan & d ' A ' c l -
médc. Efitn en mourant le laiffa fous 
la turcile de Pilias , qui le donna a 
élever au Centaure Chiron. C e Prince 
éîo.-.: devenu grand , g3gna tellement 
Paf le&on ôe> peuples, PUe Pilias 
chercha toui les moyens de le per-
dre , pour s'-lVurer du Trône.Il n c i -
fuada à S a fon qu'il falloit entrepren-
dre la connu5te de la toifon d 'or , cf-

ent qn'il n'en teviendroit pas. L e 
: de cette expédition s'étant ré-

par.du pat-tout, les Princes Grecs 
voulurent y avoir part , Se partirent 
fous les drapeaux pour Ia Colchide , 
où cette toifon étoit pendue à un ar-
bre . & défendue par un Dragon 
monilrueux. O n les appella Argo-
nautes , du nom de leur vaiffeau nom-
mé A'g». Auffi-tô: que Jafon fat ar-
rivé en Colchide, il s'ait.«cha à Mt-
dîe , magicienne, qui lui donna une 
herbe pour cnûormir le Dragon ; i l 
tua ce mor.flre , empott3 la toifon , 
Se enleva MJde'e qu'il abandonna , 
lorfcu'il f i t arrivé <ye? fon oncle 
Félins. Mirée , pour le ver.gcr, con-
feilla aux filleî de Pilias de tuer leur 
pcre , Se de le faire bouillir dans une 
cuve d'airain , leur faifànt cfpéter 
qu'elles le rajenniroient. Enfui te elle 
nu'fiera elle-même les enfans qu'elle 
avoit eus de Sa fon, 8i les lui l'ervit 
par morceaux dir.s un fîf l in. Après 
avoir empoifinnd toute la f.iruilie 
R o y a l e , c x c o t c S*fin qu'elle laif-
foit vivre en lui f'ifcilant continucl-
1 cir.cnt de s a u v c l ^ s t u v e r f e s , clic 

fe fa uva daos les airs fur un char 
traîné par des D r a g o r s a-lés. Ce- -:íu 
daat Jafai s'empara d'iolchos. cù i l 
régna tranquillement le relie de fe® 
jours. 

J A S O N . le Cytenécn , écrivît 
VU ¡fio ire îles Machabécs tu cinq 
livres: Nous avons táchi, dil i 'Au-
tcur du dixième Livre des Ma:ha-
b-er, chop. 2 , v . 1 4 , d: rapporter rn 
ab'égé dont un feul Livre ce q>M a été 
écrit en cinq Livres par Safm ie Cj-
tenéen. 

J A S O N , frere d'OrJs, . Grand 
Piètre des Juifs , acheta à'Anlicchns 
Epiphsnit la grande Sacrificature. 8c 
en dépouilla fon frere, l'an 17$, avant 
J. C . D e s qu'il en fut revêtu , il tâ-
cha d'abolir le culte du Seigneur dans 
Jérutalcm ; mais à peine eut-il exer-
cé deux ans le fouverain Pontificat, 
que Ménélaâs, de la Tribn de Ben-
jamin , le fupplanta à fon t o u r , en 
gegnant Aatiothu par une plus glan-
de fomme. Safon, forcé de céder, fe 
redra chez les Ammonites, où il fe 
tint caché ;ufquà ce que le bruit de 
h mort à'Epi phones s'étant repandu, 
il fortit de fa retraits, entra o main 
armée dans Jérufalem, d'où il chafTa 
Mér.élaiu , Se exerça toutes fortes 
d'hoftilités contre fes citoyens. L e 
1' de ta prétendue mort du Rot 
s'ttant difl ipé, il fut contraic: de for-
tir de la viiic , Se erra quelque temps 
chez les A r a b e s , d'où il pafia en 
Egypte. Ne s ' y croyant point en sû-
reté . il f c retir?, à Lacédéraone com-
me dans u r e v i l le al l iée; mais il y 
mouïut miférableir.cnt, Si dats un 
tel abandon que perfonne r c voulut 
prendre foin de fa fépnlture, 

J A S O N , dont il cfi fait mention 
dansTEpîtrc aux Romair,':, étoit de 
ThelT,iloniquc. Il logea chez lui l 'A-
pôtre S.Paul¡ les Juif, fie la vil le 
fouîevcrcnt le peuple. 8c vLntcnt fon-
dre fur la maifon de Safon. dans le 
deflein d'enlever Paul Se S Un s. N e 
les ayant pas trous-és, ils K f i t e n t 
Safon, & ic menèrent aux lAagif-
trats,r;iii le renvoyèrent >. condition 
de renréfenter les'accufés. Il pareil 
par PEpîtrc aux Romains qoe Safon 
étoit pare-t de S . Peul, Le i C r e c í l e 
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f i n i Eviçue de Ttarfc en Cilicie, & 
honorent fa mémoire le 38 Avril. 

J A T R K . ( M a r r i e . ) R e b | i w * 
Grec du XI!! fiîele. don: on • Jeu* 
ou vraie, confidotables envers grecs, 
d utiemefute qui efï plus propte nour 
la Poéfie Que pour la Mou lue. L'un 
roule fur le-. Of.hr, i . W A 
CmlitrilimU , St l'aune fur Ici Of-
Jlti/'tda PaAii.de la mime ville. Le 
P. Giâr le, fit imprimer en 164S en 
Grec & en Latin . avec des notes. 

I A V A N . quatrième fils de Jap-.u, 
fat pere des Ioniens ou des Grecs 
nui habitoient l'Afic mineure. Il eut 
pour fils Ht/a , n.,rfi, , C„Hm & 
Dodatû* ou Rbodanlm . qui peupla 
l'Ellde, la Cilicie. la Macédoine & 
le pays do Dodoneou de Rhodes. 

J A V E L L O , ! a ? / . J Î o » . ) favant 
Dominicain Italien, en le ip . la Phi-

loiophleSt la théologie a Bologne 
avec beaucoup de fuccè,. & mourut 
vers I sao. Or. a da lui, I. une Pi/i«-
/ o , ( , , II. Une Politijat. 111. 0 « 
<f c w u i i 1 Orér.rnae. IV. Des N o m 
fur Pomfor.au. V . »'attires ouvra-
ges imprimés en 3 vol. in-fol. Lyon 
r 167, St in-3°. s Î74- Toutes ces pro-
duirons font médiocrement bonnes 
même oour leur temps. 

JAUFFROY, (£«««. - ) Pt^reJe 
la Dofîrinc Chrétienne . né a Ql-
lioules . Dioeefo de Taalon . mort 
le 30 Mai 17A0, étoit p!ctn devenus 
tt de lumières. On fl de lui, 1. Les 
Statu,, SvB.dauxpi~-.ti dar.ll'.Sy-
mde Gi'Urai • tt. à Mf-d: M 1 " j ! , 
17 ,9 . in-8°. IL Coûtai,, ltMadt, 

"my!"( ' .Mir-Saya^oujc G r e f f a -

¿toit très • verfé dans les Langues. 
C'eil lui qui fit imprimer une Poly-
flotte à fes déoens. Cet ouvrage en 
lui acouirant de la gloire . raina fa 
fortune. Ec, Anglois . a'ixme.s il 
voulut 1. vendre trop cher, chargè-
rent iKs/ron de l'édition d une Poly-
glotte beaucoup plus commode que 
¡elle de le ¡a,. Celui-ci aurait pu 
e3zner encore beaucoup . s'il avait 
Voulu biffer paraître la lienne fous 
le nom du Cardinal de HiefeKra . (»-
k lu. de la rcpu-.atioji que le Caidinal 
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Ximenès s'etoit faîte par nn ouvrage 
de ce ce-.re. I.c Jcy devenu veuf & 
pauvre , embraffa l'état eccléfiafti-
que, fut Doyen de Vezèlai , obtint 
un Brevet de Conseiller d'Etat, & 
mourut en 1 6 7 ; . Il ne fcut pat le 
confondre avec Nicolas itJcy. Gar -
de des Sceaux Se premier Préfidenc 
au Parlemer? de Paris, mort en 1640 , 
après avoir rs^du des lcrv.ee* fier.a-
liis à Htnri & Si à Loua XIII. La 
Polyglotte de Michel le Jay eft en ta 
vol. "très-grand in-fol . C e f i un chcf-
d'oruvre de Typogrsphic , mais ella 
d i incommode par la grandeur ex-
ceffive du format & le poids des vo-

1 3 A S , Êvcquo d'Edefle dan* ! -
V ficcle, d'abord Nefloticn , enfuite 
0 : ; h o d o x e , écrivit .dans le temo» 
ou'U étoit infefté par l 'erreur, ur.o 
Lettre à un Peifan , nommé Métis, 

Sai fat quelque temps après une 
»uree de difputcs. 11 blâmoit dans 

cette lettre Roulas. fon prédécef-
f eur , d'avoir condamné injufiemene 
Théodore de Mopfucfte auquel i lpro-
diguoit les louanges. Dans le ficcle 
fufvart Théodore , Eveque de CéÛ-
rée'en Cappadoce, paffionné pour 
Origene, confeillaà Juf.ir.un, pour 
donner la paix a l'Eglife, de con-
damner les Ecrits de Théodore de 
MopfueJU. les anathémes que Thto-
doret de C y t «voit oppofés aux ana-
thémes de S. Cyrille, & la Lettre 
i'Ibas. Ce Prince trop .crédule les ht 
condamner dans le V Concile géné-
ral tenu 2 Confiantinople l'an y j? ; 
c'eil ce qu'on appella l 'Af faire des 
trois Chapitres, qui caufa un fchifmc 
qui défi/* PEglife pendant pins d'un 
ftecîc.Ibas a voit eu beaucoup s faut-
frir de la part f c fon Clergé. On in-
tenta contre Ini pluiieuts accufations» 
mais divers Conciles le blanchirent. 

IBRAHIM, Empereur des Turcs , 
fut tiré de prifon en 1640 , pour être 
mis fur le trône, après la mort de 
fon frère Amanti IF, dont il eut tous 
les vices avec plus de foiblcite & nul 
courage. Ce fut cependant fous fon 
tegne que les Turcs conqui-ent Can-
die. Une aventura fineuliere attir» 
les armes 0stomi-.ea fut cette U3. 
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Six galeres de Malthe s'emparerent leurs furent misa la qneftion.avoue-
d'un grand vaiffeau Turc , 6f vinrent rent le fa j t , 6c furent pendus. D'où 
avec leur prife mouiller dar, un pe- vient le proverbe : Ibyci Crues. Ce 
lit port de l'Ue nommée CalÎfmcne. Poète avoit i'aiffé des ouvrages qui 
On prétendit que le vaiffeiu Turc ne f'or.t pa» venu» jufqu'à non», 
portoit un. tiis "du Grand Seigneur: ICARE, fils de Dédale. prit la 
ce qui le fit croire c'e't que le Kiflar- fuite avec fon pere de l ile de Crete 
Af.a. chef des eunuques noirs, avec ou Mi nos le perféemoit. On prétend 
piufieurs Officiers du Sérail ét-.ieot que pour fc fauver plus prompte-
dans le navir», Se que cet enfant étoit me:n ils invente-ent les voiles de 
élevé par lui avec des foins S: des v:.'.^cau ; ce qui a donné lieu aux 
xcfpett*. Cet eunuque ayant été tué Poète» de feindre que Dédale avoic 
dans le comb.it, les Officiers affûte- aj-uté des ailes de cire à Icare fon 
rcot que'.'enfant appartenoit à Iha- bis. Les Hilloricns ajoutent que ce 
him ; & eue fa mere l'envoyât en jeune homme fit n a u f c a g e & f e u o y i 
Eg>-pre. II fut long-temps ttaité à Les Poetes ont imaginé que le Soleil 
Malthc comme fils du Sultan , dans avoir fondu fe« aileî, St qu'il étoit 
l'etpérance d'une rançon proportion- tombé danî la met, qui fut nommée 
née a fa haiflance. Le Sultan dedai- depuis la môr d'Icare ou Ic-rietmc 
gna de oropofer la rançon , foit qu'il pour étemifer fon infortune, 
ne voulût point traiter avec les Che- ICAftE, Athénien, Se pere d'Eric 
valier» de Malthe, foit que le pri- gene. Ayant fait boire du vin a des 
fbnnier ne fut point en effet fon fils, payians qui ne conr.oiffoicnt pas cette 
Ce prétendu Prince, négligé enfin liqueur, il»en furent enivrés jufqu'à 
par le» Malto:», fc fit Dominicain ; perdre la raifon i de forte que d'au-
on l'a connu long-temps fou»le nom 1res, les croyant empoifonnés, fe 
de Pere Ottoman, Se. le» Dominicains jeterent fur Icare Se le tuèrent. Les 
fe font toujours vanté» d'avoir le fife femmes de ce» payfans furent failles 
d'un Sultan dans leur Ordre. Laî'orte aufiï-tôt d'une fureur qui dura jufqu'à 
ne pouvant fe venger fur Malthe, ce que l'oracle eut ordonné des fêtes 
qui de fon rocher inacceflible brave e:i i'honneur d7eare : de la vinrent 
la puiffar.ee Turque, f.t tomber fa les Jeux Icariens. Ces Jeux confif-
colere fur les Vénitiens ; elle leur rc- toiem a fe balancer fur une corde at-
prochoit d'avoir malgré le» t ratés de tachée à deux arbres , ce que nous 
paix, reçu dans leur port la prife appelions VEfcarpoUtu: à quoi les 
faite par les calerei de Malthe. La j'éunes gens fur - tout s'exercoient 
flotte Turque aborda en Candie. On beaucoup. Mera chienne d'Icare, dé-
prit la Canèe en 1644. & peu après couvrit le lieu de fon tombeau a Eri-
toute l'île. Ibrahim livré â la moUefie goni. qui fe pendit de défefpoir dès 
Si auxplaifirsdu férail, n'eut aucune qu'elle fut la mors 3e fon pere ; mais 
parti cette Conquête. Les Janiffai- Jupiter métamoiphofa/cj'icn aftrc-
res , ne pouvant plus fijûf&ir un mai- qu'. v croit être Rootcs ou le Bouvier, 
tre fi b ible , lo d é p a r e n t & le firent E> g ,ne en une conftellation appel-
même étrangler , à ce que prête.«- lée U Vierge, Se h chienne Mera en 
dent nos Hiltoricns, ea «649. celle qu'on nomme la Canicule. 

HSYCUS, Poète Lyrique G r e c , 1 C À K E , pere de Pénélope, étoit 
flotiffoit vers Ï40 avant J. C. On dit un Licédémonien noble Se puiflant. 
qu'il fut affafiiné par des voleurs, & Me pouvant fe réfoudre à fe fcoarer 
qu'en mourant, il prit à témoinsum; de ia fille, il conjura Ulyfft dc'hxer 
troupe de grues qu'il v i : voler. Quel- fa demeure a Sparte; mais inuriie-
que tempv après , un des voleurs ment. U'.yfe étant patti avec la fem-
ayant vu des grues, dit à fes co m- me. Icare monta fur fon char , 8c fit 
pagnon» : Voilà les té>noins de la fi grande diligence, qu'il revit fa 
mort d'Ilycus. Ces paroles ayant été chete fille, & redoubla fes imlance» 
rapportées aux Magistrats , lçs vo- au^es d'Ulyffa pour l'engager a t ^ 
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« 8 I C T I D ! 
N n t , i S » f f l . P W » a y « « "dors 
h i d e i 6 1 « • " " 
t w m r chea rompere,ou d c l e f c . -
vre a lihaque . P A e f q w " riponi"' 
rien ; « taiftmlB 
„ „ . , ! , d e l o n v c ' e . / ¿ « » « t o 
p lus , la lailT« patnr , & fit dreircr 

en ce: cndtoi: nr. Autcl a la pudcer. 
I C T 1 N U S . c i letra Architene 

C m . <J0 « » . t J. C. bii it j luGeurl 
temples K g a » 1 = a . cr.rreutrci ce-
L i k e Mi «<"•< a A t h e n e , . S t e m 
d W h fecoulttle d.,.-s le P J » -
• a n e l e . C e denncr cornee paflo.t 
pour un de: piai beat« «e rann-

' " ¡ D A C I U S , F.vóoue r Iplgnol te 
le V Cecie . l ana » ' e Oi.-onrque qui 
commence à la premier: annee ce 
l'Empite de 7 W . / 1 , & qm 6=« a 
la onxieme de celni de M 0 * -
O n lui attribse encore dei felici 
conciliane« imprimi! plulienn h a . 
Le P. Sim.rd a puMieeei deu* ou-
vracc! en 1619. ifl-SB. 3 Pati«. 

1 D A T H Y R S E OH INDATHYRSF, 
Roi des S ^ t l i e , Europfeni , fucccda 
à fon pere Samie , a tefi, " rafihe 

« mhv » • « • i 'ir-' 

Roi de Parie. Ce refu, cauta une 
guerre irti- vive entre ce , Jeiix Pnn-
eel. D a ' i - a marchi eontre f U a j r f i , 
avec une arméc de ooeooo honlmci ; 
mail fe, rrotipel a2™pl « f • 
a fa, d W t o «tepaf fer d .os la Perle. 
1Uil^'/i ea_nonuu6 > w pa'>'/-

" * 1 D E , ( S e / i r , ) ComteiTe dcBon-
lognc en Pica, d i e , ni» en 1040 de 
C i J "roi le B à r h . Due de Lorraine. 
i „ o u ' a £«JSirie I I , Comte de Hou-
l i . « . Elle en cut Ec/fccle / H e ™ te 
de o s t e v i l l e , l e fame»« Go,bf,o, 
J , Boui.'an . f>u' Entrarne . ¿e 

cui fuccida a fon fiere m 
Royaume 3e Jén,falera , ootte plu-
f , e * i filici. dont l 'uni ¿pollla I Em-
•crear H u r t Elle mourut lamtc-

m - n t l c I I A v n l l l l l -
I D I O T , ou U W . I W O T . 

Aure.it que l'on a fouvent c i t i aitili. 
i l t q n e l e P e r e T 
c i : dieouvertque 
PrévSt d'Ulea en 15S1 . f i u , Ahbe 
i e CiUei au Dioccfe dcBoutges, e n 
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le veritable Aureur dei ouvragei qui 
fc trouvenr dan» la Btbliothequed« 
Pere i , fous le ioni d ' tóot . Terjn 
T i , o r i . Ramisi . Opnfe. Tom. II. 

1 D M O N , fameuK de, in parrrl lei 
Argonautes. Il étoit Bis ¿'Apollo* Se 
¿•XÌ„ie. 

I D O M F . S È E , Roi d e Crete , étoit 
au fiege de Troye ; apre, lcqnel » c-
Isat rais en mer . pour l'en rctoumer 
dans fon Royaume. il fi: y « B . pen-
dant une tempere , de facrifrei la pre-
miere chofe qui fé prefeMeroit à l u i , 
i i l en dchappoir. Ce l'riacc fe repen-
ti : L'iemór ¿'avoir fait un (el v a r a , 
car il rcncontra fon ril, -lés qu'il arri-
va • l'atre, & l'immola. Ce faciificc 
fu: caule d'une pcf tc f i crucile, que 
ics liijcrs indignò, le ehailcicnt. ¡1 
alla fonder un nouvel Empire dan* 
la C a l a r e , & Kndi l lonpcapleheu-

" l o O T H É E , lille de P r o M , , en-
feigna a Uucloi le rr.oyen ddiliger 
fon pere de lui dicauv. ir C! q'-i de-
voir lui arriver. Co fui aulTi le nom 
d'une dei Njmphes qui prirent foia 
de t'enfanee de Jupiter. 

JEAN . fumommé G A D D I S , i.U 
de MarSariaa Se Irete dei MeeiMee, 
fur tue en mill ion par les c r l i c , da 
Jetml-ei. eomme il eonduUii: le ba-
sa -e del Mntkihìee, fc-, f r e i c i , chea 
fe i Nahalhéer.« leurs alliit. 

I E A N - B A P T I S T E , P ' i - i t r f e u r ie 
! . C . fils de Zjeh.tie & SEIif.be,I,, 
uaquit Pan d-a monde ^noo , environ 
fix moil avant la caiSiace du Sau-
veur. Un Ange l'anuons» à Zaciarre 
fer. pere, qui n 'ayanrpa Mfer-dcfoi 
i fe, parole, . r « c e ^ E l M u k b 
femme ¿toil avancéc cr. fee Si M u l e , 
perdi: del le moment image rie la 
parole, dependant Elfit ei óev.n: 
enceinte. Lorfque la Sairte Vierw 
alla la v liter, Je,--R.rti/I. <t^'-
l i , dir. , les entraillei He la mere. 
D a n , le tempi du matlàcre dei ir.no-
c c r l . Ei'ftthak fe fiu. a , fuivar; une 
tradition alTcx mccrraine, ivee ion 
in, ùani le d i f e r r , ou elle mcaiat 
3,i bout de quarunie ;our,. S. lean y 
dementa parrai les b i i e i r>iivages_. 
véro d'une peau de chameau , « le 
noiur.lT.nt de miei Si de fauteie-let. 
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O n le fumomme le Théologien, à 
caufc de la fublimité de fes con-
noiffances & de «es révélations , & 
fur-tout du commencement de fon 
Evangile. Car les autres Evangélif-
tes ont apporté le» actions de la 
v ie mortelle de J. C. mais S. Jean 
s'élève comme un aigle au-defius 
des nues , & va découvrir > jufques 
dans le fein du Pere , le Verbe de 
Dieu égal au Pere. 

JEAN , furnommé M A R C , Dif-
eiple des Apôtres . étoit fils d'une 
femme nommée Marie , qui avoit 
une maifon dans Jérufalem , où les 
fidèles fit le» Aoôtres s'aflcmbioient 
ordinairement. Jean-Maie s'attacha à 
S. Paul Se à S. Barnabe , & il les 
accompagna dans le cours de leurs 
prédications , jufqu'à ce qu'ils furent 
arrivé» à Perges en Pamphilic . où il 
les quitta pour retourner à Jéruû-
lem. Quelques années après , Paul 
& Bamabè fe difpofani a retourner 
en Afie , Barnabe voulut prendre 
avec lui Jean-Mare , qui étoit fon 
parent ; mais Paul s'y oppofant , 
ce» deux Apôtres fe fépaterent. & 
Marc fuivit Barnabe dan» l'île de 
C h y p r e . On ignore ce que lit Jean-
Mare depuis ce voyage jufqn'an 
temp» qu'il fe trouva à Rome en l'an 
6 t , & qu'il rendit de granrB fer-
vices a S. Paul dan» fa prifon. O n 
ne connoît ni le genre ni l'année de 
la mort de ce Difcipîe ; mais il y 
a affci d'apparence qu'il mounit à 
Epbefe , où fon tombeau étoit fort 
célébré. 

JEAN . ( Saint ) célèbre Martyr 
de N'icomédie , hit rôti fur un gril 
pour la défenfe de la Foi de J. C. 
durant la pctfécution de Dioctétien , 
le a a Février On croit que 
c'eil lui qui arracha l'édit de» Em-
pereurs contre les Chrétiens. F.u-
febe Se Lacl-nee ne difent point quel 
fut le chrétien qui fit cette aâion. 
Vfuard & Adon rappellent Jean. 

JF.AN , ( Sain ) Calybite , d'une 
illufhe famille de Conftantinople. 
Son pere fe nommoit Euncpe, Se 
f - merc Théodore. Il» l'elcvcrent de 
bonne heure a l'étude des Sciences ; 
¿c lui ayant rcaaiquc une grande in-
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clîpation pour la vertu , ils lui doa* 
nerent un Livre d'Evangile très-bitfn 
écrit , Se relié magnifiquement, afin 
que la beauté du Livre fût pour '.'en-
fant un nouvel attrait qui l'invitât â 
le lire. S. Jean Calybite quitta fecré-
rement, à l'âge de 11 ans . la maifon 
de fon pere. & alla fe faire Reli-
gieux dans un Monaftere des Acc-
metes , emportant avec lui fon Livre 
d'Evangile. Six ans après , le dif ir 
de revoir fe» psrcns le Ht retourner 
à Conftantinople. En s'en retour-
nant , ayant rencontré un pauvre 
fort mal vêtu , il lui donna fes ha-
bits , Si le revêtit de» haillons dont 
ce pauvre étoit couvert. En cet é tat , 
il alla fe coucher devant la maifon de 
fon pere , Se obtint des Domeftiques 
la pcrmif&on de fe faire une petite 
cabane fous la porte de la maifon 
pour s'y retirer. Il y vécut ainfi, faits 
être reconnu de perfonne, expofé au 
mépris 8c au rebut de tout le monde. 
Cependant fon pere , touché de la 

ience avec laquelle il fupportoit 
pauvreté, lui envoyoit tous les 

jours les ebofes nécefTaires â la v ie . 
Enfin 5 . Jean Calybite étant fur le 

Eoint de mourir , fe fit cor.noître à 
>n pere fit à fa mere, en leur pré-

fentant le Livre d 'Evangi le , & en 
leur difant : Je fuis ce fils que vous 
ave^ fi long-temps cherché. Il leur té-
moigna en mémo-temps 1a reconnoif-
fiftee , 8c rendit l'dprit un inflant 
après. Il fut furnommé Calybite , 
parce qu'il étoit demeuré lone-temps 
inconnu dans la cabane qu'il s'étoit 
faite dans ta propre maifon. 

JEAN C H R Y S O S T O M E , (Saint) 

né à Antioche en j47 d'une des pre-
mières famiilcs de la V i l l e , y ajouta 
un nouveau luflrc par fes vertu» Se 
fon éloquence qui le fit fumommer 
Chryfofiômc, c'cit-i-dire bouche d'or. 
Après avoir fait fes études avec fuc-
eès, il voulut fuivre le Barreau ; mi'is 
la grâce ayant parlé a fon cccur , il 
quitta toute» les efpérance» que le 
monde lui donnoit pour s'enfoncer 
dan» uu difert . Il choifit pour le lieu 
de fa retraite le» montagnes voifine'f 
d'Antioche ; ie trouvant encore trop 
près du monde , il s'enferma dat* 
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«ne grotte où il pafla deux ans dans 
les travaux de l'étude Se les exerci-
ces de la péfiitoncc. Se» maladies 
l'ayant obligé de revenir a Antio-
che , Melcce l'ordonna Diacre Se 
Fiarien fon fiicceiïcur l'éleva au Sa-
cerdoce en 37j . Ce fut alors qu'il fut 
chargé du foin de prêcher la parole 
de Dieu : fonftion qu'il remplit avec 
d'autant plus de fruit . qu'à une élo-
quence touchante fie perfuafive, il 
joignoit des mœurs cé'.cftcs. Ses ver-
tu» le firent placer fur le fiege de 
Cunfiantinople après la mort de Nec-
uirt , en 398. San premier foin fut 
de réformer le Clergé ; il déracina 
l'abus qui s'étoit introduit parmi les 
Eccléfiaftiques de vivre avec des 
vierges, qu'ils traitoient de ferurs 
adoptives ou feeurs Agapetes, c'cft-
à-dirc charitables. C e bon Pafîeur 
donna l'exemple en tout a fon trou-
peau ; il cha(Ta le» lonps de la ber-
gerie , il fe réduifit à une vie pau-
vre , il fonda plufieurs Hôpitaux ; il 
envoya chez les Scythes , nomma 
des Prêtres pour travaillera leurcon-
verûon- La véhémence avec laquelle 
il parloit contre l'orgueil , le luxe 
& la violence des grand», fon zele 
pour la réformation du Clergé Pc 
pour la converfion des hérétiques, lui 
attirèrent ur.e foule d'ennemi». Eu-
trop: favori de l 'Empereur, le T y -
ran Gaynas à qui il refufi une Egltfe 
pour les Ariens ; Théophile d'Alexan-
drie , partifan des Or'içéniftcs ; les 
feitatenrs d 'Arias qu'il fit bannir de 
Conftantinople: ces hommes pers-ers 
fe réunirent rou» contre le faint Ar-
chevêque. L'occafion de fe venger 
de lui fe préfenta bientôt. Chryfoflô-
me crut que fon miniltere l'obligeoit 
de s'élever contre les injufticcs de 
l'Impératrice Eudoxie Se de fon parti. 
11 eu parla indircétcment dam un 
Sermon fur le luxe des femme;. Ses 
ennemis ne manquèrent pas d'enve-
nimer fes paroles auprès de l'Impé-
ratrice , qui dès-lors conçut une 
haine mortelle contre le faint Prélat. 
I l fufiit d'être haï de» Princes pour 

• l'être bientôt des Courtifans. Quel-
ques-uns de ceux-ci inventèrent des 
crimes, précédèrent des mémoires. 
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Eudoxie les aopuya ; elle fit tenir le 
fameux Conciliabule du Chêne en 
403. L'Archevêque y fut condamné 
par Théophile d'Alexandrie, que l'Em-
pereur avoit mandé pour venir le 
jultifier des meurtres , des violences 
Se de plufieurs autres crimes dont 
on l'accufoit, Se qui s'étoit rendu à 
Conftantinople avec un grand nom-
bre d'Evêques, qu'il avoit appcllés 
des Indes mêmes. Le faint Prélat , 
après fa condamnation, fut chaffé de 
fon fiege; mais cet exil ne dura pas 
long-temps. La nuit qui fuivit fou 
départ, il arriva nn tremblement de 
terre fi violent, que le Palais en fat 
ébranlé. Eudoxie effrayée pria l 'Em-
pereur de rappeller l 'Archevêque. 
Jean Chryfofiômc , revint donc dans 
fon Eglifc. 11 y fut reçu aux accla-
mations de tout le peuple. Se reprit 
les fondions de fon minifiere, mal-
gré la fer.tencc du Conciliabule, A 
peine avoit-il été huis mois en repos 
depuis fon retour, qu'on d relia à 
Conftantinople une ftatue en l'hon-
neur de l'impératrice. Elle étoit d'ar-
gent , pofte fur une colonne de por-
phyre , avec une bafe élevée dans la 
place entre le Palais où fe tenoit le 
Sénat & l'Eglife de Sainte Sophie. 
A la dédicace de cette ftatue, le Pré-
fet de la ville, Manichéen fie demi-
Païen , excita le peuple à des réjouif-
fanccs extraordinaires , mêlées de 
fuperftitions ; il y eut des danfes, 
des fpcébcles, de» farceurs qui atti-
roient de grands applaudilTcmenstfic 
des cris dont le fcrvice divin étoit 
troublé. Le Pontife ae put fouffrir 
ces défordre» ; il en pafla avec fa li-
berté ordinaire. fie bllma non feule-
ment ceux qui les faifoient, mais 
ceux qui les commandoicnt. Eudoxie 
offenfee réfolut d'affembler un nou- . 
veau Concile contre lui ; plufieurs 
Evêques , gagnés par le» libéralités 
de là C o u r . furent fes accusateurs. 
Arcade, cormoiflant l:i fainteté du 
Prélat , dit à l'un d'eux que cette af-
faire lui donnoit de grandes inquiétu-
de». L'Evêaue dévoué à Eudoxie, Jur 
répondit : Stlgntur, nous prenons fur 
notre tltt la 'dépoficion de Jean. Le 
Sain: fut condamné, cbafTé de l'Eglii® 

l i i i ] 
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à W w p & f e V f f l c d'Arménie en «J4. 
d'une feaiiBê aiuftre. Quand il fui 
•naître de lin bren , il b i t " un Ma-
nallcre, où il fc retira avec dix au-
tres ocrtonr.es: L'Archcvcquc de 5e-
balre l'ordonna enfuire Evoque de 
Colonie. Cette dignité n'apporta 
aucun changement a Ion genre de 
vie. Il continua toujours de prati-
quer la vie Monartiqae. Neuf ans 
apris . il quitta fecrerrcmcni Ion 
Evôrhé . & fc irrita dans le Monaf-
tere de£aûrt . îaiur, dom il devint 
Économe. Il mourut vers s j S . â s é 
de Ica ans. 

JEAN CLIMAQHE, (Jafat) fm-
ilommé aufli le ,ScJài«f%'i« & le 
S.nori.-, raquir dacs la Paleftine vers 
5-_5. 'A l'âge do 16 am il fc relira 
dar.s la fo?itude. S malgré fa réfif-
tance, il fu: élu Abbé (lu Mar.r. 
Sinsi. Dans ccïre olace il fit par. i-
tre tant de p'télé & de fagefa , qu'il 
fut armé Si admiré de tous les Re-
ligieux : mail il retourna dans fa cel-
lule , qticl.uiiifiunce qu'on fit pour 
le rerenie. Il mourut l'an 6 c ( . igé 
de So ans. Nous avons de lui un Li-
vre intitulé Clm.x , ou lWei-I i i,i 
y„mi. Il le coropofa pour la per-
fcffion des Scliraires . 5; peut fer-
vir a celle des gens du monde. Am-
iro.ï i , Ca~:!dùle , l'Abbé 
<lc BiUi & le Pere R a i i r . i , Jériiilc, 
ont traduit cet ouvrage de grec en 
latin. Nous en avons une excellente 
traduillon en Français av;c U vie 
du Saint , par Arnauld A'AnAiUL La 
meilleure édition de lorijinal eft 
celle de Paris on 1635 , in-toL avec 
la tradition latine de JUfcnu. 

JEAN , ( S u n : ) dit VAmMIrr , 
à caufc de les charités extroordrna:-
rer, éioit de l'Ile de Chypre , don: 
l'on note avoir été Gouverneur. Il 
fut élevé l'an 610 fur le Siège Pa-
tnarchal d'Alexandrie après Tiia-
éorr. Sa lenlreiTe coarpatiffanra pour 
les méiMiilcs éclata fur-tout dans 
la famïw q ui délola fon peuple ea 
61 j , 8c dans U mortalité qui la fui-
vir. La crainte qu'il eut îles malheurs 

Ïi mensqaieni la ville d'Alexandrie 
l'Egypte . oui tombèrent peu de 

temps âpres fous la ilumiiuuon des 
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Perfei . le fit refondre à quitter fa 
Ville Epifcopale pour fe retirer en 
Chypre : il mourut a Limilo, que 
l'on appelloit alors Amathonte , liCU 
de fa u alliance. l'an 616 : fon tel-
tament fut au(5 édifiant que court i 
le voici. Si vous rends graces, mon 
Dieu . de ce qui vous nve\ exauce m* 
pricre. & qu'il ne me refit qu'un ne,' 
de fou, q'iû-qu'à mon ordinaire j aie 
trouvé ions.'» naif on Epifcopalt d'A-
lexandrie environ quatre mille livrea 
d'or , outre let fovmet innombrables 
que j'ai reçues ¿et rr.is de Jefni-Ckrifi. 
Cefi pourquoi /'ordonne que e: peu 
qui refit foi, donni à vos fuviteurs. 
Ce te^ament nnus fait voir quelles 
étaient les riciclici de l'Eg'ife d'A-
l:xand>ie . Ci rend plus vraisembla-
ble ce qu'on dit des aumônes iramen-
ùr, du Patriarche Jean. 

JE VN D A M A S C E N E , (Saint) 
ou de Damas , lavant Prêtre , fut 
infînrit dans les Scicr.ccs par un Re-
ligieux Italien nommé C">me , qui 
a voit été fuit prifonnicr par les Sar-
rafins. Le Ca'ife le prit pour fon 
premier Miniflrc : mais il quitta cet 
emploi, fe retira au Monaflete de 
S. Sabas à Jérufalcm , y pratiqua 
toutes fortes de vérins, & y mou-
iut vers l'an 450. Nous avons de lui, 
L Quatre Livres de la Foi Ortho-
dose . dans lefquc's il a renfermé 
toute la Théologie .'.'une maniere 
fcholaftique Se méthodique. 11. Plu-
iieurs Traites Théologiquts. 11!. Dei 
Hymnes. I V . Une Dialectique & une 
Phyfique. Son aele pour la foi doit 
fi grand, qu'il adoptoit quelquefois 
de pieufes f-blcs pour appuyer dei 
vérités- Cef i le pre nier qui a rap-
porté la délivrance d; Trqan par l e 
Pape- .S. Grégoire le Grani. Jean de 
Jéri&Iem, qui panit dans le dixième 
iîecle, l'ôta des ouvrages de ce Saint. 
S. les-. Daaafitne écrivoit avec 
aîVci de m-ithode, de clarté & da 
force. La meilleure édition de fes 
ouvrages c',1 ccUc du P. It0i.<en. 
171a , in-fol. a vol. grec & latin. 

JEAN CAPISIRAN . Voy. C A -
P1STRAN. • 

JEAN D E MATHA , ' Sain, ) né 
en 1x60 à Faucon, bourg de U val-

l i i r 
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lée de Sarcclonette en Provence , à fa f i l i l i (latice. [In fermon do bien-
reçut le Bonnet de Doéìetrr à Pan.', heureux Ica, '¡'Ani, le toucha te l -
o u il avoit étudie avec furetti. '.a lement . qu'il réfolut de cor.fac.-er 
piété l'unit avec le S. H e r n á n Ftlix l e ielle de fa v i e oti ferviee de Dieu 
¿ ' Vaiai,; i h fondèrent de concert & dea malades. L e te le du (Vint 
l 'Ordre de U Saime-Triaité pour la homme f j p p l é a ì r o u t , & vaìnnuit 
Rédemption des Captifs. Isotta, Ili rout Ies obítacle, qtfon lui oppofa. 
r a p p i o u v a , & leus donna folennel- 11 f e relira dans l ' l tópit . l de G i c -
l e m e n t , en 1 1 9 9 , un habit blanc . nade, alors très-mal r e n t é ; & du 
fur lequel éroit attachée une eroi* fein de la pauvreté , on v i t tortir 
xouge. L'InHiruteur fit enfuite un cette magnifique snaifon d'hofpitalité 
v o y a g e en Barbarie, d'où il ramena qui fublille encore aujourd'hui , fie 
l ; o captifs. U mourut peu de temps qui a fe tv i de modele à tous les ait-
apres a R o m e , en t a l a , à Í4 ans. tres. C'ciì- là que ha, jeta les pre-
L e Paoc h,ùi,r., III. en lui don- miers fendemciis de f»n inltitut, a p . 
nant l'habit de fon O r d r e , avoli prouve par le Pape PU T e n n i : , 
confirmé l'a reale. Elle perte entre oc répandu depuis dans toute l ' E u , 
a u t t e . cliofes q u e l e s frétés rcfe .se- repe. Le l'airt homme mourpt en 
ront la troilieme panie de leurs biens u s o . à J, ans. II n'avolt point laiflii 
p o u r la Rédemption descaptifs. L 'Or- d'autre regle à fes difciples que fon 
d i e des Triritaires fit en pets de exemple, ce fat Pie V qui leur d o n m 
temps de grands progrès en France , celle de A. Aagafii,. t e Pontife y 
e n Lomba-ùie , en Efpagne. 3t mê- ajouta quelques a m i e ; Réglemeos , 
me au-delà de la mer. Le Moine Âl- pour d .nner ia fiabilité 0 une C011-
Sjrit, oui écrivait quarante ansaprès, grégatirn citi feceurt l'humanité . & 
dit qu'ils avoient déia jufqu'a fia qui lui (ait honneur, 
e en s maifons, entre letqueUei étoir JEAN D E L A C R O I X , ( S o i n r ) 
cel le d e i . Motivili , nommée aupa- né à G ti l ivores . boute de la vieil le 
lavar, , t'AiimSnerie de S. i m i , , C a S i l l e , prit l'habit de Canne au 
qui leur fut donnée par le Chapitre Couvent de Medina del C a m p o , í c 
tic l'Eglife de Paris. C e f i de cette lia une étroite .-.initié avec Sainte 
maifoa que leur cil venu en France 'fttrr/c. 11 vint a v e c elle a Vallado-
Ic n.itn de Mathuiiru. lid , où il quitta fon habit pour pren-

JEAN D e M E D A , (Sii,t) né à dre ce luide Carme déchauffé. Après 
M e d a auprès de Cóme en Italie . avoir travaillé a la informe de plu-
d c v w t Supérieur de l 'Ordre des « a - fiours C o u v e n t s , il Ail envoyé à 
milit, , qui n'étoit alors compofé que Avi la . pour e u e ConfeÌTenr des 
oe Laïques , Si y introduilit des Ec- Carmélites , & nour les porter à fe 
e leûnhques «c d « Piètres. Il ,non- réformer. U s Religieux d e c e : Ordre 
sut fainremert en 11 .9 , L'Otdre des le firent enlever Si mener à Toledo -
Harviu, ne fubfifie pl ia. ou ils le renfermèrent dars un cachot. 

J E A N C 0 L 0 M 8 Í N . (Sai,,) no- Il y demeura neuf moi, , en fut enfin 
H e Siennois , mfiituteur de la Con- t i t i par te crédit de Saint, Tk,r,{, : 
f régation des Hfatt,. C e nom leur mais les Supérieurs de la reforme qui 
f u t donne parce qu'ils avoient toa- voulaient que l'on abandonnât la 
(ours a la bouche le nom de ! . ¡ u . conduite des Carmél i tes . lui fufci-
C e t O r d r e , approuve par Urtai• V lerunt de nouvelles af f init i . 11 mou-
r n 1367 , fut lu pp II n i : par C'.txitat rut dans l e C o u v e n t d'Ubeda le 14 
IX en I Í 6 S ; l e S. Inllitutour mou- Décembre t r é l , âgé de m ans. II 
lut en I ; { - . a laille des écrits de fpiritTOiré 'en 

JEAN D E D I E U , (Saint ) naquit Efpagnol . & traduits ¿11 Italien & 
en H , i i Montcmajor - cl - N o v o . cr. Latin . intitulís t La acmi, a, 
peti te Vi l le de P o B u g a l , d'une ft- M ô i i r - C . r r . , 1 -, La noi, Mctat it 
mille li pauvre , qu'il fut obligé de t'a r ; La fiamme rirt i , t Amour ¡ 
rvtvit de QODeflique, pour pourvoit Lt Codifia da S M S Arr.au,. Ca, 
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ouvrages font écrits d'un ftyle bour-
fou«.- . h l 'Auteur y fuit les prin-
cipe! de oiyflicité incomptéhetmbles 
â beaucouo de petfoniies. 

JEAN D E C H E L , ainli appel l i , 
parce qu'il é lol t E . e q u e de C h e l en 
t o l u e n e . 11 icmplifoit ce liege a-a 
commencement du X V I . fieele. L'auf-
lértte de la vie s'étott répandue fur 
f o n carattere , Se la férériré de f.-n 
ï e l e approchai: beaucoup de l'amer-
tume. C 'e f i pour cette raifon qu'on 
lui attribue un traité ûnçiilier & peu 
c o m m u n . irnpt imé en 1 5 3 1 , in-foL 
ious ce li: re : ûnus Etclefa . & c . 
C'oli une déclamation pleine île cha-
leur contre les abos qui s'ètoicnt 
gliiTés dans P E - l H e . & une c foece 
de Satire contre les mœurs des r.c-
c l&af t iques . Tous ces caraftercs le 
font rechercher des hitnrrites malins 
qui contrefont les pieux , & des 
'ennemis de l'E-'.ife. 

JEAN I . T o f c a n , monta fur la 
Chaire de S. Pic,< ap.es h'ormlflis 
en 5 : 3 . Tl^odoric, voyant que l'Em-
pereur Juflin pe.iecutoit les Ariens , 
s'en v e n g e j fur les Orthodoxes. II 
lit enfetmer Jtaa dans Yne prifon à 
R a v e n n e , o ù il mourut en j a 6 , re-
gardé comme un Martyr. 

JEAN 11 , Romain . Pape après 
Bonifies n en 732.11 approuva cette 
fameufc p r o p o r t i o n , qui avoit fait 
tant de bruit fous Hormifdai : an de 
ItsTùnitcafoujfcrtì il y ajouta, a fouf-
fert dans fa chair, afin que cette pro-
pofition révoltât moins les person-
nes peu infiruites. U mourut en 

JEAN 111. Pape spré» Pcbge 1, 
l e tS Juillet 560 , fit paroitre beau-
couo de zele pour la décoration des 
Ëglifes, & mourut le 13 Juillét 57?-

JEAN I V , de Salonnc en Dalma-
tic . tint un Concile à Rome où il 
condamna YESrfe tf H inclita qui ne 
tarda pas de le rétrailer , ( Voye^ 
Ion article.) Jean fut élu Pape en 
Ó39 , & mourut en 641 . 

J E A N V . S y r i e n , di^ne d'occu-
per le Saint Sicge par fon z e l e , (à 
douceur & fa prudence , y monta en 

, & mourut en 686. 
JEAN V I . Grec de nation . mon-

£> fur 1a Chaire de S . Pierre après 
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Jt- j iea , le i S O S o b r e T o i . I l réta-
blit S. mifiu, fer fon fiege , « 
mourut le 9 Janvier 7 0 t . 

JEAN V I I . G r e c , Pape en 7 0 Ï , 
mort en no? , ternit f i n Pontificat 
par fa complaisance pour l'Empereur 
hflin'tn. Comme ce Prince avoit 
toujours à caftât de laite confirmer 
par le Pape les Canons dit Conci le 
de Trulle qui s'était aSemblé pat 
fon ordre . il en envoya les volumes 
è R. me , avec une Lettre adreffée 
au P a p e , par laquelle ! ! l e conjurait 
d'affemblcr lia Conci le , de confir-
mer ee qu'il approuverait dans cet 
v »Limes ,* & i l ; rejc ' tcr l e relie ; 
mais le Pape h . a V U . d.t l 'Abbé 
t!*«} . craignait J, Ufbin à ,'E.n-
ptitiir, Ui r « o ; . i r u ro'.nau, fan, } 

" J É Â N ' V I I I . Rsmain . Pape après 
Ai-,, Il en 8 - a . vint en France en 
S ; S . fut c-nduit a Lyon , le ten-
dit à T r o y e s . où U tinr ut. Conci le 
& où il cóoronna Eouis le B . v , , 
non comme Empereur, mais comme 
Roi. La n 311 velie auV. eut des rava-
ges q'.'e les Sarrafins fâifoient en 
Italie, l'obligea de rep^ffs les Alpes; 
Si quelques Aute:i-s ont écrit qft'il 
fut même connai.it de leur payer 
le tribut. Dans le même t e m p i , fa 
lailfant fléchir aux prières de Baft'c, 
Empereur d 'Or ient , il reçut Photius 
à la Communion de l'Eglife , & le 
rétablit far le Siege de Conftantt-
noplc. Cette eamplaifancc furpnt 
tous les Orthodoxes , & a fait dire 
au Cardinal Baronia, , qu'cll r a fins 
doute donné occafion au vulgaire 
de s'imaginer que Jean VIII étoit 
femme. D'autres dil'ent que Photius 
tàlfifia les Lettres du Pape. C e Pon-
tife mourut en 8St , après avoir 
gouverné PEglifc pendant dix ans. 
Nous avons de lui 310 Lettres , par 
lefquelles on vo i t qu'il prodiguoit 
tellement les Excommunications , 
qu'elles pallbient en Formules. Il 
fit ur.e breche irréparable à l 'ancien-
ne difcipline . en commuant les p é -
nitences en Pélérinages. 

JEAN IX , natif de T i v o l i , Dia-
cre & Moine «le l 'Ordre de Saint 
Benoit» h icci f icur du Pape T/IÎO-
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dore 11, 30 mois de Juillet 901 , 
mourut au mois d'Août 907. 

JEAN X , Romain , F.vémie de 
Ravenne, œcnra fur le Trónc Por.-
¿ficai en 914 par le crédit de Thio-
dont, femme puirtante & û maï-
trefle. C e Pontife étoit pius propre 
à manier les armes que la CrolTe. 
H déiit les Sarrafins qui défoloient 
depuis quotane temps i i tahe. Afa-
ro\it, fœurde Taeodara, crut régner 
en fa;far.t élever l'amant de fa & u r 
fur la C l u i i e de Saint Pierre-, mais 
v o y e a t qu'elle s'étoit trompée dans 
fes cfpérances , e!!e fit enfermer le 
Pape dans une dure prifon, où on 
I'eroufia en 9 1 ? , en lui mettant un 
oreiller <ur la broche. 

JEAN X I , fil. du Pape Serrisi III 
& de M a r r i e . fui fait P J f e à 15 
ans par le crédit de fa mere en 95t . 
Marosi ayant époufé Hugues, Roi 
de Lombardie , après la mort de Gui 
D u c de T o f c a i - , O n premier mari : 
Algerie, for . f i l : , la fit enfermer avec 
le Pape Iran XI.. fon fiere u»cr;n . 
dans le Château de S. A ^ e XI 
mourut da-s cette prifon en 9 3 6 , 
v i f l ime de l'ambition de fa mere fie 
d e fa crusnté de fon frere. 

JEAN X I I , Romain, fils d '^ . ' i inr , 
Patrice de Rome , fuccéda a | a di. 
gnité & 1 l'autorité de f i n p e r e , 
quoique Clerc, il fe fit éî ir: Pape 
en 956 . & prit le r.ain de Jean XII. 
C e f i le premier Pape qui ait changé 
de nom à fon avérrer.ent au Ponti-
ficat ; i l n'avait que 18 ans lorfqu'il 
f u t * ! u . Bvengtr s'éiant alors fait 
couronner Roi , tyraenifoit l'Italie. 
J:aa XII implora le fecouts d'O-
rio* I, qui pafc les monts & ven-
gea le Poetile. Jean couronna l'Em-
pereur . & lui jura fur le corps de 
Saint Pierre une fidélité inviolable ; 
mais cette fidélité ne fat pas de lon-
gue durée. Il s'unir avec le fil, de 
Bercnger contre fon bienfaiteur. 
Otkon revint a Rome, fit aflembler 
un Concile en 965. Le Poatife fut 
accul'é de plufieurs crimes , entr'au-
tres d'avoir paru l'epee an côté , la 
cuittiTe fur le d o s , & le cafque en 
t ; : e ; d'avoir bu à ) : fonté du D i a -
ble i d'avoir donné à tes maîtreiTes 
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l e gouvernement de plufiettrs Vinévi 
le» Croix & les Calices de P E e l i f e 
de Sain Pierre. On îe dépofa , & on 
mit à fit place Lion VIII. Le Pape 
dépofé rentra pourtant dans Rome , 
après le départ de l'Empereur. 11 fe 
vengea en faifant mutiler les deux 
principaux moteurs de fa dépoli:i>n, 
& en leur faifant couper la iancuc , 
l e ne£ & les doigts. Il alTcmalÎ en-
fuite un Concile pour c a f c r les aile» 
de celui qu'on avoit convo-j-ié c o n -
tre lui. Ses infortunes ne Pavoier-C 
pas corrigé ; il fut aiTaiW peu de 
temps ap.c* en 964 par un mari dont 
il av-ut fouillé le l i t . Luitprand attri-
bue fa mon .j une a u n e caufe. II 
raconte fi£a«ufetnent que 1er démons 
!e frapperent fi rudement un foir qu'il 
écoit couche avec une femme, qu' i l 
eo mourut huit }ours ap.es. 

JEAN X I I I . Romain, f i t é l i Pape 
en 9$j par l'autorité de l 'Empereur,, 
contre le gré des Romains. Pierre , 
Préfet de R o m e . le fit chaiTer en 
966. Othan fit prendre douze d e s 
principaux Auteurs de la fédiùon , 
Si livra Pierre au P a p e , qui le fit 
fouetter & promener par la Ville » 
affis à rebours fur un â n e , Si l 'en-
v o y a en exil- Pen-iant qn'0,1,0-, étoit 
à Rome, le démon s'empara , dit-on, 
d'un des Seigneurs de fa fuite. O n 
eut recours à la chaîne de S. Pierre 
qu'on lui mit autour du cou , & il 
fut guéri. Tkierri, Evéque de M e t z . 
témoin du miracle. fe faifit aufli-tôt 
de la chaîne, proteilant qu'il ne ia 
quittoroit point fi on ne lui coupoit 
la main. Le Pape calma fa fainte 
phrénéfie en lui en donnant un chaî-
non. Jean mourut en 967. 

J E A N X I V , obtint la Papauté 
aptes Benoit VII, le 10 Juillet 984. 
11 quitta le nom de Pierre qu'il por-
to»! auparavant par refpefl pour le 
Prince des Apôtres , dont aucun des 
fucccOcuts n'a porté le nom. Il fut 
mis en prifon au Château -S. Ange 
par l'Antipape Bovface V i f , fur-
nommé Franeon , & y mourut do 
nufeie ou de poifon. le : o Août 985. 

J E A N X V , fils de Robert, fut 
Pape après Itan XIV ; mais , o u 
parce qu'd mouiu: peut-être avar.^ 
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f a » o r t S m l i a n . on polir d 'a l tre , rag-
ioni , on re le ( .-òpre parmr le . 
Pane, .,,.1 oour 6 - . e norr.bte. 

JEAN X V I . Romani , fui mu tilt 
l e Saint S,c-e apre, l , w a t t de l'An-

t i p i p e ' S . . e / f » - ' " ' * " ' J s 

/ U . lUs ile / ¡ c i : " , en 9 5 ! . » ea-
, W i 5 . ¡Morii. Evéque d'Augl-
l o u r - . l e ì r i v r a r WS . & e'ell le 
D-eiuitt cxcmpic ile eanonil.itton la-
S i c . i J S X n ^ 1 . 1 « « I ; 
re,i l , furvenus er.tre tulrrei, P.ot 
4 ' À a - < « e 7 e . & , Due de 

Norm indie. 11 n'oublia nei, pout 
«t ritablir la pa'ix « t u 

l e i P.inces Chririeris . U miuru: 
d'une f.evre x-ielente le 7 Mai 99>-

JEAN ¡ ¡ V I I . Rumain, d'une ,a-
n i l l e illullre . fut ¿In Pape apre, la 
n u n d e S y l r t f i - i l l , le r j Jui-n i c e ; . 
& nreurut le'7. Dicembre de la n e -
nie année. Il faut lo diSinjuer de 
l 'Ani ì fape /„» Xril, - « »• 
paravant PAr.'««»< . « q u e l ! ' t -n-
pereur OlAùa IH nt ennper lei mains 
R le , orciile, . Si ana.-her les j e u x 
c n 99S. V w IH. 

JEAN X V f l l , Romam . fueecfTcur 
de Jean XIII . le : 6 Decembra 
1005. monret le t8 JuilliM i r a ? , 

J E A N X I X . fili de G.-'ra.r< , 
Comte de Tufeane l le . f i frere du 
Pape n t n . i t V i l i , lui fueeed. le 6 
Juin 11 eouronaa l'Empereut 
C o n W J I I , Se maurat le S Novem-
bre i o » . 

JEAN X X , eli le mente erre Iran 
XIX. P i " U t ' l'a nommé Jean XX, 

Eroe orili a compre au nombre des 
PC, la pri'.enduc PapelTe !-.-.n'.t. 

fable combattue mime par lei p l j s 
habil f i Proteliani ; d'aurre! rcietenr 
certe errerir fur un A-ri?aoe compii 
mal à-propoi au nombre des Papes. 

JEAN X X I . Porrueaii . fils d'un 
Medecin & Midecin lu i -mime, de-
vili: Archcvcque de Bra-ue.Cardrnal, 
& enfin Paoc c i U 7 S . On devro.t le 
nommer Ina XX , puifqiie le der-
r.ier Pape du meme noni óroìt Ir e , 
XIX i ma'ts comme cuelquc-tms onr 
cornuti pour l'aoe ì t j n , l'ili de . fo-
» « " , f i on: a u É donni le nom de 
Pape à l'Anripape PJL'acr'W , ™ a 
Miiunè eelui-ci / ¡ a . XXI. Il e.v 
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voua d.-s Uq=M a M r e W P'L-oio-
, pour l 'exbor'er a o t lervc . co 

l u i avoit i t i . i l o l u au Concile d : 
L y o n , tenu fou, Gti'.itt X , & 
revoqna la Confritutian de ce Pap» 
touchant i ' B t i l r o n luSeurera.n l 'on, 
rife. C e Pape di&it a ics amis qu ii 
re promettr.it une l o n 5 « vie . mais 
i l fut icraré un an apro, fon e .«Sion 
oa, l i ci. ite d'un b.'.imeat qu'd In-
foi, conflruire a Viterbo. O n a de 
lui des ouvrages de l'hil.ifophie . de 
Médecine & de Théolagie. 

JEAN X X I I . fili d'un Cordanmet 
de Cahots , mquit avec heaueoup 
d l f p r i t , 6: il le perfectionna pat 
l'irude. Ci,'h, Il, Rai de Naple, , 
infinte de fon mérite , le donna pout 
préeeoteer i fon lil,. De dignité en 
Signiré ,1 p « . . n r a I. P o u r » « , i 
c u t i a la papauté en 1316. C e l'on-
trfe érigea diverte, Abbaye, en E v i -
c h i s , a lit des Métropoles de p.n-
Ceuri Vi ics Epifcopalcs. Touloufe 
devin: un Archevêché i on hu donna 
poarlulf.agar.s. Montauban, Lavaur, 
Mirepoix . 3 . Papoul , R i c e * . L o m -
bet óc Pamiets. Les E.'ichés de S . 
F l o u r . d e V i b r e , de Cadres & de 
T u l l e , furent é.'.gis dar.s l 'Arche , 
v i c h i do Bonrgo,, S caox de C o n -
doni , Sarlat, L o ; S n , Mnilietaii (a) 
dan, celui de Bordcaur. Le Ponlifi-
eat de J.an XXII fut troublé pat 
•plulicers querelles. Vers l'an , 3 : : . 
un Bcrcaglr enfeigna , d'apro, je ne 
fai, quel iïiguard mil i Hnquilitron 
de Touloufe , que J. C . ni les A n i -
tre. n'avaient rien pefledé , i # e n 
commun ni cn painculicr. C ' i t o r t . 
félon lui . un article de foi. Les 
Francifcairti demandèrent à celte oc-
cafton , s'ils pouvoisat dire que leur 
potage leur apparitili lorfqu'ils l e 
me-.georent. l . : s u n , foureno.entraf-
firmative. Ici autre, la négative. L af-
faire fut portée au l'ape qai voulut 
bien perdre fou tcmni à l'examiner. 

Les Carica«, affcmbld» alor, 4M-
•ouie pour leur Cba-utrcgéni ia l , an 
lieu d'attendre la diciSoa du Pon-
tife . fe déclarèrent contre la non-

f a ) Aujourd'hui ia Rocfesllt, 
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ptopii&e. & !a fireat enfeigner par 
leurs Do&cun. Une autre quereile 
ron moins intdreflante boulcverfoh 
depuis quelque temps !es tOte* des 
grands ho.rmes del'Ordre. Leur ha-
bit dcvoit-il ¿tre blanc . gns , noir , 
«tu« OÜ long . de drap o'J de ferge ? 
Lc capuchon devoit-il ctrr pointu ou 
long , largc c<u iiroir ? Ces graves 
iropertinencc» produiürent autant de 
Chapiires , de Onjrig-itions , de 
Bolles, de Manifcftbs, d ; IJvres, 
de Satire«, que »'«1 fe für a>>,i du bou-
leverfemsnt de l'Enropeon de ia def-
truftiondu Chriitianifmc. Toutesces 
qneßions farem d^.-idies , apres ic 
long» debats, par leißblime* intel-
Jigences du Chap.tre de l'e.-oufe. 
)t.-.r. XXII, ju dement offenf-ide ce 
que los Frere» Mineurs avoient nri-
venu fon jugement , cotdatnna leurs 
dgeifion» parfes Extravagante», Cum 
inter , See. l es Cordeliers , irrites 
de leur cötc . embrafierent lc parti 
de l'Empereur brouillc alors avec le 
Pape ; tiaitcrcnt celui-ci d'hcriu. 
que . & nc ccflcrcnt de declamer 
cuntte lu'r. Quelques-uns de ces ü -
natiques pdrirent dans Ic buchet. 
Jean XXII rcfolut meme d'abalir 
POrdre encier ; Üc,il l'auroit fair, fi 
la politique n'avoit arrftd le bras de 
la vengcance. La treifieme difpute 
tjui arita fon Ponrificat , fiit cclie de 
1* vifion beatifique. Cc fut le jourde 
la Touffaint de l'anniie r 331 qu'il 
diveloppa dans un Sermon les lcn-
timensfur cette matiere. - La ricom-
» | A f c des Sair.ts , dit-il, avant la 
f venne de J. C . Ctoit le fein d'yf-
»• brabam : apres fon avenement, fa 
» Paffion Sc fon Afccnfion , ¡eur r«i-

* compenfe jufqu'au ionr du Jugc-
»• ment, efi d'«itre fous l'Autcl de 
»• Dieu , c'efl-a-dire . fons la pro-
« teihon £r la confolation de l'hu-
y manitedej. C. mais apris le Ju-

* gementilsferort für l'Autcl, c'eft-
» a-dirc , l'ur ¡'humanit4 de J. C. 
Le Pape r^peta la mime Doilrine 
dans deux aUtres Sermons qui tircr.t 
beaueoup de bruit. Ses ennemis s'cn 

Eivalurent pour l'accufcr d'hirifie ; 
; partifans pretendirent qu'il avoir 

piutöt vouiu cxpolcr qu'cuolir ce:tc 
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Doilrine. Qu' i lôt hérétique ou notr; 
il eft sûr qu'il fc rétrafb avant fa 
mort arrivée à Avigifon en 1334. C e 
Pontife avoit Pcfprit péné*r,inr i< c\- , 
pable des plu» grand a affaires. I! efl 
au rang deces Papes qui ont eu d'au-
tant plus de hauteur dar.s le carac-
tère , que leur naiirunce droit plu» 
obfcure aux yeux des hommes. On 
loue fa fobriétè & ion amour pour 
l'étude ; mais il ternit ces qualités 
par fon emportement , & lur-tout 
par fon avarice. Il a.m j it f i fcrr l'ar-
gent , qu'on trouva dans (0:1 Tréfor , 
fuivan: Villani . la valeur de feot 
millions en vaifTcllc ou en bijoux , & 
celle de plus de dix-huit millions en 
efpeces: fomme fi exorbitante .qu'il 
y a apparence que cet Hiftorien a exa-
géré. Ilclî vrai que Jca-. XXII avoit 
employé toutes fortes de meyens 
pour amader. II s'âtoit attribué la ré-
ferve de toutes les prébendes, de 
prefque tous les Evëchés , Ci îe re-
venu de tous les bénéfices vacans. 
Il avoit trouvé, par l'art des réfer-
ves , celui de prévenir prefque tou-
tes les élcftijns. & de donner tous 
les Bénéfices. Bien plus; i;imai%il ne 
nommoit un Evéqnc . qu'il n'en dé-
plaçât fept ou huit. Chaque promo-
tion en attiroit d'autres, & toutes 
valoient de l'argent. Les taxes pour 
les difpcnfes Se pour les péchés fii-

" rent inventées Si rédigées de fon 
temps. Ce Livre de ces taxes a été 
imprimé p'.ufieurs fois depuis le X V I 
fiecle, & a mis au Jour des abus que 
l'Eglife a toujours condamnés . Se 
Qu'elle a difficilement abolis. On a 
de Je an XXII pluiieurs ouvrages, 
fur-tout fur la Médecine , bons pour 
leur temps, mais fort imparfaits dans 
le nôtre. 

JEAN XXUI , Baltbafor Coja, 
Napolitain , avoit Commencé par 
exercer le métier de Corfaire. Il avoit 
été enfuite Lég:t à Bologne, & s'y 
étoit conduit comme fur mer. L'ar-
gent qu'il fut rénandre a pripos , 
après la mort du l'ape Alexandre V, 
lui procura la Tiare en 1410. H pro-
mit de renoncer au Pontificat , fi 
Grégoire XII & Pierre de Lune qui fe 
fài£oi: appeîkr Benne XIII, fc dé-
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fiftoient de leurs orétentions. Il ra-
tifia celte oromefle le a Mars 141S 
dans une Sclfion du Concile de Cons-
tance. l.'Empereut l'avoit foicé à 
cette démarche. 11 s'en répétait bien-
tôt , Si refolur même de prendre la 
fuite. Frèd/ric, Duc d'Autriche, don-
na un tournoi pour favorifer lc deffein 
du Pontife. Jean XXIII s'écluppa 
dans ¡a toule déguifé en palfrcnicr. 11 
fut fa i fi dans Fribourg, Si transféré 
dar.i an Chateau voifin. Le Concile 
commença a infiruire fon ptocèfc On 
l'accula d'avoir vendu les Bénéfice» 
& les Reliques . d'avoir empoifonné 
le Papelón prédiccffeur, d'avoir fait 
maffacier plafieurs perfonnes. L'im-
piété la plus licencieufe . la débau-
che la plus outrée , la fodomie . le 
biafphème lui furent imputé». 11 y a 
apparence qu'il n'étoit pas coupable 
de tous ces crimes, mais il en avoit 
commis afléï pour être dépofé. Il le 
f u t , & la Sentence fut fuivie de la 
prilon. Après y avoir été retenu pen-
dant trois ans, il n'en fortit que pour 
reconnoitre Manin V. Ce Pape l'ac-
cueillit avec bcaucouo de bonté , le 
fit Doyen du Sacré Ct>ll«e , & lui 
donna une place diftinguée dans les 
a (lembi ces publiques. Coffa ne Joint 
pa» loüß-temps oe ces honneurs. 11 
«noututhx mois après , en Décembre 
1419. Quelques reproches qu'on ait 
fan à ce Pontife, on ne peut lui ré-
futer beaucoup de courage dans l'ad-
vertité. Loin defe prévaloir du grar.d 
nombre d'ami* qui s'off.oient à foire 
un parti pour lui , dans les derniers 
jours de fa vie il facr'ifia fa fortune au 
iepos «le l'Eglife. 

JEAN . d'Antioche, Patriarche de 
cette Ville en 417 , tint un Concilia-
bule en ¿31 , dan» lequel il dépofa 
S. Cyrille d'Alexandrie & McmnOn 
d'Ephefe. Dieu lui ouvrit les yeux 
dans la fuite. Il fc réconcilia avec 
S. Cyrille, xnathématifa Phéréfiarque 
Neporius , & mourut en 436. 

JEAN le Jiùnem, Patriarche de 
Conrtantinople en piit la qua-
lité d'Evéquc (Sei "ìénijue ou univer-
f e l , contre laquelle Ici Papes Pétage 
& Grégoire le Grand s'éleverent avec 
iwrce. C« Patiiattbe mourut en 595, 
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regard^ commt un hommevcrtueur, 

m-Tis ai^re . hautain & opiniaue. 
JEAN do Sayeu*, Evcque d'A-

vtanches, purs Archcvcque de Rouen, 
laiffa un Livre de» Offices Ecdijiaf-
timet, publid en 1679 , parlc^rmi 
de I Martini. avec des nates & des 
piece» eutieufes. Cc Prclat fe demit 
de fon Archevecho, & moiunt dans 
une maifon de campagce, 4 la fin du 
XI fieclc. 

JEAN de Salisbury . Thcologien 
Anglo:s , choifi par le Clergd de 
Chattres pour Sue fon F-v&jue en 
1177 . mourut en i t § i . avec la 
reputation d'un Prelai egalcment 
prudent St icie. On a de lui des £>1-
tre, & une Vie de S. Thomas de Can-
torbiry. 

JEAN 1 , fumommi Zicxifcit, Em-
pereur de Confiantinoplc en 969 , 
remporta des viiloircs fignaldes fur 
les Rufies . les Buleares Se les Sarra-
fins. II avoir pris plufieurs places fur 
ccux-ci, Sc fc prcparoit a fc rendre 
maitre de Damas, lorfqu'd fiit af-
falline. En paflant par la Cilicie, il 
fut frappi d'dtonnement a la vuc de 
quantite de maifons magnifiques, Sc 
a van: appris qu'elles apparteniicnt a 
PEonuque B a file , fon grand Cham-
bellan , il pouffa un profond foupir. 
Si dit t • II eftbien trifle que les tra-
h vaux des Grecs nc fervent qu'a cn-

tichir un Eunuque. « Bafde crai-
gnant que l'Empereur n'en vint des 
plaintcs aux effets , & ne lui fit ren-
dre compte de fa conduite , eowgea 
un Echanfon , a force de promBTes , 
a mcttre du poifon dans le breuvage 
de l'Empereur. Ce crime futcxicutd , 
& Zimifcit mourut le to Janvier 
976. II fut entcrr6 dans I'Eglife do 
Sauvcur qu'il avoit fait batir. 

JE.AN 11 , Comnene , Emoereilt 
de Confiantinoplc , furn«mme Calo-
Jem a caufe de fa beauti , monta 
fur le Trdne aprcs Alexis Comnene 
fon pere cn m S . II combattit les 
Mahometans , les Hongrois Si plu-
fienrs autre» Barbares fur lefquels il 
remporta de grands avantages. II vou-
lut rcprendra Antioche fur les Fran-
cois , mais il ne put y rdufiir. Ayanc 
echyut devaat ectu Vi l ic , il 
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rut à Conflantinople en bon Prince , 
répandant de* bienfaits furie peuple, 
pardonnant à les fujets rebella . 
même a ceux qui a voient ¿tter.ié à 
iii vie , bartniHant le luxe d - fa Cour, 
& fe montrant en tout le modèle des 
Roi; & dis hommes. Il monrue en 
1143 , d'une blcffure qu'il s'étoit 
fait? i l a chaire. 

JEAN tU-i Dicas , Empereur à 
Nicée en . tindis qui lei La-
tins occupoient le Trône Impérial de 
Conftanunople. 11 recula tas oorues 
de ion Empire par fes viflnires -, ren-
dit fon peuple heureux . vécut tou-
ïou's avec frugalité , d.fur.r que 
lu dlftnfes d'ilfl Monarque itoienl le 
fangdcfesfujvs que j'en bien ¿tait 
ie Uur, & qu'a d. vm Ce-nploye' 
pom eux. U fut pleuré à fa mort arri-
vée en , à 6i ans. 

JEAN V Cantaet\enc, Minière & 
favori d'Aadroaic F a tic lo tue le jeune. 
Ce Prince lui recommanou en mou-
rant Jean.Si Emmanuel fes deux fils ; 
mais le perfide Canusu\ene fe fit dé-
clarer Empeicur en 134? , â la place 
de tes pupilles. U entra n Con&inîi-
noole les armci à la main , & força 
le jeune / u n Pnliologue à époufer 
fa fille, & il lui biffer le titre d'Empe-
reur. Cet arrangement ré:ab!it la paix 
pour quelque temps. La jaloufie ayant 
fait reprendre les aravrs au gendre 
contre fon beau-pere. cclu:-ci fur 
vaincu & contraint ôe s'enfermer dans 
un Monafiere. Il s'y retira de bonne 
g.-ace en 1 ; ÇT . fie y vécut en Phiio-
( o j k . Scsfojetl Ils regrettèrent : il 
avoit été plutôt leur pere que leur 
maîrre. A fa perfidie près. on ne peur 
que le louer. 11 l\it grand Pnncfc, 
bon Politiqoa , excellent Général. 
11 joienoit a ces emirtés beaucoup 
d'eipnt. On a de lui tuic lit faire de 
l'Empire d'Orient , depuis 1540 juf-
ques en 1314 • écrite avec 

.beaucoup d'élégance ; mais peut-être 
avec trop peu de vérité, du moins 
dans les évSncmens qui le regardent. 
Il y rappelle k tout propos Cet fervi-

ces, il fait parade d'cloquence^kr.s 
de lougs difeoars qu'il s'attribue, on 
qu'il met dans la bouche des antres. 
Quoiqu'un Ecrivain moderne L'au ac-

le Trôn; en 1422 après l'aivi¡cation 
de ibn perc / 

J F. A 
café de n'avoir été qu'un Comédien 
en matière de religion. fon ouvrage 
dépofe par-tout contre cette accuù-
tion. ion Hijioire a cié imprimée au 
Louvre en 1655, in-folio . c* traduire 
quelque temps apiès par le Préfidcnt 
Canfin. 

JBAN V I I . Paliologoe, F.mpe-
de Conihnrinopta, monta fui 
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piu» heureux qne lui. ¡.¿s Turcs oug-
mentîreflt leui s anciennes conquête» 
par Gr nouvcLe» vtiioucs ; ils pri-
rent The&lonique l'an 1441 , à-Jean 
craignit avec rafon que fon ninpire 
ne hit bientôt leur proie, il ne pou-
voit efaérer du fe cours que -les La-
tins ; c'eft ce qui lui fit fvuliaiter l 'u-
nion de l'Eglife Gtecque avec la La-
tine. Le Pape F.ugtne IVle fut , & lui 
envoya dej Légats pobr lo maintenir 
dans ce deffrin. & lui faire fa voit 
qu'il avoir indiqué un Concile à Fer-
rare. Jean y vint lui-même en 1438 » 
avec piuueucs Prélits & Princes 
Grcci , & y fut reçu avec une magni-
ficence extraordinaire. L : Concile 
ayant été tr-« yiéré a Florence à caufe 
do la perte , l'union des Grec» ft de» 
Latins y lut conclue l'an 1439- L'Em-
pereur ::tourna cnfuiie en Orient, 
& mourut en 1448 après un règne de 
Y) ans. Ce Prince n'eut aucune vertu 
militaire. La poétique fut l'unique 
arm; qu'il put oppofer j fes ennemis, 
& il en fut faire ufcgc. Voyez EU-
GENE IV. 

J E A N , dit le Bon , fils de Phi-
lippe de Valois, Rot de France en 
I î jo , commença fon règne par faire 
couper la tête fans aucune forme do 
jud-.ee au Comte d'Eu, Connétable. 
Cette violence , au commencement 
d'un regne, dit le Préfident H inouï t, 
aliéna r-jus les cfprits. Si fut c uilo 
eu partie des malheurs du Roi Jean. 
Charles d'EfpagOO de la Ce«ta, qui 
avoit la charge du Comte d'Eu, fut 
aifalfmé peu de temps après tiar la 
Roi de Navayre , Charles le Min ais. 
Ce prince ctoir irrité de ce qu'->n lut 
avoit donne le Comté d'Angoiilcma 
qu'il demandoir pour la dot de l'a 
femme, lill* du Roi Jean. Ce ljr*i$ç 
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mime Pexemnle." Ur.e cbofequ'onne ¿ ¡ e , la Guidine , lePoiton, 
doit pai oublier , cef i que dms Ics retiracu Angleterre, ou il ctoit hai 
Erats Géoéraax de i j j j Ufianapref- & méprifé. Abandonné de tout lc 
que les n u a r . Riglemenj . la ir.èr..e monde, il crut tegagner le crcur de 
ebarte qui fait les Gwdcmcns de !a fcsfujets , cn fignant deux Af lcs , le 
liberto' de !'Angle-erre ; mais la charTC fondement de la libcrté te la fource 
des Francois ne fittqu'un Régioment des guerrcs civile? de l'Anglererre. 
paflager. au lieu que celle des Aa- Le premier fat nonraf la Grande 
gloìi fut une Loi pctpétuellc. Jean Cf.jttt, le fecond la Chartt des Po-
etate ceriaincment un pieux Cìieva- 'éts. Pour comblCde malhcuii il fc 
lier. dir M. de S. Fo.x -, maisd'ail- brouilla en 1212 , avec le Pape In-
leurs un Princc fansgéuis , lanscon- noccnt III. Ce Pontife mit l'Angle-
duite , far.s difceriiement. r.'ayant terre en interdit , & défendit a tona 
que dei idées fautfes ou chimériqucs; Ics fujets de Jtan de lui obéir. Il ne 
Mitrane la ntobiie cornine la bravou- fortit gc Pabymc où les foudtes du 
re ; d'urc facili fé ¿Kaplan te avec un Vaiican l'avoicnt jeté, qu'erf fou-
ennemi qui le flattoit. & d'un cute- mcttaut fa. peifor.ne & fa Còuronne 
tement le plus urgueillenx avec de» Saint Siege. Un Légat du Pape re-
Minifircs affe&i-. nr.él qui Olbienf lui l'&oomage qu'il lui en fit a ge-
doimer des coofcils ; impatient, fan- noux en ces termes : » Moi Jean . 
tafque , & ne pailant que trop fou- •* par la grace de Dieu Roi i'Angle-
vcr.r avec hameur au foidat : un jour » terre , & Scigneur d'Hibernie . 
qu'onchantoitlacbanfondcA'o/ifld, - pour l'expiation de mes péchés , 
comme c'étoit l'uiage dan» les mar- » dcmapucc volonté , & de l'avis 
ches : 11% a long-ttmps, dìt-il, qu'on " de mes Baroni, jc donne à l'E-
ne voit plus de Rs land* parati iti Fran- " gìife de Rome, au Pape Innocua 
fois. On y "tnou tncon dts Rolandi, » & à fcs fuccefi'eurs , les Royaumes 
fui répondit un vieux Capitarne , * d'Anglcterreócd'lrlandeavectous 
s'ils avonns un Chatlcrr.agne à Uur " lcuisdroits: jc les tiendrai comme 
site. H vailal du Pape : je fcrai fide'.c à 

;EAN SANS-TERRE, Roid'An- - D'ieu, àPEglifc Romaine.au Pape 
gleterre , quatricmc filsdu Roi Hen- h moti Seigneur, & à fes facccffeuts 
ri II, ufurpateur de la Còuronne cn * légitimcment élus. Jc m'ohlige de 
1199 f u r a m i de Bretagnc fon ne veu « lui payer une rcdcvancc de mille 
a qui elle appattcooir. Ce Prince marci d'argent par an , favo» lept 
ayant voululcchairerduTiònedont « cents pour le Royaume d'Angle-
il s'étoit empaié , fut pris dans un « terte fif rro'is cents pour l'Hiber-
combat cn 1102. Le vainqueur fit « nie.«AlorsonmitdcJbrgentertre 
enfcmer le vaincu dans la Tour de les mains du Legar, comme premier 
Rouen, & on ne fait ce qu'il devint. payement de la redevance. On lui re 
L'Eurooe accufa avec raifon le Roi mit la Couronne & leSccptrc-Le Mi-
Jtan d'avoir 6té la vie a fon neveu. niftre Italien foula l'arger.t au* pie«:« 
Confanti. mere de ce jeunc Prince, & garda la Couronnc & le Sccptre 
demanda juflice à Philippe Aufuflt cinq jour»; i' rcndit enfuite ces or-
de ce meuitrc commis dans fes tcnes nemcns au Roi comme un bienfait du 
& fur la perfonne de fon valisi. L^ac- Pape leur commun maitre. Cetre do-
cufé , ajourné a la Cour des Pairs , cation fut un fitjet de hair.e & de 
ayant rcfufé de comparoìtre . fiit mcjKis pour fes fujets ; ix apresque 
condamné à moit, & toutes fes ter- Jtan cut éié batto en p'mfìcars re n-
res fituées en France fiirent Cor.fif- contrcs, & que le Roi Philippe Ae-
quéos au profit du Roi. Ph.lippt fe gu/ìc eut gagné fnr lui la baiatile de 
mir bientòt en devo'ir de ptofiter du Bouvincs cn 1114 , ils apnelìercrt 
•rime du Roi fon vaffal. Jean , en- Louis , fils du mème Philippe . «Se le 
dormi dar» le» p!aiiirs& dar sia moi- couronnercnt z Lcndres le 10 Mai 
leue , (e lai ila picndrc la Norman- 1216. Jean en con^ut un li grand dé-

fefpoir 
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fefpoir qne, fi nous en croyon« Mat-
,h,eu Paris , il voulut fuivre Mira-
nolin. Roi des Sarrafirn, & 1e faire 
Mahométan. s'il lc délivrait de fes 
nùferes. Enfin, après avoir erré de 
Ville cn Ville , il mourut en 1116 , 
pour avoir , dit-on , trop mangé de 
pSchet. Ce Princc , que fes inquié-
tudes , fes crime» & fes malheurs 
on: rendu célébré . manquai» égale-
ment des vertus qui honorent le dia-
dème, ou les conditions privées ; ic 
^ réunifloit le» vices de tous ces 

JEÀlf S 0 8 I E S K I . Roi de Polo-
gne, & l'un des plus grands guft-
riers duXVIl fiecle , obtint les pla-
ces de Grand Maréchal & de Grand 
Général du Royaume. Il les iUufira 
pat l'es conque es fur les Cofaçues fr. 
fur les Tartare , . 8f par fesvicloires 
fur les Turcs ; il gagna for eux la cé-
lèbre bataille de Chocrin, le : 1 No-
vembre 1673. Les cnnem'-J y perdi-
rent 2S000 hommes. Sa valeur fes 
autres grande» qualités lui méritèrent 
la Couronne de Pologne en 1674. Son 
courage parut avec non moins du 
gloire au fameux fieir de Viwné en 
16S3. Cette Ville aurait été prife fan» 
fon fecours. Il répandit tellement ia 
terreur daris le camp ennemi, que le 
grand Vilir Ce retira précipitamment 
avec fes loldats. Ils abandonnèrent 
leurs tentes , leurs bagages, ic jul-
ques au grand étendard de Mahomet 

Kc le vainqueur envoya au Pape. Il 
¡vit à la Reine fa femme . qu'il 

avoit trouvé dans les tentes la valeur 
de plnfieurs millions de ducat». On 
connoît jffiù cette lettre dans laquelle 
il lui dit : Vous ne Ji,c^-isi de moi en 
que diftnt les fimmu Tarui'es quarj 
<•'«'"' Voient entrer leurs miris les mxLna 
1 -niJe* : Vous n'êtes pas un homme, 
pu-fqùe vous rtvent\ fans lutin. Le 
lendemain , treize Septembre, le 
Roi Jtan Sohieiki fit chanter le Te 
Uttm dan» la Cathédrale . te l'en-
tonna lui-même. Cette cérémonie fut 
fuivic d'un fermon , dont le Prédi-
cateur prit pourtexte: Il fut un homme 
envoyé de Dieu , nommé Jean ; pa-
ioles qui avoient été déjà appliquées 
k un Empete'ur de ConflMUnppl« 8w 

Tme lit 
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à Dom Jean d'Autriche , après b v i e 
toi te de Lepanto. Ce Prince mourut 
en i6y9 , regretté des Héros dontil 
étoit le modele , Sc des gens de let-
tici dont il étoit le prctcîleur-

JEAN II . f;H de Henri III, fut 
proclamé Eoi de Calville m 1 , i 
vingt-deux an». Des qu'il fut en étac 
de ootter les arme» , il fe vit obligé 
de ics prendre contre les Rois de Na-
vane & d'Arragon. Il les mit dans I* 
néceffité de lui demander la paix qu'il 
leu«" accorda ; mai» il n'en jouit r-as 
long-temp» . caril fut obligé de tour-
ner les armes contre les Maures de 
Grenade , dont lc Roi qui lui dtvoie 
fon rctablifiement , l'attaqua par una 
ingratitude criante. Jean l'en fit r e -
pentir ; il lui tua 12000 hommes ctt 
143' » & lavagea les cr.vitons de 
Grenade. On dit qu'il aurait cmoortô 
cette Ville , fi Alrant de Luna Con 
favori, & Connétable de CaftiUe , 
corrompu par l'argent des Maures, 
n'eut détourné ce coup. Ce favori qui 
excita pendant plufieu» années ces 
troublés dans la Caftille , eut depuis 
la têrc coupée. Lc Roi Jean mourut 
en 14J4 , a jo ans. On dit que lue 
la fin do fes jours il regtettoit aoiére-
1.1 ent d'être Roi. & qu'il aurait voulu 
être lc fils du dernier des hommes. 
Il avoit bien raifon, caril étoit plus 
fait pour la cabane que pour le trône, 

J E A N , Roi de Boheme, fil, de 
1-Empereur Henri VU, de la Maifoa 
de Luxembourg , fut élu h l'â»e de 

farrwlW^Bailiiest mftppoittbleaoK 
B o h , U * Il EUftiah , fille 
du Roi VttusRu . & f J t coiiroimi 
« T O M * ¿ P,«eue. 0 fourni, h siM-
Uo. i : d o o o , d o g , i n d e t r , „ m , „ d j 
Ion courage d m . la Lombardie en 
' > » • ' î ï " 5 : i S 3 s . l l a » o i : e ' l é a p -

| c i de Pologne, t u , perdir „ 
dan. cette expédition . S ¿ M , t i 

luite 11 vint .ocoje/ii à Montpellier, 
pour demander des remedei ans D.ie.' 
(Curi ¿0 (Cile célèbre U n i « r f i r i . 0 j 

IC r ' 



J M J E A 

un Médecin Juif luí fit pcrdre frutre. 
Cerro perte "C l ' e m p c f t a pas d'at'er 
á !a querre. O n rapportc que le R o í 
de P o l a j o e l 'envoya d é í c r de s'enfer-
rncr rous dcox dans ur.e chambre , 
& de déeidcr Icurs querelles le poi-
•oard a la main. Le R a l Jim luí frt 
rtpondre de f e taire c r c v e r les y e u x 
auaaravant , afin ¡¡u'ill paíTent cóm-
b a m e á armes cgalet. liar mena du 
f e c i u r s en trance au Rol M r / . ™ di 
Vélela . Sí fe trouva a la bararlle de 
C r e c í , que les Franjéis perdirentle 
16 Aoüt 1341- T o u r avcugla qu'il 
é to i r , il cambattít f.»rt varllamment, 
aorél avoir fáit attacher fr»n chevel 
par la br ide i eelui do deux de fes 
plus bravos C b e v a t e r i . & il l 'a-
vaosa fi f o n dajis la n i é l é c , qu'ii y 
f u i rué. 

I E A N II , Roí de Portugal , dit 
le Gran.; S le Siten, né le 3 M a l 
1 4 i í . fuccéda a fon riere Alfor.ft i . 
eit 1 4 M . Quclques Scigneuri de fon 
Etar lui dormerent bcaucoup de peiite 
au eommencemcct de fon regre 1 
maii il dilltna leilrs deffeins , Sí fit 

mourir les ¿ h e f s , enir'autres f:,i¡-
ra-.d D u c de Bragar.ee, a a i p c l il fie 
couper la tete. 11 fe trouva a la prife 
d 'Arai lc Si de Tánger en 1471 , Ct fe 
fignala a la bataillc de T o r o , cocrre 
les Callillans en 1 4 - 6 . Ses attions 
delatantes lui firent donner le nom 
¿e Creed, & l 'cxaílitude qa'd cut a 
ía.rc obferver la j u f f i c e , le í fit don-
r e r celoi de SIren. Les Auteurs Ef-

enots l'ont ridie.ilemcnr aecufc de 
t e t é , parce n u i l reíufa d'cntret 

dans la Ire.iedo Pane & d c l e n r R o i , 
c i n t r e Cía, lea >'/// , Roi deFranee , 
fin ai l ie. Jrae II c a t le malhcur de 
pcrdre fon & S unique qrr'il l imoit 
tendrement: Ct 5. i me 1er.fele, di-
f o i t - i l , c ' i j l f t i l «Vloi l pee p'epre 
ir/pf , S- {«< O'" • " fie/ ira« , 
o moHirl ecV/ rrut/troerrr mee f r'(-
r l : i par'ant air.d , dit un Hiforicn. 
P a n u f l a i í . parce que ion ftls aimoit 
Keancaup lev ferntre,. C e f a j e M o -
s a i c a * mounit c r 1 4 ' 5 • a 41 ans. 

J K A N I I I , Ko, de Portuga l , fuc-
eeflcut ¿'Emmeavel , commenja a 
l i ^ n e r c n 1 t a l , déconvrit le Japón 
par f u vaifleaux «o I H - » t n v o y a 
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S , r r a i . f o ; » X . « . r dans l e í Ináes , & 
m o u m l d'apoplexie en 1 1 5 7 • J I í 
ans , re tardé c o x m e unPrince h e u -
reux & f a g e . 

J E A N I V , dit le F o r r W , filsde 
T í c W o r r d e Porrugal , D a e de ü r a -
ganee , naauit en 1604. L e í Efpa-

Snols í ' é to ient rendus maitres d u 
or-.iieal, apres la mort du R e í Dona 

SHa/úe. & .lu Cardinal Uer.ú en 
1 , 8 o . Sí í a v o i e n r gardé foui le re-

gnc de n a f a a; 
IV. 11 fe forma f o u í ce d e r -

nier Rui une confpiration c.intrc l ' E l -
p a g r e . L e í Portugais , l a f f i d'ai'.e 
dqBiination ¿ n a c i e r e . d o l t e r e n c 
l l Couronne á J . a , J. C,is„i<. II 
fur proclamé Roi en 1640 , f a m l e 
moindre nimulte : un fils r.c fuccede 
pal plua paifiblemen: a for. pete . U n 
CaHillan', lémoin da triompltc de 
¿ f r u n c e Sí d e l rranlports de I J I -
b o n n e , nc p u t s 'empScbet de s'¿-
erier en foupirant : E f . - l ! f » i ¡ « e 
,u\n fi i . » R^yauml «e coírc 
/10 il joil á í 'ee/uiei di merr nr.-.'/r! -* 
C e l ennemi nc s'étoit p ic ié qu'en 
ttemhlant a la conjurarion ; i l a y o i t 
eu befoin que fon époufe Looiji de 
G . r m a n luí infpira l o u r c la fermeré 
S : la grandeur .l'ame pour l ' é ievei 
au-deít*.s de lui-meme. 11 cd conf-
tanl que pluficars Portugais , peu 
p r í v e n u s en faveur du eoarage & d e s 
talens de Bragente, propolerent d a -
rl.iprer chee eu* l e Gouvemeir.cnc 
Répoblicein. C e confcil íut m « < 
parquelnucs-uni des pnrc inanx C o n -
¡ures , qur ¿éclaterenr qu'iis ne 1' raf-
f.iroienr point quV.n Hl ur.e tclle m -
i u f l i c c .i leur in .irte léeitime. B r a -
Cace; fut done Roi , l'Efpagne l'at-
laqua par des coniurations 6; par des 
armées ; il échappa a u . ur.es & «ec 
a u n e s . & moorut i Li.bor.ua en 
I 6 I 6 , d 'nnc rérer.tion d'urine. L a 
Franco r e etnrtibua pas ncu a l e 
mairter lr fur le T r d n e , Sí ce qul 
n'v fervit pas moics , ce fut f a d o u -
céln & fon aíá.bihré. 

JEAN SAKS PF-l'R , Comiede 
N e i c r s , puis D u e de B o u i g o E l « , 
r.é a D i j o n er. , 3 7 1 , Ggnal. la valeur 
a la baraille de Nicopoln en tV)S 
conlrc ¿ « y e i c i q o i fut V M q u e u i d l U 
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tttrc j o n r r é e . L e Comre de N e v e r t rícancil'iation ¡nfpirée par « « t ó r í l . 

5 * ' " , : , ¡ m | o n n i c r . . e c i plus J e t » e „ t d e l f a i t e , funcl lcs . Le Danph.n 
Genrr l ihommes q u e j e H e r o , M a h o - gouverné par Ten,r,,¡ J„ Cla/le^e-

5* a 1 t?t tous roallacrer en la pré- nanea uno enrrevue a v e c le Duc da 
¡ e n c e , a e s c e p n o n de q n m i e p o u c B . , u r j o s u e f . „ l e i'orir de M o n r e -
!e quels ,1 cargea d e » , cents unlle reau. Chacun d V u . s'v fifi a v e c 
d.icars de ranzón. L e Comre de N e - di-, C h e j i U e r s . A a a / ' o a í W v f a t 

M " ' « « E : " * & T a n , ! . , . aux y e u i d u 
¿ePluI,ppeleHa-dt.hr. pe,e.,,ru D a o p h u i . lo ,0 S e p r e i r i r i , 4 1 } . 

^ '= meuttre du D u c d ' O r / e W 
o e s r r o u h i e , & s e m e a r c r du G o u v e r - f u t v e n e í l j a i u l i a n i . - e m e i i r r r o ^ r » . , 
neaieitt. Le D le HOtlíeae fut indi- p la i o & S . s i l ¿ v 
p é de f e . prcícntions «t de ¿ c a - Siédiré. Q . , o H e ó X - S e 
& l e i . h a n Pea.. , né f c é l é n , , , , , 1 1 le k O n p " a ¿ , T e e S n . 
l e ÜI « I T i n c r curre le, feo, & h u i . rros-bicn difculé d a n , le , X 

Aliurrailles , le p la i s ni , S í l e pleura ¡ J E A N V . D u c d é B t e n g n e . í u , . 

" " " " " o " fe» *»> nomraé le Vaitfant & le Canauíraat 

« ' « ^ . S » P O M « , , du D u c h é da 

t , l o , ' 7 T r ° ' í : ! J W f * eqrteprk de l a . 
í f-ure rrophcc de fon d . . p , . u , l | „ , m l „ ¡ , „ „ b , d r o h < < . 

aiidtence i la, ,rel ie le DatipIS^ p t i - ¿ ^ ^ S f t S t S ^ S , é 

maniré un rmaie * u n T y r a n ; qa',1 / o a . m a i s e e l ' . i . i = e r , m . l , a c n d é m e r i -
é r , . , permis J e m e , l e , í y e a n s ¡ que en marchen, v e r , I , 
par comequent on rfavoi, f . i , en le mouror i Nanre, en - , 5 9 1 

I I S f i t ? f k ? « r b • ' » » « w S i S E S 
¿ 7 " f " prii l e , arme, , & üi¡ fi* 

foleate s acnlege n'empccfia pas rendre la t b e n é , |l fctieú bien 

ea. lc des fleor oooa . eeUe d ' O , - filie de Ciarle, V!. R o i d e t W 

• „ - ' E A N D ' O R L E A N S , C o m i e d e 

b r ñ l e r e e ^ e T a & c S e : 
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ounustónOT1 eettc v a l t . ' & 
„ l e t c m p s i Un» fArtíelm'?-
~ , e , d u W s . U l c v ¿ e d u liega 
Jai fuivie d'un grand nombre de fue-
lis. Le Coate de !>.Mi. eut o.cf-
q M .oW l'hcnneur A « H chalR le. 
S é m i s de la Normande « . d e l . 
Guienne. 11 leur donna le coup mor-
u¡ a CañiUon en <4)ll , ap.es avoir 
oris fur en* Blaie , F r a d f c ¡ * ¡ ¡ -
Seairn. Bayonne . Chirla Vil d e l 
fonT.Sneáfondpíc. Ce M o n o t e 
re fot pal faga a 

11 lo', donna le «Iré de R^aaratta, 
Je a patrie, Wf.t?rífe»t doCoatí 
3a Lonaoeville, t< I honora tle U 
í W de C m i t ° 
E ranee. W XI ne l 'e ltaa pa. 

Le Comte do D « . » = « 

^ e ' d o T n ' p « ^ ^ 
fa condutle & fon expenence. 

re H¿.or> tnoUnit en 144S. regardii 
comme un feeond dn G.t/í/.o, Sí 
„ d o u t í des etinemis de IT-tataopM 
oue refpeflé' des bous citoyero par fa 
Eravoure aeeompagnée de prudenee, 
par fa gralideur d'ame , par fa bienfai-
g n c e Sc par «otates.les venusqu, font 

j-a or.ind hoiiuné» 
f E A N C R A S O C K I , Gcntd-

v Pnloaoii . eontiibua beau-

Couroníe de Pologne. » a v « voya-
.épentlant qnelques aw.íetten France 
f ít 11 avoit fait les plailirs de la Cour 

¿e íes .taita. Ce Gen. j lh j .aM sat-
r ln les borníes paces Sí les bicnfatíl 
i u R o l s c d e S ^ r M e ^ t , , 
S f i t , comblíde r i e h d f e , S e p t o 
¿c reeonnon&nce Sc ó «toura.ton, ,1 
ictourna dans fa patrie. Syfnani 
. ...r.. ¿ l o l r encoré viran.. Le Nain 

fflffi ne eeíToi. de toreten!. Je 
L l W t e f r e r , alnfi 
¿a Royanme . par le rect. de ce qu 
Vavoit f.aopé dotan, ton fcjottr : .1 

for-.ou. • s-étendre fur leí 
S ^ d l H e e r i D . e e ' ^ . f r e . e 
" u Rol de Franee: c'ctott avec une 

ts d'suihoufiií015 í t f u « 
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fesjctttu Sí de fcsexploi" guerrierí. 
Soa lanzare animí par la recomotl-
far.ee , fit une vnc imprctlion lur 
l'efpri. des Poloíois ; ils corpucnt 
une grande idáo du jome Bar: , i,s 
le dcfircrcn. pout Rtíi. Crr/cth re-
paita en Frailee pour y faite connoi-
Ere les dilpofitioi). de la Poloste en 
faveu. de Hen.l, & lorfqoe ce Pintee 
fut monté f.t. le Trine , .1 fu. un de 
fes fujets leí plus hdeles ix les plus 

^ t jN ANDRÉ , Jutifeonfulie , 
fo;.-, ANDR1 » , 

JEAN SGOT , írteme ,^hfolo-
gien lrlat dois. palta en France fou. 
Fe regne de Chale. Í . «MK. C® 
Prittee lui i m a des matques d eí-
time; mais le Pape l » en 6.íott 
moins de cal , le fit challe, de Paru. 
/can repafla en Angle.et.e oú .1 fu. 
m di.-on , i coups de camfs pa. 
fes F.coliet.1 cn SSj. On «f tend^u: 
c'eft lui rtui eft Auteur du íradaeoo 
roo. avotts con.te Pa/rfe/e « . ¿ t ó 
On y irotive lc premier germe de ce 
qui a <té ecrit depuis eomte la ttan-
¿ibilanttation Si la prifencc reelle. 
Cet outTage fut condimní par disxts 
Conciles. 

IF.AN 1VANANIF. ou D'AGNA-
NIE , Arcbidiacre Sc Profeifeu. eo 
Droi. Canon á Bologne . don. on a 
des Cormuirucirii fur l e í D e c r é t a l e s , 
Scun volóme de Cffilati«"'. 
nit avecdegrandl fen.iit.ens deptetí 

" JEAN DF. BRUGES, V. F.1CK. 
JEAN COLET. Voy.( COLET. 
JEAN D'IMOLA, Difeiple de i a í -

ile l'Anct* . enfeigna le Dren avec 
beauconp de rtfpu.anon , & mourut 
cn 14a6.OnadeluidesC01etnc .u11-« 
fur leít DeVAiiar Sc fur les Clone»ti-
na , & d'iattesOovrage» etlimís au-

"CJEAN DE MONT-REAL , céle-
bre Mathtfmaticien , ainli nomme 
d'une Ville de Franconie oil.H naqoit 
en .456, enfeigna á Vienneavce 
rtpu.aúon , Sí moiiru. a Rome en 
14715, á 4. ans . On a de lu . des 
Ethrmtrülts qui for.t eflimées. 

'JEAMIIE HAGEN , ¿ t l ¡ i ¡ w < . 
ftvant Chattitr-u, dont on » un par,ti 

Je mío tx,íltr¿i caraerí, i1, 
Sacrmtato altar,1 , dont le Miniftre 
Allíx a djntie une ídition , a Loo-
sites, m-S' . 11. Cwrtdotum Dea-

rrrnr S. Ttama. Cea Ecrils font peo 
cflim¿s. 

JEAN LE TEUTONIQUE , Do-
minicain , na.if de Wideshufeo, dans 
la Wcflphaüe , mort en . ¡ i ! , fiit 
Péniiencier de Rome, pul. E«&|M 
de Bolñie, Sc tpjatrieme General de 
l'OMredeS. ZJoetitíji.e.Onluiaitri-
buc une Saaat ia Príditatta; « 
une So«!TO Jta Canf.fftar, ,- sais le 
Pere EcharJ foutient que ces deui 
ouvrages fon. de J,aa d,Fr,bo»r$, 
appelW aufli le Ttatompt, autre Do-
minicain, morteu ¡31J. L'un Sc l'.ta-
tte eurent un aom dans leur liade. 

JEAN LELEYOF.N, a.nfi nommí 
du lied de fa naiüáncc , n'eft c.-nr.u 
que par fon faoatifrae. 11 ítoit Tail-
letir. II s'aüocia avec un Boulanger , 
Sí devint Chef des Anabapóñes. Le 
Boulanger , appellá Joan Maiititu , 
chtuigea fon nom en celui de Moyfc. 
11 envoya douae de fea Difciples nu'il 
appella fes Apotres , fc vantant ¿*d-
tre envoyé du Pere Eteinel pour 
étabü. une nouvelle Jírufalcm. Ces 
fanatiques fe rendirent aaitrea de 
Munfter cn 1)34 . Sí y exercetaiil 
des indignití. & des cruau.ds U-
croyablcs. Les Magiftia.s s'ctant op-
pofés a leur tureur , Jean Matthlaa 
lut tué dans une ¿ineu.e , & Jean de 
Ltjdtn mu a fa place. Ce. impofteur 
infenfí prenoit le nom de Rol de Jé-
rufalcm St d'lfiaül. II efpé.oit d'íta-
blir fa pulffancc fur les débris de cclle 
dcsPo.cn.ais de l'Europe ; maisl'E-
víqüedeMunñer Vayan, prisavec les 
piineipaux mfajftres de fa phríníll J*, 
il les at tnouiir par de ligoureua fup-
püces en 1511 , apreses avoir pro* 
meniís quelque-temps dans les pays 
circonvoilios pour inlltuire les íages 
par la vue de ces ¡bus. 

JEAN DE LA CONCEPTION , . 
( La Perl) Réformaleur des Trim-
taitcs DdchauHvs ü'Efpagnc , naquit 
a Almodorar dans le.Dioeefe de To-
lode cn 1)6., & mounu cn odeur 
de l'aintctc a Cordoue en 16.} , 
aprés avoir fondé .S Couvens tle fa 
Reforme, & lesavoir fdiñes par fes. 

JEAN D'UDINE . Ville Capilale 
dutrioul, naquit en 1694, Son goút 

K k i i j 
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rir la Peinturefc pericflionna foni 

Giorgio* à Venite, & à Rome lon» 
Raphael. 1! eaéelloit à peindte le» 
animaax , Irs fruir*, lev llcurs. & 
les ornomcns ; ¿'cflauffi legeofc dans 
lequcl Rjphscl l'employoit. li a très-
bien rèndi'.'.ani le» ouv«a-et. defitte -, 
C'eri il lui qu'onattribne ladeco'-vcrtc 
de la ver inbl i mariere dont les an-
d e r s fc fervoiert ponr ce navail. 
Jean d'Udini a ère beautou;» occupo 
à K^tre , où ¡1 mouruten 1564 , cn 
fioiQànt de pcindre une Log- póur le 
Pape Pie IV. Ses deffeicv fenttrès-
recherchés parco, x qui aimenr lesor-
nemem d'un grand go Jt, i l en a pimi 
à eauache. 

J E A N N E . époufe de Chufa. In-
tendane Antipas, Tétrarque 
de G3lilee , étoit ere de ce& femires 
qui fuivoient Jtfus-Chrifi dans Ics 
voyages , & qui l'aidoicnr de leurs 
bicns. C'ótoit unt-fege pannilesjutft 
que lei femmes fourniffoienl la table 
éc les vétemsns à ceinr qu'ils regor-
doient cornine leurs m»ìtrcs dans la 
Kelieion & la picrc. Jtanr.e fui vii 
Jcfu-Otrifi au Catvaire . & fu» té-
moin de co quis'y pala. Elle affida 
a 11 fli à fa f r u i t o r e , & fu: une ce 
celles qui alicrint au twnbeau por-
ter des arcrnatc», & ä qui Jefus-
ChriJÌ apparut corame clles cn revc-
noienr. 

JEANNE , Reine Je France & de 
Navarre, femme de Philippe le Bel, 
Elle uniq-.e & hériticre de Meni I , 
Kpi oc N-rarrc. fond* a l'ari» en 

1303 le College de Navarre. & rnou-
rut l'annes d'apics k Vincernes cn 
1304 , a 33 avee laréputation 
d'n.-.e fenicie auflì vcrtueafe quefpi-
rhuelfe. 

JEANNE D E B O U R G O G N E , 
T/.- .e de France . fiüe d 'O^-a I V , 
Coirne Palacn de Bourgogne , & 
feromé de Philippe le Long , roourut 
a R o y * en Picaroic cn 13a* , après 
avoir fondi a Paris le College de 
Boorgogne. 

JEANNE I)E FRANCE. ' la Biet-
Unten fé ) inflirutrice de l'Ordre de 
PAnnoncir.de. lille du Roi Louis XI, 
raqnit en 1464. Loait Due d'Or-
fani , fon couiin, corion depuisfeus 
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le nom de Louis XII , l'époofo en 
1 4 7 6 , & 6t diflopdre fon mariage 
cri 149S par le Pape Alexandre VL 
Jeanne fouffrit cet opprobre avec ré-
fignafion. Eile fc retira à Bourges, 
où clic fonda l'Ordre de V/innoncia-

OU del 'AnnoaeioJe. La R e e l e a 
été formée fur les dix vertus de ia 
Sainte Vierge , chaf ieté . pruder.ee . 
humilité, vérité , dévotion , obéit» 
fance , pauvreté , patience , cha-
rité & companion. L'habit cn eft fin-
guHcr , le voile n o i r , le manteau 
blanc , le fcapulajre rouge . la rebe 
grife , & la ceinrwe de cotg| . 11 y 
en a pîufieuu Monaftercs ' .-^rancc 
& dans les Pays-Bas. L e Pape AU» 
xondre VI, en i j o t . & Lion X , 
en i y s - . cor,firma|pit par leurs Brefs 
cet inllitat. Jeanne de France fonda 
ouffi un College en i'Univerfité de 
Bourges , & mourut faint cm ent cn 
1604. Le Pa?e Benoit XIV l'a béa-
tifiée en 1743. 

JEANNE , Reine de Jérufalem , de 
Naplei & de Sicile , fille de Chéries 
Je Sicile, naquit vers 1326. Elle 
n'avo'îtqoe 19 ans lorfqofclle prit les 
rênes d:i Gouvernement. Elle ctoit 
mariée -l^rs à André de Hongrie. L a 
haine qu'elle avoit pour fon époux 
étoit fi' connue . qu'ayant été cruel-
lement a ¡raffiné , clic fur vicïem-
me.n: fo:ipçonnée d'être complice de 
ce meurtre horrible. Devenue veuve 
par ce meurtre , elle époufa Louis 
de Tarente qui en étoit l'auteur en 
pallie. Ccpe.-dwiu Louis de Hongrie » 
fiere d'André . s'avançoit pour ven-
ger Il mort de fon fiere fur Jeanne, 
qui avoit été jugée innocente dans u n 
Confflloitc tenu à Avignon auquel 
elle afflila. Le Roi de H o n n i e appella 
de ce jugement . Se r e t ¿pondit à la 
Lettre que Jeanne lui écrivit pour f c 
juilif.cr. aue ces mots , ôignos d'un 
Spartiate Jeanne , votre vie dé-
» réglée . l'autorité dans le Royau-
» me retenue , la vengeance cégli-
- g é e , im mariage précipité, i v o s 
H exenfes prouvent que vous êtes 
» coupable. - C e Prince Vavançoit 
toujours , & Jeanne fut obl-gêc de 
fuir -vec fon nouvel époux en Pro-
vcccc dont elle étoit C o a s c f o - C e 
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fat alors qu'elle vendit au Pape Cil- ttihanal. 11 fallait faavcr une Reins 
ment VI Avignon & ton territoire . chargée de foupçons. Se menng î f un 
pour quatre vingt-mille florins d'or. Roi extrêmement prévenu. Voici le 
D e retour à Naples, elle perdit fon terapériment qa'oii im«giî>3. Un ..ig-
feeond mari . & donna bientôt la géraàlaRfcirte de déclarer 
Wain à un troifieme , mort peu de ripari»;* pfliMon mari étoit reget de 
temos après. Enfin . a Page de qua- quelque maléfice, auquel h foib'elie 
ran te-fix ans . elle fe remaria pour de fon fexe n'avoit pu réfi.tcr. t l i e 
la quatrième fois avec un cadet de la le déclara & le prouva par témv>;r.s : 
Maifon de Bronfuick. C'était choifit elle fui dîne décla.ée mnocc.ro de 
plutôt un mari qui put lui plaire, tous les effets qu'il avoit pu 0 raduno, 
qu'un Prmce qui nût la défendre, parce que tout s'énit pa'T« mJlgiC 
Comme elle ñ'avoit point d'enfans, elle & contre fa volonté, 
elle adopta fon pareníCharles de Du- ) E ANN E D'A I.B RET , fille de 
ras. mp l'avoi« fait é'.es-er avec beau- Hteri d'Albret II, Roi dâ Navarre, 
coupure fein -, lui avoir fait époufer Prince feible , eut encore un pl iS 
fa mece , fit le regardait comme Ion foible époux. EPe fut mariée en 154» 
fils. Cepenlaot ceVrince ingrat, fou- à Antoine de Bowbon , Duc (fe V en-
levé par le Roi de Hongrie . fe ré- dâme , Prince indolent, i n w - e t , 
voira contre Jeanne. La Reine de Na- toujours flottant entre les diScïC.-.s 

Íe s . à la fellicitation de dément parth qui apitoient alors la France. 
I l , quitenoit le Pontificat à A v i - Jeanne tTAIbret éto.t d'un carafterc 

enon dans le temps q-¿Urbain VI le tout oppofé ; pleine de c .urage ífc 
«enoit à Rome , transféra fon adop- de réfelution, red .urée de la Cour de 
tion a Louis de France , Duc d'An- France, chérie desProteflan» , efti-
i o u , fil» du Ro. Jean. Ce changement mee des deux partis, elle avoit toutes 
allumo la guerre. Charles de Duras, les qualités qui font les grands poti-
fiirieux , fe rendit maître de Naples tinues, ignorantcepÇdantlespeU!» 
& de Jeanne, après avoir rema orté artifice! de l'intrigue & de la csb3¡c. 
une vki j i re fignalée en 13S1. C e Une chofe remasauable c i l , qu'elle 
monflre fit étouffer fa bicnfaiftrice fe fit Protefiante dans le même temps 
enrre deux matelas. Cette Prince'Tc nue fon époux devint Catholique , 
fut infiniment regrettée par les Sa- & fut sufli constamment attachée a 
vans & les Gens de Lettres ; fa Cour la nouvelle Religion , qu'Antoine 
étoit leur afyle. EU« joig.ioit aux étoit chancelant dans la fienné. 
charxoi de la figure . ceux de l 'ef- Jeanne embraffa le parti des Huguc-
p r i t . & p r e f i i oe toutes le» qualités du no:s par haine contre le l'ape qui 
cœur. La pofiérité, toujours j u t e avoir enlevé à fon pere le Royaume 
quand elle ES .clairéc , l'a plrinte, de Navarre . par U-ÎC Bulle appuyée 
dit un l i i t b r i c n , parce que le meur- des armes de l'Efpagne. Elle fe dif-
tre de fon premier mari fut plutôt lingua dans ce parti par une fermeté 
Peffet de fa foiblcffe que de Va mé- à toute épreove, & dans l'Europe 
chanceté , puMqu'elle n'avoit que par fon goût pour les Lettres. E l i s 
dix-huit ans quand elle confentit à mourut lubitement quelques jours 
c :t attentat, & qua depuis ce temps avant l'horrible exécution de la Saint 
on ne lui reprocha ni déoauche, ni Barthc'.emi cn 1 5 7 a , après cinq j ours 
cruauté i ni injußice. En terminant d'une fièvre m a l i c e . Q ioiquc fa 
cet article , nous croyons devoir mort eût été naturelle , les maflacrcs 
rapporter un feit qui fera conuoitre qui la feivirent, la crainte que fon 
les m.Tors du temps CC le tribunal où courage donnoit à la Cour , enfin fa 
l'alfeire du meurtre ¿'An iré fut por- maladie qui commença après avoir 
te;. Nous avons dit qu'e'.le fat jugée acheté des ga ts & de» collets p i f -
d'abord dans un Confiftoire don: le famés , tout cela fit cr.nre fort mal à 
Roi di Hongrie appella. Trou JUS p r o j j s qu'elle étoit morts empoi-
apr¿i , !caroce»fui tevuianslcracraj /ounce. Voye\ HENRI IV. 
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JEANNE D'ARC ou D U L Y S , 

pppetléc ordinairement la PuccUt 
d'Orfani, naquit à Domremi près 
île Vaucouleurs en Lorraine, d'un 
Paylan appellé Jacques à'Arc. A 18 
ans elle s'imagina voir $> Michel, 
l 'Ange tutélairc de b France, qui lui 
crdonnoit d'aller faire lever le fiege 
d'Orléans, & de faire facrer enfune 
à Rheims le Roi Chtrltt VU. Ses vi-
fions angigerent fes parens à la pré-
senter a Èaudrieourt , Gouverneur 
de Vaucouleurs. C e Gentilhomme 
fc moqua d'abord de la Pucelle , & 
î e n v o y a enfuite au R o i , après avoir 
cru reconnoitre en elle quelque chofe 
d'extraordinaire. Elle dît à'ce Prince 
c e qu'elle avoic dit à Bandriqourt fur 
le»apparitions de l'Archange S. Mi-
thcl , & fur la million contre les An-

Iloi». On crut que pour s'affurer de 
1 vérité , il falloir d'abord favoir (i 

el le étoit pucelle. La bclle-mcrc du 
E o i la fit examiner en fa préfençe par 
«les fages-femmes qui la trouvèrent 
vierge : il fut même décidé qu'elle 
n'était pas encore fu jette aux incom-
¡mt'riités oïdinaires dc*fon fexe , quoi-
qu'elle eût alors i S ans. Après l'exa-
xnen des fages-femmes , elle fubit 
celui desDof ìeurs . Tous conclurent 
«pie Dieu pouvoit bien confier a des 
filles les deffeins qui ordinairement 
ne font exécutés que par des hommes. 
3-e Parlement à qui le Roi renvoya 
noire infpirée , fut un peu plus dif-
ficile ; i l la traita de folle, & oia lui 
demander un miracle. Jeanne lui ré-

Î
ondit quelle n'en avoit pas encore 
sus fa main ; mais qu'à Orléans clic 

ne manquerai* pas d'en faire. Les An-
gîois affiégeoient alors cette V i l l e , 
6r iraient (ur le point de la prendre. 
Charles qui , en la perdant , eût 
perdu fa dernière rcffourc-; , crut 
devoir profiter ducourage d'un: fille, 

Sai paroiiîoit avoir l'enthoufiafme 
"une infpilée , & la valeur d'un Hé-

jos, Jeanne J'Aie, vêtue en homme , 
aimée en guerrier, conduite par des 
Capitaines habiles , entreprit cíe fe> 
çourir la place , parla à l'armée au 
r j m d e Dieu , fie lui communiqua la 
cir.fia^ce dent elle étoit remplie. 
Elle marcha enfmiç du côté d'Or-
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leans.y fit entrer des vivres , & y etW 
tra elle-même en tiiomplie. Un coup 
de fieche qui lui perça l'cpaulc dans 
l'attaque d'un des Forts, ne l 'cm-

Sêcha pas d'avancer. Il m'en coûtera, 
«t elle , un ucu de fin g. maii cet 

malheureux n échapperont pas à Ia 
main Je Dieu : U tout de fuite elle 
monta fur le retranchement des en-
nemis , & planta elle-même fon Eten-
dard. Le liege d'Orléans fut bientôt 
levé. Les Anglois furent battus dans 
la Bcauce. La Pucelle le montra par-
tout une héroïne. Le premier article 
de fa miffion rempli , elle voulut 
accomplir le fécond.* Elle S r c h a 
vers Rheims , y fit fccrcc le Rot en 
1 4 1 9 , & aiTifia a la cérémonie, fcn 
Etendard à la main. Charte, fenfi-
b l e , comme il le devoi t , aux fer-
vices de cette fille guerriers , enno-
blit fa famille , lui donna le nom du 
Lys , & y ajouta des terres , pour 
pouvoir lbutcnir ce nom. Jcar.ne 
d'Are c a & bientôt d'être bcureule ; 
elle fut bleileé a l'attaque de Paris , 
& prife au fiege do Compïegne dans 
une fortie. C e revers fit difparaitrc 
l'étonné ment Se la vénération dont 
elle ayo>t pénétré tout le monde, 
jufqu'a fes ennemis. On s'avifi» de 
Paecufer, fuivant l'efprit du fieele , 
d'être forciere. Les Prédicateurs le 
prêchèrent par-tout , & l'Uni ver fité 
de Paris , alors fiipetflitieufc , au-
jourd'hui éclairée , le confirma. Cau-
tion , Evèque de Beauvais , cinq 
autres Evêques François , un Evo-
que Anolois, un Frere Prêcheur, 
Vicaire de llnauifition , fiC quelques 
cinquantaines de Dofteurs, la jugè-
rent à Rouen. O n lui fit bien des 
queftior.s dignes de ce temps. On lui 
demanda fi les Saintes qui lui appa-
roiffoient avoicnt des cheveux. A 
oaoi ttia ejl-il bon ? répondu-eUe. 
ht comme on infiftoit lur la cheve-
lure de S. Michel, elle dit : Pour-
quoi ta lui auroit-on coupée? Mais , 
ajoutèrent ces hommes graves : Cet 
Archange étoit-ii ntid ? Ctoyr^vous , 
dit-elle . eue Du* n'ait pas Je quoi 
lui donner ua r¡cernent ? Ceuchon -
vendu aux AcgLis , chcrchoit à la 
tendre coupable. U fuppi.: x , mçayî 

é«nt le procès-vcrbal. la detnande que Post eberche à ertretenir, fe 

Ìae fit la Pucelle d'ette conduite au communique à toute l'Armée , & 

ape- Sur quoi Jeanne lui dit : Vous diatige la face des affaire». Il n'y a 
nt >ju/ei échre qui ce qui cji cantre point d'Hifioiteou l'on ait faitentrer 
moi, & vous nt voult^pas {a-.-e nen- pluf de mervcilleux que dans celle de 
tion de ce qui efl pour noi. Dèsqu'on Jcar.ne d'Are. C e f i une pauvre Ber-
«ut fini Ics intcrroeatoires, on mena gere que le Ciel tire de l 'obfcurité, 
la Pucelle au cimetiere de S. Ouen pour fuutemt le TrGr.e des Rois 
de Rouen, à b vuc du peuple. Un Ttès-Chréiicns contro le* ufurpa-
Prétre precha un mauvais Sermon tions des Anglo'is. S. Michel defeend 
dans lequcl d infolta le Roi Charles pour lui annoncer fanuifion. Elle la 
& fon Héro'ioe. Jeanne rir.teftompit, prouve aux incredules, en reconnoif-
& lui donna un démenti à haute voix. fant ¡e Roi confondu dans la foule 
C e n e force d'efprit dans un fexe foi- des Courtifans, & cn devinant fes 
ble »Join de défarmer fes Juges, ne plusfccrcncs pcr.fées. Cette lille de 
fit M e Ics irriter davanrsge. On la dix-huit ars fait des prodigci de va-
Condamna commi Sorcicn , devine- leur dans l'àgc ou les hommes r.'ont 
rcjft , facriltge , idolatre , blafphé- pas acquis toute leur force. Elle fuc-
mar: le nom de Dieu & dis Sei.nts. comhc enfuitc & fubit le plui ciuci 
déf.rant Ccffofion du fang hunain . fupplice ; mais fa mott cft aulE mer-
ayunt de Ioli dépouillé la pudeur de vcilleufe que fa vie. ToUS fes Juges 
fon/txe, fédwfam les Princts & Iti meurent d'une mort vilaine. commr 
Peuples , & c . Jeanne parut fur le bù- dir l'éiégant Mitrai, & fur fon bù-
cher avee la mème fermctc que fur clicr clic preditaux Anglois les mal-
Ics murs d'Orleans. On l'entendit heurs qui les accablcre-t enfuite. 

fa mort. Charles VII ne fit rien pour milieu des flammes une colombe 
la venger ; il fit feulement interve- blanche , fymbole de fon innocence 
n'ir fes parens , dix ans après , pour fie d» fa pureté- C e n'eft pas tout ; 
demander au S. Siège la icvifiondu on la fait revivre après fa mort , fit 
procès. Calixte III réhabilita fa mé- on lui fait époufer un Seigneur Lor-
nioirc, qui fans cette formalité n'en rain ; ilne manquoit plus que de b 
étoit pas moins refpcttablc à b pof- rendre immortelle , pour certifier 
térité. Il 1a déclara Martyre defa Re- à b poflérité toutes ces merveilles 
ligion , de fa Patrie fie de fon Roi. étonnantes. Revenons à préfent fur 
Ses Juges déshonorèrent leur raifon chacun de ces prodiges, ou dn moins 
& leur équité par for. fupplice. Ils de ces contradictions. Ne parlons 
violeront le droit des gens cn b c o n - point de l'apparition rie S. Michel : 
damnant, tandis qn'e.le étoit pri- perforine n'a vu cet Archange parler 
fonnicre de guerre , fie les regles du à Jcar.ne ; elle dit avoir eu des con-
bon iens cn la brûlant comme M3gi- verfation» avec lui ; il faut b croire 
cienne. Elle n'etoit certainement pas fur fa parole. Mais on peut s'affurer 
forcicrc, mais il ne faut pas non plus du moins de Page qu'elle a v o i t , fi 
l'invoquer comme une Sainte, fuf- on ne peut pas approfondir les preu-
citéc par 1a Providence pour dèli- ves de fa million. Les uns bidonnent 
vrer les François. Une jeune fille fc dix-neuf ans , les autres vingt neuf, 
pré.cnte , dit un Savant . elle fe Rapin de Thoyras trt de ce dernier 
croit inlpirée ; on profite de l'im- fentiment , & il peut être appuyé 
prefiion que fon cntnoufiafme peut fur quelques conjetures. La Pucelle 
faite fur les foldats , fie , fans rien avoua dans fon interrogatoire, qu'elle 
mettre au hafard , les Généraux qui avoit eu un procès en Lorraine à 
la condu'ifent ont l'air de b fiiivrc ; l 'Officblité i l'occafion d'un mariaçe. 
Clic n'a point de commandcmer.t. fie Efl-on en état à cet âge de foutenir, 
f vo»'- wxdonnex de tout j fou audace dit un A u t e u r , un tel procès cn foa 
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nom ? On répond que cela n'eft point 
ordinaire ; mais une jeune Héroïne 
qui a le courage d'affron'er les dan-
ger» de ia guerre . peut bien avoir 
celui de parcitrc devant un Juge. 
Cette anecdote a infpiré à quelques 
efprits des foupçons fur ccrte fameufe 
virginité , qui augmenroit lâ gloire ; 
nais ces foupçons nous paroiiTent 
injuflet ou du moins téméraires. On 
peut plaider contre un f-urbe, qui 
nous a fait une promette de mariage , 
& on peut avoir conl'ervé avcc lui 
fa veuu. Comment d'ailleurs accor-
der les idées favorables i l'honneur 
de la Patelle avec ladépûfition des 
fages-fouîmes ? D i r a - t - on qu'elles 
n'cntendoiènt rien à leur art? ccU 
n'eft point vraifemblable. Affurera-
t-on oue , comme il y eut des Juges 
pour la perdre & la flétrir , i l y eut 
audi des femmes gagnées pour l'ho-
norer ? Cette idée eft lir.e, mais efl-
elle auffi viaie ? Nous ne fautions le 
croire. On ne marche ç - ' i tâtons 
dans prefque toutes les Htfloires, & 
fur-tout dans celle-ci, parce que les 
Hifloriens n'ont rien oublié pour y 
répandre des ténèbres. Que n'a-t-oii 
pas dit pout prouver que Jeanne 
a voit échappé an fuppl.ee du feu ? 
Que ne dit-on pas encore ? Cette par-
tie de rHJlotre de Jeanne d'Are cft 
fur-tout finguliere. On la condamne, 
à être biù'.ée vive . pour fatisfaire 
l'animobté des Arglois ; mais comme 
elle n'étoit pa* affet coupable pour 
mériter ce fupplice , on lui fubnitue 
une malheuteufe, qui avoit mérité 
une mort aufii infâme- Voila un récit 
bien arrangé ; mils peut-il prévaloir 
contre les Ailes du procès rapportés 
par du Haillon, & par d'autresHif-
to riens; contre le jugement des Com-
nûflaîres ddlépés par le Pape pour la 
jufliScation de cette illuftre héroïne; 
contre l'apologie que le Chancelier de 
PUntvemté fit de fa mémoire en 1456; 
tous ces gens-là auroient-ils ignoré 
Cette aventure furprenante ; & s'ils 
l'avoier.t fue,a quoi bon tant de foins 
Cour la laver de l'infamie du fupplice? 
Mais il y a quelques familles , dira-
t-on , qui prétendent venir delà Pu-
csilc d 'Oi léatâi mais s 'y eu a-'.-11 
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pas dans toute l 'Europe ont ont M 
bêtife de fe faire defeendre des Héros 
de la Fable ? l.es croît-on fur leur 
parole ? Non fans douté : autrement 
il faudroi: ajouter i c i à b généalogie 
que fe fait G Ht ¿s fur le Théâtre de la 
Foire , lorfqu'en changeant deux let-
tres de fon nom , i l fe fait defeendre 
de Jul et Ce far. Qu'i l y ait des familles 
qui appartiennent à 5a Puettte , cala 
peut eue en ligne collaiérale. mais 
celaparoit évidemment faux en ligne 
direáe. Il cft vrai que . quelque» an-
nées après fon fupplice , il p¿rut en 
lorraine une Aveu Hiriere qui^hdi-
foit la Patelle d'Orléans , & W . ¿ 
la faveur de ce beau nom , époufa 
un Seigneur des Armoifes ; mais n'a-
t-on pas va de faux Démétrius en 
Ruflïe > Le Seigneur des Armo'rfi* 
aura époufé la fauffè Jeanne, qu'il 
prenoit pour la véritable : il aura 
fans doute découvert le menfonge 
dans la fuite ; mais fon amour propre 
lui aura dit de garder le fecre». pour 
lut, & il aura toajours donne à fa 
femme aventurière le nom rcfpc&tble 
de la vengereiTe du nom François. 
Voilà l'origine de tous les Ailes qu'on 
nous produit fous le nom de M . des 
Armoifes Sl de Jeanne du Lys. C'eft 
la vanité qui le» a écrits. & une 
vaine cutiofité qui les déterre. 

JEANN1N . ( Pierre ) fimple A v o -
cat au Parlement de D i j o n , parvint, 
p:ir fes ulens & fa probité, aux pre-
micies charges de la Robe. Les Etats 
de Bourgogne le chargèrent des af-
faires de l i Province , Se eurent à 
fc féliciter de ce choix. Quand on 
reçut à Dijon les ordres du malîa-
cre de la Saint Barthelemi, il s'op-
pofa de toutes les forces à leur exé-
cution , & quelques jours après un 
courrier vint défendre les meurtre». 
Les places de Confeiller . de PréS-
de.-.t. & enfin de premier PréSdcnt 
au Parlement de D i j o n furent !,i ré-
compcnfc do fon mérite. Jecnnin , 
ébloui par le te le pour la Religion & 
pour l'Etat que les Ligueurs affec-
toient, entra dans cet te îafbon ; nuis 
il ne tarda pas d'ep découvrir la.per-
fid.e & la méchanceté. Envoyé par 
le Duc de Mayenne aupts j de /'Ai* 
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JîppeTI, il reconnut que llntérSt de 
PEgliie n'étoit qu'un nrétrxte dont 
le Monarque Efpaanol fefetvoitpour 
enlevât la Fiance i fon Roi légirir 
me. L î combat de Fontaine-Fran-
ç o i f e , avant donné le dernier coup 
a la L i g u e , Henri IV l'appclla auprès 
de l u i . & l'admit dans ton ConfeiL 
Ctmmt/eaenin fàifoir quelques diffi-
cultés. ce bon Prince lui dit : Jt fuit 
bien afrurc que celui fui a éti f.dde â 
un Duc le fera à ur. Roi ; Se lui donna 
dans le même temps la charge de 
premier Prëûdenr a i Parlement de 
Ba*fcogne. à condition qu'il en trai-
t e r W a v e c un autre. Des ce moment 
Jeamit fut le confeii, & G on l'oie 
dire, l'ami de Henri I V ; car ce grand 
Roi avoit des amis. Il fut chargé de 
la n^gîciatbn entre les Hollandois 
& le Roi d'Espagne , une des plus 
difficiles qu'il y eut jamais. Il en vint 
à bout, & fut également cftimé des 
deux partis. Scaligtr, témoin de fa 
prudence, Se Samoeld, deux des 
meilleurs el'p.-itV ce ce temps - là , 
protefioienr qu'ils fortoient toujours 
d'avec lui meilleurs & plus inftruits. 
L e Cardinal Bentivogiio dit qu'il l'en-
tendit parler un jour dans le Confeii 
avec tant 'le vigueur Se tant d'auto-
rité . qu'il lui feoibla que toute la 
Majcf lé du Roi refpiroit dans fon 
v i f j g e . Henri IV fc plaignant un jour 
à fes Minifircs que l'un d'eux avoir 
révélé le focret. il ajouta ces paro-
les en prenaot le Président Jeannin 
par la main : Je réponds pour le bon 
homme; e'ef! à tous autres de vous exa-
miner. Le Roi lui d i t , peu de temps 
avant fa mort . qu'il fonge.it k fe 
pourvoir d'une bonne haquenie,pour 

10 fnivre dans toutes fes eutreprifes. 
La Reine mere , après la mort de 
Henri IV, fe repofa far lui des plus 
grandes affaires du Royaume, & lui 
confia l'àdminifiration des Finances. 

11 les mania avec une fidélité, dont 
le ocu de biens qu'il laida a fa fa-
mille fut une bonne preuve. Le Roi 
Henri IV, qui fc reprochait de ne 
lui avoir pas fait aflea de bien. dit 
en pluficurs rencontres , quY/ dorait 

ré>»*¿< to«'F»«' »•-«!' 
littr malic: ¡ suis que pour ie Prrji-
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dent Jeannin , :l en avoit toujours dit 
du bien .fans lui en faite. C e grand 
Minirtre mourut en ibzz . à S i ans. 
Nous avons de lui de» Mémoires Se 
des Négociations publiées a Paris 
in-fbl. en î 6 j l : elles font eftiméîi. 
Le Cardinal de Richelieu en faifott 
la leélure ordinaire dans fa retraite 
d'Avignon , Se trouvoit toujours à 
y apprendre. 

JEBUS . fils de Chañan , pe:e 
des JébafiJcùi qui donnèrent leur nom 
à la Ville de Jérufalem , d'où ils 
furent chalTés par David. 

J É C H O N I A S , fils de Joachim , 
Roi de Juda, afTocié par fon pere à 
la Couronne , ré*na feul vers ^99 
ans avant Jefus-Chrift. Il r.e jouit 
du Trône que pendant peu de mois. 
Nabuchodonofir ayant pr>s Jcrufakm 
le mena en captivité a Babylone. I l 
demeara dans les fers jufqu'au regne 
d'Evilmerodach , qui l'en tira pour le 
mettre au rang des Princes de fa 
Cour. O n ne tait ce qu'il devint 
depuis. 

J E H U , fils fHanoni , fut envoyé 
vers Ran fa . Roi d'ifrael, pour l 'a-
vertir de tous les maux qui arrive-
roient à fa maifon. C e Prince . irrité 
de cette prédiction , le fit moutic 
930 an» avant Jefin-Cfarift. 

JEHU. fils de Jifaphat & dixiemo 
Roi d'Hraël, commerça à régner en-
viron l'an 8S4 avant Jefus - Chrift. 
11 tua Joram, Roi d'ifrael, d'un o u p . 
de fleche , Si fit mourir Ochof.ss % 

Roi de Juda. Jr¡abcl . femme à'A-
cheb . oyant infulté Jehu . lorfqulí 
entra dan» la ville de Jezrael. ce 
Prince la fit jeter par la fenêtre 11 
donna ordre e-fuite qu'on fit mou-
rir tous les fils fi: tou» le» parens 
d'Achab, Se tous ceux qui a voient 
eu quelque liaifon avec ce Prince. 
Ayant trouvé fur le chemin de Sa-
marie quarante-deux Aeres d 'Ocho-
fas , il le» fit maitàçrer. 11 raffembla 
enfui te tous les Prêtres de Baal dans 
le Temple de cette faulTe divinité, 
il le» fit tous égorger , brifa la flatue. 
Se dérruilit le Temple. Le Seigneur, 
fatisfiiit de la vengeance quo Jehu 
avoit exercée contre la main d'Achab 
lui promit que fes caían» fcroica 
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aflis fur le Trône dliraél jufqu'á la 
quatrième génération. Cette prédic-
tion fut accomplie dan* la perforine 
de JootSai, J o ai, Jéroboam Se Za-
that,t. C e Prutcc , qui avoit paru fi 
*é.'é à exécuter les ordres de Dieu . 
wc l'avoit fait que pir des vues po-
litiques. Dieu l'en pur.it en le livrant 
a llafaél, Roi de i . r ie , qui déioîa 
fco Royanme, tailla en pieces tout 
c e qt» il trouva fur les frontières . Se 
iu:na tout le pays de Galaad que 
poiiénOtent les en fens de Rubia, de 
Cad óc de J1 m o u i u r 3 î 6 

ans avant Jcius-Chr.il , après viugt-
Jept ans de règne . qu'il .fouilla par 
la cruauté Se oar l'idolâtrie. 

SQiS&tHA.[Frédcric) Mantouan. 
m des hálales ingénieur» & un des 
pius favans deftruàeurs des hommes 
q r c ton fiede ait produits . fin en-
v o y é au feeours d'Anvers par la Rei-
ne Li i iabctk, loifque le I'rince de 
i-arme mit le fic-e devant ccttc Ville 
<n î j S j . Il inventa plufieurs machi-
ee» pour détruire les travaux des 
a'negcans ; man les alfiégés, réduits 
» I extrémité, ne puient profiter des 
avantages que leur proracttoit l'art 
de JenebtlU, fit fe rendiren:. 

JEN1SCHIUS, {Paul) d'Anvers. 
Son Livre intitulé : Thtfaurus mai-
warm, le fif bannir de fon pays. II 
mourut à Iturgard, en 1647, à S9 
ans ,avec la réputation d'un homme 
«gaiement veiié dans les Langues fie 
dáns les Sciences. 

J E N S O N , ( Nicolas ) célebre Im-
primeur François , établi à Vcnife 
en i + S S , > j e u les fondemens de 
l'Imprimerie de cette Ville S: s'ac-
quit beaucoup de réputation par les 
Livres qui fortirenr de fes prefles. 

J E P H f E , fucceficur de Jair dans 
ïa judicature des Hébreux, tourna 
íes armes contre les Ammonite» vers 
Tan i «Si , avant Jefus-Chiiil. Pour 
obtenir la vitloire , il fit vœu de 
iacnficr la premiere téte qui fe pré-
fenteroit à lui après le combat. Ce fut 
fa fille unique ; il l'immola deux mois 
après. Les Saints Peres font partagés 
fur le droit & fur le fait de ce vœu 
fi extraordinaire de Jephté. Plufieurs 
Je condamnent comme téméraire , ¿5c 
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fon exécution comme impie & cruel-
le j ils prétendent qu'il éft contre la 
L j i naturelle & contre la Loi divine • 
d'immoler un homme comme use vie-
time.Quclques-ur.j difent, pour jufii-
fier ce vœu , aue le maître ce la vie 
Se de la mort l avoit infpiré à Jephté, 
Se en avoir exigé l'accompli ITement, 
fans qu'on puiffe lui demander raifon 
de fa conduite, ni en tirer aucune 
conféqucnce. D'autres enfin fuppo-
fent que l'immolation de ¡,1 fille de 
Jspfui ne fut que fpiiitiiclle , nue 
Jephté confacra la virginité de fa fille 
au _Seigneur , & qu'il l 'obli^e^de 
pafier Je refie de fes jours daflpla 
continence. Jttrhic mourut I tSS ans 
avant Jefus-Chrifi. 

JERÉMIE, Prophète.f i ls da Prê-
tre Hihiai , natif d'Anathot , pro-
che de Jérufalem , commença a pro-
phétifet fous le regne de Jojici, 619 
ans avant Jefus-Chrifi. Les malheurs 
qu'il prédifoit aux Juifs & la fainte 
liberté avec laquelle i l reprenait 
leurs défordres, les fi fort en 
colere contre le Prophète . qu'ils le 
jetteront dans une l*o<Te pleine de 
boue . d'où un Minillrc du Roi Sédc-
cias le fit retirer. O n eut bientôt 
l'occafion d'admirer l'eiprir de Dieu 

r' l'animoit. 11 avoit prédit la prife 
Jérufalem. Cette V.lle fe rendit 

effeilive»cnt aux Babyloniens j e 6 
ans avant Jefus-Chrifi. Nabu\ordûn , 
Général de l'Armée de Nabuchodo-
nofor, donna au Prophète la liberté , 
ou d'aller à Babylone , pour y vivre 
en p a n , ou de refier en Juiîée. Le 
Prophete aima mieux demeurer en 
Judée pour cor.ferver le peu de Juife 
qui y étoient demeurés. 11 donna de 
bons avis à Go Jolies , Gouverneur 
de Judée ; mais cet homme impru-
dent les ayant négligés, fut tué avec 
ceux de la fuite. Les Juifs, craignant 
la fureur du Roi de Babylone , vou-
lurent chercher leur lurcté en Egyp-
te. Jùévcie fit tout ce qu'il put pour 
s'oppofer à ce deffsin , & fut enfin 
contraint de les fuivre avec ion dif-
ciplc Batuch. Là il r.c cefii de leur 
reprocher leurs crime! avec fon te le 
ordinaire ; il prophdt-fa contr'eux & 
çon.ic les Egyptiens. L 'Ecruuie r.c 
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oouî parle point de fa mort ; mais on Jet oh aam ayart étendu la main pour 
croit que les Juif», irrités de fes me- faire arrêter le Prophete . fa mam 
races continuelles , le lapidereat i fe fécha » Si l'Autel fc fendit aulfi-
Taphnis, 59T ans avant J . È . Les pro- t ô t . Alors le Roi pria l'homme de 
p h i ties de J trémie contiennent cin- Dieu d'obtenir fa guérifon. Se fa main 

Ïaantc-un Chapitres. C e Prophete , revint en fon premier état. Ce pro-
nous en croyons S. Jérùmt , cil di«e ne chargea pas le cirur de Ji-

fimpie dans fes cxprelfions. fublime roboam. Il mourut dans fon impiété, 
dans fes penfees ; mais cette fimpli- après vinet-deux ans de regne , 954 
cité offre fouvent des termes forts ans avant Jefus-Chrifi . fa maifon fut 
& énergiques. Jérémie e il honoré par détruite & exterminée par Baafit, 
les Grecs 6e par les Latins ; il n'y felon la prédiér.on d'^A.-jj de Silo, 
a point d'eadroit dans l'Occident où J E R O B O A M II. fils de Joes . Roi 
fa fête l'oit célébrée avec plus de d'ifraèl, rétablit le Royaume d'ifrael 
poflfee qu'a Vcnife. dar.s fon ancienne fplct.deur, recon-

J & R O B O A M I , fils de Nabath , quit les pays que les Rois de Syrie 
de la Tribu d'Ephraim, plut tellement avoient ufurpés Se démembrés «le fe» 
à Salomon , que ce Prince lui donna Etats, & rccaifit dans fon obéiffance 
l'Intendance «les Tribus d'Ephrcim toutes Ies tenes de delà du Jourdain. 
Ce de Manafles. Le Prophete Ahiaa Lamol lc f fe , lafomptuofitérégnoient 
lui prédit qu'il régneroit fur dix Tr i - dans lfraël avec l'Idolâtrie. Onnidora 
bus.Salomzn, pour empècb« l'efiet non-feulement le» veaux d'ora lie-
de cette prédiîïion, donna ordre de t h e l , mais on fréquenta tous les hauts 
Tarretcr ; mais il s'enfuit en Egypte, lieux du Royaume , où l'on commit 
& y demeura jufqu'à la mort du Roi. toutes fortes d'abominations. Jcro-
Roboam, fuccefleur de Salomon, fut boam mourut Pan 704 avant J. C -
le Tyran de fon peuple ; dix Tribus après quarante & un ans «le regne, 
fc l eparer en t de la maifon de David, JEROME . (S.) çaquit à Strídon 
& firent un Royaume à part , à la fur les confins de la Dalmatic Se de 
tête duquel elles mirent Jeroboam, la Pannorde vers l'an 340. Eufébe fon 
C e nouveau R o i , craignant que fi pere y tenoit un rang dirtingué. Après 
le peuple continuoit d'aller à Jéru- avoir fait donner à Ion fils une excel-
laient pour y lacrifier , il ne rentrât lente éducation , il l'envoya à Rome 
peu - à - peu <lans l'ohéiflânce de Ro- où i l fit des progrès rapides dans les 
boam fon Prince légitime , fit faire Belles-Lettres Se dans l'Eloquencci 
deux veaux d'or. 11 plaça l'un à Bc- Ses écrits donnent lieu deoenfer oue 
thel , l'autre à D a n , ordonna à fes fa jeunciTe fut bouleverfce par ics 
Sujets de le» -dorer , Se leur fit dé- pafiiom. Au retour d'un voyage dans 
fonie d'aller déformais à Jétufalem. les Gaules, il fe fil baorifer a Borne, 
C e Prince facnlcj»e éleva au Saecr- Se il fût dès ce moment un homme 
doce les derniers du peuple, qui n'é- nouveau. Entièrement cor.facré â la 
toieni pas de la Tribu de Uri ; éta- priere Se à l'étude de l'écriture . il 
blit des fetes la'.ennelles a Bethel vécur en Cénobite au milieu du tu-
comme -1 Jérufalem , Se réanit dans multe de cette Ville imroenfe , & 
Capcifonne la dignité du Sacerdoce en Saint au milieu do la corruption 
1 U Majetl i Royale. Uo jour qui ! ¡t de la d é W h î . Do Boire il 'palb 
fallait brûler de l'eoeen* lur l'Autel de à Aqnilée , & d'Aauiléc ilan. la 
Bethel , un Prophete vint lui afloon- Thrace, daña le Port . la Jlitlivnie 
cer que cet Autel fero;' dítrult , qu'il la Galatie & la Capoadoce. A-rès 
r.ainoit un tila de la race de Doy,i, avoir parcouru S éM{ cei diw'rer,-
nonune Jofiti, qui ¿ 5 orjetoit fur cet te . Province!, il s'enfonça dar., Ies 
Autel tous les Pieties qui offriroient déleit , hriiUns ,1e la Chalcidic en 
d i 1 ' " T - ¡ W P a u t P t c u " S y " e - Les auSérités ou'il y p.aticua 

ve qu'a duo,, la v ir i t i l 'Autel .Huit pu,„ '„oient ¡„croyables , , í M S 
fc fcndte ! 0 deux i loeiue mime, rapportait Im-meDi, 11 .voit r i f o l j 
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de ccnfrmer fes jours dar.* eette 
eflteufe folitiide ; mais les Moines 
qui habitoienr le mcme dcîert, ve-
nant fans cciTe le toiirmenrer, pour 
lui demander compre do là f o i , & 
le traitant de SabelSen. parce qu'il 
fe fcrvoit du mot d ' H - e t f i t f e , xl 
pafTa à Jérufalem , & de i i à Anno-
che. Paulin , Evèque de cette Vi l le , 
l 'éleva au Sacerdoce ; mats Jérôme 
ne confentit à Ion ordination , oa'à 
condition qu'il ne feroit attaché à 
aucune Eglife. Plufieuts Légendaires 
ont dit qu'il n'offrit jamais le facri-
ficc da l 'Autel p « humilité : mais 
pourquoi fe feroit-il donc fair ordon-
ner ? A urti M . LaJvecat, aorci de 
bons criti'(ues. rejette ce fait com-
me dénué de vraUcñbiance. L'envie 
d'entendre l'illullre S. Grigoire de 
Kaziaaze le conduifit à Conftannno-
ple en 3S1. Il fe rendit l'année fui-
vante á Rome , où le Pape Da-
ma/e le c h a c e a de répondre en fon 
nom aux confultatior-s des Evêoues 
fur F Ecriture & fur la morale. U a 
p a n d nombre de Dames Romaines, 
îllufires par leur efprit & par leur 
r e r i u , Marc il te, Alti*'. Lea, A/e!ie, 
Paule. BltfiUe, Eußoeiic, receroien: 
journellement de lui das leçons fur 
les Saintes Lettres. Ces üaifor.s ¿ v o l -
leren t l 'envie, & l'envie e x c l u bien-
tôt l'impofture. O n imputa au Saint 
Solitaire un crime cont.e 'a pureté. 
Les accusateurs, mis a la qacfi ion. 
avouèrent leur calomnie , OC rendi-
rent hommage à fon innocence; m.i¡» 
le peuple , prévenu par les Prêtre». 
que J¿'¿mc cenfuroit aveczele , mais 
peut-être avec trop peu de ména-

Ç' m e n t , l e crut toujours coupable, 
'ovant qu'il caufoit du trouble & 

de fa divifiou ¿ Rome , i l fit retira à 
Bethléem. 11 s'y a p p a i a a conduire 
les Mor.aftercs que S-ir.te Pauli y 
avoit fait bât ir , à traduire l'Ecriture, 
& à réfuter los hérétjcues. Il écrivit 
le premier contre Pilape , & fou-
droya y,'plance Sc Jovinien. Pilare 
s'en vengea en exifitant ure perse-
cution contre fon vainqueur. C e t hé-
r é t i q u e droit foutenu par Jean de 
Je'rvfihm, ennemi de S. Jérôme, avec 
lequel d I'étoit brouillé BU fujet des 
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Otîgénîlles. Ce Saint avoit rorrptl 
pour la même difpnte avec Rtfjf-i, 
autrefois fon ami intime ; Théophile 
d'Alexandrie les raccommoda ; mais 
ce ne fnr pas paitr long-temps. C e t t e 
querelle, poilco aux dernières extré-
mités , eau fa bien du fiondale. Saint 
Jlrùmt, malgré fes grandes vertus » 
avoit les défonts de Phumsnité. Qui-
conque fe déc'ato.t contre fe; ou-
vrages, etoit prefque toujours le der-
nier des hommes. 11 mit dans les 
difpUÎCS, S: fur-tout dans c e l l e - c i , 
beaucoup d'aigreur ; il traita Rufit 
avec hauteur pour r e pas d i r e m c c 
emportement. Quand on lir les mju-
res dont il l'accable , on e f t furori* 
que des inveflives fi fortes /oient 
fortiesd'une bouche fi pure. Ce Saint 
n'en eft pas moinsÙlulWpour avoir 
été homme. Il couvrit les détaotï 
par Imminence de fa fainteté ; S; à 
la m o r t , arrivée Cn 420 dans la So. 
année de fon âge , l'Egliie eut à 
picorer un de les beaux ornemens 8c 
un de fes plus zélés défenfe«r». A u -
cun Ecrivain Eccléiîaftique de fun 
fieclc ne le furpafia dans la connoif-
fance de l'Hébreu & dans la variété 
d ; l'érudition. Son fiy'.e pur , v i f , 
é levé feioit admirable , s'il étoit 
moins inégal 5c moins bigarré. La 
derniers é i i ù o n des ouvra¿-". de c e 
Pere ell celle de D o m Mortlani , 
Bénédictin de la C o n d i t i o n de S . 
Ma s r , en cinq volumes in-fol. pu-
bliée depuis 1693 jofqn'en 170S. 
Les principales prodoêhons renfer-
m i s s dam cet excellent remeil f o n t , 
1. Une Verfton Latine de l'Ecriture 
fur l'Hcbreu . que l'Eglife a depuis 
déclarée aiithênfiqne lous le nom de 
Voliate, La verfion despfeairmes telle 
que nous l 'avons dans les Bréviaires 
0 été retenue prefquc en entier de 
l'ancienne v e r h ò n q u i e f l la píos reí. 
pcílable par fon antiquité , mais qui 
n'efi pas la plus claire. IL Des Com-
mzntaircs fur plufieurs livres, de l'an-
cien & du nouveau T e (lament. HT. 
Des Traités Poltmiqnes contre Mon-
tan. Ihlrtdius, Jovinien, Vigilan, 
ce , Pelage , Rjtßn Sc Ics paitifans 
d'Origene. IV. Un Tra,té de la tie Sr 
du ter iti da Autturi £cclefijjtifutii 
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c u r a i ! ooi a i l i d'.in jtand S e r a & m t t t la taifon de l'an & C < * t b n . 
aux ù l a i t a o l c i n o d s t a e i . V . Une fi't». ili l 'aune. Ses ouvrages ont 
folte 1, h Of eme u f&ifih. V I . etc recuoiliis . v c e ceux de f i n maì-
Des Ce ffi» »adunes plulieur, fon tre. ( V o y e a Jote ! ! „ , . ) 11 y a un 
e:. F'Bnçoi). Elle» contiennent t e . autre luìme d: Pregai, pieux S o -
v i e t ' d i quelques fonts S o l c a i ; « , l i n i « • qu'il ne faul pa* confondre 
des dioses . d e i l n l l n i a i insoi i ra les , a " " le difenile de / . « Hi,, t o n n e 
dos .su d e . dìlciutì i n . eri- lequel il s 'e leva, 

tiques fur U Bible. On , ( pulo a J E R O M E D E S A I N T E - F O I . Juif 
point ¡ i du piéfendu O a r í o a l a t rie . ayant reeonnii par h !ec-
5 . On la.» qu'il fa.il met- tu:e des L i v i « llóbfoux , 
u e ce conta avec ceuK de U Ugo,- Chi/1 ed le v<ai Melfi« pie 1,! p j , 1 « 
¿t ¿.,-r: P ioplKt ìs . e a ò o . l a le Chiidianir-

JEHOME D E P R A G U E . Vi l le m e . & leçot i C « B m t i m I , n c a 
d u a l , de la Eohdme . l e plus fa- Í ! J"-" it 4 « M < - f W . 11 devint 
* c J f e c i p l c d e / M . i / o , , é t o u tien tnfuile Mddeein de Pitt/e d, Ln"t, 
uinërïeut a fou raalue . en efori! Si p t î n o a le nom de BtioU XUL 
e n Clon,u:,ice. Il avoi i dmdi í i Pa- C=r Antipape à i n l dans le Royaume 
ri,, à tí»!«™, i HelJe lber- , & d 'A, ,a 3 on , en , 4 1 ! , a lof i le f n d 
à Oxford , & avoil fail aim:,e.- dans Ije» do fo» Obld.ence , U i t m de 
«jus c e , d.ff:ioRi endwir , la fob:i- S t i n t e t i lu , .nlptra le dclfein de fi-
l i le de fan Etnie. C e n e fuhil i té lui Í " ' 1 « fc« " l e en u t < M les Juif , 
f a , funefe . 7<a» H,„ ,yanl 4lé « r é : â qui ¿toic-.r en grand nombre cn Ef-
au Concile de C o n t o n e e , hrònt l 'aine ; il ¡'affura^ue .11 vouloitfairc 
vint pour le dófendie , & fut em- " n u une Conf t i spce pnbliipte , il 

irilonnd comme lui- La crainte d a eonvaincroit t o u l f c , Rabbini p i r d e s 
ipplice l'obligea i fe rér-aaer ¡ mais pa rages lu Thalmud, , j Ue J j û . c i r i f 

avant appris avec quelle fermeté fon le Melile. La Confircnce fur pu-
â a i t i e droit mort . il eut ti iute de & indiqoiîe .1 Tortale en Cata-
vivre. D a n . une feconde Audience logne. Elle commença le 7 Février 
çue le Concile lui a c c a l d a , il düH- M ' ! en préfence du p a p e , de p l u . 
vous fa (dtraclarion comme le plu. Heurs Cardinaux , d'un grand nom-
grand crims qu',1 e i t j u n k pu som- tl'Evdquc, (s de ûvans Thiolo-
me-tre , d i t a t a qu'il cioi: ,¿f. la S'en- i le Nifi ou Chef des Synago-
d'adliérer iulnuà derniet foiipir du Royaume d'Arraton y croit 
i la D o f l o n e de í " ; , ! . f i l de l î m pr.'i'ent avec tous le plus f a v a i , K i b -
Ht>i, en exceptant pourtant les opi- bins de ce Royaume. Jv'^t d, S.j.c-
nioni do l'iii.-efcarcue Altglo'.s fur re-roi leur prouva que le Metl iectoit 
l 'EuchariSe. L e Concile ayant ter.ti venu , & , w e J. C . avoir rem|,li 
vaivement deletemener a la vetitd , fakement les Carailcres. La C r -
eondamna cet enthouûaftc . & le 'erenee ne lir,it que le t o Mai , 4 1 5 . 
livra au bra, feeu'ier. I'atfait imita- J„Hmtdt Saint!-Fei ptdfenta le 10 
tfiui de Jcfin H ' , J a i w alla au hi- Novembre de la mime innée à l 'An-
c'ne, avec la même fermeté que lui. tipapoCiit Ttii't c .titre le , erreurs 
11 partit cn chantant le Symbole d e , dangereufe, qui font dans le T h a l -
Auotres & les Litanie, . & le vit hiû.- mu . contre la L o i d e r M w / i , cott-
ier avec une tranquillité d ' i m i digne tre le Media & contre l i , Chrétiens, 
d'une meilleure caufc. Cette cxécu- L e Livre i&Saiite-Foi lit tant d'im-
tion fe lit le premier Juin 1416. Le prelBon fur les Juif , . qu'il ,'en con-
Í ' . , « Fiorenti" , rem in ti; co fup- • - r i t a-a Chríll i n i t i e environ cinq 
pl ice . en a fait l'hitiiire dans une mille. Il faut bien que Ies RabbÍM 
lettre , Lé.inatA A m i e . Il y corn:,.,e ayept été o.trémemcnt preifé, dan. 
>'!' "... ¡So,,.,,. Il y a p o u n a i t cette Conférence, ru, la venue du 
quelque rli«frencc , enlre le l'h.la- MelT.e . pu.f iue J.ftph A:io. l'un 
lopbc Grec fit l'hérétique Bohémien, des plu. lavwii de c i u x qui y lu-cn{ 
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prffens , publia peo de temp! íptcs 
Saos Ion Livie des Fundtmen, . que 
I, o o w . e e di U ,m,t du Mejfu tt.fi 
point tUctJOii cu film, S i p e ce 
c'clí poir-t un Ilagr-.í ni ten ariieii 
de fui egentid; mais qu'.l fufiloit 
pour f u e fauví de croire l'exiltence 
de Dien , U Loi de M t g A . les pei-
nes de les rícompenfes. On fent aflea 
que eette reáuflion des arricies de 
Fol étoit iniéielTée dans ees eonjonc-
tures , S que le Rabbin hftpKAlbo 
ne la (it quo pour raffcrrair la fol 
des J .'fs cDranlee par eette famcufe 
Conference. Le Traite de Jerümede 
Sjintt-Foi a ¿t í imprimí á Francfort 
en l6oa . & inf í i í daos la Bibüothc-
que des Peres , par Mtrgutin de la 

JESUA, RabbinEfpagnol, Auteur 
d'un Livre utile pour ¡'intelligence 
du Thatnad, intitule t Lei Kniet de 
l'ittntiti, dont on a donné une bonne 
éditioná Hanovre en 1714, in-4*. en 
H¿breu & en Li»n. 

JESUS , iils de Sir ach , ne a Jeru-
falem , A-Jtcur du líete de r£rc/.-
fjfliue . qu'il compofa veis aJ4 
ans avant J. C . Un autre Jefi- , fon 
petit-fils , le ttaduilit en Gtec . & 
corte vetiion nous a fait perdre le 
texte Hébreu. 

JESUS-CHRIST , le Sa-iveiir du 
m.-nde , filv de Dien , f t Uten I111-
méme . le Medie prctlit par los Pto-
pbetss. & le Mídiateur entre Dien 
& Ies Homines. Conipi par l'opdra-
tion du S. Efptit dans le lem de la 
Viere Moría , il naqult dans une 
¿table á Betblícm. La Vie f t te 
ftph fon épotut s'ctoient rendas datis 
eette ville pour fc faite infcntc lors 
du dínombtcment ordonoá par Au-

. Tan du monde 4000. i]">trc 
ins avant notre Ere Tulpire. AuBi-
t,-,t antes fa naiffanee , des Anges 
l'annoncerent á des Borgers , & one 
ítoilc appatut en Orient . St en ame-
na des Mages qui eintent adoter ce 
Dien enfant. II ful ciiconcu le bin-
tieme ¡onr ; 5c le qua:ar.tictr.e U 
mere le porta au Templo, herudt 
foiipconncOT 8í cruel , lit mount 
tous les cnfat-s de BetUicm de dem 
ans Sí an-iefftiui. 11 fomptoit y cn-
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»elopper calui quo les Ma;js lu! 
avoient annoncí commp le Roi des 
Juifs; mais hf-ph . averti par un 
Anee, s'ítoit retiré ávec la mere Ö: 
l'enfant en Ejyptc , d'eil il ne revint 
qu'aprés la inort du Tyran. lis de-
mcuroicnt á Naaarctb . d'oú ils al-
i ñ e « tous les ans a Jdtufalem pour 
célebrer lo Pique. Iis y menctent 
JESUS Ä L'age de dome ans; il y 
relia i leur ihfu. Sc ícn ítant ap-
peteus daos le ebetnin . ils tetour-
nerent ¿ JímfalMá, oü il l le trou-
verent dani le Temple, au milieu 
des Dofleuis. C e l l tout ce quejóos 
apprcnd lEvangile de J . C . jnfllii'aa 
moment de fa manifellation. 11 crotf-
foit en lagetfo . en áge Se en grace, 
ítant foumis á fon pere & a la mete. 
Comme ils étoient ohligís, pat leur 
pauvreté, de travaillcr en gagnant 
[cur vie , l'on ne peut dottier que 

C. ne leur ait temoigní fon obíif-
faucc . en travaillant av-ee eux. Cé-
nit fans doute le mítier de Cliarí>en-
tier qo'il exerqott, ptlifque les Jutfs 
Im cr. donneot le nom. L'an 11 de 
Titers , Jean-Baptißt , qui de.oit 
luí príparct le; voics , commcnsa 1 
précher la píritence. II baptifoit, 
fie J. C. virt á lui pout ctre liapnie. 
Au fortir de i'eau . lo Saint Et'ptil 
defeendit fur litt en forme de Colom-
bo . & on entendit une voix qui du -. 
Vaici nonf.lt bitn nine, tn ¡¡¡r" 
mit toute, met etmphifmeet. C'e'toit 
l'an trente de l 'Ete , & J . C . avoit 
environ 3? ans. II fut conduit par 
le S. Efptit dans le d i f e r t , y pa'Ta 
40 jours fans manger . fie vculut 
bien y étte tentí. II commcnqa alora 
i f récher l'Evan^le. Accompapu! 
des douíe Apotres qu'il avoit a¡a-

Stllés , il parcourut toute la Jut-cO 
: la rentpüt de fes btenfaits . eon-

firmant les viriles qu'il enfeignoit 
par des miracles. Les Dímons & les 
maladies lui obíifTent, les aveug'.ea 
volenti les paralj-tiques marchent, 
les morn teflilfcitcnt. Maa il fallott 
Qtte le Chrifl fouffrit . S e fatlsflt pat 
fes fouffrar.ces á la jlvtice de Dieu. 
La jalouüedesPbarifiens & des Doc-
teura de la loi le fit condamner i 

un fupplicc infame ; un de fes Dif-
' tiple» 
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¿ulc i le irahit, mi autre le renin , 
rous l'aMndon-iercnr. Le Poniifc & 
le Confeil candamnerent J. C. parce 
qu'il j'étoit dir le Fils de Dim Ii 
fat livié i Paa-PtUtc , Prcíident 
Romain , Sc condamné á more, a m -
ehc 3 la Croix ; il offiii le facufice 
qui devoit érre l'eíp'iation du genre 
humiiü. A fa tr.ort 1: Ciel s'ohfcur-
c i t , !a rerre irembla , !e voile du 
Temple fe d ¿chira , les tombeaiix 
s'oavrirenc , les mom refluíate-
rent . l'Homnic-Dicu mis en Croix 
expira !c foir da Vendredi J Avri l , 
le 14 de Ni fan. l'an 33 de l'Ere . 
& le j 9 de fa vie. Son corps fät mis 
dans le tombea'.i . oú l'on pofa des 
Gardes. Le troilieme jour qui étoit 
le Dimanehe, J. C. fortit vivantdu 
ßpulcre. 11 3*>panu d'ahord a plu-
íieurs fainrés femmes, enfuite a fes 
Difciples & a fes Apotres. 1! retía 
avec eux pendant quarante jours, 
leur apparoifíanr fourent , huvant 
& mangeant , leur feifant voir par 
bcaucou? de preuves qu'U dtait vi-
vant, Sí leur parlant da Uoyaume 
de Oieu. Quarante jours apres fa 
rtfiiirreílion . il mjnta au ciel en 
leur práfencc , en leur ordonnaat de 
pr¿cher l'Evangile á toutes les na-
tions , íc leur promettant d'etre avee 
•u* jufqu'i la fin du monde. Les 
borne« de cet onviage ne nous per-
mettent pas d'expofer Ies preuves 
fiir lelquelles la Religion Ciiretienne 
CA fondee. Bofjut,, Pafial, & plu-
íieurs aiitres grands éer'u-aíns. ont 
épuiíe eette natiere. II nous fuíSra 
de dire que dans ce fiecle ou l'im-
pieté triomphe , il s'eft trouré des 
I'hUofophcs qui r'ont pu semoécher 
de reconnoitre la fub!imi:é'de la 
morale de l'Evangile. Voici ce que 
dit I'un d'cntr'en*. ( RouJJcnt ) Le 
pafíage elí un peu long , mxis il eft 
d'une bcaulé & d'une vdn:¿ frao-
pame. .< La fair,reté de l'Evan^ le 
»» parle á mon ccrur. Voyez les Li-
»• vres des Philofonhes ave- route 
>• leur pompe ; qu'i's font petits au-
». prés de celui-la i Se peur-ilqu'un 

Livre á la f us fi fubüme & ii fim-
H pie . foit I'ouvraje des homines ! 
f Se peut-il que cílui dent il fait 

Tont IK 

i k s 
" rHifloirene foitqu'un homme luí-
»• méme ! cft-ce lä le ton d'un en-
" «bonfáflfl ou d'un ambitieux Sec-
» taire ? Quelle douceur ! que'lc 
» piireté daiu fes mteiir» ! quelle 
•• grace touchante «lans fes milruc-
» lioiir! Quelle éléyatior dans fe* 
» máximes! Quelle profunde f j . 
" dans fes diícours ! Quelle 
n préfence d'efprit , quelle finetVe 
>• Se quslic JufteíTe dans fes repon-
•» fes ! Quel empire fur fas palióos ! 

- Oil eft i'hoffinic, oú eft le f a g e 

CP-» agir , íoufirir Se mourir 
1 foiblefle & fans oftenrarion ? 

- Qusnd Platón peint fon Juftc ima-
* ginaire couvert de tout I'opprobre 

du crime . & digne de tous les 
- prix de la vertu , il p&r.t trait 
» pour trau JESÜS-CHIUST : la ref-
" fcrnblance eft fi frapnante , que 
» tous les Peres Tont' fentie , Se 

qu'il n'eft pas poflible de s'y trom-
" p e r . . . . 5 o f a r í mourant fans doa-
>1 leur. fans ignominie . foutint ai-
- fément iuf([u'au bout fon perfc-i-
» nage , & fi eette facile morr n'cíit 
•• honoré fa vie , on douteroit fi 
" Soeraie, avec tout fon cfnrit , fu; 

autre chofe qu'un fophuíc. II in-
» venta, dit-on , la morale. D'au-
- tres avant lui l'avoieat mife en 
- pratique ; il r.e tu que di re es 
>1 qu'ils avoient fait , il ne fit que 
« mettre en lemons lcurs exemplos. 
" Arifliit avoit ¿té jufte avant q a -
« Socratt eüt dit ce que c'étoit que 

juftice ; Leónidas etoir more p^ur 
" ( f p pays avant que Soca/e cút 
H lait un devoir d'aimer !a patrie ; 
» Spane étoit fohre avant que So-
H crate eüi loué la fobriété ; avant 
H qu'il cúrdéfini la vertu, h Grece 

abondoit en hommes vcrtueux. 
" Mwí oú Jtfua avoit-il pris ches 
» les fieni eette morale eicvée & 
>• pure. dont lui feu! a donné lea 
« lecons & l'exemple ? La mort de 

- Sozrote . philofopbant tranquil-
lesienr avec f « amis . efí la olus 

.. douce qu'on puiffe défirer; cclle 
'' d s J e J u ' expirant dans les tour-
•• mens. ,nymC , raillé , maudit de 
" l 0 " 1 un People , eft la plus h o r . 

- - - l 'on putffc craindre. ¿ e C r i ( . 

L1 ^ 
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Î
renant la coupe ewpoifonnée , 
énit celui qui la lui prcfente & 

r. qui pléuie ; Je/as au mnieu d'un 
H fupplicc affreux prit pour '.es bour-
« rcaul acharnés- Oui û la vie Se la 
H mori de Socrate Tom d'un Sage , 
» la vie & 1a mort de Jcfus font 
n d'un Dieu. Dirons-nous que l'Hif-
M toiic de l'Evangile eft inventée 
» à plaifir ? Non , ce n'ell pas ainfi 
». qu'on invente , & les ûits de i o -
ti crate , dont perfonne ne doute, 
« font moins a ut-Sis que ceux de 
» Jefus-Chrifi. Au fond c'eft cluder 
h la difficulté fans la détruire j il fe-
ti roit plus inconcevable que plu-
ii fieurs hommes d'accord euiTen: fa-
H briqué ce Livre , qu'il rie l'eft 
H qu'un (oui en a:t fourni le fujet. 
.. Janui> des Auteursn'euffint trou-
» vé ni ce ton iii cette morale . & 
» l'Evangile a des caraclercs de vé-
- rité ft grands , fi frappans . fi par-
w faitcracot inimitables, que l'inveii-
„ icur en feroit plus étonnant que 
« le héros. -

JETHRO . furnomme Rtguel, Sa-
crificateur des Madianites , reçut 
Moyfi dans t'a maifon , le garda tout 
le temps qu'il fut oblige de fc cacher, 
de crainte que Pharaon ne le fit mou-
rir . & lui fit époufer fa fille Stphora. 
Lorfeue Moyft eut délivré les ¡inc-
lues , Jtt'ro alla au devant de fon 
oer.drc . Se lui amen* ta femme &: 
fes cr.fans. 11 lui conféilla de choifir 
des peifonne» prudentes capables de 
former un confini fur lequei il pour-
roit fc décharger d'une partie des af-
faires doit: il étoit accablé. Il luicn-
feiena cnfiiite l'art de dil'cipiiner ceux 
qui étoient deftinés à porter les ar-
mes. Artapan, dans EnfeU. le nom-
me Roi d'Arabie , fans doute parce 
que dans ce pays la Royauté étoit 
jointe au Sacerdoce. 

JEUNE , (Jcar. li) né à Poi igni 
en bianche-Comté en i $.91, d'un 
pere Confciller au Parlement de 
Dole . renorça à un Canonicat d'Ar-
bois pour entrer dans la Congréga-
tion naiffaiite de l'Oratoire. Le Car-
dinal de B cru Ht eut pour lui les bon-
tés qu'a un pere pour un enfant de 
jjsandc efpéranee. Le P. I* J tunc ft 
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confacra aux millions , pendant foi* 
xanre ans que durèrent fes travaux 
apoftoli.jues. U pei dit la vue en prê-
chant le Carême à Rouen, à l'âge 
de J j ans . ce qui le fit nommer dans 
la fuite U Pce auuglt. Cette infir-
mité ne le contrïfta point, quoiqu'il 
fût naturellement vif t* impétueux. 
Le pere le Jeune eut d'autres infir-
mités. U fut deux fois taillé de la 

Ecr<c , & on ne l'entendit jamais 
ifler échapper aucune parole d'im-

patience. Les plus gtanás Prélats 
avoent tant d'eftime ojur fa vertu * 
que le Cardinal Bicht le fcrvit à ta-
bic durant tout le couis d'uqp Mif-
fion. La Fayette , Evcque de Limo-
ges, l'engagea en I6 J I à demeurer 
dans fon Diocefe. Le Pere le Jtune 
y paiTa presque toute fa vie , & y 
é-abbt des Dames de la Charité dans 
toutes les Villes. Dans fa dernière 
maladie qui fut loneue , il reçut fou-
vent la vuite des t v èque s de Limo-
ges & de Lombez. On lui avoit per-
mis de dire la Mefie, quoiqu'il lut 
aveugle, mais il ne voulut jamais 
ufer de cette petmillion, dans la 
crainte de commettre quelqu'irrévé-
rence en célébiant les Saints Myf-
tetes. Il mourut i Limoges, le 19 
Août 167a, à 3D ans. Après fa mort 
il y eut une G grande foule de monde 
autour de fon corps, que l'on fut 
obligé de faite appuyer le plancher 
de fa falle dans laquelle il étoit ex-
pofé , crainte d'accident. Son humi-
lité étoit admirable. Les grands Sei-
gneurs de la Cour .étant arrivés à 
Rouen à la fin d'un Caiéme qu'il 
avoit prêché à la place du Pere Se-
nault, le prièrent de leur prêcher 
fon plus beau Sermon , que toute 
la viile de Rouen avoit admiré ¡ mai» 
il fe contenta de leur faire une inf-
truftion familière touchant les de-
voirs des Grands , & ^'obligation 

r'ils ont de veiller fur leurs familles 
fur leurs domefiiques. Le Pere le 

Jeune conduifoit les pécheurs feloo 
les regles Ics plus fàmes de la mo-
rale & de la difeipline Eccléfiafli-

Ï:e ; ce qui faifoit que leurs c -nver-
3ns étoient foli des & ptr févéran-

US. Sa réputation clou fi fctande * 
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qu'on venoit quelquefois «Se cent 
lieues pour fe mettre fous'fa con-
duite. On a de lui des i i r a o v \ ¿n 
dis gros volumes i-.vS'- ïouloufe , 
i6$S. Ils furent traduits en latin & 
imoriméi à Mayence fous ce titre : 
Johanait Jttnii Dettepsfiorx-m five 
concianes , in-.»'. Cef i affer ca faire 
l'éloge que d- dire que le célèbre 
M .filloa puifa dans l'étude de ce 
Prédicateur cette facilité, cette onc-
tion , cette chaleur qui lo caraAeri-
fint. C i Strnonnairt , difoit-il. tfi 
u* excclU-.t rése,¡oiré p*ur ur. Pré-
dicateur , fi- j'en ai profité. Le P. lì 
Jeune ^(l fimple , ou&iedX , inû-
nuant ; on voit qu'il étoit né avec 
nn génie heureux & une ame fen-
fiblc. Si fon ft y Is éroit m>.*s fu-
ranné , j'oferois le mettre a côté det 
premiers Orateurs de ce fiecle. Le 
recueil de tes Sermons cft ievena 
peu commun. 

J E W E L , ( fetta ) Ecrivain Ar-
g'.ois. fe fit Proteftant fur la fin du 
régne de Henri FUI, i t fut exclus 
du College d'Oxford , fous h Reine 
Marie. Après la mort de cette Prin-
cef le , il quitta l'Italie, oü il s'étoit 
e i f u i . & «tourna en Angleterre. 
On lui donna alors l'Evèehé de Sa-
lisbury. On ïfiùre qu'il avoit une 
mémoire prodigieufe. Mais fes va-
riations ne prouvent pas beaucoup 
de jueemiiï. 

JEZABF.L , fille A'hhobJ , Roi 
de Sidon. & fenme i'Achtb . Roi 
d'ifiaél. Ce fut elle qui porta le Roi 
fon mari à abolie entièrement dans 
fon Royaume le cultc du vrai Dieu 

C»ur y fubftituer celui de Bis!. EU'., 

feul qui eut ofé réfifter a cette 
Rcir.e impie , fut contraint de prei-
dre la fuite & de fe retirer fur la 
montagne d'rloreb. Lr Rot Acbab 
ayant envie de nofféder I» vig.nê d'un 
nommé .Wabo'h trai la lui iefura , 
Jt^abtl fulcita de ra UT témoins de le 
fi: condamner à être lapidé. Le Roi 
demeura cn po)Te!Tion de la vigne ; 
mais Dieu . pour punir J^abel, éîcvj 
fur le Tròno de Samcrie J-hu. Ce 
Prince la fit jeter d'une fenêtre. Se 
les chiens «lev.wercnt ttllem^it fcn 
corps, qu'ils ne buffercntquc la cri-
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ne , les pie<ls& l'extrémité des mains, 
SS4 ans avant J. C. II eft parlé dans 
l'Apocalypfe d'une Jaabel qui fin-
fbit la Prophétcffe , & f ,us te fafix 
titre prcchoi: des etreurs. Elle y eft 
menacée d'une maladie mortelle. fi 
elle ne fait pénitence de fes péchés , 
comme tons ceax qui participeront 
à fes erreurs. Il eft allez difficile 
de dire qui étoit cette J^atel. CS-
toit apparemment quelque PnnceiTe 
parlante qui protégeait les Nico-

J R Z I D I , cinquième Calife ou 
fucveîîeur dé Mthonet , te le fe-
eoid de la raredes Ommtades.régai 
anrèï la mort de fon perc Mostra. 
l'an 679 . mais il n'en imita pis Is 
COURAJE 6e les gran ls defiems. S M 
unique plaifir ét„» de compofer des 
vers d'amour. La feconde année de 
fon re^ie . les A'abts de Cn^ élu-
rent p ur Calife ttofinm ou Hufiein, 
fccond fils d Ali : J^ii l-ra ur:s 
puillâcte armée & fit tuer Hufiùa 
en trabifon, comme ils étoient prêts 
de fc donner bataJIe dans la p Ui, w 

de Cuaballa , aux environs de Cufa. 
Jc\id perféc'ita enfuite toute la race 
d'Ali , Se fit mourir une partie de 
la nohleffc d'Arabie. Ces exécuri ,ns 
cruelles le rendirent odieux à rôtis 
les peuples. Après la mort de Hr.£ 

film: AàdallacJt fui d: Zobair , qui 
étoit de la famille d ' A l i , f>ulcv* 
toute la Perfc contre Je^id qu'il pei-
gnit comme un homme plus capub!« 
d'être Poète que d'ét/c Roi. Le rè-
gne de ce Liche Prince ne dura que 
iroiî ans & neuf mois. J1 mourut l'an 
de J. C. 6S3. 

IGNACE . ( Saint ) Difciple de 
S . Pierte te de S. Jim, fcç ordonné 
Evcque d'Antioche après S. Evade , 
iiiicceilcur immédiat de S Pierre. U 
gouverna cette Eglife avec le relé 
qu'on devoit attendre d'un élevo & 
d'an imitateur des Apôtres. Rien n'é-
gala l'ardeur de fa chaii:é , la viva-
c;té de fa foi & !a profondeur de 
fon humilité. Tout« fes venus pa-
rurent avec éclat dans h tr..,ûen« 
peciécuuon qu'éprouva le ChnIV.a-
nilmc. Ignsce pa.ut & parla devant 
Tie;caav«ç toute la grjndaur (l'ama 
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d'un hcros Chrétien. Traduit d ' A n -
rioche à Rome pour y èuc martyr i fé , 
i l v u Polycnrpt* S m y r n e . par-
c o s n i f différente» Egli fes , écrivit 
à cel les qu'il ne put vifiter , encou-
rageant les forts Si fortifiant les fai-
bles. Lotfqu'il f a t arrivé à Rome , 
i l s'oppofa aux fidelesqui vouloient 
l'arracher à la mort. Expolé a decx 
l i o n » , il le» vit venir lac«* trembler , 
leur fervit de pâtuie & rendit fon 
ame à Dieu , l ' a n 1 0 7 <«e h C . Les 
fidèles entent foin de recueillir fes 
cflemer.» pour les porter à Ant io-
che . Nous avons de la i fept Efh'ti 
qu'on regarde comme un des plus 
précieux monuraens de la foi & de 
l a difcipline de la primitive Eg&fe. 
El les font écrites a v e c beaucoup d s 
chaleur , de force & d'élévation. 
El les font adref&es aux Smyrnéer.s . 
4 S. Polycorpe , aux Ephéftcns , aux 
Magnéfiens , aux P h i l a d e l p h i e « , 
aux Ttal l icns & aux Romains. L e s 
meilleures éditions que nous en 
a y o n s font celle de Couder dans 
fes Paires Apofioliei en grec & en 
lat in , Amfterdam . in-foL 1 6 9 7 , 
a v e c les dilfer tarions A'Ufferius Ci de 
Fearfo* ; & ce l le de 1 7 : 4 donnée 
p j r Le Clerc St augmentée des re-
marquesde ce Savant. Outre ces fept 
E p i n e s il y en a quelques autres fous 
l e nom de S . Ignace, mais el les font 
fiippofécs. 

I G N A C E , fils de l !Em-
aerenr Michel Crepolate, monta fur 
la C luire Patriarch'ile de C o n i h n t i -
n o p l ; en S46. Il y brilla p«t fes lu-
mières Si fes vertus. Le zelc avec 
lequel il teprenoir les défordres de 
Fardas, irrita tellement ce Courti-
fan , qu'il fit mettie à fa place Pho-
ii-as .ordonné contre toutes les lois. 
C e t indigne fucceffcur du faint Pa-
triarche aJemfcla un Conci lo k C o n f -
tanti"ople en 861 pour le cor.dara-
s c r . Il s'y trouva trois cents dix-huit 
Eveaucs , panni lefqacls on comp-
toir des Légats du Pape qui deman-
dèrent qu'on f u venir i-nàee. L'Em-
pereur M i e t e , le -Vi-0.1 de l'Em-
pite d 'Orient . le petfcéatour c e 
H e m a e Apoftoliquc fit le protec-
teur de l 'Eunuque intrus > n« con-
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f e n t ì t - q u T f - i i f i v int qu'à cor.'Jk'aa 
qu' i l paro&roit en habit de M o i n e . 
Il cul a y fou®« les infoi tes & les 
outrages Ici plus c r u c i s , tant d e l à 
patt du Prince que de ce l le des L é -
gats Si du te fie de l ' a f f c m b l f e . q u i , 
n'ayant pu obtenir qu'il doni'dt f l 
d é i i f f t o n j le dépoui l la de fo» ha-
bits , & le r e n v o y a couver? de hai l -
lons. L i ctUauic de Michel ne fut 
pas fatisfiiire de cet affront public. I l 
!c fit enfermer dans l e tombeau d e 
Coproiyme , Si le l i v i a à trois hom-
mes barbares p o u r l e tourmenter. 
Apres l ' avo ir déf iguré a force de 
coups , il» le laifîerent l o n g t e m p s 
couché prcfqne tout nud fur Te mar-
bre . su plus f o r : d e l 'hiver. Pen-
dant les quinze jours qu'il y fut , 
dont il paila l a m o i t i é fans manger , 
i ls imaginèrent mi l le fuppltces dif-
férons pour vaincre la confiance. 
N'ayant po y réullir , l'un deux lui 
prit la n u i n ' d e f o r c e . & lui fit fai-
r e une croix fur le panier qu'il porta 
enfnite a Photiue. Celui-ci y a jouta 
ces mots : Ignace . indigne Patriar-
che de Confiântinople. ;c confiée j-it 
je fuis entré irrcrnliét cment dans le 
fiege Patria'chal, & ça: j'ai gou-
verné tyrannifuerunl. L'Empereur l e 
fit relâcher lur ce prétendu aveu ; 
Se lui permit de fe retirer au P u b i s 
de Pofe , que l 'Impératrice f a r n e r e 
avoit fait oitir1. L ' i l luftre p e r f t e u t i 
enappel 'a au P a p e qui déclara nulle 
ira dépof iâgn Se l 'ordination de fon 
perfécuteur. Le faint E v t o n e ne v é -
cut p u moins dans l 'exil. Niais lorf-
que BSiile le Macédonien fut monté 
fur le trône Impérial , il tappella 
Ignace Si relégua Photiut en S67 . 
L e quatrième Contale général de 
ConUantinoole afTerablé deux ans 
après a t e f e occaf ion . anathématifa 
celui-ci , ¿c a v e c Uri tous ceux qui 
ne voulurent pas abandonner fa c a u -
fe. L e Patriarche Ignace r.e furvccut 
pas long-temps à fon triomphe. C e t 
augtffe Vie i l lard mourut en l'année 
S 7 7 , à cuotre-vingt ans. T r o i s jours 
a p r h Photiut, qui avo i t féduit i 'Ein-
peteur Bufile par une feufle généa-
logie , rer-riî poiVcifvon de l a C h a u c 
Pauiarchalc. 
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I G N A C E , ( Saint ) de L o y o l a , 

né au Château de ce nom en Bif-
c a y é , en 1491 . d'abord Page de 
Ferdinand V , porta enfuite les a r -
me» fous le D u c de Sajara conrre 
les François qui vouloient en vain 
retirer l i Navarre des mains dei Ef-
pjgnnls. L e fiege ayant « é mis de-
vant Pampelunc c n ' i j z i , le Che-
valier Bifcayen . qui montra dans 
cet te occafion plus de courage OJC 
de g r a d e s « . fot bleiîé d'un, éclat 
de pierre à (a jambe gauche , & d'un 
boulet de Canon à b droite. U n e V i e 
des Saints qu'on lui d inna pendant 
f a c.^avalelcencc lui fit naître le 
d e f f u 1 de fe ecmficrer à Dieu. L a 
galanterie , & la galanterie rona.ief-
q u e , ¡ 'avoit occupé jafqu'aloiS. N é 
a v e c une imajiration vive & difo'o-
f é e à l 'en>hou6aft ie , il la porta dans 
la Religion. L e ; mœurs de fon pays 
& de fon temps jeterent fur les com-
menccmens de fa dévotion une ap-
paiente fir.gularité. Quand il fut 
cuéri il fe tendit à Notre-Dame de 
Aîontfirrae, fit la veil le des armes , 
S'arma Chevalier de la V i e r g e , vou-
lut fc battre avec un Maure qui avoit 
v o u ' u contef f îr la virginité perpé-
tuelle de ce l ie dont il c'toi: C h e v a -
l e t . s'habilla en mendiant & partit 
pour la Terre-Sainte où il arriva en 
i f i } . Le pieux Pèlerin . de retour 
e o Europe , étudia quoiqu ' igé de 3 { 
ans , dans les U n i v e r f c é s d'Efps-
gno ; mais les traverfes que fon g é -
nie aident lui occafionna , & la cor.-
fufion que l 'étude de la langue la-
l ine , de l 'éloquence , de b M e U -
pliyfiqne , d e l à Phyf ique & fur-tout 
de la Tfaéoloeie Scholafttque je te-
rent dans û tête , le déterminèrent 
a paiTer a Paris. Il recommença fos 
Humanités au Col lege de Montoi-
g u , mendiant fon pain de porte en 
porte pour foblïffc-r , & montrant 
un efprit plus fingulîer que folide & 
pénétrant. Il fit enfuite fa Phi lofo-

Ïie au C o l l e g e de Sainte Barbe & 
Théologie aux Dominicains. C e 

f u t a Sainte Barbe qu'il s ' a f foca , 
pour l'étab'.iiTement d'un nouvel Or-
òee de Religieux . François Xavitr, 
PiCiic le For: , Jacques Lum\, 
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Alphonfe Solmtron , N i c o l a s - A l -
phofiCeBahali/i*, Simon Rodriguei. 
L u premiers membres de la Société 
fe lierent par des v œ u x en 1534 dans 
l 'Eglife de Montmartre. Us palTcrcnc 
enfuite à R »mo evi Ignace préfent« 
an l'ope Pau! HI un projet de fon 
L'iP.itut. Le Fondateur en efpéroit 
de fi grand, avantages pour l 'Eglife , 
qu'il ne voulut jamais entrer d m * 
l 'Ordre des T h é a t i n s , quelques inf-
tances que lui fit le Cardinal Cajc-
tan. Son selc ¿toit trop ardent pour 
qu'il p û t le lubordor.ner a un Miné-
neur. Le Pape fit d'abord quelque 
difficulté d'approuver fon O r d r e ; 
mais Ignsee ayant a jouté aux trois 
v œ u x de p a u v r e t é , chafteri Si d ' o -
béi l î jnce un quotriime v œ u d'obeif-
fancc ablblue au Pontife Romain , 
Paul ¡11 confirma fon Infiitut e;\ 
i j 4 o , fous le titre de Compagnie de 
Jefii. Ignace av. , i t donné ce nom a 
l a nouvel le milice pour marquer que 
f n delTc.n étoir de combattre le» 
Ir.ndeles fons la bannicre de J. C . 
Ses enfans priièi-.t enfuite le nom d e 
Jéfiites du nom de l 'Egli fe de Jefua 

Î
u'on lecr dOOtia à Rome. Ignace . 
iu Général de la famille dont il é toî t 

le pere , eu: la fut i j fa f t ion de la voir 
f e répandre en Italie , en Efpagnc , 
en P o r t u g a l , en Allemagne , dans 
les Pays-Bas , dans le Japon , dans 
l-i Chine , en Afrique & en A m é r i -
q u e . François Xavier & quclaucs 
autres Millionnaires forti» de fa S o -
ciété portèrent fon nom j u f q u ' s u r 
extrémités de la terre. Sa C o m p a -
g n i e , qui n'a voit encore pu p é n é -
trer en F r a n c e , y eut un établific-
1 lient en 1 5 5 0 , l 'année mime que 
hles III donna une nouvel le B u l l e 
de confirmation. Elle y effuya d e 
grandes traverfes. L e Parlement d e 
Paris , la Sorbonne , l Univerfiré 
alarmes de la lîneulariié de fes pri-
vi lèges . & de les C o n f i i t u t i o n s , 
s'élevèrent contre elle. La Sorbonno 
donna un d-cret ca 1 f 54 par lequel 
e l le I9 jugea pfcitôt née pour la ruine 
que pour l 'édification des fideles. L a 
patience & l a politique difliperenc 
peu à peu c e i orage». Le faim Fon-
i u c u r mourut content EN I J J J F 



6* ani. II avoit r a Paecompliflc-
mrnt Je t-ois cbbfes quM défiroit te 
plus : ton Livre des Exercices fipi-
rìtucj approuve par le S. Siege ; fa 
Société confirmée ¿ & fa Confi, tu-
tíons rendues publiques. Sa Compa-
gnie avoir déjà douzo Province«, qui 
»voient au moins cent C o l l è g e s , 
fans les Maifons Profefles. On compte; 
aujourd'hui environ aoooo Jéûiites . 
tous f>umis a un Général pe-pétuel 
& abfolu. O n a vu ces Religieux 
gouverne: dans les Cours de l'Euro-
pe , fe faire un grand nom par leurs 
études & par l'éducation qu'ils ont 
donnée à la jeune (Te, aller réfor-
mer les Sciences i la C h i n e , ren-
dre pour un temps le Japon chré-
t i e n , & donner des loi* au peuple 
du Paraguay. Le z*îe lai a fair en-
treprendre de grandes chofes , & fi 
el le a échoué dans quelques-unes. 
elle a réulfi dan» plufieurs. Il cil 
glorieux pour elie d'avoir été In pre-
miere qu: ait montré dans les con-
trées de l'Amérique l'idée de la Reii-
çion jointe à celle de l'humanitc. Il 
ieroit à fouhiiter que la cupidité fie 
la p-.llion de dominer n'eufient pas 
àff.-ibli beaucoup la reconnoitF.mce 
que leur devoir le genre humain 
pour avoir tiré de* hommes fuuva-
ges des bois . & les avoir civilifcs. 
C e t efprit d'intérêt n'étoit noia: ce-
lui qui ânimoit S. Ignace. Si fa jeu-
nello eut des défauts & des fingula-
rités, fa vicillelfe fut un modele de 
tcures les vertus. On peut voir le 
tableau des principale» dans les vies 
de cet illufiie Fondateur par M o f f î i 
& par Bouhouri, deux de fes enfant. 
Ils lui ont attribué , à la virité , trop 
de vifion* , d'cxraie». de. miracles, 
mais il faut pardonner quelque chofe 
à la tcidrefle filiale. Les louanges 
que Bouhou-s donue à l'on Patriar-
che font trcs-modcrécs en compa-
*aif.in de celles qui lui furent proùi-

Suées en Efpagne dans lo temps de 
. béatification. Le Jéfuite SoIUc a 

d o ^ t i Utraduflion de j r o i s difcours 
préchés alors , dans lefqucls on 
trouve , I. « (¿»d'Ignace , avec fon 
H nom écrit fur un b i l l e t , avoit fait 

I G N 

- plus de miraclet que Moyft r.Vft 
- avoit fait au noni de D;cu avec 
H fa baguette. IL Que la fainteté 
» ¿'Innate e'toit fi rclevée . méme 
» à l'égard des Biciheureux & des 
« Inteliigencís célelícs . qu'il n'y 
« avoit que Ies Papes, c^mme S . 
H Pive , les Impératrice* , corame 
•• la More de D i e u , quclques. Mo-
rt narqgcs , corome Dieu le Pete 8c 
»• fon Fils , qui cuíTen« l'avantage 
« de la voir. III. Que le» autres 
•• Fondateurs Religieux avoicnt étó 
» faas doute envoyéi en favear de 
» l'EglUe ; mais quo Diea n«us a 
« p a i l é , en cc> dcrnicrs tcnips , par 
.. fon fils Ignacc qu'il a établi hé-
•» titicr de toutes cliofcs. IV. Enfio 
•• qu7*:acc affcélionnoit particulié-

- rement le Pape de Rome , te re-
« gai lant commc le legitime fuc-
« csíTeur de J. C. Se Ion Vicaire 
•• fur la terre. - I g ^ c e la'ifla à fes 
difciples déux Livres égrdcment cé-
lebres . 1. Le» Exereiet* fpiritutU. 
On prétend que cet ouvrage exifioit 
I j o AHÍ avant lui dans la tíibliothe« 
que du Mont-Caffin où le faint F.f-
pagnol avoit en occafion de le voir. 
II. Des Confiitutions, P:uf,eur.s Ecri-
vairu les attnbuent á Laint{, fe-
cond General do; Jcfuitcs. II y a 
felón cux . trop de pénétration, de 
forcc d'cfprit, de fine politiqueponr 
qu'elles pufTcr.t ette de S. Igaaee » 
qui ét-út , à la ver i tà , un grand 
Saint, mais qui. felón les oernes Au-
teurs , n'étiit qu'un génie mediocre. 
Le 3ér.édiftiit Conftantin Caj-.ron , 
le mime oui avoit revendi qué Ies 
Exente, i fair nucís . commc un o u -
vrage de Gatias Cìfinero', fon con-
fie ic , ptétcnd dans fon Vindcx B<-
netiiüinoiuin, que S. ¡xntcc avoit pris 
fa regle fur cclle de'S- Bcnoii, & 
qu'eHe avoit éié c o m p r e au Mont-
Callin par quatte BéncdiélUu. Je r.e 
ero'is pi', qu'auctin enfant de Saint 
Bcnoh s'avifc aujourd'hni de récla-
mer ce bien , lequel d'aillcurs re 
leur a iamais appartcnu. 11 eft clair 
que les intérets des particulicr? font 
peu ménage« daus la regle du Fon-
dateur de la Societé , & que iou( 
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Ìeft ramené au defpotifme d'on feul, de» G-.vn emeurs, aufii bien que dan» 

a Pavantage d'une puiflance étran- la Ville de Dctm'ondc , d'Ouder.ar-
eeie. ; LAINEZ. de , d'-Uaft, S: dans toutes les au-

I f iN^CE D E G R A V E S O N . r o y . tres pctitcs Places de Flandrcr. Us 
G R A V E > O N . ra!Tcmblerent tòutes Ics cloches des 

1LAIRÉ, on LA1RE & P H O E B È , Egl.fes , & en y jotgnant du cut-
filles de Lcucìpe, & PrctrdT«» ; la vre & de l'airain , fondircnt un 
premiere de Diane . & l'autre de r.ombtc de canons tres-confidérable. 
Minore. Cafior & V Jlu* les enlc- Le Prir.ce d'Orange . s'érant rcndu 
vercnt. maitre de Gand, cn chalfa le brouil-

I L D E F O N S E , ou HILDEPHON- lon intriar.t qui l'avoit fàit rérol-
SE , Difci-.de de S. Ifidore de Sé- ter. Quelqac temps aprés , Imbyfi* 
V i l l e , cTabord Abbé d'Agab . cn- cabala p^iir Ics Efpagnols,apicsavoir 
Olite Archevéquc de rolede , fitt cabalé ccnrr'cux. On lui fit fon pro-
Pornement de cette Egiife pendant c è s , 8c ii fot decapile cn 1*84. 
ncuf ans qu'il la governa . Il mou- I M O L ^ . Voy JEAN d ' IMOLA. 
rut en 65S IdifTmt plulìeu.s ouvra- IMPERIALI , ( Jcen.Baprjte ) né 
g e i . dont le l'eoi qui nous reftccft i V iceme en Italie en i f 6 S , exer^a 
un Traiti dt la Arginili. la Médceinc dan»la patrie avec beau-

1LLHARRAT DE LA CHANl- coup de fiiccès. La Répnblique de 
BRF. . royc: C K A M 3 R E . Venife, la Ville .-̂ c Meifinc 6e plu-

ILLYRÌCIIS , ( Flaccias ) Voyn Ceurs autres Ìefforcereni de l'enle-
r R A N C O W I T S . ver à Vicenze , mais il préféra too-

IMBER r , { Jean) né i la Rochel- jours fes Citoycrs atta étiangers. Ce 
le , mort Lieutenant particulicr à Médecm cultivoit auffi U P o é f i e ; i l 
Fontcna:-le-Comtc en Poitoudans le tàchoit d'imìter Catul.e , & n'en ap-
X V I fiecle. laiilà un Enchitidio* /"a- prochoit que de fort loia. Il mourut 
rìs/cripti Galli*, traduit cn frangois cn 162} . a j j ans. 
M r Therenean , & une Pràttque du IMPERIALI, ( Jean) fils du pré-
Barreau qu'il avnit publiée in-4". en cédent, efl plus connu dans les fa -
latin , en t J41, fous le titre d'/ :fii- cultés de Medccine que fon pere, & 
Itiiones Forenfes. Guefioois & Au- ne l oft pas moins dans la république 
tonnt ont fait des rcmarqaes fur ces dés Lettrcs. On a de lui , I. Mufitum 
Livres. H1 fior:eoa , in-4 . à Venife , 1640. 

IMBYSE , ( lèén tf ) ei» célebre C e f i un recued d'éloges Hiftori-
daiu l'hifioire de la eonjuration des que». IL Mujkun Phyficum fin de 
Flamar.ds contre l'Efpagne. C'étoit fiumano ingtnio, imprimé avec le 
un homme fier, avare, ambitieex i précédcn«; 
mais commc Gar.d lui dcvoit fes foi- IMPECI ALI . (Jofiph Reni) Car-
tificatioris & plufieursétabliflemens, d i ia l , né à Genes cn «6yi , mort à 
i l s'eroit attiré l'amour & Pcflime du R - m e en 173.7 , à 86 a i s . fut em-
pcuple Gantois. On le tir Confai. Il ployé par les Papcs dans diverfes 

£olita de Paatotité que fa chargc lui alTaires. & les termina touj mrs avec 
•nnoit pour fairc révolter les Gan- fuccés. Dans le Conclave de 1730 , 

tois contre les Catholiqucs. cn • J79. il ne lui manqua qu'une voix pour 
Non contens d'avoir confifqué tous étre Pape. Sa mémoire efi précieufe 
les bicns du Cler jé , ils les firent aux gens de Lcttrcs p j r le prcl'cnt 
vendre à l'er.ean. d'émolirent les Mo- nu'il 'tot au public, cn mourant, de 
nsfieres & Ics Eglifcs, bt abolirert fa richc liibliothcque. C e l i un des 
entiérement l'exetcice de la Rc!igj;.n orremens de Rome. 
Romairc. Leur but étoit non-fculc- 1NACIIU' . , premier Roi des Ar-
meni de fe fouftraire à la domina- giens , dans le Péloponcfc . enviroc 
tion Efpagnole. mais méme à cclle ceux mille ans avant ì . C . fut pere 
des Etats. Ils engagerent Bruges & de Phoror.it , q-11 lui fuccéda ; & 
Ypres dans lcur parti, Oc y mirent d ' I o , qui fut ainée de Jnpiur\ 

L I iv 
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INCHOFER, {.Melchior ) Multe 
Allenanti, ne à Vienne cn 15S4. 

Ì" ¡oréffa Iong-temps a Medine la Phi-
jfophio, le» Mathcmatiqucs & ia 

ThCologie. É11 i 6 j o , il publia un 
Livie d'une imbecilliti rare, Ìn-fol. 
ÌÒUS ce li tre : Epifiola B. Moria Vèr-
p.vs ad MetfjruaJxt veritàt vindicaia. 
Cct ouvragc, dans Icquel U croyoit 
avuir déaiòntré que la faune Vierge 
avoit écrit a ax Citoyens de Medine, 
lui attira des tracafleries qui l'obli-
jjesent d'aller a Rome pout fe juili-
ner des- accufarions qu'on avoit ìn-
reatées coatre lui. 11 en fut quitte 
pour réfbrtner le titre de fon Lsvrc. 
& po'ur quelquej cbaneemen peu 
conudtfribies. Il pafla plufieuis an-
nccs à Rome , aimé & cffirac . Ut 
moutut à Milan le aS Sepieiubie 
16 jS. On a de lui diverfes produc-
tion» , entr'autres , I. Annalium Ee-
cLJlaJlicornn Regni Hungarie unni 
f t i n u t , ìn-fol. 1644 : ouvrage plein 
de recherches. II. Hi farla inum M<t-
goran. L'Auteur n'y paroit guere 
ra-illcur ctìtique une dati» fon traiti 
fu- la prétendue Lettre de la fainte 
Vierge. III. Dcfacra Ialini rare. I V . 
f e Eunuchi/no : ce ttaité a été 
infiré dans le recueil de Léon Alia-
tili» , intitulé Synm:éla, qui eli peu 
commuo. V . On lui attribuc I ou-
vrage iiuduit en Francois en 1712 , 
fous le titre de Monarchie des So-
li p fes. C'cit un tableau aficz vraide 
l 'cfprit , de la politioue & de la 
ÌOuplcHTe de U Société. L'Abbé Bour-
geo'.s , qui étoit à Rome lorfque i'ou-
vrage partii pour la premiere fois , 
prérced qa'Inchofcr , ayant été con-
damr.é à mort par le Général & Ics 
.Afliflans de» Jéfuites , fut enlevé la 
ir.ùr, & conduit affez loin p3r des 
chevaux tout prétsau-deià duTibrc: 
mai, qu'ayant cté ramerò par ordre 
du rape Inno cent X, on le vit le 
lendemain marinau College des Al-
le.rr.and». On petit confulter far cctte 
anccdotc que le P. Oudia a temè de 
ré Alter, 1. lo Tome X X X V des Me-
rio/»« de ffiedron . depuis li page 
3 1 1 , jufqVà la page 346. II. La ìy-
iotion de Bourgeon, pigc 8y iufnu'à 
Y7. HI. Le premier voUme des I\¿4-
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langes de M. Michauli, depuis la 
page 349 . jufqu'à la page 354. IV, 
Le Dichonr.a.re Crinqut , tom. J. 

SS?. Inc'.ofer «fi le feul Jéfuite 
que cet Auteur ait loué de bon corur. 
Il dit avec fa douceur ordinaire : (¿ae 
le P. Oudia Je débat comme an ener-
gumeni pi-ur enlever l'omragcà lncho-
fer, & le donner à Seoli , un autre 
de fei Confrères. Mais çu'iaporte» 
après tout. que cet ouvVage foit de 
l'un ou de l'autre î Ef t -ce bien l a 
•cine de dúo des injures à un hom-
me cftimable Ì 

I N D A G I N E , Voyti JEAN D E 
HAGRN. 

¡ N D A T H Y R S E . r . IDATHYRSE. 
1 N G U 1 M L E R I I . { Dominique-Jo-, 

fcph-Marle d') cé ii Carpcairos le: 
16 Août 16S3 , entra dan» l'Otdre 
de S. Dominique , & s'y rendit ha-«-
hile dar.s les Sciences Ecclcfiafliques." 
Le déür d'une plus grande perfec-
tion , joint à quelques mécontente-
mens , l'engagea à premite l'habit 
de Cîteaux dans la maif-.n de Kaon-
Solaio . où fon mérite le fit paive^ 
nir aux premieres charges. Envoyé 
à Rome pour les aflàires de fon Mo-
nacete , il s'acquit l'ellime de Clé-
mear Xll. C e Pontife le nomma At-
chevëquc de Théodofîe in pauihus 
& Éveque de Carpccrras, le 1 j Mai 
173*3. Son difccniement 5c fes lu-
mières éclaterait dans cctte place 
autant que fa charité. Il vécut en 
Gmplc Religieux , mai» les nchefTes 
qu'il épargna ne furent ni pour lui , 
ni pour ics pareus. 11 inflitua le» p i u -
vrev fes Légataires univcrfcls ; il ñt 
bâtir un vade Bi magnifique Hôpi-
tal , i l recueillit la plus riche Biblio-
thèque qui fut en Province » & la 
rendit, publique. C e généreux bien-
faiâeur de» Lettres fe de l'humanité, 
mou/ut en 17 57,des, fuites d'une atta-
que d'apoplexie eau» la 75. année 
de fon age. D¿s £ plu» tcr.die jeu-
r.cfle , on vit cn lui les prémices 
d'ur.e piéré émir.ente qui ne fe dé-
mentit poir,'. On lui reprocha quel-
ques fingularitds . rv,a;» elles r:initient 
aucun toit .'» e u » . M elles cnfi-. 
renr a ¡1: M. - -aniol da 

la l'ouc . ;:i;çUvU de U. 
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France dit , en parlant de Carpen-
tras, qu'il n'a vu de remarquable 
d .ns c i i te Vi l le . que l'Evcque ôc la 
Bibliothèque que ce Prélat y a fon-
dé-;. Iaglimherti eli connu dans la 
République des Lettres par divers 
ouvrage». Les principaux font, 1. 
Gemûaus csraâer Rever. Pétris D. 
Armandi Johann! Butti Lidi Rancai, 
in-4'. Roma . 171 S. II. Une T.-s-
duHion cn Italien de 1a Théologie 
Religieuse . ou Traité fut les devous 
de la vie MonalViquc . à Rome, in-
foi. trois vol. 173t. III. Une autre 
Tradaciion dans la même langue du 
Isa té d.i Pete Pctit-Oidicr fur l'in-
faillibiliré du Pape, à Rome, in-fol. 

« j r -
I N G U L F F . , Angl-iis , d'abord 

Moine de l'Abbaye de S. Vandrilîc 
en Normandie, & eufuite A^bé dé 
Croiland en Angleterre . a lai Té une 
Hifaire de, M nafierer d'AnSlu:rre. 
depuis dzS julqu'en 1091. Nous l'a-
vons daño le recueil des Hifloriens 
de c:tre nation. 

INNOCENS. On appelle de ce 
nom. dans l'Eglife, les eiifar.s t\a'Hé-
nde fit mourir à Bethléem & dans 
les environs , depuis l'âge de deux 
ans & au deffous. Ce Tyran efpéroit 
envelopper dans ce maiiacre le nou-
veau Roi des Juifs, dont il avoit 
appris la naifliuicé par les Mages. Le 
cuit? de» Iinoccns eñ tics-ancien dan-. 
l 'Eglife,qui les a toujour» regardés 
comme le* tleurs des Mirtvrs. 

I N N O C E N T 1 , (Saint) natif 
d'Albe , fut élu Pape d'un confente-
mer(t unanime en 40a après Anafiafe 
I . On ne lait rien de fa vie , fioon 
qu'il prit la defenlc de S. Jean Chry-
fajlC-ne, qu'il condamna les Nova-
tiens & les Pélagien», & qu'il éclaira 
le monde Chrétien par fe» lumiere« 
autant qu'il l'édifia par les vertus. Il 
vit Rome cn proie aux Barbares . & 
la Paganifme t'ouvrit fes temples. 
Ce» muiheurs hâterent fa mort , 
arrivée a Ravenne en 41-. Quelque» 
mois auparavant il avoit écrit à S. 
Jérôme p m r l e confoler des horribles 
violences, exercées par les Pelagicns 
contre les perfonnes pieufes dont il 
Pic ici: ftûi. is'ous *vqa» de c« faine 
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Pontife pluficurs Lettres écrite» à 
différons Evéque s qui le confultoient 
fur la difcipline Eccléliafiique. O n 
remarque qu'il relcve beaucoup . & 
avec raifou, la dignité du Siège de 
Rome. 

INNOCENT I I . Romain, monta 
fur la Chaire Pontificale , en 1130 , 
apres Honarius U. Il ne fut élu que 
par une pirtie de» Cardinaux ; l'autre 
partie donna U Tiare à un perit-fils 
d'un Juif nommé Léon qui le fit ap-
peler Anaclet II. Celui-ci lut re-
connu par les Rois d'Ecofiè & de 
Sicile . mais Innocent II le fut par le 
reflc de l'Europe. Ce Pontife, oppri-
mé à Rome, fe réfugia en France, l'a-
fyle des Papes berîécutés. Il y tint, 
pluàeurs Conciles, à Cle:raaut, à 
Rheims. au Puy , &c. De retour à 
Rome apte: !i mort de l'Anticipe 
Anaclet, & l'abdication de fon fnc-
ceÎTeur Vidor IV, il célébra le fé-
cond Concile de Latran en 1130 . 
il fut compofé d'environ mille Evé-. 
que». Un Auteur contemporain. rap-
ponant la harangue que le Pape pro-
ncr.ci a l'ouvcttare de ce Concile, 
lui fait dire entr'autrei chofes : Vous 

favi{ Rame eft la Capitsle du 
monde; çae l'on refait les d gnités 
Ecclcfajliques par la permijfion du 
Pontife Romain, comme pa• droit de 
Fief. & qu'or, ne peut Us peflider lé~ 
gitimtn-.nt fans fa pcrmiff.on. On n'a-
voit point e.-.coie vu cette compa-
raifon des dignités Eccléfiairiques. 
a\-ec le» Fief». Après le Concile, le 
Pape marcha contre Rogtr, Roi de 
Sicile • qui venoit de lubjugucr la 
meilleure partie de la Poitille. Il fut 
pris prifonnic psr ce Prince, & ne 
recouvra fa liberté qu'en donnant â 
fon vainqueur l'invelliture de ce 
Royaume. Innocent II mourut en 
t .143. Ou rapporte un ferment qu'il 
faifoit prêter aux Avocats, par lequel 
il paroit qu'il y avoit alors a Rome 
des Juges fit des Avocats gagés pat 
le Pape , pour exercer leurs fonc-
tions gratuitement. 

INNOCENT IU, natifd-Anagnie, 
de 1a ma'uon de» Comtes de Segni, 
obtint la Papauté cn 119S, âpre» 
Ctlifii* 111, S»a preœici ftfiû' fu( 
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d'unir les Princes Chrètiens pOnr Je 
ree uvremenr ile la Terre-Saintc ¡ 
& poar y réuffir, il voulut commi':-
cei par dirruiré les Hcrériques . & 
fisr-ioui lcsAlbigeois , qui défoloiem 
le Languedoc. ¡I ne rnénazca pas plus 
k s Monarques que Ies Hérétiques. 
Philip; Augufie . ayant fair divorce 
avec Iigrbi. il mit en interdir le 
Roya j ni e de Fianco; il exc immui ia 
Je in Stai-Terre, Roi d'Angleterre , 
«tóclara ics fu jets abfoüs du ferment 
de fidéiité , Se le dépofa du Tràne 
par ut.e Bulle ; il traita de mcn.e le 
Com'è de Touloufe. Sius lui , 'a 

CailTance temo >re'le des Pane», lui 
Jtie für des í>f!dcmen> foli des La 

Romaine, l 'Ombre, la Marched'An-
conc , Orbiteli >, Virerbe , reconnu-
rent le Pape pour Souverain. Il do-
mina cn effet d'une mer à Pitture. 
La Républiquc Romaine n'en avoit 
pas plus conqut.v dans fes quarre pre-
miéis iiecles ; Sc fes pay» ne lui va-
loicnt pa» ce qu'ils valoient aux Pa-
pes. Ii noe ini III conquit méme Ra-
me : le nouveau Sénat plia fous lui ; 
il fot le Sénar du Parie & non des 
Romains. Le fitre de corful l'ut abolì. 
Il donna au Préfet de Rome lìnvef-
titure de fa chaige qu'il ne recevoit 
anparavant que de l'Empeteur. I.es 
Souverains Pontifcs CMnmenccrent 
alors à et re Rois en effet, & la Reli-
gion les rendo» , fuivant les occor-
xenccs, !es maitre» des Rois. Inno-
cer.i IH fa fignala cncore ?ir la con-
rocation du quatrieme Concile Gé-
néral de Latran en i i s y . Ce Con-
cile eli compiè pour le domieme 
«euménique.Ses Decreti font fam?ux 
ebei les Canoniltes. Se ont fervi de 
fondement à la difcipline obfervée 
depuis Le treifieme Canon défend 
doublir de nouveaux Onlres Reli-

Sieux , de pe.ir que la uop grar.de 
iverfiié dnabiis Se de regles n'au-

por:àt de la confufion dans "Retile. 
C e fut cependant fous le Pontificai 
d'Invaimi III que I'Eglifc vir naìtre 
Ies enfkns de faint Dominique Si de 
iaint Pranfoit , les Tiin.taires & 
quelques autres. Innoetnt mourut en 
l a i ó . avee la Imputation d'un hom-

hw auifi vciiueux que Grigoit* VII, 
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mais anfTì ambitisux Si d'un tele n f l f 
peu règie. Des fa jeuneffe, il s'étoit 
fair admlrer par fes talcns ; & anffi-
tòt qu'il fut Pape , il les empi j y a 
a rétabbr ic bon ordre fit à fal.-e 
régner la jufiice. Il la rendoit tois-
jours par !ui-mcmc dans les Confif-
toires publics. doni il rétabli; l'u-
fage, & qui atrircient alors a Rome 
b en des caufes célebres. Balate a 
pnblid Ics Le tir es de ce Pape en 
i'»8o. cn denx voi. in-fol. E les font 
inrerefTartes pnur la murale Se la 
difciplsne. On a cncore de lu i . L 
Un Traité De eonempn mundi, plu-
fieurs fois réimprimé. IL La Pi ita 
Ven, fanñe Spirila*. 111. On lui artii-
bue le SrabatMatcr, & Y Ave munii 
fipcs Maria. 

INNOCENT IV . SiniiaUe di 
Fitfiqe? , Geiv.is , Pape cn 1141 , 
obtint !e Pontificar dar s le temps dés 
querelles de Fratrie //avec la Co tir 
de Rome. Cet Empereur avoit é:é 
fort uni avee Infaceti, lorfqu'ii n*é-
toit que CaHinal ; ili fe brou-llerènt 
irrécondliablement dés qu'il fut Pa-
pe. Innoetnt IV, reiiré en France, 
conv?qua. en U45 , le Concile Gé-
náral de Lyon , dans lequel FnJerie 
fut exeommunié & dégradé de l'Em-
pire. S, Lonii , à qui "l'Emoereur fe 
plaigrir, n'apnrouva point la dépo-
urion de ce Prince II entreprit de 
le rcconcilier avee le Pape , & l'on 
croir que ce f.ir le principal fujet de 
la Confé.-ence qu'il eut avec lui à 
Cluny i la fin de l'annde. Il ne put 
rien obtenir dece Pontife inflexible. 
Cependant Frederic mena^oit de ve-
nir à Lyon à la tète d'une puiflànte 
armie. A fin, diloit - i l , de ptüder 
lui-mene fa e a,fi; d.vant te Pape. C e . 
Poniifc ctoit comme prifonnier dans 
cetre Ville. On avoit pris plufieurs 
pariiculiers qui avoient voulu atten-
ter a là vie. Son Palais étoit pouf 
lui un cachot ; il »'y faifoit garder 
nuit St jour. S. Louis, en paflW par 
Lyon pour aller X la Tcrrc-Sainte , 
rep-.éfenta à Innocent que fa duretd 
cnvers Friitric pourroit aitirer de 
(aebcufes affaires à la Frlnce, pen-
dant qu'il foro« en Orient- Mais le 
Pape tépoodit ; Tane y«c jt vivrai % 
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jt difi,'irai la Franct contrc li Schifi-
norifue Fridcric, coltre li Roi 4'Aa-
gUtcrrc ma o va fia! 6> corife tout fi, s 
onlres canoni*. La Croifade que ce 
Pontife fit prcchcr eon:rc Frideric, 
naifit beaucoup á celle de la r e n e -
Saintci parce que le Pape accordoit 
la méme indulgence pour y excitcr 
davanrage. Cene Croifade caula de 
grand» mouvemens en Allcnwp-.e. 
Dans quelques Villcs oa fe fouieva 
ouvettcmc.it c.tntre le» cxécuteurs 
¿es octlie* du Pape. Marcelli*, E»é-
qae d'Arene , Prélat guercia qu'/n-
nocent avoit mis à la té:e d'une ar-
mée con tre l'Kmpereur ..fut pris Se 
pendu par otdrc de ce Punce. La 
raorr de Ftédfic, arrivée ca 1250, 
termina ce diffirent. Le Pape quitta 
Lyon l'annéc fui vanto aprés y avoir 
demeuré fix ans Si ipiatre moia. De 
retour en Italie , il fut appelli à Na-
plcs pour recouvrer ce Royaume. S « 
troupe forcnt battaes par Msinfroi, 
& cene défaite hdta fa mort, arrivée 
en tl?4- Ce Pape é»oit profond dans 
la Jurifprudence; on l'appeliou le 
Pere da Droi:. 11 a lai'Ie des ouvra-
ges f.ir certe feience, fouvent réim-
primés à Venite, à Francfort, à Lyon 
«tailleur». On prétend que c'eftlui 
cui a donné le Cbapeau rouge aux 
Cardinaux. Quant au earaétere de 
cc Pontife , nous avons tiebé de le 
peiadie par les faits áa-;s cet ¿rticte 
& dans celui de Frideric. II fut du 
nambre de ees Papes qui s'iroagine-
reot , fuivant les expseflijns d'un 
éenvain ingénieux , que Rome mo-
derne pouvuit difpoler aulfi fouve-
raioement des Couronnes avec des 
Bulle», que l'ancieiine Rome l'avoit 
fait a\-ec des armees. 

INNOCENT V . Pierre de Ta-
rentaifie , né dans ceste Ville . entra 
dans l'Ordre de S. Dominique, de-
viut Archevcquc de L y o n . Cardi-
nal . & enSn Pape le i l Févricr Pan 
1 1 7 6 , Se mourut le za Juin de la 
meme annc'e , laiffait des Commea-
isires far ls livre des íientence«. 

INNOCENT VI , Ritenne d'Al-
bert ) né à Hrifac dans le D'.ocefe de 
Limoges, parvint à la Papauré cn 
J J j a , apièsCltme.it FI.il duuimu 
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beaucoup la dépenfe de la maifon du 
Pape que fon Prcdéceffeur avoit por-
tèe jufqu'au luxe le plusexcefiif. Il 
renvyya le» Béuélicicrs dan» leurs 
Bénéhces , fit une Conflitution con-
tre les Commende» , proiágea les 
gens de Lettre» , travailla avec ar-
deur á concili« Ics Rai» de Franee 
& d'Angleterre , & mourut à AvV-

K yn en i j S s . Il eu: comme Cíenme 
trop d'emprelTement a élever fes 

paren», mais aree cetre différence 
que les fiens lui firent honneor, Si 
que ceux de Clitntat deshonorerent 
ce Pontife. 

INNOCENT V I I , Corate de Mi-
norati , né à Sulmone dans l'A-
brazie. fut élu Pape cn 1404 . dans 
le temps du Schifine, apres avoit 
fait lerment d'abdiquer le Pontificai 
Ci Piare de Lune lui en donnoit Pc-
xcmplc. Il oublia fa promefie, fut 
challé de Rome, rappcllé enluite , 
Se mourut cn 1406 . regardé comme 
un favant Jua&Mnulte. 

I N N O C E N T V l l l . (Jean-Bop. 
tifie Cibo ) Pape cn 1484 . merita la 
Tiase par le luccès avec lequel il 
avoit rcmpli plufieurs commiilions 
importantes. Il parut fort ré'ié pour 
laréuniondcs Princes Chréliens coa-
tte les Tures i mais ce tele prenoit 
fa fource dans l'envie qu'il avoit d'a-
maffer de l'argcnt ; fit fous cc pré-
texce . pour enrichir les enfans que 
fon amour pour les plaiGrs lui avoit 
procuré». Une attaque d'apoplexi* 
le ramena à lui-méme . & il mourut 
en 1 4 9 1 , témoigiiant ua grand mé-
pris pour les vanite» de cc mende. 

INNOCENT IX , ( Jion-Anioi*t 
Fachtnttii ) né à Bologne en 1519. 
monta fur la Chaire de S. Pierre le 

O&obre 1591 , Si mourut le 3 0 
Décembrc fuivant. 

INNOCENT X , ( Jean-Baptifit 
Pamphiie , Romain, fucceffeur du 
Pape Utbain Fili, en 1 644 , chaffa 
de Rotee les Barberina auxqucls il 
devoit fon élévatioo. Il eft priocipa-
lemint célebre par fa Bulle contra 
les cinq propofiiiocs de Janfinins. 
Eile tut publice le 31 Mai 1653. Les 
propofiùon» y font qualifiéos cha-
cuu« en panieuLer. Les uois premici 
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n » font déclarées hérétique«. la qua-
trième & t t â e & hérétique , 6: U em-
quicBW fur la mort u¿ j . C . faufic , 
téméraire 8c fcandaleufc. Innocent X 
•unum le 6 Janvier 165-; , a 8t an» , 
fcùfiànt u-e réputation équivoque a 
caafo da trop j,rand afcendmt qu'il 
tórta prenirc fur lui a Olympia 
MjL'dacnini , fa beüs-fceur , & a la 
Prircenc de Rogane . ía mecc. 

1NNOCENI Xi , ( Bent.it Od:f-
cuit A- , naquit a C ô n e dam le M i -
lanou en i 6 l i . Après- avoir paffcpar 
différentes dignités , il fut élu Pape 
eu 1676. Il avete porté les armes 
avant que de portar la Tiaie ; mais 
foa ¿araâèren'en fut ni moins doux, 
m moins agréable. 11 ne lui redi de 
fon ancien métier qu'une certaine 
fermeté qui ne fa voit s'accommo-
der au temps. Il fe ñt toujours un 
hainneut de réfiller a Loui, XIV ; 
dans lea difpures de ta tégale , il 
foaùnt vivement les Evoques qui 
diipatoient ce-dioir à ce r i n a c q u e . 
La querelle fot fi v i v e , qu'il refufa 
des Bulle» i tous les François nom-
me* aux Bénéfices. aptes les A'Vem-
Hées du Cicige de 16S1 Se ifcSï ; 
deftçon qu'à la mon il y avoit p'.us 
de trente Egiifes qui manquoient de 
Pafieurs. Il ne le montra pa» a r e c 
moins de fermeté dans ¡1 d'ii'putc fur 
L a franchîtes du quatt(er des Am-
bifiadeurs. 11 excommunia ceux qui 
prétendaient les conferver. Il rit plu»: 
e a 168S, il » unitavec ¡es alliés con-
tre Jacques U. parce que Loua XIV 
fgotégbm c e Prince. C e f i alor» 
qu'un g a l a n t dit que , poOT mettre 
fcn aux trouble» de l'Europe 6c de 
l'Eglife. u falloir que le Boi Jac-

fc Ht Huguenot . Se le Pape 
Catholique. Ce Pontife mourut en 
16S9 , aptes avoir condamné les c r -
icuts M,Laos Se des Quiériftes. 

I N N O C E N T Xl l , Antoine Pt-
fftattlU, Napolitain , employé dans 
pliilieur» affaires imoortantcs, foc-
céda en 1691 à Alexandre Vili. Il 
aroit ton jours joui d'une haute ré-
putation , Se fon Pontificat ne la dé-
mentit point. Son Election fut une 
£;cj>uur les Romains, fit fa mort un 
ficubpubltt. Son ainjur pour les pau-
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vrcs étoit fi rendre, qu'il les appel-
l o » ics neveux. U répandit fur eux 
tous les biens que la plupart de fes 
PrédécciTeurs prodifu.ient à leurs 
païens'. Son Pontificii fut marqué par 
la condamnation du Livre des Maté ' 
mts des-Saints de l'uluRre Pittlon. 
Il mourut cn 1700 . à 86 aïs. 

I N N O C E N T XIII , ( Miehlt'Angn 
Cacti, ) Romain , le huitième Pape 
de fa famille, fot Clu en 1 7 1 t . Se 
mourut en 1724 , fans avoir eu le 
temps de fignaler (on Pontificat par 
des atlioits éclatantes. 

INO , fille de Cad m us Se d'Htr-
m'one, fut la troificinc forame d'A-
t h a n a s , qui t'étant imaginse qu'elle-
étoit Lionne , tua Lea,eue Si Mil,-
certe ,• fes deux entans qu'elle croyait 
être des Lionceaux, foo-fe precipita-
de dóiefpoir dans la mer ; niais Sep-
tune la méîamotpholâ cn Nymphe. 
On croit que Melicene en échappa. 

INSTITOR , ( Henri ) Domini-
cain Allemand, InquiGteur Général 
de May enee , de Pologne . de Trê-
ves , Sic. compofa avec Jacquet 
Spranger , fon confier e , le ti aite 
connu fous le titre de Mail eu s Ma-
lejicarum , à Lyon 14S4. & réim-
primé plufieuts foisdepuî». Cet ou-
vrage décele un homme qu; n'étoit 
pas au-deffm de fon fiecle. 

1NTAPHERNES , fat l'un deJfept 
principaux Seigneurs de Peife qui 
confpirercnt enfemble l'an çat avant 
J. C . pour détrôner le ÎMxSmerdii. 

Si i avoit uforpé la CiUtenne. C e 

eigneur fâche de n'avoir pas obtenu 
le Tronc . Se s'etant foulevé, Da-
rius le condamna à la moit avec tous 
fes parons cdmpliccs de û révolte. 
Avant l'exécution . la b u t tYln-
taphernes allait tous les jouis a la 
porte duPàlai» de Darius . implorer 
la miféricorde de ce Roi, q u i , touché 
de fc» larmes , lui accorda la liberté 
de celui de fe» parens qu'elle aimeroit 
le mieux. Ce ; te Dame affligée , ne 
pouvant obtenir tout ce qu'elle fou-
haitoit, demanda la vie de fon frère -
Darius étonné, voulut lavoir la rai-
fon de ce choix. Je puis trouver . lui 
dit-elle , un autre nari & d'autres en-
fans j ma mon pere & eia mut ¿toni 
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mo-rr, j; ne puit plus evo-r d'enfrts 
fr-res. Le R»i ad'Di'ant cette 'ér>or.f-, 
panlnnna a fon IÜ5 ainé& S fon f/cre, 
qu'il fit rartrre en liberté ; fotaphtr-
net Se les ajtre^ cómplices périreat 
par le deini-rfo«<|'lice. 

INTERIAN IÌE A Y A L A .(Jean) 
Reìigic'Jx de la M e r c i , » - " t à M i -
drid cn t7 jr>, à 74 ans , eli onnei-
palement connu par un traité for les 
erteürs où tamben! la plupart des 
Peintresìort'quMs peicnent des fiijets 
picu». 11 lenr dome des avi» pour Ies 
Ics eviter : fon nuvragecfl intitulé : 
P'Zor Ch'iti,' i'nt eruditas . in-folio. 
O n a eico-e de lui de» Poéfies Se 
d'autres ouvra^es. Sa verfification 
efi facile, naturelle, mais trop Pro-
faì<me. 

I N V E G E S , ( Auguñin ) Jé fui te 
Sirilien, Auteur d'une Hijloire de la 
Ville d> Palermi , en 3 voi. in-fol. 
rrop diffofe, mais curieufe & rare ; 
mourut dans cette Ville en 1 6 7 7 , à 
S i 3ns. 

I O . filie A'Jnéchus 8r A'Jfment. 
Júpiter la métamorphofa en vache, 

Eur la foullraire à la vigilance de 

ion ; mais cetre Dée l ìeU lui de-
mandi , & la donna à gardera>tfr-

S- Mercare endomvt cet Argtis au 
de fa flùre , & le tua par ordre 

4eJnpiiir.Jur.on envoya un taonqui 
niquoit continnellement lo , Se qui 
la fit errer par-tout. En pafiant au-
prèsde fon pere, elle écrivit fon nom 
fur le fable avec fon pied, ce qui la 
fit reconnoitre ; mais dans le moment 
tp'lnachus alloìt fe faifir d'elle, le 
taon la pi qua li vivement, qu'elle fc 
jeta dans la mer. Elle paffa à la nage 
toute la Mediterranée, Se arriva en 
Egypte . où Júpiter lui rendit fi pre-
ndere forme , & eut d'elle Epaphas. 
U i Egyptier.» drefferent des Autels 
à cette Divinile vagabonde, fous le 
nom d'Ifu. Jxpìter lui donna l'immor-
talile . Si lui'fit époufer O/iris. On 
repréfente lo ou Ifis . portant fur fa 
tete , ou de grandi feuillages^irar-
rement afiemblés. ou une eruche. 
ou des t->urs, Ou des créneaux de 
muratile*. ou un globe., ou un croif-
fsnt, ou une coiffiire trés-hafle. Afler. 
fouvent on la troure dans lesancigns 
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monume.-.s ave: un enfant qu'elle 
rient fur fes geniux , ou a q'ii d i e 
préfente 1>. m.tme'le. Dan» d'autres 
figures . elie eft toute converte de 
mamel'.esi Dars d'autres. elle eft fer-
rée d'une erjnrie envel .-ppe . qct 
s'étend depuis Ics epaulci |ufqu'ocx 
piedi . & q u i cfiplcifre d t iÌ£ures hie-
roglyphique», On la voit aufTì por-
Unta !a main droite. ou la lettre T 
luloendue à un annesu , ou nn Siftre, 
ir.ltrumcnt de miiil'jue cui a la forme 
d'un cerceau o%-aIc ; ou enfia une fan-
ci l le , ou'il plaìt àquelaue» Auceurs 
de prcndre pour une clef. Onla c-on-
fond avec Cyhele. 

JOAB . fi!» de San ie , feenr de 
David , fiere d 'Ahifai Si d 'A\ai>. 
fot attaché au fervicc de David, & 
commanda fes armées avec fucccs. 
La premiere occafi on od il fe fignala , 
fot le combat de Gabaon , oùil vain-
quit Akner, Chef du parti d'Ishofeth , 
qu'il tua enfaitc en trahifon. II monta 
¡e premier fiir les murs de Térufolcm, 
Se merita par fi valeur d'étre con-
fervé dans Pemploi de Général qu'il 

Ìoffédoit deja. il marcha contre Ics 
vriens cui s'étoient révoltés contre 

David, Ics mit cn foite , & s'étant 
rendu maitre d'un quartier de la Vi l le 
de Rabbath fur Ics Ammonite» , il fit 
venir David pour qu'il cut la gioire 
de cctte consuète. Joah fe ugnala 
danstoutes lo» gucrresque ce Monar-
que eut à foutenir. Mais il fc désho-
nora en affafliaant Ahner & Amafx. 
Il réconcilia Abfalonavec David, Se 
ne laifTa pas de tuer ce Pr'mcc rebelle 
dans une bataille . vers 1013 avant 
J. C . David , cn confidération de 
fes fervices, & par la crainte de fa 
puifiance, toléraiésattenuts; mais 
en moarant il recommanda à fon file 
Salomon de Pen punir. Ce jeune 
Prince, Miniftre de lavengeance de 
fon pere, fit tuer le coupable , qui 
avoit pris parti contre lui pour fcrvir 
Adonias , aux pieds de l'Autel ou i l 
s'étoit réfogié, croyant y trouvet 
un afyle , Pan 1014 avant J . C . 

J O A C H A Z , Roi d'ifruel, l'uc-
cida à fon pere SBos , l'an 8?6 avant 
J. C- & régna pendant 1 - ans. Le 
Scigncur, urite de ce qu'il avoit 
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adoré le« Dieux étrangeri, le livra 
á h foreur A'A\ail & de fieldad , 
Ruis de Syrie. qui ravrgereot crucl-
lement íes Etats. Ce Prince , dans 
ccrte extrémité , eur recouts 3 Dieu 
qui l'écoura favorablement. ¡aax , 
ion til» & (OH foeceíieur, rétabüt 
Ies afJHircs d'Iíraé!, Se rem porta , 
pendant fon regne . p!uficari vic-
toites Car Ies Syrier.s. 

J O A C H A Z . til« de Jojiar . Roi 
ée Juda . fut <fiu Roi apres la raort 
de fon pere Joachim, 6iQ ans avant 
J. C. II avoit vingt-trois ans lorfqn'il 
monta fur le Trine. 11 ne régra 
ra'environ trois mois a Jétufalem, & 
fc fignala par fes impiétés. NMao , 
Roi d'Egypte, an rerour de fon ex-
pédiñon contre les Babylonicns. ren-
dit la Jadee tributaire , & pour fairc 
nn afte de fouveraincté. fous pre-
texte que Joaek¿r avoit ofé fe feire 
dcclarer Roi fans la permiflion au pré-

Íidice de fon frere ainé, il donna le 
ceptre á celui-ei. Le Roi détrSné 

mounit de chagrin en Egyptc oú il 
avoit ¿té emmer.é. 

JOACHIM ou JOAKIM , filsde 
Jefiaa . 6c frere de hacha % , fut mis 
fur le Tróne de Juda par Hecho . Rol 
d'Eeypte. 6io avant J. C. II déchira 
Se Diíla Ies LivreS de Jérémie . & 
traira avee croante le Propheie Uñe. 
II fot détróné par Nab^chodonofor, 
& mis a mort par les Chaldéens , qui 
Jetsrent fon cotpshors de Jésufalem, 
fie le laiflerent fins íépultuie , veis 
6oo ans avant J . C . 

JOACHIM , Gis du précédcnt , 
royer JECHONIA5. 

J O A C H I M . f Saíar ) felón une 
picufc Tradition epoux de Ste. Anr.c, 
& pere de la Ste. Vitrgt. On ne fait 
rien de fa vic , 8c l'Ecriture Sainte 
ne fait aucune mentioa de S. Joa-
chim. Le feul Livre ar.cien qui en 

ríe , eft traité d'apocryphe par 

Autu/lin. L'Eelife Grecque a fait 
la fete de S- Joachim des le VI Cede , 
mais elle n'a été introduite que fort 
taid d3n» l'EglifeLatine. Onprérend 
que ce fot le Pape Julet II qui Pinf-
titua. 

JOACHIM , natif du Bonrg Cé-
lico , prci de C o f c u u , voyagea daas 
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la Terre-Sainte. De rctiuren Caíí« 
bre, il prit lliabit de Citcaux dans 
le Monafieré de C o m u o , dont il 
fot Piicur & Abfcé. Joachim quitta 
fon Abbavc avoc la permiflion du 
Pape Luce III, veri n 8 j , & aüa 
derríurer i Flore , oú il fonda une 
célebre Abbaye , dont il fot !e pre-
mier Abbé. 11 eut fousía déñeodacce 
un grand nombre de Monníteres qu'il 
gouverra a v í e lagetie , & anxquel» 
i! donna d « CónfHtuttotis arprou-
véesprx !c P»?- CX-'l.n III. I.'Abbé 
Joachim fit fleurir dans fon Oidié la 
piété & la régula.'ité . & mourut en 
n o s , a 7a an? , laiíTant un ¿rand 
nombre d'ouvragcs , dont quelque» 
Propofiti ions forent condamnées daos 
lafoite au Concile généra! de Latran 
en n i y , au Concile d'Arles ea 
1260. Les plus co;inu5 font Ies Com-
meptairei fur l/aie , for Jé,¿mié Sí 
fur VApoczypfe. On a encare de luí 
des Propbíies qui de fon vivant Ic 
firent admirer par les fots & mépri-
fer par les ger.s fenfes. On s'en tienr 
auijurd'hui á ce derrier feutiment. 
L'Abbc Joathim étoit ou bien imbé-
cil le, Ou bien préfomptueux de fe 
f!.i:tcr d'avoir !a clef des chofes done 
Dieu s'eS réfervé la eónnoiflánce. 
Voye.1 G E R V A I S E , ( Dom ) 
Ar x a nd- Franfois. 

JOACHIM II, Efe&eur deBrai-
debourg. íils de Joachtn / , nécn 
I j o j , fuccéda a fon pere en t j j x . 
II embraíTa la Dofhine de Lurher en 
1J59. On ne fait pasleí circonílacces 
qm donnerent lieu a cechangeraent ; 
on íait fcalement que fes courtiCtns 
& l'Evcque de Biandebourg fuivi-
rent fon exemple. L'F.leííeur )¿a~ 
eKm acquit par ce changcment Ies 
Evíché* de Brandebourg, de Ha-
velbefg Se de Lebufs qu'ü incorpora 
i la Marche. U n'cntiapoint dans l 'u-
nion que les Protefians firent a Smal-
cade en 15 j '5 , Se it maintint la t a n -
quilHté d3os fon Eleft .rat. tandi* 
que fefcs guerres de Religión défa-
loient la Saxc & les pays voifins. 
L'Empereur Ferdinand II luí vendic 
le Duché de CrolTen dans !a Siléfie , 
& f o n beau-frere Sififmond Augufle , 
Roi de Pwlogue , Itu accotda en Tai» 
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le droi: d=fueífrler i Alltn mime avec la dermera ignooiinie, 

T t t i u u J< B ' i i . b ^ c i f , Duc de Anréi ¿L-e Cjrtí de ¡eu;i maiiu, ac-
PiulTe, a.:ca5qu'il mourui lartibé- ciblé de crucllci mi l id ie l , i ln'cut 
fitiers. Le Kgne de J.jcfüm II fut p i . otíme la canfolaiion de mourát 
dom Sí paiúb.c. On l actufa d'.-tic pjifiblemenl: icois de fes f e m t e o S 
Íibíral i<a'qu'i la prodiga.üé, & d'a- r.friil¡ne£cnt diní Ion lir pour veo-
voir le íbible de l'dlU. logie. U mou- ger le fan¿ du fiíi de Jo,ai. qu'il 
ruteo 1 ( 7 1 , du pollun qn'un Mé- avoit re'psndu. Ce Ptince rcgt'a 4a 
dtciii Juif luí dooiu. ans, a moutui l'in Sa6 avant h C. 

JOACHIM , ¡ a o , ¡ , ) íaoommi JOAS. fili de h a c h a , 801 d' lf-
í t e i a r , pa.ee quM eto i tde laVal - rael , luceída a fon pere dan. le 
tclme, appcllce eo Umi Káxr.c , Bojaume c;u'iUvoit deja gouverní 
«nleigoa ¡ c . M.iliematj.iuei « l'Al- deio; ans ave; lui. II uaua l'impiítÉ 
tronomie a W.rtetóerg. Dea « de/AoSua,,. £í/V. í u o t t o u M ma-
ful infban de la o .u-ehe Hypo:i;c!s lade de la uialsd,c dont ii moorj t , 
de C ' f , : i , . I falla vo.r , He e™- lo„ m i 1; , o i , & pj ro- allí,,} ¿ . 
bralli Ion tyícnie. Ce fut lu. qui , 1; perdre. L'liomme de Dieu, pout 
apre» la morí decet Al l io iume, uu- le récompenái de ee b o n o f f i e e . í a i 
büaleiouvrages. L moututen 1 1 ; 6 , d:t de pren-« dsi ficcfces. 6t ó'en 
a 62 ans. On a de la. d e , B f H i t i i - üappe, , c l r c . C u m , ,1 r.c f,app» 
da, felón le¡ pnncipü de C.p, - , „ e troi f .¿ i , le l'rophete lui dii ouo 
. i< & plulisura au-,e, ouvrage. Í,1 « t allí |u'n.,'., la f e p n e ™ . a 
fur la Pnyuquc . la Geomeine Si auto« entiíre»enr ruiné la Svrie. 
rAQronofnie ¡ ilí ont eu du eour» loa, o f n a e n t r e Blaadad leí troi , 

autrefois. bataillei av 'Ehf íc avoit o r d d i i e j . i 
JO.^S , fils i'Ochofia, , Roi de ríun,, au Royalme d ' l f j l l = . " i l S 

Juda, echappa pa. le. lo.n. de afa- que lea Roi. .i'A.Tyrie en » „ „ e o , d i . 
i o S , fa ranre . a la fureur iJ,hall,, „embrees. AmafiZ , Roi de Jud, . 
f . grand'oere q „ a.o.t Éut dgor- lui ayant dee'orí la guerre. ha* le 
c e , i . i . t b h u k h l h . battit, ptit Jó.u alcm, í i lit lo Roi 

Royaie. II fut í leve dans le Temple l,u.,»éme prifuimia. II ie lailt, B -
fou. l í , y e u t d u G . a n d P r í y e Ja,a- b .e , , eond.uon qu'il lui paveroit 
¿a . mar, de hj.h.rh. Q.,a„J le M „ i b u l , & U S m f f t 
|eune P n n e e M M c - t fa íept.emc Samane. cha^é d'un burin Lnf.dé-
•r.nee, Jaal. le lit leconno.tre :e- rabie. II y m„u,ot en peu do 
cretement pour Ro, par les prmer. t t m ? s J p , „ c e l l c y i ¿ l n c 

p a « O S e . e r . de la Garde du Ten,- Ce l ' , « ar.,. Sa6 avan, J. C. 
p,e. Athalit, quiavqtt ufutpé!, C..u- JOATHAM . le . ! „ ie™» d a < i , 
tonn; , f.it m„c a m o , , . SSS ans ¿e Gidton. 11 é = 4 p » au cama," 

I T J Z I V S ° " T a ' • " ' e f e , auttes f.crcs. Do liautd'un* 
p U e . m a i s luifijue ce lain: homuie monlaire, il p:ódii , m S s e t ó . ; . ~ 
?ut mo„ ce ¡eone Ro. fado,, I c l „ 4 u , 
l e , a , « « s adora les Idjle, . 2 . - < ! o R o U f « • ¡ ^ J ' 
• W . n b d e J.,a a, le.-epntde J C 11 fe fe.vit. pout leu, 

qu il de.oit ala de fe. ble«- Apologue de l 'o lmer . i . 
Zacherh dans figu..,, de !a í , ™ , & du T Í 

le parvu du lemp.e. . oou. J O A T H A M , ms ítfucceffeur d'¿-
punir ce.cmne , ,cn,M la 'o„e de la , a a , J , í 

• t n t f - . ^ , ficic tiittctcm luj- w ^ w & Z l i , 
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de fes fuies*. pseœt, tnag*ûfi#8 S: 
bon guerrier. 11 remporta nlutieurs 
viftoireî , remit Jérnfalem dans ion 
ancien éclat, impofi nn tribut aux 
Ammonites & muumt l'an 74a avant 
J. C.apiès un règne de 16 a w . 

JOB , célebre Patriarche, naquit 
dans le pays de Hus, entre l'Idumée 
& l'Arabie, vers 1700 avant J. C On 
Croit qu'il eft le même que Jobab, ar-
tiere petit-fils à'Efaù, dont il eft 
parlé dans la Genefe, chap. 36. Job 
ètoit un homme jufte , qui élevoit 
fes enfens dans la vertu, & offroit 
des facrificesà l'Etre Suprême. Pour 
éprouver ce faint homme, Dieu per-
mit que tous fes biens lui fuffent en-
levés , & que fes cnfaimfoflent écra-
n s fous les ruines d'une maifon, tan-
dis qu'ils étoient à table. Toni ces 
fléaux arrivèrent dans le même mo-
ment. & Job en reçut les nouvelles 
avec une patience admirable fiins que 
fa vertu en fut ébranlée. 11 fc prof-
terna en t e n e , bénit Dieu. & dit 
ces paroles. qui depuis font deve-
nues li célebres : Dieu me l'a donni, 
Dieu me Fa òli, il n'eji arrive que ce 
qui lui a più -, que fon feint nom foie 
blti ! Le démon , à qui Dieu avoit 
pet mis de tenter le faint homme , fut 
au défcfpoir de la patience eue Job 
eppofoit à fa malice. Il crut la vain-
cre en l'affligeant d'an ulcere épou-
vantable. qui lui couvroit tout le 
corps. Le faint homme fe vit réduit 
à s'affeoir fur un fumier, & à racler 
avec des morceaux de pots cafTés le 
pus qui fortoit de fes plaies. Le dé-
mon ne lui laifla que fa femme pour 
augmenter fa douleur, Se tendre un 
piège à fa vertu. Elle vint infolter à 
fa piété, & traiter fa patience d'im-
bécillité ; mais fon époux fe con-
tenta de lui répondre : Vous avc\ 
pirli comme une femme infenfie : puif-
que nous avons reçu les biens de !a 
main de Dieu , pourquoi n en reet-
rriont-nous pas augi tes maux?Trois 
de fes amis. Ehpha-K. Baldad & òo-
phar, vinrent aulli le vifiter, & fu-
ient pour Job des confolareur.« im-
portuns. Ne diflinguant pas les maux 
que Dieu envoie i les amis pour les 
prouver 1 4e ceux dont il punit le* 
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méchans, t!s le foupçonnerent de lei 
avoir mérités. Job , convaincu de fon 
innocence, leur prouva que Dieu 
chátioit quelquefois les juftes pour 
les perftétionne:, ou pour que'qu'au-
tre laifon inconnue au* hommes. Le 
Seigneur prit cnñn la défenfe de Ion 
ferritcur, & rendit a Job lesenfar.s, 
une parfaite fanté, & plus de bien 8c 
de richefles que Dieu ne lui en avait 
ôté. Il mourut vers 1500 avant J. C . 
à z\ i an«. Quelques-uns ont douté 
de l'exiftcncc de Job , & ont préten-
du que le Livre qui porte fon nom , 
étoit moins une hiftoire véritable 
qu'une parabole; mais ce fentiment 
eft contraire, 1*. â E^tcniel & à To-
bi e , qui parlent de cc faint homme 
comme d'un homme véritable, a*. A 
S. Jacques , qui le propofe aux Chré-
tiens comme un muditene la patien-
c e , avec laquelle ils doivent fouifrir 
leurs maux. 5°. Au torrent de route 
la tradition des Juifs ic desCbreiiens. 
Quelques-uns attribuent fon Livre à 
Moyfe, d'autres à lui-même. d'au-
tres à If ai e , & il eft difficile de dé-
cider cette queftion. 11 eft écrit en 
Langue hébraïque. mêlée de pla-
ceurs expreflions Arabe», ce qui le 
rend quelquefois obfcur. H eft en 
vers, & 1 antiquité ne nom offre 
point de Poéfie plus riche , plus re-
levée 1 plus touchante que celle-ci. 
On n'y trouve pas la cadence des 
vers ; mais l'on y remarque aifement 
le ftyle poétique, & les expreflions 
nobles & hardies. qui font l'ame de 
la poéfie d'Homce & de Virgile. 

J O B E R T . Jéfoite Parifien. Litté-
rateur & Prédicateur, mort dans fa 
patrie en 1 7 1 9 . a - ï ans, eft célebre 
par fa Science des Médailles . réim-
primée en 1 7 3 9 . en a v o l . i t f - i î , par 
les foins de M. de la Beflie, qui l'a 
enrichie d'un grand nombre d'obler-
vations. 

JOCABF.D , femme à'Amram , & 
mere d'Aaron, de Moyfe & de Marie, 

JOCASTE. Voyei ŒDIPE. 
JOCONDEou JUCONDE.f/cxi) 

célebre Dominicain , natif de Vero-
ne, fe fit un nom par fa capacité dans 
les Sciences, dans les Arts fit dans 
la connoiâance des antiquités & de 

1'Atchiteélure, 
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TArchiteélure. L'Empereur Mutlm'-
iren fit beaucoup Je c u de fos táleos. 
Joconde apprit á Bude l'Architec-
ture , il fc fir eftnner^es Savans à 
Paris, à Rome, à Venifif, & dans 
toutes les parties de l'Europe. Jules 
ScsligtrCe ghrifie d'avoir étédifciple 
d'un tel maître. Qn aflore qu'après 
la mort du Bramante , J »ronde fot le 
fcul qui Ce trouva capable de fuivre 
fo» de/Teins & de prendre la conduite 
de la fuperbe E¿life de S. Pierre Je 
R.»mc. Cet homme célebre mourut 
très-igé, vers 1*30. On a de Ici des 
Edit ons de Ctfar. de Vitruvt & de 
Frontin. & d'autre» ouvrages. Ce 
fot par fon rajycn qu'on trouva dans 
»sne Bibliothèque do Paris, la p'.u-
p-rt des Epi,res de « f o i , qu'A'de 
ALrvufe «nummi. Des avant l'an tyoó 
il avoit quitté l'habit de fon Ordre, 
& vivoit en Prêtre féculier. 

1 0 D A M F. OU IODAMIE. Prê-
trefle de Minerve. Etant entrée pen-
dant la nuit dan* le fanftuùre du 
Temple . la DéefTe la pétrifia en lui 
montrant la tète de MJdufe. 

10DELLE, (Etienne) fieur de 
Limodm , né à Paris, fot l'un des 
Poerc» de la l'ieyade imaginée par 
Ronferà. Sa Cl ¡aparre eft la piemicre 
de routes le» Tragédies Françoifes. 
Elle eft d'une fimplicité fort conve-
nable 4 fon ancienneté. Point d'ac-
tion . point de jeu. grands & mau-
vais difeours par-tout. D'dan foivit 
Clioaatrc, & for aulfi aoplaudie quoi-
qu'e.lc ne vali: pas mieus. II donna 
encore de» Comidùs un peu moins 
man vanes que fe» Tragédies. Henri 
//l'honora de fes bienfaits; mais ce 
Poète qin fri fort conSftet la PhJofo-
phie à être mifantrope, négligea de 
foire fa cour . 5c m ûirut dani'îa mi-
fere. en IÎ7J . à 41 ans. Le Reçut,! 
de fe» Poéfies fot imprimé á P«rii en 
»171 . in-4"- Se à Ly.in en 1597 , 
in-ra. On y trouve, L Deux Tra-
gédies , Cleopaire & Di ion. IL Eu-
gène , Comédie. III. Des Somcrt , 
de» Chanfont, des Odes , des Eli-
giù. 6>c. quoique fes Poéfies fian-
qoifc» aient été eftiméei de fon temp,, 
il faut avoir aujourd'hui beaucoup de 
patience pour Ics lire, U n'en eft pas 

Tome //, 
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de mime de fes Poéfie» latines. Lu 
ftyle en eft plus pur, plus coulant, 
& :e meil'cur gcùr. JodeUe s'étoit 
rendu hab:lcdan* les langues grecque 
& Ialine ; il «voit du goût pour le« 
Arts , & l'on alfore qu'il entcndoit 
bien l'ArcJuteélure, la Peinture & l a 
Scnlprure. 

J O Ë L , fils de Pharirsl, & le fo. 
cond de» doute petits Prophètes , 
prophé:ifa vers 7S9 avant J. C. Sa 
prophétie, écrite d'un ftyle véhé-
ment . erpredif ¿c figuré, rouie for 
la captivité de Babyfone, la dei'cente 
du Saint-Efptit fur le» Apôtres & le 
jugement dernier. 

JOHNSON. (Benjamin) l>ocf 
Anafois. fils d'j;: maçon de M'eft-
mir.fter, cultiva les Mufe» en ma-
niant la truelle. Se» taiens lui firent 
des Protecteurs. Sbakefpesr, ayant 
eu occafion de le connoitre . lui 
donna fon amitié, & bientôt après 
tome fon eftime. Le jeune Poète fri-
foit humblement fa cour aux Corné* 
oiecs pour les eng3ger à jouer une 
de fet pièces : U troupe orsueilleafe 
refofoit ; Shakefpesr voulut voir cet 
ouvrage, il en fot fi content, & lo 
vanra a tant de perfonnes. que non 
feulement il fut reoréfonté, mais 
applaudi. C'cftainlî que Multare en. 
tou.agea l'illuftre/î.icwt donnant au 
publie fet fr ere t ennemis. J oh"fon fut 
le premier Poète comique de fa na-
tion , qui mit de la régularité & de 
li ker.fence fur le théarre. C e l i 
p^nciDalement dans la Comédie qu'il 
renili Tritali étoit forcé dans Lj Tra-
gé l ie . & celles qui nous reileot de 
lui font afte* peu de choie. 1! mou-
rut en 1637. Il y a eu un autre J^hn-
f-r. nommé Thomas, Anglois c imma 
le premier. C'était un bon Littérateur 
& un a>Teï bon Philologue. Il a donni 
quelques ouvrages dan* cette partie , 
tntr'autras des Notes allez eftiméea 
for nu?!quos Tragédies de Sophocle. 
Ii moumt vers 1730. 

JOI.ADA, Grand Prêtre des Juifs, 
fi: mourir la Reme Aihelie, & donna 

t3 j Î 3 ? ."? " / < M ' ' a ! l t 3 v a n l 

J- C . II fot inhumé . en confidéra* 
non de fe» fervicc». dan» le fopulcre 
des Rois de Jérafalem. IV des Rois 
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l i . ». II. iti Para!. Vcyq_}OkS Roi 
«Se fuis. 

JÒINVnXE, ( han Sire de ) Sé-
néchal de Champagned'une des 
plus ancienne» maixoiis oc ceste Pro-
vince, ctoit un de» principaux Sei-
gneurs de U Cour de S. Louis, qu'il 
-voit toujours lai vi! dans fes expédi-
tions militaires. Comme il ne (avoit 
pas moins fc fervir de la piume que 
de l'épee. il écrivit la vie dece Mo-
narque. Nous avons un grand^jom-
bre d'éditions de cet ouvrage , enne 
autres une exi relíente par les foins de 
Charles du Congé, qui la publia avec 

de favantes oblervatious en ifcóS^ 11 
faut confulter fur cette vie la diaer-
tation de feu le Bacon de Bimani de 
la Bajlie, fur la vie de S. Lami 
écrite par JoufilU, dans le Tome 
X V des Mémoires de i'Acadimie da 
Inferir fiant. pag- , Se l'adauion 
du même à cette diffettation, dans 
les mêmes Mémoires. page 736 , & 
fuiv. On a recouvré depuis quelques 
années un raanufcrit de la vie de S. 
Louis par le Sire de Joimdls, plus 
authentique, & pluse*aft que ceux 
qu'on a connus jufqu'ici. Ce manof-
crit cft à la BiMiotbcque du Roi. M. 
l'Abbé Sollier l a fait connaître dar.s 
une curieufc dnTcrtation qu'il lut à 
ce fu jet à l'Académie des Bel les-Let-
tres . le 13 Novembre 1748. Le R « 
S. Louis le f n voit du Sire de Join. 
rilte pourrendic la jufiiee à <a porte. 
Joinvttle en parle lui-meme daos la 
vie de ce Monarque. - i l aveit de 
»• coutume , di:-il . de cous er.-

voyct les Sieurs de Nefu, «le Soi/. 
». fins Se moi, ouir les plaids de la 
M porte ; & puis il nous envoyoit 
H miétir, & demandoit comme tout 
„ fc pottoii, 5c s'il y avoit aucune 
.. affaire qu'enpût dépêcher fans lui, 
» Se plufieurs fois, Selon notre rap-

po.t , il envoyoit quérir lcsplai-
„ deyans, Si les contento«. les 
- mettant en taifon Se droiture. .. 
On voit par ce ptfiàge ttré de l'an-
cienne édition, que le F i a n t s de 

l'Hifloire de JointiUo n'eft pas le 
mime que celui que parloit co Sei-
gneur. On l'a fois altération uans la 
nouvelle édition de 1761 , i t - :o l . de 
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l'Imprimerie Royale , dor.r.ie pa? 
A i e b t , Carde de 1* Bibliothèque du 
Roi. Jpinrillt mourut vers 1 3 » * « 
arc de prés te 90 ans. 

IOLAS. fils ¿'Ipkislus. On dit 
qu'il brûloir les ictc» de l'Hydre à 
raefiirccàHtreule les conp it. Hcbi, 
pour ricompeafe de ce lervice. le 
nijeur.it a la prière d'H.rs-Jt qu'elle 
aveit époufé dau» îe Ciel. 

I O L E , fille du fécond, lit n'Eu, 
ryie , Roi iTŒcbalie . fut aimée 
£ Hercule qui la demanda en maria-
ge. L'ie lui ayant été ¡efm'ée, i! l'em-
mena après avoir tué Evfte. Déjà-
nire. fera me d'Hcrex!: , nu fi irritée 
de ccltc paili..o. qu'elle cr.vova a 
Hertule la chcmife empoifonnée de 
Heffus . laquelle îi: péri; c ; Héros. 

JOLY . ( Claude) ai à Paris en 
1607 , Chanoine de la Cathédrale 
en 1631 , fit deux voyages , l'un k 
Mu-fter & l'autre à Rome. De re-
tour à Paris, il fa: fait Officiai & 
grand Chantre. Il parvint jufqu'à 
l'âge lie 95 ans, far.; avoir éprouvé 
les infirmités de la vieillefle. lorf-

S'il tomba dans un trou fait dans 
Ûifc de Notre-Dame pour la conf-

truclian du grand Autel. Il mourut 
de cette chute en 17CC. après avoir 
légué fa r-ombteufe Bibliothcnuc à 
l'on Chapitre. Les agi ¿mens de fan 
cata&cre, U candeur de fes mtsurs, 
fou ex-Jlc probité Se l'es autres ver-
tus le fiient long-temps regretter. 
Ses principaux ouvrages font , I . 
Traui des refiitutions des Grand: , 
in-12. tt,So. IL Traité Hifiorique 
des Ecoles Epi/iopaL:, 1678 in-ix. 
III. Voyage Méfier m IVeêpk*. 
lie, 1670 in-ia. IV. Recueil dit 
maniais véritables v- intpottante* pour 
llrtfiiuuton du Roi. eantfe la ¡au/a 
£- perniciet/e poulina* du Cardinal 
Msiarin. l & j a , in-ia. Cet ouviaga 
nui lut réimprimé en ii«ôj avec deux 
Litres Apolo-ésJqvta de l'ouvrage 
mèu'C, 'jui d'ailléett cil plein de 
mauvaife tourneur • fii ccrit avec v i-
vacité fit avec hatdielTc, fut brûlé 
par la main do bourreau en I 6 6 J . 
L'Auteur fit imprimer uoautie livre 
relatif à celui-ci. il eil intitulé: 

CofieiU ¿'or, C«ft uu i c t u t l à» 
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»Ttimesponr l'éducadon d'un P.-irce 
Chrétlen, ùcca ¿'Era/m: U iV.it res 
Auteurs. V. De rcformsid s ber , 

Dt MisUjuaMi, ds AJfumpt'.ont 
B. AL Vi,,„„, ir.-rj. avee une 
lettre apt..,«gettque cn latin poor la 
oclenje de ce: ouvrage. Prqfqae 
tous ÌÈS ouvraget d» ce oieux Cha-
nome l - ir enrieux Se peu communs. 

JOLY (Claude) ré 4 Buri ti* 
le Di -csf . de V e . da a . d'abord Curé 
«e Nicola« des Clumps à Paris, 
c i mie Fvéqne de S. Paul de 
& enttn d'Ag-r., moiiruten 167S ..» 
OS ans, sorti avoir occupi avee dif-
t'nfiion les principale* ebatres des 
Province. & de la Capitale. Lesbuit 
foS tmes ir. S*. de PrCr.es Se de Se" 
tooas. qui Boat reflent de k i furent 
rioiges. ?->rii fa mori, p 3 r U.cba'd 
Ay.ì-at. Ils font écrits avee plus de 
fohdité que d*iraagination. Le pieox 
fcreque r* jetoir for le papier W 
fon ex 01 de , fon de(Tein 6 lev preu-
v e j . & i'abàndonnoit pour tout l e 
teiSe anx mouvemens de fon crrur. 

J O L T . lOeù) ConfeiUerduRoi 
au v-nuteler, for nommé en t6ta 
Synd.c des renici de l 'Hit*! de Ville 

» «e • *ns. 11 fai vìi long-temns le Car-
dinal de Reti . Se lui fot attiche dar.s 
fa faveur fit dans fes difg«.,ces ; mais 

rumeur birarre. fou^on-eufe & 
Incanente de cefameux intrisant. 
loWigea de le quitta-. Il hiT» des 
Mimo res d.puis 164« ¡nfOaen l 6 6 T . 
qui f - i t ò ceux da Cardinal ce 

domifiiquo ert au maitre, piur 
Tious fervir di l'extHedion de l'Au-
trur du Seda de Unii XIV. Si l'oii 
en excepte la fin, il. ne font propre-
men, qu'un abregé de ceux de fon 
maitre ouM pern aree aflei de véri-
t j . h y y par {: p! , , r , ? e dan, f c i 

Jieours, piai prudent dar» fa con-
fluite , plus fai danv fes prinefoes. 
P-cs conftant dans fes refolutionr. 
aes mémotres ont é;é «éu-iis avee 
eeux du Cardinal de Rerr. On a en-
eorc de lui: I. Ouclques Traiiés 
c o m i c s par ordre de la Cour p^tir 
b dtffenfe des d.oirs de la Reine con-
tre Pierre Siokcmans . celebre Jurif-
wnfoKe. II. Uslnviguv de la Ptix, 

J D L u i 

& te Mg,,!.,;.,, rmai la Cent 

fi «tanea,Cuj-tir«. i:.',!. , í„ . 
U n - A e : . B à t ó t tari. goei. in-,'. Sc , j , , 

S S S f C h C o i i l i i t e B e S Mari. 

n"iTv""/Í-'F • ln S'- Û. 

y».«l. à l'ari, en jStj. nnr.d.n, eBle ViHe eo _ di! 
•ea Cornid cr.i fnScai & pour 
M , il fe tk eopnoÌIcs e¿-

fui'e pini avanugenferncol „ , J,. 
¿taons de M o d c C ^ l , " 
1 t i " 1 " & d e I l i ,U™' "" eonOd-rable ,m:i. ru.i: le .Voovr,:, 5 G„.d ( f f l 
Ma Biooç.rhê e du Roi. M, Lit 
c < ° ' J » • »»delle i „ S -

loi.» DE FLF.URV, ( C«Hfc,W 
ftwf.1.) M I M en 
™ ™ famille d.- Robe , fur „ . , 
Avocar aa Parle«,;,; de Pari, „ 
ÍlTkíS A j S " 0 i n i"1 " 170t. Il fitbr,Ile, dar, ce, fâtpljccili, 

i . • h » « . 
M M . 

S r i f t ï «»menee i la 

«liofis V e u i r è ^ p j e.te d,,j, au[lent„r r,'iiiuSte J f 
P'J-'u ayant dt̂  fait Cha™îie,l 
«"plaça dam fa chart- A. 
reur-Gdneril. Il M o i f X £ £ 
rne pour calmer |„ t j ® 

fent l e , devo,,, de fa place , l e „ „ , . 
veau Moeure,„-Gini,a| I f , „ m o l : t 

' . « a v e - : u ; o aftirirf 

¿ f " " l c l'utUe la 

p O i « . ^ Parler- « È a > g A 

eur i t t i « de ce, » . J l » , . „ ? ' 

Mm ij -
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fut y découvrir mille chofai curieu-
fos «c miles. propres à réebirrifie-
ment de notre droit , de la prattr 

!ue judiciaire 8f de divers points 
'hiftoire. C'etl à lui pareillement 

que Ton doit le travail qui eit com-
mencé dar.s le même goût , tur les 
rouleaux du Parlement. picces dont 
•vant lui l'on n'avoit proprement au-
cune connoiflaoce. Il en a fait faire , 
Tous fes y e u x , des extraits Si des 
déoouillemcns. Il a aufli dirigé juf-
qu'a fa mort les inventaires Se les 
extraits que l'on fait des pièces ren-
fermées dans le uéfor des ebartres. 
Ses infirmités l'obligeront en 1746 de 
fe démettre de fa charge de Procu-
reur-Général en faveur de fon aîné, 
digne fils d'un tel pere ; mais en 
cetlint d'être homme public , il ne 
ccffa point d'être Citoyen. Son ca-
binet divint comme un tribunal où 
f c rendoit le pauvre comme le ri-
che , la veuve & l'orphelin. C e tri-
bunal étoit d'autant plus honorable 
pour celui qui y prébdoit, que l'on 
t'y foumettoit volontairement, Se 
d'autant plus utile au public, que 
l'on n'en appelloit jamais. La France 
l e perdit en 1 7 5 6 , dans fa St année. 
B avoit été employé en 175» à cal-
mer les différends qui déchiroient 
alors PEglife d e France. Il refte de 
lui plufieurs mapuferits, monument 
de les vafies connotflanccs. de la 
bonté de fa mémoire , de la fagacité 
de fon génie , de U précifion 5c de 
Télegaote fimplicité de l'on ftyle. On 
trouve dans ces manuferits, I. Des 
/dénoues qui font tout autant de 
traités fur les matières qu'ils embraf-
fent. IL Des Ob/errations , de» Rc-
snarqua . Se des Notes fur différen-
tes parties de notre droit public. 11L 
Les T o m . V I 6c V I I du Journal des 
Audiences offrent quelques extraits 
de fes plaidoyers. L'homme privé ne 
fut pas moins eftimable dans ce cé-
lèbre Magiftrat que l'homme public. 
Son caraftere étoit doux 5c bienfai-
f a n t , Ion abord ouvert , fes mœurs 
pures. La vivacité de fes yeux an-
nonçott celle de fon efprit , fans 
donner de mauvsifes imprcfli«at for 
fc» qualités de foa ccaur. 

J O N 
I O N . fils de Xvtku Se de Cthfï% 

filie A'EreSce , époufa Iielice dont i l 
eut plufieurs enUns, óí régna d<.ns 
l'Achaïe , qui fut aflez long-temps 
appelléc lonie , de fon nom. 

J O N A D A B . fils de ii<rA.iJ , def-
ceodant de Jethro beau-pere de Afq>» 
f t , fe rendit recommandahle par la 
fair.teté & Pauftérite de fa vie. Il 
prefenvit i les dcfcer.dans un genre 
de vie auflere -, St des privations 
pénibles aufqu elles la Loin'oDiigeoit 

Erfonne, mais qui tcndoient d'el-
.-memes a une plus exaile & plus 

parfaite obfervation de b Loi. lVlcur 
deîèndit l'uiage du vin , des mai-
fons , de l'agriculture , & la pro-
priété d'aucun fonds; Si i l leur or-
donna d'habiter fous des tentes. Les 
du ci pies de Jonaiob pratiquèrent 
cette regle durant plus de trois cens 
ans. La dernicrc année du regne de 
Joakim , Roi de Jnda . Nibmhodo-
no/or étant venu afiiéger Jérufalem , 
les Réchabites furent obligés de quit-
ter la campagne & de fe retirer oans 
la v i l l e , fans toutefois abandonner 
leur coutume de loger fous des ten-
tes. Perdant le ftege , Jertmie reçut 
ordre <i:aller clr.-che: les dtfcioles 
de Kéehab , de les faire entrer dans 
le Temple , & de leur préfentet du 
vin à boite. Le Prophète exécuta cet 
ordre, & leur ayantofTeit à boire, 
ils répondirent qu'ils ne buvoient 
point d e vin , parce que leur pere 
Jooaieb le leur aveit défendu. I c 
ProDhete prit de là occafion de faire 
aux Juifs de v i & reproches fur leur 
endurciffiement , & oppofo leur fo-
cilité à violer la Loi de Dieu a l 'é-
xaéiitude rigoureufe avec laquelle 
les Réchabites obfcrvoieat les or-
donnances des hommes. Les Récha-
bites furent emmenés captifs après 
la prile de Jetufalcm par les Chal-
déens , & on croit qu'après le re-
tour de la captivité, il» forent em-
ployés au fervice du Temple ; qu'ils 
y exercèrent les fondions de por-
tiers . & même de chantres fous le* 
Lévites. 

J O N A S , fi!s SAmtthi, cinquiè-
me de» petits Piophetes . natif de 
GUJupha , dans la Tribu de Zab*» 

J O N 
lofl , vivoit fous Joas Si Jê'obosm 
fécond , Rois d'ifraël , Se du temps 
d 'Ofiat , Roi de Juda. Dieu ordonqa 
à ce l'rophete d'aller à Ninive , ca-
pitale de l'Empire des AGyriens , 
pour prédire à cette grande ville que 
Dieu l'alloit détruire : Jones , au 
lieu d'obéir , s'enfuit, 6c s'embar-

Îa à Joppé pour aller à Tharfe en 
iicie. Le Seigneur ayant excité 

une grande tempête , les mariniers 
jeterent le fort pour (avoir celui 
qui étoit caulc de ce malheur, 6c 
le fort tomba for Jones. On le jeta 
dans b mer , afin que fa mort pro-
curât le fàîat aux autres, 5c auiîi-
t ô t l'orage s'appaifa. Dieu prépara 
en même-temps un grand poiffon , 
pour recevoir Jones, qui demeura 
trois jours 6c trois nuits dans le ven-
tre de l'animal. Après ce temps, le 
poiffon le jeta fur le bord de la 
mer , k le Prophète reçut un nou-
vel ordre d'aller à Ninive ; il obéit. 
Les habitans, effrayés de fes me-
naces , firent pénitence , ordonnè-
rent un jeûne public , 6c le Sei-
gneur leur pardonna. Jones fe retira 
a l'Orient de la V i l l e , à couvert 
d'un feuillage qu'il fe fi: pour voir ce 
qui arrivetoit. Voyant que Dieu 
avoit révoqué ta fentence, touchant 
la deflruiliun de Ninive, il appré-
henda de paiTer pour un faux Pro-

Ëe i e , & te plaignit au Seigneur qui 
demanda s'il croyoit que fa co-

Icre fût bien juile. Pour le défendre 
cncore plus contre l'ardeur du fo-
le i l , il ht croître dans Pefpace d'une 
foule nuit un lierre, ou plutôt ce 
qu'on nomme, Palme Chrijli , qui 
lui donna beaucoup d'ombre. Mais 
dès le lendemain, !c Seigneur en-
voya un ver qui piqua la racine de 
cette plante , la tu lécher, 6c biffa 
Jouas expofé , comme auparavant , 
à la violence du Soleil. Cet événe-
ment fut fort fenfible au Prophète , 
q u i , dans l'excès de fa douleur, fou-
haita de mourir. Alors Dieu , pour 

{inflruire, lui dit , que puifqu'il étoit 
iché de la perte d'un lierre qui ne 

lui avèit rien coûté , il r.s devoit 

ES être forptis de voir fléchir fa co-
te cavers uce grande rillc » diw 

J O N Í49 
laquelle il y avoit plus de ixoooo 
perfonnes , qui ne lavoient pas dis-
tinguer entre le bien & le mal. Jonaa 
revint de Ninive dans la Judée , 6c 
faint Epiphones raconte qu'il fe r e -
tira avec fa mere près de la ville de 
Sur , où il demeura jufqu'à fa mort 
arrivée vers l'an 7 6 1 avant J. C . il 
y fut enterré dans la caverne de Ce-
ne\aus , Juge d'ilraël. Les Prophé-
ties de Joñas font en hébreu , 6c 
contiennent quatre Chapitres. 11 y a 
des Mvtholoeiiles qui prétendent que 
la fable d'Andromède a été inventée 
fur l'Hiftoirc de Jonas, mais les eens 
fooféi n'adoptent pas des idées ü bi-
zarres. Les lavans ont beaucoup dif-
puté fur le poiffon qui engloutit 7o-
nas : ce n'éioir point une baleine , 
car il n'y a point de baleine dans la 
Mer Méditerranée où ce Prophcte 
fut jeté ; d'ailleurs le gofier des ba-
leines cil trop étroit pour qu'un 
homme y puille paffer. Les Savaas 
croient que le poiffon dont il s'a-
git étoit une efpecc de Requin ou de 

J O N A S . Evcqued'Orléans, mort 
en 841 , laiffa un traité intitulé , 
Infiitutions des Laïques. C e Prélat 
fut la terreur des hérétiques de fon 
temps , le modele des Evêques , 6c 
l'ornement de plufieurs Conciles. 

J O N A S , ( Jufle ) Théologien Lu-
thérien , né dans b Thuringe eu 
1 4 9 ? . mort en IJ55 , Doyen de 
PUniverfité de Wirtemberg , bufa 
plufieurs ouvrages de eonttoverfe 
6t des Notes for les A f t e s des A p ô -
tres. 

J O N A S , ( Arngrimus ) A g r o n o -
me lûandois.difciplede Tichi.brohé. 
Se Coadjuteur de l'Evêque de Hole 
en lfiar.de , mourut en 1 6 4 0 , à 9Ç 
a n s , après avoir publié un grand 
nombic d'ouvrages. Le.; principaux 
font , I. VHiftoire O la defeription 
d'iflande , avec b défeofo de cet 
ouvrage ellimable pour l'érudition 
Se les rechcrchcs. Cette hiffoire ctl 
en Larin. IL Idea teri Magijtranls« 
III. Rerum Ijlandicaratn libri tres. IV. 
La Vie de Gundebrand de Thor'ae , 
en latVt , in-.»-'. Sic. II prétend que 
l'lflanóc a 'acté habitée que vcr* i 'aa 

M m i i j 
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874 de J. C. 8c cue par eonféqueoe 
elle n'eft point l'ancienne Thilé. 

JON ATI, 'AS. fils de Sail. eft ce-
lebre par fa valeur, & por l'amitié 
éor.ftjoie qu'il eu: pour Darid con-
tre les intérêts de la Miifon. Il dé-
fi ( d e u x foii |»s Philitlins , Se eât 
¿té mu à mort par Saiil, pour avoir 
»ange u i rayon de miel , û le peu-
ple ne s'y fo: oppofé. L» Guerre s'é-
tant de nouveau allumée quelque-
temps après entre les Hébreux & 
les phüiifcns. Sai! Se Joaaekas fo 
campctent for le rno-t Gelboé , avec 
l'armée d'ifiaél. Us y forent forcés, 
leurs troupes taillées en purees, & 
Jonathu tué • lo$j ans avant J - C . 
La nouvelle en ayant ¿té portée à 
David , ¿I compota un Cantique fú-
nebre , où il fait éclater toute fa 
tendre île pour fon ami. Jonsihsi eft 
un modele admirable de la généro-
fité 6c de l'amitié chrétienne. La 

Sloue de David effaçoit la fienne, 
: il n'en eft point jaloux. Comme 

héritier préfomptif ôe la Couronne , 
pezfonne ne devoit être plus ardent 
que lui à fecondcr la haine de fon 
pere . man il prend aux dépens d e 
fes propres intérêts . ceux de l'inno-
cent perfécuté. 

J O N A F H A S • fils de Sama, . ne-
veu de David, eu: la gloire de tuer 
un Géant de neuf pied» de haut, qui 
avoit fix doigt» a chaque main Se à 
chaque pied. 

J Ü N A í l l A S .qu'on rommeaufii 
J O N A T H A M ou J O H A N N A N . fils 
de Jalada , Se petit-fil» A'Eliafib, 
fuccé-1J fon pare dans la charge do 
Grand Sacrificateur des Jaifs , qu'il 
occupa pendant environ quarante 
an». Ce Pontife déshonora fa dignité 
pa¡ une »¿bon barbare Se facrilcge. 
11 avoit un fiere nommé Jefas, qui 
prétendait parvenir a la fuuvt raine 
focrificature oi t la protection de Ha-
gtjè. G é r é ai ù'A:'txarxèi. Jaranas 
en conçut de fo jaloufie : un jour que 
les deo* frere» (c rencontrèrent dans 
le Temple . la dilpute s'échauffa fi 
fort , que Jonatkas tua Jtfusdam le 
Ecu faint. 

J O N A T H A S , fomommé Ap-
fkui, l'un d«a plus jtandi Gcnùàus 
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S'avent eu les Juifs, étoîc fil» de 
„¿„nia , Si frere de Jadat Mâche-

bée, Il força Batc h'de , General des 
Syriens , qui faifoit la guerre aux 
Juifs . d'accepter la Paix . 161 ans 
nvant J. C. La réputation de Jonathas 
fit rechercher fon alliance par Aie 
xandre Baits , Se Déminas So:ert 

?u fc difputoicnt le Royaume de 
yrie. 11 embraffa le» iniérâts du 

premier , Se prit pnffclfion de la fou* 
voraina facrincature , en conféquence 
de 1a lottrc de ce Prince qui lui don-
11 -it cette dignité. Deux »r.s après, 
Alexandre Balis ayant célébré à Pto-
lématde for. mariage avec U fille du 
Roi d'Egypte , Joaathas y fut invité 
& y parut avec une mî^r ficetee 
Royale. Démétnut qui fuccéda à Ha-
ïti , le confirma dai.» la grande fa-
crificatute ; mais fa bonne volonté 
ne dura p3s lorg-temps. Jonathss lui 
avant aidéà foumeilre ceux d'Antio-
çhe foulevës contre lu i , Disnémus 
n'eut pas là reconnotfTince qu'il de-
voit pour un fi grand lervicc ; il le 
prit en a v e r f o n . & lui fit tout le 
mal qu'il put. Diodo-e Trypboa , 
avant réfolu d'enlever l i Conrnnn« 
au jeune AndUtiu , fils de Balis , 
forgea d'abord à fo défaire de Jena-
tbas. Il l'attira a Ptolémaide, le prit 
par trahifon , Se le fit charger de 
chained i enfoite , après avoir tiré 
de Sinon une fomme c-mlidérable 
pour la rançon de fon fiere , ce 
perfide le fit mourir, Pan 144 avant 
Jcfus-Chrift. 

J O N A T H A N , Juif d'une naiflance 
cbfcure, fo diftingua par fa bravoure 
au fie5e de Jérulidcm. Il fortit un 
jour de la ville pour défier let Ro-
mains . Se en appeller quelqu'un en 
duel. Un nommé Puicis courut à 
lui pour éprouver Ci. forces ; mais 
c»mme il s'avançoit précipitamment » 
il tomba, ¡nnaïkas . profitant de fa 
chute, le tua far.s lui uonr.er le temps 
de le relever, S: le fonh aux pieds ; 
rmfoltanr avec une effronterie im-
pudente. Un autre Romain nommé 
Prifcus , outré de cette infolencc » 
lui décocha une flcche dont i! le 
tua. Jon-rhas tomba mwit fur 1« 
coipi de foa cwicuù. 
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J O N A T H A S . Tiffcrsp.d du Bourif 
de Cvrenc. A p r e la ruine de Jérufi-
lem ¡lu- Tut, fils de l'Empeieur Vef 
pajlen, il gagna un grand nombre de 
Juifs, & les mena for une m ontagne, 
leur promettant dei mirac'.es ï h le 
ch tifiiToienr poar leur c h e f , mai» il 
f u t arrête p u Cat-Jc, Gouvernent 
de Lydie. C e ScduiWor dit qu'on 
l'avoir enragé a cette révol te , Se 
nomma fiorios Jofephe l'hiftoricn 
eritie fes complices. Mi i i comme 
celui-ci étoit innocent, on ne »'ar-
rêta point aux accsfa:ioas du calom-
niateur qui fut condamné à être 

bnVé vif. 
J O N C O U X , (Frsnfoi/c-Margue-

rite de) naquit en t66$ . d'un Gen-
tilhomme Auvergnac , & mourut 
1 7 : : , apri» s'être diftifliu:'o par fa 
piété , fcstalens Se fon aàachemsnt 
a i t Rrliftieufos de Port-Royal. On 
lui doit la traduifion de» notes de 
Niiole for les Provinciales. Cette 
fille avoît appris le latin pour pou-
voir affilier a>ec plus de gout aux 
oir.ee? de l'Egliie. 

JONÉS, ( Iniga ) Archircils An-
e!oi-. dans le dix-fepeieme fiecïe, pré-
i f ! < a la conflwition d'une partie des 
beaux édifices d* Angleterre. On a de 
lui un huit ouvrage for les antiquités 
de Salîsiun . eu 1655 , attaqué par 
CbaAioa, & défendu par ¡Tehb ; des 
notes fur l'Architcfture de Palla-
dio , plufieurs dtffleins recherchés. 

JONIN , ( Gilbert ) Jéfuitc . né 
en 1 î j y . mort en ii>jS , Ce «iiftingna 
par fon ralentpourla Poéfie Grecque 
éc Latine . & excella for tout dar.s 
la Lyrique. On remarque dans fes 
Poiues de la vivacité, de l'élégance, 
de la facilité & quelquefois de la né-
gligence. Ses dlffecens ouvrages ont 
été préfque tous imprimés à Lyon 
en 1654- 36 Se Î7-

JONSIUS , (Jean) natif de Holf-
te'in , mort à la fleur de fon âge en 
1659, eft Autear d'une lîii.oire cfti-
xr.;o des Ecrivains de l'hijhirt delà 
PLila/ophie , e:i la lin. Do m las , qui 
en donna une bonne édition en 1716, 
in-4". à lcr.e , l'a canunuée jufqu'à 
fou teroos. 

J O N S ' O N , Voyei JOHNSON. 
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J O N ^ T O N , ( Jean ) naturalifte , 
né à Sambter dins la grar.de Pologne 
en 1603 , parcourut tous le» pays de 
l'Europe OC mouru: dan; fa terre da 
Zicbsudorfen S;ïd5c en 1675. O n a 
de lui plufieurs onvrages , parmi lef-
que!» on distingue l'es Htjioire> des 
Poifaes . dos Oi/caux , des UfeMes, 
de» (¿i.edruptdes , des Arbres . fy:. 
in-fo'i. Il ne faut 01s le confondre 
avec Guillaume Jonflon Ecoifois , 
mort eu 1^09, dont on a un Abrégé 
de PU,Boire de Slùdan. 

JORA M , R-i d'Ifraël, apr¿» fon 
pero Otbjlss , ans avant J. C . 
Il vainquit les Moab:tes, félon la 
piéiirtion du Prophète Elijït, Se 
fut don» la fuite afii%é dans Sa m i -
r e , par Ber.adab. Roi de Syrie. C e 
f; ~ ¿fi ré-luifo cette V i j k . à une fi 
grand fan'-ne, que la tête d'un âne 
s!y ven ! .üt Ouacre-vingt fieles. C'eft 
alors qu'iniva ur.e Iliftoirc tragique 
dont il y a peu d'exemples. Une 
femme , étant convenue avec une 
autre de manger leur» enfans. Se 
ayant d'abord fourni le fien , vint 
demander juftice à Jora m, comte l'au-
tre mere qui refofoit de donner fo» 
e .i fan t. C e Prince défofpsri d'un ac-
cident S barbare , tourna fo foreur 
contre Eli/te, Se envoya des gen« 
pour lui coooer la tête. Mais fe re-
pentant bientôt d'un ordre auffi in-
ju f te , il courut lui-même poui en 
empé-her l'exécution ; Se le Pro-
phète l'affûta que le lendemain à la 
même heure la latine Si l'orge Ce 
dooncroirnt prefque pour rien. C e t t e 
wédiétion s'accomplit en effet. Les 
Syriens ayant été frappés d'une 
frayeur divine , prirent h foire en 
tumulte , Se laifferent un trei-riche 
butin dans le camp. Tant de merveil-
l e ne cor.veirirent poict Jaram : i i 
continua d'adorer le» Dieux étran-
gers. rEnfin ayant été b!e(Té dans 
une bataille contre Araïl, fuccef-
feur de Bvudab . i l fo fit conduire 
à Jeiraël. li y for percé de fleches 
dais le champ de Njbotk par Jiku , 
Général de Coa Armée , qui fit j e -
ter fon corps aux chiens dans c e 
même champ , 3$4 an* avant J. C . 
fcloa h p r c i i & o n du Prophète El¡c+ 

M m i v 
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{ O R A M i Roi de J u d a . foccéda h Vicc-Préfident de l 'Académie des 
à fon pere Jojuphai. 889 avant J. C . Sciences de Berlin , ou il mourul en 
Loïc d'imiter fa p i é t é , il r e fe fienaia 1 7 « . Le Roj de Fruite , qui l 'efli-
que par des ail lons d'idolâtrie í i de moi! & qui l'aimoit , lui li: e i ç e t un 
fureur. Il i p o u f a AliiU, . l i l le i A- maefolée . a lui c o c f a c a un éloge 
thafi . qui « a f a t :u» les malheurs dans lequel il en fait un portrait t i e s , 
dont l o a regne fut aff l igé. A pe,ne avantageai . » l o r i a . , dit-il , t io ir 
fut-.! fur le T.-ôae , qu'il fe fouilla « ne avec un elprit v i f , pénéltant t 

par le meurtre de fes propres frères , « & en même temps capable c 'ap-
& d e s principaux de fon Royaume , » plication : ta mùnoirc étoit val le . 
que Ju/apka, avoit le plus aimes. H « & c o n t e n o i t . comme dans un d é . 
imita i .utes les abomination» de» " p û t , le choix de te que le» bons 
Bois d'Iliael ¡ il é leva des Autels - Ecrivains dan» tous lesf ieeles o n t 
aux Idoles dans toutes le» Vil les d e « produit de plu» exquis. Son juge-
Judée , di escita fes fu jets à leut fa- » o.cot étoit »or , & fonima-i i atlon 
c i i f ier . D i e u . irrité de fon impiété , brillante ; elle ¿toit toujours a r -
fo è i e v a contre lui le» Iowuéens c a i , » rêtée par le frein de la r . i i o n , fans 
depu s le règne de D j u J . avaient " écart dans fes fai l l ies , f a n s f é c b e -
touiours i t e adujereis aux Roi» de » relTe dans fa mora le , retenu dans 
Juila L i V i l l e de Lebna fe retira l e - fes opinions . ouvert dans fes d i f -
foa ob.-nTa w , « e u e voulut plus le » cours . plein d'urhamié il de bien-
t e ; o n o o i „ c pour Souverain. Le» 1'l.i- » faifanee . ebénf f int la vérité . & 
lillin» & les Arabes firent une irrup- " ne la deguifaut jamais ¡ humain , 
ñ o n dans la Judéâ , ou i ls mirent - généreux . ferviable , bon e i -
«out à leu 6c à faog. / » / a . fur l u , . » t o y e a , fidele à fes amis . a fon 
salirne attaqué d'une horrible mala- " maitre a â fa paule . - O n ne peut 
«i.o qui lui caifa pendant deux an» qu'avoir une «lande idée du cœur de 
d e s taurpio-'s incroyables , & qui le Jarían en lilant ce portrait ¿ mais 
Hi o i o u i i r S S l avant J. C . c o m m e l e on en a une aiTsa laé j iucre d e f o i r e f -
P r o p h c i c Elu l 'avo, , prédit. prit en Sfalli fes o u v r a « » . Le» nrin-

J O P . D A 1 N . Général de» Domini , eipaux f o n t , I . L ' ä Ä t f , " v i v a r e 
eain» né ¿ Bórrenmele , da,.» le W e i > , . en France . en A r i l i . 
D i . ' c e f e de Paderborn, gouverna fon terre Se en Hollande . femée "d'à. 
O r d . e a v e c f i jelTe , ût y firflcurir necdoie» fuuriques. II. Un Rami!it 
la f o c a c e a la piété. Il périt da is la Uni,car, , te Philiflpkil f , i'H<[-

m e , . aupiè , de Satalie, en revenant toare, ou l'on trouve quelque, r e . 
de la T e n e Sainte en 1 1 J 7 . C 'e l l lui marques favantes & beaucoup de 
qui u icodui f t t Iu!a¿e de chanter le œinutieufes. 
S.I., R'Sir.. . aprè» Compl ies . O n a J O R D A N S , ( l*c,.u ) né à A n . 
i : ta, une H,filici it l 'origine de vers en i Î M , difciple de Rut,,,, 
fcn O r d r e , que le Pero Bciardair- c u f a de I., ¡ a l a n t e a Ion mai,,e par 
férée dans fou Hifuir, des E . . . , „ i n s fa „ .amere for ,e , v i a , e a fuave. O n 
Dominicains. Elle eli iel le qu'on a . - dit que H A m , craignant qu'il na le 
X'OII 1 attendre d „ n homme i é ! é pour f a r p a l f i , . l 'occupa l o n g t e m p s À fai,O 
h g . ire de fon c o r p i . eu d S r e m p c J e , c a n o n » de lapilferie, 

„ J O K D A N , ( Raimoni) rVct a qu'il affoibbt aioli fan pinceau 
' D I O r - tier Ä vigoureux, la.l.n, excel la 

J O R D A N , ( f i e . / « - £ „ ' „ « ) d j „ , l e , . . . „ d , & dar» les fu-
ne a Berlin en 1700 . d'une fanulle jets piaiians. U embralToit tou» les 
originaire du Daupl i iné. montra de gentes de p e i n t u r e , & réuffifloil 
bonne heure h e a j e o u p de g ù , p . e r prefquc dans tous. O u remarque daos 
le» Lettres de pour. i W e . A » , i , fes ouvrage» une p a , 6 i , e .melbgenco 
»von e r a c é l c M i n i l l e r e , il Bit C o n - du clau-obfcur , beaucoup i ' e x p t e f -
f e i l l e , - P r i v é du gtan.i D i t e f t o i r e ûon & de vérité ; ,1»manquent q u e l , 
»tançais , Cutatout des U o i v c t C t i i , i j u c f o u ci'cltvat.ioo St de n o b l e à c . 
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ti r act fonges . la conneif&rce de 
avenir , méditèrent Ta perte. Un 

jour qu\l ¿toit aile de la p«rt de fon 
p«ic viíícer fes fiere», occupé» au 
loin dan. la campagne a faue paître 
leurs troupeaux. ils rffilarent de le 
Me?. Mai* :'ar les rcmon:rar.ccsdc 
l L b . n , il» le jeterc.it dans une vieille 
çiterrte fans eau , à deflein d e l'y îaif-
fer mourir de faim. A peine fut-il 
dans la ci reme , que Judas, voyant 
rafler dei Marchands Midianitcs & 
l f inacii .es, periuada à tes frères de 
le vendre à ces étrangers. Us le leur 
livrent pour vingt pieces l'argent , 
& ayant trempé fes habits dans le 
£»'!gá'un chevreau , i l ; les renvoyè-
rent tout déchirés & tout enfanglan-
tés a l e u r p r t ï , en lui faiftnt due 

EV . e bête féroce l 'avoi^devoré, 
s Marchands qai avoient acheté 

Joftph . le menèrent en Egypte , 6e 
le vendirent au Général das Armées 
de Pharao-., nommé Ptthbar. Bien-
tôt il gagna la confiance de fon mai-
t r e . oui le lit Intendant de fes autres 
domeftiqucj. La femme de Pntiphar 
conçut pour lui une parti .n violente. 
Cette femme volupiueufe l'avant un 
jour voulu retenir auprès d'elle dans 
ion apport rment, jeune If'uc'ire 
prit le part» de fc f.uver er. lui aban-
donnant (on manteau par lequel elle 
Parrctdit. Outrée du mépris de Jo-
ftph , e!!c (apporta que l'Hépreu 
avoit voulu lui faire v i o l e n c e . fie 
que dans la réfiftacce qu'elle avoit 
faite , fon manteau lui é:oii refté en-
tre les mair.s P^tiphiir indigné fit 
mettre Joftph en priliin. Le jeune If-
ratl i t î y expliqua les fange» de deux 

Cifonuicrs illuftres qui ítoient avec 
t. Pharao-, , n f t ru i tde ce fait, dans 

le temps qu'il avoit eu un fonge ef-
frayant , que les Devins & les Sages 
d'Egypte ne pouvoient expliquer, fit 
forar Joftph de prifon. ¿ e t îllultre 
opprimé lui prédit une famine de 
fept ans , précédée d'une abondance 
d ; fept autre» années. Le Soi , plein 
d'admiration pour Joftph, lui donna 
l'adininiûration de fon Royaume , 5c 
le fit traverfer la Vi l le fur un cha-
tio: . précédé d'un Héraut criant que 
te ut is aijr.ûe eu: « ¿lichi." le g ; -
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non devai t ce M ini lire. La famîné 
ayant amené fes freres en Ê ' y p t o 
p i ir demander du blé , Joftph fci-

fu:t de les prendre pour des efpions. 
les renvoya enfuiie avec orare J e 

lui amener Bc'.jamn, 6c retirt Si-
misa pour ótoge J :oò relVa d'abord 
de UilTer aller Benjamin ; mais !a fa-
mine croifianr, il fut contraint d'y 
confeiitir. Joftph ayant reconnu fon 
jeune fiere, Iiis d e RschtI comme 
l u i , ne put retenir fes Lûmes. H fit 

¡réparer un grand fcllin pour too* fes 
eres, qu'il fit piacer felon leut ¿ge » 

& cut de» attentions particulières 
pour Benjamin. Joftph fe fit enfin 
conooìtrc ä f e s freres , leur pardon-
na , Se Ses renvoya avec ordre d'a-
mener promptement leur pere en 
Egypte. Jacob eut la confolation d e 
finir fes jours auprès de fon fil* da us 
IJ terre de G c f f e n . que le Roi lui 
donna. Joftph , après avoir vu fes 
petits-fils juiqu'à la ttoifieme géné-
ratiijn , tumba malade ; il fit venir 
fes f rères , leur prédit que Dieu les 
feroit entrer dan» la t e n e pnuaifa , 
Se leur fit juter qu'ils y tranfporte-
roirn: fes o». C i S ce qu'exécuta 
Moyft. lorfqu'il tira les Ifiaèûtesde 
l'Egypte . 6c"ce corps fut donné en 
garde ï la T a b u d'Ephraim , qui l'en-
terra près de Sichern. dans le champ 
que Ja<oh avoit donné en propre à 
Joftph peu avant fa mort. C e Patriar-
chi mourut l 6 ; j ans avant J. C à 
t i o ans . après avoir gouverné l 'E-
gypte pendant quatre-vingt. Il laiSa 
deux Iiis . Ms.iajfr ¿C Ephram. 

JOSEPH , fil» de Jaeob. p e u t -
fils de Msthjn . époux de la Sainte 
Vier f t , Se pere putatif de J. C . ctoit 
de la Tribu d e Juda . S: de la fa-
mille de David. Matha* , defeendu 
de David par Salomon. 6e .\techt 
qui en defeendair aafii par Nathan, 
épouferent l'un antes l'a-atre one fem-
me nommée Efi'aa. Mathaa en cat 
Itcjb , 5e Melehi en eut Hili , oui 
étoient ainfi frc.cs de mere, fièli 
étant mort fans enfans . Jacob époula 
fa v e u v e , felon l 'ordre de la Loi » 
6e de c i manale eli venu Joftph , 
fils d'Hiü felon la Loi , 6e de Jacob 
fctoa la nature. O n a c 6 « quel 
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fur le ' ieu de la naiffancî de Joftph ; 
mai. ou ne peut doute» qu'il ne fut 
établi à Nazareth . petite Vi l le de 
Gali lée darei la T r . b i de Z t ò u l m . il 
cfi coniîant . par l'Evangile meute , 
qu'il écoit aitifan , puifque les Ju.fs 

Siriani de J. C . difent qu'il étoit 
abrifiiiu,. 11 était ftincé à la Vierge 

Man:. Le inviterò de l'Incarnati m 
du Fil» de Iii su n'a voit pas d'abord 
été ç s r ë l é à Joftph ; ce faint h >mme 
ayant remarqué la grofleffe de fan 
époufe , voulut la i envoyer fe créte-
m e n t , ail lieu de la déshonorer pu-
bliquement; m ûsVAngo du Seigneur 
lui apparut, ïe iui révéla le myfiere. 
Jaf i f h n'eut jam H» de c-uuuerce 
conjugal avec la Sainte Vierge. U 
l'accompagna á 3e:h-.écm. lorfqn'eUe 
mi ¿au monde le Filsde Dieu, l ls 'en-
fuir enfuite en E ;ypte avec Jifat Se 
Marie , Se ne retourna à Nazareth 
qu'apre» la mort á'fíirode. L'Ecriture 
die que Joftph allait tous les ans a 
Jdrufaicm anecia Sainte Virgtp„>ur 
y célébrer la Fcte de l 'iauCs , 6e 
qu' i l y me.ia J. C . à l'.tge de Ù007.» 
ans. Elle ne rapporte rien de plus de 
fa <ic ni de fa mort. On croit néin-
momt qu'il mourut avant J. C . car 
s'il eût été vivant au temps de la 
Palfion , on penfe que le F.ls de 
l i i e u , expirant furi» Ccoix , lui eû: 
recommandé ! » Sainte Vierge (a raeie, 
èc non point a S . Jean. O c a crélong-
tcniu» dans l'Eglife fa;'.» rendi e un 
culte religieux a S . Joftph. Sa Fête 
étoit éraiine en Orie.-.t long-temps 
avant que de l'être en OcciJe::t. On 
«Lt que les Cannes font le» premier» 

Iti l'ont cé'ebrée en Europe. S,aie 
»'"l'inftiua pourRo.T.3. & pluûeur» 

Eihi'cs ont fuivl depuis cot exemple. 

J O S E P H - 3 A R S A 8 A S , f .mommé 
lt Ji.fi: , fut un de» premiers Difci-
ptei de J. C. S. Piern Payan: pro-
p,<fé avec Matthias pour remplir la 
pl .ee du indue Judos , Matthias fut 
préféré. Jof-ph exerça I ; M l m f h r e 
AooiLilio..e jufiju'a la fin ; quelques 
Martyrologes dilent qu'il ' louffnt 
beaucoup de la part des Juif» , 6e 
qu'il cur une fin glorif iée on Jjdée. 

JOaEPl i ou J O S U E . fiît de .41c-
rUUic Çltofùt, fiere de S . / « -
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que» le mineur , St proche parent de 
Jel~s-Chr.fi, felon la chair , dont 
l'Ecriture ne nous apprend tien. 

JOSEPH D'AHLMATHIK , prît 
ce nom d'une petite Vi l le de J u d é e , 
limée fur le Mo^t-Ephratm , dans 
laquelle il naquit. Il vint demeurera 
Jéruûlem , où il a c h e u de» maifons. 
S. Matthlea l'appelle riche. Ä Saint 
Marc un noble Dceur irn , c'efl-à-
d i i e , ConfeiUer ou Sénateur. C e t 
O f i c e lui donnoir entrée dans let 
plus celebres Atïemblîe» de la Ville ; 
c'eil en cecu. qualité qu'il fc trouva 
ebet le Grand-Piétre C-tphe, lorfque 
J. C . y fut mené; mais il ne voulut 
poi ir c>i:fentir à f t condamnation. 
L'Evangile nous apprend que c'étoit 
un homme /ufteSe venucux , du nom-
bre de ceux qui a::cndoie.-.t le Royan-
me de Dieu -, il étoit même Difcmle 
de J C . ma.» il n'ofoit fc décla.er 
onvertcmcct par la crainie des Ju-.&. 
Après la mort du Sauveur , il alla 
haidóuent tr juver PU ut. Se lui de-
manda le corps de J. C . pmir l 'enfe-
vc'.ir ; il l 'obî ist , Se le mit dans an 
(cpulcre neuf qu'il avoit fait ereufer 
dans le roc d'une gr j t te de ton jardin. 
L'E-ntuie nt dit plut rien de Joftph 
d'Armathit ; mais on croit qu'il fc 
jo.gmt aux Difciple* . & qu'après 
avoir paffe le rcile de fa vie dans la 
ferveur des premie:« Chrétiens , i l 
mourut à Jérufalem. 

JOSEi 'U , beau-fiere d'Hit o de le 
C-ind. Ce R o i . en partant po^r 
aller.le jufiiher anprès d 'Antoine, lui 
ordonna. fou» le fee r e t , de faire 
mourir Mañjrone fa f u m n e . s'il ne 
pouvait Ce jufiifier. Jof-ph décou-
vrit l'on fecrct a Marisa at. Crüe-ci 
le reprocha ä Hc'ode . qui de dépit 
lit_mouiir Joftph fans écouter fes juf-
tificatims. 

JOSEPHE , '( Flavins ) né i J i m -
falcia l'an 37 de J. C . de parens ¿ 3 ' 
la race Cicerdotalc . montra de boni:-
heure bcaucouo d'eiptit Se de per.:-
tration. Dès l'i»e de quatorze 
les Pontifes le confultoîént. 11 fut 
l'ornement de la Secte des Pharific-.a 
danç laquelle il e u : n . Un v o y a i s 
qu'il ht a Rome perfcelior.ru fa.u-
l e n s , Se a u g a c u u ion «ci i i : . Uiv 
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Comedien Juif, epe tíiron a imoit , 
1c fetvit beaucoup á la Coar de ce 
Prince. C c t Aélcur lui fit connoitre 
l'Impératrice Pope't dont la protec-
tion lui fu: trcs-utilc. D e retourdans 
h Judee, i l cu: 1c coramandement 
des troupes , óc fe fignala au liege 
d e Jotapat qu'd foutint pendant fept 
femainci contre Vefpapca Si Tnus. 
C è f i - l a gu'ú fut réduit à fe cachet 
dans une caverne profonde a vecqua-
xante des plus braves de la nauon. 
Velbafen er. étar.t a v e r t i , lui fit pro-
pylcr de fe rendre , ma'.» Joftphc en 
fut empcché par fes compagno:'» qui 
le menacercnt <Jc le tuer s'il y con-
fentoit. Ces forieux , pour ne pus 
temòer entre les mains de leurs en-
neniis , piopoierent de fe donner la 
j a o r t , & Jofepht ne réulüt qu'avcc 
peine . leur perfuadcr oe ne pas 
fccmpcr leurs mains dan; leur propre 
fang. mais de teccvoir la mort par 
la main d'un autie. lis tirerent done 
au fort pour íavotr qui feroit tue le 
premier par celui qui le fuivoit. Jo-

Jephc cut le bonheurde refter avee un 
autre à qui il perfilada de fe rendre 
aux Romaitis. Vefpajien lui accorda 
la vie a la priore de 2"i/a*. qui avoit 
con^a beaucoup d'eftime à d'affec-
tion pour lui. Ce Prince t'emmeoa 
avee lui au fiege He Jérufaìem. Joft-
phc y exberta vnuiement fes eompa-
tiiotes à fe foumcttre aux Remains. 
Aprcs laprife de cette Ville . il fui-
vit Tuo» à Rome , où Vtfytftn \ 
donna le titre de Bourgeoilie .Ro-
mainc, & le grattila d'une penfion. 
l ì t u s & Damiti** la lui continue-
rent, & ajouterent aux bienfaits Ics 
careíTes les plus flatteufes. C c f t a 
Rome que foftphe compofa la plu-
part a'es ouvr-.ges qui nous reftent de 
l u i . 1. L'Hijtoire de La patire dei 
Juifi, ca 7 livrcs : l'Auceur l'écri-
•vit d'abord en Syriaque, & la tra-
duifit en Gicc ; cette Hiftoire plut 
tant à T i m i , qu':I la fignadc fa main, 
Zi la lit déuoler dans une Biblio-
theque publique. O n ne peutnierqvie 
Jaftpht n'ait l'imagination belle, le 
flyle animé, Pcxprcflion noble; il 
fait peindee á i'efprit Se remuer le 
c a m . C ' c ù cclui de t .us Ics l i u l c -
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rier.s Grecs qui a->nroche le plus d e 
Tite-Loe : autli S.'Jerome l'appello'«-
il le Tite-Lìvt d: la Grtce ; mais s'il 
a Ics beautés de l'Hiftorien Latin , i l 
en a aulC Ics deVauts. Il c 8 longdans 
fes harangues , Se exagirateur dans 
fes tccits. IL Les Ani^niics Jxdaì-
ejues . cn 20 l ivres, ouvrage écrit 
avee autant de noblcfic que le pré-
cident , mais dans lequei i'Auteur a 
dégaifé , affoibli 011 andanti les mi-
racles atteflés par l'Ecrirurc. 11 cor-
rompi par-tout ce qui pouvoit blef-
fcr Ics Gentili. 11 paroit que Joftphc 
étoit encore meilleur Politique que 
bon Ifraé!ite.-L'iiué.éi le dirieea ilans 
fes écrits commc dans fa confluite. 11 
ne craignit pas d'appliquer les Pro-
phé-.ies for le Melue à l'Empereur 
V*fpa)'tn, tout idolatre qu'.l etoit. 
IH. Deux livrea coltre Apio*. Giam-
mairicn Alexandria . un des plus 
granài adverùires de» Juifs. Cet 011-
vrage cft préciei'.x par divers frag-
ments d'ar.cicns Hiftoiiens que l 'Au-
teur nous a confervés. IV. un Dif-
e our. fur le Martyre des Mathabces , 

Si eft un chef-c'auvred'éloqucnce. 
fephe auroit pu ette un des plus 

giands Oraieurs. cymme il erf un 
des plus grands H:¡toners. La meil-
Icure edition de les ouvrages eft celle 
d'Aniftertlamcn 1727, en 2 voi. in-
foi. cn Grec Se cn Latin , par Ics loins 
du lavaci Haver camp. Nous en avons 
deux tiaduAiont en nutre langue -, la 
premiere par A-uuid eTAnditly . la 
feconde par le Pere GiUit : celle-ci 
cft Uicc avee plus d'cxa;ìiiudc , l'au-
tre eli écrite avee plus de force Se de 
majefte. 

JOSEPH. BEN G O R I O N , ou 
G O R I O M O É S , c 'efta-dire, fiU 
de Corion , fameux Hiftorien Juif 
que les Habbins confonde« mal à 
à propos avec le ciilebrc Hiftoricn 
Joftphc, vivoit vers la fin du IX 
ficcle ou au commencement du X . 11 
nous refte de lui une Hi/love du 
Juifs , cn Hébrcn , que Cagnitr a 
traàuhc en Latin. On voit par ce Li-
vrc niéme . qu'il n'a pu ¿tre compofó 
avant le IX ficcle, & que l'Auteur 
étoi t , felon routes les apparences, 
ua J;ut ua Lai^ucdcc, Le piesùcr 
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Ecrivair m» a cité cet o u v r a s t , efl 
Saadias Òion , Rabhin célebre qui 
vivoit au milieu du X ficclc. 

JOSEPH , X V Empereur de h 
Mai fon d'Auuiche, WS ai né de l'Em-
pereur Uopold . namiit à Vienne en 
1 6 7 6 , fut faecé R01 hétéditairc de 
B o f l g n e en 1687 , élu Roí des Ro-
«nains en 1690, & monta fur le T r ñ -
n c l m p é m l après la mort de fon pere 
en 170j . L'efprit du fils étoit plus 
v i f & plas entreprenant , plusélai-

^ des fineffes Se de la politique 
icnnc, plus propre à brufquer les 

dvénemensqu'àlesattendre, conful-
tant fes Miniftres , & agiftant p3r 
lui-m-jme. Ce Prince foutint le f y f -
tèmeque f j n pere avoit embraTi!. Il 
engagea le Due de Savoie , Ics An-
gìois & Ics Holiandnis dar.s fes inté-
Téts contre la France , & voulat 
faire reconnoitre l'Archiduc Roid'Ef-
pagne. Il f?r?a CHmtrit XI a lui don-
nei ce t itre, endéclarant dépendans 
de l'Empire beaucoup de Fiefs qui 
relcvoient jufqu'alor» des Papes. Il 
montra dans fes pretentions beaucoup 
de fierté, pour ne pas dire d'empor-
tement. Aprcs avoir ran^winé le Pa-
pe , il fit meme de fa feule autorité 
en 1706 Ics Eleflcurs de Ba-ñcre & 
de Cologne au Ban de l'Empire ; il 
lesdépouiìla de leur Eleftorat ; il en 
donna les Fie!s a fes parens & à ics 
créaturcs ; il retini les cnfansduBa-
varrois . & leur Sta jufou'i leur nom. 
L e Due de la Mirandole , lui ayant 
d o m é 'quelque léger ^nécontente-
ment , il le dénouilla ' camme Ics 
Ele&curs de Baviere & de Cologne. 
Par fes armes ou p?r fes inttioues , il 
devir.t maitre paifible en italic. La 
conquere du RoVaumc de Naples & 
de Sicile lui fut alTurée. T o u t ce qu'on 
avoit retardé en Italie commi feuda-
taire, fot traité comme fojet. 11 taxa 
la Tofcane h cent cinquante mille 
pifióles ; Manroue à quaranre mille ; 
Parme , Modenc , Loques, Genes , 
malgré leur libeité , fitrei-.t comprifes 
dans ces impofitions. Jofeph fot heu-
»eux par-tout. Se ne fot nullemcnt 
modéré dans fon bor.heur. Sa fortune 
U fit encote rriompher des mécon-

da Hongrie. La Fxacee avoit 
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íiifcití contre lui le Prince Ragotii . 
armé pour fes pretentions fir ponf 
cellos de Ion pays. Il fot batto , fes 
V l i t ó prifes , fon parti ruiné , Se 
lui oblige de fe retirer cn Turquie. 
A u milieu de fcsfucccs , Jofeph fot 
attaqué de la petite vérole, & en 
mourut 'c 17 Avtil 1711 . - 3 3 3 ans. 
S3 mort fot le falut de la France, Se 
rendit la p3ix à l'Europe. 

JOSEPH A L B O , ¿vent Juif Ef-
pagnol du XV fiecle , natifde Soria, 
fe trouva en 1412 à la úmeufe Con-
ference qui fo tint entre Jí'Sme de 
Sainte Foi Se Ics Jaits. II mourut cn 
14 jo. O n a de lui un Livrc célebre in-
titulé en Hébreu , Stphtr ¡kkarim, 
c'efl-à-dire , le Lirrí d;s frndaaen* 
de la Foi. Pluficcrs Savans ont on-
trepris de le traduire en Latin ; mais 
il n'eaa pam encore aucune traduc-
tion. 

JOSEPH de Paris, celebre Capu-
cin plus conn 11 fous le nom de Fere 
Jofeph, naquit à Paris en 1577 , de 
Jean le Clerc, Seigneur du Trem-
blai , Préfident aux^Requètes du Pa-
lais. Le jeane du Tremolai vovagea 
cn Allemagnc Se cn Italie, Se iu une 
lampagne fous le nom de Baron de 
Mafie. Au milieu dei cfpcrancesque 
fes r Jens donnoient a fa fiimille , i l 
quitta le monde pour fe faire Capu-
cin. Après fon cours de Tnéologie» 
il fit des millions, entra cn lice avee 
Ics hérétiqucs , cn convertii quel-
ques-uns . íc obtint les premier* em-
plois de fon Ordre. Le Cardinal de 
Richelieu, inftruit de la foupleffe de 
fon génie, lui donna toute fa con-
fiance, Se le chargea des affaires les 
plus épineufes. C e fot for-tout lorf-
oue le Cardinal St arrctcr la Reme 
Merle d: Midicis que le Capucin fot 
utile au Miniare. Cet homme, dit uu 
Hiflorien, étoit auffi fingulicr en fon 
Cenreque Richelieu mòne; enthou-
lìaftc & artificieux, á la fo;s d i v b t 
& politique , voulanr établir une 
Croi fad e contre Ies Tures , fondee 
des Religicufet, faire des vers, né-
goctor dans routes les Cours, & i'é-
lever à la Pourpre 5: au Minifter'e-
C e Capucin. admis dans un Confeil 
fo.rct, ne craignii point de r c a o t i . 
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ttcr aa Roi q u i i pouvoit & q u i i 
devoit « s s fcrupulè raettre fa mere 
bori d 'éut de s'oppofer a fon M i r i f -
v e . Le Pete Joftph ne fe fit pasplu» 
ó'hv-nnear da^s 1 aliare du IX tiloir 
Richer duquel il ex: or qua une ritrae-
ratipn, en panie par h i r igue» en 
p . m e par vjoler.ee. Le rufc Capucin 
envOyoit en nicme - temps de» mif-
ficis en Anglercrre , en Canada . en 
Turqrae , teformrit l 'Oràri de i . i -
tcvrault, & cubli'ÌoU colui de» Ké-
ligieufo* Bénédiitìnes du Calvaiic. 
Lcuu Xtii le réc .mpenCi de le* fe i -
viccs par le Cftapeau de Cardinal ; 
mai» il mouiut a Rucl en i6)S , à 61 
ar.s, avani de l'avoir re$u. Le Par-
lemeni en corp» amila à fes obfe-

Ses , fic un F.véque prononca fon 
raifon funebre. L'Abbé Richard a 

pubSiódeux Viu de cet horome ù-.-
guher ; l'une fous le ritre de Vie da 
l'eri Jofph, Si l'autre intitulée le 
vériiabte PtrC Jofeph. D a n i 1« pre-
miere , il le pcint cornac un i'a.nt « 
S( dar.» Ufeeciv ie , cimine u'i bora-
ine de Coar. Il était l'un Se l'autre , 
cu du moin» il tàchvit de l 'ette, al-
luni toute» les finciTe» d'qn Cour-
tifan avec le» auftérité» d'un Reli* 

" J O S E P H , (Pierre de Saint) Feuil-

lant , né en 1594 don» le P i o c e f e 
d'Auch . mort en i é 6 i , publi* plu-
fieurs ouvragc» de Thcologie . mais 
il e.'l plus célèbre p-r la quantité des 
volume«, quo par lear folid-té. 

J O S E P H , { A .;;< de Itivi C a r -
me Déehauffé, Autcar d'un piclion-
raire Pcrfan . publié co 16S4 , a 
Amsterdam,imituié: Gùtophylacium 
Lingue Ferfarian, rendi t cctouvragc 
recommandable , par la juftdT; des 
remarques, Se par pluiieuistiaiis hif-
toiique*. 

JOSEP1K , i eintre , Voyei A R -
PINO. 

.•OSIAS , Roi de Juda, fuccéda à 
fon pere Anon 6-}t an» avant Jefus-
Chrift a l ' jgc de hiiit ans. Il renverfa 
Ics Autcls cor.factcs aua idolci , i ta-
Hit de vertueux M^gifirats pour ren-
di c la jufiice , Si fit répaier !c Tem-
pie. Ce fui alor* que U Livi e. d: la 
Lo: dt Moyj't fut t iouvé p3i ie G:aa4-
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Trétre ILIcîms. Sur U fin de fort 
règne, Ne,ha». Roi d ' E g y p t e . allant 
h 1e la guerre aux Merles 8c aur Ha-
bylonieiis, s'avança jusqu'auprès de 
la* ville de .Maeedo . qui eroit du 
Royaume de Juda. tafiaJ s'oppofa a 
fon paiîage . Se lui livra bataille au 
pied du Mort-Carmcl : il y fut b'.cffé 
dangcraafa&ent , fie mourut de ics 
bleifore» l'an 610 avint Jefot-Chnft . 
Le peupie donna â fa mort le» mar-
ques de !a plus v ive douleur. Jéri-
nie corcpofa un Cantique lugubre à 
f.i louange : ce deuil étoit devenu fi 
c ' i e b r e , que le Prophète Z'Àckarie la 
compare a celui que l'on devoir faire 
il la mort du Melfie. 

JOSLAIN D E V I E R 7 . I , F.véque 
de SoilTons, morr en 11 j a , étoit un 
des prn cipaux Minières de Louis 
VIII, & un niodeîe d e verni- i l laifia 
une £ « f fit i or. du SymhoU £• de l'O' 
rai/on Dorainicj'e qu'on trouve dan* 
la ColcSio maximal ie Dr>m Marrent. 

JO-SSE, (iaint) fil* de Jud-eatlt 

Ccmte de breta-ne . Se frerc do G/« 
gueI, qui prit le premier le titre de 
Roi de cette province , rctufa la 
Couronne que fon frerc lui offroit , 
6e fc retira dans une folitude appel-
lec à préfent Ezay. 11 mourut liiia-
tcmcr.t en 668. 

JOSSELIN, Médecin Analoisdans 
le X V I I . deele , laifia une HÎfittir* 
naturJle des pofleflïo^s des Anglois 
en Amérique ; il y rapporte ce qu'il' 
y a de plu» rare, avec l e ; remedii 
dont fc fervent le» habitant du pays, 
pour guérir les maladie» , les plaies 
6e le» ulçcrei. 

J O S U E , étoit fiU de jVxn . de la 
Ti ibu d'E^hr-ïm. Dieu le choitit, du 
vivant même de Moyje, pour gou-
verner les Ifraélites. Jofit j f i iccéda à 
ce divin Législateur 1451 ans avant 
Jeiiis-C'hrift. 11 envoya d'abord des 
cfpions pour examiner la vil le de 
Jaicbo. Dès qu'il» lui eurent »ait 
leur rapport, il pafià !e Jourdain 
avec toute fon armée. Dieu fufpen-
di: le cours des eaux , 6c le f k u v e 
demeura i fec dans une érendue d'ei-
viion «leuxlienei. peu de jours après 
ce mi.-ïde . Jcfiué fit circoncire tou» 
l i s mâles qui étoieut né» piudani ¡6« 
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merches du délcrt. 11 fit enfaite célé-
brer la Pilque . Si vint aiúcger Jëii-
cbo. Suivant l'ordre de Dieu , fit 
faite fix foi s le tour de la vii le par 
l'armée en fix jours diffère, s ; les 
Prêtre» , portant l'Arche 6c fondant 
de lu trompette. Le» muraille» tom 1 

beicnt d'elles - marnes au fcpticme 
jour. Hai fut prife & facca-ée, fli 
les Gsi ioal tet , crai^naot le ir.dœc 
fort pour lear vil le , fo forvirent 
d'un fiiatagème pour fuite alliance 
avec foiâf. Aioaibtfi'.eh, Roi de JC-
xufalem.iriitéde certe allirtce , s'é-
tant ligué avec quatre autre» Rois , 
alia attaquer Gabaoa. lofai fondit 
for les cinq Roi» , qu'il mi: en dé-
route- Comme les ennemi» fiiyoient 
dans ia dcfcenie de B'.thoron, le 
Seigneur fit pleuvoir for ein une 
grêle de große» pierres qui en tua un 
»rès-e.and nombre. Alors Jofaicom-
manda au folcii de s'arrêter, & cet 
afi.e fournis à fa v o i x , prolongea la 
demeure fur i'horizon doute h rares 
^atieres. Jofui, pouifoivam fo» vic-
toire» 1 piit pcetque toutes les villes 
des Cbananée.is en fix ans. Il difiri-
bua lei Terres atra Vainqueurs . con-
formément à l'ordre de Dieu , Se 
après a.-oir placé l 'Arche d'Alliance 
dan» la ville da - i lo . il mourut à 
J 10 ans . 14:4 avint Jcfos-Chriil. 
11 gouverna ie peuple d'Ifrael pen-
dant a ? ans. Nous avons fou» fon 
nom un L'Vte Canonique écrit en Hé-
breu. Plufiçuis Se vans le lui attri-
buent , mais fanj de farte» preuvci. 

JOS U S ou JClXUS. fut le pe.c 
de« lolides , qui obfcivoient de» pla-
tiques finguiiîie» dans leurs faciiii-
Cîs , comme de r.'y point brûler d'af-

• p c i f c - , de rofémix, de chattmes, 6cc. 

J O U i i ? . i ; r . (Laurent) lavant Mé-
ie:ia . Profoflcur Rovai Si Chance-
lier Je i 'Uiiivciiiié de.Montpellier , 
naquit à Valence en I f i ? , U mou-
rut à L.nnbei en i j S o . Médecin 
Ofûiuairc du Roi de Fiaace ûc du Roi 
d e Navarre. U laifia un Traici courre 
lei erreurs p.-pulaires , en deux vol. 
in-8". qui fie beaucoup" de bruit , 
parce qu'il eut la hardielfe de dédier 
a la Heine de Navarre, femme de 
Henri I V • cc U a i l é , ou il décoavroit 
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avec ur.ï liberté Jkcrckufe les fc-
ctets Je la nanire & les panie» du 
corps humair 1 le» plu» cachées. 
astre» ouvrages -»ir été recueilli» e n 
deux vol . in-fol. ils roulent prcfqcs 
tou» fur la Médecine. On eu trouve 
la liiîe dan. les note» i : Tei fier foc 
les éloges de de Thou. Lan ' in: hu-
be-1 laida un fi!» !foî= Jonbert, qui 
a fai: cr.c Apologie de l'Orthographe 
foarlçoifc, & nui a ttaJuit quelques 
ouvrages de fon pece. 

J O U 8 E R T . \hfcph) Jéfuire d e 
L y o n , connu follement par un «DLr-
í'új>j>->.'V.neoi» Sc ìa:in , in-4*. C e 
DiHlonnwe a eu un enr-d c?urs dai^s 
le» CoL'eees, Se 5 été imprimé p!u-
fieurs fois à L y r e . Celui du P. le 
Br.m , de ! 1 même C^mna^iie , e f t 
préféré aujourd'hui. L e P. Joabert 
mourut ver»-1714. 

J O U B E R T , ( Frantoli) Prêire de 
Montpellier, m o r i e 1 ; Dc'combre 
176; , r i m â t à des c o n n o t a n c à 
étendues la fimpl.c .té i la moaeiVie. 
U eu auteur d'un bon Cjmnratstrc 
fur l'Apocalypfe , inp-'ir.é en n 6 t , 
en deux vol. i n - i a . fous le t'.ue 
d'Avignon. 

J O V Ê , { Paul ) Hiilorien crebre , 
né à C i m e en Lombardie, d'aboi d 
Médecin , fur enfuit e élevé, for le 
fiege Epiícopáí de Nocéra 11 défua 
c:i vain d'être tran»fé:é à Còme t 

Pa i! III lui refiua confiamment cet 
F.véché. F'incoi* I le traita avec 
plu-, de dirliri&ïon. Il lui daiv ic des 
lettre» fiarteufos. St lui accorda une 
penfinn canSdénble Cette penfion 
fut rc^anchée par le Connétable de 
Mo -.morenei fou» le icgne de He •ri 
II. Paul Joy e s'en vengea en déchi-
rar.t Connétable dan» le tvente-
uniemo livfç de fon Hiftoire. La 
haine ou l'intérêt cmdatfoit toujours 
fa plumj. Il ne faifoit pas diftcult6 
d'avouer qu'il en «voit d e u x , l'une 
d' .r Se l'autre de fer pour traiter 
les Princes foirant les faveurs nu'il 
en recevoir. Il paroir par fes letr-es 
qu'il avoit l'âme extrêmement ir.té-
refiee. On n'a jamais quêté avee 
aurant d'effronterie Se de I k h e t é . II 
demanda à l 'un ti*chevaux, à i'autre 
de» coufiiuics. C e t Hiâorien met ce-



naite mourut à Florence C2 I f f l i 
à 70 an» . Confci'.ler do grand ü u c 
Copnt de Midicii. On a de l u i , I. 
Une Hifioire en 47 l ivras, qui com-
mence en 1494« & tjui finir on I >47. 
La variété ôc l'abondance des Matiè-
res L» font lire avec plàifir. La feene 
cil tour-â-tour en Europe, en Afie , 
en Afrique. Les principaux événe-
mens de cinquante années , décrits 
avec beaucoup d'ordre & de c 'arté , 
forment un corps d'hiftoire qui pour-
roit être très-utile , fi la fidéli é de 
THiftorien égal oit la beauté de la 
matiere. Penfior.rairc de C-arlct-

Sw'nt, 6r protégé par les MiJitis , 

ne parle de ces Princes qu'avec 
la plus baffe (laiterie. PaU Jove, dit 
JBôrli" , n'a pas voulu dire ¡a vérité 
lorfqu'il l'a pu fur les événement 
p iîTcs en Italie, 8c il ce l'a pas pu 
dire lorfqu'il l'a voulu , quand il 
parle des affaire* étrangères. IL Vits 
des hommes Ulufires dan, les lenres. 
III. les élogis des grands Ca-itai-
née. On reproche a ces deux ouvra-
ges , ainfi qu'à fa grande H/floire, 
on ftyle trop oratoire, un ton enflé. 
I V . Vie. dedouie V,comtes & Prin-
ers de Milan. V . Pluficurs autres 
Oarraget, dans lefquels on remarque 
de l'elprir, mais peu de goût & peu 
de juiteffe. Paul Jo,, , fon petit-
neveu . mort en 1 j 8 i , cultiva avec 
fuccès la Poéfie Italienne. On a re-
cueilli les ovrages de l'oncle a Balle 
en fix vol. in-fol. reliés ordinaire-
ment en trois. C'cl l l'édition la plus 
complette. 

JÖV1EN , fils du Comte V.irro-
n:en , né à Singidon ville de la J'an-
nonic, vers l'an 3 3 1 , fut élu Empe-
reur par les foldats de l'amvre Ro-
maine, après la mort de Julien l 'a-
pof lat , en 363. 11 refiifa d'abord la 
Couronne Impériale, témoignant 
on'il ne vouloir point commander à 
des foldats idolâtres ; mais tous lui 
ayant Drotefié qu'il» étoient Chré-
tiens , il reçut la Pourpre. f.es affaires 
étoient en tiès mauvais état. i l tâcha 
d'y mettre ordre . & commença par 
faire la paix avec les Perles : quel-
ques Auteur» ont blâmé très-mal à 
propos cctte démarche, puifqae fans 

cela il ne pouvoir retirer fe< rroa* 
pes du pavs où Julien les avoir en-
gagées. IÍ commande de fermer Se» 
Temples des idoles, & défendit leurs 
facrihscs. Il eut far-tjur un f-.in ex-
trême de lauoeüer les Préhts exilés. 
Se de tém.-.igncr aux hérétiques qu'il 
ne vouloir point fouffrir de difeorde. 
Cependant i l ne j mî* pas long-temps 
de l'autorité, dont il fe fcrvpit fi di-
gnement . Se il mourut à l'âge de 
ans, dans un lieu appelle Dadaftane, 
citrc LrGalarie €c ta Bithv;:ie . en 
364 , n'ayant tenu l'Empire' nue T 
moi. Se 22 jours. On le trouva étV.ifW 
dans fon l i t , par la vapeur du char-
bon qu'on avoit allumé dans fa cham-
bre pour la fccher. JovUn avoit été 
Capitaine de la Garde Prétorienne, 
du temps de JulLn, Se ce fut dar.t ta 
temps que ce Prince voulut le faire 
renoncer à la f o i . ce qu'il reiufa gé-
néreufement. Son regre fa: trop 
court pour qu'on puiffe connaître s'il 
aurait été glorieux ; mais l'on ne peut 
douter que Jovien étant bin chrétien 
n'oit été bon Prince. L'Abbé de la 
Blcttirie a écrit fa vie. 

JO VIN ISN , Moine de Milan, in-
fecía plufieurs Moaafic ;res de fes er-
reurs, après être fortidu fien. Il paffa 
de Milan à Rome, Se porta pluficurs 
vierges ¿> fe marier, en leur infiruant 
que l'état du mariage étoit aulfi par-
fait que celui de la virginité , Se 
qu'elles ne valoient pas mieux que 
Sara , Su/enre Se les autres femmes 
de l'antiquité facrée. Ses autreser-
reurs ét-.icnt que la mere de J. C . 
n'était pas demeurée vierge aprèa 
l'enfantement ; que la chair du Sau-
veur n'étoit pas véritable , mai» fan-
talliquc ; (¡ne Iii jeûnes Si les autres 
œuvres de Pénitence nétoien? d'au-
cun mérite. Ce Moice fc conduit oit 
fuivant ces principe». S- Augnflin Se 
S. Jérôme qui combattirent fes im-
piétés & fes relâchement, lui repro-
chent fon luxe. fa mollette Se fon 
goût pour le falle Se les plaifirs. Jo-
vinitn fut condamné ¡1 Rome par la 
Pape Slrice , & à Milan par S. Art-
kroife dans un Concile tenu en 190. 
Les Empeteurs Thiodofe Se Honoras 
l 'cxilcicnt, le premier dans un dé-
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f i « . & lantre te une 11; , 0 1 l n f , ™ e I, cinouleme . de l i i f 
mourut comme il n o n Viru. tore d - , P a t ' f " . -

pour W d . K . . J d o n , 5 ¡ 2 S ^ l - t ' r 
devenu amoureux. Ce,te illullre & I.on de, f e n , ¡ ; ™ d « l i r f , , , r 
»cr.uciife I>ame p a r e B f e , ¡„¡¿„fl. „ „ U f o ' Ä 

ehéc . qu'elle en mou.ut de douleur i : , n Z K ^ J 

un Traité de i . » u , on i m " ; » , à t "e j u n ^ ^ r ' " 6 

Son entrée dan, I c C l A r e i, ñ g , r . . r W " , w T 
parut d'autant pl„ , méritoire, ou'il reeûeil Á ' Í Z , r , C e 

JS™1**- (W) IM. ¡ K Ä Ä S I 
Patifien. naquit en , 6 4 , . proferta le, bon, mai, f u M t & C í l l ï ' " ™ ' 
Humanité, a Caen à la Heebe & à i , b J ^ H ^ S t ' p L I , ' " ^ 

FI o u i : ™ 1 s t ó p t f i o ? ¡ % * P -

I Arrêt du Pa,lernen, oui condamna oref™e a,-. S . • ' î ' ' ' é S ' l c ° t 

amende honorable. 

Les Juges c i i 1 ' H ' - á ' j 1 1 3 " 1 plaifent aux Litté-

ti a 
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1 , pifri íon di iParaly l ique, Innonci 

r w c c l t a t t Je íes l a l e M Í T * » * . 
ptéieni a t e Maine ¿ i 'Aeadém.e . ou 
S f u t á p o i I S T I - O ; ' " » ™ ' ' . -

p l u s D i t W l e u i & Re-leut perpetue.. 
& n cannoli les • • « ' " moiccau« qu il 
compola p o K l M i r . i i e S . M K m . -
to-tfaunps. Lo ( S i . 
& en fei 6 Cwisfeti. O" >1 oidonna a 
/ b o n . « i " « t ™ » * » « ; • p ° » r 

èrre eutsmés en lapiflcnes. Jòaram 
«cignil ¿ 0 « les mimes f u j e u . 
í , K m m e d e « í , , i e . Uns ía l tacl ier 
fexvilemetit a l e . p r o - i c e . idées- II 
k furpafla l o i - m r n ; dans c e . » 
B i e n tableaux noi ioni a i s Gobelins. 
L e Ciar / u v a « TU les lapil-
fcieí qui étoiem executee» d'apici 
h i , en f u i frappi, » I«' choihtpour 
la t e n t i l i , o e . le Roi luiavoit oflerte. 
I e . i i J f l r connoHToit le o t e m i n i e 
i e J u M a u : il le cha-gca « pein-
dre i F i c f q u c , l e s l l A p o t i e i au del-
ibiti de 1 . C o l i n d e de l'Eglifc d e l In-
val ides , & l'illuftre A r e n e F ó c e n l a 
de la plus Srande mullere. Son pin-
ccau fn't adfli einployé ilacs (1 C h a -
pello de Vest idles . Un m v a i l c s -
ie f l i f altera Va fante i il cut rae alia-
que d'apoplexie, & demeuta p a n l y -
Souc i l cote dtoit . Ccpendant il 
ddlinoit encole de I. mam J r o i r e , 
oíais avec bcaucaBp de dificulté, En-
fio i l s'habinra a le CcB* <*e la main 
•auche. O n volt plulieurs ma-,nu-
m e . ouvrages qu',1 a « e c u t e s de 
¿rtte W i n ; cnl . 'au, , .* le tableau 
•ppel lé le Magai/ñai» dans le Chreuc 

¿ ' N e n e - D a m e d i P a m , í< le pla-
fond de U deu-Tieme Chambre des 
Eoquéict a R o u e n . Ce P e i u u e a v . i t 
«ne i m a g i n l . » v i v a . b a u c o u p e n -
iouemeni d.ns l 'efpnt.de frandufe & 
de droiture dans le caraflerc. Sa mc-
„ o i r e étoii des plus ¡ icureufci; i l 
peipl i l un ¡our fui le parquet avec 
5 c U « a i e bianche . un de fes . m i s 
.bfent depois quelmietetnps: U rcl-
ftmblance ctoit frappante ; on Bl cn-
Icvet la fesi l le du paiquet, qui de-
viat i lo tableau d'autaM plus precíela 
m e Pamiúé l'avoli n a c í . Jean A m -
a n r.e v i t point l ' I tal ie . ayant í l í 
l i , i t i pai une oialadie , lorfqi. .1 

l'ut 1c poiM de pMVr. Cepea-
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daot a f e f o r m a . pir I» feule é m d J 
de 1 . N a t u r e , un goùi de O d i e n 
S e r , c o r r e a St ( m o l . II donnoit du 
r c ü e f & d i i m o u v e m e n t á í c s l i p i e i ! 
fe» cxprc l f ion. font v i v e s , le» alti-
tudes v r a i e s , fes drapetics bien je-
t e « , fes figures heuieufernc: ' con-
n a f t & a . II téufiilToit, fur-toul . d a n . 
les grandes machine»; il u a n o t t a v e c 
beauconp da fiicei. l 'Hii loitc , la ra-
bie , l 'Allégorie 4t PEpifoáe. Ha M t 
encare des ponraits i o n ciKméi. Son 
pineeau ferme üc v't^oureu*. la n -
chelfe de fa compofi iwr. , l i g i a i w i 
m a n i e r e , charmcnt & etonnent Id 
l ' p e í l a i e u r , lar., le i é d u u e pout l e 
e o l o m mi'il a pn.t-etre un peu i rop 
ne'-ligé. Lorfqu'i l f e trouroir de t 'Ar-
chireí l i ire dar.s fes t a b l w u * . il U 
faifoit pcindre pal d'aanes maina. M . 
It,/I.u . de Í Académie B o y . l e de 
Pcinturc fiede Sculprure, í* i ' u n d c . 
P r o f e f f e m s , c S I c e v c « le n ; v c u 
de cct i l luf ire A n i l l e dons il fait re-
v i v r e las talen, d u ü fes g t . n d . O a -

" Í Ó V E U S E , ( 6 n ¡ « e u . e , n < o n r < 

o'<; é l o i t lili pu inédc J e a n d e j o . n j i , 
G o u v e m e u r de Narbonne. d'une ta-
mi!lc i l lufire. O n le dertina à l ' E g l i f c , 
t i il eu i oídme l'Evechá d'Alelh d> 
vivant du V u " , fon f iere ainé i 
mais coinine il n'étoit pas lie par l e . 
O r d i e s f a c i é s , il cmbralla dap'i.s la 
picfclTion des armes, átafnccéd. i 
f o n frere. Il fervit ulileinent le Roi 
CAa-.Vi IX dan. le U n g u c d o c , . lu-
í a n ! les k u e n e s c ivi le , de la R c l i -

S'on ; tul fall Marrecai de Fra-te par 
Roi « r a r i I H . & o o u i o t loit a g i 

" ' j O V E U S E , ' ' ) 

p r é c é d e n t i Due & P a i t . S : Amiial 
d e T r a n c e , premier Gentilhomme da 
la Chamrirc & Gouverneur de N o r -
maiulte , f u : un de- principali* favo-

' n . du Ri,i H í i " IU, uui lui Ut épou-
fer M a r M o t r e i . to*, f teorpui-
néa d ? l a Reme Lmifc fon t p a u l e . 
Jet ali c o a m a r d a en l | S 6 une ar-
mée dans la Guienne conile les Hu-
g u c n o t s . U j r rampona qoelqiiesavan-
la^cs , ir ne voulut faire au .'in quar-
tièi i un détachement q u i i furpnt 
au M o n t S . Eloi . C e n e baikane i i t 
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fmrño^yiir nne j u t r e barbini": car 
e v m t ¿té vai-cn a Contra» !c i c O s -
i^bre i r S 7 . Ics Hugucnots !c rucrent 
d e larg fry id, on cr..»nr le Afone S. 
Eia: ; »¡UOÌ^H'ÌI offrir i c o o o ? tea % 
ponr rachctcr fa Tir. Le Maréchal de 
Joy e ufe , fi cruel le» armes à la maio , 

doti» 6e ¡-énéreux dan» la f o -
e i i t é . Un jour jyant fa i t a l e n i l e 
rroo loig-remp» l è i deox S e c r i a i r e s 
d'Etat dans ì anfichimbre du R o i , i l 
3eur en fir fes ar.cufes, en leur aban-
aonnantun don de 100000 ¿cus qua 
l e R.ú venoic de lai ftiie. 

Í O Y E U s E , Cardi-
c i . fiere du ¡>rdeédent; né en l y é i . 
fn t fucesfiivement A r c b u v ^ i i s de 
^'arbonne, de Touloufe & -!c Roueo. ; 
H fur cb.tr*é di» afiaires les plus éni-
ireufes fi: !rs plus imporrante» p:.r íes 
Füis Hcvi H{. Nevi ir & ¿o-i/i 
Xiir i: «'acouii ton» ¡es fufiVagespaí 
U prudeoce, p-r fa fogeiTe Se par fa 
capacité dan» les affaire». Il mourut à 
^ v i ^ i i o i i , D o y c n dei Cnfdtaitre ea 

5. a f j ; apre» sVJtrc illuit;d 
psr phficur» foudation»} d'un Semi-
r a i r e à K i u e n . d'une mauon pour Ics 
Jefuites à P o n l o i f e , & d'ano autre á 
b i e i . p e ?o>\t les Veres de l 'Oratoirc. 

/ O Y F . Ü S S . (Henri de) né en 1567 
de Guillaume Vscoshre de hyeàfe, 
porta d'.ibnrd les armes avec d i ñ i i c -
t on jufqu'en 15 S7. U perro de fo 
femme Si nne Vifion i[U'il crut aroir 
le dáícrmiperent à f i ire profeflion 
chet les Ca :»ucitt fnus le nom de 
Ere-: Ange. L'.«nnéc d'après les Pari-
fieni a p r i réfolu de deputer j Henri 
IH , pour le t ' ier de revenir bibiter 
la C a p i ' a l e , tre-e Ange fe cbsr-ea de 
U >u. M parti: oroccfiionre!-

Ic-ÍSWt n la J t t ' r de» déoutés . qui 
ciiantoienr des Pfeaun-e» ác des Lici-
nie» ; & pour rcpréienter notre Sei-
i^r-furnonrantau Calvai e , i l fe mu 
lur la téte ure e n r o m e d'épires Se 
une g r o P c e r . i x d e b o i s far Ics epau-
l e s , & fé fit accompigner de tous 
les pcrfom»^e* qu'on oaijilovoìt en 
c e temps-lj ponr repréfeetcr'la paf-
fion du Sauvear. Toui Ics autres dé-

titc» étoient en habits de Pénitens. 
5 Rni étoir à Vénres lorfque cc : :e 

finguuete deputation arriva ; il fin 

# 
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touché de eompafflon lorfqu'il v ie 
entrer dans l 'Eglife !e Fr*.-, A-g= nu 
jufqu'à la c i n t u r e , que deux Capu« 
ciiisfrappoientà j r a n i s caups de dif-
eiplrne. Certe pii-jie farce ne pro-
dnuit rien que de miovai fes plaifarr-
tcries. Frere Ar.ge r c i b dans for. Or-
dre pifqu'en i j y i . Le Grand Pricur 
de fouIonie fon f r e r e , s'etant n o y i 
dans le P a m ras ce temps-là. les 
L i g n e o » du Lan^uadoc PobugOreól 
de fortir de fon Cini tre ponr le mct-
t r e a J e a r t ù u . L e góierrier Capucin 
combattit vaillamment poar l e us i t i 
de la l ig io , jufqu'en . , . f o qu ii ,i'« fon 
accomm->d-men: avec le Roi Henri 
I V . C e Prir.ce l'honora du Baton d a 
Marécha! de Franco ; mai; quelqu^ 
temps2prè», j3érart trouvé «veelu» 
a un balcon ou deff.:ua duquel beau-
coup de peuple r e g a r i o i t , il lui dit : 
Man ioi.pi, en gim-ti me oeroi-feot 
firt nife* de voir enfile en Roi 
Apo/ht&01, Aiff"-' diihitri. Cena 
platfanterie l e fir rcntreren lui-:né,nc, 
& il reptk tout d : finte fon ancien 
Kibit. Cloltre ne fot plus pour lui 
qu'un rombeau ; l ivré anx j c n n c i . 
aux v e i l l c s . & à la plus rÌgouroufe 
penitcncc , il ne penia più-, au ròla 
nu'il avoit joué fur le théàrre fiaeilo 
& brillant ila monde . que pour ' ré-
pandte des b r m c i a m c r e s . Il mouruc 
a Rivoli p r r i de Turin en 1608 , a 4 1 
ans. M . de Caiiisre a éerit fa v ie . K l l * 
efi ddifiante, à quelques pctiteJes 
pré». 

JOYe.USE , ( Arnand, Mar-
cai* de) Maréchal de Franco, érait 
le fecond fili d'Antoine-Franiois de 
h.yenfe, C o m t e de Grandpré. Il f e 

diiiingaa par fa bravoare en d i v e » 
1-iRo» » combat», depui-. 1648 juf-
qu'en commanda l'a'ilc gau-
che à !.i A l l e de Nerwmde oU il 
fui ».¡e"'«. Sa valeur fut rdc^mpemfe 
par le ^• ' t ivemamem de M e t a . T o u l 
Se Verdnn , en 1703. 11 mourut « 
Paris le I Jùillet 1 7 ^ , à 70 a n s . 
(anclainèr de poiléiiré. 

J O Z A B A D . lils de Somer, (f 

pua avee quelques autres pour f e d é -
faire de has, Roi de J u d i } & ¡U 
aflaffinercnt ce ^nncc Tan !iloa\-anr 
Jaiiu-Ciirifi. 

r N n i j 
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IPHIANASSE. filie de Vretlm, fct 
métamorpholee en vache avec fes 
ftrurs , pour avoir nréíeié le palais 
de fon pere au temple de tutton 

1PHI CLUS , filsdc Pkylncui & de 
Ptridimcae. & oncle de Jafien , tut 
célebre oar fa grande agilité- II y eist 
un autre Ipkidux. fils £ Amohytrion. 
Un des Princes Grees qui allerem au 
fiege de Troye. avo'.t aufli ce nom. 
Ce demier fui pere de Protefilu. 

IPHICRATE , Gdnéral des At'né-
niens , fils d'un Cordoncier, r.aquit 
avec toutes Ies oualités qui font les 
pands homines. De limpie foldat il 
parvint au coramanderoent génínl 
des armees i il batti: les Thraccs, 
rdtablit Seuthés, allié des Atbemsns, 
& rcmpoita des avanrages für les 
Saaiiiates 390 aran: J. C. 11 fe 
rendit principa'.cment recommanda-
hle par Ion zele pour la difciplinc 
mili taire. 11 changca l'armure dcsfol-
dats, icndit les bout^iers plus étroits 
& plus légcrs, allongea les piafes & 
les ¿pees , & fit faire des cuiraffes de 
Jin. préparé de fa$on oull fe dureif-
foit St devenoit aufli dithcilc a yéné-
trer que le fer. La paix étoit pour lui 
Pécolc de la guerre ; c'étoicnt tous 
les jours de nouvellcs évolutions. 
Scs foldats tenus cn baieine par de 
fréquents exerciccs étoient toujours 
piéis á combatiré. Ce grand Général 
«ourut vers l'an 380 avant J. C . Les 
X n e u r s anciens qui ont feit des re-
cucils de bons mots, eo rapportent 
plufieurs d'Ipkicrate. Un homme qui 
fui ivoit intenté un proces.lui repro-
chant labaffeffe dofc naiffancc & fai-
fant atrémement valo'ir la nobleffe 
de la fienne; J: fierai le premier de 
ma race, lui répondit ce grand hom-
me, El toi ic dernicr dt ia nenne. 
Un jour feifant fortifiapfon camp 
dacs un endroit oú il fembloir qu'on 
n'avoit lien a craindre, il répondit á 
ceux qui s'en étonnoien.t: C'efi une 
mawatfieexeufie potii un Géneral <¡ue 

¿ L iÍHV(ÍEN?Í' o{0''lpHÍAN ASSV. , 
filie n'Agamemnon & deClytemnefiit, 
fot nommíe par Calcar pour étre la 
viflime qu'il felloit facrifier en Au-
L d c , afan d'gbtcaii 1« vene favoxa-
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ble que les Grecs attendo-ent pon? 
aller au fiepe de Troye. Aganítmnon 
la üvra au 'Grand-Pr¿tre ; Ck dans le 
moment qu'on alloit l'dgorgcr,D<«ee 
cr.Ieva cette Prir.cciTe, Sí fit paroi-
tre ure biche en fa place. Iphigenie 
fut tranfportée dans laTauride. oti 
Thoas, Roi de cette contrée, ¡a fit 
Pré treffe de Diane, á qui ce Prince 
cruel feifoit immolcr tous les éttan-
ge ts qui abordoient dar.s fes Etats. 
Ortfie, apresle meuttre de fa mere, 
contraint par les Funes qui l'agi-
toient a eirer de Provinec en l'ro-
vince, fut anéié dans ce p a y * y & 
condamne ä etre facrifie; mais Iphi-
genie fa lcur le reconnut dans l'inf-
tant qu'elle alloit Tunmoler, 1« dé-
livra, auffi bien que Pyiadt, qui 
vriuloit mourir pout Ortßt. Iis s'en-
fiiirent tous trois, tucrcnt Thoat 6f 
empirtcrent la fiatee de Diane. 

IPH1MED1E, femme d'Abüs, 
quitta fon mari, & fe jetta dans la 
m er pour epouier Neptune, dont eile 
eut deux h!s nommés Alcidea. 

IPH1S . filsdc Lyr.de & de Thtle-
tuje. Lygde ayant éte obligó de faire 
un voy age, laiffa Thclctefe gioffe 
d'Iphii, avac ordre d'cxpofer l'en-
fant.fi c'étoit une filie. Aufii-töt míe 
IhéUtufa fut accouchée, elle habilla 
Iphir cn garlón. Lygde de retour fit 
élevetfon prétendn fils, & voulnt le 
matier avec une filie nommée lanhé. 
Tht'Ittufe fort cmbarraffée , pria la 
Déeffe Ifu de la fccourir. Se Ifij mé-
tamorpholá Iphis en garlón. 

IPH'S, Prince de Chypre, fe pen-
dil de défcfpoir pour r'avoir pu tou-
cher le cceur d'Anaxartt:. 

IPHÍTUS, filsiFEñryft, Roid|S-
cfcalic. Herculc le fit precipirdFdvi 
haut d'une tour, apresavoir vaineu 
& tue Euryti. 

IRENE, Impératricc de Conflan-
tinople, célcbic par fon elprit, la 
beauté & fes foifaíts, naquit á Alhe-
ñes , & epouú l'Empereur Uon IV 
en 769. Apr^s la mort de fon époux, 
Irene ga»na la faveur des Grands & fe 
fit prodamer Augufte avec fon fils 
Confia*tin Porohtrogentti , ágé de 
néuf ans Sc quelques moitj elleeta-
blit ía puitfancc par de» raeurtrti. 
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L e s í eux freres de fon raarí ayant for- mertnme de fon zele, & exhorta cn 
d é des conjurations pour lut fiter le meme icmps les adverfaires du Sou-

Í
ouvernement, elles les fit mourir verain Ponrife á fe conformer a la 
un 5c l'autre. L'Empereur Cha/le- coutume de l'Eglifc Romaine. Les 

magne menafoit alors l'Empire d'O- Lcttrcs qa'ilécrivit á ce fujetétei-
rient; Iren: l'amufa par des promcf- enixent 1c feu de cette guerre facrce. 
fes, & voulnt onfuitcs'oppoler á fe» La Vilíe de Lyon devint oar fes foins 
progrés par les armes; mais fes trou- une de ccllcs oú le Chriftianifme flo-
pes fiircnt battues dans la Calabre en riffoit le plus ¿ aufli fut-clle diftm-
7SS. L'année d'auparavant elle avoit guée des aunes lorfquö b cinquieme 
fait convoquer le fecond Concilc «le perfécotion s'éleva. Un tres grand 
Nicée contre les Iconoclaftes ; pref- nombre de Ckieticns fouffrircnt le 
que tous ees hérétiques fe ¡étraíle- manyrc, k Ja tere defquels fut fre-
rent. & ic refpeÄ du aux images Hit nie. Ce Saint Prélat fcella de fon 
rcrabli. Cependant Confiavtn fon fils fang la fot de J. C . l'an 203.11 nous 
grandiffo'u; fiché de n'avoir que le refle de cct illuftre Martyr quel-
nom d'Empereur, ii fita le gourer- ques o-jvragesd'un plus grand nam-
nemcniäfamcrcquilerepritbientöt bre qu'il avoit comp,->fés en Grec , 
apres pour regner plus futement, & dont nous n'avons qu'une mau-
cüe le fit mourir; cette atroché nc vaife verlion latine. Son ftyle, au-
¿emeura ñas impnnie: Nicrphore s'é- tant qa'on cn peut juger, eft ferré , 
tanifi.it «léclarer Empereui, rcl^ua nct , plein de foice; mais fansélé-
cette barbare dans l'iíe de Metelin oú vation. 11 dit lui-méme qa'on ne doit 
elle molíiut en S03. Le caraílcrc de pomt rechercher dans fes ouvtagcs 
eette Pnncefle d i affez difScüe á dé- la politeffe du difcpurs , patee que 
velopperi chez elle la vertu St le demeurant paimi les Ccltes, il eft 
vice fe fuccédoient, mais le vice do- ¡mpofliblc qu'il ne lui ¿chappe p!u-
minoit & fur-tout l'ambition. fieuts mots barbares. Son c'ruditioo 

IREN&E , (Saint) Difcinle de S. ¿toit ptofbade dans le facré & dans 
Pclycarp: 8t de Pepias qui lui-méme le profiine. 11 poffédoit les Poetes Se 
avoit été difciple de S. Jeen CEvan- les Pbilofophes . & étoit fur-tout 

Í eL-fie , naquit dans la Grece vers fort verfé dans Thiftoire & dans la 
an 120 de J. C . & ful en voy é dans difcipline de l'Eglifc. II avoit rerena 

les Gaules l'an 157. II fut d'abord une infinité dccbofes aue les Apfi-
I'rétre dans l'Eglife de Lyon & fue- tres avoient enfeignées ae vive voix. 
cdda enfuite á Pothin martvrifé fous Difciple de P api ai, il étoit Mille-
l'Em|üre de Marc-Aurele. Devenu le naire comme luí. On crcitqu'il donna 
chef des Evéques des Gaules, il en dans cette opinión en combatían. Ies 
fut la lumicrc & le modele. La que- explicarioits allígoriques fur Jefquel-
reJIe qui s'éleva entre le» Evéques les Ies hérétiques s'appuyoient : il 
Afiatiques & le Pape Viftor, donna tomha dans l'excés contraire, fle prit 
occafion ä henee de faire briller fes trop á la icttre quelques paffages de 
talcns & fon amour pour la pa'ix ¿ il I'Ecriturc qui dectiver.t fous diverfes 
n'oubiia ricn pour la rétablir. Le fu- frutes la gioire de l'Eglife & la féii-
jet de la difpute rouloit fur la cété- cilé étcmelle. Son principal ouvrage 
brarion de Ía Pique. Les Evoques eft fon Traite tontre lea Hirétinuet, 
d'Afieprétendoient qu'on devoit tou- en cinq livres. C'cft en meme-teraps 
jours la céíébrer le quatorzieme jour une hiftoirc & une réfutation des 
de la lune de Mars. ViHor & les éiffárentes erreurs depnis Stmon le 
Evoques d'Occident ibutenoient au Magicien jufqu'á Tauet. II établit 
contraire qu'elle r.c*evoit étre cé- contrc cux le grand principe qui fera 
lcbréc que le Dimanche. Le Pape á jamais la teireur de 1'hírCfic, c'c.1 
langa le» foudres EccléfiafHques con- que toute manicie d'uxpljquer l'Ecri-
tre les PréUts qui ne penfoient pas ture-Sainte , qui ne »accorde poir»« 
commc lui. lrcr.it déüppiouva ra- avec la deíidne confiante de la u a -

N n iij 
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dirion, doit être rcjetie. Qnotqie 
l'Ecriture, dit ce $. D o â e u r , /où 
la réglé immuable de notre foi, ni*n-
moin.i elle ne reafime pat tour: Com-
me t!U efi obfcure en plu feu ri en-
droiti, ri eji nècefaire Je recourir à 
la tradition , c'ijix-dirt à la dodrine 
de J. C. & f u Apôtres nom t'ont 
eranfm'fe Jt vive vulx, & qui Je ;on-
ferre (r SenfeiÇne dont Us Eglifea, 
Lct MîÛqm les plut rscborchces 
des ouvre«;« de S. Ire-.cr, font, I, 
Cel le de Crabe , habile Protefiant , 
qui publia la renne en 1701 avec 
des notes. II. C e l l e du P. Majfuet, 
Bénédictin de S. Maur , en 1710 in-
f c l i o , ivsc le» fiagraer.s de S. Ir.-
ttie. dtes dans tous. les Auteurs an-
ciens , de fuyantes differtacions Se 
des notes p:.ur édaiictr les endroits 
difficiles. Depuis cette édition P f s f f 
a donne i-.-$\ a la Haye .en 171 
quatre f.ugmcas en g:cc i cr. Iatia 
qui partent le n m de S. Ire te-. On 
peut contultei fur ce Pete de P&gufit 
le Tome II de YHifioùe des Auteurs 
Etélefjfliouïs de Don» Cailler. 

B E T O N , gendre de C'ojnwtll. 
Il commando:: l'aile giuche de la 
Cavalerie dan > la bataille de Neteby, 
dorncc le 14 Juin 1641. Le Prince 
Robert qui lui étoit opi»-.fê le battit. 
Ire:01 fut blelTé 6c f.it prilbmicr; 
mais le Roi ayant perdu cctie bataille 
& ayant été oblige de fuir Se d'aban-
donner les prifonnie», Irer-m recou-
vra ¡a liberté. Lorf-'ae le Parlement 
d'Angletcire rappeila Crvmwelt d'Ir-
lande en 1650, cî lui ci laifTa fon per-
dre dan» ce pays-!a . a^ec la qualité 
de fan Lieutenant & tic Loid député. 
Jrer><nprit, après lo départ Je Crom-
wtU. les Villes d e ^ a t c r f c r d & de 
Limmench. La pr'ife de la dernieic 
lui coûta la vie. Il y gagna une ma-
ladie peiHlcntielle, <Jo;it il mourut 
en 1651. Son corps fut tronfpnrré en 
A n g l e t e n e , & in'n-amé dans un ma-

Sîirique mauiolée, que fa pairie lui 
t bitir à Weffminiîor parmi les 

tombeaux des Rois. Ireton , peu 
avant fa mort, ayant lu qac le Parle-
ment venoit de lu. afli^ner une pen-
ûon de deux mille livies fierling, la 
t t f u û , ca difaat : Le Parlement f* 
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mit mieux Je p.tyer fer dettes , que die 
faire des prèfents. Je le remercie de 
celai qu'il m: fart-, mais je nt vuxs 
point l'accepter , n'en ayant pas bt~ 
fo:n. Je ferai bien plus-content de lui 
Vuir employer fis Juins pour le foula-
perunt de la Nation , que de lus «oir 
faire des Uh frati tes du bien public. 
La veuve d'Ir e ton fe remaria avec 
Fletaood. Éu 16ÓG les cadavres d'O-
l.vier Crontwtll, i'Iraon , de Bra-
dshaw-, Sic. furent rirés de leurs Tom-
beaux . & trami s tur une claie au 
gibet de Tiburn, où ils furent pendus 
depu'S dix heures du mutïô jufqu'au 
Sole.l couchant . & enfoire enterrés, 
fous le gibc:. 

IRIS , feeue des Ha-ples, Se mclîa-
gerede Junon, qui la mrtamorphofa 
en arc . & la plaça au C:el en « c o m -
pente de fes service*. C 'e i l ce qu'on 
appelle l'arC-cn-ocl. Junon .l'a.mnic 
beaucoup , parce qu'elle ne lui an-
nonijuit jamais de uiauvaifes nou-
vel les 

IRNESIUS , W E R N E R U S , o a 
GUAKN'ERUS . celebre Ju'rifcofi-
fulte Al lemand, fuivant les UIK , Se 
fui v int d'autres M i l a n ois . après 
avoir étudié a C^nÛantinaple , en-
feigna a R a v e n n e , en fuit e à ÎJi>-
logne en i : a 8 . Il e u : beaucoup d o 
Dilciples, devint le l'ere des Clcf-
fateurs, & fut appelle Lucerna juris. 
On le regarde c o m m e le Rellaura-
teur ilu Droit Romain. Il eut be-iu-
coup de crédit en Italie auprès de la 
Princefle Madùlde. II engagea l'Em-
pereur Lochoira, dont il étoit Chan-
celier , à ordonnée q u e le Droit de 
Juflinien reprit fon ancienne autorité 
dans le lîarreitu , Se r u e !e Code & 
le Digeiie luffe nt luv dans les E c o -
les. Ir neri us fut le premier rf u i exerça 
en Ital e ceîte profef f ian. il mourut 
avant l'an 1150 , à Bologne. Ce J u -
nfconfulte iniroiiuifit dan« les écoles 
de Droit la cérémonie du D«,Îlo-
tat. Cet ufage pafla dans le m i e de 
l'Europe. L e s i c o l c s de Théologie 
l'accepterent. O n pré:er.d que l ' U -
niverlîté de Pati» s'en ù r v i t ir, pre-
miete fois â l'égard de Pierre l 'om. 
b.ird qu'elle crea D o f ì e o t ca T h i o 
logiç. 
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mUgjSQUE. (pierre) Domi-
nicain , du Koy iumc de Navarre , 
Doileur de Sorbonne en 1197 • 
piiqua tellement à l 'étude. qu'il en 
perdit le vue. Son principal ouvrage 
«A une Harmonie E'angihque , im-
primée en r j s 7 , in-foL foui ce titre : 
S crus EvangeOL Elle n'eft plus m 
lue ni confuiiéc-

I R U S , gueux du pays d'Ithaque, 
qui fe mit au nombre des amans de 
Fcr.elope, dans l'efpénmce d'époufer 
cette Reine. V $ f c le tua d'un coup 

C1S A A&C , fils ï Abraham & de ¿ara, 
naquit iS>ï ans avant J. C. fa merc 
étant âgée de 90 ans, t< fon pcrc de 
100. I l ' fut appelle I f a a c , parce que 
Sx-a avoi: ri latfqu'un A * « lui an-
nonça qu'elle auioit un fils. Dieu 
avoit f-it la mime ptomeffe Abra-
ham , en l'aiTarant que dans fà vie.l-
lefTe il naîiroit de lui un fils d'où 
defeendroient plufieurs Ro:s & un 
grand Peuple qui ne ferait jamais dé-
truit. Ijaac etoit tendrement aimé de 
fon pere Sc de H mere ; il ¿tort fils 
unique 1 51 Dieu le leur avoit donné 
dans leur vieilte.Te. Le Seigneur vou-
l u : ¿prouver la foi d'Abraham, & lui 
Commanda de .l'immoler . 1S71 ans 
avant J.C. Le faint Patriarche étoit . 
fur le pjint d'égorger cet enfant 
chéri , lorfque Dieu, touché de la 
foi d u p e r e . Si de 1a firamiffion du 
fils, arrêta, par un A n g e , la main 
¿'Abraham, & fit trouver au mime 
endroit un bolicr qui fut immolé, 
l o r f v ' I f a a c eut atteint l'âge de 40 
aac , Abraham fongea à le marier, 
Eluii' > f 0 " Intendant, envoyé dans 
la r.«éfopotarT,ie . pour y chercher 
une femme de la famille de Laban 
fon bcau-fieie, amena de ce pays 
Rcbtcca mt'lfaac epoutà 1856 ans 
avant J- C . U en eut deux jumeaux , 
Efitu Si Jacib. Quelques années 
après, il furvint dans le pays ur.c 

!rar.de famine qui obligea Ifaec de 
e rstiter a Gciarc , où régr.oit Abî-

me te ch. La Dieu le feénit. & multi-
plia tojlemcnt fes troupeaux, que 
les habituas ûc le Roi lui-même , ja-
loux de fes tîchcffcs , le prieront de 
£ tcuivr» parce qu'il dcrcooit trop 
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puifiint. Tfaae fe retira à 8erfabée , 
ou il fi»a fa demeute. C'ef i-U que !c 
Seigneur lui apparut. Si lui renou-
vclla les promciles qu'il avoit faites 
à Abraham fon pere , de le bénir . 
& de multiplier fa race à Pillfim. 
Comme il fe vit fort v ieux, il vou-
lut benir fon tils Efoû ; mais Jacob * 
par le* confeils de Ribecca, lurprit 
la bénédiftioq d ' t faae , qui étoit 
aveugle . 5: qui la confirma loriqu i l 
en fut infteuit. Ce faint Patrurche , 
craignant que Jacob ne s'alliât . à 
l'exemple de fon fiere , avec une 
Chana-iéenne, l 'envoya en Méfa-

Soumie pour y prendre une femme 
c f a race. Il mourut peu de temps 

après, l'an 1717 avant J. C- à l'io 

^ ' h A A C , (Sarir) Solitaire de Conf-
Bfltinople ou IV. fiecle , avoit fa 
cellule auprès de cette Ville qu'il 
édinoit par fes vertus qu'il éton-
noit parles Prophéties. Il prédit a 
l'Empereur Valais , prêt a porter 
le* a i n e s contre les Gorhs , qu'il 
periroit dans cette guerre. C e Prince 
fe vengea ce la prediftion on faifant 
enfermée le Prophète pour le faire 
mourir à fon retour ; miis i l fut tué 
dans une bataille en 378. Ifaae for-

Ít de la prifon, rentra dans fa ccllu-
; il ne la quitta que pou«fe retrou-

ver au Concile de Confrantinople 
en 581. L'Empereur Thiodofe Iul 
donna de gtanaes marmici d'cllime. 
Le faint Solitaire ra'Tembla tous fes 
difc:p!es dans un Motiailere au bord 
de la Mer. Se rendit fon ame k Dieu, 
à ia fin du IV. fiecle. 

ISAAC C O M N E N E , Empereur 
Grec . fut proclamé en 1057 par les 
Officiers Généraux de Michel S'ra-
t-'Otique,. qu'ils chafferent du Trône. 
Simple particulier, il s'étoit lignalé 
par plutieurs exploit« guerriers ; Mo-
narque , i l eut 'es vertus d'un g ' a n d 
Prince. Il veilla fur fes Minières » 
réforma une partie des Financiers , 
hnrna les Moines au néccffaire, Se 
réunit le fupcrfiu à fon domaine. 
Cette ailion irrita le Clergé contre 
lu i , & le mécontentement fut e n c o t e # 
plus grand lorfqu'il eut envoyé en-

c*il ic P d u r e h e Michel. Frappé 
K n iw 
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d'un debit qui le fi» ron,ber de eheval IJaít. Choque de» reprochflfciioe le 
à la e lude, il fe retira dans un Mo- flint Ptop!:e!c luí fuifoit de fe, im-
naücre. ou il tir Pnffiée de Portici , piéiéa. il le lì, fciidic par le milieu 
aprei avoir cedé l'Empire a Co firn- di. corpi avee une foie de boi , . 6Si 
l i t Data ., r u'il croy jit le plul dig -e ans avanr Jefus-Chriil. Il avoir Dour 
®c gouvorror. II mourut en ¡edo. loia i j o a r i . /yiaparlcf ie lai icment 

I S A A C L'ANGE, Empeicui tlree, de Jcfiu-Chiilt Ci de l 'Eglifc. qu ii 
fai mia i la place d'Ard'ori, Cori- a loujout, palle pour un Ev>ogé-
n.i ir , cn n 3 j .aprés avoir fait moa- l ' l e piuló: que pour un Prophcle. 
r r M M n fon prtíceelTeur. II Saprophitic o i t ú i n t 88 Chapines, 
icn-bia vouioir re'parer let maux qu'il doni le Rovaume de Jtida & la Villo 
avoir fails. il rappclla let exilet , leí dcjériifalcm font Mincipaleneni 1'oh-
léiablii dans leu™ Inert , mais rette jet. 11 y paioit occupi de troia giands 
lueut lo diflipa bicotòt; il déihonma ¿vénciicni. Le picmicr eli le proiet 
le T r o t e , St t , u t le monde eonfpita que Pi.,,', . Roi d'Ifraèl, & ita/. , 
contro lui. M a - , . fon f i e n . gagila Eoi de Syrie , formerent fous le re-
I elpm dei Officici, , 5; fe fit pro- p i e tàdmt, de dctrSner la mailon 
clautei Empcrcur. lfia, , i « i t e 3e ¿Ja.iif, Le fccond eli la e l i c n e 
nouvellc , le l ìova : mail on f a t r i - que Jena , i t imi . R 0 i d 'Alfvnc , 
la . 3t on lui etera les yciflí Pan porta dant la Ji,dec au tempi d ' £ -
II9,5. Apri i la mot tatui. . il t i r i l a . , & la defaite mirac.iicufc do 
i - i t i t de prifun pour renionter fur fon artncc. I.e troifieme eli la cap-
lc Pione ; il mourut peu de tempi livité de Sabylone , Si le tctoui dei 
tipici en I Jr . . C e l a i ! un Prince vo- Juifi dani leui oayi . lía,, palle pour 
luptucux , n u & indolent, pufilla- le nini éloquciu dei Ptophcte,. Son 
n.me a la lète dei armici , enfant (lylc ed grand Si magnifique, fea 

Í i r l i . expicHioni forici i impctueufes. S . 
O A I E ou ESAIE . le premier dei IbSnt dit que f e . Ecrin font comnie 

«juanc g.ar.ds Prophet« , éron fili 1'al.régé des Sainies Ect i turc i , & un 
d\<riol , de la famille RoviJc de préci, dei plus tares connoilìanccs ; 
v a n i i 11 ptophétifa f ui fe; Rois m'òn v tiouve la Wùlofcpbic nalu-
0 , , a , , i a a ù . r , , & S t a t i l a ,- u I l e . la Mótale & la Tbcoloeie. 
depuis 7JJ iuftn'a l 'ai 6Si avant " ISAMBF.Hr. (Niiala,) celebro 
Jefos-Chrirt. Le Seigneur le cbrntit Dcf leur & Profetlciir de Sorbonne . 
d e i fon e.,farce pou: ètte la lumiere natifd'Oiléans, cnfcicna Ione-tempi 
d'//,aa.'. Un Seraphir. prit fut PAu- la Tbéologic dar., le , Eco le .de Sor-
te. u-i chubon aidcrr & cn toueba bonne, & mourut en 164a, à 7 - an,, 
fes levies pour le, lui purifier. Dicu On a da lui un Canacatair, fui la 
lui ordnftna enfuite de fe dépouiller Somme de S.Ticva,, en Ci volume« 
du fai- donr il étoit courerr , & de ìn-fol. qui prouve pluiton favoir que 
marcher tin pendai-t troii ans & demi, fe> talcni. 

pour icpréfenier plus viverne« l ' i - ISAURE , ( C ó l m a , ) filie auffi 
tal ddplaiable auqacl Naba,ia.!o~a- fpi,Huelle eo'ingíriráC.-,inSitua dans 
fa, dcvoit rifluire le people de luda, le XIV. Cede les ¡cu» fioraia a Tou-
£ l « i r a . fcr.t dangereufeme.it mala- lome fa Pan.e. Oli ics célebre toni 
de , /(.-.-e alla de .a pan de Die-a lui Ics ani au mois de Mai. O n pronunce 
annone« quii r'en relcveroit pas. fon éioge , & or. couronne de tlcur 
Dieu , touché par Ics prierc, ie le , fa flatuc de maibte qui eil a i'HS-
larmes de ce Prince . lui lenv.-ya ! c ,C1 de Ville. C e l l e filie célebre lailTa 
méme 1 rophetc, qui lit cn fa pié- un pax poui ceux qui aatoient lo 
fetee réimgrader de d h degréi i'om- mici« téuffi dai* chaqué eenrc do 
bre ile Solcil fur le cadran d ' J . ì a j , Poéfie. C e , pria: font une v, letto rr gage de fa quéiifon mitaeuleiiic. d ' o r , une églantir.c d'argent & un 

Roi M a » . / « , foeceiTeut d '£ , i - fauci de mime métal. Car,/ a prc-
t«-er 1 Cüt tupias 4c vánération pour tcftdü que CUtmac: éloil un pet . 
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formase imagi n ai re . mais il a i t e 
léfure par le favaor Dom V*i$,tu. 
Voyer. l'hiftoire de Languedoc de ce 
B & í J i i f c n , ton». IV. ¿age l^S & 

Ì6l . de for-rour ìa rose XIX à la 
n du méme volume. On peut aulTi 

confulter Ics AdultiTotiloufe fot 
U FtMt. 

TSBO^ETH . fils de . régna 

Cdan! deux an» ade» paifiblcnieot 
les di* Tribus d'ifraè! , lorfque 

D a n i rígnoit à Hitron fur celle «le 
Juda. Abrter. Général «ic fon armcc, 
auque! il ét?ir reJcvablc de la Cou-
ronne . ayans eu des lujéis de m¿-
conpentemem au fervicc de David , 
le fit reconnoitre ponr Roi par le» 
dix Tribus. IC4S ar.s avant Jefus-
Cbnfl . Quelquc temos aorès . deux 
Benjanv.ces afTaflìnere-t hboftth dans 
fon l ir , & porterent la tere a Dr»U. 
Ce» mifcrables crovoient faire leur 
fortune par ce prélent : mais le gé-
n e r o « Monarque fit tuer Ics deux 
meurtriers , & fit faire de magnifi-
ques fune'raillcs à hboftth. 

1SÉF.. Orarcurcélebre, r è a Chai-
cidc cn Syric . pa!?a à Athenes, & 
y fat difciple de L y j h s , & maitre 
de Démoffh-ae. Ce Princc de l'élo-
quence Gtecque s'atracha á lui plu-
tót qu'à ífocratc , parce qu'd mcttuit 
de la force í t de la véhémence où 
l'aurre ne mettoir que de> fieurs. 
Un avanraec qu'il cut cncorc fur Ifo-
eratt . c'en qu'il tourna l'art de la 
parole du coté de la politique. On a 
de lui dix Harangues, llfioriilbit 344 
ans avant Jcfus-Chrift. 11 ne fau: 
pas le confondrc avec un autre Ora-
teur célebre du méme nora qui v i -
voit á Rome l'art >j~. de Jcfus-
Chrift. C'cft de lui que Pltae le 
ìtune dit dans fes lettrcs, rm'il ne 
fe préparoit jamais, & qu'il par-
loit toujour» cn homme prépaté. 
Ricn , n'é»;aloit , felon l u i , la faci-
lité , la variété & l'élégancc de fes 
expreflions. 

1SELIN , ( JjejuesMChrìfopht ) r.é 
à Baile cn 16S1 , obtint la Chaire 
d'Hittoire & d'Antiquités de cette 
Ville , enfuire celle de T,hcologie. 
I l vint a Paris en 1717 , flc s'y acquit 
l'eftime & l'anùtié des Savans. 11 

I S 1 
avoit de(Teìn d"alleren Angleterrc Ji 
cu Hollande i mais l'Univerfité do 
Bade . Payant nommé R e i ì e u r , il 
fut oblige dcrctoumer dans fu pauie. 
Peu de tempt apre». 1'Academic des 
Infcriptions&Bellcs-Lettres de Paris 
lui dor.r.a le titre d'Académicicn Ho-
noraire Etraneer, à la place de Cuptr, 
Iftlin futaufli Bibliothécjircde Bafie, 
6< mooruten 1737, àgéde 56 ars. On 
a de Usi un grand nomtrc d'ouvra-
ecs , dont Ics princ'ipaux font, l. De 
Gallit Rhtnvm tranfuntibut Carmen 
Heroìtnm, 1696. Il DetìiflorieisLa-
tinri mtlio'ii nti D'ffcrtatto , 1697. 
HI. Un grand nomine de Di fit'tenoni 
& de Hjrungaci fur différens fujets. 
I V . Plufieurs ouvtages de cantro-
voife. L'Auteur étoit cn commerce 
de lettrcs avec une panie des Savans 
de l'Europe. 11 Ics aidoit par fes con-
fcils & par fes rccherchc». II f-vurnit 
bcaucoup de pieces au cé'ebte Ltn-
far.i pour fon Hifioiie du Contile de 
Bafie. Une partie de fon temp* étoit 
empoité par fe» correfpondanccs , 
mais il ne le rcgrcttoit pas lorfqu'il 
pouvoit et re utile. 

ISIDORE , de Charax, Auteur 
Grec , écrivoit au milieu du premier 
fiecle de l'Eglifc. Il nous refte de lui 
un fragment de la Defcription du 
Royaume des Parthes que Hotfchtlm 
lui fit imprimer, cn 1600, & qne 
Hudfon a fait r¿imprimer depuii dans 
fes Geographi minoret. 

ISIDORE d'Alcxandrie, (Saint) 
né en Egypie vers l'an 318, palla 
plufieurs anr.ccs dans la folitude de 
laThébaìdc & du défert de Nitric. 
S. Atkan--f< l'ordonna Prètte , & le 
chargea de rccevoir Ics pauvres Ce 
les étram-ers. Cette fonibon lui a 
f-.t djnner le r.om Affidare VHof-
p. tati et. II joignoit à une vie auftere 
un travail cjntinuel. Il défendit a»-ec 
zele la mémoirc fic les écrits de S . 
Athanafe contre les Ariens. Ifidore 
fe brouilla dans la fuitc avec TAAs-

É ilc d'AUxanfrie , & ce Patriarche 
c h a f t du défert de Nitrie Ce de 

la Palefline . avee trcntc autres So-
litaires. Il fe tefugia à Confiantino-
ple l'an 400, ic y mourut en 403 , 
a ¡>5 aos. 
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teffe. II. De» Comment *i rtt Cut fes 
livrcs hifioriquei de l'ancien T e f -
ument \ 'tis ne font pai alTez ütté-
raux. III. Un Traite aTci CUTOUT 
d i t Eerivairs Eetléfiafiieuea. IV. Un-
Tu-tUu Office/ EccUfiaft^ts. in-
t.v^Lr,; pour lc> amaten» de Pan-
tiquité & <1$ i'ancieurte difeiplir.e. 
V . Une RegU qu'il donna au M »-
nafie.3 d*Honon. II y dit qu'ua 
Moinfi doit toujour! teavailler. fut-
vam le précep-e -& 1'exemolc de S. 
Piul 6c dos Patrtarches. II ajante 
q j c ccux qui veulent lire funs tra-
veller , montreit qu'ilsprohtent m i l 
as la le&dte qui lea: orionne. le 
travail. VI . Une Chronique Jepuis 
A ¡¿m ¡a/1u'ee6i6, ufa le pour ITlif" 
toire des Godis . des V a n d a l « & 
de» SuevCt, quoique 1'Autear mon-
tre peu de choix dans le» tVns, fic 
ttop it crédulité Lt meHieure é i i -
tion de ees différens ouviaro; eil 
colic de Do* du B-eA, BanédiSilU 
a Par« en t 6 o t . & á Cologne en 
t ó . S . 

ISIDORE . Mereator OU Peeeator , 
Aursur d'une collection dc Can >rs , 
l .ng-tcmpt attribute á Ifidire de St-
viiU, vivoit , a ce qu'on croit . au 
VIII fieclc. C c re cued re afenae l e t 
i i u X a d<r.*:«itu!esde plus de 6a Papes, 
depuis S. déme*! jufqu'au Pape Si-
rice , & les Canons d.-s Cor.eiles 
ciavbqoá; juf.(u'á I 'anSSj. Rieulfe, 
Aichevtque de MayCr.ce . I'apporU 
d Efpagne , ic en fit diverfes e.piee 
ija'il rcpandit en France vers Pan 
790 ou S10. On y trouve plufie-urs 
Lettres décréulí» ittiibuécs au* 
PapCS Clement, Anida . Evan jit 
& a j x aatres jufqu'a S. Sf.vefirc ; 

, man elles contiennent (ilulicars ca-
1 n f i e m viüblcs de fauífoé. On y 
1 fai: parler cet Por.tifet dans lo maa-
• vais ftylo du huitieme ñecle; les d a -
[ tes font prefqueioutej fiutfes ; tout 
1 y c'\ ple.n dc fa it es contr; l'Hiltoire, 
- la Geographic »V la Chronologic; on 
i y fuppoíe d 'aníkoí Canons qui or-
t dunnantqu'an n ! tiendra jamais un 
: feul Concile Provincial fans la per-
t million du Pape . & que routes les 
. caufei reffortiront a lui. Cefutani l i 

depuij la pubL.atiiu dc la cvmpda« 

ISIDORE, ( Saint) de Cordoue, 
E vé que dc cene Ville lou' 1'Empite 
á'Hunoñas k da Thiaiofe le jeunt . 
compok des Com-nrf aires fur lei ¿-'-
rrti dei Roil. I! didia cet ouvrage 
vers 41 a , a Paul Orofc, Difciple 
de S. Au'ujiin. O n le nomine nutB 
J fid ore I'arciea, poar le difti iguer 
d ' I f dare le j;~nt. plus connu fous le 
rom á'¡fidore de Seville. 

ISIDORE d, Pilufe, aínfi nominé 
parce qu'il s'enterma dans une foli-
tude auprcs de cet:e V i l l e , fljiif-
foit du temos da Cnnciic généial 
d'Ephefc seau en 431 , 6c moiuut en 
440 a v e : une grands riputation de 
Cricnce 5c de veftu. S. Chryfofione 
avoit éte fon manic . if i! fut un de 
fes plus illuftres d.fciples. Nous 
a v o n s dc I d itsf Lv/e¡ de Lisrres 
en grec & q u e r i e s Mtfes Ourre-
get , dor.t ¡a taalleoté éiition eíl 
ccl le de Pai'u doniée par Andri 
Schot en i 6 j 8 , n - f . » L en grec & en 
latin. Le it. l - en «ft précií, elegant 
& afle? pur. Plufieurs uuinu de Ma-
mie , c e Ttcologic & de Difcioline 
Eccléfiaftique »'y trouveat ée 'a i i«s , 
ainú que piuüeurs paiTagci dc i'Ecii-
ture. Or. > trouve bcsucaup de fo-
liditc & dc préeijun. 

ISIDORE DE SÉVILLR, 
fils d'urs Gouvernear de Carthagene 
c n Efpsgr.c, fat dle. é par ion frsre 

• Lean.dre, Evéque de Seville. Ap.ei 
la mott do ce faint Pcclat , il fut 
ehoifi pour fan fucccíteur en 601. 
Pendar.t pr¿s de quuante ans qu'il 
tint lc biron Pontifical, il fat le 
pete de» piuvres , la lumiere des 
S a r a n s , L eonfalatcur des malheu-
reux . 3c I'Oracle dc l'Efpajne. II 
luourut en faint comme il avoir vocu, 
en 63S. Le Concdcdc T o l e l i , tenu 
en 6 5 ; . Pappelle le DoSuif de fan 
fieele & le n~uvel oroencnt de I'E-
glife. If dore avoit prétldé a un grand 
nombre de Concites alíemblés de fon 
temps 2c en avail fait fairc le» régle-
mem les plus utiles- On a de lui 
pluScurs compilations"qní décelent 
bcaucoup dc favoir , mai» peu dc 
Roür. L:s principales font. I. Vingt 
Lurtes des Origiott ou EtyaoUigies. 
t - i ^ manqucat quelqueúa dc )af-
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tion indieefle du fauiíaire Ifidott 
que 1 « appeibtioM a Rume le muí 
tiplicrent dans route l'Eglilc Latine. 
C e ñ u lar ce . fauffá» Occnítales 
que les Papes hitirent l'édificé Je 
leur puiffance; ignorar.cq Oc 1c ce-
faat dc critique les lirent paffe: pour 
vraies. L'liiipoftare irai les avoit 
fabriquécs étoit gtol&cte_, mais c'e-
toit des homines grouiers qu'on 
rrompoit. L'ouvra'-e d'ljldon abala 
les horamc» pendant huil ¿celes ¿ ¿C 
enfm , quind l'erreut a etc recon-
r.ue . les ufagei & les changemeas 
qu'il avoit intiodui»» dans la difti-
pline oot fubfiSé daos une part-.e de 
PEglife : l'aritio.uité leur a tenu licu 
de venté. Les Savau» p-'u«iout con-
fultcr fur les &uiTe» dáctírales i 'ex-
ceücr.t ouvrage de ÜUnJd intitulé: 
Pfeudo -Ifidoms 6> Turr.anus vapu-
lames. 

I S I D O R E , dt IfoUnis . Domi-
nicain M.Unois dan» le X V I Cccle . 
s'eft rendu célebre par fe» opt tons 
fir-gulieres ¿ í hardies qui font beau-
coup rechercher fes otiyragés oil elles 
font repanducs. Lcsprin-ipau« f.mt , 
1. Dc hnptrio miittantis Ecthfia, in-
fo!. Milan 1517. U. Difprstauonum 
Catholicanm Líbri V. in-ful. memo 
nnnée. II y traite de l'Enfer . du 
PurgatoitC ¿£ de» Indulgentes. III. 
Dt Prioéipis infiitutiane . m-f j l io , 
Milan. Tous ees ouvrages font peu 
communs. 

15tS , Vaya 10-
I S M A E L , ñls ¿'Abraham & i'A-

gar, naquit 1910 ans a van t J. C . 
-Ayant un jour maltiaite fon írere 
1/aac , Sa^ obligea Abraham dc lc 
chaffer avec fc mcreA.'ar. Ccs deut 
infortur.és f e retirírent dans un dé-
f e r t , oúlfmatl étoit pre: de mourir 
dc f o i l , lorfqu'un Angc du Seigneur 
apparot á Ar.ar. II lu: moniraun puits 
piein d'eau dont il but- lis continue-
rent leur chenún Cíe s'airéteicntaudé-
fert dr Pharan. Ifinsel épouC» une E-
gyptienncdont il cut doutchlsi def-
•jatí í fortirent les aouze TrUHtt de» 
Arabes , qui fubü^er.i encore au-
jouri'huí. Sei defccr. lans ¡ubiterent 
le pays qui cíl depuis Hi-ila ¡ufqu'a 
Stir. J f t a j K c ttouva a la aoit ú'.i-
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braham , ii te poru avec Ifú'C dans 
la caverne dn champ d'Epnror.. If-
mael mounlt en préiencc de fe»«re-
res . uve'dc 1 ?7 an» , v e a l'sn »77? 
avau: J. C. Ccrt dc luí que fon: def-
ce- las les Arabes . leí Ag^rctúeni, 
les lfma¿l.:cs, lesSarrafins & q u e -
ques autre. Pea.nlai. Moho mu dans 
fon Alcoran fe fait gJoite d e u e f o t ü 
de la íamillc $tfmscl. Les ídábomé-
tans ont c o f l c é Sefte couauc foasle 
nom d' Ifrmeliens. 

I S M A E L I I , ou S C H A C 
I S M A E L , Sophi de Peí f e , f u e 
«¿da» Ttf fArw.cn ii79- On le tira 
de la prifon pour lc mertre lur le 
Trónc. II s'y -Jcimit par la mort de 

do les fretes qu'il fit é-orger j 
apr«. un icgne de nxs 1« íut 

empollo".» par une dc fes Itrur» , 
parce qu'il parailToit avoir trop d'in-
clinition pour la religion «les Tures 
que leí Peilans icgatdcnt comme des 
he; etique». 

1 S 0 C R A T E . né á Alheñes 4t<i 
ans .irant ). C. étoit fils d'un Artirte 
Athór.icn , quiamaüá a f f í l d e bien , 
e.i fkifam des infiramens de mufique, 
p jur étte en ctat de lui donner une 
excedente éiucal:on. ¡focrauxéf oli-
ditaux loins de fon p •re i il deviat 
dan; ¡"Ecole de Copies ¿1 d c P ' o d i -
cus un des plus grand» Maitie» d 'Elo-
quence ; miii il c e put-ama'« parler 
en public danslesgrar.de» aííiircs de 

RépubUque; fati iniüté !k la f.<i-
blefTc de 14 vout I'en empecherent 
nc pouvant le &irc lui-méme, il I'ap-
prit aux autres. 11 ouviit á Athenes 
une Ecole d'Eloquence qui fut une 
pépinierC d'üratcurs pou: toutes les 
pa. ties de la Grece. Si les le^oris fu-
rent utile: mux Dii'ciplcs, clles ne fu-
rent pas moins (ucrat.ves nour le 
MiiliO. Ifoerett aniaffa plus a'argecc 
qu'jucun Son'niílc de fon l iecle, quoi-
qu'il n'exigeSt rien des Citoyons d'A-
uicnei. On venoit á luí dc toutes 
parts. E¿alemeut douc du talent de 
bien écruefiede celui de bien enfen 
gner , il donnoit a la fois le precepto 
éc l'cxempls. Dacs ce qui nous relie 
le lui , oa voit un fiyb doux , coa-, 

lant , agr dable . pie ni de graces . 
c iús de ¿races naturgUss , ui t.o¿» 

m 
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(impie . ni trop orné. Ses penféet 
font nobles, fe* cxprcffions fleuries 
& barmonieufcs. Il eft le ptemicr , 
fuirant Ctcéioa , qui ait introduit 
dan» la I jngue Grec-uc ce nombre , 
cette cadcr.cc . cette harmonie qui 
en fait la premiere des Langues. Jjb-
trate n'é toit pas moins bon Citoyen 

I'excellent Rhéteur. La nouvelle 
la défaite de* Athéniens par Phi-

lippe à la bataille de Chéronéc le pé-
nétra d'une douleur fi r i v e . qu'il ne 
voulut plus ïurvivre au malheur de 
fa patrie. Il mourut de donlcur 338 
avant J. C . à 98 ans , après avoir 
païïë quatre jours ùns manger. C e 
Sophifte défapprouva hautement ¡a 
condam ation de Sea ne : le lende-
main de fa mort . il parut en habit 
de deuil. Nous avons de lui X X I 
Harangues traduite» du Grec en La-
tin par Jérôme Wo¡fat. Toutes le.» 
Œuvres d 'Ifocrate furent imprimées 
par Henri Etienne , iO-fol. Elles con-
tiennent l'es Harangues Si fes Leur es. 
L'Imprimeur y joignit la traduftion 
de O ' o ' f u s , fes remarques propies 
êc quelques fragmons c e Gnrgias 6c 
¿'AriJliJe. On a donné à Cambridge, 

E>ur l'ofage des c h f f e j de l 'Univcr-
une excellente édition de qua-

torze Harangues choiûes d 'Ifocracc , 
in-S°. On y a joint des vouantes & 
une nouvelle verfion avec de favan-
tes remarques : les Littérateurs pour-
ront confulter les rcchcrchctde l'Ab-

•bé Vatry fur les autres Ecrits q u 7 -
focrete avoit compofés. On les trouve 
dans le tome XIII des Mémoires de 
PAcadémie dee Belles-Lares. 

I S O T T A N O G A ROLE , fille fa-
vante , de Vércr.c , poffedoit les 
Langues , la Philofophie , la T h é o -
logie Se même les Pcrcs de l 'Eglife. 
L e Cardinal Bejfanon fit exprès le 
voyage de Vérone pour s'entretenir 
avec elle, Ifotra étoit en relation 
avec la plupart des gens de l e t t r e s 
de fon temps. Ses Lettres les char-
moient par la profondeur du fa voir 
& par les graccs du ftyle. Elle mou-
rut en 1466 , à 18 a:is. Elle laiffa un 
Dialogue fur la queflion : Oui d'A-
dam au d'Eté oroit péché lepl'-i griè-
vement en mangeant du fiait défendu ; 

I S S J U A 
Elle prit le patti de la premiere fem-
me . contre Louis Foftaro qui dé-
fendit vivement le premier homme . 
& quiaurolt pu mieux employer foa 
temps. 

ISSA C H A R , cinquième fils de 
Lia , Se l e neuvieme des cnfai>» de 
Jacob. Ses defeendjul fortirert d 'E-
gypte au nombre de cinquante-quatre 
mi.le quatre cents combattans. Sa 
Tribu s'adonna à Pagri*alture. C e 
Patriarche étoit né 754 an» avant 
J. C . On ne fait pas la date de fa 
mort. 

I S T H U A N F i U S . (Nicola, V i c e -
Palatin d e Hongrie . 2 laiffé VH.'Jloire 
de ce R o y a u m e . depuis 1490 juf-
qu'en l ò i a . Elle vit le jour a C o l o -
gne , in-fol. » 6 î : , quelques année» 
après la mort de l'Auteur. Cette H.f-
toirc eft d'autant plus eftimabîe , 

11'ljlhucnf^s avoit été employé par 
lasimilien ¡I Si Rodolphe 11 dan» 

les affaires le» plus importante». 

I T T 1 G I U S . (Tkotnat) favant 
Proteffciu de Théologie à Leiplick , 
ttavailla aux Journaux de ccttc Vi l le 
avec réputation, Se mouruten 1 7 1 0 , 
à plus de 66 ans. On a de Ini, I. Un 
Traité fur let incendia du Monta-
gnes. II. Une Dictation fur le, Hé-
réjiarqtses dei tempt Apojìohques ; 
elle eft très-eftunèe. Ul. Une Hif-
toire des Synode 1 Nationaux tinus en 
France par les Préeeadut - Réformés. 
I V . Une Hifiot.e Ecc/éfafhque des 
deux orcmie/i fades de l'Eglife. V. 
Des (Sinvres ï héologiques. T o u s ce» 
ouvrages font en Latin. On les c o n -
n o » peu en France. 

I T Y S ou I T Y L L E , fils de Thé-
rée . Roi de Thiacc , & de Frogné , 
f i l le de Pandion , Roi d 'Athenes, 
fut maffacré par fa propre mere , qui 
le fit manger à fon mari , pour fe 
venger de ce qu'il avoit enlevé fe 
four Philomtle. 

J U A N d'Autr iche, ( Dom ) fils 
naturel de l'Empereur Charles-Qumr, 

Sii déclara ce fecret en mourant à 
hilippe II, fon fiis . raquit à Ra-

tisbonne en 1547. 11 fut é levé à la 
Cour d'Efpagne . & s'y dHHngua d e 
bonne heure par fa politeffe & fa 
grandeur d'amc. Philippe II l 'envoya. 

J U A 
«n 1770 cantre les Mautes de G o -
nade q u i i léduifit. I-a réputarion 
qu*il fe fit dan» cette guerre le tir 
choifit pour Gi~.tr a'ijftme d'une flotte 
de pres de trois centi voiles quel 'Et-
pa^ne 5t l'Italie avoient prcparée 
contro les Tutcs , veri le Golphe 
d e Lepanto , proche de ce» mèmes 
lieux «ni Antoine Se Augujìi combat-
tircntautrefoispour l'Empire du mon-
d e . Les Chrétiens Se Ics Mufulmans 
en v i n t e « a>ix mains le 7 Oftobre 
1571 , Se febatrirenr avec unachar-
nement fans exemple. Dom Juan par 
la vaJeur forqa la vlitoire a fe déela-
»cr pour lui ; i l s'empara de la Capi-
tane enneade . Se obligea Ics Turcs 
à prendre la fatte : Ics vainqueurs 

Crireat cent trenti Galeres , ca bru-
rent ou coulerent a fond cmquante-

cinq. tueren: trente mille T u r c s , 
parnt lefquelt étoit Ali-Pacha leur 

. Général . nrent dix mille prifon-
niers , 8c (Ljiivretent quir.ze mille 
efeiaves Chrétiens. Cette viftoire 
eoùta ITOCO hommes aux Eipagu-ils. 
Dom Juan donna le combat malgré 
Dom Louis de JU;uef:r.s , qu'on 
av >it charoe de aridércr l'ardcur de 
ce Prince intrèpide. II vouloit aller 
droit à Conftanrinople ; c'étoit le 
fini parti quril eut a prendre ; fon 
Cenimi s'y oppjfa. Dan» la conftcr-
nation ou ctoient les Mufulmans , 
onpouvoit non-feu'.ement fe rendre 
maitre de la Capitale de leur Empirei 
mais encore chaffer de la Thrace & 
de la Grece ce» fiers ennemis des 
Chrétiens. Dom Juan d'Autriche ac-
qui t tout d'un coup la plus grande 
téputation dont jamais Capitarne ait 
joui . Chaque nation moderne, dit 
un Hiftorien ne compie que fes 
Héros , & néglice ceux dei autres 
pcuples. Dom Juan , comme ven-

* geut de la Chrétienté , étoit le Hé-
ros de tomes les natior.s ; on le com-
paroit à l'Emprrcur Charles • Quint 
fon pere . dont il avoit b figure , la 
•valeur ITiumanité, la générofité , 
l 'aftivité & le eénic- Il mérita fur-
zoutd'ctrc l'idofc des peuples , lorf-
que deux ans aprés il prir Tunis. com-
ma Charlei-Qjiint, Si fit comme lui 
M Rei Afhcain tr ibutale d'Efpagae. 

J t l i 571 
Don1 Juan acquit une nouvelle gloire 
en i $76 . lorfqu'il cut été nommé 
Gouverneur des Pays-Bas révoltés ; 
il fe rendit maître le Namur . de di-
verfes Places , Se défi« entièrement 
les rebelles dans les plaines de Gem-
blours en 1578. Les ennemis perdi-
rent dix mille hommes dans cette 
journée. Leur Général Goignéi f a t 

K"s avec l'artillerie , les bagaçcs Se 
drapeaux; le vainqueur profita de 

la viftoire en fonmettant rapidement 
Louvain, Dieft , Nivelle . Philip-
pcville , Limboure . Harlem. Une 
mott prématurée Penlcva au milico 
de fes conquctcs. Il expira le premier 
Oftobre de la même année , à 3 1 
an» , dans les convulfions qn'excite-
rent en l u i , iuivant las uns, la dou-
leur d'avoir perdu fon Miniftre Ef-
coredo , làchemenfaffailiné , Se fm-
vant les autres , un poifon lcnr que 
lui fit donner Philippe jaloux de fa 

6 J U A N d'Autriche, ( Dom ) fils 
naturel de Philippe IV Se d'une C o -
médienne , naquit en 16x9 , fat 
Grand Prieur de Caftil îe, & com-
manda en 1647 'c* Armées du Roi 
dTLfpagr.e en Italie, où i l réduifit la 
Vi l le de Naples. Dom Juan comman-
da enfuite en Flandres , Se devine 
G-inéraliiTime des Armées de Terre 
Se de Mer contre les Portugais. Cette 
dernière expédition ne fut pas heu-
reufe. Dom Juan fe.flattoit qu'il n'au-
roit qu'à fe préfenter, Se que le P o r -
tugal fe foumettroit. Il fe croyoit fi 
allure de le fubjuguer , qu'il fit aff i-
cher dans Madrid l'état des troupes, 
de l'artillerie , des munitions de 
toute efpece qu'il avoit préparées 
pour ccttc conquête. 11 trouva la pu-
nition de fa vanité préfomptueufe à 
Ertremeros, où il fut entièrement 
défait. Dom Juan eut la principale 
adminiftration des affaires a la C o u r 
du Roi Charle, Il, & mourut à M a -
drid en 1679 , à f o a n s . 

J U A N A L E X I O W I T Z . Czar de 
RuîTie , fécond fils de Mi charlotti t\ , 
né en 1663 , fut difgracié de la na-
ture . prefquc privé de la vue & d e 
la parole, Se fujet à des convuifions. 
U devoit fuccider à U Couronne 

-
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a p r é t l a m o r t de fon fiero Fedor Ale- trumenj de mufiquc. Ipfèfait pati* 
aiewitj . art i»de en a 6 S i ; mais camion dtk«,a (r orgaao. G c n e f . 
c o m m i fon efprit étoit audi foible Chap ; V o r C n . 
q n e f e s y e u x . m vauW» l'enfermcr J U Ó E . ( Jacques) r é & Vanviejr 
dan» un Monaflerc . Se donncr le près de Paris en 1 , cu ì t ivaavec 

Sceptrc i Pierre fon f r e . c , n i d ' a n f u e c i s l i s t a r i g u e s ^ v a n r e s , & f e f i t 
fècor.d n iar ia^. La Crii-ce l i ; Sophie e ih met par f e n éaidi t lan. Son a t r j -
leur lorur . c:i>crant de rogncr fous chemem aux ANCI-Confiiiutionnaircs 
l e n o n de Juan , excit» une ftdifiòo templ i ' fav iede i i i i i t t&. l ' im' i r turnes . 

C- lue conferver le T r ó n e . Apiès li *c-y;';ea datn nnc panie de ì 'Eu-
du fang rdpandu , on finir par r o p e , Ut mouiut * P a n i en 1 7 4 s . O n 

pr .x lamer Souvenir*; Ics deu* Pria- a de l 'Abbé Mi le» r uUX de fts 
c : s Judn Se Picrn. en l e » afloc'anr rovere, en manuicrit- L'Autcur b'y 
Sophie en qoalité de C - a s c i n e . ¿ C e « t a i l i c fur-tout j m.vnujt P i t t i de 
Gonvcrnernem parr*gc ne d u n q u e la Religion dar.» Ics dt.Térenre* c o n -
fix ans. L'ambitieofc Sophie avant trees qu'ii a p»icouriici . 
projetd en 16S9 de ficrifier le t ira: J U D A , quatrieme fiisde/aroJ Si 
Piete a la fo i f 'ie regnar feulé . la de liei, na-uit y a m a-.-apc J. C . 
eonfpiran.n fut d i c o uvette , & U II epoufii Li fille d'un Chanao.éen 
P n n c e f l e c n f c r m c e dans un C o u v e r t . nornmé Sii , & il en c u t t r o i s f t l s , 
D é s c e moment Piene t è g m e n mai- J J f , 0»<ti & Sii*. II eut anffi da 
tre. Juann'eut d iatre part au G a a - Tharrar , iémme de fon fili 1 dont il 
vcrnrmc"t( ; , te celle de v i r f o n n o m j S u i t f à r s l i conn.-vitre , Phsrèr Se • 
dans lev A f l c s publics. U mena une Zara, l-orfqtic / v o i b i ^ f fesenrans, 
r i e privéc & tranquil le, Se mourut il dir h Juda : Le Sapir? re finirà 
c n 1696. C e Prince b i l i a cin- filici. point de J» i, , mila Ùi.flattur de fa 
donr ia •quitricmc yf i n , m a n i e en poltriti, jnfqn'à la ve-ne de e e lui 
»71S au D a c de C o u r b o d a , monta quidoit it't e.tvoyi— & a eui let ptw 
depui i fur le T r ò n i d? Ref i l l . pie, oh/iront. C c t ® p t é d i f l i o n s 'ac-

J U B A , Roi <lc Man m a n i e & de compi» c n la perfoni e de J. C.Jude 
Numidre . f c c t é d e i f o n pere Hitmp- mouruf l 6 j 6 ans «v int l'Ere v u l -
fal, i t f i f i v i ? ! e p a r l i d e Pompie c o n - ga ire . sgé de 119 ans. Sa Tribù te-
t r e laltt-Cèfar. A p r i i la mort de n o n le premier rang parmi Ics aurres : 
Pompi!, il fot diifait par Cifir. C e elle a ¿té la plus pu'iTsnre Sf la plus 
Roi v a r r a i , " n e r s v a n ì labara i l l e , m m b c c u f e ; au .forttr de P E g y p t e , 
f e vit rédnit à d c m r t d é r la vie a fes elle étoit compofée do foixaote Se 
fuiets .II lespria de le iànver ; mais qnatorze mille 6x cents h^mmes ca-
aucune V . i k ne voiiìant lercce».5ir , pables de porter les armes. C e t r e 
i l f e nt donner l i morr a lann d'un Tribù occupoit t o m e la parti e mcri-
lepas . par Pctreeiu, comj»agnon de d:anale de la Pilefi inc. La R o y a ò t é 
fon malhetir , 4a ars a^a-it J. C . w f a de la Tribù J-jit étoicnt Stitl 
Juh . fon ti'-. , fat meré a Rome . St hSojirh , d.ns I» Trio,, de Juda, 
& fecvit i Osner 'e tpompJv?de Cifitr. qui étott celle de D:d & des Roi» 
Il fot é le*^à l a C o u r ó'A^ufle , qui fes GicceiTcu. s. Les dix Tribns s'e'tant 
la i fit époofer etiopi r-e la it'!--, feparées, ce l ie de Judaic celle de 
fil'e d'AntoìmScde CUapàtre, 3r lui Benjim-- demeurer-nt atr ichfes à la 
donna \a Royanme desdeuxMaurita- ruai: >nde UJVIA , 5: formère-r un 
m i & d'une part .e l e l a G é t n l i e . l i f e Royaume qui fe f o a l i n : arce dcTat 
figralapar lè i agrimensde fanearoc- centre la p t v f l à « « d-s R i> d'ifrael. 
rere & les comoifTances de fon c f - Apres la d i f p i t f i j n & la d e f i n i t i o n 
pnt . C e t avantage !e rendit plus il- de ce demier Royaume . celiti de 
l a d r e que c e l l i quo la C o m o u n e lui Judo fublifta, & ie mahtir.t mime 
donnei: dans la captivi t i de fatytov.c. A u r e -

J U 8 A L , fils ae Lmcth & d'Ada . t o u r , e t i t e Tribù *ccut felon fes 
Si fi'CXC de Jebtl, b v s n t a les inf- L s u , a y a n t l e s Chefs i Icsrc f tssdt* 
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tmtres TribtjS fe rangercnt fous fes 
E t e n d a t d s , St ne fiient plus qn'un 
peuple que 1'on nomma Juifs. L e s 
temps o;i devc i t s'accomplir !> p i o -
n e t f e du Mefi ie «ftant arrives , b 

EjiiTance R o m a i n e , a qui rten ne re-
¡ loi t , aHujettit ce p e u p l e , lot le 

droit dc f e choifir un C h e f , Si leur 
donna pour Roi Herode , eti anger & 
Idum^en *, ainfi cet te Tr ibu . a;»res 
avoir conferve l e difpot dc la v r a i ; 
rclig-an , fit l ' cvercice public da :a-
cerdoce & des c i r fmooies .le la L i 
daos le Temple do J n U l i l n t • Sc 
a v w donni naiflar.ee a a M c l E f i , fut 
r i i a i t * au m S a i e c u t que les autre . 
T r i b a s , difperice & demembree 
comme elles. 

J U I M H A K K A D O ^ C H . c'efi-ii-
dire , le Saint, Rabbir. c a e b r e par 
fa fAence , par fe i r'icheiTes & p3r 
fes talcus , t u t , f e lon les Juifs , arm 
& Preceptenr de l 'Empiteur An:o-
n/'u. II rccueillit vers !c milieu du 
fecend fiecle les Configutipns Se Ics 
Traditions des Magiluats Si des Doc-
teurs lu i fs , qui l 'avoient prec<idd. 11 
en compofa un L i v r e , qu'il nomma 
M.Jc'-ra , qu'il divifa cn tlx panics : 
la premiere traite de TAgriculture 
3c des Semences : la feco:>de , des 
jours de Fetes : la troilieme , d e s 
manages & de ce qui concerne les 
fcminvv: la quatrieme , des d o m m i -
ges Of loterirs- & de routes fortes 
d'affaires c i v i l e s : la cinquieme , des 
Sacri f ices: 3c la fixieme , des Purc-
tes fie Impurct^s legale*. C e Livre 
eft le t c . t e du Talmud . & foime le 
C o d e des Arrets & Sentences, des 
anciens M i gift rats Juifs. Surrhenu-
fm en a don.16 u n ; bonne Edition 
en hebreu Sc cn latin avec des N o -
t e s , cn 3 v o l . in-fol. II feioit a fou-
haiter qne le Talmud . qui efl un 
Comments»«.- de la Mtfehae , Si que 
l 'or. ¿ppclle la Gcmare, filt aulli »»-
duit cn latin. 

J U D A C H I U C , cdlchre Rabbin , 
nati f de Fez , 8c l*un des a i m favans 
Grammaiiien» ou'aient eu les Juifs , 
v ivoi t au XI fiecle. On a , l e lui di-
vers outrages ^íanuíctits en A r a b o , 
qui font ues-eft imes. 

J U D m 

J U D A , ( J,-j- ) Minif lr : Protef-
t a n t , dc Z u r i c b . né en 14S-X , e m -
brailà les crreuis de Zuinge. Il s'ec-
quit u n ? grande rsputttion dani fon 
part i , & mourut h Zui-ch en 154» . 
a 60 ans. Sa Vorf ion latine de la 
B i b l e , eir ce l le qui e f i joiute aax 
Notes Jc Fatarle. O n a de lui d'a«-
tres o u v r f g e s qui prouvent fon éru-
ditio». 

J U D A S , dit M A C H AB È E . fi:« 
AcMotfiitiat, de la famille d e j Af-
m.i . iéios , t i ieccdi à fon pere dars 
h d i y n t é de G i n é r a l rie» Jni fs . 166 
ftnsarant J. C . MjthatUt 1 - preféra 
a fes «utret e n f a n t , & le chargea da 
combat:re poat la délenfc d' i frael . 
Juda ne i.-^inpi point fes cfpéiaa-
ces ; fec/o->4p le fes f r e r c s , il mnr-
eha conrre AppoUodina , Général 
des tr.mpei du Roi dé Syrie , la d é -
fi: & le tua. Il tourna fe i a.mes 
cantre Si'on , anire Capitarne, r n i 
avoit une nombreufe A n n C e , qù'.l 
bitt it é g a l e m c n t , qnoi»u'avec des 
troupes fort inférieures cn iiombre. 
Antiochia , ayant aoptis c e ; deux 
viCÌotrcs, envova conrre Jader t io is 
Généraux de répu'.ation , Ptolomie, 
A'ieanor . Ì." G /rfiif. L ' A m i e prò-
d i j e u i o qu'ils fire-t m u c h e r en J a -
d i e , épouvanta d'abotd c^ux qui ac-
compignoient hdrs -, mais fori cou-
rage ^yanr raminé celui dc fe i gens . 
il tomba fur cetre m u l t i t u d e , & la 
diflìpa. Lyfiat Rcgcnt du Rovaume 
pendant l'abfence d'Antiochi» , d c -
fefpéri de ce que Ics o r d r e f d e fon 
P n n c e etoient u in^l e x é c u i é s , crut 
q'i il fcroit mir :x par lm-méme. 11 
v:nt dorc c n Judée a v e c une A r m i e 
nombreufe ; mais il ne lìt qu'aug-
.mentcr le triomphe de Jpd/u , qui 
l 'obligea de retournet en Syr ie . Le 
vainqueur p r o f i a de cct interval le 
pour rétablu Jérufalem ; i l donna 
fes premierS foin> à la répiration da 
T e m p i e . détniifit l 'Autel que Ics 
idol i : :cs avoien: protàné , c i b.itic 
un autre , nt fa ire de aouveaux v a -
i e * . & l'an t j 5 avant J. C. trois 
ans apr i i que ce T e m p i e eut >:<S 

Eorané par Antiochi», il c n fit f i n o 
D e d i c a t e . Pcu d c tempi a p r i i 

« 
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cette cérémonie, Todas défit encore 
Thimotici Se Baechides , deux Ca-
pitaine» Syriens . battit te* Idu-
méent . le» Ammonites . défit les 
Nations qui atficjeoient ceux de Ga-
laa l , & revint chargé de nebes dé-
pouilles. Antiothns Raptor , qui 
avoir fuccédé à Epiphanes , irrité 
des mauvais fucccs de lès-Généraux, 
vint lui-même en Judée . & affiégea 
Be'hfure. Judas marcha au fècours 
de les frétés. Du premier choc , il 
tua fix cens hommes des ennemis, 
Se ce fut alors que fon itere Elèa-
sar fut accablé fous le poids d'un 
Eléphant qu'il tua croyant faire pé-
rir le Roi- La petite armée da Judas 
ne pouvant tenir tete aux troupes 
innombrables du Roi^JC Général fe 
retira à Jérufalem. ofpator l'y vint 
aiCégcr ; mais. averti de quelques 
mouvemens qui fe tiamoient dan» les 
Etats , il fit la paix avec le Général 
Hébreu qu'il déclara chef & Prince 
dd pays. ll retourna enfuite en Sy-
rie , où il fut tué par Dimitrius qui 
ré^na en fa piace. Le nouveau Roi 
envoya Batchides Se Aidai avec la 
meilleure partie de fes croupes ; ces 
deux Génitaux marchèrent contre 
Judas, qui croit 3 Bethel avec trois 
miïlc hommes. Cette petite armée 
fut failîe de frayeur à la vue des 
troupe» ennemies . elle fe débanda , 
& il ne refla que huit cent hommes 
au camp. Judas, faiu perdre cœur, 
exhorta ce petit nombre a mourir 
eourageufement , fondit fur l'aile 
droite , & fut tué dans la mêlée , 
171 ans avant J. C. Simon & Jona-
shas , fes frercs , enlevèrent fon 
corps. Se le firent porter à Modin, 
où il fut enterré avec magnificence 
dans le fépulcte de fon pere. Les 
Juifs eurent à pleurer un Héros & 
nn libévateur. 

JUDAS. ElTcen, fe meloit de pro-
phetifer. Il prédit qu'^Br/»&i« , pre-
mier Prince des Afmonécns, péSroit 
dans la tour de Straton. Cependant 
le jour même nu'il avoit aifuié que 
le Roi moitrroit. il parut douter du 
fucccs de fa prédiction, parce qu'il 
fcvoit que ce Prince é w : a JfeUtt-
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lem éloigné de la tour de Stratosf 
d'environ a j lieues ; '& il fut fur-
pris peu de temps aorès d'apptendte 
que le Roi venoit d'être tue dans une 
chambre du Palais qu'on ippello» la 
tour de Straton ; endroit qu'il avoit 
nommé fa.is le connoître. trompé 
par la reflcmblanee des noms. C ' é -
toit un faint homme. D i e u , qui fa 
comtnumquoit fouvetit à lui , lui 
avoir donné la connoiffance de l'a-
venir. Quelques Savons penfent que 
cc Judos cft le mcrnc que l 'Auteur 
du fécond Livre du Maehabées. 

J U D A S , fils deSanphie . s'étant 

Einr à Mathias, fils de Marra lotis , 
o&eur de la L o i , perfuada a fes 

Difrîples Se à quelques autres Juifs , 
d'abattre l'aigle d'or qn'Hirodt le 
grand avoit fait pofer fur le plus 
naut du Temple , en l'honneur d'.-fo-
gttfle. Le T y r a n le condamna a être 
brûlé vif. Après la mort A'HcroU. 
le peuple , qui aimoit Judas , de-
manda à f o o fucccffeor Archelaus la 
punition des Auteurs d'un fupplice 
fi inhumain, Se fur le refus qui en 
fat fa i t , i l s'éleva une fédsrion qu'on 
ne put éteindre que par le fang de 
trois mille hommes. 

J U D A S . chef de voleurs , après 
la mort A'Hirode l: Grand. affembîa 
une troupe de déterminés . avec lef-
oueis il pilla les tréfors du R o i , Se 
fe rendit allez redoutable pour pou-
voir afpirer à la Couronne- Joftph. 
A n t. L . «7 , c . ta-

J U D A S , I/ccnoih . parce qu'il 
étoit d'une Ville de ce nom . dans la 
Tribu d'Ephraun, l'un des douze Apô4 
très, fut chéri de J. C. mais il répon-
dit mal aux bontés de l'homine-Dieu. 
Son avarice lui fit cenfurer la&ioa 
de Magdtlainr, qui répandit des aro-
mates précieux fur le» pieds du Sau-
veur , & lui fit livrer aux Juifs le 

• fil» de Dieu pour 30 deniers. 11 re-
connut enfuite l'horreur de fa tra-
bifon . rendit aux Prêtres l'argent 
qu'il avoit reçu d'eux , & fe pendit 
de délcfpoir. Le» Savans ne font pas 
d'accord entr'eux fur la valeur des 
30 deniers que reçut Judas. Le* hé-
rétiques C ù i m h i e n s l'honotoient 

d'une 
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d'une maniera particulier» Se fe fer-
voient d'un Eva ^ile qui pirtoit le 
nom de cet Aporre infidèle. 

J U D A S ou J U D E . fu:uomraé5ar-
fabas, un des f .ixante & douze DiC 
ciples de Jefus-Chrift. II fut c.ivoyé 
de Jérufalem avec Paul Se Bornai: à 
l'Eglife d'Antiocbc , poor lui faire 
connoître la réfolution qui avoit été 
prife au Concile de Jérufa'em, au 
fujer des obfsrvances légales. 

J U D A S DE G A U L A N . chef d'une 
feile parmi les Juifs, s'oppofa au dé-
nombrement que fit Çyrimts dans la 
Judée , ficcxcita une révolte- Il pré-
tendoit qas les Juifs étant l ibres, 
il» ne devoient reconnaître aucune 
aurre domination que celle de Dieu. 
Ses feibteurs aimaient mieux fouf-
frir toutes fortes de fup'ilices, que 
de donner le nom de Maître ou'de 
Seigneur à rae) rue h»mme que ce 
fût. Le mè ne J^dss ert nommé le 
G.iliiitfi dans ies Ailes des Apôtres, 
parce qu'il étoit de la Ville de Ga-
ñíala dans la Gaulanite, petit pays 
de Galilée. 

J U D E . (Saint ) Apôtre appellé 
auffi Lebbit , TKsdi: o a ZiU ¡ 
frere de S. J ai fat s h Mineur , & pa-
ient de J. C. félon la chair, fut ap-
psllé 4 l ' A p o f b h t par J. C. Dan» la 
derniere Cene , il l.'i dit t Seigneur , 
pourquoi vous nuniftflerè^-rous i tous 
(¡•nonpa, aa *otU ? Jefus lui ré-
pandit : Si quelqu'un m'aime , xlgar-
dera ma parole , 6" mon Pire l'aime-
ra , Ernaus tiendrons à lui , 6- nous 
ferons en hù noue demeure. Après 
avoir reçu le S. Efprit avec les au-
tres Apôtres, Jude alla prêcher l 'E-
vangile daas la Mêfopotamie , l ' A -
rabie , la Syrie . Plduaée Se la L y -
bie. On prétend «ju'il reçut h Cou-
ronne du Martyre dans !a Ville de 
Béryte , vers Pan So de J. C. N o m 
avons de lui une Enîrre, qni cft la 
derntere des fept Epines Catholi ;t/es. 
Il l'écrivit après la prife de Jérufa-
lem , principalement peur le» Juifs 
convertis au Chiilli.iüifme. Il y atta-
que les Nicolaïtes, les Simonicns , 
Gnofiioues & les aunes Hírénques, 
qui co*ibattoient la néceiaté des bon-
nes l i v r e s . Ou avoil d'ibotd iaic 

Tome Us 
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quelque difficulté de me-tre cette 
Kpirre dans le canon des Ec itures , 
à caufe de la citât in du L : v r : a p o -
criphc d 'Eooft ; mais elle y e!î reçue 
communément, dès avant la fin du 
quatrième fieclc. Saint Juds a pu 
citer un l i v r e célebre Se ef l imi d e 
fon temps , pour faire impreli >n far 
les efprit» ,Se danner nlu. d'horreur 
des hérétiques contre lefquels i l écri-
v a i t Le famt Apôtre dépeint ces 
Imooflsurs a v e : des traits forts vifs. 
C 'e i l avec raif-m qu'Or-geas dit de 
cette L e t t r e , qu'elle ne contient que 
très-peu de paroles , mais qu'elles 
font pleines de la force & de la 
grâce du Ciel. 

J U D E X . ( Mstrbisu) Van des 

Sincipaux Ecrivains des Centuries de 

agdobûutg, né à Tippolfwalde en 
Milnie en t 5 î S . enîèigna la T h é o -
logie avec réputation dans fon Par-
ti . Se ne laiOa pas d'effuyer beau-
coup de chagrin dans fon miniftere. 
Il mourut à Rofloek le 15 Mai 
»164- C'étoit un haram: de probi-
té , laborieux Se lavant. On a de lui 
pluficors ouvrages , dont on peut 
voir le Catalogne dans le Diéhjn-
naire de BayJe. 

JUDITH , Voyel H O L O F E R N E . 
Nous nous contenterons de d-.re qu'il 
eft difficile de fixer Je temps auquel 
cette hifbirc efl arrivée . Se il cil 
prefqu'impoffiole . quelque parti que 
Pon prenne , de fati»fiire a toares 
le» objcilions. L'incertitude du rem^s 
ne doit pas faire recourir à la fuppô-
fitton gratuite de Sealiger Si de Gro-
nus, qui prétendent que le Livre 
de Judith n'eil qu'une parabole , c .m-
pofée pour confoler les Juifs dar.s 
le temps qw'Anvoehus Epiphani. vint 
en Judée ¡ l'authenticité du Livre de 
Judith a été fort conteflée ; miis 
tous les doute* doivent être fixés 
par ¡'autorité du Concile de '•"fente , 

K' l'a confirmé dans la pofTelIion où 
toi: de paiTer pour infoiré. S J{. 

rime nous a^iitc qu'il a é:é rêèennà 
comme tel par le Concile >le Nicée. 
L 'Auteur, qui eft tout-à-fiit mco». 
nu, a écrit foa ouvrage en hébreu. 
Se il fut traduit en gicc par 1 « Sep. 
tante, «Quelques-uns veulent que ¿ t 
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foie ¡»¿US elle-m&ne . d'atre» le 
Grand Prctres Eiiaeim , dont il ed 
parie dans ce Livre ; mais rout cela 
eft f a « prenve 

I V E L L U S , V-yti JF.WEL. 
JUENIS , f G ,/pérd ) Prètte de 

K h a f o i * , né à Varembor. en Bielle, 
Diori à P«riicn 17'3 • ^ ^ a - s , pro-
fella long-temos la Théol >gie dans 
plufieurs trai fon» de fa C ngtéga-
l i o i . & fur-tóur au Séminaire de S. 
Magloire. Sa pié:é 3t fon éntdmon 
le ftrent eflimer. On a de lui . 1 . 
Jnfhtutionts Thcologtc* ad ujùm òc- , 
ainarioroai. en 7 voi. in-12. Otf 
n'avolt pai vn eneore de medicine 
Théolope Scbolaftique; mais PAu-
teur y avant gliffé avec beaucoup 

d'art que'.ques circa'S nouvellemer.t 
eondamnées , fon onvrage fut prof-
erir oar qnelqaes Evéques- II. Un 
Traiti det Sacnment . en l voi. .ti-
fo!. en Latin, dont PAateur tira 3 
volume* i r - t t . fo«* le «'tre de 
ThtorU pratile dt, Ssc, mtns. 11. 
Un Abrégé de fes 11fiiftiotu, a 1 u-
fcge de ceuxqui fepeéparent au* cxa-
inens qui precedei» lei ordmations. 

IVES , { Saint ) 011 YVES , ho. 
né dans le tenitore de Beìuvais , 
d'une fàmille doble . fut Difciple de 
lanfrane,Prieur de l'Abbaye du Bec, 
& fe diftirpu tellcment parfapiéré 
Ce par fa feicnce. q u i devint Abbi , 
puis Evèq^e de Cbartresen 1091.11 
«ouvetna fon Dioccfc avec fageffe, 
y fi: fleurir la difcipline Ecclcfiaili-
que , & mourut le i \ Dicembre 
1115 , à So ani. On a de lui un Ri-
cotti dt DÌCTUS Etcli/iafliques , un 
grand nombre V EpUra & d'auties 
ouvrage* fori utiles pour conroitre 
1* difciolinc de fon temps. Tous fes 
ouviages ont été imprimé» à Paris 
en » „ 

I V E T E A U X . (Nicolas Vauque-
Ln Scig'tur des ) Poète F r a n c i s , 
né àla Vrer.ave . Cbàteau P ' M c F a -
laife d'abord Licutenant-Généial de 
Cact i . pu'1* Pricepteur du Due de 
VtndSmt , fili de Gabrielle A'Etrccs 
8£ enfuite de Louis XIII. eneore 
Dauphin. Sa vie licencieufe le fit 
renvover de la Cour avec des Bé-

Bificci doat il io défit , fur les n -
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procrei que le Caidinal de Richa 
Uu lui fit de la conuption de fes 
mceurs. Soulagé du poidi d'un état 
dont il n'avoit ni le g.'ùt , ni lei 
vcrtus , il fe retira dans une belle 
maifon du Fauxbourg S. G e m m a , 
où il vécut en Epicuricn. Commc 
il s'maginoit que la vie champètre 
étoit la plus heurcufe de toute*, il 
s'habilloit en berger , & fe prorae-
nant avec une |Oueufe de haipc . la 
m.aitiefle de fon caur & de fa bour-
u , la boulette a U maw . la oan-
/icticre au coté , le ebapeau de paille 
furia tete . il cocdoifoit paifible-
ment le long des allées ce fon jai-
dm fes troupeaux imaginnites , leur 
d'ifoit des chanfons, St les *ardoit 
du loup. Sa maltiere jouoit de la 
hirpe ; des r-ifignols dreffet à ce 
manege foitoier.t de lenr voliere . 
& vonoicnt fe pàmerfur rinftrument. 
Ce Poete vo'.uptucux rafina tous 
Ics jours fur Ics p'.aifirS : ce goùt ne 
le quitta pas meme à la mort ; car , 
fur le poiot d'expirer , il fc fi: , dit-
on , jouer une larabande , afin quo 
fon ame paffa' plus doucement de 
ee monde duns l'autte. Il mourut en 
1640, dans un àge avancé. On a de 
lui . I. I-fiitutioe d'un Prir.ct : ou-
vrage écti: avee jugement & avec 
énergic , & plein des plus bclles le-
ions de morale paienne & cbréticn-
ne , quoique ccmpolé par un Epi-
curien. 11. Des S'ancts . des 5 o i -
ntts & d'auties Poéfics dans les Di' 
licts dt L Poijit Fra'.foife , qui ne 
font pas ccllcs des gens de goùt. 

JUC.URTHA , Roi de Nucidie , 
né avec les graccs de l'efprit & de la 
figuie , fut élevé a la Cour de Mi-
cip/a fon onde. Cclui-ci ayant dé-
mélé dans fon neveu beaucoup d'am-
biti'on, lui donna le commandemcnt 
d'un détaebement qu'il envoyoit » 
Sapion qui faifoit alors le fieee de 
Numance. Micipfa efpéroit qu'il ne 
reviendiost pas de cette espcdition * 
mais il flit trompe. Jugu-tha conra-
geux fans ¿tre témeraire , fit écla-
ter fa valeur & echappa à la moti. 
Scn onde l'adopta dar.s fon Tef-
tament . & le nomma béiitul avec 

dc-xf iU AdUthaL & t^yfél. 

1u L J u % 
tfpimnt IjOt lei bienfeiH da pece die ic Sardiqoe en , 4 7 , 8c moueu! 

.TwacheroieBInlxenRns ; il fe n o n - le 1 , »vril j j j . On > de lui ¿ - l Ì 
fa eocore. Qu'<ioit-ce ipe le liers Ltii«,Zm,.\a Huvrcs de S.A,La-

f r R o J " " " e " t * * J K » ' . « » « . >i 
tei que fon neveu ì L . n j m , le pet- , d c u x ^ m m B _ 
Sde hs,„hj fe jKjirir Himj/ii. me™ de l 'An.i w i ,d F r f f f f i M i . « . 
i . h gue.-e s M f M , l'obhjea a Lei ouv::,nes , u i S S -i ~ f s ~ r a « ^ w » ? • i s. iute poféi. 
) > réuuifii par la limine a te .e-dre JULES l i , (/«£,„ 4, U X<,,c) 
a compolil ien.» le fit pdnr Jan, le . n i au Boutg d'Alb(£o1é ptèi de Sai 
p iù , c ^ « n e e n . , tonttel,. fa, vone, fot é levi fu, 
rfu Aikrta, ,vo,t eu reco,,» lei t,e6e, d,- Carp.- r a , „ , d'Albano, 
k p W t e au S i » M i P a f c P a p e W i r & onde, 11. . „ „ 
Jugwinj l,u en avol i fami tornei de la Poutpte en . , 7 1 . & lui (.„„,-, 

^ T s t r T " ™ " ' ' ' ' " la condirne dei Troupe. E c c i t a r t i 
Sinateun 5: Ics Gjnccaut qu'or. en- rp.Ci, coi,tre le. r i J » l c , r^vo'-éi CT 
• f » * l m - • u C a r & a l u 

r e ! n & l c * r 4 1 ^ " n • « M a n r a . S i m a & S,U, qu, curiti- Cardinal i'Ambo.fc ne lùt n|«é fi,r 

« faiteconfltuire .'Eilriè de S Pi . , . , ' , 

cerne fur la tc;e de fon frere. Il fur VEglrfe cornimi,c % ' f / J * 

l t NKKnker 4 e firn fiecteleptail- D * M c s p i u l vaft" r o c c l " ' " ; 
lonze par .» naiffànee, par f e j ricliéf- bienrSr Ulti II 
fe>, par fon - . r i d i , . / p e u t - i r r e le fa^ n S , vouTu'cW 

^ s « s s s s l s 

mie. C e w ^ , c o L u e fo« 
0 0 ij 
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notn de U p t d t C a v i n i , fJt fignfc 
„ „ „ S ennc taP^.Ttof««.. 
M O U r » • le R « de Fiancé 
JT//ÎC le Roi d'Arranon FcrJir.anJ U 
eatilif. Le« Vénitiens réduits • 
rezKdnitd, cicomrsuniei par le Pon-
tife Romain, & battus par les autres 
Puifluices . demanderont grâce & 
l'obtinrent • das conditions a i l « du-
res. h l , . II leur donna l'abfolution 
le a i Février i * t c : ablblution qui 
leur coûta une partie de la Roroa.-ne. 
C e Pontife n'ayant plus befoin des 
fcaneois, qu'il n'aimoit pas d'ail-
leurs , parce qu'ils avoicr.1 traverlé 
fon eletlion au Pontificat. fe ligna 
comte eux la même année avec les 
Suiffes. avec le Roi d'Artagon Se 
avec Henri <'/// Roi d'Angleterre. 
11 n'étoit pas de l'intérêt desAnçlois 
de faite la guerre à la France; ,1s y 
furent entraînés paruuc galeacc chât-
i é e de vins grecs ,dc fromages & de 
jambons que le Pane envoya a Lon-
dres précifément 1 Poovcrtorc do 
Parlement. Le Roi & les Membres 
des Communes h ce la Chambre 
haute . à qui on dlibibua «rs pré-
fens, forent fi charmés de l'attca-
rion généteufe de M * [ I , qu'Us 
s'emptelîcrent tons de fers ir fon rei-
feniimcnl. Ce liait cft une nouvelle 
preuve que les molili les plus petits 
produiront foiavent les plus grands 
ivénemens. Le Pape, ne ttouvact 
aucun prétexte de ranture ouverte 
ave- ¿ a " « XII, fit demander a ce 
Prince quelques villes fur lefquelles 
le Saint Sieçe prétendoit avoir des 
etoits. loin. les tefiila , & fut ex-
communié. La guerre commença vers 
Bologne 8." vers le Fetiarois. Le Pape 
afliéeca la Mitwidolc en perfonne 
„ o r donner de l'émulation a fes 

„ l t é fur le dos, vifiiet les ouvrages, 
prelter les travaux Se entrer en vain-
queur par la brèche le as Janvier 
I j r r . Sa fortune chaneea tout a 
aoup. Trimlet. Général des Trou-
«es Ftançoifes, s'empara de Bolo-
gne. L'Année Papale & celle des Vé-
âitiens fuient miles en déroule. Ju-
I , , U obligé de fc letiict à Rome, 
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cat fe chagrin «Je voir en p3-Tant à RTj 
mini les placards affiché, poor inti-
mer Tir.diAion du Concile gdnéral de 
Pi Ce. Louis XII, excommunié , en 
avoit appellé à cette aflemblée , qui 
inquiéta beaucoup le Pas«. Après 
diverfes citations il fut déclaré fuf-
pens par contumace, dars la hui-
tième celïion tenue le zi Avril 1 5 l î . 
Ce fut alors que Jules, ne gardant 
plus aucune mefure , mit le P.ov3u-
ir.e île France en interdit , Se Sélia 
les fujets du ferment de fidélité. 
Louis XII, irrité , fit «communier 
à fon tour Jules II, & fit battre des 
pieces de monnoie qui portc-ient au 
revers : PERI>AM BABTLONIS N o -
ru EN , Je détruirai ¡„{qu'au nom de 
£jb\!one : démarche qu'on nefauroit 
louer , parce que le Roi confondoit 
témérairement l'Eglife & le Pontife. 
Il falloit mortifier le Pape. mais ref-
peilcr Rome & le S. Siege. Jules 
oppofa au Concile de Pife celui de 
Latran , dont l'ouverture fe fit le 5 
Mai x y ï l , mais il n'en vit pas la fin. 
Une fièvre lente, cauféc, dit-on. 
par le chagrin de n'avoir pu porter 
les Vénitiens à s'accommoder avec 
l'Empereur, l'emporta le 21 Février 
1513. Il pardonna en mourant aux 
Cardinaux du Concile de Pife , avec 
cette relîriflion, qu'ils nepourroienc 
affilier 3 l'élc&ion de fon Succeflcur. 
Comme Julien de la Rcvtre, «lit-il , 
je pardonne aux Cardinaux Schéma-
tiques ; mais comme Pape , je juge 
qu'il faut que la juftieefe fafit.Jules II 
avoit dans le caraflere, du Moniteur 
l'Abbé Rayr.al, un fonds d'inquiétude 
qui ne lui permet toit pas d'être fans 
projets , & une certaine audace qui 
lui faifolt préférer les plus hardis. S'il 
eut l'cnthoufiafme propre a commu-
niquer fes pallions à d'autres Puif-
fanccs , il manqua de la probité qui 
rend les alliances fincercs, Se de l'ef-
prit de conciliation qui les tend du-
rables. 11 étoit très-peu cfclave de fa 

ri e , encore moins des trairés. Il 
un jour aux Ambaiïadeurs de 

Madrid & de Vcnife que leurs Maî-
tres ne dévoient peint être alarmés 
de la paix qu'il avoit faite avec la 
France. Mon but , a jouta . t • i l , eft 
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enfin le Chapeau de Cardinal en l'an 
t l t f . J u l e t , né avec delà fermeté 
dans le c a r a b e . avoit paru avant 
fon Pontificat d'une îevénté etcel-
five i mais, lorfcju'il eut été placé 
fur le Tronc de S. Pierre en t J50 , 
il fe livra aux plaiûrs, & en corrom-

Snt fon amc , ils adoucirent fon 
rncur. Il avoit préfidé au Concile 

de Trente fous Paul III. Il le fit ré-
tablit & continuer dès qu'il fut Sou-
verain Pontite. Il prit les armes en-
fuite avec l'Empereur contre Oàave 
Faraefe , Duc de Parme, & mourut 
en t j i t . Ce Pontife avoit établi en 
tf 53 unenombreufe Congrégation de 
Cardinaux Se de Prélats pour travail-
ler à la Réforme de i'Eg!ife;mais cette 
Congrégation n'eut aucun fucccs. 

JULES CESAR , Voy. CESAR. 
J U L E S A F R I C A I N , Voy^ 

A F R I C A I N . 
JULES ROMAIN , V. ROMAIN. 
JUL1ARD. ( Guillaume ) Prévôt 

de la Cathédrale de Touloufc, ne-
veu de la fameufe Madame de Mon-
dons Me , Inffitutrice des Filles de 
l'Enfar.ce , défendit la mémoire de 
fa tante contre Reboulet, Auteur ou 
Editeur d'une H:ftoirc de cette Con-
grégation. 11 publia deux brochures à 
c e f u i e t , l. l'Innocence jaflif.ée. I I . 
Le Menfonge confondu.UAVoèJuliari 
mourut en 1735,370 ans, aprèsavoir 
fait condamner au feu par le Parle-
ment de Touloufc l'ouvrage de l'on 
adverfaire. V. MONDONVILLE. 

JULIE. (Sainte) Vierge & .'Mar-
tyre de Carthagc. Cette Ville ayant 
été prife & faccagée en 439 par Gen-
féric, Roi des Vandales. Julie fut 
vendue à un Marchand Païen, <X 
menée en Syrie. Quelques années 
après, ce Marchand s'étant embar-
qué avec clic pour tranfporter d e s 
Marchandifes en Provence , le vaif-
feau s'arrêta au Cap de Corfc , pour 
y célébrer une Féte en l'honneur des 
fauiTcs Divinités. Julie , qui n'y pre-
noit aucune part, fut citée devant l e 
Gouverneur Félix comme Chrétien-
ne, S: reçut la couronne du martyre. 

JULIE . fille de Céfer & de Cor-
nelie , palToit pour la plus belle 3c. 
la plus vcrrueuie femme de Rome» 

Û o ui 

y u L 
d'endormir cene Couronne , afin de 
It prendre au dépourvu. Sans la ma-
jefté de fon Siege Se les diffenrions 
qui de fon temps partage lient l'Eu-
rope , fon amb.tion emportée & û 
raauvaife foi l'autoient précipité dans 
les plus grands malheurs. Le fublime 
de ta place lui échappa ; il na vit pas 
ce que voient fi bien aujourd'hui l'es 
fages fucccfïeurs : que le Pontife Ro-
main eû le Pere commun, Se qu'il . 
doit être l'arbitre de la pa"<x , Se non 
le flambeau de la guerre. Tout entier 
aux armes & à la politique, il ne 
chercha dans la puilfance Ipirituelle 
que le moyen d'accroître fa tempo-
relle. Il n'eft pas vrai pourtant qu'd 
jeta un jour dans le Tibre les clefs de 
S. Pierre , pour ne fe f.rvir que de 
l'épée de S. Paul, comme tant d'Hif-
toriens Protcftans Se Catholiques 
PalTurent d'après le témoignage d'un 
Poete fatirique. Les Papes n'ont pas 
confcrvé tout ce que Jules II leur 
avoit donné. Parme Se Plaifance dé-
tachés du Milanois , furent joints 
par ce Pape au Domaine de Rome 
«lu confer tement de l'Empereur , & 
en ont été féparés depuis. Si fon Pon-
tificat eût été moins agité, & fi les 
pLifirs de la table & de la challe 
i'euflent moins occupé , il auroit été 
favorable aux Savans. Les Lettres , 
difoit-il, font de Iargent pour les 
roturiers , de l'or pour les Nobles , 
¿'des dianans pour les Princts. Il en-
couragea la Peinture, la Sculpture , 
l'Architcéture , & de fon temps les 
beaux Art» commencèrent à fortirdes 
décombres de la barbarie gothique. 
Le Pape Jules U fut le ptemier qui 
laifla croître fa barbe , pour infpirer 
par cette fingularité un nouveau ref-
peA aux peuples. François l , Char-
les-Quint Se tous les autres Rois fui-
virent cet exemple adopté à l'inftant 
par les courtifans, Se enfuite par le 
peuple. 

J U L E S I I I , (Jean-Marie du 
Ment ) né dans le Dioccfe d'Are?zo, 
ft fit ertimer de bonne heure par fes 
connoiflanccsen Littérature & en Ju-
xifprudsnce. Il eut fucceffivcmcnt 
l'idminifiration de nluûeurs Eve-

cW», l'Axcbcvèehé de Siponte, 6c 
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Julie fa fiile, {come de I&Mns, tal 
auffi exilée ponr fes débauebes. 

JULIE, Julia Domna, filie d'un 
Prètte du Solcil d'Emefe , en Pbéni-
cie , époufa l'Empereur Septime St-

53 ani avant 1, C. fa mort fit naitre Se fa beauté . elle fe livra á tomes 
ce* quÈn-l'es funeflei qui finirent par les paffions. Scs débauches alletenc 
la ruine de la' RépnbHqtie. Pompee jufqu'aux derniers excès. Piautiem. 
av. it aimé rend.-cijient Julie. Tout '«avori de Stprmt Sètere, crut I* 
tìtóer à fon amour , il oublia tant perdre auprés de l'Empercur en dé -
qu'ellé vécut Ics armes tk Jes affaire* voilant fes infamie* -, mais il pdrit 
pour let chañes òlatfirs de Phymen. lui-meme. Julie reprit fon crédit & 

J U f. ! E , filie • ñique d'Augufie , recommen^a fes profìitutiont. Apre» 
teíu: un» ¿dueatten d'igne de fa naif- la nr>rt de Severe , Ies plaifirs fuirent 
ftòce. Son pere ne déíournoit Ies d'auprés d'elle. Scs dcuxfils , altèri» 
yeux des affaire», du Gouvcrncment du fang Pun de Tantre . étoicntà tout 

pour les fixer lur fa fide. Elle le moment fur le point de fe poignar-
raéfitoit par fa beauté . par (ti gra- dèr. Caracolla maffacra Gela fon fre-
ces par la légéreté Si !a dèlicatoffe re entre les bras de leur mere com-

a fon cfp'it. r.lle époufa Martellai. muñe. Les malheur* de Julie ne la 
Son rang lui fit des courtifaiis , Se fa corrigerentpas. Si l'on cnctoit Spar-
arne des adorateurs. Loin de Ics Ù an, clic. le profiitua '»Caracolla , 
dcilaigner, elle fe livra avec eux aux fon fils. Apres la mort de cet Empe-
plaiiirs de la débauché la plus eff.é- reur . elle fe biffa moutir de faim à 
née. Devcnue veuve , elle époufa Antioche e n i t S . 
¿grippa . Si ne fu: pas plus fage. J.ULIEN , ( Saint ) premier Evé-
Son mari étoit vieux ; elle y remedia que du Mans Se l'Apotre du Maine 
<n prcnant pour galanstout ce quo farla findu III fiecJe , doit étre dif-
Foire avoit de jeunes gens. C'étoit tingué de S. Julitn , martyrifé . dit-
affez . fuivant c ; monnre d'impudi- on , á Brioude en Auvcrgne fous 
cité . qn'ellc fùt fidelle à fon époux DiocU:'t:n. 
tànt qu'ellé n'étoit pas enceinte, Se JL'LIEN, ( Seint ) illuftre Arche-
qu'elle ne lui donoit point d'enfans véauc de Toledo , mort en 690 , 
étrangers. Apres la mort ti Agrippa . Uiffa un Traite contre la Juift, & 
Augojle la fit epoufer á Ti vere . qui d'autres ouvrages favans fit folides. 
ile voulant etie nitémoin, ni dénon- 11 avoit l'efprit aifé , fécond, agréa-
ciateur des débauché* de ù femme , b!e , & Ics mceurs douccs & pure*. 
«Juitta la Cour. Sa lubricité auRmen- JULIEN , fameux Empereur Ro-
toit tous les jours ; elle pouffa l'ira- main . fils de Julta Cor.fi.zzce, fiere 
pudence jufqu'à fairc mettte fur b du grand Confiantin Se de Bafiiine . 
flatuede Marx autant de couronnes naquit à Conllantinople en 331. Il 
«Ju'elle s'étoit proftiruée de fois dans pcr.fa périr avec fon fiere Gallo* 
une nu:t. Augufie, inftrui: de fes ex- dans le fameux maffacre que Ics fils 
«è*, Pesila dans l'Ile Pandatairc fur de Confisntin firent de ta famille ; 
laxóte de Campanie , apri* avoir maffacre dans lequel fon pere & fes 
fait défénfe à tout homme libre ou plus prochcs parer.s furent envelop-
C¡clave d'allcr la voir l'ars une per- pés. Le fameux Eufiebe de Nicomédie 
miffion expreffe. Tibere, devenu Em- fut chargé de l'éducation de Juiien Se 
percur, l'y laifla moutir de faim , de Gallui. 11 leur donna un Gouver-
lan 14 de J. C. & non pas 41 ans neur nommé Mardoniui, qui s'ap-
avant J. C. ainfi que le difent Ics pliquaà leur former le ccrur Se l'ef-
fleux pctits Dicl/onnoirei Hifionqius. prit, & à leux infpirer de la gravité^ 
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fle la modeftie . Se du mépris ponr 
les plaifirs des fens. Cesdeux ¡cunes 
Princes entrercnt dans le Clergé . Se 
firent l'office de Leflcur ¿ mais avec 
des fentsmens bien différens fur la 
Religión- Gallut avoit beaucoup de 
piéte » au licu que Juiien avoit cn 
fecrct du per.chant pour te P-ga-
nifme. Ses difpofitions éclaterent 
lotfqu'il iut cnvoyé a Athenc» à l ' ige 
de 24 ans. 11 s'y appliqua à l'Ailrolo-

!';e, à la Magie & a tomes les vahes 
lulions du ragamÚDC. Il s'attacha 

fur-tout au Phibfophe Maxime , qui 
flartoit fon ambition cn lui promet-
tant l'Empire. C'eft pruicipalement à 
cette cunofitc facrilege de connoitrc 
l'avenir, fitau défirde dominer, que 
l'on doit aitribucr l'apofiafié de ce 
Prince. Confiar.cc le fit Céfar cn 355. 
11 cut le Commandement gónéral des 
troupes dan» les Gaules, Se fe tignala 
dans cet emploi par fa ptudence 6c 
foncoetagc. Il remportaune viíloirc 
fur les fept Rois Allcmands aupres de 
Strasb«ucg, vainquit plufieun fots 
les Barbares , Se les chaffa des Gau-
les en tres-neu de temps. Co-fiance , 
auqael il étoit devenu fu'pcft par 
tantde fucccs, lui envoyademander, 
pour l'affoiblir . une partie confidé-
rable de fes troupes , fous le pré-
«exte de la eucrte contrc Ies Pcrfcs. 
Mais Ies foldats de Juiien fe mutinc-
sent, Se le déelareient Empereur, 
sialgré fa rcfifbnce. 11 étoit alors à 
Pan» oil il avoit fait batir un Pa-
lai* , dont on voit encore les reftes, 
L'Eoipcrcur Confiance , indigné de ce 
cui s'étoit paffc, fongeoit aux moyens 
de 1c foumettre, lorfqu'il mourut le 
3 Novembre 361. Juiien alla auffi-tòt 
eaOrient, où il fiit reconnu Empe-
reur , commc il l'avoit été en Occi-
dent. Le luxe , la mollcffe, une fi>ule 
de maux défoloient l'Empire ; Jul.en 
y remedia avec zele. Sa mailon fut 
réforméc , Se les courtifans devin-
sent modeftes. Un jour que l'Empe-
rcur avoit demandé un Barbicr, il 
s'ca préfenta un fuperbement vetu. 
Le Prince le renvoya cn lui difiint : 
Cèfi un Barbter que je demande . & 
non un S¿ñatear. Les Curiofi, Offi-
4ÍCE5 q u i , fous pretexte d' iafaiact 
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PEmpereurdcs chofes útiles, étoient 
des cfpions dangereiut Se le fléa i de 
la fociété. fureat fuppriméí. Ce re-
tranchement de unt de eharges inú-
tiles tourna au profit d.i peuple- II 
lui remit la cinquicmc partie des im-
p&t». Le* Philofophes, au licu de 
perfeftionner un naturel fi beureux » 
le corrompiienr. Il* lui perfuaderent 
d'anéantir le Chriftianifme , & de 
fiuré revivre l'idolatrie. Juiien, trop 
fuperfliticux ou tr.ip facile, ordonna 
pai un Edit gcnèial d'ouvrir les Tem-

Í
les da Paganifme. Il fit lui-méme 

fonébons de Souv.rain Pontife r 

avec toóte» les Céxéaonie» Paien-
nes , s'effor^an« o'effaccr le caraftcre 
de fon Bapiéme , avec le lang des 
facrinccs. .1 a Tigna des revenus aux 
Prctres de* Idole* . dépouilla les 
Eglifes de tms leurs bien* pour cu. 
fai re des la^dTcs aux fcldats , oa 
les réunir » fon Domaine, rév jqu» 
tous les PrivUeges que les Empereur» 
Chrétiens avoient accordés á l'Egli fe ̂  
Se ota les penlions que Confiantim 
avoit donnea pour nourtii les Clores» 
les Veuves \ les Vierges- Plusadro'ic 
que l'cs prádéceffcurs , i! nc crut pa* 
devoir cmployer la violence pour 
abolir le ChriíLanifrac.lllavoit qu'elle 
avoit áonnéa l'Eglife une plus grande 
fécond né ; ilaffòSa mème une grande 
douceur envers les Chrétiens , Se 
rappdla tous ccux qui avoient étá 
exilés fous Confiance à caule de la Re-
ligión ; fon hut étoit de les pervertir 
parles careffcs, Ics avaniages tem-
porels, & Ics vexations coloréesde 
quelque prétexte éfanger. S'il cnlc-
voit les richeffes des Egüfes, c 7 -
toit , difoit-il , poui fai t prattquer 
aux Chrttitni lapauvtti E*angtiiaue? 

il leur défendit dephider , de fedé-
fendre en juflice . fit d'exercer Ies 
charles publiques II fit plus, il ne 
voulut pas qu'ils enfeigoaflent Ies 
Belle» • Lettre*, faehant les grands 
avantagc* qu'ils tiroient des Livree 
profanes pour combatiré lePaganifme 
oc l'irréligion. Quoiqu'il tém-M^nàt 
en toutes occafions un mépris fou-
verain pour Ics Chrétiens , qu'il ap-
pello'» toujours Galilèem ; cepcn-
da.it il fentoit l'avar.tage que leu$ 
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donnoit la pureté de leurs moeurs & Il fil de» préparatifs & des facrificec 
Tdclat de lem» vertus ; il ne cefloit fans nombre, & jura en partant, de 
de propofer leurs exemples aux Pré- ruiner l'Rgliic à fon retour. Mais 
ires des Païens. Tel fut le carattere Dieu la garantit de fes menaces in-
de la perfécution de Julien , la dou- fenfées. Ce Prinees'étact engagé fans 
ccur appaiente, & la dérifion de o i r a f f e dans le premier combat, fut 
l'Evangile. 11 en vint néanmoins à bielTé dangereufement. Comme il 
tolérer ouvertement U perfécution , levoit le bras pour animer fes fol-

Ïiand il vit que les autres moyens d i ts , en criant, tout-à-naus, il fut 
oient inutiles. U donna les charges frappé d'un dard qui !e b!e(Ta a mort, 

publiques aux plus cruels ennemis On dit qu'il piit .»lors dans fa main 
des Chrétiens , & ¡es Villes fuient du fang de fa blelTure . & qu'il s'é-
remplies de troubles & de féditior.s ; cria en le jetan: contre le Ciel : Tu 
i l y eut un grand nombre de Martyrs <" vaincu, Galéléen. On prétend anffi 
dans la plupart des Provinces On dit que peu de jours avant la mort de ce 
même qu'il fit mourir à Chalcédoine Philoi'ophe guerrier, le Sophifte i r -
les deux Ambailadeurs de Perfe , banius demandi à un homme de 
Manuel Se /;m_-eï,parcequ'i'sétoient Lettres, Chrétien d'Antioche: Eh 
Chrétiens. Maris , F.véqoe de cette bien! que fair mammane te fils da 
V i l l e , qui étoiï aveugle, lui avant Charpentier? Il fair , répond.t ce 
reproché publiquement fes impiétés , Chrétien, une Biere pour Julien. 
Julien lui répondit en fouriant : Qoe Quoi qu'il en foit de ces bruits p o -
fon GaliUen ne le gùériroit p:s de la pulaires , Julien fit paroitre beau-
p r é de Ja vue : Je loue le Seigneur , coup de joie de mourir. Je me fou-
répondi* Maris . d'être aveugle , pour mets , dit-il . ave; joie aux décrets, 
n'avoir pas les yeux fouilles par la vue éternels , convaincu que celui qui efl 
d'un slpofiat tel que toi. Julien ne ré- épris de la rie quand il font mourir 
pliqua point, fit aii'e&a un'air de ele- ' f i plw lâche que celui qui voudrait 
tnence & de modération. 11 voulut mourir quand il faut vivre. Ma vie a 
convaincre de faux la prédiftion de été courre, mais mes jours ont été 
Noire-Seignènr Jefus - Chrirt fur le pleins. La mort qui efl an mal pour 
Temple de Jérufalem , fie entreprit les méchans, ep un h/en pour l'homme 
de le faire rebâtir par les Juifs , en- vtrtueux. Cefl une dette qu'un fage 
viron ?oo ans après fa démolition par doit payer fans mormure. J'ai été par -
Titus; mas tous leurs efforts ne ftr- ticulrer & Empereur ; C- dar s la vie 
virent qu'à vérifier plus parfaitement privée & fur le trône, je n'ai rien fait, 
la piédifìion de J. C. Les Juifs , qui je ptrtfe . dont j'aye lieu de me rt-
S'étoient raffembie» de tous côtés à pentir. Il employa fes derniers rao-
Jenif i lem, en ayant creufé les fon- mens a s'entretenir de la noblefle 
demens, il en fortit des tourbillons des ames avec le Philofophe Maxi-
de flammes qui confumerent les ou- me, & expira la nuit fui vante , le 26 
vriers & l'ouvrage commencé. Les Juin 363, à 31 an». Il n'y agüere 
ouvriers s'opiniâtrerent à diverfes re- de Princes dont les Auteurs a y a ' t 
prifes à contraire les fondemens du parlé plus diverfemenr, parce qu'ils 
Temple » mais tous ceux qui oferent l'ont regardé fous différons points de 
y travailler périrent par le» fiamme*, vue , & qu'il étoit lui-même un amas 
C e fait efl confiaré par Ammitn Mar- de contradictions. U y avait en lui, 
e eli in , Auteur Païen trés-eflimé, & dit Fleury. un tel mélange de bonnes 
par un G grand nombre de témoin» au- & de mauraifes qualités, qu'il étoit 
thentiques, qu'il n'y a rien de plus facile de U Icutr ou de le blâmer .fans 
confiant dans toute l'antiquité. L'Ern- altérer la vérité. D'un c'itd, lavant, 
peteur Julien réfolut enfin d'éteindre libéral, tempérant, fobre . v'-gilant, 
le Chriflianifae . a quelque prix que afTeiWt la juflicc , la clcmc-ce & 
ce fut ; mi;s il vouloir aupatavar.t la douceur. D'un nutre côté . lé-
termincr la guerre contre les perles, ger, inconflant, ridicule , il dom^ 
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¿ans le fanatifme & les fuperftittons 
les plus extiavagantes , efl.mant par 
un »oùt feux ce quipouvoit le lmgu-
larifer. débi tant des calomnies con-
tre la famille de Confiantin . & refu-
fant fouventaux Chrétiens de répon-
dre à leur» requêtes. On peut dire 
qu ' i l ét >it plutôt fingulier que grand, 
& qu'il avoit tout le ridicule des 
Philofoohes, fans avoir toutes les 

Ïalités qui font les grand* Grinces. 
lien avoit une taille médiocre ; le 

corps bien formé, agile & vigoureux; 
de* épaules larges qui fe liauffoient 
& fe baiffoient tour-à-toar ; la tête 
toujours en mouvement, la démar-
che peu aiTuree ; les fourcils & les 
yeux parfaitement beaux ; le regard 
plein de feu , mais qui marquoit de 
l'inquiétude & de la legôrctc; lair 
tailleur , une barbe bériffee en poin-
t e ; il parloit fit riait avec excès. Il 
nous refie de lui plufieurs D.fcours 
ou Harangues, des Lettres, une 
Satire des Cifars , un Traité inti-
tulé : Mifopogon . qui efl une Satire 
des Habitan* d'Antioche, & q u e -
que* autres Pièces qui ont été pu-
bliées en Grec 8c en Latin par le 
Pore Pitau en 1 6 3 0 , in-4°- E\echitl 
Spanheim en donna en 1696 une belle 
édition. in-fol. M . l'Abbé de la Blet-
taie en a traduit une partie avec au-
t«it de fidélité que d'élégance. Il 
n'y a perfonne qui ne connoiffc & 
qui n'admire la Utire de* Cifars, a 
qucloues plaifanteries près qui font 
un peu froides. Le titre de l'ouvrage 
& le nom de l 'Auteur, cela féal in-
térefferoit la curiofné. Une fatirclur 
ceux qui ont été ailis fur le premier 
trône du monde par un Philofophe 
auflerc qui y a été aflis lui-mime , 
a de quoi plaire. Son Mifopogon efl 
plein d'efprit fit de vanité, i l dépri-
me étrangement les habitait* d'An-
tioche . 3c ne s'épargne pas '.c; louan-
ge*. i.e* connoiffeu's ont jugé par 
le* différens ouvrages qui nous ref-
tent de Julien , que cet Empereur 
avoit un beau génie , un efprit v i f , 
a i fé , fécond ; nuis ils lui reprochent 
de s'fitre trop abandonné au goût de 
fon Gede où la déclamation tcnoit 
Leu 4 ' é u q u w e . les »ntitiiîfei de 
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pcnfécs . & les jeux de mot* de plai-
fanteries. On apprendra dan» 1 Hii-
toirc de Julien , par M. l'Aboé de la 
Elettene , réimprimée en 1746. c e 

cui regarde la conduitc, le cirac-
tere & les écnts de cet Empercur. 
On peut auifi confulter le Chapitre 
troificme des Mélange* Philoloohi-
que» de Ai. de V. qui veni abloiu-
ment que Julien ait été le premier de» 
hommes ou du moins le fecond , oc 
ce que lui ont répondu Meiììeurs 
Gauehat, Soret, fic les autres Ecri-
vains qui l'ont réfiité. 

JULtF.N , onde matcrncl de l'Em-
pcreur/ii.'iin , Corate d'Orient ,haif-
foit le» Chiéiicns autant qtic fon r.c-
v c u , mais il cachoit beaucoup moins 
fa baine. Altéré de leur fang, il fai-
fiffoit tonte» Ics occafions de leur 
faire fubir le dernier fupplice. Il fit 
ferracr toutes les Eglifes d'Antioche. 
N'ayant jamais pu obliger le Piètre 
Theodor:t, Econome d'une E^lifc 
Catholique , à rcnonccr à J. C. il le 
contlamna à perdre la téte. Le méme 
jour i l fe rendit à l'Eglifcprincipale, 
profana les vafesfacrés, & donna un 
foufflet a un F.véquc qui vouloitl 'en 
empècher. Qu'on croiemaintenent, dit 
ce lacrilege, que Dieuft mite dei affai-
res des Chritiens. L'Empercur Juìien , 
ayant appris la mori du Prette Thio-
dortt. la lui rcptocha avec cbalenr. 
Eft-ce aia fi, l u i d i t i l , que vous tn-
trt\ dans mes vues ? Tandis que je 
trevailie à ramtner ces Galiléens par 
la raij'on, vous faites des martyrs 
fio US rnon regnt & fous mes y lux. lls 
vont me fiétrir , eomm: ils ont fiétri 
leursplus oditux perfteutears. Je vous 
difendi d'óter la vie ò perfonne pour 
tanfi de Religion , & vous charme de 
faire fivoir aux autres ma volonté. 
Ce* reprochcs furent un coup de 
foudre pour le Comte qui mourut 
pcu de temps aprés, dans une a f -
freufe alternative de fiireur contre 
les Chréiiens, & de ces remords 
infruftueux produits par la crainto 
& le défefpoir. 

JULIEN D ' E C L A N E , Evéque 
de cctte Ville , ctoit fils de Memo-
rivi . F.v&quc de Capoue. l i fe di f-
tingua par fon éloquonce & par l i» 
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grâces de Ton efprit & de l'on ftyle. 
Ses nier,» liji gagnèrent le cœur de 
S. Auguftin , ma 15 ils fe brouiilerenr, 
lorfqû'il rcfufa de fouferire aux Ana-
théines lances en 418 contre les Pé-
lagiensdans le Concile général d'A-
frique. Julien fe joignit à 17 autres 
Evéques de û feéle pour foire une 
eonfeiîion de foi , dans laauelle ils 
prétendo'.cnt fe juflifier. Le Pape , 
lans y avoir égard, le condamna 
arec fes complices. Ces fanatiques 
en appelaient a un Concile général; 
mais S. Auguflsa, ur. des plus ar-
dens adverfauas du Pélagiariifme , 
démontra que cet appel étoit illu-
foire. Julien mourut en 450, après 
avoir été chaffé de fon EgJife, ana-
ibématifé par les Papes & proferit 
par les Empereurs. 

JULIUS CANUS , il'uilre Ro-
main . a rendu fon nom célébré par 
fa confiance- L'Empereur CaltguU, 
irrité fars fujet contre lui , l'avertie 
de fe préparer a h mon. Je vous fuis 
lien obligé, Cifar, répondit cet hom-
me intrépide fans paroitre ému. Ou 
le conduifit en prilon, St lorfqu'on 
\dnt le prendre pour le mener au 
fiipplice , on le trouva jouant aux 
échecs. Son jeu étoit plus beau que 
celui de l'on compagnon , & afin que 
celui-ci ne fe glorifiât pas apics fa 
mort de l'avoir gagné, il pria l e Cen-
turion d'être témoin de l'avantage 

Ï:'il avoir fur lui. Il fe leva enfuite 
iuivit l'exécureur avec une fer-

meté qui furprit Se charnu les hom-
mes les plus intrépides. Voye^ Sent-
que, dctranottillitats animi, cap. 14. 

JUNCKEK , ( CMftion) né à 
Dreide en 1668, fe .endit h,.bile 
«fans la fcience des Médailles. Il fm 
fucccrtivement Retour à Schleufin-
gen. a Eylenach, & à Alterobourg 
oi> il mourut en 1714 , avec le titre 
d'Hiftoriographe de la maifon de 
Saxc-Erneft, Se Membre de la So-
ciéié-Koyale de Berlin. C'croit un 
Savant ennemi de la pédanterie Se 
du charlatanifmc. Il a fait un grand 
nombre de traductions Allemandes 
d'Ailleurs anciens , & plufieurs édi-
tions d'Auteurs clafliqucs avec des 
notes, dans le goût des éditions de 
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MineUlas. On a encore de loi ? £ 
5 che du,j m* de Diariis eruduo'um. 
II. Cent utia faner um éruditiont & 

fcrtptta. illuflrium. 1U. Tkeatsum U-
ur.natis umverft Regh, ro-Junker ta-
num. IV. Ltnex erudtùonis un ¡ver fat 

6 JiifioriK Piuitifopkicx. V. Vna 
Luther e tx nummis. VI. Vita LudoU 
P • & e - Sa pauvreté l'obligeoit de 
travailler un peu a la hatc, Se 1es 
ouvrages fe rcfïcnteiit de cette pré-
cipitation. 

. J U N C r i N , Quintino, Mathéma-
ticien Florentin, avoir été d'abord 
Carme ; il apofiafia enfuite. Après 
avoir mené une vie errante , licen-
cieufc St inquiète . il fut accablé fous 
les ruines de fa Bibliothèque , nuoi-
qirtl eût lu dans les art, es qu'il mour-
roir d'un autre genre de mort. On e 
oe lui des Commentaires latins fur la 
Sphere de Sacro-Bofco, Se d'autres 
ouvrages Agronomiques. 

JUNGERMAN. (Godefroi) fils 
ttun rrofcffeur en droit de Leipfick , 
eft connu par une édition recherchée 
de Jutes Cifar. en Grec . en 1606, 
W-40. avec de favantes notes; par 
une Verfian des Partoralcs de Lon~ 
gus , fie pat un Commentaire fur i'O-
nomafiicon de Jub*s PoUux. 

JUN1EN. (Saint) célèbre foli-
taire, naiif d* Bnoude, fonda un 
Monartcrea Maire, dont il fut J e 
premier Abbé. Il mourut le Août 
587 . Je même jour que Sainte Ra-
oegonde , avec laquelle il avoit été 
C" commerce de Lettres St de mvf-
ticité. ' 

JUNILIUS, Evéque d'Afrique, 
au fwieme fiecle. On a de lui deus 
lavres de la Loi divine, en forme 
de Dialogue, dan» h B.bliotheque 
des Peres. C'ell une efpece d'mtro-
auction a l'étude de l'Ecriture-
Saintc. 

. J UN IUS. (Adrien) du Jon, né 
a Horn en Hjllande en c511, mort 
en 1J7Ï • laiflâ des Commtntatru 
peu connus fur divers Auteurs La-
tins Se un Poesie en vers profatqucs, 
intitulé la Philipp,dt. fur le manage 
¿cPUjppeU, Roi d'Elpagnc. On 
lui doit auffi quelques traduirons 
d'ouvrages grecs , mùis elles ion; 
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S ficelles, & dans la feule ver-
,6'ELnopius il a fait plus de û x 

cents fautes. 

JUNIUS ou du JON . ( François) 
né à Bourges en 154*. i c n d , t h a " 
bile dans le Droit , dans les Langues 
& dans la Théologie, Se fut Mmiilre 
dans les Pays-Bas. Il fut choifi en 
1 5 9 7 , pour enfeigner la Théologie 
à Lcyde, où il mourut en 1 6 0 1 , à 
$7 ans. On a de lui: L Une ver fon 
latine du texte Hébreu de la Bible, 
qu'il fit avec Emmanuel Tremellius. 
IL Des Commentaires fur une grande 
partie de l'Ecriture-Sainte & d'autres 
ouvrages. Ce Savant n'avoit d'au-
tres plaifirs que ceux du travail. 

JUNIUS , ( François ) fils du pré-
cédent, né a Heidelberg en 15S9 . 
prit d'abord le patti des armes ; mais 
après la Trêve conclue en 1609 , il 
& livra tout entier a l'étude. Il parta 
en Angleterre en 1620, & demeura 
penda it 30 ans chez le Comte à'A-
rondeL 11 mourut à Windfor, cher 
Jfaac Vojfius fon neveu , en 167$ , 
à 98 ans . laillant fes manuferits à 
VUnivcrfité d'Oxfotd. l l fe f i t extré-
mement eftimer, non-feulement par 
ta profonde érudition , mais encore 
par la pureté de les mœurs. 11 n'a-
voit aucune paflion que celle de 
l'étude. Il ne fongeoit ni aux biens, 
ni aux dignités de la tene Ï il ai-
moit tellement les Langues Septen-
trionales , qu'ayant fu qu'il y avoit 
en Fnfc quelques villages ou l'an-
cienne Langue des Saxons s'étoit 
confervée , il y alla demeurer deux 
ans. On a de lui: l . Un Traité de 
Piclutà Vtteruv. 11 y a peu déchoies 
dans les Auteurs Grecs Si Latins , 
fur la Peinture & fur les Pcinnes, 

Sait échappé aux recherches la-
ieufes de l'Auteur. La meilleure 

édition eft celle de Roterdam en 
1694, in-fol. H. L'Explication de 
l'ancienne Paraphrafc gothique des 
quatre Evanplts, corrigée far de 
bons manuferits, & éclaircic par les 
notes de Thomas Marichal. 111. Un 
Commentaire fm la Concorde des 
quatre Evang'its de Tatien , & un 
Gloffaire en cinq Langues, dans le-
quel il explique l'origine des Lan-
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gnes Septentrionales. Ce dernier ou-
vrage a éti donné au public à Ox-
ford en 1745. '"«-fol. par M .Edouard 
Lje , tavant Anglois. Mais le Lom-
mtntaire fur la Concorde de Tatien » 
n'eft point imprimé. Junius étoit 
tres-verfé dans les Langues Orien-
tales , ainfi que dans toutes les con-
noi(Tances qui conrtitucnt le profond 
érudit. 

JUNON , fœur Si femme de Ju-
piter , He la Décrie des Royaumes fie 
des richeffcs, étoit fille de Saturne 
Se de Rhit. Elle échappa à la cruauté 
de Saturne qui vouloit la dévorer. 
Elle époufa enfuite Jupiter Se cr. eut 
Iiiihyt, Mena Se Hebi. Elle devine 
fi jaloufe, qu'elle l'épioit continuel-
lement , -i.c certant de pcrfecuter les 
çoncubines, Se même les enfans qu'il 
en avoit eus. Elle fufeita une infi-
nité de traverfes à Europe, Simeii , 
la, Laiont, Se aux autres Amantes 
de Jupiter. Après la défaite de* 
Dieux, auxquels elle s'étoit jointe 
dans leur révolte , Jupittr la fuf-
pendit en l'air, 8c par le moyen d'une 
paire de mules d'aimant, que Vulcain 
inventa pour fc venger de ce qu'elle 
l'avoit mis au monde tout contre-
fait , il lui attacha fous les pieds 
deux enclumes, après lui avoir l ié 
les mains derriere le dos avec une 
chaîne d'or. Les Dieux ne purent 
jamais la délier, & folliciterent Vul-
cain de le faire, avec promette de 
lui donner Venus en mariage. Junon 
joignoit à la jaloufie un orgueil in-
fupportable. Elle ne put jamais par-
donner a Paris de ne lui avoir pas 
donné la pomme d'or fur le Mont 
Ida, lorfqu'elle difputa de la beauté 
avec Venus Se Pallas. Elle fc dé-
clara, dès-lors l'ennemie irréconci-
liable des Troycns. Junon , toujours 
attentive aux démarches de Jupiter, 
ayant appris qu'il avoit mis au monde 
Pallas fans elle , Se qu'il l'avoit fait 
fonir de fon cerveau, donna toute 
feule aufli la na'iflànce à Mars. Cette 
Déefle préfidoit aux mariages Si aux 
accouchemcns. Elle avoit divers 
noms, félon les raifon» pour lef-
quelies on lui faifoit des facrificci. 
Le* Poètes la représentent lur utj 
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«ta, irai<11 par des Paont , .rrecur, pluie d 'or , pour furprendre Der.,1 
d e ees otfeaux aupres d'clle. enferaée dans une toor d'airarn 

JUPITER la plus gnr.de des D i - Amoureux #Ee,epe , filie ¿•Ag.e.r, 
. m u í s dn Pafanrlme . ¿Ion fils d e ¡1 fe métamorphofa en Tantean • Se 

" C e n e Ddelfc s'e- c e n e Princelf.- s'etant o i f e fut fon 
tant aapersne que fon n u i d í v o . o i l dos ,1 ptit la firite . pafli la mer á la 
fes enlans a me.ure q u e le les « e l - nace , 8r l'enleva. II p,i, la „ s u t e 

« . o n d e , & c ,a ,Man. pour d'un C y g n e p o u r >, .»per LO* ,"filie 
].,<<•• & pour Jeeon. elle lu. fup- de T , . i , „ , qui « c u c h a de deux 
pola un caillou que iarur«e devora, rrufsdoú fom'rent Ce,1er& I V / * . , 
Jepiu, f „ t d e v í au fon des mllru- Hilen, Se CiatmneBn. Enlin ,1 fe 
meas des Corvbmie» , & nourri fe- máramorphofa en aigle pour enlever 
crercttietit du larr de la chevre Ama:. G e n , o , . ! , , Eis de Tro,. & le pon» 
í . l í l^el le , en recompenfe de ce an C i e l , oú il fe fii verter le r ie lar 
fa.re,:. rut changíe en conSella- pa , luí á la place SBiH. Voilk l e . 
non lepia donna de trotine heure idíes que les Paieus avoient de la 
des marques de fa pjr.Tartce i il arta- divinite prinópalc qu'ils adoro,cor. 
l ú a Tuee d e l , ™ fon pere , Se le lis regardnent J,ri,„ comme U mar-
remrr fut le troné, Se,er-., ayant ap- tre abfolu de rour , & ic reptefen-
pris . a IMtin , que héptt«, «tort ne toient toujours la foudte á la main, 
pou, cornmander a rout I D í i v e r , , p o n í f U I un aiele , oifeau qu',1 pte-
cscrcna ,ous les moyo,.s pour per- noit foris fa pr.,.eflion. L e drene luí 
dre fon i b , qu, la chaffa du C i e l , étoit coniacrt , parce q u ' i IVlsem-
& le contra,gnn d'aller fe caeher pie de Star*,, il apptit au* hom-
dans ic Ut luu, . Jepiters'¿tant em- mes á fe noutrir de gland. On luí 
pare du nono de ron pete , ft vil eleva des temples fupí .bci par lout 
«Httrc en peu de lempi di, Ciel Se l 'Univer. , 6l on lui donna des f a r -
de la rene. C e hit alors qü'il époirla noms . luivans les licu* oú ,1 avoit 

• f f ' « ; • K 1»'"' panagea U des aulels. Les Egypliens le nom-
faceffion d e fon pera avee fes fictos. «.oienl Jepiu, 2S¡¿• , & l 'ado-
11 le r e i e r v a k C i e l . donna r'Empire toient fous la figure d'un beliet : 
deseaux a beptee , , 1 « o c l u i d o s oíais fon principal i'urnom dtoil O - W 
enrers a 1 rulo,. . t a o e . PelU, , & pien , piICC „ „ . . j d c n c u , ^ , _ d i t . o n 

. Dieun voulurent , bien- avee toute fa cour fui l e fornmet da 
tot apio. , le loulbarre a fa domina- mont Olympe. On prítend que ( V 
iron , n,a,s ,1 les deht & les con- ros avoit eompte ¡uiqu'i n i , centt 
«rargrut fe lauver en Egypte . oU Júpiter, donr les Aurcurs de tan-
ais pnrent diverfes formes. II les quite. & fnr-rout les Poetes , onc 
pourluivit lous la ngnre d'un bd- ríuni tons les traits pout n'en (airo 
l i e r , ^ nt enhn U paix avee cu*, qu'rm íeul. 
Lot fquU fe_ croyoir: tranquillo , les JUKET , ( Fr*,,°¡, ) narif de Di-
( íans , enlans de Tan , voulant jon. Chano,ne de Lan t res. morí en 
renrrer dans leurs d t o u s , enuf fe- 1 6 ; 6 , 4 , , a , „ , laiffi, des A'orr, fur 
m i plufieurs raonugnes les unes , eiümíes des Sa/ans. 
to< les aurres . p o j t efolader le J l i S Í E U , ( ? ; „ „ ¡ fil, í u Minif-
C i e l . 6t pour l'en c h a f a Je,i,,r, iré de Mer dais lo Di icefe de Blois . 
qn, setorr deja renrlu mailtedu ton- 2coevearÚs&RKUK Riret & Mor-
«erre. les foudtoya , ¡k les ícrafa ¡ , . , naqm, c.-i | 6 ! 7 , Se fuccída á fon 
lous ees «¿mes monugnes. Aprcs petcdaniUMiri i l lere . Sa típuiation 
c e t t e v i n o i r c . r l n e l o n g c a p l u s e u ' a le fii choifi, pour profeUfr fa T h d ^ 
.abandonner a fes plausts ; ,1 eur log.c S l 'Híbteu a Sedan. L 'Acadí-
Kie m a n e de concnbin». 11 fe nié- míe de cettc ViUe avar.i cié orce au* 
lamor-diotoit de teutet les manieres Calvitriíles en réSi , il fe rcuri a 
pour res trompe.-1 rantóten Saryte , Roñe,, , í< de la a Rotterdam oñ i l 
pour íeuuuc Aauepe , tamói en obiinl une C k ú c de I h t o l o g i e . 

J U R j u R 5 » í ' 
Jar leu , hsmme d'nn tele ítdent í c qu'il l»oit lait dant la forte de l ' á je . 
e m i u r t í . s'v E > ñ l l par l i s c*tta- 11 moirrar i Rorerdun en r - i ? . 1 
. a u n c e s 8c íar fa querelles avee les 76 Les Catholiques St lev Pro-
P t ú o í o p h c s d e fonpart i , Be,U. Bef- teflans. du moins ceo* q,u fonrea-

i Saurín. II fe míla pables d'dquité, fe renn.ffent au]ont-
d e V é f w e i , de muacles, de prophé- d'hiai daos le jugement qu'on don 
lies. 11 o'fa prédire, dans fon poner de fes ícrits S: de fa perfon-

uüefi, VApoíaiypfe . qu'en ,686 le ne. Ds conviennent ™ .1 avo.r t o n -
Calvirufme fe.oir réiahV. en Ftance. conp de feo St de vebímence . qtr i 
11 fe ¿¿chaina eontte toulei les Puif- í io i t capable d en impofer au* lol-
fanccs de l'Enrooe oppofícs an Pro- bles par fon imagrnarron ; mars lis 
tcOantifme, & fit ftapoer des médaü- avouent en «c inc lemps que fon M í e 
les oui ítcinifent f . démenee & fa alloit j jfqu'a la fuieut & au d í l i re , 
hainc conlre Rome St la carric. C e « í t qo'il éloit plus digne de ptechet 
«vec ce f o u n e u . infenfé que Bayie, á d e , Pbrénétiqucs qu'a des hommes 
Hnloíophe fceot iqnc, mais don* , raiíonnables. Í e s pnnepau* oilvra-
fimo'e Si madír í . eur á fe barrre. ges f o n t , I. Un Tnrité d. Dr.o-
C c n c ouerre eut divetfes eaules , uen. II. Un E c n t fut r.éerfi<4 /e 
n a i s on ne l'ail pal encore la v í r i - Sefli™. III. Uno Aje'ef,. ¿¡ le 
tak'.e. Les uní l 'utr ' ibuenti la ¡alón- Me,el, ¿„ P,nenie, Riferm!,, can-
fie (pilnmira i í . r i ra le fuceés de la tre 1« U v r e de M. A-eeeli, rnlrlulí : 
«ritinue de \mfeir. Ja Celeieifr:: le l t o » f » " ' ¡ le More!, pe, lu 
d, Meiiioug . rpr'il s'ctoit avifé de Celviniftei. I V . P'./me:,/,ee,„ le 
ccaíurer ea m>me-remns que Beyla. eSan-anent Je Religión , oppofc au 
Les antros á la publicadan dn I.ivte Livre de VExpofiiiot, de le te i Ce-
de I 'Arle ee, „ f i f i / ' , donr le Philo- rfa.'rf.r d. Befen. V . Des Ultra 
foohe oa:Ia ponr l'Autcur , & qui conrre VHlfoir, de Celrietfta. i . 
dép'.ur j tous les enthoufiaOes. Le Meieóoerg, deu* vol . V I . D'autres 
pío; erand nombre enfin au* lui fons Lutres de contro»erfe ; enlr'autrcs 
d e B'jl' a v e ; Madame Jeritu. C e n e cellos oui font intimides : L<¡ Jer-
fe,..me de beaucoup d'efpril S: de mer,.,ffettr d, lienee.ee, efflifl,. 
» ¿ r i l e , canaut Be,!, á Sedan , 8c VII. Un Treitl d, tEglifi. 11 y pré-
I'aima. Son amant vonloit fe r i . t r en te.-.d qu'elle efl compofíe de 1'rules 
France . mais lorfque Juri.u palTa en les Soeiétds Chráliennes qui ont re-
hol lando, i'amout Comporta fur la tenu les fondemens de la f o i , avee 
patrie , & il alia ¡oindte fa mairreífe. une Blflípu i Nicle . qui avoit <6-
l l i y continuctcnt leu,5 l iaifons, fans futd eet oavrage. VIH. Une HiJIoirK 
mé.ne ca faite Irop de myftete.Tout di, Dofnru & d„ Cela, de le R.-
Rolerdam s'en cntretenoit ; Jarla lipón drtjuifs, Livre midiocre. IX-
leul n'en favoit rien. On étoit étonnd VEfprit dt Af. Arneeld : ouvraga 
qu'un bomme qui voyoit lant de remolí d'inveftives Sí de calomnic; , 
choles dans l 'Auncalvpfe, ne vil pas Sí qui fouleva tous les h o « é t e s 
ce qui fe paffoir eher lui. II ouvrit eens , meme en Hollande St dans 
enGn les v e u * . Un C.ivaliet en oareil les nays Proteílans. X . Un T,e:t: fer 
cas, dit l'Abbé á'Oliret, l ite l ' c o é c , le Thtelogie Myfiiaet, á l'occafioii 
un homme de tohe inrente un pro- des ddmélcs de Fee.lon avee Befi 
e e s . un Poítofait unefat ire , Juriee fin, Síc. 

fit des Livres. C e procis occupa IUR1N . ( fepo] Secrcriire da 
long-lemo« la Hollando. La comer.- la Sociét í Royale de Londres , Se 
clon 6í la chalcur av-ec laquelle Je- Prdiident des Mídecins de cette 
rite derivit jufqu'á la fin de fes jours V. l le , morí en 1 7 5 0 , cultiva avee 
éouiferent fon c f p r i t ; il lomba dans un lücces dgal la Mddccino Sí les 
I'enfance . & il eft f o n douteu* fi Mathcmatiqnes. II conttibua beau-
ce qu*il laifoit dans ce l dtat de lan- coup á remire les obfervations <né~ 
girgar ne valoit pas autaot que ce tdotobgiqacs plus cxaí lcs St plus 
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communes, & fervir infiniment à ré-
pandre la méthode de l'inoculation, 
par les écrits qn'ii publia fur cette 
«ariete. Il eut de vives difputes avec 
M¡chdtotd fur le mouvement des 
eaux courantes , avec Robim fur la 
•vifion diftir.iîe, & avec les part'ifans 
de Ltibniti fur les force» vives. Jurin 
dtoit très - zélé pour la Philofophie 

JUSSIEU, ( Antoine de) Profcf-
feur de Botanique au Jardin R o y a l , 
naquit a Lyon en 1686, & fut reçu 
à l'Académie des Sciences en 171a. 
Il a donné un grard nombre de Mé-
moires dans différens volumes de 
cette Académie. Il mourut Je aa 
Avri l 17 jS . 

JUSTE . ou J U S T , (Sdint) pieux 
& favant Evéque de Lyon , quitta 
c e fiege à l'occafion d'iïr» Phrénéti-

Sequi fut mis en pieces par le pett-
. C e malheur lui fut fi l e n f i b S , 
qu'il fc retira dans les déferts d'E-
î y p t e , où il vécut en Saint jufqu'à 
«a mort arrivée vers U fin du IV. 
•fieele. Il avoir affilié . étant Evê^uc, 
à deux Conciles . l'un tenu à Va-
lence en 374 , Si l'autre à Aquilée 
«n 3St. 11 y a eu d'autres Saints de 
ce nom, & des pcrfonmges illuftres; 
-on Evéque d 'Urçel , mort en 540 , 
Auteur d'un Commentaire fur le Can-
tique du Ctmtìqnes , & un Archevê 
que de Tolede dans le VII . fieele , 
célébré par fon favoir 6c fa piété. 

JUSTE-LIPSE , f W LIPSE. 
JUSTEL - ( Chtfovhe) Parifien . 

Confeiîler & Secrétaire da R o i , né 
en i j 8 o , mort dans fa patrie en 
»649, étoit l'homme de fon temps le 
plus verfé dans l'Hiftoire du moyen 
Siïe. 11 |5offédo>t parfaitement celle 
de PEgli-c & ¿et Conciles. C'cft fur 
les recueils de ce favant homme que 
Henri hfiet fon fils . non moins la-
vant que fon pere, moit à Londres 
en 1693 . publia la B'Hhthtea Juri, 
canonici rezerit, en deux vol. in-fol. 
C e l i une colleflion très-bien faite 
de pieces très-rates fur le Droit Ca-
non ancien. On y trouve pluficurs 
Canots Grecs & Latins, tirés des 
t.iiiiufcrits inconnus jufqu'à lui. inf-
itti éwit ca cgmmc.-ce de Letues 
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avec tout ce que l'Europe avoît ¿è 
plus favant. On a de l u i , L Le Code 
du Canon, de l'EgÛfi unht-felle • 
ouvrage juûemcr.t eftimé. IL L'Hrf-
toirt Généalogique de la Maifon d'Au-
vergne, pleine de recherches. 

J U S T I N , (Saint) Philofophe Pla-
tonicien, de N a p l o u f e e » Palesine, 
fut converti à la foi de Jefus-Chrifl 
par les perfiicutions qu'd voyoit fouf-
frir aux Chrétiens. Quoiqu'i l eût e m -
braflé le Chriftianifme , il garda l'ha-
bit de Philofophe, nommé en latin 
Pallium. Cécoit une efpece de man-
teau. Ter tulli vi remarque que non-
feulement les Philo foph es portoient 
cet habit, mais tous les gens de Let-
tres. Plufieurs Chrétiens le prirent, 
non comme Pîiilofopbes. mais com-
me ta (fan t profelfi on d'une vie plus 
auftere, La perfécution s'étant allu-
mée fous Antonia , fucCefTeur d'A-
drien , Ju/lin compofa une Apologia 
pour les Chrétiens. 11 en préfenta dans 
la ft»i:c une autre à l'Empereur Merc-
Aurde, dans laquelle il foutint l'in-
nocence & î» fain.-cté de la Religion 
Chrétienne , con-»e Crefcent PhiSofo-
phe cynique , ûc contre quelques 
autres calomniateurs. Il f : honneur 
au Cbrifhanhmc par fa fciencé , '»ar 
la pureté de fes mœurs , & confirma: 
fa Dottrine par fa confiance & par 
la pureté de fa foi. Il fot martyrifá 
Pan 167. C e Philofophe maitvr e il 
m-s avec raifon au rare des plus illuf-
tres Dofteurs de l'Eglifc a laquelle 
il fournit fa raifon Si confacra fa plu-
me. Il étoit extrêmement verfé dans 
les différentes erreurs de la Philofo-
phie païenne, 6c dans les vérités de 
la Chrétienne. Il comhattoit l'une 
par l'autre. 11 réfutoit les partifans 
de l'Idolâtrie par les écrits des Phi-
lofophes, & les Juifs par ceux des 
Prophctes. Content d'expofer le vrai, 
il ne le para point du fard de l'élo-
quence. Son ffylc eft limpie , denué 
d'oroemen* , & chargé de citations. 
La méthode qu'il emploie dans l'a 
prcmicre^co.'oj/i . e f t excellente. » 
y prouve la Religion Chrétienne par 
les meurs admirables de ceux qui 
la profcffoieot, par l'accompliffement 
tout lecent des Prophét ies , & pat 
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l'expofition fimple & naïve de ce 
qui fe paflbit dans íes affembléesdes 
premiers Chrétiens. H dit que le 
Chtiftianifme a exifté même avant 
Jefus-Chrifl, parce que Jei'us-Chrift 
ed le Verbe de Dieu , & la ra fon 
fouveraine dont tout le genre-humain 
participe , Se que ceux qui ont vécu 
iuivant la raifon, font Chrétiens. 
Ainfi , félon lui. le Philofophe So-
crate l'étoit- Outre ces deux Apo'o-» 
giti . il nous rede de lui , I. Un 
bDialotue avec It Ju-f Tryphon. IL 
Deux Tra'tés adreffés aux Gentils, 
ì l i . Un Traité de la Mwch-e, ou 
de VUr.ité de Dieu. On lui attribue 
encore «T-utres ouvrages. Les meil-
leures éditions d e Saint Jopea font 
celles de Robert Etienne en 1551 Si 
I 5 7 1 , en G r c c ; celle de Comnulin 
en i ï93 . en Grec 8c en Latin ; celle 
de Mord, en r6j6 . graid larimfte; 
6c enfin celle de Dom Prudent Ma-
tan , favant Béc.édiâin, en 174a , 
In-folio-

JUSTIN I . Empereur d'Orient, 
aaquit en 4*0 à Bcdcrane dans les 
Campagnes de la Thrace. Son pere 
¿toit un pauvte laboureur. Le fils 
mar.quar.: de pain , s'enrôla dar.* la 
milice ; 6c quoiqu'il ne lût ni l i re , 
r.i écrite , il parvint de grade en 

£adc par h valeur & par fa pru-

nce jufqu'au Trâne Impé ial. Il y 
monta en 51S & en parut dig.^e. San 

Cemier foin fut d'examiner les lois, 
c.nfirma celles qui lai parurent 

juftes, annulla les autre* , accorda 
au peuple plufieurs immunités , re-
trancha beauc >up d'impôts, fit des 
heureux & fut l'être. 11 fc déclara 
pour le Concile de Calcédoine . rap-
pel la tous ceuX qui avoient été exi-
lés pour la f o i . demanda un formu-
laire a'i Pape Hormifdas , Si le fit 
figner dan* un Concile tenu à Conf-
tantinople ; mai» il devint fonûfte a 
l'Eglife dans le temps même qu'il 
voulott la faire triompher. Il petfé-
«ura le* Ariens pour réprimer leur 
audace . 6c aigrit par cette c rduite 
Théodoric contre les Orthodoxes 
d'Occident. Il mourut en f i t , à 77 
ans , après avoir nommé Jujlinicn , 
é i s de û forur , pour lui Juecéder. 
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JUSTIN II , le Jeune , neveu «C 
fucceffeur de Jufiir.ien en 565. La 
feconde année de fon regne fut mar-
quée par un forfait ; il fit étraneler 
Jafi'tn fon parent, petit-neveu du der-
nier Empereur, 6c qui pouvoit avoir 
quelque droit a l'Empire. Il eut la baf-
fe cuuuté de fe faire apporter fa tête 
6c de la fouler aux pieds. Incapable 
de poner le feeptre, il fe laifla gou-
verner par Sophie fon époufe. Cette 
Princcffe , ayant raillé fans ménage-
ment l'Eunuque Narfés. Gouvernent 
en Italie , celui-ci appella les Lom-
bards, qui dès-lors commenceront à 
y régner. Les Perfes d'un autre côcé 
ravagèrent l 'Afic, 6c Juflin n'oppof* 
à leurs conquêtes que d'inutiles bta-
vades. II mourut en 578.11 étoit fujet 
depuis quatre ans à des accès de 
phrénéfie qui ne lui laiffoient que 
peu d'intervalle; de raifon. 

JUSTIN, Hiflorien latin du fécond 
ou troifieme fieele, abrégea la grande 
hiftoircde TroguePompée, & par cet 
abrégé fit perdre, dit-on , l'originaL 
Son ouvrage eft écrit avec netteté, 
avec agrément ÔC même avec pureté, 
à quelques mots près qui fe reffentent 
de la décadence delà langue latine. 
Les meilleures éditions de J»fiir. font 
celles de Paris en 1677. ÌR-40. pax 
le Pere Cantei Jéfuitc ; d'Oxford en 
1705 , in-8". par Thomas Hcantt, 
& de Lcyde in-S°. en 1719. 

JUST1NIANI, (S. Laurent) r.i a 
Venife en 1381, premier Généré des 
Chanoir.es de S. George/»» Alga en 
1414, donna à cette Congrégation 
d'excellens réglemens. Le Pape £ » -

Í
ene IVle nomma Evêquc & premier 
atriarche de Vcnife en 1451. Saint 

Laurent Jufliniant m.mrut en 1455 » 
à 74 ans , après avoir gouverne fon 
Diocefe avec fageffe. On a de lui 
pluGcurs ouvrages de tt'-é'é , recueil-
lis en un vol. ir-foL a Venifc i 7 t t . 

JUS l'I NI ANI , ; Birr.o'd ) neven 
du Précédent, mort en 14^9, à St 
ans, fut élevé aux charge* le* plus 
importante* a Venife. il cultiva les 
Lettres avec fiicccs, & lai'Ta divers 
.ouvrages. Le plus confidérablc eft 
une Hifioire de Venifc . depuis fon 
origine jutqu'cn S09, iu-fol. à V o -
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nife 1491 fic 1504 • «He e fi a f f a par-
tuie. !l écrivit la Vie de fon onde 
S. Laureai, qui eft un Panéeyr'mue. 

JUSTINIANI, (Autufiin) Evcque 
«le Nebbio, naquit à Genes en 1470, 
d'nne Maifon Uluflre , fe fit Domi-
nicain à Paris en 14SS, & s \ acqair 
un nom par fon habileté dans les 
Langues Orientale«. 11 fut nommi 
en I f 14 Evéquc de Ncbbio, dar$ 
l'ile de Corfe , par le Pape Lion X. 
Il alfifta au cinquieme Concile de 
Latran, tic ficmir la fcience fic la 

E'¿té dans fon Diocefe, & périt dans 

mer en paffant de Genes à Nebbio 
ea 1536 , avec le VaifTeau qui le 
portoit. Son prineipal ouvrage efi un 
Pfeamìer en Hébteu.Grec, en Arabe 
6c en Chaldécn , avec des Verfiors 
iatincs fic de court es notes. C'eft le 
premier Pfeaotier qui ait pani en 
diverfes langues. L'Autcur le fit im-
primer à fes dépenr. On en tira deux 
mille exemplaires fur du papier, 6c 
cnquantc fur du parchemin . ou fur 
du vèlia pourles Princes. Il efpéroit 
d'en titer une fomme confidérable 
pour le foulagement des pauvres ; 
mais peu de perfonnes achetcreet ce 
L ivre . quoiqac tous les Savans en 
parlaffent avec éloge. Le titre de cct 
ouvrage eflimable efi : Pfalterlum 
Ucbrxum , firaeum , Arabie** & 
Chaldaum, nm iribns latinis inter-
pretationibus £• glojfis. On a cncore 
de lui des Annata -'e Genes : oevrage 
poflhumc , poblié en t {37 , & pea 
digne de fon Auteur. I! rcvit l 'ou-
vrage de Porchet , intuulé Vi Sor/a 
edt erfus ìudaos , qni fut imprimé a 
Paris in-fol. en i t a o fur papier fic 
fur velin. Cette demiere édition cf l 
jecheichéc des curieux, & peu com-
mune. 

JUSTINIEN I . nevcu de Juflin 
rancieri, naquit dans un petit vil-
lane de la Dardanie er. 4S3 , d'une 
fcmille obfcure. L'élévation de fon 
onde produifit la fienne. II lui fuc-
céda en j»7. L'hifloire lui reproche 
de s'ìtre ouvert le chemin au Tròne 
par l'aiTsinnat infame de Vitalìen, 
favori de Ufiin, fit qui auroit pu 
f tre fon fucccITcur. L'Empire Grec , 
foib'.c refie d« la putfikace Romaine. 

J u s 
fte faifoit que languir. Jiflinien le 
foutint, en étendit les bornes, fic 
loi rendit cuelqu; choie de fon an-
cien éclar.IS mit à la tete de fes trou-
pes le vaillant Bélifaire . qui releva 
le courage des légions, & fit rendre 
compte aux Piarbares de ce qu'ils 
avoient enlevé aux Romains. Les 
Pcrfcs furent vaincus en jaS , 542 
fie ï4 î , les Vandales exterminés B 

fit leur Roi Giltmcr piis ptifonnicr 
en J33 ; l'Afrique reconquife , les 
Goths fubjugués, les Maures réduits« 
les diffenfions inteflines étouffées. 
Les Bleus fie ics Vera, , deux fac-
tions qui déchiroient l'Empire furent 
réprimées. Après avoirrétabli la tran-
quillité au dedans fie au dehors , i l 
mit de l'ordre dans les Lois qui 
étoicr.t depuis long-temps dans une 
confufion extrême. Il chargea dix Jti-
rifconfultes. choiûs parmi les plus 
habiles de l'Empire, de faire un nou-
veau Code tire de fes conrtitations 
fic de celici de fes Prédéceffeurs. C e 
Code fit divifé en douze Livres , & 
les matieres féparces les unes des 
autres fous les unes qui leur étoient 
propres. Terr?{fon , Auteur de 17¡¡fi 
toire di la Jurifpruder.ee Romaine , 
remarque qui Trebonien , le chef des 
Juiifconfultes rédacteurs de cct ou-
vrage , fiiivit un mauvais ordre dans 
la diílribuúon des matières. Il détail-
le , par exemple , les formalités de 
la procédure, avant que d'avoir parlé 
des aétions & des autres chotes qui 
doivent les précéder. C e Code fut 
filivi du Digefie : recueil d'ancienne« 
décidons répandues dans plus & deux 
mille Livres ; des Jn/btutes qui com-
prennent en quat«e livres d'une ma-
niere claire & p r é c i c , le geime de 
toutes les lois àc les élémer.s de la 
Juiifprudcncc; du Code des Novellrs, 
dans lequel on recueillit les lois faî-
tes après la publication de ces dif-
férentes colleélior-s. Jufiinien, atten-
ti f à t o u t , firtiûa les places , em-
bellit les Villes . en bâtit de nou-
velles , rétablit la paix dans l'Eglife, 
Son malheur fut de vieillir fur le 
Trône ; fur la fin de fes jours ce 
ne fut plus le même homme. Il de-
vint avare , méfiant, cruel ¿ il acca» 

bla 
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bla le peuple d'impôts. ajouta foi 
à routes les accufations , voulut con-
rtoitte de l'affaire des Trois Ch spi-
ra , perfetuta les Papes Aneclei, 
Silren & Vigile ,fic mourut en 5Ó6, 
â 84 ans, hoi & peu regretté même 
de fes courtifans. Sa femme Teodo-
ra , qu'il avoit prife lur le Théâtre , 
où elle s'étolt long-temps proflituée, 
Ôc qui conferva fou* la pourpre tous 
les vices d'une courtifarte, le gou-
verna jufqu'à fa mort ; mais il faut 
fe défier des Anecdote1 de Proeope , 
qui a plutôt écrit une fatire qu'une 
Hiftoire. 

JUSTINIEN 11 . le Jeune, fils aîné 
de Coa/Isnrin Pogonat, monta fur le 
Trône après fon pere en 68f , à 16 
ans. Il reprit quelques Provinces fur 
les Sarraîîr.s, 6c conclut avec eux 
une paix afiez avantageofe. Ses exac-
tions , fes cruautés 3c fes débauches 
ternirent la gloire de lés armes. Il 
ordonna à l'F.unuquc Erienne , qu'il 
avoit fait Gouverneur de Confianti-
nople, de faire mafîacrer dans une 
feule nuit tout le peuple de b Ville, à 
commencer par le Patriarche. Cet or-
d r e barbare ayant tranfpiré, Léonce 
fouleva le Peuple & fit détrôner ce 
nauveau iVcroo. On lui coupa le nez , 
¿ c o n l'envoya en exil dans 1a Cherfo-
nefe en 694. Leo ni e fut auffi-tôt déda-
l e Empereur; mais Tibere Ah fur, n, l e 

chafla en 6y?. Celui-ci régna environ 
fept ans, au b?ut defquels Trebelliur, 
Roi des Bulgares, avant rétabli Juf-
tinien en 704. Uonc'e & T.ben Affi-
nare firent punis de nrnrt. Jufiiniin 
I l conuniu d'exercer fes cruautés , 
& régni encore fix ans depuis fon 
Tétabîilîemenr. Il fut tué avec f i « 
fils Tibtre, par Philippe Bardeau, 
fon fuccefTeur , en 711. En lui fut 
éteinte la famille d'Heraclius. lufii-
nien fut le fléau de fes fujet» & l'hor-
reur du genre humain. Le peuple fous 
fon regne fut accablé d'impôts & 
livré a des Miniftres avares A lâ-
ches , qui ne fongeoient qu'à inven-
«er des calomnies contre les particu-
liers , pour les faire périr & envahir 
leur patrimoine. 

JUVENAL . Poète Latin. d ' A -
flnui en Italie , p a f c à Rome, où i l 

Jomt II. 
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commença par faite des déclamations, 
& finit par des Sïrires. Il s'éleva 
contre la paflion de Néron pour les 
fpeétades, & fur - tout contre un 
Acleur nommé Pâtis , bouffon & 
favori de cct Empetev.r. Lcdcclama-
tcur fatirique refti impuni fous le 
règne de Néron . mais fous celui de 
Domuien . PJris eut le crédit de le 
faire exiler. Il fut envoyé à l'âge dé 
8aans dans la Pentapolc fur les fron-
tières d'Egypte & de Lvbie. On pré-
texta qu'on y avoit befoin de lui 
pour commander la Cavalerie. Le 
Poete guerrier eut beaucoup à fouf-
frir de l'emploi dont on l'avoit re-
vátu par dérifion ; mais , quoiqu'oc-
togénaire . il furvéent a Ion perfé-
cu-eur. Il revint a Rome après fa 
m o r t , & il y viroit cncore fous 
Nenra Si foos Trsjan. Nous avons de 
lui feize Satira. C e font des haran-
gues emportées. Juvenal , mtfan-
îhrope furieux , médifoit fans mé-
nagement de tous ceux qui avoient 
le malheur de lui déplaire ; & qui 
ne lui déplaifoit pas ? le dépit lui 
tint lieu de génie. Son flyle efl fort 
âpre , véhément , mais il manque 
d'élégance , de pureté , de naturel , 
fit fur-tout de décence. Quelques 
Savans , chargés de Grec fie de L a -
lin^ , mais entièrement dénués de 
goût , l 'ont mis à côté d'Htraee ; 
mais quelle différence entre l'empor-
tement du Ccnfeur impitoyable d a 
Cecie de Domiti,a , & la déüca-
tefle , l'enjouement , la fineffe du 
Satirique de la Cour d'Augufte ! Une 
des meilleures éditions de ./urinateti 
celle d'Utrecht en t 6 8 ; , in-4". par 
Hamaius. M. Philippe on donoa 
une fort jolie en 1746, àParis chet 
Barbou. O n a pi ufi ours traduzione 
deJjrenal en François ; la meilleure 
cfl ©elle il u Pere Tañeron. 

J U V E N A L D E S U R S I N S . 
Vo>*i U R S I N S . 

} U V E N C U S , ( Caius V. fUus 
Ajailinus ) l'un des premiers Poètes 
Cnrericnt, naquit en Efpagne d'une 
famille illuftrc. Il mit en vers Latins 
la I re di J. c. en quatre livres , vers 
l'an 330. II y a eu un très-grand nom-
bre d'éditions de ce Po;ms cflioa-» 
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b l e , moin! par la beauté des vers Se 
l a puré- i d u Latin , que par l ' exac-
t i tude fcrupuleufc a r e c lagucl le il a 
lili vi le texte des Evangélulc i . 

J U V E N É L . (FiÜxde) de Carlen-
ta: , naquit à Pciena» an mois de 
Septembre 1 6 7 9 i il éfoit au berceau 
lorfqu'il perdit fon p e t e ; fa mere ne 
négl igea rien pour f i a éducation. 
A o r è s avoir fait fes études che? les 
Ri P. de l 'Oratoire de la V i l l a , il fit 
un v o y a g e à Paris , où il demeura 
une année : il revint cher lui • & 
s 'y maria. L'hymen l 'ayant fixé a P é -
zenas . il ne s 'y occupa qu'à remplir 
les devoirs de bon ci toyen Si de 
pere de famille , Se à fuivre fon at-
trart pour l 'etude de l 'Hificire ; il 
n 'avo:t d'abord d'autre vue que fa 
propre inllrufíion ; il penfa enfuite à 
«elle de fon fils. 11 écrivit en fa faveur 
les Principes dt l'Bißüire. C e f t un 
volume m - ' s . donné au public en 
1753 , á Paris chez Banhelemi Alix. 
Carite;et fit enfuite fes Effsit fur 
VHißoire du Stitncei , dei Belles-
Lettre, ic det Arts J il y en a eu qua-
tre éditions à L y o n , chez les freres 
Dup'ein. La première eft de l'année 
1 7 4 0 , c a un volume in i i j l a f c -
conde en 1 7 4 4 , a v o l . la troifieir.c 
en 1749 • 4 v o l . & la quatrième en 
1 7 5 7 , en 4V0L in-8". C e t o u v r a g e , 
catalogue aiTc: imparfait des richefles 
littéraires des différens ñecles , a eu 
beaucoup de fuccès. Il a été traduit 
en Allemand Se en Anglais. 11 auroit 
vraifemblablement été fuivi de plu-
fieur» autres , fi de grande» infirmi-
tés , jointes à un âge fort a v a n c é , 
n'y avaient été un obflaclc. L ' A u t e u r 
mourut à Pézenas le 12 Avri l 1 7 6 0 , 
á ¿ é de So ans. Il étoit de l 'Académie 
des Bclles-Lettics de Marfeille. L a 
rnodeflie, la d o u c e u r , l a p o l i t o f f c , 
h complaUânce, une probité à route 
épreuve . un p3ifiiit détintéroflé-
me-.it, une fincerc application à rem-
plir tous f e s devoirs , formoient l'on 
cara i l c ie . 

1 X I O N , Roi des Lapi thes . r e -
fufn a Deionéc les préfens qu'il l u i 
avo i t promis pour épe-ufer fa fille ; 
ce qui obligea ce dernier u lui enle-
ver l'es chevaux. Ixion dilûmulant 
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fon refTcntiment , attira c h e i LIS 
Detonie, Si le lit tomber par une 
t n p e dans un fourneau ardent. Il eut 
de fi grands remords de cet te trabi-
fiin . que Jupiter le fit mettre à fa 
u b l e pour le c o n f j l e r . Ses premieres 
fautes ne le corrigeront tías. Il o f * 
aimer Junan , Se tâcha de la c o r -
rompre mais cet te D é c i l e en aver-
tit Ion é p o u x qui , pour éprouver 
Ixiorx , forma une nue qui rclTcm-
bloit à Junon . & la fit paroîtie dans 
un lieu f e c r e t . ou Ixion la t rouva . 
Il ne manqua pas alors de fuivre les 
m o u v e m e n s de la palfion. ALON Ju-
piter , trop convaincu de fou d e f -
f e i n , f o u d r o y a ce téméraire , SE le 
precipita dans le» e n f e r s , où les E u -
ménides l 'attachèrent a v e c des fer-
pens a une roue qui lour.ioit fans 
ce i fe . 

I X I O N I D E . Pirithoùs e f i ainfi a p -
pc l ié p j r les P o è t e s , parce qu'il éto'u 
k l s d'Ixivn. fv<i P 1 R I T H O U S . 

K. 
K A H L Ë R , ( JTigand , on Jean J 
T h é o l o g i e n Luthérien . né à W o l -
mar dans le Landgraviat d e Hcffo-
Caifel en 1 6 4 9 . fi" ProfelTcur en 
P o é f i e , ca Mathématiques . & en 
T h é o l o g i e à Rintcln , & Membre d e 
1a S o c i é t é de Gottir.gen. Il mourut 
en 1 7 2 9 . O n a de lui un grand nom-
b r e d 'ouvrages de Littérature , de 
Phi lofophic & de T h é o l o g i e . L e s 
principaux l e n t , I- De Çafu morali, 
ï l . De intelligent. U L De Octano , 
ejufque propritutubas & vario moa. 

I \\ De Camelia. V . Varia es mathtfi 
ali':fr.ue Philofuphia par abus ^nfiio-
nés. V I . De libertóte Dei. V U . De 
Terrâ. V l l l . De Reflexione luminls , 
ejufqne IX. De imputationf 
ptccati a. ier.i , Srfpeaatim Ademici. 
X . De Jure Dei punieidi pofieros 
ci- dclïâa majorum. X I . De Poli-

^ K A L T F . Y S E N , ( Henri ) D o m i -
nicain , né dans un Château , pres 
de C o b l e n t s , de parens nobles . 
purut a v e c éclat au Conci le de Balle. 
II y l ú í u t i avec for te les Hérétiques 
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Ô e B o h e m e ca 1 4 3 } . l l d e v i r t c n f u i t c t i e n t , en préfence d'un Off ic ier , qui 
A r c h e v ê q u e de Céiarée . & fe retira l 'étoit allé fonuner de fe rendre Je la 
fur la fin'dc fes jours dans le Cou-
v e n t de fon Ordre à C o b l e n r s , oû 
fl mourut le ï O i l z b r e u 6 f . l l n j u s 
rc-fie de lui quelques ouvrages , par 
le fquels on v o i t qu'il étott nn des 
h o m m e s les plus laborieux de fon 
O r d i e , 

K A M H ! , Empereur de la Chine , 
petit-fi ls du Prince Tartare qui l'a 

mquife , a régné avec beaucoup de 

part du Prince Charlea de L.r-aine : 
action horrible qui ternit toute f g 
gloire. 

K AR A - M U S T A P H A . grand V i f i t 
de Mahomet IV , fut chargé par ce 
P11r.ee d'Attaquer l 'Empereur d ' A l l e -
magne. Il s 'avança a v e c une armée 
formidable jufqn'aux p o r t e s d e Vien-
ne Se en forma ie fiege le 16 Jailiet 
16S3. C e t t e Vi l le n u l fortifiée - e 

gloire depuis i é 6 i jufqu'au 20 D é - devoit pas tenir l.ingrtemps. Les n -
ccmbre 1722 , qu'il mourut. Son nales 1 urq-je* prétendent que Kara-
kul pour les Arts Si les Sciences Muftapha avoit deficin de iV former 
«les Européens l'engagea a fouffrir dans Vienne Se dans la Ho- grie un 
le» MifH »nnaires dans fon Empire. Empire indépendant du ^uira--. II 
C e Prince avoit tout l ' o r ç u e ! i & t^ut s 'éte i t figuré que l e lie-i de I» refi-
l e fafte des Afiatiques. vanité al- dence dés Empcrccrs d e v o : cortentr 
î o i t julqu'à ne pouvoir f'.uffrir que , des tréi'jrs unmenfes . Û: d.- . . c e t t e 
dans les Cartes Géographiques . on i d é e il ne pouffa pas le ficj;e a f f -z v i -
ne mît pas fon Emp^e au ccntre du vement . de peur e u e la V i l l e é ' a - t 
snondc. La plupart f e cel les qu'on a prife à'alT«ut, le pillage ne le p i i . à t 
dreflecs fous fon r è g n e , au moins de ces tréfors imaginaires. Il ne l i t 
depuis quM eur fait connoltre fon jamais donner d'affaut général . quoî-
ambiiion fut ce p o i n t , font cpnfor- qu'il y eût de très-grandes brecbes 
me» à fes d e f i n . Le Pere Matthieu au corps de la place , fie auo la Vi l le 
Ricci. Jéfuire , fut obligé de s 'y lût fans refiôurecs. Jia " Sobiteki eut 
conformer comme les autres , Se de l e temps de la feCùurir fit la c é ù v - j . 
ier .venér l'ordre qu'il devoit fuivre , Le Vifir qui avoit compté trouver 
pour plaire à cet Empereur , dar.s la tant de tréfors dar.s V i e n n e , prit la 
C a r t e Chiuoife du monde qu'il dtefta f u i t e , Uitiâ tous les tiens au pouvoir 
à Pékin. La curiof i téde Kamhi n'avoit du vainqueur. Se fut étranglé bientôt 
point de bornes ; >1 vouloit (avoir après. 

jufqu'aœr chofes qu'il lui c o n v e n o i w ' K . A R I B S C H A C H , dcfcendoitdM 
d'ignorer. Un jour il voulut s 'enivrer, anciens Rois des Kiiek <, peuples de 
pour favoir par lui-même l'effet du L> Province d e Kiian dans le R o y a u -
v 5 n - me de P c t f c ; né a v e c de l'ambition 

K A N O L D . ( Jean ) Médec in c e 6c du c o u r a g e . il voulut ôter la p.-f-
Brcf la- ' , mort en 1 7 1 9 , à 49 ans , feflion de ce ' te Province à 5 c â a r i -
lailla det Mémoires en Allemand Sophi . Roi de P e r f e . fucceffeur de 
f a r la Nature & fur Us Arts , très- Sehack-Abai qui l 'avait cenquiie en 

1600. Il leva une armée de quarorte 

K A R A - M E H E M E T , Bacha T u r c , mille hommes . fie prit d'abord l a 
fignala fon c u r a g e aux fieges de VtUe de Refcht . Il occupa enlinte 
Candie . Kuminicclc fie de Vienne , toutes les avenues de Kjlan -, ma-s le 
& ie diffingua au combat donné a Roi de Perfe envo)-a c-.nire lui une 
Cotchin. Après avoir été pourvu du armée de quarante mille hommes , 
Gouvernement de Budc en 1684 » il qui défirent entièrement la îienne 
y ht une merveil leufe ré i i ibncc con- fi: fe faifirent de fa perfonne : il fut 
rre les Impériaux -, ma:s il mourut mené a C a f v i n , où étoit le > 3 p h i 
pendant le fiCpe d'un éclat de canon, lequel ordonna qu'on lui fit u-e en-
en donnant les ordres fur les rem- trée magnifique p u r d é n f i o n , & qu'il 
parts. Il avoir peu de temps aupora- f i t accompagoé de cinq c o r ^ Cour-
y a o t l i t tuer quarante e f c l a v c i Cbré- t i f a c c » , qui lui firent e ' fnycr mille 

P p i j 
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b l e , moin! par la beauté des vers Se 
l a puré- i d u Latin , que par l ' exac-
t i tude fcrupuleufe a r e c laquelle il a 
lui vi le texte des EvangeltOci. 

J U V E N É L . (FtÜsdt) de Carlen-
t a ¡ , naquit à Pciena» au mois de 
Septembre 1 6 7 9 i il éfoit au betceau 
lorfqu'il perdit fon p e t e ; fa mere ne 
négl igea rien pour f i a éducation. 
A o r è s avoir û i t fes études che/ les 
Ri P. de l 'Oratoire de la V i l l a , il fit 
un v o y a g e à Pattl , où il demeura 
une année : il revint cher lui • & 
s 'y maria. L'hymen l 'ayant fixé .1 P é -
zenas . il ne s 'y oceupa qu'à remplir 
le» devoirs de bon ci toyen Si de 
pere de famille , Se à fuivre fon at-
trart pour l 'etude de l 'Hißcire ; il 
n'avoir d'abord d'autre vue que fa 
propre inllrufíion ; il penfa enfuitc à 
«elle de fon fila. Il écrivit en fa faveur 
les Prntipu dt l'Bißoue. C e f t un 
volume i n - ' s . donné an public en 
1753 , à Paris chez Barthclcmi Aiix. 
Carite;ai fit enfuite fes Effaii fur 
IHifioire du Science, , du Bella* 
Luire, ie du Art! J il y en a eu quä-
l t e éditions à L y o n , chez les freres 
Dup'ain. La première c i l de l'année 
1 7 4 0 , en un volume i n - 1 2 ; la fe-
conde en 1 7 4 4 , a v o l . la troifieir.c 
en 1749 • 4 v o l . & la quatrième en 
1 7 5 7 , en 4V0L in-8". C e t o u v r a g e , 
eatalogac aiTc: imparfait des richefles 
littéraires des différens ûecles , a eu 
beaucoup de fuccès. Il a été traduit 
en Allemand Se en Anglais. Il auroit 
vraifemblablement été fuivi de plu-
£eur> autres , û de grande» infirmi-
tés , jointes à un âge fort a v a n c é , 
s ' y ava ient été un obftaclc. L ' A u t e u r 
mourut à Pézenas le 12 A v . i l 1 7 6 0 , 
á ¿ é lie So ans. Il ¿toit de l 'Académie 
des Bclles-Lettics de Marfeille. L a 
n t i d e f l i e , la d o u c e u r , l a p o l i t o f f c , 
h complaUânee, une probité à tonte 
épreuve . un p31fa.1t déuntéroffe-
me-.it, une fincerc application à rem-
plir tous f e s devoirs i formoient l'on 
carattci c . 

1 X I O N , Roi des Lapi thes . r e -
fufn a Deionéc les préfens qu'il l u i 
avo i t promis pour épe-ufer fa fille ; 
ce qui obligea ce dernier a lui enle-
ver l'es chevaux. Ixion dilûmulant 
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fon refTcntiment , attira chez l iS 
Deionéc, Se le fit tomber par une 
t n p e dans un fourneau ardent. Il eut 
de fi grands remords de cet te i rab i -
fiin . que Jupiter le fit mettre a fa 
u b l e pour le c o n f j l e r . Ses premieres 
fautes ne le corrigeront m í . Il o f a 
aimer Junan , Se tâcha de la c o r -
rompre ; mais cet te Déef fe en aver-
tit ton é p o u x qui , pour éprouver 
/sion , forma une nue qui tc l fcm-
bloit à Junon . & la fit paroîtte dans 
un lieu f e c r e t . où Ixion la t rouva . 
Il r.c manqua pas alors de fuivre les 
m o u v e m e n s de la pallion. Alors Ju-
piter , trop convaincu de foo d e f -
f e i n , f o u d r o y a ce téméraire , Se le 
precipita dans le» e n f e r s , où les E u -
ménides l 'attachcrcnt a v e c des fer-
pens a une roue qui tournait fans 
c e ' f e . 

I X I O N I D E - Pirithoùi e f l ainfi a p -
pc l ié p j r les P o è t e s . parce qu'il éto'u 
k l s d'/xiun. Vojex P 1 R I T H O U S . 

K. 
K A H L Ë R , ( JTignnd , on Jean J 
T h é o l o g i e n Luthérien . né à W o l -
mar dans le Landgraviat d e Hcffo-
Calfe l en 1 6 4 9 . ' u l Profeffcur en 
P o é f i e , ca Mathématiques . & en 
T h é o l o g i e à Rintcln , & Membre d e 
1a S o c i é t é de Gottir.gen. Il mourut 
en 1 7 2 9 . O n a de lui un grand nom-
b r e d 'ouvrages de Littérature , de 
Phi lofophic & de T h é o l o g i e . L e s 
principaux l e n t , I- De Cafu morali. 
11. De intelligent^. U L De Océano , 

qúfnut prouriuauíu1 & ratio moa. 
I V . Se Cometía. V . Varia cxmathtfi 
aliifque Philofopkia par t ¡bu, ¡¡uxflio-
Bei. VI De libertóte Dci. V U . De 
Terrâ. V U l . De Reflexione luminil , 
ejufqne IX. De imputation« 

ptccati alier.i , Srfptaatim A demi ci. 
X. De Jure Dei puniendi porros 
c i delVda majorum. X I . De Poli-

^ ' K A L T E Y S E N , ( Henti ) D o m i -
nicain , né dans un Château , pres 
de C o b l e n t s , de parens nobles . 
purut a v e c éclat au Conci le de Balle. 
11 y tú íut i a v s t force les Hérétiques 
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Ô e B o h e m e ca 1433. Il d e v i r t enfuitc l i e n t , en préfence d'un Off ic ier , qui 
A r c h e v é e u c de Céiarée , & fe rerira l 'étoit allé fonuner de fe rendre Je la 
fur la fin'dc les j.iurs dans le Cou-
v e n t de fon Ordre à C o b l c n r s , oû 
i l mourut le 2 O t t z b r e ü 6 f . 11 nous 
t e l l e de lui quelques ouvrages , par 
le fquels on v o i t qu'il étoit nn des 
h o m m e s les plus laborieux de fon 
O r d i C . 

K A M H l . Empereur de la Chine , 
petit-fi ls du Prince Tartare qni l'a 

mquife , a régné avec bcaccoup de 

part du Prince Charlea de Lorraine : 
action horrible qui ternit toute ta 
gloire. 

K AR A - M U S T A P H A . grand V i f i t 
de Mahomet IV , fin chargé par ce 
Prince d'Attaquer l 'Empereur d ' A l l e -
magne. Il »'avança a v e c une armée 
formidable jufqn'aux p o r t e s d e Vien-
ne Se en forma ie fiege le 16 Juillet 
1683. C e t t e Vi l le n u l fortifiée - e 

gloire depuis i é 6 i jufqu'au 20 D é - devoit pas tenir l o n g t e m p s . Les n -
ccmbre 1722 , qu'il mourut. San nalcs 1 urque* prétendent que Kara-
K'iùt pour les Arts Se les Sciences Muftapha avoit deficin de IV former 
«les Européens l'engagea a fouffrir dans Vienne Se dans la Ho-grie un 
les Milïi »nnaires d a r j fon Empire. Empire indépendant du ^uîra--. Il 
C e Piincc avoit tout l ' o r m c l l i : o u : s '¿toit figuré que l e lie-i de h réfi-
l e fafte des Afur iqaes . vanité al- dence dés Empcrcers d e v o : co-ter.tr 
l o i t j ut qu'a ne pouvoir f'.uffrir que , des tréi'ors unmenfes . & da-.. c e t t e 
dans les Cartes Géographiques . on i 'Iée il ne pouffa pas le fic^c alT z v i -
ne mît pas fon Emp^e au centre du vement . de peur e u e la V i l l e é ' a - t 

snondc. La plupart f e cel les qu'on a prife u'alTiuit, le pillage ne le p i i . à t 
dreflees fous fon r e g n e , au moins de ces trélors imaginaues. Il ne l i t 
depuis quM eut fait connoltre fon jamais donner d'a'Tnit ¡,'énéral . quoi-

ambition fur ce p o i n t , font confor- qu'il y eût de très-grandes brecbes 
me» à les d e f i n . Le Pere Matthieu au corps de la place , Se uuo la V i l l e 
Ricci. J ¿fuite , fut obligé de s 'y lut fans rcitources. Je* " Sobiuki eut 
conformer comme les autres , & de l e temps de la f e c . u r i r Se la c é i i v - 3 . 
xer.vener l'ordre qu'il devoit fuivre , Le Vitir nui avoit compté trouver 
pour plaire à cet Empereur , dar.s la tant de tréfors dans V i e n n e , prit la 
C a r t e Chiuoife du monde qu'il drefla f u i t e , Uilîâ tous les tiens au pouvoir 
à Pékin. La curiof i téde Kamhi n'avoit du vainqueur. Se fut iuar.gié bientôt 
point de bornes ; >1 vouloit favoir après. 
j u f q u ' a j x chofcs qu'il lui c o n v e n o i w ' K . A R I B S C H A C H . defcendoitdM 
d'ignorer. Un jour il voulut s 'enivrer, anciens Rois des Knck <, peuples de 
pour favoir par lui-même l'effet du la Province d e Kiian dans le R o y a u -
v 5 n - me de Pcrfc ; né a v e c de l'ambition 

K A N O L D . ( Jean ) Médecin c e Se du c o u r a g e . il voulut .'.ter la pof-
Brefla* ' , mort en 1 7 2 9 , à 49 ans , feflion de ce ' tc Province à 5 c â a r i -
laitla des Mémoires en Allemand Sophi . Roi de P e r f e . fucccffcar de 
f«r la Nature & fur la Art, , tres- Schack-Ahat qui l 'avait conqui:c en 

1600. II leva une armée de quaiorte 

K A R A - M E H E M E T , Bacha T u r c , mille hommes . & prit d'abord la 
fignala fon c u r a g e aux fieges de VtUe de Refcht . 11 occupa enlinte 
Candie , Kuminicclc & de Vienne , toutes les avenues de Kjlan -, ma s le 
& ie di(li:;gua au combat donné a Roi de P c i f e e n v o y a c-.nire lui une 
Cotchin. Apres avoir été pourvu du armée de quarante mille hommes , 
Gouvernement de Budc en 1684 » il qui défirent entièrement la lienne 
y ht une merveil leufc ré i i ibncc con- & fc failirent de fa petfonne : il tut 
tre les Impériaux -, ma:» il mourut mené a C a f v i n , où étoit le Sophi 
pendant le fiege d'un éclat de canon, lequel ordonna qu'on lui fit u-e en-
en donnant les ordres fur les rem- trée magnifique p a r d é n f i o n , & qu'il 
parts. Il avoir peu de temps anpora- f i t accompagné de cinq cent» Cour-
yant I t t tuer quarante e f c l a v c i Cbré- t i f a c c » , qui lui firent etfuycr mille 

P p i j 
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M M t é s d i n s c c t l c t i d i c u l e e í t é n t o - ra«, riolt M t n ^ d c j & i n e i d « 
S W i l m ¿té condamilc i l ' r o f c . M f e . p . 0 . 1 h M j t e m ^ c o f e , 
„ o r t , on » m « c » ( J fon enéeuiion S p l u f i e u r s a u t . e s o p , m a n . a n n . 
¿ « t a t o * « » ' » ' - d a d e i a t t j / f . . r>.» 

f l fut f e r é a u * plei, & tu« n m m tcrrcftre & c o . p o . c l I . fils de « « " < . 
, 0 m m c un c h e v a l . & a p . i l <¡u'on ne daM le lemps i l autre femtuel, 

S U tapk J a s " o » i » » « . & • 

, fu . attaché ?u hau, d'unc perche , h l l a m m e « d e p o , . 1 . conlhmtion d» 
¿ „ , l c M e , d a n au stand masche , St m o n d e , lu, c a u ü de longucs i a -
? , f a coups de fleefies. L e Ro, tira le c h o t e s a « u . e ; U paicount f1 A l l e -

miet w n S roagne , la l l o l l a n d e , l ' A m i n q u e , 
' " k E A T I N G ' , ( Cteffrey)Dnitcur femam p a r - t o u i íes i c y e r i e , qu',1 
» M i t e b l a n d o i l , N Ú S i c T i p p e - m í t a l « « c í e s » t o t e , » p l « a a -

v e s i k o , c ñ A u t e u r p H « . C e l . n í e r f í fa p i u l i c r , . e i . 
4 % ; Bi/kir. des Poetes de d u a - ccndamne « v o u l o i . l e £ » > « « • 
den . trade,te W ^ b « A n g l o i s , D e . . . o u t e n E u . o p c m rffcjH pa-
» immimée m r a i f i o o t m e » ! i L o „ - >«• »" » y « " ' « d c . h 

* e . e i . 7 ? S . S f o t . T i e m b l c u t s , m * a U ® d t « i U m i m e 
K E C K E R M A N . ( * < r i l e t e i ) * = " e c . * y (Ú. condamne m a l p i 

p t o f e f l e u t d'Hébreu a Heidelberg « fon cnthmiKafmc & fon b M h m , 
£ Phdofophie á D a n m c k , f . patt .e , ¡ ¡ ¡ m g M M f . W c 

i o . t a l d . M - c e . « W i e en ,6=S,. i 1 herefic , Sc fur-tout du . . » a n f m . , 
, 4 Cns. O n a de loa plufieuis ouvra- • " 0 » ™ ' d a M r= t e n e t U ! . 

E ' q u i n e f o n . q u e desctanpilations. K 1 1 I T H , ( lape;) célebre « 
• p l a . c o m « fon. dea* T r a t ó hibi lc Fel . -Maréeha, 4 u l A l m t a da 

fur U R h t o r i q u e . le premie, pa- Bei de P t u f f e , e . o . t fils « d e . d e 
b l i é c n 1600 fous le titre de R h u o t i c a G e o t g c , , . C o m e M a i é c h a l . E -
I « « £ . « ; < « M r ¡ A » ¡ Í í l e f e c o n j « o f f e . & de M a n e Drmmer.J, 61, c 

l e t i t re de R i a - d . L o t d P ^ , grand Cbancehet 

L i « . C e , deux produíl ions fon. d'EcoíTc fous le r c 6 ™ de W , « , / / . 
i í f e . méthodiques;tnaísles réllexions I naqu,, en , 6 , 8 a F . e . e t t a f e aan, 
ou'el lcs lenfc imenl nc fon. n , n e a s e s le Scbenfsoom de Kmearmn . Se 
V ' I / , , , , aebeva fes ¿ . o d e s a v e c l o . f r e t e a m í 

" E í t t í . 7 ( ) P t o f c f f e u t d ' A f - l o C o m t e M . t é e h a l , a u C e l l ^ e d ' A -
m ¡ > i O x í b i d , Memhte de I i , berden fundé p ^ l e , anee,res. A y a « 
Soc'tétéRoyale de L o n d r e s , & D é - p n . p a m p o u t l e P r i t e n d a M a v e c f o n 
c H W f . a . la Reine a l . » . , na<iait ( r a j e n l 7 ' I • >> 
en EeofTe, « e m o a r n m <r->. > So te bleffute a U net . l a b a ^ U e de 
™ C e t habite homme la i ía plu- S h e t f a t m a a ; S a p t e s la défcae des 
C e n t , o u v t a g e s d 'Aßtonomie . de ttoupes de ce Í M c e , il 
P h v C . d e St efe M é d c d n e . louséga- fon Itere en E l p a p i e , ou d lut Uff l-
lemcn. eltimts d e s eonnoilTeurs. Le ciet dans les Bngades ItlandoUes pen-
olus connu eft fon hmánSion i U dant d is ar.s. 11 alia cnftute en ,MW-

y ^ h M Í i C A j ! » . • » , . e n U t i n , c o v i c , o ú la d e , m e t e C u t i n c le te-
j o ¡ voL i n - . ' - M . l e A!o.™ ( tr . l e (ut avee de grandes marques de d , f . 
t i l , celebre A S r o n o m e . a tradait t iníüo.-. . le fit Br,gad,ergenétiu. 5c 
¿r. Vrancois la oarlie Afttonomiquc peu de t e m p s a p r c j Lieutenaj, . géné-
f e cet ouvrage efñnuble . r d . II fe d d i i n g u . ¿ t o u t e . les ba-

K E I L L , I Jjcquti) f íe te do pté- radies qui fe docnetent cntte les 
l i j e n . , exceUenl Mideein . m o t . i T u t e l St les Ruffes feis le reine de 
TO.illimiftti en 1 - 1 9 , i 46 " s , efl c e n e Prmceffe ¡ & a u pníe d Ot»a-

Auteu; d'cpluficuts E c n u f u r f e n A t t k o « , il fut l e premiet qui n o o t í i 
«u,, .nt é r í recberché, . la breche oú il fut K e f f i au B i e n . 

H E I T H . ( e,or,¡ ) fameut Q u i - U g u e t t e c iant fa l le , d ful e n v o y e 
k e t , t é en EcolTc 4'uuc £sroille obf- Ambaiiadíut exaaol^inaite de R u í M 
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e n Angleterte . Pendant fon ttjour ¿ 
i l y offiit -i Robert TPelpol, a lors pre-
mict Miniilre . de fe,wir en q u a l i l í 
de foldat d w s les Armées B n i a n n i -
ques . pourvu qn'oh lui af lurai l e í 
hiens 5t les honnéurs de fon couftn le 
C o m « de Kietore, apres fa mnrt ; 
m a i s c t l a l n i f a : refr íe A y n n t fin, fon 
A m V i f f a d e . il telourna ä Pctcrsbourg 
o d il fut mieux accueilli que jamais-
D a n i la guerre entre les RulTes & l e s 
S l lédol , , i l f e r v i t en Fmlande en c i n -
t i lé de Lieutenant générat. C e f u , lui 
qui decida le gainde la haladle W>I-
manürand , & qui chalTa les Suédois 
des l ies d'Aland dac> la M e r Bal-
tique. A la p a n c o n c t u . á A l b o en 
1 7 4 J . i l f a i e n p o v d p a r t ' l m p é r a u i c c 
A n b a f f a d e u t á l a C o u r d e S t o c k h „ f m , 
011 il fix de grandes dépenfes , & í a . 
obli^c de vendré fes b i j o n x p o a t fou-
lenir fon rang. D e re ioat . p c e r f -
bourg . I ' lmperatr íce l 'honot . da Ba-
l ó n de M r r é c h i l ; roais fes appoin-
tcmeni étant t too modique . , il f e 
tendi i aupr¿s du R >i de PruíTe, qui 
lui i v n l t fait faire des propof i t iom , 
Se qui lui aííura une nenfion. C e Prin-
ce le mit tellement d a m fa c o n f i a n » , 
qu'it patcouru. a vec lui la plus grande 
p l r t i e de TAIlemagne, de 1 . Po logne 
& de la Hongrie . La guerre s'élant 
dcclaréc en , 7 5 6 , K.-:/h entra en 
Saxc en mialité de Fe l l -Maréchal de 
l ' A i m é e r r u l f i e n n e . C e fut lui qui a f -
fura la belle reiraitc de c e t t e A r m é e 
aprvs Ii levée du fiege d ' O l m u t z en 
t 7 j S . U f u t rae c e i t e m é m e a n n é e , 
l o t l q u e l e C o m l e de D e e n futprit & 
anaqd» le camp del Pruftiens , á 
Hochki ichen. 

K E L L E R . ( Jeepu ) CdUríut, 
Jé,UÍI" Allemand , r.é a Scekingcn 
en 1568 , mort á Munich en 1631 , 
pt.felTa avee ditVmélian Ies B e l l c i -
L e i t t e s , la P h d o f o p b i e , la T h e o -
logie , fut Confef feur d u Prince & 
de I i Princeps de K a v i e r e . Sc f e f i -
gnaU dans les Cor . íérencesdc C o a -
t r o v e r f e . 0 ,1 a de lui divers 
get contte les Lulhóriens & c a n t r ; 
les PailTances cnneaiies de l ' A ü e m a -

11 s 'y déguife fouvent fous les 
noms de rebiee Hctcyeienee, d 'á i fr i -
stoltiui, de Dtneíei Teelíet, ó í t . 
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Son ouvrage conrre la F o n c e , i n i i -
tiil<f , Myfttria política , fut brülé 
p ir fcnieoce du C h á t e l e t , c c n f u t é e n 
S o r b o n n e , 8c condamne par le C l e r g é 
de France. Ü n atiribue á K t l U r l e 
Cavia Tartaríi poui répandre au 
Chaet <it la Tourtirclle d u favant 
Gr a vina. 

K E L L E R . ( Jeam-Balthafar ) ex-
ccUcnt ouvrier dans l'nri de foudra 
en bronie , natif de Zürich , a jeté 
en fonie la Siarue -¿quebré de LOUÍM 
XIV, que l 'on voit a Paris dans l a 
Place de loni, U Gra*¿. II fui faic 
Infpefteur de la Fonderie de 1"Arfe-
nal , & mourut en 1701. Jean-Jacques 
Kei.'tr . fon f r e r e , é t o i l aufli tr is* 
hah'de dans le mcrae art. 

K E í v l N l T l ü S , V. C H E M N I T I U S . 
K E M P F E R . Voycr K O E M P F E R . 

K E M P I S , ( Tbontaj a ) nd au V ü -
lage de ce nom dan» le D i o c e f e de 
Cologne en 1380 , entra en 1399 
dar.s le Monaftcre de? Char.oir.cs 
Regulier* du Monr Saint A g n e s . pres 
de Z w o l , oü fon frere etwit P i ieur . 
Ses achons & fes paroles portoicnr i 
la vertu. Don): a v e c fes Contretes , 
humble 8c foumis a v e c fes S o p é -
r i e u r s , charirable & compatillant en-
v e r s t o u s , il fut le modele de cet te 
pi<i:é aimable qui change en Parad¿s 
PEnfer de ce monde. Son occupatio!» 
principale étoit de copier des o u -
vrages de pictc & d'cn compofer, 
Ceux que nous avons d e lui refpi-
rent une oníhon , une fimplicité 
qu' i l e i l plus facile de l'cntir que de 
peindre. Les meilleureséditior.s que 
nous en avons font cel les de S o m -
maiiui, Jéfuire. La plus grande par-
tie de ees exceilefltes produflions a 
c t ¿ traduite en Fran^ois par l 'Abbé 
de Bdlt-Gardi , fous le titre de 
Suite de ¡'Imitation de J. C. óí par l e 
Pere Valette D o l t i i n a i r e , fous celui 
á'•Eltration de J. C. fi<r fa Vie & fin 
Myflerti. T h o m a s á Áempii moumt 
faintcment en 14-1 , a 91 ans. O n 
lui a a t t á b u é le Livrc de ['Imita-
tion de J. C. & cet ouvrage qui ne 
préchc que ladouceur & la concorde, 
a été un f u j e t de querelle entre les 
B é n d d i í l t a s d e S. Mauc & ¡ e s C h a -
n o m e s Ré¿uücrs de Sáintc C e n e v i « -

i - p ü j 
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v e . ( Voycx N A U D Ê , Gabriel. ) foite à la T h é o l o g i e , i l fif quelque* 
Le» u n ¡'attribuent à G'erfitn . mais difeours au Peuple qui a n n o n c e n t 
f ini fondement. ( Ï 'OJÎ JG E R S E N . ) les plus grands talen.» pour le MiniC-
LcS autres a rbomas à Kcmpis avec tere. Sa pnflion pour l 'Afironomiele 
p!u% le rai fon. L'Abbé Le->e¡ct pré- d'cçoûta de toute autre occupaàon. 
fend qu'il r c fit que la traduire de II te vit bientôt en état de remplir l a 
rranç is en bun. Quoi qu"iî en foit, chaire des Mathématiques à G r a t t . 

rfc ce chef-d cruvre prit Un Calendrier qu'il fit peur les 
a m . ; de foin dé Te cacher que les Grands de Styrie , auxquels il devoit 
¿utres Ecrivains s'en donnent pour fa cliaue , lui fit un grand nom. Tj~ 
èv.: connu». Son ouvrage admira- eo-Brahé l'appella aupre» de lui en 
b 'e . malgré Ja négligence du ftyle, Bohcroe ; Se , pour qu'il te rendit 
cil f irt a j-deffjs de tout ce que l'an- plus vite à fon invitation, i l le fit 
tiquiré nifiS a laiffé. Se de» téfle- nommer Mathématicien de l'Empc-
X: . V pétillante* 4e Sir.ujsf Se des rcur. Depuis ce temps ce* deux 
ft.-ideî cjnfolarions de Boéte. II rrands hommes ne le quittèrent plus, 
eh ai me à la fois le Chrétien Se le Si Tyco-Brahé fot d'un grand fccours 
Phil ioplic.il a été traduit dans toutes à Ktppîer par les lumières , Keppltr 
les I-angues S: par-tout il aé té in f i - ne lui fut pas moins utile par l e t 
niment goùtC. O n rapporte qu'un Tiennes. La mort lui ayant enlevé 
Roi de Maroc l'avait dans la fien n e , cet ilhiflre ami, ce généreux bien-
& qu'il le lifoii avec complaifance. faicteur en 1601 , K e p l e r confacr» 

KEN . ( Thomas ) Eveçue de Bath fes regret» dans une EJegic touchan-
en Angleterre, inftruifit ion Clergé , te. Le difciplc forvécut 50 ans à fon. 
fonda ces écoles. fee tumi les pau- maitte. Il mourut â Ratisbonne en 
v r e s , Se laifla pîuûeursouvrages de 1630 à j j ' a n s . C e Mathématicien 
piété cftimis p̂ ii le» Anglicans. Il ménre une place diftinguec dans 
étoii ne * Birllamftead dans la Pro- l'Hiftoire des Sciences ; il fut le pre-
vince de Hertford en 1 6 3 7 . & îl mier ma¡:rc de D.J'cartts en Opl i-
mournt à Longc-Lcatc en 1 7 1 1 . à que , Se le précflifeut de .Vrutor. en 
74ans , privé de fon Evéché.n'ayant PhyGque. On le regarde avec rai-
pas v mlu prêter ferment au Prince fon comme un Légifbtcur en Artro-
d'Orangc. nomic. Il a ou la premiere idée des 

K E N N E T T , [Whitt) Evêque de tourbiltons céleftc». Il rfeviua par la 
Pcterboroutc. fonda une Bibiiothc- feule fotee de ion génie les lois ma-

Sae dan» fa V.Uc Epifcopaïe. pièeha thématiques des Afires. C'efl a lui 
. écrivit avec foccè*. Les ouvrages qu'on doit la découverte de cette 

qui refient de lui, déceîen't un hom- regle admirable connue lotis Je non» 
me lavant & un ban Littérateur. C e de Rgl< de Keppler, felon laquelle 
Prélat mourut en 1718. les Planètes fc meuvent ; mais en 

KENNETT . (B file) Aere du trouvant cette l o i . il n'en trouva 

Excédent, mort en 1 7 1 4 , Jaiflà plu- point la raifoq. Moins bon Philofo-
iirs ouvTiges , parmi lefquels on phe qu'Afironome admirable, il dit 

d'iVmgue les Vies des Poetes Grecs que le Soleil a une ame ; non pat 
Si les A'it jmtés Romains. une ame intelligente, animan, nuis 

KEPPLER . ( « H ) célebre Afiro- une ame végétante , agiffante, o r -
nóme , né à Wicl en 1571 . d'une ¡suas : qu'en tournant fur lui-même , 
famille illuflre qui eftuya bien des il aitire a foi les Planètes , mais 
infortunes. Ces infonur.es retarde- qu'elles ne tombent pas dans Je S o -
rer.t fes études; mais dés qu'il put lcil$-parce qu'elles font auffi une 
le» continuer fais interruption , il révolution fur leur axe. En faiiànt 
alla au-delà de ce qu'on a tu-oit cette révolution . dit- i l , elles pré-
tlù eipércr d'un jeune homme. Dès fentent au Soleil tar.tô: un côté 
J'a-e de v in« ans i l prqicffa la ami, tantôt un côté ennemi ; le côtô 
phtlofophie, i t a'étant attaché en- ara; cil att iré, & le côté ennemi c& 
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teponfTé, ce qui produit le eonrs an-
nuel des Planètes dans les éclipfcs. 
II faut avouer , pour l'humiliation 
de la Philofophie, que t̂ ert de cc 
rail on ne ment fi peu philofophique , 
qu'il avoit conclu que le Soleil de-
voit tourner fur fon axe. L'erreur le 
conduifit par hafard à la vérité. Il 
devina la rotation du Soleil fur lui-
même ; plus de quinze ans avant que 
les yeux de Galilée le reconnurent à 
l'aide des télefcopes. C'efi a lui en-
core qu'on eft redevable de la décou-
verte de la vraie caul'e de la p e û n -
teur des corps, Se de cette loi de la 
nature dont clic dépend , que les 
corps mus en rond s'efforcent de s'e-
loignir du centre par la Tangente. L'an-
tiquité n'avoit point fair de plus 
grands ef forts . & la Grcce n'avoit 
pas été illuftrée par de plus belles 
découvertes. Kcpplcr n'étoit donc 
pas trop vain , lotfqu'il difoit qu'il 

Sréféroit la gloire de fes inventions 
l'Eleflorat de Saxe. Ceux qui vou-

dront les connoitre plus en détai l , 
peuvent confultcr les nombreux o u -
vrages fortis de fa plume. Le* prin-
cipaux font, I. Prodromus difierta-
tionum Cofimcgraphicarum, Tubing«, 
I j 5 6 , in-4 ' . 11. Poralipom en a qui-
tus Jftronomitt pars Optica craditur. 
1 6 0 4 , in-4°. 111. De Stella nota in 
ptde Serpmtarii , Praga:, 1606 , in-
A \ IV. Dr Cornells libri 1res , Au-
goilat VindeJicorom, 1 6 1 1 , in-4°. V . 
£e!u£J Chronica, Francofurti, i6t f . 
VI . Ephemcrides nova, Lincii , l y i â , 
în-4'. V I L Tabulx Rodolphintt, Ul-
rr.s , 1617 , in-fol. ouvrage qui lui 
coûta «ingt ans de travail. Keppltr 
ordonna qu'on mît fur fon tombeau 
cette épitapbe: 

M en jus erasn calos, nunc terrxmetior 
umbras : 

Mens tttltflis crac, corporis umbra 
facts. 

K E P P L E R , (Louis) fils du pré-
cédent , Médecin à Konisberg en 
PrulTe, publia l'ouvrage de fon perc, 
intitulé : Sommumfieu de Afircnonia 
Xmàri . C e l l dans cette produflion 
qu'il débite les rêverie» dont nous 
fivons parlé plus haut. 
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K F . R C K R I N G , [Thomas) c é l e -
bre Médecin c'Amfterdam, Mem-
bre de h Société Royale de Londres, 
mort en 1693 à Hambourg, l'e fit un 
nom par fes découvertes Se par l'es 
ouvrages. C ' c C I u i qui trouva le f e -
crct d'amollir l'ambre jaune fans 
lai ôter fa tranfnarcnce. Ses prin-
cipales produflions roulent fur l 'A-
natomie. I. Spici.'ezium Anatoml-
cum. II. Antrhopogcnitc Ithnograpbia* 
où i l foutient que l'on trouve itans 
le corps de toutes les femmes des 
œ u f s , d o n t , felon lui, les hommes 
font engendrés. On lui attribue en-
core ur.e Anatomic , imprimée en 
1 6 7 1 , in-fol. 

K E S L E R , (/-.dré) Théologies 
Luthérien. penfionné par Jean Cafi-
mir, Duc de Saxe, naquit a Cobourg 
en i J5J , Se mourut en 164* , avec 
la réputation d'un bon Prédicateur* 
& d'un afle* bon Cor.troyerfiftc. 

K E T T L E W E L L , ( feen) T h é o -
lojicn Anglican , né dans la Province 
d 'Yorckcn 1653 , mort de confomp-
tion en 1 6 9 ; , eft. connu dans fort 
pay* par pîufieiirs ouvrages dont le 
plus célebre «ft intitulé; Lts mefurts 
de l'obéifiance Chrétienne. C e s A n -
glois Républicains r.e trouvèrent pas 
ces mcrures tout-à-fait exailes. L'Au-
réur étoit zélé Royaliftc, 11 avoir dé-
dié fon Livre à Comaton. Evcque d e 
Londres , pattifan de l'autorité R o -
yale corr.m- lui ; mais ce Prélat a%-a:it 
ebangé^c fentiment, Se s'étar.t mis 
à h tête d'un Régiment de Gentils-
hommes armés contre leur Prince» 
Kettlive! fit ôter la Dédicace. 

K E T T , ( Guillaume ) Chef d'une 
rebellion fous Edouard VI. Roi d" An-

Íleterre, étoit fils d'un Tanneur & 

anneOr lui-même. Son efprtt étoit 
au-deffus de la naiftance. 11 étoit dé-
lié , foup'e »rufé, plein de harâiefle 
& de courage. S'étant mis à la t ê t e 
du peuple de Nortfolk , il s'emparx 
de la Vi l le de Norwich ; mais ie Duc 
de ¡Varrich, ayant eu ordre de mar-
chercontre lu i . le tua & le fit pen-
dre à un chine avec dix des princi-
paux complices de cette révolte. 

KEYSLER . (Jean George) ré 4 
Tburnau en I j " ? ) voyagea c n F t U h 

P p iv 
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ce, eo Angle terre , cn Suiffe • en 
Italie , ea Hollande , en Allemagnc, 
en Hongrie, 8c fe fit ertimer par fon 
érudition. Il fottrouvé mort dans fon 
lit en 1743, dans une terre apparte-
nante à M . de Bermflarf, premier 
Miniftre du Roi d'Angleterre , dans 
l'EIeélorat d'Hanovre. II avoit ac-
compagni lei petits-fils de ce Sci-
jpeurdans leurs voyages. LaSociété 
c e Londrcsfc l'aflocia en 171S. Son 
prineipal onvrage fui publid cn 1710 
à Hanovie , fous le titte d fÀnt i ju i -
taru fddht Septentncnalti (r Celti-
ca. On y vott une profonde con-
«oirtance de» antiquitcs. 

K I D D E R , (Ridivi) né à Suf-
f o l k , d'abord Miniftie à Londre» , 
eninite F.vèque de ffath Se de V e l s , 
fot éerafedan» fon lit avcc.fa femme 
par la chute d'une cbemincc qu'une 
grande tempéte renverfa , le 26 No-
vembre 1703. C e Préiat étoit pro-
fondémerft vertè dans la Littérature 
Hébraique Se Rabbinique.Qn luidoit, 
L Un favant Commentsirc fur le Pen-
tateuque, avec quclqucs Lcttrcs con-
tro Jean le Cine, qifil accufoit avec 
quelque fondement d'étre Deirte. f i . 
"Une D imo r,¡¡radon de la venue du 
Meflic. III. De> Ouvacea de con-
fcoverfe. IV. D e s Livrea ¿e la Mo-
rali. V . Des Sermoni. 

K I L I A N . ( CornciUe) né dans le 
Brabant, mort dans un a»e avancé 
en l ó s ^ , fot pendant cinquanta ans 
correfieur de l'imprimerie de l'i cu-
tén qui dut une panie de fa gioir» à 
fon attention fcrapuleufe, Nous 
avons de lui quelques Veri Latini. 

K I L I A N , (Lue) Graveor. mania 
l e burin avec bcaucoup d'intelhgen-
< c , Se réuflit nrincipalcmcntdai.sles 
portraits. 

K I M C H I , (David) Rabbin Efpa-
g n o l , mort vers 1240, fot noramé 
arbitro cn 1232 de la querelle forve-
EUC entre les Synagogues d'Efpagne 
Se de France au fojet des livre» de 
Maimonidu. C e l i cclui de tous les 
Grammairicns Juifs qui a été le plus 
fuivi , méme parmi les Chtetiens, 
qui n'ont prefquecompofé leurs Dic-
tiomnire» Se leur» verfions de la Bi-
ble, que l'ut lei Livtes de ce Rabbui, 

On eftirae particuliéreraent fa mé. 
tbode, la netteté Se l'énergie de fon 
fty'.e ; Ics Jui& moderne* le préfe-
rent autfí a tetti les Grammairieiis. 
Nous avo ni de lu i . I. Une c x c d -
lentc Grammrire Hébraíque . l o u s 
le oom de Sepher Micini, c'eft-à-
dire, le Livre de PcrfecBon. IL Un 
Dictionnaire intitulé : Sepher Sebo-
raficm. II y a cu plufieurs éditioos 
de l'un & de Paurrc ; mais on doit 
préférer celle de V e n i f e , qui ert cn-
richic des notes du fcvant Juif Elias 
Levita. Les Commcnrairu de ce Rab-
bin ont éré imprimé» , au moinS la 
più» grande p a n i e , ¿ans les grandes 
Bibles de V e m f c Se de Baile. L'ori 
n'y a pourtant poiot mis fes Com-
mentaires fur le; pfeaumes . qui fe 
trouvent imprimés féparémer.t cn 
Allemagne. Dom Jan ter . Bénédic-
tin de S. M a u r , cn a donné une ver-
fior. latine cn 1669, in-40. Ccs Com-
mentane!, ainfi que touj Ies autres 
de cet illuftre Rabbin , font ce que 
les Juifs onr produit de meilleur Se 
de plus raifonnable fur l'Ecriture. 

KING , ( Jean ) né à V a n t a l i , 
devint Chapelain de la Reine Elifo-
btth, Prédicateur du Roí Jacones. 
Do yen de l'Eglife de Chrift a O x -
ford, enfin Evéque de Lor.drcs. 11 
mourut cn 1 6 3 1 , onivcrfcllement 
rcgretié pour fon favoir . fon zele Se 
fa charité. O n » de lui pluficurs o u -
vrages , parmi lcfquels on difiingue 
fes Commentala fior Jones, Si fes 
Strmons. 

K I N G , ( Henri) Hìi du précédent 
mort cn 1069 Evéque de Chichef-
ter , lairti« plutieurs ouvrages cn Aa-
glois Sf en Latin , cn prole St c n 
vers. Los me.lleurs font des Ser-
moni Si une Eaplication de l'Oreifoa 
Dominicale. 

K i N G . ( Guillaumeì né a Antrir* 
en l 6 y o , d'une ancienne famillcd'E-
cof le , ptit des leeoni de Philofopbic 
& d'Hiftoire fous le fameux Dodwd. 
Parh.tr Atchevéque de Thuam , inC-
truit de la pureté de fes mcrurs Se 
de fon favoir , lui procura di veri 
emplois Se enfin le Doycr.né de Du-
blin en 168S. King peu favorable ay 
parti du Roi Jacques, manifcfta uc.3 
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Curcrtemcnt fon attaebement au* 
intérct» de Guillaume. Il fot mii cn 
prifon ; mais quand le gendre cut 
détròné le beau-petc, U fot nomme 
à l'Evcché de Dcrry Se enfuite a 
I'Archevèché de Dublitu U ne man-
qua a ce Préiat que d'étre Catholi-
quc. Quoiqu'enga^é dans Ics crreuts 
du Protesami fmc . il eut toutes Ics 
vertus que notre Rclipon infpire, 
la charité, la bicnfcance. la dou-
ceur, la modérarion , le défintéref-
femenr. Il mourut cn 1729 , à 79 
ans, fans avoir voulu jamáis fe rna-
rier. Sei onvrages font. I. DiJeours 
fur Ics invcniions da homma dans 
le cuhc de Dieu, fouvent réimpri-
mé. IL Un traité de VOrigine du 
mal, en latin, tnduit en Anglois 
en 1731 , in-4 ' . par Edmond Lavi, 
qui Pa chargé de lor.gucs notes. dans 
lefquellesil ptétend réfoter Ics objcc-
tions que Bayle Se - Letbnit\ avoient 
faites contre ce traité- III. Da Ou-
vrates Poie'mi^ues. IV. Da Sermoni. 

KING . ( Piene ) ne à Exceder 
dan» le Dévonshire. en 1659, fot 
le difciple Se l'ami du cilcbre Locke 
qui lui laida la moitié de fa Biblio-
theque. Ses progres dan» l'étudc des 
lois & fon mérite Péleverent i plu-
ficurs dignités & enfin à celle de 
grand Chancelier d'Angìeterre. Il 
moutut en 1734 à O c k a n , mires 
avoir publié deux ouvnges cílimís 
dan» fon pays. I. R-.chirthe fior la 
eonfiitution , la difcipline & l'unite 
du culic de la primitive Eslife pen-
dant les trois premiers fieclu . in-S'-
IL Hifloirc du Symbolt du Apótru, 
a\tc des rifiexions critiquu fiur fica 
di fíe reís anides. 

KIPPINGIUS , ( Henri) Littéra-
teurLuthérien, né a Rollock . mou-
rut co 1678, Sous-Refteurdu C o l -
lege de B remen. Il eli connu par 

ufieurs onvrages. Les principaux 
nt , 1. Un Suppliment á lUiftoirc 

de Jean Pjpus. i l . Un TraitiduAn-
tiquiti' Romainu. 111. Un aune fot 

Ies ourrages de la Crcatioa. IV. 

'Infieur» Difitrianom ou Excniea-
fio ni fur l'anciea Se le nouveau T c f -
fament, Scc. 

KIRCH , ( Chrifi-Fried ) Aflro-
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nome de la Société Royale íes Scien-
ces de Berlin. Conefpondant de 1 A -
cadémie d e Paris. acquit de U ré-
putation aux obfervatoiresde Dantxic 
Se de Berlin . Se rnourat dans cotte 
dernicre Ville cn 1740 . > # 
Godefroi Kirch. fon p e r e . & M a -
ric-Margue rite JFicchdmsn fa me-
re . s'étoient feit un nom par leurs 
obfcrvations célefles. C e n e ftmiUe 
cntretenoit nn commerce d'crodi-
tion Allronomique dans toutes les 
panies de l'Europe. Les ouvrages 
qui nous reflent d'elle cn ce genre 
font trcs-cfìimables. , 

K I R C H E R , (Aih anafe) Jéfuite 
de Fulde , bon Mathématicicn Se 
érudit profond . profeffoit a V i r t i -
bour^ dans la Fmnconie , lorfqac 
les Suédois troublcrcnt par leurs 
armes le repos dont il jouiJToit. 11 
fe retira en France , palia k A v i -
gnon . 6c de là à Rome cu il mou-
rut en t68o, à 7 9 ans. Il ne certa 
d'écrire qu'en ceffint de vivre. Les 
principaux fruits de là piume labo-
rieufe Se «conde font , f. Ptdufio-
ntt magnetica , in-4®. ' ' • /B,1~ 
gna luca & umbra, in-fol. 1 VÒL. 
III. Primitite Gnomica Catoprtic 
in-4*. I V . Mu fargia univerfalis , in-
foi. a voi. V . Obdifcus Pamptilius , 
in-fol. VI . QLiipus Egfpùacus, i n -
foi. 4 volumes. V I L ¡ter extaticum , 
in-4". V i l i . Mttndui fubterrantus , 
in-folio, deux volucies. IX- China 
illofirata , in-folio. Struvius cn por-
te ce jugement : Kirktri China 
efi vera auioris phaniof.a : fie cu-
ten judicaiur eù quid Patru Je-
fuitx nuper redeees fsHa pitraqae in 
ilio libro improben:. X- Arca Noe . 
in-fol. XI. Turns Babel. in-foi .XIL 
Liiìum , in-fol. Tous ccs livres, fi 
l'on en excepte le de^iier , font 
plcins de rèveries . Se de cette e f -
pccc d'érution qni n'cfl d'aucun ufa-

Si . Le bon Kirchtr étoit un peu vi-
onr.aire , Se Simon le compare à 

Pofiel. Il étoit contcnt pourvu qu'il 
en:a(Tàt des chofcs fingo Iteres; peu 
lui importoit qu'elle foffent utile« Se 
agréables. T o u t cc qui porteit l 'cm-
preìntc de ¡'antiquité étoi: divin k 
(ci yeux. Sa patíos Kt.é/r.c pone 
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tout ce qui étoir ancien l'expofa a 
bica de» plaifarteries. On du que de 
jcunesgens ayantdefitta de Je diver-
tir à ics depens, fitent grave* fui une 
pierre informe plufieu:» figure* de 
iantaifies, & enterrerc.it certe picrre 
dans ua endroirou ili favoient qu'on 
devoir birir dan> peu. On fouiUa cf-
fe&lvement dans ce lieti quelque 
temps après , & on trouva la pierre 
qn'ou porta au Pere Kircker comme 
une chofe iingulierc. Ce Pere , ravi 
de p i e , travaiìla alois avec ardeur 
à l'cxplication de$ carafieics qu'elle 
contcQ'.ùt, Se parvint enfin , apre» 
bien de l'application , à leur donner 
leplusbcaufcnsdu monde. Minckm 
racontc du mime Jifuite une Hif-
toire qui n'eft par moics amutinte. 
Un des amis de ce Pere lui préfema 
une feuille de papier de la Chine, 
fur Icquel il avoit Lifcrir de» carac-
reres qui aaruranc c'abord tout-a-làit 
inconnus au Pere K/rcficr. Après 
bien des veilles inutiles, & de? pei-
nes perduci, un "pur ce mime ami 
vien: foiie l'aveu de fon impofture 
au ben pere , Se ayant auiG-tòt pré-
fenté ce papier rr.yftérieux au mi-
roir, ce iavant Jcf j i tc y rsconnut 
trej-'emenr des caraterei Lombardi, 
qui ne l'avoicnr ù fori embaraffi, 
que parce quìls ¿toient ¿eri» à l'en-
veii . Malgré cela l'VZJipas '£gvp-
tiucus du P. Kiretur, 1eMundus /ub-
lerrentOs, &c. font cheri Se redi èr-
e b i . . & on ne oeat refufer a ce Pcte 
une tre»-vaile eruditi on. 

K U C H E R . ( Jean ) Tnéologren . 
pubha en 1646 en latin les motifs de 
fa converfion du Luthéranifme 2 la 
Relipon Catbolique. Les Lathdriens 
ont bit divecles rlponfes 3 cct ouvra-
gc de Jejn Kircker. 

KIRCKER. ( Conrad ) Théolo-
gien Lnrhcrien d'Augsboutg , s*eft 
rcndu crebre par fa Concordanti 
Grecjue de ''Ancien Teftamen:, qu'il 
fit imprimer a Francfort en 1607 . en 
a voi. :n-4*. Cet ouvrage peut fer-
vlr de Diftioruuire Hébrcu. L'Au-
tear mct d'abord les nonij Hearcux, 
te enfnite l'interprétation que Ics 
Scpuntc leur ont donnee , & cite 
lei cndroits de l'Eiriiutc où ils fc 
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frOQvent diffe'remment interpnftéti 
Le principal défaut de certe Con-
cordane- eft d'y avoir fuivi l'é-litioo 
de Alcela de Henares . au lieu de fui-
vre celle de R o m e , qui eil la med-
icare. l a Concordance de Trommiur 
a fair rombar celle de Kircher, Se lui 
eft préférée avec raifon. 

K l f t C H M A N , (Jean) Reileur de 
l'Univerfué de Lubédc , fa patrie , 

eserja cct emploi avec beaucoup de 
diflinilion juiqu'à fa mort arrivée 
en 1643 , à 68 ans. Scs prtncipau* 
ccrits font, I. De Funeribus K.rca-
norum, in-8°. 1604 : traiti favanc 

Ìi lui acquit une grande reputatioa 

lui procura un riche manage. II. 
De Annuii* liber fa, guiaría , pubi id 
par fon fili : ouvrage plus curieut 
qu'utile. 

KIRCHMAYCR , ( George Gaf-
pard) Profefleur à Wi:tcmbcrg . & 
membre des Socifté» royales de Lon-
dres & de Vienne, naquit en Fian-
conie en l i $ j . & mounit en 1700 , 
aprcs avoir pubhé plufieurs ouvra-
ges d'érudition & de Pbyfique. Les 
principaux font , I. Des Commentai-
res fur Cornelias ti,pos , Tacite Se 
d'autres Livres Cl-lfiqucs. IL Des 
Ora,foni & des Pieces de Pdf,e,. 
IH. Si* Differntions focs le titre de 
Hesas difputaeionum Zoologica rum. 
EUes roulent fur le BaSüc, la Li-
corne , le Phénix . le B-'cmoth Se 
l'Arai-nòe. I V . Patologia rctu.r 6* 
nova. V. Philofophin metallica. V I . 
Infiitutiones mire/lice, &c. 

K I R C H M E Y E R , ou KIRCH-
MEIF.R , (Jean S.gunond ) Théo-
logien Protefianr, né 4 Aiìendoil" en 
Hefie, l'an 1674, Profifficur en Philo-
fophie 5c en Theologie à Marbourg , 
mounit en 1749. On a de lui, I. Plu-
ficur» Dijfertations Acadcmiaues. II. 
Un Traiti en latin contrc les En-
thoufiafles, pour prouver que l'u-
nione principe de la Foi eft La pa-
role de Dieu. Ce Traité-eft cflimé 
des Protefians. 

KIRSTEN1US , ( Pierre ) Méde-
cin , né à Btcflaw en 1 5 7 7 , eut la 
direñion des Coüeges de citte VU-
lc , après avoir acquis de vades con-
noiffiaces par l'ctudc de» lingue* 
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favsntes Se pjr des voyageí dans cnmmandoit le Rógiment de Haufcrt 
toutes les p>rties de l'Europe. Son au ferv i« de R i de Ptuffc. 
empiii lui dárobant ttop de temps , K L l N G ì T E T , Peintre , natif de 
il le d á v o j i entiéreinent á la M¿- Riga en Liv-rme, mort a Par^ <B 
decine . & fe retira en PruíTe avec 17J4. ngé deT-rans. Il s'étoit del-
ia famillc. Le Chancelier OXenfi tiné a la piofeífion des arme; , fans 
tiern , l'y a y a « cjnnu , l'cmmcna né^liger les talen» qu'ü avoit pout 
en Suede , Se lai procura la Chaire la Pein-ure -, fon goùt Se «a bravjura 
de Profeifeur en Míáeeme dans TU- fatcnt d p l j a e n t connut. Ce Peintre 
rùveifite d'Upfal. Il y moa rat en a donne dans dei fujets extreme-
1640 , à 6 j ans. Son épiraNie porte ment libres ; on ne peut pumt dita 
qu'il favoit vinet-fi* Ungues ; cela qu'il ait eu dant un haut negri '.a 
peut ctr®, mais il ne le1» comioiflbit e irrea.on du DciTein , & '¡e géme 
pas cerrainemcnt comme Ci làngue de Pinvcntioa ; cependant on vo.e 
maternclle. On a de Ini un grand plufieurs morccmz de fa compofi-
norabie d'oiivrages. I. Traiti de Cu- tion a Tez eftimaW'.es ; fes Ouvragcs 
fage ír de l'abus de la Medicine, en font pour l'ordinn.--; á l'cncrc de I» 
Latin . à Fianefort. t 6 t o , in-S'. Chine; il a encelle dars la maia-
l i . Les quar-e Evaigihfies t.r:i d'un ture ; il dormoii beaucoup de relicf 
ancien manuferii Arabe , Francfort, Se de carattere a fes figures. 
1609." 111. Notes fur PEvjnfile de KLOPPENBURG . ( Jean ) né i 
S. Mjttfìiiu . cunfron'i fur les ees- Amrtetdatn en 1591 . vuyagn et» 
ics A'ahe , Srriaeñe, Egyptien , Grec Hollande , en Alle magne, en buiiTe , 
& Latin . 1615 , in-fol. a Brefliw. & en Frante . devint Miniftre dans 

HIRSfEN'IUS, ( G:o;ge ) habile plufieurs EgUfes, & enfuiie Profcf-
Médecin Se favant naturaliftc . ne a feor de r e o l o g i e a Franckcr, où 
Stettm en t6i^ , fit lor.g-temps & il mourat en 165Ì. Ses ouvrages onc 
avec applauditTement dei exorcices ¿:é imptim-?s à Amftrrdam en z voi . 
publics fur la Phyfique. la Mede- in -T. cn la;in. Ils font fava.ns. 
c inc, U Botanique . l'Anatomie , K L O T Z i U S , ( Etienne) Tcéolo-
&c . Il mourat cn lannèe «66o , àgc gien Luthétien, náaLipftad en tóafi, 
de 4S ans. «Jt Surinteodanr ?c;téral des E-;liies 

K L A U S W I T Z , ( Benolt Gotlieb ) des Du.hí» de Slefwitk Se de I l j l f-
né a Leipfick en 1691, Profeffeur de tei», & eut be .uoup de crWtt au-
Thé jlogie a Halle, mourot en 1 7 « . P'¿s de F'idtrip HI, R01 de Dane-
II a donne, I. PlufieursDiffertariont m3rck. Il mourat a Fleoshoiirg cn 
Académiqucs. IL Des Exphcatiort ltó-J. On 1 de luì plufieurs ouvra-
de d ive» paflàgej de l i (tibie. III. ges de Théolo^ie & de MétaphyH-
Uit T'aiti c i Ailcmand far la raifon que peo c. nnu«. 
& rEcriturc-Siinte , Se far Pafa?e KÑELLER . ( Golefroi ) exce!-
que nous devons faire de ces denx leni Peintre dans le Pòrtrait , naquit 
gra-des lemieres. 11 eli efthná. à Lubeck en 1648. Apres s'ètre ap-

KLEIST. ( <V. de ) ani. du célebre pü n>¿ quelqué-temps aux ta2>lcaux 
M. Gtffntr , Poete Allemand, mi.-- d'Hiiloi.e . il f e l i n a tout cntier au 
dia fur Ics mèmes traces ¿ il a don-.é portrait, ci paffa en Angleteire. 0*1 
aux Afleurs de fes Idylles Ics m.'mes 1! f - : comblé de biens & d'honneurs. 
fefttimeni de verta & de bicnfaiCntcc I! y devint preoùer Pei* tre de Cbar-
qui úiílinguent le» Bergcr» de M. les II, fiit crdé Chevalier par ¡e Roí 
Gefineri ni.ùs il ne s'efi pas birre à Guillaume HI, & eofin nomaió 8 i -
di>be.gc:s;ilaintroduitdansl'Eglj- ronner. Il moarut á Londres vera 
gue des Jir linieri & des Pècheuri , 1TI7. ba touch-: eft ferme fan; dire 
a ¡"c-.emple de Sannasar , de Grò- dure. Or a gravé l ' i r i s ce maitre, 
tini Se de Beco/re lni-móme. Il moli- dont M. l'Aobá le Siane pirle p?n 
«ut des bieifuies qu'il avoit reduci à ivanugeufemont dani les Lettre» ÜT 
la bùiailìc de Kutmcri'dotf , ou il l;s Angloil. 
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rChrifiimi) favant Allemand d a X V I 
Cecie , c o n n i orincipalement par un 
ouvrage qu'on lui attribue , Si qui a 
pour r u t e . Kabbnla denudata. L 'Au-
teur a approfondi . 5c l'on peur dire 
épuife la matière ru ' i l naitc. Parmi 
les r ê v e r i e s , les folies Se les chime-
tes qu'il d i f e u t e , on y trouve d 'ex-
cellentes recherches lur la Philofo-
phio des Hébreux & fur-tout des Rab-
bins. C e t ou- rage efl er. j vol . in-4*. 
Les deux premiers furent imprimés 
á Sultbac en 1677 . le troificme 
a Francfort en 16S4. C e dernier vo-
lume eft peu commun. 

K N Q T , ( Edouird ) Jéfuite A n -
g i o l i . narifde Northomberiand. Au-
teur d'un l ivre fur la Hiérarchie ccn-
fure pax le C l e r g é de Frarce Sí p a r la 
Sorbonne. C e I m e intitu'é, Modef-
tea & courtes dfcujftons de quelques 
propofitiozs du DoScur Kil'iJJon par 
Nicolas Smith , f i ' du biuit oarmi les 
T h é o l o g i e n s , Seeft aujourd'hui Par-
faitement ignore. 11 mourut en t o j é . 

K N O X ou C N O X , { Jean ) fa-
meux Mintflre Ecoffois . fut un des 
Apôtres du Calvinifmc Se du P r c s b y -
tcranifme en EcofTe. Il avoit étudié 
d'abord à Paris fous Jean Major . 
Doélcur de Sorbonne , Se enfoite â 
G e n è v e fou* Cai »in. D e retour en 
Angleterre , le Roi Edouard voulut 
l u i donner un Evcché , mais il le 
refala en difant que VFfpcopat ¿toit 
contraire à PE*anfiU. H pa!Ta en 
E c o f f e en IJ39 , & y répandit les 
erreurs par le fer & p a r l e feu. La 
Reine Marie Stuart ayant voulu j 'op-

:r â ics fureurs , c e : Enthauûaftc 
eva fes difcip!es contre e l le , & 

prêcha le Regicidi. I! mourut en 
1 f 7 * , • Î 7 ans , regardé comme un 
Fanatique emporté par les Calvini f -
tes mêmes. par ceux dn moins dans 
qui l e préjugé n'avoir pas totalement 
éteint l i raiìon. O n a rie lui des Ou-
trages de Cororoi br/c , marqués au 
coin de la pbrénéfie. 

K N U T Z E N , ( Mathias ) étoit né 
i OdcnfwortR dans ;c D u c h c f w i h . 
Après avoir t'ait fes études a KonigS-
berg en P r n f f e , il f a v i l a de courir 
le monde , Se de s'ériger en nouvel 
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A p ô t r e de I 'Athéifme. En 1 6 7 4 i l 
répandit en d i v e r s endroits de l ' A l -
lemagne . & l'nr-rour â Iene en Saxe, 
& à A'fdorfi , ime Lettre Latine . & 
deux Dia logues Al lemand», qui cun-
tenoient les principes d'une n o u v e l l e 
f e i l e qu'il v o u l o i t établir fous le nom 
de la feéte d e s Confami,us , c ' e f t -
à-dire , des gens qui ne fêroient pro-
fcffion de fu ivre e n toutes chofcs 
que les lo is de la confcience Si de 
la raifon. C e c h e f des Co-f'itmitux 
nioit l ' cx i f l cncc d e D i e u , l 'immor-
talité de l 'ame , & par confe'qucnc 
l 'autorité de l 'Ecriture-Sainte : com-
me fi ces vér i tés étant ôtées , il pou-
voit relier dans l'homme quelque 
confcictice & quelque principe de 
ver tu . C e t A t h c e fc vantôit d 'avoir 
fait un grand n o m b r e d e difctplet. Il y 
en avo i t fept c e n t s , tant B - u r g e o i s 
q j 'Etudians . dans la feule Vi l le d e 
lene. Jeun Mufras , favant Profe f -
feur en r h é o l o g i e dar.s l 'Univerfité 
de c e t t e V i l l e . réfuta cet te ca lom-
nie dans un l ivre Allemand publié 
en 167 j . contre cet Athée & contre 
fa prétendue Sette qui ne fublifloic 
que dans Ion imagination. Ses Dia-
logues imprimés en Allemand font 
pleins de blafphémes & d'imperti-
nences. O n peut voir fa L c t t i c t o u t e 
entierc en François & en Latin dans 
les Entretiens fur divers fujets Shif-
toiie, de Uetèrotare , de Religion & 
de critique, par la Cro\e. Il la date 
de Rome , quoiqu' i l foit fur qu'il ne 
fortit jamais d 'Al lemagne. Les hi ito-
riens ne n o u s apprennent pas quel le 
fut la fin de cet A t b é c . 

1CNUTZEN' , ( Martin ) né à K o -
nigsberg en 1 7 1 3 , y fut Profcffeuc 
en Phi lo fophic & Bibliothécaire. 11 
mourut en 17 y 1 . O n a de lui un 
grand nombre d 'ouvrages. Les uns 
iont en Al lemand & tes autres en 
latin. L e s prircipau« de c e u x - c i , 
f o n t , I . Syfcrr.a ceufanm effic'.tn-
tlnrr.. II . Elemento Philofophix rallo-
ri alt i methodo Mathtm. dcnonjhota. 
H L Thcorrmata de parabola infoi-
li', C e l u i de tes Livres A l l e -
mands , qui lui a fait le plu- d 'hon-
neur , c i l ur.c cêfcr.ft de la Rdigion 
Chrétienne , ia-4". 

K O D K O E 

K O D D E . (Jean, Adrien Cr Gilbert 
Yand-r) trots frères qui donnèrent 
nailïknce â la focte des Prophètes en 
1 6 1 9 . lorfau'il fut défendu aux R e -
montrant d'avoir des Miniftres. Les 
Ko ¿des s'imaçinetent qu'en effet on 
pouvoir bien s'en paffer. 1U déclamè-
rent contre les Paitiurs , fc fépare-
rent avec leurs adhérai» , & formè-
rent des affemblécs dans line maifon 
particulière , aotes s'être féparês des 
Rcin jntrans. C e s affcmblées furent 
bientôt honorées du don des mira-
c les . Un des chefs de ces fanatiques. 
Jean KodJe. fe vanta d'avoir r u le 
Saint-Efprit comme les Apôtres , & 
il a j o u t o i t , pour faire croire ce pro-
dige . que quand il defeendit fur lui 
l a maifon trembla. L e s aficmblées de 
ces cnthoufiaites étoient curicufes à 
vo ir . Un d'enti 'eux lifoit quelques 
chapitres du Nouveau T e f l a m e n t , 
a p r è s m o i le Lecteur ou auclqu'au-
tre faifoit 4a priere. O n demandoit 
enfui te fi quelqu'un avoit quelque 
c h o f e a dire pour l'édification d u 
peuple : a lors un de l'affemblée fc 
l cvo i t . bfûit un t e t t e de la Bible , 
fur lequel on avoit médité aupara-
vant ; & prenant le ton de Prophè-
te , faifoit fur ce texte un difeours 
qui duro'.t quelquefois plus d'une 
heure . O n laiffoit ainfi parler un 
f é c o n d , un troifieme , & même un 
quatrième Prophète , s'il s'en prélcn-
toit autant qui vouluffent parler. Les 
Séances duroient quelquefois depuis 
l e loir jufou'au lever du foleiL Apres 
la mort des Koddes . un Boulanger 
de Rinsbrug gouverna cet te milice 
de fous. Ils rejetterent toutes les 
co:ife!Iions de foi. introduifirent l e 
Baptême par immerfion , 8c foutin-
rent qu'aucun Chrétien ne d e v o i t 
ê t r e Magiftrat . ni faire la g u é r i e . 

K O E B E R G E R . (ITenceflat) Pein-
tre Flamand . difciple de Martin de 
Vos, perfectionna en Italie fes u - ' 
lcns pour la Peinture & l 'Architec-
t u r e . Il embellit plufieurs Eglifes 
d 'Anvers par fes tableaux, & dirigea 
l e bâtiment de l 'Egide de Notre-
D a m e de M o n t a i g u , fur le modelé 
de colle de S. Pierre de R o m e . Bon 
tfhyficien comnsc bon A r c h i t e c t e , il 

K O E 

trouva Te m o y e n de defféeher p l u -
fieurs marais du c ô t é de D u n k e r -
que . fit il en fit des terres propres 
au labourage 8t au pâturage. C e t ha-
bile homme mourut à 70 a n s « 

K . O E C K , Poye* C O E C K . 
K O E M P F E R , { r.nftlbert ) Méde-

cin Se vovageur ce lebre , né à Letu-
çow en W e f t p h a l i e en l ô j t d'un 
M i i n f t r e . palta en Suede après s ' ê t r e 
adonné pendant quelques années â 
l 'étude de la M é d e c i n e , de la P h y -
firue S; de l 'Hifloirc naturelle. O11 
le follici'a v ivemeni d e s'arrêter dans 
ce Rovaumc, mais fa pafiion extrême 
pour íes voyages lui fit préférer , à 
tous les emplois qu'on lui offrit , l a 

Elace de Secrétaire d'ambaffade . 2 
1 fuite de Fabrice que la C o u r de 

Suede en v o y oi t au Roi de Pcrfe . Il 
partir de Stoekolm en 1 6 $ î , s'arrêta 
deux mois à M o f e e » . & pafîâ deux 
ans à lfpahan , Capitale de la Perle . 
Fabnce voulut l'engager à revenir 
a v e c l u i en Europe -, mais fon goût 
pour les voyages augmentant a v e c 
les connoiffances qu'il acquéroit . il 
fc mit fur la flotte de la Compagnie 
Hothndoi fc des Indes Orientales en 
qualité de Chirurgien cocbcf.Kormp-
fer fut à portée de fatisfairc fa c u n o -
fité ; il pouffa l'es courfes jufqu'au 
Royaume de Siam 8c du Ja|»n. C e 
pays , formé aux étrangers , n'étoit 
connu qu'imparfaitement , l 'habile 
voyageur remarqua t o u t , & grâces 
à fes f o i n s , l'on v i t difparoitte dans 
la Géographie un yuide qu'on déief-
péroit de pouvoir jamais remplir. L a 
compofitior. de divers o u v r a g e s , la 
pratique de la Médecine 8c l'emploi 
particulier de Médecin du C o m t e de 
la Lippe, fonfouverain,l'occuperont 

¡'ufqu'a fa m o r t , arrivée en 1 7 1 6 . 
'anni les ouvrages dont ce favant 

obfervateur a enrichi la l i i téiaturc , 
on difiingue , I . Amanitotts exótica t 

in-4". 1 7 ' a • ax-ec un grand nombre 
de figures. C e t ouvrage entre dans 
un déta l curieux Se fatisfaifant for 
l'hiftoire civi le Se naturelle de la 
Perfe 5t des autres pays O i i e m a n x 
que l 'Auteur avo i t parcourus Ce exa-
minés a v e c route l 'attention d'un 
voyageur Philofopbc. 11. Herbaria,v 
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*lfn Gttorw'cum. 111. Hifioire nata- ffltant un fragmcot d'une Lettrc de 
relie, EceUfiifiiaut & civile de f£n> Le,bn¿,{. dans laque lie ce [-hilólo-
fir. du Jap^t, en Allemar.d, rradaite phc difoit avoir remarque, cue dans 
en Anglas pac Sehku^ , Si en Ftan- Ie9 modificadora da mouv'emcnt . 
i o n ÍUI CÍTUÍ \ctp»n en 17J9 , en lafricn devient ordinairement un 
densvol in-foL oO troi» voL in-í». Mex.mum, ou un Mínimum. Mau-
avec quantird de figure». Koempfir vtfluU fit fommer fon adverfaire par 
vo-t en u v a n t . i l ccr.t «le mime ; il l'Ac-idcmie de Berlín . de predhire 
eft un peu lee & «¡uelqücJoií m.nu- 1'original de cetre Lettre; I'orietnal n= 
tieax ; man ¡1 eft fi eíbmablc a tant fetrouvant plui , le PhilofopbeSuilfe 
d autres Cgards, il entre dan* dea dé- fut condanmd par 1'Acadcmie. Toute 
uV.i fi curieu*, ¡1 les rend avec tant l'Europe a cte infiru-te des luiré» de 
d'cxaílitude & de vente, qu'il tr.¿- ccttr querelle. Koengcti appella au 
lite bienqu'op luí p-nl ,nne que!, uc public . & fon Apoel , écrit avec 
cbofe. IV. Le Rreueil de tous fes cette chükur de Avie oue donne le 
aunes voy.iges á Londres en 1736 reiTcnriment, mit plufieursuerfonnes 
en 1 vol. io-fol. avec figures. On y de fon cote. On a de lui d'autres 
treuve des delcripnon» plus «artes écritt. II mourut en 1757 . legardé 
que toutss celles qui avoicnt paru commc un des plus grands Matbe-
avar.tlutdéla Courét de I'Ercpire de matteiens de ce fieele. 
Perte & antres conttées Orientales. KOERTEN , ( ¡cannt ) femme 

K O E f f i G , (Daniel) mor: a Ro- d'Adri Bloek, née á Amílerdam ea 
íerdamen 17»7 , á a z ans, des couus i d j o , morte en 171 j , donnades fes 
qu'ü re;ut á Krareker. U Populace, premieres années 'des marques feefi-
Pentendan: parler Frangís. le p> t bles de fon goüt pour les fcea.i* Aits. 
pourur. efpion de l¿ Fiaoce, & l'ciit Elle icuífifToit a jeter en ene de» 
miter, pieces, file Sinst Académi- (lames & des fraits . i. ccriie , a 
que r e i'avoit arrachc á cctte troupe chantcr , a graver fur le ver te , á 
rauanéc} les blcCure» qc'il regutle peindre en ddtrcrnpe , man elle ex-
miicnt au tombeau quelque* nois celloit principalcmcnt dans la dé-
apres. On lui doit la 7radudion lati- coupurc. Tout ce oue le aravcue 
c e des TáU/s du Doíleur Atbntkno: exprime avec le buriñ , c l iché ren-
fur les monnoies des^nciens. Cet doit avec fes cifeaux. Elle exécutoit 
ouvraeF fut publie anres la mort par des Pavfagcs, des Marines , des ari-

/^^.ProfeUewaUtrccbj.cnji 'orna mpua.' des fleurs í t des nortraits 
d'im: Picíace curku:e & otile. d'u-e rcllenibía-cc parfaite. Scs ou-

KOENIG , {Samuel) fíete rlu oté- vrages font d'un g< üt de deflein tres-
ccácr.t, SuiíTe de nation commc lui, corre»!; on ne peut micux les com-
fú fit ccnnoitce de bonre beure par parer qu'a la ma-iere de graver de 
fes talen» pour let MatWmatiqr.es. Mellan. En les collant fur du sapirf 
II demeura pendant d^ux ans su noir, le vuide de la coupe reoréfe:;-
Chitcau de Ci-et avec I'iliuflrc Mar- toit les traits comme du but'.n ou de 
51111c du Cl-út.'tt, ,;ui eut leoucoup la plume. Ceft peut-étte la Poripre 
a fe loucr de fes lc?or.s. II ..btint de ees poruairsgrofliéíementdécou-
jenfuite únc Chaire de.Pl-ilofophie fit pés . d j i t b folie a fuccedé ratmi 
de l?.-oit natorcl a Ftancjccr, d'oú rous i celle des Paatias. Les talcos 
il pafla a h Haye pour etre B.bUo- de Madarue Koemn lu i acquuenc 
tbécaire du Pnnce Sti»bouder & de «un nom dans l'Europe; plufieurs titea 
Mac]¿me la Princeflc rX'range. L A- coaronnccs employerent fon art . & 
cadéraie de Berlin fr l'affoc.a & le lui firent, ou des prcicns. ou des 
rejota enUiite de fon fíin On fait á v:fitCs. Fierre le Grand fe fit un pbi-

Sclle occaGon. Koenif dilputa a fir de Palles voir . ¿Se de payer i 

lupertuis fa decouverte du Ptm- fe» ouvragcs le «ibut de louanj.es 
eipi unirerjel de la moindre aSion. II qu'ils méritoienr. 
éciivit contra lui. & c iu en le t í - K O M G , ( Gtorgt-Mathiat) 
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i Altdorf en 1616 . mort dans M « e 
Ville en 1699. fut ProfetTeur en Poe-
fie & en Laogue Grecquc, fle Bibfio-
tfcecaire de l'Univerñté de fa patrie. 
IJI plupart des Savan» ne le connoif-
fent guere que par la Biíliotheca re-
tur & nava, gros ic-foiio , publié en 
1678. Cct ouviage ne míritoit guere 
de voir le jour. Ce qu'ii dit de» Au-
teurs eil ou fupcrficiel cu rnexafl. II 
y a une néj-ligence extreme dans Ies 
date» , ainfi que dans teut le tefle. 
11 atlribue aux Auteurs des ouvra-
gcs qu'iis n'ont pas fcits. fie nc parle 
pas de ceux qa'Js ont faits. 

KONIG . {Emrranuel) célebre 
Wédecin, ProfefTeur de Phyfiqnc & 
de Medicine á Baile, fa patrie, mou-
rut en 1731 , á 73 ans. aptés avoir 
pub'.ié p'.ufieursouvtages de Ion art , 
cui décclcnt ure vafic leí!are. 

KOORNHERT, V. CO&NHf.RT. 
K O R T H O L T , ( Chrifiian ) nc á 

Burgdansl'iíe de remeten en 1633 , 
Profeflaur en Groe a Reílock , en 
>661, devint Vice-Chancclier per-
pítue: , fie Profefleur de Tbtkd^gie 
dans l'UiúvcrSre nouvcUcracct fon-
de'e i Kiel. II remplit ees deux em-
p'ois avec a i tant d'habilcté que d'ap-
pUcation. Ce Savant moarut en 1694, 
avec la réputatjon d'un homme auili 
hon citovcn qu'eradit profond. On 
u de lui', l . rrcélatu, de calumniis 
pj;a.iorm ir. retérea Chr 'h'snar, a 
Kie l . t&7S, in-4*. cuvra&e curieux 
& intereíTant pout ceax qui aiment 
la Religión. U. Tradatu, de origine 
6 nuurC Ckrifiianifmi ex mente pen-
tilium, K c l , 167a, in-4". Livrc nin 
moins curieux que le piécédent. III. 
Trañu.t de pcrjlcutiombs Eeelejia: 
primitiva , veterumque Martyritncri.-
tiatibuj, Kiel , 16S9 , in 4®. I V . 
TraSsrui á. Rdjicne ttknitS , Mu-
hemmedar.á, & Judaica, in-4=. Kie l , 

V- De Cbrifio cucifixo judsij 
fcanda'o , genttliku, jhJticá, K ie l , 
l 6 : S . in-4'. VI. De t-ihtu imaoflort-
IUJ f j - m liber , Eduardo Herbert, 
ThomJ Hobbet & Btr,ed¡3o Spinofa 

ofitut, dont la raeilleure editioa 
de 17C0, in-4 - par les foins du 

fils de I'Autear. V11.Plufieurs Traiút 
óe conuovcrfc ou les u i v e i u v e s vou-
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Iré le Pape nc font pas épargnées. 
Kortb.olt cfl moins eftimable dans les 
ouvragcs de raifonnement que dans 
ceux d'éruditioh. 

K O R T H O L T , (Chrifiian) petit-
fil> du pr¿c¿der«, travailla avec fuc-
cés au "Journal ¿e Lcipfick jufqa'en 
1636 , & mourur a la fleur de fou 
age en 1751 , Profeffcur de Théo-
logie a Cottingcn. 11 étoit aeffi fa-
vant que fon gn.nd-Pere. On lui doit, 
I. Une édition .¡es Lear te latine, de 
Ltibniten quatte vol. de fes let-
tret fr^-.coifet en un feul ; íc d'ua 
R:c.,eil *dí divetfes piecet Philofo-
phiques , Msthémarioucs & Hiftori-
ojes de ccPbilofeñhe. II. De Eeclc-
}:t t:b- Urbicarils. III. De er.thou-
fiafimo Makuth$$ IV. De favan;cs 
D jfenotions , d í t S-smonr, &c . 

K O T T E B , (Chrifiophe) Corrnyeur 
de Sprocaw en Sileúc , famcax cans 
le parti Protcflant tar íes vifions 
chiméüqiíes & obfurdes. Ce fut vers 
Pan i j s o qu'il les mit au jonr. Eu 
t6if . Comeeim ayant fait connoif-
fance avec ce fou , fe rendit pro-
muígateur de fes Propháties. Com-
me elles annor?o'tert de grands mal-
heurs á la Maifon d'Autric'ne & de 

rnds avantages á fes er.nemis, oa 
mit au Pilón c Bráfla«- en 1657, 

Si or, le bannit enfuisé de* Etats de 
PEmpercur, Cctte petite c rreaion 
ne le corrigea pai ; car un fanatique 
peu^il changoi ? II psifa dan» la Lu-
face. & y prophdtiu jufqua fa mort 
arrivéc en 1647, á 61 ans. Come-res 
publia les delires de ce vifior.naire. 
Si ceux de deux autres fanatiqaes 
commc Ini , fous le pitre impertinent 
de Lux in rentbrir . i Amíkrdam , 
1665 , in-.?®. I.Vd.t'on de 1657 eft 
beaucoup moirs ampie. 

K O U É , iPitrre) Peintre 8c Ar-
ehitefte, natif «TAlofi ,mort en . t t o , 
prit des lefons fous Betnard V A -
Orlai, Difciple de JLphaéL Un voya-
ge a Reme ajoura 3 fes talcns. U 
paila cnlaite a Conllantinop'e , oft 
ti deilina avec beaucoup de veritc les 
mccurs des Tures , & le? grava fur 
de» efiampes en hois, qui font rcch«w 
chée». De réteur en Europe, il fe 
fia» a Anvcrs, ¿c »'y cccupa á (aír< 
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des Tableaux pour l'Empereur Char« 
Icj-Qit int . & des livres fur la Sculp-
ture , la Géométrie 8t la Pcrfpec-
live. 

K O U L I - K H A N , ( Thomas ) Roi 
de P e r t e , appelle aurti Sthah-Nadir, 
naquit â Calot dans la Province de 
Khorafan, u.n.e de» plus Orientales de 
l a P e r f c , & fujetre aux incurfions des 
Tartares Usbecks. Le Pere de Nadir, 
chef d'une branche de la Tribu des 
A & c h a r s . étoit Gouverneur de la 
Fortereffe que les Afschais «Voient 
b î t i e contre les Tartaies. Depuis 
bien des années ce Gouvernement 
ayoit été héréditaire dar.s cette fa-
mille. Cette dignité revenoic donc â 
Nadir, après la mort de fon pere qui 
l e laiffa mineur. Son o n d e s'empara 
du Gouvernement , fous le prétexte 
fpécienx d'en prendre foin jufqu'à la 
majorité de fon neveu. Nadir. né 
avec une ame é levée 5c un efprit in-
dépendant, ne voulut pas vivre foûî 
nn oncle li injurtc ; il s'expatria. Etant 
allé en pélérinage à Mufchade dans 
l e Khorafan, le Bcgltrbtr l e prit à 
ion fervice pour fous-maître des c é -
rémonies. Le Gouverneur fut iï f a -
tisfaitdc fa conduite , qu'il lui donna 
une compagnie de cavalerie. Sa bra-
voure &: fon habileté l 'éleverent en 
peu d'années à un grade fupérieur ; 
i l fut fait Min-Bafchi ou Comman-
dant de mille chevaux. Il demeura 
danj ce porte jufqu'à l'âge de trente-
deux ans , f e failact 'aimer de tous 
ceux avec qui il fe famifiarifoit, ca-
chant avec foin l'ambition , fa paf-
fion dominante. Il r.e put s'empêcher 
d e la laiffcr tranfpirer en 1720. Les 
Tartares Usbecks iirentun e irruption 
dans le Khorafan, a v e c un coros de 
10000 hommes. LeBeglerhtg n'àvoit 
fur pied qu'environ 4000 chevaux & 
a o o o Fa Martin«. Dans un Confiai de 
G l c r r c , où tous les Officiels fai-
foiênt fentir au Gouverneur qu'il y 
anroit de l'imprudence de fc rifquer 
avec des forces fi inégales. Nadir 
s'offrit pour cette expédition , en ré-
pondant du fuccès. Le Gouverneur , 
charmé de cette propofition, le fit 
Général des troupes. Nadir p i t t , 
»encontre »'ennemi, le b*t , & tue de 

fa main le Général des Tarrarcï ï 
Cette v i i lo i ic donna nn grand luftra 
à la gloire de Nadir. Le Gouverneur 
le reçut comme ur. homme difiineué, 
& l'affûta qu'il avoit écrit en Cour 
pour lui obtenir la Licutenar.ce-Gc-
ncrale du Khorafan. Mais le foible 
Hojfàa fe laiffa prévenir contre Na-
dir par des Ofiiciers jaloux de f e s 
f u c c e s , fit l 'emploi fut donné a un 
a u t r e , parent dn Gouverneur. Nadir 
piqué fit des reproches au Bsglcrheg ; 
& il pouffa I W o l e n c e iî lo in, que ce 
Seigneur . quoique naturellement 
d o u x , f e vit obligé de le caffer, après 
lui avoir fait donner la bartonnade 
fous la plante des pieds, jufqu'à c e 
que les ongles des orteils fuffent 
tombés. Cet affront obligea Nadir k 
prendre la fuite ; il fe joignit à deux 
voleurs de grand chemin, enrôla des 
bandits, 5c fe v i t dans peu à la tére 
de cinq cens hommes bien montés. 
A v e c ce corps il ravagea tout l e 
pays , & brûla les maiions de tous 
ceux qui tefufoient de contribuer. 
Les Aehwans s"croient rendus maî-
tres d'Ilpahan , fous la conduite d e 
Maghnud, qui venoit d'envahir la 
Pêne. Les Turcs & les Molcovitcs 
s'étoienr d 'un autre côté jetés fur 
divers Etats de la Per te , de forte 
que Sehah Thamas , légitime fiicccf-
feur de Hoffein , n'avoit plus que 
deux ou r. >is Provinces. Un des G é -
néraux de fon a r m é e , dont il éroit 
mécontent, f e retira fecréttment au-
près de Nadir , avec quinte cents 
hommes. L'oncle de Nadir, appré-
hendant alors qu'il ne vint le dépouil-
ler du Gouvernement à main armée, 
lui écrivit qu'il obtiendroir, s'il vou-
l o i t , le pardon de tout ce qu'il avoir 
fait , 6c qu'il pourroit entrer au fer-
vice du Roi. U accepta cette offre , 
& partit fans différcr'oour Calot avec 
le Général fugi t i f , 6c cent hommes 
d'élite. Il fut bien reçu , mais la nuit 
fuivante il fit invertir la place par 
cinq cents hommes, Scj'étant monté 
dans la chambre de fon oncle, il le 
tua en 1 7 1 7 . Sehah Thamas . a y a n t 
befoin de m o n d e , fit dire a Nadir 

Sl'il lu i pardonneroit encore cette 
u t c , slil venoit ic joindre qu'il 

la 
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l e feroit Min-Bafchi. Nadir, ravi de me à fon inclination. Apres avoir 
ce t te propofition , fe rendit auprès pris les villes de Ghorbundet & de 
du M o n a r q u e , s'exeufa 6i promit G h o x n a w , il rita droit à C a b u l , c ï -
beaucoup de fidélité. Après s être pirale de la Province de même nom 
jignalé endiverfes rencontres contre & frontière de l 'Inioftan ; Kouli-
les T u r c s , >1 fur fan Lieutenant-Gé- Khan la prit , 6i il y trouva d ' i m -
néral II fut-inème fi bien s'infinuer menfes,¡chertés. Il écrivit au Grand-
e s e , p m du R o i , 8c rendre f u f - Mogol que tout ce qu'il venoit de 
l p c J le <»tiiéral de les t roupes . que faire, étoit pour l e f.mtien de la Rc-
c e dernier ayant eu la tête tranchée, hgion de l'Empereur. SUhummtd ne 
A adule vit Général au commerce- répondit a cette Let t re . qu'en levant 
ment «le lan 1719. C'eft alors qu'il des troupes. KouU-ICha* envoya un 
déploya tou,e l'étendue de l e s t a - fécond A m b a f l i d e u , . pou, deman-
l ï l ! 1 > -c Ko) repota fur lui pour der environ cent millions de notre 
t o m e i les affaires militaires. Dans le Monnoie Sr quanc Provinces. L ' E u . 
mois d Août de cette annie X i . m o , p c o u r Tore nonchalant. & „ A i par 
fc?-ifi^'f. lucceflcur de faMWll-e.,nefitauîunedil,gen«. 
M i g b n u d , ma,choit avec trente mille Pendant tes re,eivClfattons le P c -
homme, v e , s le Khorafan ; A'aJir fan fc rendait devant M B h i r , d o M 
marcha e m l r e l u , , l a batai l lefedon- il s'empara après avoir défait f t D t 

perdu doute mille hommes campis devant cet?» 
miUe hommes, (e retira à ,fPahan p l a c e , au mois de Novembre , „ S . 
a v e c environ le tiers de fon armée. Le Janvier fuivant , il f e vit [ L 1 -

quE TV Rt J r°:' '.'.c dï U h " - F-°fin r j ™ & 

J i r a l le plus giand honneur qu'un Mogol s 'ébranla. & le M o n L o u e 
E.. . de P c e pu,(Te faire. 11 lu, or- partit de Débli le i S Janvier. KZU. 
donna de porter foj n o m ; de foi te K i m alla au devant de lui. Son ar-
q i ï û j u , n o m m i T u * « , , K D U E , m i e étoit d 'cn . i ,on feiae mille h o ï -
S . . K o c l ! ! n '.'s à cheval. Il alla fc campe, a u n e 
y aioutant e mot K t e , , oui Cgnifie pctiie dillance de l ' a m i e ennemie, 
s a - n e a r . L eiclave voulut bientôt Le c o m b ; , fe donna. & le Perfan 
et ie le maître ; K o u l i - Khzn excita r e m p o m une v i c l n r e c o m p l e T O . 
une révolté contre , le i , moi. iu' . l n'eût f m agir nu'une na.tiê 

& fe plaça lut l e u 4 n . d'où il l ' avoa t e n e u r fe . ipandirent dans le camp 

fait defeendre. U fut c o u r e n t en de l 'Emne^uN O n tin. un confeU . 

! J l 1 Y , U P " " 1 1 S e ; S T ' ? * S ' k ' " i " C « | W S & W d'ac-

i Z l l . , - / f , t ! i " n , b " rage» qu'avant toute, c h . f e s le 
avec une année de plus de Soooo Grand Moeol vînt s'entretenir a v r r 
h o m m e s , ayant lai lK fon fil. C , , . . lui dan, fon camp. L'Empereur fit c » 

AWi-M-r-e pour commander dan, qu'on demander de lui après m e 
Kpahan pendant fon a i f e n c e . & p , „ l e Roi de Pcrfe l'eu, fait afleoi, i 
Kandahar apres un fie* de g t - k u « < M de lui dans le memefiege ? 
» o i , . Quelques Min.ll ,es de Ma.om- p.„la en rnaino S le „ a i r , en fuiet • 

e u de 1 Indotlan , comme A ' . ; . , . , , de C a v a l e , e de , 'emDa-er H,-
Gouverneur de D i e a n , & S W , , . l ' A n . I l e , , , du Gra„d S l & 7 c " 
Gouvetneu.- de a Prov nce d'Andib, lever rou. les f i t , , , t . 

toivùent à A - o W , « . , . pou, ¡ ^ Z ' ^ f l U A f f i ^ ; 

v i t e , > . e m p a r e , d'un Empire dont l 'Empereur & des Emirs. Les d e u r 
1= Monarque uriolei , , & vo luptueu. M o arques fc .endircn, i 

n'éton pas d i p e . D e s que le Roi de Débit capitale 4e l ' E m o i » ir .1. _ 
Pel le eu i pris fes f u i e t é . , U n e f e r e - a m v e r e n t avec Icu.s S o o p e , le l 

'•>' ' " ! " l u i " . 6 y-'" >7}}. U vainqueu, c c f e t B i i 



et o * o u 
«Inca d a n une prifon honorable & 
fe fit proclamer Emperear des lr.-
des. Tout fe palfc d'abord avec beau-
cùuo de tranquilaré, n\ais une laxe 
«uc'Vou mit re' lo ble, caufa un 
¿ a n d tumulti , Se quclques-uns des 
lens du Bo, de Perfe fin«: tués. 
L e ler.demain 11 le nimulte hit plus 
grand eneo«- Kouli-Khan monta a 
che val. fit envoya un gros détacSc-
ment de fes troupes pour appailer 
le tumulte . avec peim.lhon de 
faite mam-baile far les «edit.eux . 
apres avoir employé la douceur & 
k s menaces. Le Ro. de Pei.e s e -
tant .endu dan* une moiquee. y fut 
attaqué a coups de pi«re$.| on ara 
méme furlui Ce Pnnee , felivtmnt 
alorsátoute fafureor, oráonnaun 
malTácre genera! ; ,1 lefit ceffcr cnlin, 

malsayaStdutédepu. hu , beures 
du matin julqu'a tro« heures apres 
midi . il y eut un fi grand carnage , 
que l'or, compte qu'.l y pént au moras 
cent vingt mille habita«- Pour fe dé-
livrer d'un hóte fi formidable, U s a r 

pfloit de l u i p 
fuiavoient étéprom.lcs K j * " - V " » 
«ut pour fa pan des ncheffes .mmen-
f ¿ , P c n b i i o u x , e n d . a m a ¡ í e m -
porra beaucoup plus de tréfors de 
Dehli . que les Étpagnols nen prt-
tent á laconquéte du MexiqucCes 
tréfors amafies par un bngandaj* de 
pluúeurs fíceles. furent enleves par 
un autrebrigandage. On fritaouter 
fcdommageqne ca-fa wtte irrup-
tion des Perfes a cent v.n^-emqmil-
lians de livres fterUng. Cu D e r o s , 
touchédesanlheursde fa patrie, oía 
otéfenter à KouU-Khar. la requéte 
fuivantc : 5 : » . « • 
D:c* ; fi ra a Propkete . conduts-
nous den* U foie i*fit*' i fi » « 
Roí rtnd les pi<-?l't heureux , «J- ne 
le, á'¿irut¡p¿> - Kouli-Khan répondit: 
Je nefuispas Dleu pon,o*r 
ni PrQpheiepour montrer Uehetmn da 
fatui , ROÍ pour rendre luptuplta 
heur-ux i J: fa" ctlui Ia' D,f" 
role ¿or'ir: ¡et Nations fiur Ufiquelles 
il vrut faire tomber fia rtiígcancc. Le 
Monarquc Pcrfan . qui etoitendro t 
de tout exiger de bnahcmmei , t . « 

f u lui demandar en matiagc une 
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Pirmceffe de fon fang pour fon fi!» « 
a v e ; la eeffion de toutes ¡es Prov'in-
ces fituées an-dela de la riviere d" A-
teck , & de celle de Ftadus du coté 
de ia Perfe. Mahomned confcntit á 
ce démembreiT.ent par un Atte liga* 
de fa main. Kouli-Khan í: contenta 
de la ceffioo de ees bellos Province* 
qui érotcnt contigue! à fon Royaume 
de Perfe , Se les prefera Cigementá 
des conquétes plus vafles quii eüt 
conferí ees difficilemear. 11 laìflà le 
nom d'Empercur à Mahom-ned, mais 
il donna le Gouverneraent à un Vice-
Roi. Comblé de gioire & de-nehef-
fes . il ne fangea plus qu'a retourner 
en Perfe. Il y arriva apres une mar-
che pén-.ble, qui fut traverféé par 
plufieurs obfiacles que ù valeur Se ù 
fortune fiirmónterent- Ses autresex-
ploits foni pcu connui. U fu: maifacré 
cn 1747 , piMahommed . Gouvet-
neur de T a w u s , de concert avec 
AU-Kouli- Khan , neveu de Kouli , 
qui fe fit proelamer R01 de Perle. 
Amfi mourut ce'Pr'mcc , auffi brave 
qu'Alexandre . auffi ambineux , mais 
bien rooins généteux & bien moins 
humain. Ses conqàétes ne futen mar» 

Sj ées que par de» rayages. Point de 
illes r»5parces ou bàties ; point de 

grarnis ctabliiTemcrs. 11 ne fut enfia 
qù'tin illuftie lcélérat. li a.moit ex-
ceffivement les femmes , fans né-
gliger '.es afFaircs. Pendant la guerre , 
il vivoit Corame ur. fimple foldat ; k 
la pnx , il n'etoit pa» moins frugai. 
Sa taillc étoit de fix pieds , fa cenf-
titution fon robufte , & fa voa: cx-
tremement forte. 

K R A N T S cu K R A N T Z , ( Albert) 
D o y c n de l'Eglife de Hambourg , la 
patrie , fut employé dans diveifcs 
négociatiors, & s'en acquitta avec 
autans d'intelliscqce «¡uè de tele- U 
étoit Tarbitrc áes différcns, la icf-
fource des pauvres, & l'escmple de 
fon Chapitre. Cet homme cftimaMo 
mourut en 1517 , laiiTanr pluócun 
ouvrages. Les pius CÓrjius font . 
Chronica Re?r,ori.¡n Aquilonar,un 
Dani* , Sneeié , Norvegia : Ar-
gentorati , 1 ^ 4 6 . i n * fi>L '̂ »«np"* 
mée à Francfort dans le mime lot-

uut par Ics fo'iw di Ji»Q ^ 
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Saxonis five de Saxon-tx gentil vi- plus grands vifionnaxrcs de fon pays 
iufii origine, in-fol. ,i Fríncfort en íc de fon fiecle. II fe crut infptré de 
j i - i . 15So & 15S1. III. ¡Fondali* , Dieu ; il s"imaginaétredansui.globe 
Jh 1 fíifíoria de l'andalorum origine , de lu-nierc qui ne le quitteroit ja-
a Coiogne, i joo , in-fol. réimpri- mais; "il ne voulut recevoir aucune 

avec plus de foin en 1719 à le^n , parce q j e . d i f o i t - i l , le 
Francfort, in - fo l par K'ichel. ¡ V . Saint-Efprit étoit fon maitre. Cet in-
MttropoJìt > five H/fioria Eeetefi~f- fortuné, qu'il auroit failu taireren-
tica, l i f t , ly^Oi 1 6 1 7 . á Frane- fermer , fut brüU en lÈS^à.Mof-
fort , in-fol. On trouve dans tous CJW , pour quclques prédiifions fédi-
ccs ouvrages beaucoup de ischer- tieufeí. Il avoir parcoura aupatavant 
c h i s , mais l'Auteur fc perd dans Ics l'Aiigleterre , la France , l'Allcrna-
ori'inès des peuples , ainfi qoe ceux gne . POrtent ; Se malore la facilité 
qui tfétoient mèles avant lui de d¿- de Pefprit liumain a adopter toutes 
Lr,.uiller ce cbsos. Áranu , plus fa- le» exruvagances, il ne hi pas beiu-
vantqae critique, ad'aillcurs beau- coup de Profélytes. On a de ce vi» 
coup de penchant pour les fables ác fionnaire quelques Ecrits pleins des 

Eour les febles les moins vr3;fem- rfiveries Ics plus abfurdes. Il en pré-
iibles. piroit un qu'i! devoit intituicr : La 

KRAUSEN , ( Vlrre ) habile Gra- Clef de l'ittrnitè & du temp, ; c'é-
veur Allem ind , dont nou* avons tou la fuite d'un ouviage eu'il avoit 
P Ancien & le Nouveau Teflament publié cn 1674 i Ley de , (oos le ti-
très - é'.éganunetìt exécutés en gra- tre de Prodromo, quinquennii mira-
vate. La dílicatefle des figures fàit bilia. 

seehercher le recucii qu'on en fit à KUHVIUS , ( Joaehim ) Profef-
Ansbourg , en a voL in foi. feur de Grec & d'Hébreu dans l'Uni-

K R O M A Y E R , (Jean) né en verfité de Strasbourg , morten 1697, 
1576 à Dobelen en Mifnie , d'une àjO ans, büTa des Notte Cat Polluat, 
fi mille noble , devint Minifiie á Pauj'anias , ElLen , Diogene Laerte, 
Eillebei , puis Prcdicateur de la Du- Se d'autres ouvrages dans lefquels on 
chcfie Douairiere de Saxe , & enfin remarque un grand forni d'érudition. 
Surintcndar.i à Weimar . òùi lmou- Lepiusconnu efi intitulé : (¿uafiio-
rut en 1643. On a de lui , 1. tìar- ne, Phi'ofophica ex fiacrit reteri, & 
mania Et angelifiamm. 11. Examc. noviTifiamenti.oliifqtttJcriptoribas, 
Libri Chrifi,ara Concordi*. III. Nifi- i n - 4 ' . i s -
toria Ecelefiafiica compendivi. IV. K'JLCZlNSKI , ( Ignaee ) Abbé 
Une Paraphrafie ellimée fur Jiiimie deGrodno, né a Olodimir, cn Po-
fi: fur \esLamer.tation,. Elle fc uouve l.jgne , en 1707 , entra de home 
dans h Bible de Wcimir. heure dans TÓrdre de S. Baile . & 

K R O M A Y E R , (ferirne ) neveu fut cnvoyéà Romeen qualite de Pro-
du précedeni . né à Ze rz cn lóto , ctireur - Général de cet Ordce. 11 
mort en 1670 à Leiplick , où il étoit mourut dans fon Abbayc de Grodno 
ProfefleurenHiftoire.cnEloqu^nce, en 1747 • aprcs s'etre acquis une 
SÌ. en Théologìe. Ses ouvrages font, »rande léoutation par fon Specimen 
1 Theo loci a Pofitcvo - Polemica. II. Eeelefi* Ratkenictt. On a encoré de 
Ìiifioria Ecclfiafixa. III. Lodanti- lui , co menufciit , Opus de vitis 
Syicrciifiici. IV. Pvlymath-.a Thes- fitnSonsm ordinis dhi Bafilii magra , 
lotica. V . Commrnt. in Epifl. ad G:- a voL in-fol. 
Iotas & Apocsl. VI. Scrutini** Re- KULPIS1US , ( Jean-George ) Pro-

Itgionum tum falfiarum , tum unica fcfTeur en Dtoit a Giefien . puis à 
re ra, Sic. ' Snasbourg , attilla au Coòàè» de 

KUHLMAN . ( Guirinus ) naquit Rifwkk cn qaahté d'envoyé du Due 
à Bieiliw cn Siléfie avec un cfprit de Wirtemberg , 3c mourut en 1698. 
làgc Se pénérrant. Une maladie tir- Le plus eitiraCde ¿es dUyrage» efi un 
»¿igea tei oreancs , & d fut uu des Conntntjire , in- 4 , fur Gì otite, 
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fous le tilre ds Colltgium Grotianum. 
11 cft l'avant-

K U N A D U S , (Anirl ) Théolo-
gien Luthérien , né ä Dobelen, en 
Mifnie , l'an 160a, fut Profeffeurde 
Théologie à Vittembcrg , & Miiyf-
crc gcnéial à Grimma. Il mourut en 
i66i- On a de l u i . I. Une Exp ica-
t,or. de l'Epttie aux Galatcs. IL Un 
Ab'ieè des lieux cjotorans de Théo-
logie" III. Des D fi rations fur la 
tentation ou U f f t. IV Sur la Con-
f filou dt S. Pierri ; fu: ctux cui „ f . 
fajc'tc'tnt ou ternp* ¿t la P a filon. Sec. 

KUNCKEL . t Jean ) né dans le 
Duché de Slefwick , en 1630, l'ut 
Chymifte de l'Electeur de Saxe , de 
celui de Brandebourg & de Charles 
XI. Roi de Suede. C e Monarque 
récompenfa fon mérite par des Let-
tres de noblcffe , & par le titre de 
Confeillcr Métallique. Kunckt! mou-
ru: en 170* , après avoir fait plu-
ficurs découvertes , entr'autres celle 
du Phofphort d'urine. Parmi le grand 
nombre d'ouvrages qu'il a publiés en 
Allemand & en Latin . on diflingue 
fes Objtrtatior.es Chemien & fon Art 
de la Verrerie, imprimé à Pâtis en 

I 7 K Ù N R A H T , (Henri) Chymifte. 
de la Seile de Pcracelfe, fit beaucoup 
parler de lui au commencement du 
dix-fepticme fiecle, & fut . dit-on , 
Pcofcffeur en Médecine à Leipfick. 
Molleros prétend que Kunroke étoit 
un Adepte qui poffédoit la Pietre 
Philofophele. H nous apprend lui-
même qu'il avoit obtenu de Dieu le 
don de' difeerner le bien & le mal 
dans la Chymic. D mourut à Drefde 
en 1605. On a de lui plufieurs ou-
vrages d'une obfcurité impénétrable, 
& qui ne fervent qu'à montrer le Fa-
natisme ou la Cbarlatanetic de leur 
Auteur ¿ Se s'il avoit obtenu de Dieu 
Je don ou difeernement , il n'avoit 
pas reçu celui de la laifon & du bon 

" K Ü S T E R , ( Ludolpht ) né à 
Blombery en 1670 du premier Ma-
giftiat de cene Ville . le diftingua de 
bonne heure i»ai l'é:enducde fa mé-
moire. Apres avoir achevé l'édu-

fcitioa de» cn&x! du Comte de 
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Sehverin , premier Miniftre du Roï 
de Prude, il voyagea en Angleterre" 
Se en France Ûc retour à Berlin , 
le Monarque Pruffien le fit fja Bi-
)>;. .thécairc ; maii leféjoui de cette 
Ville lui étant défagréable, il fi re-
tira en Holfande. Réduit à une ex-
trême r.ulere , i l te rendit à Paris où 
l 'Abbi Bifnon, fon ancien ;.mi, l'in-
vita de venir. Les folhcitations de 
fon protecteur , jointes aux réfle-
xions qu'il avoit faites fur la nécclV 
fité de reconnaître une Eglife dont 
l'autorité infaillible m,t fin aux con-
rravetfes, l'cngagercnrà fc faire Ca-
tholique La cérémonie de fon abju-
rati.nfefit I c a j Juillet 1713. K -fier 
jouit alun de la faveur Si des diflinc-
tions que pouvoir efpcrer un Savant 
& un nouveau converti. L'Abbé Bi-
¿non le préfenta à Louis XIV, qui le 
gratifia d'une penfion de 1000 l i v . 
L'Académic : des Belles-Lettres lui 
ouvrit fes portes en qualité d'aff>cié 
fnnuiméraire : diftinélion qu'elle n'a» 
voit faite à perfonne avant lui. C e 
Savant mourut peu de temps après 
en J716, à 47 ans. Oq ne peu: niec 
que Kufitr ne fut un abime d'érudi-
tion , mais fon méiite fc bornoit là . 
Il étoit de ces érudits enthoufiaftes 
pour le gente qu'ils ont embralTé, 6c 

Sui traitent toutes les autres fciences 
e vaines ou de frivoles. Un Livre 

de Philofophie le failoit fuir, Se il 
croyoit bonnement qu'un homme qui 
compilo» étoit foit au-dclTus d'un 
homme qui penfoit. Ses ouvrages les 
plus eftimés font , 1. Une Edition 
dt Suidas, à Cambiidgc, en Grec 8c 
en Latin , en 170J, ? vol. in-folio. 
Cet ouvrage demandoit une prodi-
gieufe Icfture. L'Auteur n'épargna 
rien pour le rendre parfait en l'on 
genre. C'eft auffi la meilleure édition 
que nous avions du Lexicographe 
Grec. L'Univerfité de Cambridge 
récompenfa l'éditeur en le mettant 
au nombre de les Doéteurs. IL Bi-
viiotheca notorua Librorum : Jour-
nal affez méscere , du moins aux 

Ïeux de nos Littérateurs François. 
I commença en Avril 1697 , Se finit 

avec l'année 1699. L ' A u , c u r 

aflocié pour c c tavà i l H svi Siks. 

IH. Hifioria critica Homert. ir.-!»'. 
1696. cu.ieafc. IV. lamblie H, de 
riti Pjtbaçorx , à Amrtcrdam en 
1707 . xn-4*. W.Nor um Tifiamc.tum . 
en G : c c . 1 7 1 0 , Amflerdam. in-fol. 
avec les variantes de MilI, augmen-
tées & rangées dans un ordre plus 
méthodique. 

Ïir feî paroles. L'Archevêque de 

oeloufe . informé de les défor-
dres. difpcrfa les Religieufes cor-
rompues , Se pour fili vit !e Corrup-
teur. C e fourbe alla fe cacher dans 
un Hermiiage de Carmes près de 
B.«7as , s'y fit appel 1er Jean de J. C. 
parla en Prophrrr , & y feroa fon 
enthoufiafmc Se fes dé.eftaliles pra-
tiques. Contraint de s'enfuir , il fe 
fit Calvinilte a Montaubàn, & y 
exerça le Miniftere pendant huit' ans. 
Quoiqu'il choquât dans ce pofto les 
Sages par fes Sermons fatiriques, il 
ne laiffa pas de fe fouter.ir par le 
crédit des dévotes qu'il avoit en-
chantées , les ur.es par l'efprit. les 
autres par la chair. Leurs pieufes 
cibales n'cmptfchercnt pas pourtant 
qu'il ne fût chaffc quelque temps 
atirès. Labadit pafia a Geneve , d'oii 
il fut encore expolie, Se de là à 
Middclbaurg od il époufâ, dit-oa, 
la célebre Sthurmàe. Après diverfes 
aventures S; diverfes coarfes en A l -
lemagne Se en Hollande, il mourut 
d'une colique violente .:i A'tena daos 
le Holftein , en 1^74, âgé de 64 ans. 
Il avoit été dépolc oeu de temps au-
paravant dans le Synode de Dor-
drecht. Les ouvrages de ce Fanati-
que font en ^ran.i nombre ; mais 
nous avons alTee fait connoître lés 
rêveries, pour nous difpcnfer d'en 
donner une longue li l le, auffi fati-
gante pour le Lenenr qu'humiliant« 
pour l'efprit humain. Les difciples 
de ce dévot libertin s'appelleront 
Labadiftcs ; on affûte qu'il y en a 
encore dans le pays de Cleves , mais 
qu'ils y diminuent tous les jours. 

L ABAN , fils de Bat',ml, Si pe-
til-fils de Nachor. fut pere de Lia 
Se de Bachi! qu'il donna l'une 6c 
l'autre en mariage à Jacob pnir la 
técompenfer de 14 ans de fervice 
qu'il lui avoit rendus. Comme il vie 
que fes biens fru&âoient fous les 
nuin» do Jicob, il v.-ulut le garder 
encore plus long-temps par avance , 
mais Jacob quitta Labsn fans lui rien 
dire. Celui-ci courut après lui du-
rant fcp? joars dans le de.Teinde le 
maltraiter . & de ramener enfuite l'as 
biens, les fils Se fes filles. Mai* 

Q q ii j 
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Conférence: qu'il tint chez lui fou» 
1 « Lundis , furent une efpece d'E-
cole Académique où lei mê-
mes trouvoient à s'ir.iirnite. Elles 
roulaient fur la difcipline dfc l'Kglife , 
8cfur les droits de celle de France. 
On y attaquait avec force les pré-
tentions ultramontaines ; on y dif-
cutoit les fables des légendes. L 'A-

Eftcilat de S. Der.y, l'Aréopagitt en 
ance , le voyage de LabariSe de 

la Magitlalne en Provence , Se une 
foule d'autres traditions furent prof 
crites à ce tribunal. C'eft cc qui fit 
fumommer Linnoy le Dénicheur dt 
Saint». A urti le Curé de S. Roch di-
foit : le lui fais toujour, dt profendes 
réte rene es . de ptur^'il ne mute mon 
S. Roch. Rien ne pouvoit corrompre 
l'auftere critique de ce fage Dorteur. 
Non-feulement U ne rechercha pas 
des Bénéfices , mais il refufa même 
ceux qu'on lui off.it. Il vécut tou-
jours pauvrement & Amplement. en-
nemi de ce commerce de fourberies 
qu'on appelle cérémonial. attaché 
au v r a i , & fe plaifant à le dire. 11 
aima mieux le faire exclure de la Sor-
bonne . que de fouferire à la cenfure 
du Dofteur Arnauld , quoiqu'il ne 
pcnfôt pas comme lui fur les mitiercs 
de la grace. Il fit plus. il écrivit con-
tre le formulaire de l'Affemblée du 
Clcr»é en t6j6. La Réy-ubiioue des 
Lettres lui eft redevable de plufisüis 
ouvrages. L'Abbé Granet en a donné 
une bonne édition en 1 7 3 \ « >3 v0>-
in-fol. enrichie de la vie de l'Auteur 
Se de plufieurs de fes Ecrits qui n'a-
voient point encore vu le jour. Cet 
habile critique n'écrit ni avec pureté, 
m avec élégance ; fon fly le ell dur Si 
forcé. H s'exprime d'une maniere 
toute particulière . Se donne des 
traits finguliers à des choies très-
communes. Ses citations font fré-
qujntes , exttaordirairement lon-
gues . Se d'autant plus accablantes , 
qu'il ne craint pas de les répéter. Ses 
raifonnemens ne font pas toujours 
iuftes , & i l fcmble quelquef is avoir 
eu d'autres vues que celles qu'il fe 
nropofe dans fon ouvrage. Il mourut 
en Ì67S dans l'Hôtel du Cardinal 
à'E fir tu qui fe &¿iou un pla'tfir de le 

1 A Û 
loger chci lui. Ses principaux otmi» 
ges font . 1. De varrà A'fiotti , fior* 
tunJ in Aead.mid Pari fini , ( Vo> e t 
Anftore. ) IL De duobus Dioryfiis. 
111. Hifioria Gymnsfii Navarrn, plei-
ne de lavantes recherches. IV. Ir.çai-
fitto in Càaican immanttatis Sar.cG 
Germant à Pratti ; ouvrage très-
abondant en citations. V . De Com-
mentino L:\ari , Maedaler.tt, Mar-
tha b Maximini in Provine,am ap-
pulju , piece vi&jrieufe qui plut à 
tous les bons critiques, excepté au* 
Dominicains & aux Provençaux. V L 
De sfioritati neganti, argument!. 
Lcunois'y montre bon Lozic.cn. V I L 
De vtteribus Porifienfinm Bofiiici, , 
favant Se curieux. VIU. JuStium de 
Autore Ubrorum dt Imitatto-.e Chr-fi-
ti. IX. De frequenti Conftfiiom, O 
Eueharifi,<a ufu. X. De tord F.cchfi*i 
profanctis &fam.âorum rei ¡qui is; ou-
vrage judicieux- XI. De Curâ Etchfix 
pro m ferì a & pauperibui , plein d 'é-
rudition. XI1. De y 'ttrri tiborum de-
UHa in jtjwiis. 11 mérite le même 
éloge que le précédent. XIlL De 
fchoiis eelebrio'ibut à Carolo magnè 
txtruSit. O n y trouve des chofes re-
cherchées. X I V . Dt Sacramento Une-
lions Extremis. XV. Romana Ecclefix 
tradì tio circa fimoniam ; la matière y 
efl épuifée. X V I . De rvo AuBortf-
deiprofejjionis fu* Pelagio, Augi.fit no 
& Hieronymo tnbui folci. On a 1 encore 
de cet infatigable Ecrivain plufieurs 
Ecrits fur la véritable tradition de l'E-
glife touchant la Grâce ; fur U des-
cend--ne e des Connu dt Simon Stock ; 
fur le Sapulaire. Sic. On prétend 
qu'il n'étoit pas partifan de la Théo-
logie Scboiâftique. O n ajoute qu'il 
avoit compofé un Ecrit dans lequel i l 
vouloir prouver qu'elle avoit apporta 
des changemens dans la Théologie. 
Cet Ecrit qui auroit peut-être laie 
tort à fa mémoire, fut brûlé . dit-on » 
après fa mort. 

L A U R A T I , (Pietro ) Peintre , 
natif de Sienne . Dtfciple de Giotto , 
floriffoit dans le XIV fieclc. C c Pein-
tre a travaillé à Sienne Se a Arezzo ; 
i l réoflifïbit principalement dans le 
jet des draperies. Se s faire fentir , 
fous l ' é t o f f e , le nud de fes figures, B 
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a aulîi excellé dans les parties qui re-
gardent la pcrfpeilive. 

L A U R E A . Voye-t LAURI A. 
L A U R E , Foyer N O V E S . 
I . A U R E N S , ( André du ) né à 

Arles , devint premier Médecin du 
Roi Henri IV, Se mourut en 1609, 
lailfanr plufieurs ouvrages fur fon Art, 
entr'autres un Traité d'Anatomit , 
bon pour l'on temps. 

LAURENS . ( Honoré du ) frere 
du précédent , d'abord Avocat-Gé-
néral au Parlement d 'Aix, enfuite 
Archevêque d'Ambrun , après la mort 
de fa femme , mourut a Paris , en 
1 6 1 1 , avec la réputation d'un Prélat 
p i e u z é l é . On a de lu i , I. Le Pa-
nieW^uc de thénoticon du Roi Henri 
lit. 11. Une Relation de la Conférence 
de Surent, in-8*. 

LAURENT . ( Saint ) Diacre de 
l'Eglife Romaine fous le Pape Sixte 
I I , adminiflroit en cette qualité les 
biens de l'Eglife. L'Empereur Volé-
ritn ayant allumé le feu de la perfe-
c t i o n par un Edit cruel, Sixte fut 
mis en croix, & dn haut de fon gibet 
i l promit à Laurent, impatient de le 
fuivre , qu'il recevroit dans trois 
jours la couronne du martyie. On 
l'arrêta bientôt après, & le Préfet 
de Rome lui demanda au nom de 
l'Empereur les tiéfors qui lui avoient 
été confiés: Laurent ayant obtenu un 
délai de trois jours , pendant lequel 
il raffembla tous le« pauvres Chré-
tien? , il le» préfenta au Préfet : 

Voilà, lui dit-il , tu TréfondeCE-
tlife. C e barbare , outré de dépi t , 
le fit étendre fur un gril ardent. 
après l'avoir fait déchirer à coups de 
fouet. Le Héros Chrétien . tranquille 
fur les fiammes, dit à fon Tyran : 
J'ai été afiei ¡ong-tmps fur ce côté ', 
Jattu-not retourner fur l'autre , afin 
out je fou rôti fur tout les deux. Le 
Préfet , d'autant plus furieux que 
Laurent étoit plus intrépide, le fit 
retourner. Mange{ hardiment, dit le 
généreux Martyr à cet homme de 
fimg, & royqfila chai,des Chrétien, 

""'bure tùtie aue crue. Il pria en-
luite pour fes perfécuteurs, pour fes 
bourreaux , pour la Ville de Rome , 
le expira iç i Août a j g . Sa n o n fit 
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beaucoup de Chrétiens. Plufiears 
Païens . touchés de fa confiance, ne 
tardèrent pas d'embraflér la Religion 
qui la loi avoit uifpirée. 

L A U R E N T , de la RéfitirreSlon II, 
prere ) eonvers de l'Ordre des Car-
mes Déchaufl'és, né a Herimbi en 
Lorraine , mourut à Paris en 1691 , 
a 80 ans. Féneion , Archevêque de 
Cambrai, qui avoit été fort lié aveê 
m i , le peint comme un hommegrof. 

fierpar nature, & délicat par grâce, 
gai .iKnsfes plus grandes maladie», fit 
en tout & par-tout un homme de 
Dieu. On a publié fa vie à CiiSlons 
^ ">94. fous le titre de Mtrurs & 
Entretins du Frere Laurent. 

L A U R E N T , ( Jacquu ) fils d'un 
1 réfoner de, extraordinaire des guer-
res , porta long-temps l'habit Ecdé-
nattiquc , qu'il quitta dans un â«e 
affez avancé. H fut Secrétaire du Duc 
de Richelieu , peredu célèbre Maré-
chal , vainqueur de Mahon. Laurent 
cultivoit la Poéfic, mais il eft moins 
connn par fes vers que par la traduc-
e n de PHifioirt dcrEmpireOttoman 
<it Sagrado , Procurateur de S. M a r c , 
en 6 vol. in-ia , à Paris, i 7 1 4 . Le 
traduflcur, après avoir pouffé fa car-
rière juiqu'à S i ans , fut brûlé dans 
1 incendie de fa maifon , arrivé le 6 
Mars 1716. 

L A U R E N T D E N O V A R R E , ainfî 
appelle , parce qu'il étoit Evcque de 

™ ! c . fe ' e ^ i t célebre dans 
le \ ! fcecle par fes vertus & fon zelc. 
On trouve quelques-unes de fes Ho-
méliu dans la Bibliothèque des Pe-

í " d a r U A a a U a " d u P- M*~ 

g L A U R E N T D'L'PSAL , 

L A U R E N T 1 E N , ( U „ „ „ , ) p r a . 
ftffcur en Médecine à Florence & i 
Pife dans le X V Gecle , niduil i , Hip-
poc.tr de Grec en Latin , & fi, 
favanics lemarqucs fu , Gallen e u e 
nous avons encore. Ses bonnes quali-
tés ctoient obfcorcies par une noir« 
n é ar.col» qui le rendoit infuppor. 
«ble a lui-mcme. Un jour il eut envie 
« «»oit une m i l a n M propre, a m 
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acheta une, & donna h troifiemc par- ce Traili ; il ne parle que d'apré« lui, 
tie du prix . à condition que , fi dans & il n'en parìe que mieux, 
fix mois i l ne payoit le refte , l'ar- LA URI E R E , (Eufebe-Jaeob ) Avo-
gent qu'il avoit avancé refteroit au cat au Parlement de Paris , l'a patrie , 
premier poffeffeur de la maifon. Faute naquit on 1659 ; il fuivit le Barreau 
d'avoir bien pris fes mefures, il ne pendant quelque temps ; mais l'on 
put trouver la forame promifeá la fin goût pour le travail du Cabinet l'o« 
des fix mois -, ce qui le rendit fi cha- biigcade le quitter. Il fouilla toutes 
grin, q u e , manquant de confiance les parties de la Jnriiprudence an-
pour fes ami», qui lui auroient fourni cienne fie moderne ; il débrouilla le 
cet argent, il fe jeta data un puits. chaos de l'ancienne procedure : il 

L A U R I . ( PhiUppe ) Peintre , nd porta la lumicte dans la nuit obfcurc 
à Rome en 1623, mourut dans cette des Coutumes particulières de di-
Ville en 1694. Son pere , Balthafar verfes Provinces de la France , Ôc 
Lauri, bon Peintre, Eleve de Paul par des recherches épineufes il fe ren-
Bril, voyant le goût que fon fils té- dit l'oracle de la Jurifprudence. On 
moignoit pour Ion art , le mit dans avoit recours à lui comme a une ref-
l'Ecolc d'Angelo Carofeili, l'on beau- fource affûtée , Se quelquefois ( t tque 
fiere. Lauri a excellé a peindre en pe- dans les quefiions qui ne font pas 
tit pour l'ordinaire , des fu jets de renfermées dans le cercle des affaires 
métamorpbofc, des bacchanales, fie courantes. U s Savans les plus diftin-
des morceaux d'Hiftoire. Sa touche gués de fon temps fe firent un hon-
e!l legere , fes compofitionsgracicu- neur Se un plaifir d'être liés avec lui. 
fes , fon dclîein coirei! , mais fon co- Lauriere fut affocië aux études du 
loris rarement dans le ton convcna- jeune Dagutjf-u depuis Chancelier 
ble . eli tantôt foible fie tantôt outré, de France. Cet habile homme mourut 
l i a fait quelqnes Payfâgcs , où l'on à Paris en 1718 , à 79 ans. On a de 
remarque beaucoup de fraîcheur fie lui , 1. D e l'Origine du Droit d'A-
de goût. Lauri avoir plus d'une forte mortiffement, 1692, in-ta. L'Auteur 
de talent ; il étoit lavant dans la Perf- y traite fùtfi du Droit du Francs-
pedive , dans la Fable, daos l'Hif- Fiefs, qui eft fondé furies m3n.es 
toire , s'amufoit Quelquefois avec les principes. 11. Texte des Coutumes de 
Mufes. Un caraâcre gai , une ima- la Priviti de Paris, in-ta. III. Bi-
gination pétillante fie un efpri: de Cul- bliothtque des Coutumes , in-40. avec 
He & de libéralité rendoient la con- Berroyer. Cet ouvrage qui 11'eft pro-
veriation tiès amufante. prement que le plan d'un bâtiment 

L A U R I A , ( Frasf oit-Laurent de ) immenfe , que ces deux habiles hom-
tiroit fon nom de la Ville de Lauria mes n'ont pas fini, renferme la Pré-
dam le Royaume de Naples. 11 fe fit face d'un nouveau Coutumicr géné-
Cordelier, Se de dignités en dignités r a l , & une Diffcrtation profonde fur 
parvint à la Pourpre Romaine en l'origine du Droit François. IV. G lof-
1 6 S 7 , fous Innocent XI. L'illuftrc faire du Droit François, » 1 - 4 M 7 0 4 . 
CoTdcIier aurcit pu fe flatter davoir Ce Dictionnaire de tous les vieux 

10 Tiare , fi le* Eipajr.ols avec lcf- mots des Ordonnances de nos Rois , 
quels il étoit brouillé, ne lui euf- fie des autres titres anciens, avoit été 
fent fait donner l'exclulion dans le donné d'aboripar Rsgueau. Laurine 
Conclave ou Alexand-e Fit/ fiit élu. le mit dan» un meilleur ordre. Il étoit 

11 eut quinze voix dans un Scrutin, d'autant plus capable de ce genre de 
C e favant Cardinal mourut à.Rome travail, qu'il étoit fort veilé dan» la 
en 1693 . lai liant pluGeuis ouvrages lcChire de nos Poètes fit de nos vieux 
de Théologie- Le plus cilimé de tous Romanciers. V . Inftituts Coutuniers 
eft fon Traiti en Latin de la Pridef- de Loyfel, avec de fav antes notes . 
t¡nation Ode la Réprobation, in-40 * ' 7 ' ° » 2 v ol . in-ta. VI . Le premi et 
à Rome , en 168S , fie à R -men en Se le fécond volume , du Recueil eu-
l - joj , S. Augufiin çft fon guide di¿» ñcux & immenfe des Ordonnance de 

L A U L A ? X A Z 

n?s Roit. ( V o y e i Seeoujfe ) VII. Ta- l'argent qui pouvoit circulcr dans le 
BUS Oroitolog^UadefOrdonnance», Royaumc. Le Gouvcrnemcnt reni-
ÌT.-44'. avec deuxdefesconfreres. bouifa cn papier t w s les Rcntiets<0 

L A U f R E C , Vuye- FOtX. l 'Età*, 6: ce fut l'epoque de .a f u t -
L A W , ( Jean ) Ecoff j is , n'eut verfim des fbttuncs le« mieux ét:-

*T>b >:d d'autre minor que li'c-tre bìies. Ce fut alors, en 1720 , cu'on 
grdnd joueur Se grand ca'culatcur. donna la p^acc de Conrróie :r des Fi-
Oblig'i fuir de la Grand e-Bretagbe nances a L;a. On le vit en peu de 
poer meJr^-e, il avoit dislong-rertìps temps d'icoffois deverir Frar.jjis 
rédigé le pian d'une Compagnie. qui par la natuia.ifàtion, de Proteiiant, 

tiyeroit en billet» les dertes d'un Catholique, d'Aventurier, Se;i'ncur 
t a t , fie qui le remi, -uileroit par Ics des plus eolie» Terics , & de r -

pront». C e l'yftèiiic ét j i t une icu:a- quie; , Mimftre d'Etat. Le dcfotdre 
tion de la Bunrtie d 'Anj leteae & de etoit au comble. LePailemcnt de Pa-
ia Compagnie des Indei. Il nropofa ris s'oppofa autant qu'il le put à ces 
<et éiaOliffemcnt au D^c de Savoie , innovations . Se il fut exilc à Por,-
dcoa^rc i . -nct Due de Sa-daigne , toifc. Enfin, dai.» la méme ar.r.ée , 
V>~tJth-'éàée, qui répandit q ,,\l ni- L-w , charfié de l'exécration publi-
tort Par afcipuajfsni paurfe rutr.cr. 11 que, fut obligé de quitter le pays qu'i! 
le v n t propolcr au i,on;ròlenr-Gé- avoit voulu cnriihif , Se qu'il avoit 
néri: de Fi m c c . Des Ma-tu ; mais houle vede. Il fe ie:ira u Londre?, où 
c'cto t dais le temps d'une guerre i l vecut d e ii&érahtéi du Murquis 
milheureufit où toute la conhance de Latfay , Se il alla mourir à Vcnife 
étoit perdue , fie la b« c de ce fyfté-.ie dan» un'etat à peine au deffus de l'in-
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tout favorable ibas la Re¿e ,ce du L A Z A R E , fiere de Ma'it Se de 
Duc d'Or'cjns, deux milLans de de".- Marthe, qui demeuroit a Béthanic, 
tes à é t e n d r e , une paix qui laitfoit 6e chez lequel J<fi„ qui l'aimoit, a l -
d u l o i f i r l u G o u v e r n e m e n t , unPrm- loit logci quelquefois. Lé Sauveur 
c e & un Peuple amoureux des nou- vint en ¿¿¿thanie quatre iouis aoiet 
veautes. Il établit d'abord une Ban- U mo,t de L-^are , fe rit corduire à 
«uc en Ion propre nom en 1 Elle Ion tombeau , fie ayant fait ôter la 
d e v n t bientôt un Bureau général des p îc i rc , i; cria â haute voix : Lor s,e 
icccites du Royaume. O n y joignit Jorn-xdeSors ; auffi-rôr Lazare fortit , 
une Compagnie du Miffiflipi ; Lom- lesn.eds fie les imins lices .le bandes 
pajnie d-r.t on faifoit efpérer de fit le vifage enveloppé d'un lirpe* 
grands avantage». Le public fé-luit Jefas le fit délier , fie il s'en alla. Ce" 
par l'appat du gain , s'empreffa d'à- miracle éclatant . fait aux portes de 
cheter avecfureut.desaftioUsdecetre Jéruialem, ayant été rapporté aur 
Compagnie fie de cette Bauque réu- Princes des Prêtres Se aux Phanfieos 
r ie . Les fieheffes. auparavant re,Ter- ennemis do la vérité , prireni la ré-
réos par la de.iancc circulerez avec Tolution de faire mourir J. C.SeLa-
profuiiori ; les Billets d o a b b i e n t , ¡are. Ils exécuteront leurs mauvais 
oitaJraploicnt ces riehéffei .U France deffeins envers le Sauveur ; mais à 
fut trés-nche e.i effet par le crédit. Pegird de L:tare , TKiíloire Sainte 
Li Banque fut dielarée Banque du ne nous dit pas ce ,:u"il devint. Lea 
R.n en 171b ; eue !e coargea au Grecs ûifent qu'il eft mort dans 111c 
Commerce du Séoégal, de . Ferme» de Cliypre , où il étoit Evêiue , fie 
générales du Royaume , Û: acqnit que fes re'.i- ues ont été tranfporrécs 
1 ancien pnvi.ege de h Compagnie s Conftantinople fous l'E^ioercur 
des Inde». Cette Banque éunr établie Léon le Sage, t e * anciens Martvrol 
fur de fi valles fmdcmcr.s, les Ac- loge, d'Occident confirment cett-
lions augmentèrent vingt-fols au-delà tradition. C e n'sft cru: dam lcsder-
de lîJr p r i n c r e valeur; elle» va- mers temps que l'en a parié de fon 
lo icnrc) 1719 qjatrc-vmjj:fois ï o u : voyage en p r o v e n * - v e c Mario-
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MtiJJ«" & Mw»f «atom, ? 
que 1'on i ibppottj qu',1 «¡1 E , i ' 
. « • de M w f i t f c - . . . . 

L A Z A R E . p a u v t e , v i , l i a b l e o u 
M M » , « « I c F i l s d c D t e u n o u , 
reprdfe.'ttedansl'Evaii£ile, :oui con-
vert ¡Fnlce.es . cdeciui i lcvart la 
porte d'un t ic l ie , oil il r e d e m o n q u i 
fes mictiei qui lomboienl de fa ta-
bic , fans que pclfomnc lei: lei^ non-
ni t . D i e u . pour ric.-iapenfer la oa-
t icncede , lc rctira du m o n d c , 
St fon ame fut pol ice dans le fan 
i ' M A t m . U tithe moutut aaiB , 
i f cot I'enfer pour fepuliute. Lot l -
qu"ii ctoit dans l i s t . ' o m e n s , il vit 
2c loin La\v, , Sc luidemanda qucl-
ques ta&alcUffemen, ; m a i l A M * * -
loi r i p o n d i t . q - ' a j f 
del ict i pendant que L - y i fouttroit. 
•il i to i t [ u S e qu',1 Tut d a r k l e s tout-
men, pendant que celui-.-i i t o n dans 
!a ioie. Qoelqucs intcrareies ont c m 
que ce que le Fils de D i e a rapporte 

ici de L e t . " i u ™ 1 i , 1 U " c k c / * * 

M e Hifloite teclle i dauttes pri len-
dent que ce n 'c f l qu'uiie parabolc i 
& enfin . quclques-uns tenant unmi-
fotu, veulent que ce t o " un fonds 
hiflorique , embcl l ipar leSauvcur de 
ouclques citcocAanceS patanaliqucs. 
' L A ? . A R E , Rcligieux C r e c , qui 
avoit le talent de la P e i n t u t e , con-
l'acra fon pinccau i d e s f n j e i l d e p t i i e . 
I t » » T U c f U I t . . Iccr.= c.ai!e 
ft««. fit i c c b i , e r lePemtte a coups 
de f o u c t . & Ini fit applique, aux 
mains de lames atder.:es. 
cucri dc la p l a i c i . continua de pc i o -
n i c Jtfu:-C'ijh la Sainte Vitrgc ' e l 

Saints. 11 mouru: a Rome oil 1 E m -
pe.cur i t rf./l'avoitenvoy t » M j . 
f L A Z A R E L L 1 , ( / t e n - ) 

Toete Italicn . f.c a Gulibie , d'ubotd 
j w d i t e u t de Rote d e M a c i r a t a , eu-
fuitc P i i v o t de la M i n n d c J o , mou-
n t en i t S 4 , age cc plus d e S " ant. 
O n 3 de lui des batires vtolentes Oi 
ebfecnes con,re on de fes 0.-lleguc> 
de la R c t e de Macirata. 11 lc prenil 
au terccau St nc le quale qu'au ccr-
ciieil. II poulTe la l -afcSe j u f q u ' i 
plaifanter i u t fe mo,t CC (;ar Ion e n -
ter,croent. Lc Safnique fit pniourc 
(.n abonMiiWi « * } « » " u c 
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de la Ciieiide. La verfificition crt 
ci1. e s u l a n t e . a i f é e , r i t o r c i l e , les 
fiillli's v i v e s , le» piallante,ies pi-
quantes i ma'S i l y tegne t ,op d'a-
merr.tme Si de gròi f ié ietc . ceux 
qui en ont lot t i & finefli ne Por-tpas 
lu . ou font bien peu delicati. 

L A Z K S M E . 0"ì=") Profeffcur 
de Médceine en l 'Uwvet f i té de 
Montpel l ier . mor i au mois de . 'uin 
1 7 S Í , de plus de So a n s , e d A u -
leti, d 'un ouvtage intitule • Trarí^-
í a j ' ' Mùrì>it initioù tapìlb , I 7 4 S 
i n - l a . a v o i . O u v r a g e qui n'a d t i 
mis au j a u t q u e par le ddfir d 'étte 
utile au* ¡cunes Médecitn. M. Di~ 

1 „ M v l v i'a trailu'it 
5ais , 8c il a e t d i m p i i m c à W n s en 
I ? , 4 . fous ce ó t r e i Tratt i da M e -
!J¿I>! imtrnti fi* txitmu , in-i i , 

" L A 2 I U S , ( B ' . J f o - l ! Profeilèor 
de Bel les-I j i t tres & de «¿decine à 
Vienne en A u t t i c h e & p a U « r Y 
raoutut en i j 6 f . avee l e t i t r e d'Hil-
toiiographe de rEmpcieur Futi-
ami I, & la réputatian d'un h a m -
me fott laborieus . mais mainai , c , i -
,'iqae. C : . a de l u i , 1. t n favant 
T r a i t i C i Gtcì.-a* i i , . j r»M«i i iu . i l 
ionie ptir.cipalemect l'ut les migra-
ti.,ns des eeuples du Nord. 11. Con-
« . n t a - i e r i » R , ì p M U * K w n l i n 
r . r i r ó f r e i . ' e e f ù f i W o o e f c J i " >°"f-
,iu.lt litri XII. plein de icchciches 
f i d ' i n e j a S i m i e s . III. ¡ > . 
VwiiimBxs, f a v a n t , mais l ' emide 

foie», ' tv . i M t y l - U . 
Scc. C n a tecuei l l i tous ccs o r n i a t e , 
i, F r a n c f o r t , en l f i y S , en a votu-
n-.es i - - t , l i o . 

L K A N D R E . j e u c c hemme u A -
bvdos en A l i e , aima fi pa!fi .mríment 
fíác . PrcliefTe de l ' t rea . q u i i paf-
foit á la r . jgel 'HeilefpontpoOJ l 'aüct 
vúir peedant la nuil. Elle ailumoit 
au baúl d'une tour un flambeau pouf 
l ' í c l a i r e t . mais cettc lumie,e • ne 
l'ayant pa* eoipcelié de f e noyet pen-
dan: un c r a c e , Hi<o f é ptccipita 
dans l a m e r . 

LE A N D R E , (Ssiri ) fils d-un 
G o u v e t n e u r de Car:fea>-ne . c m -
bralTa ù - h . M la vie Mona".i.iuc . & 
lui c i u j i t i E i é q u e de Stvtl lc » i 

L E A L E C 

célébra un Cnncilc. [1 ni jurar en 
6cn. S. G'^irtlc Gra.id, lui dé.iU 
les morales fur /¡,i , qu'il avoir 
treprife» i A p e t f u ^ n . O n .1 <fc J . 
Lenire une Lettre à tUsnûr.c fa 
l<e:ir. qui renferme des avis f j t : 
ui i lei pour les B e h ^ e u f c i . 

L E A N D R K . ( UPiu) Canucin, 
ne .1 D i j o n , mort d.un h èrre 
Vi l le en 1666 , d i A u t e u r , !. i r . n 
o u v n g e intitulé, Le, vùiUi Je CE-
vantílt en a vol. ir,-fol. l e premier en 
1661 , le fécond en 166s. I ! . 
Çômmenttirt Laña fur S. Paul, eu 
a vol. ¡n-fo!. 

I . E . U U S E , F o y t \ A L 3 E R T I . • 
ancien i P r o t ê t 

A r a o ï n ^ i , 0.-1 váca depm, l'ori-ine 
d a M i h . „ n , ' i , ; „ c , « a b , M l , „ , , ; „ . 
.«ion epics avai t lu un ebaoitie d î 

l 'A i Coran. . M a i o « , , f . fittici,, ¿'une 
telle co». . . , i te . S: empi „ y a i l mufc 
a repondre aus chu-fors & aax fa-
m e s que les Poète , Arabes lancoient 
contre lui. Ce P r e ? h „ e difo, , nue 
la plus belle feutence qui fût fott ie 
i e la bouche de, Arabes « o i t c - " e -
ei de l i i i J : „ ^ 

Dio, Iric.,. Le vcfif i 'ca.cu, Arabo 
« « " » ' g ì . dit-or , l e , , , ani. 

L E B L A N C , ( S t ó r t j J é . r u i , c . 
Ré 4 Dijon en , 6 , , , f „ , „ „ He, , u ! . 

vailla a la c o n V c G o . d e , T a l , , 
po int , a , s r.jai:;.,a pou, la C h i n e : 
mai , le V l l l f e u i fur lequel il droit 
«•ant M batra pa, I, tempe,e . le 
P . reçut , „ coup a la tête 

d o n n i m-umt en 169J . a M i t a n v . 
biquc. O n a do lui . Vffiflairt i , li 
Raelilic* i , dc lSS3 _ j , 

1691 1 v o i i n - , a . avee u , diWil 
de I età, p r i d e . Inde, : cette 
R U * , , . , j H ,:Tct „ a r t e . Le fécond 
volume on;c piuficuri remarques uti-

L E B R U N , r v r . BRUN. 
L E C L A I R , ( / „ . - A W ) a ¿ 4 

L y o n en 16 ) 7 , d'un pote Muliclen 
o b „ n t la place de .lymphonifle de 
l**i.xr, qu, l'fconora de fes bon-
Ul. Après ua v o y a g e en Hollando , 
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il fé i r a à Paris oil le D u e de G r . „ . 

don: il avoit tó le M a l , „ l u i 
dnn.ia u,„; p e i , o n . ¿te.'aJr ¡ , .u,tLit 
en pai« .le fa réputation c e d e l 'Uf i . 

T Ì Ir «•=» • 'onVt ' i l fili aftallini la nuit do j a ao j j Ó t ì - n a c 

l e . mreitrs une fimnlicité n,.ble. S e -
r i ^ «Ç penfeur, ,1 , , ' « » o U point 
e g,ami m , , , l c , ^ connoi lo i t 

„ T f C e m n o 
M a f i d e n . ,1 débrouilla le »re,nie, 
I art ,lu violon i il en i i c o m p o f i l e , 
d i t u i i i l l i , & ¡et beautés , i l on pene 
le regarde.- co,noie le e iéateui d a 
cel leWCeutiou bttll .nle qui d i f t i n e u . 
no . Orcne,r,es. Ses ouvrage, f o l , , 
• y o a r r e l a v r e , de , 

c premier paru; en , 7 ; - . 1 l eu , dif-. 
l i tu i ,e Capable i . ,ebu,e, Ics M u f i -

1 : : Joli-ci d'abord , mais on l e , a 

de a l a . »a,fai, j „ c c 5 e i „ ¡/ p 

f t F S Trio. 
IV. D e u x de Contino. V . D e a . d i -
veitiITcmens f o n , !e , i „ e de « (Vr/o-
Ir»«,. V I . L 'Opéra de Si.IL, & 
C l a o e e , oj> l 'on a trouvé de, mot-
ceaiix d harmonie du premier £ i h , e . 

I - E D E S M A , ( S A,Un. f u i 
e u n l c u u , natif de Nieva ™ ' d e S i . 
lamar.quo, fi,, lai , E v i ™ d ' f a x a c É 
e n . t , S 3 . 3t mouru, c n ' t d c . i ì aprèa 

' ¿ ¿ , ' . ° J " ° ' f ' » " " T h é o l o g i e « 
ScfoUf l iques do ce nom , A f J . ; „ . 
Pi'fre , Diiçj j ma;, | c u r s ouvrages 
lont trop i g n o t e , , pour qu'on d u h e 
t étûndte far les Auteu, . ° 

L E D E 5 M A , ( Aloionfi) né à S é -
S o v i e , molli par les Efpagn,.!, I . 

divinité peu 
connue par les é t r a n g e s . Il mourut 
M ¿ ' À ' , ; " ' ' • " ' ' ' le lui d i -
a r i e « P o i f i e , fur d e , ruiers i j e r é , 
& pipfanes. O n y trouve de la fores 
& de la noblclTe, mais l 'Auteur s ' e » 
ttop abandonné à fon imagination 
6c n'a pas a f f e j confulté le eoût ' 

LE D K O U 

Religieux A u g u f , , , , D o i l c u r 6, 
feffect de T n i o l o r i c dan, l 'Univer-
l i t i de Louvain . fi,! aiioclié i Komo 
pat le Pape Inno,,-., Xi. O n p.stoud 
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aCIumi" XII. q»' l c í i E » 8 q o e 
in partitili, voi ,bit l'honorer du 
Chapeau de Cardinal, nail que le 
Dre. le refufa. li mourut à L i e p , 
«a i n i , à Si ans. avec la qualité 
de Vicaire-Général. O r a de lui qua-
Itc Oiprmieei fi» Ccetñiicc 
cumie le Mi l i te Freieelia, qui 
avoir foutenu que l'Alttititm fuffil'oit 
liars le Sacrement de l initei.ee. 

LEE , ( . V u i M k í ! ) teil* dra-
matique Anglais, élevé dans l'école 
de W c f l m i n S t t . P11'* au C o l l e « de 
la Trinité à Ca.-nbridje, a biffé 01tic 
Fiuti repréfentées avec fueces lut 
le Théâtre Anstois : mai. on doute 
qu'elles enflent les mêmes applau-
öilfcmens tur le Théâtre François, 
l e s ûiieis n'en font pas toujours bien 
choifu , ™ lei i n n i g e s bien con-
duites. Cens çui s'attachent moins 
à la régularité & à la conduite dit 
plan qu'a la verification . y trouve-
ront quelques vera heureux. 

L E G E R , (An,eine) Théologien 
Proteftant, né en Piémont. mort 
Vrofeffeur de Théologie a G e n e v e , 
en 1661 . a donné une favante édi-
tion du Nouveau Telliment en Gtee 
original Si en Gtee vulgaire en deux 
volumes in-4*. . . . 

LEGER , ( leee ) confia du pré-
cédent , mort quel lue temps aptes 
lui , e(l Auteur «'une longue ri,fi-
rn* j.e El Ufi' E . « f Ä i p » A r , i -

meet, in-foL L'empoitemeat y do-
mine plus que la ve'rité. 

L E G E R . ( A m e n ' ) né dans le 
DÎVccfe de V t c j u s , î u p i n e u r du 
Séminaire d'Aix. fous le Cardinal de 
CtimMi -, eil Autcut, I. De la Cel-
iati il<• Cor-fifi"" CAimMfi 
Irenen ile Seemen I ¿e Peel,,ere . 
in-l í . 11. D e i .tollable* inerirne, dts 
Seinil fer remen, i•- Dite, in-t i . 
ouvt i "e folide pont le fondi îles 
choie". mais ridicule poux le tout 
des phtafes. 

L E G R O S , f o y t , GROS. 
L E I S N I l ' Z , ( G,.ilieeete-GeJe-

f,oS. Bere, i.) ni á Leipfick en 
t U i - , fut Ul .de ces erfar.s pnvi-
ïéeiét de ¡a natiire , qui emDiaiietit 
tout , St qui réuffiffent on tout. A p r i l 
•voir fait fes pre mietei études. ti 

L E t 
s'en ferma cars la no m'¿reu fa çihîi«* 
thcauc que for: pere lu» avoit ! aillée. 
Poète» . Orateurs, Hiôoriens. Ju-
rifconfultes , Théologien», Phibfo-

Îh e s , Mathématiciens, i l ne donna 
cxclufion à aucun genre de littéra-

ture , & devint un h Dme univerieL 
Les P lincei de Bru-/<..ck, infituhs 
de fes talcns pour l'hiftoire, lui con-
fièrent celle de leur maifon ; il par-
courut «oute l'Allemagne , pour ra-
marci les matériaux de ce grand 
édifice , Se paP'a de la en Italic où 
les Marouis de Tufcane , de Ligurie 
& d'Eft i fortis de h -neme fouche 
que les Princes de Brut i lVi ik jvo icnt 
leurs Principautés. C o m m c Ä H o i t 
par mer de Vcnife à MefolaTars le 
Fetrarois, -1 fut furpris par ur.e icm-

K' te . ' Les Matelots . le croyant A l -
nand Se hérétique, albient le je-

ter dans la mer . p o u r déformer la 
divinité, brfqu'ils virent qu'il'for-
toit un Chapelet de fa poche. D e 
retour de ce voyage en 1690 , i l 
commença à faire part au public àc 
la récolte abondante qu'il avoit faite 
dans fes favantes courtes. Son mérite 
connu bientôt dans tome l 'Europe, 
lui procura des penfions Se des ch»r-
ges honorables. L'Elefleot Emcfi 
áhz- f'c. le fit eu 169'» fon Confeu-
lcr-Privé de Infiicc ; il l'étoit déjà 
de l'Elcfìcur de M - r e n c e , & du 
Duc de Brunfv'uk Uaebourg. En 
1699 il fiit mis á la töte des AiTociés 
étrangers de l'Académie des Science» 
de Paris, il n'a voit tenu au'á lui d 'y 
avo'ir place beaucoup plutôt, Se avec 
le titre de Pcnfiomuire. Dans un 
voyorçe on'il fi: en France , on vou-
lut l 'y fixeT fort svantageufement, 
pourvu qu'il quittât IcLuthéranifibe, 
mais t..ut tolérant qu'il étoit, il re-
jeta abfolumeot cette condition.L'Al-
lemagne en nrufita : il infpiia à l 'E-
leveur d e j ï tàndebouig le deffein d'é-
tablir une Académie des Sciences à 
Berlin. Il en f u i fait Préfidcnt. Si 
il n'y eut point de jaloHX : car qui 
auroi: pu l 'itfC Î Un champ non 
moins vu fie & non moins glorieux , 
s'ouvrit à lui en 17t i . Le ÍVí/le vit 
àTotgaw , & ce Légtflateur de B«-
fcares uaita Leibnit{avec la cocfidé-
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ration qu'an Sage couronné a pour chagrin mortel la perte de fon p r o -
unSagc qui méi 1: croit la couron ne. Il ces . qui entraboit la perte du plus 
lui fit un magnifique préfent, lui beau rayon de fa gloire ; quoiqu'il 
donna le titre de fon Confeilier-Privé lui en reftoit toujours aitez .puisque 
de Jufiics, avec une penfion confidé- b vol dont en l'accufoit fuppofoit 
table. L'Empereur d'Allemagne ne le plus grand génie. C e chjMÍn le 
le técompenia pas moins ec:;:ccufc- coniumj neu ^ p e u , & b u t a , dit-on, 
nient que celui de Ruflic ; il lui Jor.na la mort ari'i véc er. 1716, à Hanovre, 
le titre de Conseiller Aulujue , avec comme il raifonnoit fur la Chymie. 
i n e fotte pcr.íion , & lui fit des of^ Ce Philofophe nes'étoil point marié , 
fres confidérables pour le fixer dans Se la vie qu'il mcnoit ne lui permet-
ià Cour. La vie de Lcibnii ne fur toi: guère de l'ette. Il ne régi oit pas 
marquée que par des événeuicn» ßat- fes repos à de certair.es heures, mais 
teins . ii l'on en cxc:p:c l i ôifpute félon fes études; il n'avoit point d e 
de îa découverte du calcul diiïércn- ménage, & n'étoit guère propre à 
tie!. Cette querelle couvait fous la en avoir. 11 e:c:t toujours d'une hu-
c e n ^ d e p u ü 16^9, clic éclata eu ni-ur g a i e , mais i l fe mettri: aifé-
i 7 r W l . c s admirateurs ù; Ne»:on ment en colere ; il eil vrai qu'il en 
l'accjfe:ent d'jvoir dérobé à celui- revCnoit aufii-tôt. O n l'a accufé dé 
ci l'invention de ce calcul'; la chofe n'avoir été qu'un ridde obferva-
n'étoit pas aiféc 2 prouver : Kcill tear de la loi naturelle, Se d'avoix 
l'en accufa pourtiat à la face de aimé l'argent. Quoiqu'il cûr un re-
l'Europc. Le Plviiofophe Allemand venu tics-coifidcrable, il vécut tou-
comménça par réfuter cette imputa- jours aflez grolfiéremcnr. Ses ta'.ens 
tion avec beaucoup d'impé'.uofité ont dû fermer les yeux fur fes dé"-
daru les Journaux Je Leipfick , Se fi- fiuits ; fa mémoire étoit admirable i 
ni: par fe plaindre a h Société Ro- toujours prêt à répondre fur toutes 
yale de Londres, en la demandant fortes de matières, il mérita que l e 
pour Juge. L'examen d u Commif- Roi d'Angleterre l'appellát /on Dic-
f i i rc i . nommés pour difcutcr les tiormairc viVMl. C e l l t ins contredit 
pieces de ce grAnJ procès , ne lui fut le favant le plus univerfel de l'Eu-
poi.it favorable. La Société Royale r o p e ; Hiftonen in&tigaSle dar^fes 
donna à fon concitoyen l'honneur de recherche*; J11 rife on lui te profond, 
h découverte, Se pour julï.ficr fon éclairant l'étude du Droit par la Phi-
jugcmcr.t, elle le fit imprimer avec loibphic; Métaphyficicn afie?. délié 
toutes les pieces qui pouvoient 1er- pour vouloir réconcilier la Métaphy-
vir a appuyer l'arrêt. Les autres Tri- fique avec la Théologie; Poete laiin 
buno-jx de l'Europe favante jugetent mémo , Se enfin allez grand .Vlathé-
Lùittiti avec moins de févAité , Se malicien pourdifpiiter entre l ' invcn-
peut-étre avec plus de juflicc. Les tion du calcul de l'infini au plus beau 
Sages penferent alfer généralement génie qu'ait eu l'Anglccerre. Nous 
que le Philofophe Anglois & le Phi- avons de lui des ouvrages dans tous 
lofophe Allemand aveient faiíi cha- cos genres. L Saytves rerum Brun/T 
c j n l a m d m e b.T.iete ÖC l imème vé- wìcar^m , en 5 volumes iu-fol. r e -
r i t e , par la feub conformité de h cueil utile pour l'hiftoire générale 
pénétration de leur génie. Ce qui les de l'Empiee S: l'Hiftoire particuliete 
Confirma dans leur» opinions , c'efi d'Alleraigne- IL Coda j'ir-r gentium 
qu'ils 11c fe rencontroicnt que dans diplomatica •, en ? vol. in-foL en y 
le-f>nds des chofes ; ce que l'un ap- comprenant b fupplémenr , publié 
pelloit Fluxions , l'autre le nommoit fous le titre de Mantijja codicis ju-
Diffirenccs. L'infiniment périt étoit rit. &c . C'eft une compilation d e 
marqué dans Lcibnit^ par un carac- différens Traités puur ter-irauDroit 
tete plus commode Se d'un plus grand public, précédés d'cxcelbnte» pré-
uiage qae b caraclcre employé par facci. 11 y remonte aux premiers piir.-
pitvtoa, Liibntt^ n'apprit qu'avec un cipes du Droit naturei & du Droit 



oui avoîent ésé données jofqu'à lui 
des qiteftions !e» ¡»Sus élevée» fur l'u-
nion du corps & île l'ame, fur la pro-
vidence , ¿®c fur la nature de ü ñu-
tiere; nais il n'a p.-.» é-é plis heu-
reux que lui á ¡es répudie. I.'un & 
l'autre éroient trop livics c l'efprit 
fyftématiquï. ils cherchoStìit dans de 
vaines idées philosophique» I'éclair-
eifiemcnt de leurs d'uc.e* . & ne l'y 
trouvaient point. Si ¡!s ne le chcr-
choient point darî la religion où ils 
l'nuroient trouvé. Le pfincipt de 
Ltib :¡l{ ¿e h il j i fon f.t/fi/a*ttf trec-
hean très er. !u:-mc¡ae, no 
j m o i t pas devoir être fort u'ilc à des 
êtres Suffi peu éclairé» <;ue !-
fommes fur les raifors prcmiWès de 
tontes chcfes ; fes Mánades prou-
vent tout au plu» ou'il a vu mieux 
eue perfume que les Pn¡k>fophes ->e 
peuvent fe former une idée nette dé 
la mitirrre , nicis elles ne paroiilcnt 
p.is faites pour la donner ; fon Har-
monte ^éétablii fciuble n'ajouter 
qu'une ctncultc de plus à l'opir.ioa 
ce D. fcart/i fur Pur.i?n du corps & 
de l'ome ; enfin fon fyklêmc de \'Op-
li-nifmc cft dangereux par !e préten-
du avantage qu'il a d'esp'iqacr tour. 
Les idées politiques de A^ijn.i^ Peu~ 
vent être mifes à côté de les idées mé-
tapbyfiques. Il vouloir réduire l'Eu-
rope fous une feule puiffance .quant 
au temporel, Se fou» on Chef uri-

r: . quant au fpiritucl. L'Empereur 
le Pape auroient été Chefs de ce» 

deux GouvCrnemens, l'un du pre-
mier & l'autre du fécond. Il ajîutoit 
à cc projet chimérique celui d'une 
Lar.gse uaiterfclle philefophique pour 
tous' les peuples du mo^de. Des Sa-
vons. perfuadés de la pollibilité d'une 
telle Langue , en ont fouhaité la réa-
lité ; d'autre» Savans , plus fapes 
qc'eux , ont jugé d'après de» réfle-
xions rrcs-judtcicufcs, que l'on par-
ieron cette Ln"gce lorsqu'on trou-
verait la quadrature du cercle 8r la 
pierre pbilufophale. Voyez cette ma-
tière difeutée dans la DitTertatior. de 
M. M'chaêlis, dis Op'niors Jurltien-
g-gc, O du lar cap fur Ica Opérons, 
a Br&r.e. i-. Se. i 7 6 j . X. Théorie 
Inçiùi ±ijkúñí Cr uutût concicú, coa. 

de; gens. I.e point de vue o<\ il fe 
placoit. dit Fontcelle, étoit tou-
jours fort élevé, & de-là il décou-
vrait un grand pays dont il voyc.it 
ïc détail d>n coup d'œil- III. Dt jwe 
fupremarâs ellegetionis Pnnr.jum 
Cxmenix: ouvmge plein de favrci-
tCs recherches , compr,fé pour faiie 
accorder aux Ambafiadcnrsdes Prin-
ces de l'Empire, non Elcéïeurs, les 
mêmes prérogatives qu'aux Princes 
d'Italie. IV- Le premier volume des 
Mino,te, d: rAcadémie de Berlin , 
en tarin. V. Notais optici promet<z , 
dant les ouvrages pofthutnes de Spi-
noia. VI. De .necombinatoria. V i l 
Une foule de Quefiionsii Phyfiqec i-
de Matbtmatiyttcì, réf.lacs ou pro-
posée.» dans le» Jnurncuxde Frai-ce, 
d'Argtetc r e , de Hollande , fi; fur-
toet de Leipficfe- Ce fut dans re d?r-
nier Journal qu'il ir.fé.a en 16S4 , 'es 
relies du calcul différentiel. VIII. 
Ehi, dz Tnioditit fur la bonté de 
Dieu , !a liberté dt l'hvmnt;, a v 0 L 
in-12 L'Auteur prétend daiis cet ou-
vrage , d'une Métaphyûque onili 
liard'e que peu vraie , que D i e : , 
avant ermoaré cous les micdes pof-
fil'ie.', a préféré celui qui exifte ac-
tue'.iemor t , parce que, tout conC-
dé;é , c'ell cciai qui renferme le plus 
de bien & le moins de mal. La Théo-
di de .dit Foneendle , fuffiroit feule 
poui repiéienter Licitai a. Une Icc-
Jurc iminofc, des anecdotes curieu-
fes fur les Livres ou fur les perfon-
res , des vues fub'.imcs & lumintu-
fcs. & un fiyle où la force domine, 
& où cependant fort admis les agré-
ir.eei d'une im.igicarion heutcui'c. Eu 
fouferivant à cct éloge nous ajoute-
rons , pour être vrais en root, que le 
l lyle, ii louable à certains égards. 
ïTiDn';ue fouvent de clarté, de préci-
fion fit de méthode. IX. Plu'icurs 
Ecrit, de Mitaphyfaue, fur l'efpace. 
f u r i e temps, fur le vnide, fur les 
aromci, & :"jr pîaficurs qccftiocs 
non moins éptseufes- Ils ont prçfque 
été tons réunis dans un recueil pu-
blié â Amfte.-dam en 1710, en î vol. 
j n - i i , par ¿et M: féaux. Comme 
D.-feattts , il fcffibte avoir reconnu 
l'i^iuffifuncç de tomes Ici IbluûcM 

tre Defcar tu. XL Accegioati Hi fio- Ar.gloij fur les cinq Livres poétiques 
ricx , a voL recueil d'ancien- de l'Ancien Teftamcnt , Job . les 
ncs pièces. XII. De orient Franco- Pfvurr.cs . les Proverbe, , l'Eu lé-
rum difiuifitio, réfutée par le P. fiallc & le Cantique dts Cattivati , 
r<ttfflfB»:«JéfuiteI Si par Dora Vaif- à Londre», 1657, in-fol. IL Un t W 
fe: te B i n é d i t a . Xi l l . Sacro-SanP.j menait e far le Nouveau Teilament» 
Trinitos per n>va investa logica de- in-fol. l6jO. III. Un Diñionaairt 

f enfia , contre il~ifi>votiu, , neveu de Hébreu qui a paru en François en 
Socio. Il y a d e très-bonnes idées. 1703, par les ic-ins de Wel\oguet 

XIV. Des L.IUCS k Péliffon fur la to- fous ce titre : DiSionnaire de la Lan-
lércnce civile des Religions, à Paris, gue Sainte , contenant fes origina , 
1691, in-12. avec les réponfes de uvic des ebfcvatlons. IV. Un Traité 
Pélifion. X V . Plufieurs volumes de de la liai for. qu'il y a entre la Religion 
Lettres recueilli» par Kortholt. ( Voy. & la Littérature. Ce Savant mourut 
cet article.) XVI. Des Poéfits lati- en 1671. 

nés & fran¡oifes. On trouve urc de LELAND . {Jear ) né à Londres, 
le, Ikfrrcs dans le recueil intitulé, obtintdu Roi Henri Vili le titre d'An -
Foemnrn ex Acadsrriâ Gallici qui tiquzire Se une forte penGon. Il par-
l a r i « eut grjci feripferur.: carmina. courut toute l'Angleterre, ât fit une 

L E I C H , ( Jean Henri) Profcflcur ample nici'Jon ; neis il ne put pas 
d'HumMiitis Si d'Eloquence à Leip- profiter des maiériaux qu'il avoir 
fick fa patrie, travailla au Journal & amniTés. Sa pcnGon ne lui étant point 
Si aux Nouvelles littéraires de cettc pavée, il perdit l'efprit de chagrin, 
ville, & y mourut en 1750, dans un & moutut fou en t j j î . Oucon'.erve 
âge peu a» ancé. Son ouvrage le plus fes manuferits dans ia Bibliothèque 
curieux cft intitulé: De origine & in- Bo.lléieat. Le plus confidérable e il 
amentis Typograp^ix L'p'ienfis. Il un »'avant Traiié des Ecrivains de U 
n'avoir que zo an.». loriiia'U Ici com- Grande-Bretagne. 
pofa. LELLIS, ( Cernile de ) né à Buc-

LEIDEN, { Philippe de ) né_à I^v- ehianico dans l'Abbrute , en 1 5 , 0 , 
de , de parens noble:, profeta le entra, après une v i f fort déréglée Qc 
Droit Canon à Paru. Si il Orléans, trcs-vagabor.de, dau> l'Hôpital de 
devint Grand-Vicaire & Chanoine S. Jacques des incurables à Rome. 
d'Utrecht, & mourut en t^So. Oc a Devenu économe de cette maifon, il 
¿ ¿ l i a quatre petits traités écrits avec fe propofa de prendre des moyens 
toute la barbarie de fon ficcle. Ils pin» efRcacct pour foulagcr les mila-
loulsn: fur l'art de bien gouverner des que ceux qu'on avoit employés 
un lita: & une familie. On les a ini- jufqu'alors. Son état de Laie lui fai-
ptiroé» i Amfietdam en 1701, in-4*. f jnt craindre de grands obilaclesponr 

LElDRADE, Archevêque de Lyon, fon projet, il fe mit au Ridiment à 
Bibliothécaire de Cherlec.agm, mort 31 ans, & parvint dans peu ¿C temps 
en 816, dani leMonafleiede S. M.- au Sacerdjce. C'etl alors qu'il j e u 
dard de Soldons, après s'être démis les fondemens d'une Congrégation 
de fon Archevêché, eut une grande de Clerc> réguliers , Minifires des in-
xépuration de frv.ef & de piété. Il firmes. Sixte V, Grégoire IV & Cl¿-
tfOJS relie de iui un Tr^-rjur le Bop- muri Vili approuveront ce ronvel 
teme, Si quelnaes Lut res qu'ar trou- Ordre , die "C en effet de tous les fuf-
ve ila-î  !» Bibliothèque de.» Pei:*. (rages fit àe tous les encour3geiueiis 

LEIGH , (Edouard) Chcveiicr qu'on a prodigués â de» «ífociarions 
Anglois, r.éd»ns le Comté do Lei- moir.s vitdes. Le Cardinal de Mondovt 
ceflcr,s 'efifait u.i nom parpluf.euts lui laiHâ toits Ici bie=s à fa mort , 
ouvrages , dans lcfqaels règne un iu»rcs l'avoir protégé pendant là v ie . 
profond favoir, la connoifiance des Lellis , voyant Ion ouvrage cftermi, 
Lanj»u;s & une critique l'âge. Les & fa Con^iégaiion répandue dans 
pritx:pauxî;at , L D;s l i i f i i z . jn i en pluûsurs villes* l- démit de U fu* 
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périorité en 1 6 0 7 , & mourut iàin-
tenien: en 1 6 1 4 . 

L E L Y . ( Pure ) Peintre , né en 
1 6 t j . a Soef t en Weftphalic ; mot: 
à Londres en 1680. Il s'appliqua d'a-
bord au Payfage ; nuis le talent de 
fcire de» portraits le fixa. LAy s'ac-
quit une r:ès-crandc réputation en ce 

Î
enre ; il pah- en Angleterre , a la 
»'te de Guillaume II/. de NaiTau 

Prince d'Orange. C c Peintre fut tres-
e m s b y é dans ce Royaume ; i! eut 
2'honneui de pe;n<ire toute b famille 
R o y a l e i & telle ¿toit l'affiucncc des 
pc.funr.es qui vouloient exercer fon 
pinceau. qu'un de fes domefl iques 
•fto t chargé c' inic::re lés Seigneurs 
& b s Dames qui avoient pria jour 
pour ctte représentés p a r Lcly. Si 
quelqu'un manqn >it au temps rir.é , 
il étoit mii au bas à: la lifte ; enfin . 
fan» aucun égard ni à la c o n d i t i o n , 
n i au l e x c , on croit peint fuivant fon 
rang. C e Peintre finfoit nne grande 
dépenfe. l lavoir un domeftiq-je nom-
breux . tcnoit table ouverte , & fes 
repas étoient ordinairement accom-
pagnés d'une fy i rpbonic choii îe. 

L E • 1ER Y , {Nicolas ) né 2 Rouen 
en 1645 . d'an Procureur au Parle-
m e n t , fc canfiKra h l 'étude de la 
C b y m i e , Se patc-urut toute la Fran-
ce pour s 'y perfcéhonr.er. Cet te 
fcience étoit alors une c fpcce de 
chaos , ou le faux étoit entièrement 
mêlé avec le v r a i , L m.'y les fépara ; 
Uréditifu la C l y m i e à d is idies pins 
nettes & plus fi m pies . abolit h bar-
b a r e inouïe de fou l a n g a g e , f i m -
blable à la langue facrée de l'an-
cienne rhéologie d ' E g y p t e . & nuiTi 
vu ide de l'en»; il ouvrit des cours 
pubbes de cet :e fcience d'où Sorti-
r e n t tous ceux qui cxccllercnt- O ù l i -

Sé oe palier en Angleterre , â caufe 
e fon attachement au Calvinisme , 

& ne pouvant o'sb'ier la France Se fa 
famille , il y retourna i i fe fit C a -
tholique. L'Académie des Sciences f c 
r a f l o î i a c n 1 6 9 9 . fie lui donna en-
fuite une pîace de Penfionnaire. Elle 
le perdit en 171 j , à - 0 ans. C ' é t o i t 

homme infatigable , bon a m i , 
d u-.- e - a i b probité . & d 'une fim-
fHeMé de m a u r s a S u rare* il ce 

L E M 
eonnoiflôit que la chambre de M 
malades , fon cabinet , fon labora-
toire Se l 'Académie. Il fut une preu-
v e que qui ne perd point de temps . 
ea a beaucoup. O n a de lui . L Un 
Cours de CFjm'tc , dont la meil leure 
édition c i l "celle de M. B>ro* , en 
«7JÓ, in-4*. a v e c de favantes n o t e s . 
La première édition de ce l ivre , tra-
duit dans toutes les Langues de l 'Eu-
rope , fe vendit comme un o u v r a g e 
de galanterie ou de faryre. 11. U n e 
Phsrnacopée tfaycrfellc, in-4*. C'ct* 
un recueil t tés-cxaA de toutes les 
compofit iors des remedes décrits 
dans les meilleurs l ivres de Pharma-
cie- U L Un Traité uniterfclWkdro-
guet ¡impla : ouvrage qui eft W b a f e 
du précédent , S t q u i eltaufii c f i imé. 
I V . Un Traité dec antimoine, in-8*. 
Lemery s'étoit beaucoup enrichi par 
le débit d u blanc d'Efpaghe , qu'il 
pofleda feul pendan: long-temos. 

L E M E R Y , f louis) fils du précé-
dent Se d igne d é l a i par fes connoit-
fsnee; en C h y m i e . Se en M é d e c i n e , 
fut pendant 35 ans Médec in de l ' H j -
tel-D-.eu . acheta une charge de M é -
decin du R o i . Se obtint ur.e place 1 
l 'Académie des Sciences. Il mourut 
en 1743 . 3 ans . aimé Si eftimé. 
O n a de l u i , L Un Traité des ali-
ment , 1702 , in-ta , ouvrage clair 
& méthodique. II. Un grand nombre 
d'excellent Mémoires fur l a . C h y m i e , 
inférés dans ceux de l'Acadéraio des 
Sciences. III. Trois Lucres contre Le 
Traité de ht génération du vers dant 
le co<ps de rhomme , par Andry , 
1 7 0 4 , in-ia. 

L E M N E . L E M N 1 U S . n é e n 1 j o r , 
à Z i r i c z é c e n Z é l a n d e , exerça la M é -
decine dans fa p a t r i e , & obtint un 
Canon.cat de cet te V i l l e , après la 
mort de £1 femme. O n a o c lui de« 
ouvrages de Médecine & de littéra-
ture. Il mourut en 156S. GutUaomt 
Ltmne , fon fils , premier Médecin 
d ' E r i c . Roi de Suéde , fut «ois à mort 
liirfque ce Prince fut détrôné. II y a 
un P o e t e de ce nom . S : mon Ler,-
mus. Oa a de lui des Epigrammu 
far.» fineffe. 

L E M O S , ( Thomas)Dominicain, 
fie a Rivadavia en G a l i c e v c t i i j - o ^ 

L E M 
de tvarent n o b l e * , et! cé lèbre par le 
>el avec lequel il combattit oour S . 
7-ÎOT J I contre M-A'-ts. Le C h a p i t r e 
G é.-al de fon O r d r e . c o i v o i i é à 
N a p l r . en 160-5. 1- chargea d'aHer 
à 11 -me pour d é b n l r c la DoClrine 
d e s e c . b s Dominicaines. O n éta i t à 
e x a m . e r le l ivre de M.l.-.ra , d: 'a 
concorde di libre arbitre Sr d: la grâ-
ce. Lenas cxcr.a les Juges de cet ou-
v r a g e de v i v e voix Se p i r écrit . 11 
parut a v e c éclat U n s b s Congréga-
tions de AJXHHS -, les p3t>cs Clément 

VIII Se PaulV.nw les .avoient con-
v o q u é e s , a o p l i i d i r o i t plul i iurs foi* 
& fon é'o'Taéncc , & à f - n ù v o i r . Le 
JélJ/ÊVahatia, tirrafTé par cet h î -
b i b U b i m e , falfihà da-.s une féance 
un p a T a j c d.- i . Aagjffin. L.-mts 
ayant dévoi lé Ci fourberie . le Jè-
•iiite fut li févéicment réprimandé 
par le Pape , qu'il en mou u t , dit-
on , peu de temps at«rcs c infamé par 
le c.'ia-rin. P>:rrc Armbal, fon cou-
fcere , l e remplaça . mais i'. ne put 
tenir contre b Dominicain. Outre 
que U nature ['«voit fait naître a v e c 
une poitrine de f e r , il ét ut envi-
ronné d ' j n e gloire , en miniere de 
couronne , qui ébbui . îo i t f i s a i v e r -
û i c e i . les Cardinaux mémos. C ' e l 
l e R d . é . e n d Pere a « ? a u Doir.im-
caia qu> no^s atteito ce ¡»rolr 'e d a i s 
fou c u r i s u i l ivre i e s EnvaiHis A f j -
tttàiJlts de la Suite Vierge, pour 
l'Or Jet des Fr.ru Prêcheurs. Lemas 
détr j i f i t très-bien le M o ü n i f m e ; mais 
fon fuccés lut raoini grand , lorf-
qu'on atta' iui le T n o m u i n e . « ia 

Cémotion Phyl ique. Il fe jeta dans 
diûini* ou du feus compofi St d e 

fens divtjc. il convint que Calvin 
avoi t f •utenu comme l u i , une grâce 
e S r a c o par elle-même , mais i! nia 
qa'i l fut hirct ique en c c b ; il pré-
t e n i i t qu'il ne l'a voit été que dans 
c e t » conféqncRce f i u l e m e n t tirée 
d'un principe tres-vrai . que le coi-
JsAttment de la volonté >'enfa>voit 
rté'-J'a-remcrt par une nie:fit ré de con-
fèrent : au lieu que les Dominicains 
fouroaoient que fa confeme-uiot da la 
*O!OM¿ rfdtou nietffaire uuc £unt né-
icjttr Je coaj'tyteice. Ltmos s'immor-

dans lou O r d r s , óc *¿ t:t ui: 
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nom dans l 'Europe. L c Roi d'E.pa-
gne lui offrit un F.vêché qu'il t e f u i a ; 
il fe contenta d'une pention dont U 
jouit jufqn'à fa mo.-t arrivée en 
1 6 2 9 . a S^ ans. II éroit depuis long-
temps Conful tear gé-iéral. O n a de 
lui , I . Pae.pl a graiix . 2 vol . in-
f ' 1 . 1676 . à B é z i e r s , fous le nom 
de Lte»e. U y traite à foHd des ma-
tie es de la grâce S : de !a oiddcft i-
natio" ; mi is après avoir lu tout ce 
qu'il en dit . on finit par où b s 
Théologiens devroient c o m m e a c e r , 
par cet te exclamation fi f a g e d e l 'A-
pôtre d c i Gentils : O Alr.tudo di-
vit a'um ! Sic. I!. U n Journal de la 
Congrrgatroi de Auxiliis, à R h c i m s , 
en 1703 , fous le nom de L o u v a i n , 
in-fol. III. Un grand nombre d'antres 
écrits fur b s queflions de la grâce 
qu ' in ne demande pas alT¿z ¿c lue 
laquelle :>n difpute trop. 

L E N ' C L O S . ( An -e dite Ninon 
de ) na juit à Paris en 1615 de pa-
ïens nobles. Sa mere vouloit en faire 
tne dévote j fon pe.-e homme d'ef-
prit & de plaiûr , réufli: beaucoup 
mie- ' , à en faire une Epicurienne. 
N non perdit l 'un fit l'.iirtre i i ' ^ e 
de quinze a - s Maitrefla de fa d e f -
tinéc dans un âge fi proche de l 'en-
f incc , e l l c í e foim-i toate feule. Son 
cfprit s'éioit développé p a r l a l e i lu te 
des ouvrages de M j n t i g n e & de 
Charron . qu'elle avoit médités dès 
I*á¡;e de dix ans. Elle étoit déjà c o n -
nue dans Paris par fon efpric , fes 
bons m o t s , Se fa Philofophie. Etant 
tombée dangereufement malade Se 
v o y a n t beaucoup de gers autour d e 
f o a lit qui la plaignoiont de mourir fi 
jeune t Hé as 1 dit-el le . je ne lai fie 
que du mowarts ! Revemie de cet te 
maladie , e l le s'appliaua de plus en 
plus à perfectionner fes t a b a s Se à 
embellir f . n ei'prir. E l l e favoit p a r -
faitement la Mufique , jouoit très-
bien du Clavecin Se de plufieurs au-
tres inf in iment . chantoit a v e c tout 
l e goût pofiible , Si danfoit a v e c 
beaucoup de grâces. A v e c de te ls 
agrémenselle ne dut manquer ni d 'a-
mant ni d'époux ; mais un goût dé-
cidé ponr la liberté , Se , fi je l 'oie 
d i t s , pour ip liycttina^ l'cmpccLa 
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de Ce prcter a aucun engagement fo-
i b e . Elle commenda dime à mettre 
fon bicn à fondi perdu, tint clle-
méme fon ménage , & vécut a la 
fois avec économ.c Se aree nobleffe. 
Elle jouiflbit de huit à d'tx mille li-
vrea de rente viagcre , & avoir tou-
jour* une année de revenu devant 
elle pour fecourir Ces ami» dans le 
befoin. Le pbn de vie qu'clle fc tra-
ga n'avou point cu dexempb. Elle 
ne voulur point faire un tra he hon-
tc .x de (a charmes : mais elle refo-
lut de fc livrer à tous ceux qui lui 

Slairobnt, Se d'éue à Cux cant que 
• prcilige dureroit. Volagc dans fes 

amours , coniatore en am;tié , lcru-

Euleule cn matiere de prabité, d'une 
lussar égale, d'un commcicc char-

mant , d'un cataélere vrai, propre 
à former Ics jeunes gens & a I ¿5 fc-
dui.-e, fpirìruelle fans ette précieu-
fe , belle j jfqu'à la caducare de Pa-
ge . il ne lui raanqua que ce qu'on 
appeib la V!T!-J dans ics femmes , Se 
ce qui en ménte fi bien le nom ; mais 
elle agir aree aótant de digmté que 
fi elle ¡'avoir cue. Jamais ell«, u'ac-
cepta de préfent de l'amour. Ce qu'il 
y a de plusétonnaut, c'cft que cette 
palfion qu'cllc préféroit a tout ne lui 
paroiffoic pas grand-chofe. f.'am our 
étoit . felon el le, une ibniation plu-
tei qu'un fentiment. un goùt aveu-
g b puremen: fcnfuel , une illuGon 
pilli gei e que le piaifir a fait naitre, 
que la faiiété détrait, Se qui ne fup-
pofe aucun mériie. ni dans cebi qui 
l e prcn.l. ni òanj celili oui le donne. 
B b p e n l o i t cn Socrate £c agiffoit cn 
Lois. Lcs Colìgni, b s Vrliarctoux , 
Us Scrigni, U Grand Coudi, le Due 
¿C la RothefoutaaU , le JVbréclial 
¿'Albert, GoiuriIle , Jean Bonnier , 
la CUtrt f i rent fucccifiveoient fes 
a mans Se fes amati» heuieux ; mais 
tous reconrurer.t que Ninon cher-
choit mains a fatisfairc fa vanire que 
fon gout. Le dernier l'éprouva fur-
tout d'une £i$on fingali ere ; oliligé 
de rejoiedro l'armée , incredule a-ix 
fermerà le» pint terdres, Niton le 
nffurapot un billet fijpé de fa auin, 
daus ledaci elle lui donnoit là parole 
d'bor.neur que mal^ié foa ailcacs 

elle n'airaerait que lui. A pcire eu!-ij 
difparu, qu'elie le treuva dans Ics 
bras d'un noavel amar.r. Cette répu-
tation d'inconftancc Se de galanterie 
ne l'empécha point d'avoir d'iiluiires 
amis. Lcs femmes b s pb> uimablcs 
Se les plus refped*bb» de fon temps 
la rechcieherent. On ne citerà que 
Madame de Meìcreur.. Cette Dan:; 
voulut, dit-on . l'engagé 1 à fe foire 
dévpie , & à venir h confalcr .1 Vcr-
faillcs de l'cnnut de li grandeur Se de 
la vieillcfle. Nf.on oréféia f in ol>f-
curité voluptueofe à l 'cfcbvige bri !-
lini de la Cour. Ea vain des Direc-
teurs fages voulurent la rametie.- i 
la tslirioa ; elle n'en fu quenMiian-
ter. Vous far^ . dit-clb . Moare-
ielU lt pan: aut fai L'i ¿e non 
co'ps ; jt pourrois encore miiUX * io-
di' -non ami-, l i Jan/eoi;2ts & Us 
Molinifiet ft la difpatat. Nino* n'ai-
mo:t poutt poort.r.r qu'ou St parade 
de rirxé!igi:m. Un de les ami> icfu-
fant de voir fon Cure dans une mala-
die . elle lui mena ce Prètre en lui 
difant : Mon/Ujr , faitit roi-c dc-
voir; je vous ajure /¡ut quoijt'ii rai-
J'onnt, il neo fait fai plus qutióux 
& noi. Perforine ne pofl&bit mieta 
qu'cllc la thé-ric de cette ¿¿cenee 
fi néceiTaire dans le monde. Sa mai-
fon fut b rer.dcr-vous de cc que la 
Cour Si la Ville avoient de plus p o -
l i , & de ce que la république des 
bttres avoit de plus i!Iufì:e. Scarso» 
b confidtoit far fes ROOIM . S. Erre-
me.:J fur fes Vcrs . Molière fur fes 
Comidiis , Foze^iJlt fur Ics Dialo-
gaci. Cette Epicurienne . fi char-
mnntc aux yeux des hommes, mais 
ficuupablc aux yeux de Dieu , moa-
ruten 1706, ftuvar.t Ics uns comme 
elle avoit vécu , iuivant d'diitres 
dar.s das fen:?n;ns plus ci ire tieni. 
Elle avoit alors cr ans. EUe biffi» 
quclques enfans. L'uà de fes fils ed 
mori Ofit^ier de Marine. Avant qu'il 
vintaumor.de un Militalre un Ec-
cléfiafriquc te òifpotcrcnt le crmiincl 
honneur oc la patemité. La ebofe 
étoit dout'tafe, b forr cn déckla. On 
prit des dés , & l'Abi*: perdi: cette 
fur.efte gioite. L'-utre fils de N'r.oa 
fin«; ics jouis à'uce nuoieie aie ̂  tra* 
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giqne. U devint amoureta: de fa me-
re", à qui il r.e cioyoit pas appane-
c:r d: fiprès; mais des qu'il cut di-
couvert b féeret de fa naiflànce . il 
fc poignarda de défefpoir. Deux Au-
teurs nous ont donne b vie «Je cette 
heroine cu galanterie , A: un troi-
CC.BC Auteur a publié fous foa 
nom de prótenducs bttres a a Mar-
quis de Scrigni, dan; bfqus'-bs il 
y a bsiucoup d'efprit & dcr.iétiphy-
lique de fentiment. Lcs vraies li'tres 
de Ni ion étoient moins rechcrrhdcs 
& plcs.dtficates. On en tiottve quel-
ques-unes cans b recucii des afu v.-es 
da Saint ErreiKOKd. 

L E V A N T , (David) Dominicain 
P a r i f l » , mort dans fa patrie e.i i6St, 
à S j ans, publia pluite ir* compila-
tions , monums'.ts de la parirnreplu-
tòz que de fon ytsàs. Lrs principa-
lis font, I. BiMÌa Btreardiaa, in-4'. 
Biiua Aig.fìiian, ; B'Mo Thonut 
Aaiiir.ans , trois voi. in-4'. C i l au-
vrages rcntcrmjnt tous Ics paflages 
de i'Ecriture ex,iliqué: par cts Peres. 
Lcs perfonnes judicieufes n'apptoa-
verunt guere cette méthode. On au-
roit aimé avec raifon un Comm-n-
tairc dans lcqucl oa auroit recueilli 
ce que b s différens Peres de l'Eglife 
avoier.c dit de meilleur fur les iivros 
Siints. IL Ur.gris Recueil des lenien-
ces de Saint Auguflia, f j u s le titre 
de Concordantia Atigafliniarta , deux 
vol. in-foL HI. Une Hfiore Ginira'.e, 
fiiperficirlle & mal éerite, en nx voi. 
in-is. 16S4. 

LENFANT. (Jacques) né à 3a-
xochc cn Beaucc . e* IÓ61 , d'un 
pere Miniftre, le diftin|ua à Saumor 
& a Geneve , ou il fit Ics éfudcs. 11 
pafia a Heidelberg en 163i , Se y 
oiitint les places (le Miniate ordi-
naire de l'Eglife FranqMfe ¡5e de Cha-
pclain d e l'Elcélrice Dcuairiere Pa-
latine. L'invafion des Francois danà 
le Paiarinat, en i6S3 , l'ayait o b % i 
de fc reti re r à Berlin , H y fot Fré-
dfcateur de la Heine de Prufle, St 
Chapelain du Roi fon fi Is, Confeil-
ler du Confiiloire Sapérienc , Merr-
t i e de ì'Aca-lèrnie fit de la Société 
de la Propagation de la Foi écabiie 
« a Acglcccoc, ¿1 moiiiot d'uce pii4-

«6? 

lyfie en 1718 , à 67 ans. Cétoit un 
homme d'une phyfionomie fine avec 
un aii fimple « un extérieur negligé. 
Il parioit peu . mâ s bica & d'un ton 
ir.imuani ; il precha avec apiiUui'.if-
fement ; il aimoit la foeiété 1: le tra-
vail , & té panageoit tour - à - tour 
cntie i-i amis Se ton cabinet. Né avec 
un c«radere doux 6c un cfprit modé-
ré, il vivoit b:en . mécic avec ceux 
dui.: il avoic cu à fe plaindre. Set 
meillcuts ouvrages font, I. tìifioire 
du Concile de Confiane: , deus voi . 
in-4*. celle du ConciU d. Pife, i voi. 
in - 4 . celle du ConciU de Bafi;, 
minte format 5: raèruc n ombre de s«-
lumes. Ces trois h-.ftoi.-es bien faites» 
bien ccrites , trait des. avec imparria-
lité , & fem-bs d - laits cuneux & 
recherches , ont iti réucies en 17 j 1 , 
01 fix vo'. in-40. L'éditioiidc 1- ì . i de 
l'iiiiio.rc du Concile de Contbnce 
cil préférable aux autres. 11. Nomas 
Tcfiamtm , traduit cn Francois far 
l'originai Grec , asce des notes tii-
téra'.es, cenjointcmiiit avec Beanfu• 
bre . Ci» deux voi. in-40. Lcs n»ics 
éclaiicifieat le rextc, Se fa ver Son 
cil elliméc par les Proteilans, qiui-
que Danis , Mmifac de Berlin. i i t 
accufé lei l'raduaeurs , nvec affez 
peu de fonderne« , d'avoir affoibU 
les pteuves ile la d'ivinité de Jefus-
Chrift. III. VJlifioiie de la Papijfe 
Jeanne, 1674, in-15. Lenfait revint 
dans la folte de fes préiugés au fa jet 
de cctte fable fi ridieubment inve»-
tcc ; mais des V'ìgnoles donna une 
nouvelle èditi»« de lun ou^-rage cn 
j ~ i o . cn deux voi. in-ta. avec des 
augmentations confidérables , dans 
lefqiielbs il fit de vai as efforts pou». 
appayer ce Roman. IV. Une traduc-
tion latine du Iivre de la R:durd.e 
de la viriti , in-4°. deux vol. V . 
Postiana , er. deux voi. ouvrage 
auffi inexacl que tout« b s produc-
tiaiis de ce gtnre. C'cfi une vie du 
Pogfe avec un recueil des fes bons 
mots, Si qualqaes-uns de fes ouvra-
ges. VI. Des Sermons. V i i . Des Co-
vragli de controverft. dont le pluj 
Connu etl intitule : Prifcnratif eootre 
la reunion avef le Siete dt Jljmt , 

i ? M » S voi. in-S . V i l i , riufisoit 
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¿cri» dans ìiSibllotbeqne eborSt & 
à: s h Bibliothem Gertnenlque, à 
laquelie il eur beaucoup de part. 
Lenfant far un des Padeurs Francois 
qui contribuerent ¡e pia* à répandte 
Ics gruces & la force de notre languc 
aux e\trcmités de l'Allentarne. 

LENGLET DU FRENOY, 
¡as) naquit a Beauvais le cinti Oé lo-
bre 1674 Aprcs le coors de íes pre-
mieres études qu*il fit à Paris , la 
Tnéologìe fut le principal objet de 
fcs travaux ; il la quitta enfuite pour 
la politiquc. En 170* , le Marquis de 
Turcy, Min idre des affaire:; étian-
geres , l'envoya á Li l le , où étoit la 
Cour de l 'Eie ¿bar de Cole t te , Jo-
fe?h Climetxt de Baviere. 11 y fut ad-
mis en qualité de premier Secrétaire 

Ío j r les Langues Latine & Fran^oife. 
• fut chaifté en raéme-tcraps de la 

correijiondance étranjere de Bruxel-
les & de Hollando. Cetre co.-refpon-
dancc le mit á portée d'étie informé 
des trames feeretes de plulicurs traì-
tres que les ennerats avoictt fu ga-
gner en France. La dccouvcrte la 
plus importante qu'il fit da<-s ce gen-
t e , fut celle d'un Capitarne Jes por-
tes de M o n i , qui devoit livrer aux 
ennemis , moycanant cent mille piaf-
tres , non - feulement la Ville , mais 
encoré les F.lecleurs de Cologne fe 
d e Baviere qui s'y étoient retiris. U 
eut en mème temps comnunicition 
d'une lettre de Mtrltborojgh à ce fu-
jet. Cetre lettre portoit qu'on pou-
voit affurer Mommi de Moni que la 
etnt mille piaflres lai ftroient comp-
iiti dèi qu'il auro:: fair fon coup. Le 
traine fut convaincu. Ontrcuvadans 
fa poche meme b lettre originale; il 
fu'oit la peine de fon crime, & fut 
rompa vif. L'Abbé Ltngict fe Ggnala 
encoré daiu le méme g¿nre. en 171S, 
lorf.jue la confpiration du Prince de 
Cciùmart. tramée par le Cardinal 
Alterón: , fat découverte. Pluficurs 
Seigneurs furcnt arrèrés ; mais on 
ignoroit le nombre Se le deffein des 
conjures. Notte Autear fut choifi par 
leMsnidere patir pér.itrer cetteintri-
gue. Il ne roulu? s'en charger que 
tur la promeffe qu'aucunde ccux qu'il 
décguvruoit n i ü i m condamné à 

raort : il rc-.dit de grands ferviees i 
cet égard ; 8c non-feubment on lui 
t:nt parole par rapport à la condition 
qu':l avoit exigée . mais encore le 
Koi le gtatifia dés-lorc d'une penfioa 
dont il a joui toute fa v ie . L'Abbé 
Lenglet avoit eu occafion de connoi-
tre le Prince Lugene aprcs la prue de 
Lille en 1708 : dans un voy age qu'il 
fit à Vienne en 1721 . il vit de nou-
veau ce Prir-ce qui le nomma fon Bi-
bliotbécaire, place qu'il perdit bicntòt 
aprcs. L'Abbo Lenglet ne fut jamaii 
proñter des etrcor.danees hetneufes 
que la fortune lui offrir, & des Prorec-
teurs puiffanj quefon mérite Se fesfen-
vice; lui acqmrett. Son a m o a j pour 
l'indépendancccétouflkdans f w cceur 
la voi* de l'ambition. Il voulut écrire, 
penfcr, agir & vivre libremenr. II dd-
pendit de lui de s'attachcr au Cardi-
nal Raffio ne i qui auroit voulu l'atti-
rer 3 Rome. où à le Blar.e, Minidre 
de la Guerre ; i l refala tous les par-
tís qui luì furent propofés. Liberti , 
Liberti, tclle étoit fa divife. Dans fes 
dernieres années meme, où fon grand 
àgefollicitoit pour lui un loifir doux 
& tranquille . il aima mieux travail-
ler & refler feul dans un logcment 
obfeur, que d'ailer demeurer avec 
une fcrur opulente qifi l'aimoit & qui 
lui offroit che« elle a Paris un appar-
tement, fa table & des domeriiques 
pour le fervir. 11 cut été plos à'foa 
aife , & fans doute moins hcurcur. 
Accoutumé à faire ce qu'il vouloit , 
tour l'auroit géné. L'hcuie fixc du 
xepas eüt été pour lui un cfrlavagc. 
Cet éloignement pour la fervitude 
s'étendou jufques far fon extéiicur i 
il étoit ordinairement afier ma', véro, 
mais il ne croyoit pos l'étre. Malgré 
ce la j on le recevoit avec plaifir dans 

uGeurt maifons , parce qu'il avoit 
aucoup de feu & d'a^idment dans 

l 'cfprit, & lur-tout une e.¿moire ad-
mirable. C e don de la nature lui ioli 
pira le goutdes ouvrages d'érudition. 
Toutes fes ét^des ctoient tournées 
du coté des fiecles paffés : il en affcc-
toit jufqu'au langage Gothique. Il 
vouloit, difoit-il, otre Frane Gaaloii 
dans fon flyle commc dan» lesaflioni. 
Aulfi fcroit-on tenté de le ptendaq 
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dans quílques-ucs de fes ouvrages 
pour un fa vani du feizieme fiecle , 

Ìlutòt que p-»m un littérateur du dix-
mtieme. Malgré fon prodigienx fa-

wo'it, il ne fernit p « otonnar.t qu'il 
fe iùt trompé anfit fouvent qu'il fe 
trompoit. l i ne fe ftifoit anean fcra-
pulc d'éc/irc le contrarre de fa pen-
ice & de la vérité qil'il connoiffiit 
parfaitement. lortqu'dy é oit poufie 
par quelque motif particolter. Il a 
dan» fes njtes & dan', fesjugemens 
la motdante cauibcité de G-ry-Patrn. 
I l écrivoit avec une hardieife Sf ure 
liberté qu'il poufloit quelquefois juf-

Ìa'à l'cxccs. C e f i ce qui lui occa-
onnmtant de querelles avec les 

Cerifgurs de fes manafcr'.ts. Il ne p-u-
voit fouffrir qu'on lui rerrancbàt une 
-feule phrafe : & r.'il arrivoit qu'on 
lui ravàvqiielqu'endroitiuqnel il fxlt 
attacne , il le rétabluffoit a l'impref-
fion. L'Abbi Lenglet aimiit mieux 
perdre fa liberte qu'une remarque, 

K'une feule ligne. l i a i t e rais à l i 
dille 10 ou 12 fois dans le cour? 

de fa vie. 11 en avoit pris en quelque 
forte l'babitude. Depuisquelques an-
nécs il s'appliqaoit à ¡a C h y m i e , 6c 
l'on prétend máme qu'il cherchoit la 
pierrc Philofophab. Parvenu à l'àge 
de Sa ans, il jiérit d'une maniere fu-
cclte , le 16 Jónvier 1755. 1! rer.tra 
chcz lui fur les fix heures du toir, & 
s'éran: mis a lire un livre nouveau , 
il s'endormit Si tomba dans le fedlb'es 
voifins accourureft t*op rard pour le 
fecdurir. U avoit prcfijuc la té:e toute 
briilée ioifqu'on le tira da feu. Les 
princtpaux fruits de fa piume vive , 
feconde & ineorrciìe font , I. Un 
Nouredu Fe flamen en Latin, corichi 
de notes hirtoriques & critiques, ni 
trop lon.-ues . ni trop coartes & a.Tcz 
dairss : Paris 170', , deut volumes 
in-16 , réimprimé en 1735 , ijvéme 
format. II. Le Raiionariwi Tcmpo-
ru-n , du favar.t Pet.ru , continué dc-
puis 1631 jufqu'fn 1701, in-S'. trois 
voi. Paris 1703. Cctte édirion ed 
correre , & ce «tue l 'Abbi L,nfl:t 
y a ajonte ed d'une latinité niTet 
médiocre. 111. Commerttaire de Dup-,y 
far te Traiti dei libertà de PEglift 
Geiiisent de Pierre Pitici : Ijt} , 
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in-a*. deux voi. belle édition Se cor-
reéle. Cet ouvrage efiiiya de gran-
des corttradifticns. La Préiaeé a é:é 
fupprimée , (e fe trouve dans très-
peu d'cxem¡ihirc3. IV. Vlmitntion 
de Jtfui - Chr-fi, tradirne & reme fur 
Vancien originai Franfoù , d'ole Fon 
a tiri un ckmtre ani manaue dont In 
a'itret iditio.K, iñ-S'. à Ánve-s. V . 
Arrin d'elmo or, 1731 , tn-tz. d-nx 
voi. Cetre édition , devenuc rare, 
cft d'une grande beante. La Prélace 
offre des eudróits curieux Se piquans. 
VI . Réfautidn de, errtur, de Sjinof* 
par Feu ion. Lami & BoulamriUiers, 
i n - t i . 1731. V U . (Euvret de Hi-
me-t Maro: , la H a y c , I731 , in-4*. 
cn quatre voi. édition plus magnifi-
que qu'utile, fur le plus beau papier, 
cha-::ie page encadrée ; & in - sa. 
Gx volumes , élition tre^ir.férieuie 
á la précédente,Pune Se l'autrep'icine 
de ftinet. Des diffírer.tes pieces qui 
grodiffent ce rccueil , Ics unes o f -
frer.t des obfervations enrieufes & 
fort iudes, ics autres des plaifaore-
ries ri 11 plus mauvaiston , des cbfcé-
nités dignes de la plus vile canailìe , 
des déclaraatinns fatiriques qui mé-
ritoient un chitiment exemplaire. 
L'Abbé Lenglet fe cocha fous !e nom 
de Gordon de Pareti. VIH. Les Sau-
ra & averci (Rxrres de Regnar, 1733, 
grand b - 4 " . édirion qui o b i : autant ^ 
aux yeux qu'elle dépbit au ccrur Se 
a l'efprit, du moirs quand on les a 
bien fàits. L'Abbé Lenglet écla'ireit 
un texte licencicux par des notes en-
core plus licer-cicnfes. Il avoit du 
godt pour tout ce «¡ni avoit rapport 
a la l a b lubririté. On lui a atlrtbué. 
Se ce n'ad pai tout-à fait fans fonde-
m c n t , des èditi ins de VAUtyfia Si-
gea , du Cibtie' Set trique , Se de plu-
fieurs autresir.famies. IX. I r Roman 
de la Refe . 1 7 3 ? , Pai is, 3 voi. avec 
uno Préftce curieufe Se des notes 
dont bcaucoup de communes Se par 
confécnent inútiles, nuelques-unes 
ridiciiles, d'autres ob-cenes, Se ua 
glofiVire rres-abrégé fit tre:-fuperfi-
d e L X. Une édition de Catnllc,Pro-
ptret Se Tib'A'e , comparable a celle 
des El\e»ir pour la bcauté 3f la cor-
r c í t u n , à Ley de, (Paris chez CoujU-
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l i f t ) i n - 1 2 . 1 7 4 3 . X I . Le fixieme v o i . 
des MémAru de Condì, i n - V . 1 7 4 3 . 
la H a \ j , ( Paris ) : belle é d i t i o n , 
mai* ¡jleir.e ¿ : T a n s f i vii» & «le ré-
flexions fi b a t d i c s . quo l 'Educar c n auni par u u alte* long fé iour à la 

ile. XII. Journal de Henri I l f t 

1 7 4 4 . in-3*. cn s v o i . c h e M ' a r u v r e 
de Typographie XII. Idémous de 
Conine,. 4 voi . i n - 4 \ 1747. ( Voye\ 
COMIME») une édition de Lattarne, 
( v o v e z L. dance.) X I V . Memo ut, 
eie la Reg enee da Due d'Orleaa,, 
1 7 4 9 , ir .-ta. y v o i . bcancoup aug-
mentés par l 'Editear. X V . Metallur-
gìe d'Alphonft Baila , tra dui le de 
PEfpago»!en Francois , 1 7 5 1 , 1 voi . 
in-12. X V I . I W » de Ch}ni:. d: Ni-
cola, le Pene, OD j voi . i n - l ì - dont 
l e s d e u s dernier» font de l'Ed teur. 
X V I I . Mitkode pour civdier C ti.fi-
lone, aree ur, Cata'.ogue dtt prin-
cipati* tiijlo'iem , en 12 voi . in-12. 
& 6 v o i . in-4® > le me'Jlear o u v r i g a 
qne nous a y o n s en t e genre. L ' A u -
teur y établit le i pri.icipe. & l'ordre 
qu'on doit tcnir pour lire l ' i l i f io ire 
utilement ; il di icute pluficurs poims 
hiftoriques intérefian* ; i l fait c o n -
noìtre Ics meilleurs Hiftoricns , & 
accompagne le titre de leurs ouvra-
g e s de notes hi l loriques, l it lét- ' .res, 
«ritiques & le plui fouv«mt f.tiri-
ques. C e L i v r e tcroit encore plus cf-
t i m é , s'il n 'avoit ^as grofli for. C a -
talogue de tane d 'HiRoires incon-
r.ues , & s'il s etoir borr.é à taire un 
o n v r o g c de goùt plutòt qa'uoe com-
pilation. _ La cinquiemc ¿»lition de 
1 7 2 9 attira l'attention da Mìnif iere 
qui y fit mettre un grand nombre de 
cartoni. Le recaeil de ces morceaux 
fuppiimés forme un in-40 a f e . ¿pai* , 
qui fe vendit féparément & fous le 
manteau , a un prix coafidi«ab!e. L c s 
Anglois & Ics Italico» ont traduit 
cet ouvrage." X V I I I . Mirhoée rour 
eluditi la Giogrephi:, dont U ..'ce-
n e r e édition e f i de 1 7 4 2 . a l ' j i i s , 
en 8 v o i . i n - 1 1 ; clic c f t afTc* re-
c b c r c h é e , malgré quelques incxai l i -
ttdes. O n y t r o u v e un catalogue d e i 
mcilleares C a r t e l & un jugement fur 
lcsdifférens Géographcs. Le f o n d s d e 
qatiemétbodc appartieni à Martmean 
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da PltJJti. X I X . De CUfage du Ro-è 
r.a-.s , où Fon fa:: votritar tt.'Jti & 
hu>, diffireat Carattere, . «r« une 
Bibiiothzqae de, Romani. 1734 , iu-
ta , 2 v o i . ouvrage proferì: par tona 
Ics gens fase« coinaie un Livre fcan-
daleux. X X . L'iLfioirt ¡ufi 1 fise eoi,tre 
lei Rumati, i n - t i , 1735 ; c 'eft le 
c o n t r e - p o i f o n d j LiVce préccdcntque 
l 'Auteur n'avoit pasiutérét qu'on lui 
attribuàt. Mais l'antidoto efi plus f o i -
ble que le veniu . Vi/fare dei Romena 
amufe par la {insularità de* penfécs , 
l a liberté , l 'cnjouemcnt du fiyle ; 
l ' H i f i o i r e ¡ u f i ' f i t ennaic par d e s h e u x 
c o n m u n s nulle fois répctés fur l 'u-
tilité de l ' H i f t v k e . X X I . (ièvguph'c 
de, enfant, in-10 . t r e s - r é p i M u e . 
X X I I . Prìncipe, de CHìfhut, in-«2 , 
f» v o i ; o u v r a g e fuiblc. X X I I I . H i f i 
toire de la Phiiofopkie Berméfqui, 
ì Vili. i n - t > , Paris , 1 7 4 1 . O n .no 
conno!: rien à ce Livre. Si l 'Auteur 
eli partii jr. de la Philofophie Hermc-
tiaue . il ti'cu dir pas afiex ; Se s'il la 
meorilc , f i n mé»>ris n'eft pas affé* 
raarqué. X X i V . Tabiette, Chroeclp-
gijue, , publ iéss pour la premiere 
fois cn 1 7 4 4 , en 2 v o i . & de n o u -
v e a u en 17Ó3 , avee Ics correilion« 
& Ics angmentation» dont cet o u -
v r a g e tròs-infirufl i f & t iòi-c l l imable 
avo i t Uefoin. X X V . Traiti hìflor'tuè 
O dogmattqne far Iti apparino.-., , '¡et 
vi fior., , & c . 1751 , i n - t a , 2 v o l a 
c.iritux & judicicux. X X V I . Re cucii 
de d~¡fotottóni aaUtnnes baouvtlltt 
far Ut app trilioni, lei rifiorii , Ica 
fonges , are. 4 voi . Ì n - t i . I 7 J 2 , 
coHcQion plus ampie oue bien c b j i -
fie. X X V I I . Hifioiri di Jeanne ¿ Are, 
1 7 5 3 . « « - * » . en 3 partics, c o r n o ; -
ice fu r un manuferi t d ' E dnond Richer. 
On l 'a lue avee plaifir. Le fiyle ci? 
corame ce lu i de fes aiitres p r o d u c -
tions . v i f , &milicr Si incorrei*. 
M . Miehault a publié en 1771 d e s 
Mémoircs curicux pour fervir àl'iJif-
toi e de la Vie & dei Ottr-agei de 
l'Abbi Lengltt. C e Savant prdpare uts 
Lenglctiana. L ' A b b é Lenglet dit à un 
de IÌ"» afloeiés quelques mois avant 
fa mort . qu'il travailloit aux M é -
moircs de fa v ie . N o u s ignorons i l i 
c u t le temps da finir c c t ouvragtw 
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L E N O N C O U R T , ( Rct.-r , i , ) p i . f o » A f U ^ i H n EHit d e ! L i p n 
d"tl~e d j i pliu M . i i o r j d c G r i f o e n n e ilei Sei iaircs Atici i . , 
L i m i n e , fu! At : l iev i i ;ue d i ì l h e . m i . & p i . une Gnmlàtlrt Iu/itnnt, pu-
l ì f e ili ¡ l incil i tcUemcnt p ir fon ¿m'i- bliée i G e n e v e en l f6S. 
nenie piiiié Se p»r fa ch:ri l^ . c u ' i l L È O N , ( i n ' s r } f j m o m m i le 
¡ ' « q u i i l e li'.re de P:-: dei Peumi. Gran.1, Hiijuil » Rome. O u ne fai» 

II f a c i a l e KeiFniiaùl. i m o u n i l rien de part i tone: fur ics premiere , 
e n o i k i i : .te (Vinteli en 1 5 J 1 . anntìss. L e i l ' a o e s S . Crltjba &S:=m 

L E N O N C O U R T , ( K o i . r r 1, ) III l ' c m p l o y s i e m d a t a la i affiii-
n e v e u d a p r f e i l s n t , fut Ev'èque de re i les dìui i m p a n a n t e . & l e i plus 
C h i ! j a s c n Champagne . puii de epineute . , i o t i méme r . it n'tfloit 
Meta . où i l « « u b i l a beaucoup à que Diac ie . Apre» la m a n de e e d e r -
r c m e t n e c e i t : Vi l le aux F r a n i o i i en r. ierPnntife en 439 , il fut é l e v é fut 
l i ; : , rollili l a v o i t fait d é i i C a t - le S . S i e c e par le C l e i g é de R o m e , 
dinal e . 1 5 3 8 . Il flit aulfi A t c h c v i - L e peuple anpril fon f k f l i o n a v e c 
que d 'Amìimn , d 'A. les , & c . 11 t r a n f p o i t , & le v i i fut le T r ò n a P u n -
m.. :uiu a la C u r i l i f u i L o i i e , co t i t ici l a v e ; admiratian. Il a n é i a par 
l ( 6 l . fa f crmeté l e ! p r o n t i d e i H i i < -

L F . M O S C O U R T , ( TWìppt d, ) t i q n e s . S en ramena pl i ideuri a la 
n e v c u d u p r C c i à e n t . Cardinal 6; Ar- fai pat fa dauceur. A v a n t découvert 
c h e r i q u e de R h c l m s , s'acquit Pef- à Rome un grand n i m b t c de Ma-

ù n & la c . inlunce ilei R o i s /Iteri nichéens , il lit contre eax une in-
III . & Uteri IV, Si du Pape Siale formatinn juridique & puhlique, mit 
r . l lu iourut à R o m e cn t s j t . a 6 i au j.-a-id j o u r le i infamici t i n i b i c u -

a n > - fes de ¡ c u t i m y f f c r e i , & liwra I c s 
L E N ' S f . U S , ( / t e i ) Chanoine de pi l i , o p i n i i t m au btai f icnl ier . Il 

T o u r n a i , P.ofeiTeut de T h é o l o g i e à s'arma du m é n e couracc contre les 
L o u v a i n , n o n " ' ! « . a l a i f f i Pélagiens & le i PrifcilianiUci , & 
pluf icuts ouvrages de C o n u o v e i f e . e t tc ìmina cntictcmcnt Ics refles d e 
Il E.t un de c c u s qui camp i fetcnt , c c s Hdririques en Italie. Son tele . 
en 1 (SS , la cernute de l ' U m v e t f n d non m o i n i atdent eontte les E u t y -
d c Louvain cantre Lefar , fur la clùcns , 1 . porta a ptoiertei pai fes 
D o t t r i n e de l i G i a c e . . L f r a t s corate les A f l e s du Brieee-

L E N T U L U S G E T U L I C U S i ( C a e u i ) de;, d ' E p h c f e , oli l ' e n e u t a v o i i é t i 
d'une famille Confulaire . fct e l e v i canoni f ie en 449, L 'Empe.etu Mer-
iti C o n f u l a t l'an 1 6 de I. C . Il eteit ,hn avara alTembli un tonc ' i lc ( I c u -
P i o c o n f u l dans la Germanie , lo i fque n-.énique à C h a l c i d o i n e en « I , faint 
Sileniut tue a Rome. U f u t a c c u f i Leon v envova quatte Ldeats p o o l y 
d 'avoit cu d e i c i n de donnei fa « l e p.éCder. La feconde Seilfon fot cm-
. r . m i i i a j e au fili du Mmif lr«. Lte- p l o y d e à l i , e une Lettre du S. Pape 
' " P»r " l e j e n r e fi a / / . » , „ , Patria,che de Coni lant i -
d . j q u e n t e . qu il fil c t d e r fon d i l a - n o p l e , dani laqoelle il d é v e l m p o i t 
l e a r . Ci . | u , . c J i a u p i du danier q.d d W m . n i e i e admimble la Doflrin»-
le m e n a c i ; mais 1 affcct'on d c s l o l - d . l ' E j l i f , Cathol ique f u , l ' Incarna, 
d . t s pom Leetele, avant d o n n i en. , i o „ . Le Conci le | J donna t o u , l e , 

1= ht m o i i n i . S»r ee, parie dans la prolente 6t la vdiité prit fa p l a c e . 

ò i r r e L T' Z" ^ W™ «"-h c e C o n -
¿ Z T " ' - * * « f i . Cile cn Orient , Auile l a v a ^ o i t 

dan> la P n t e c e du p r e m i a L i v i , de r o t e i d e n . , & « ' a . a n , o i . v e s & Ì 

l S f f i r S ? ' , t P - ' » « cendte. L W 
. , • ; Z i ; ( • f ' ° " ckoif i l s . Lie, p i n e 

fcrV S a ^ S t o f S Ì S ^ . f p o u i f a J S 
& . 0 - V U I . a c c . 11 d i COMU p a r l a . , c c M , , IC , d c i o u . 
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ceur & ¿"éloquence , qu'il adoucit 
ion caraflcrc féroce. C e Roi barbare 
foni tdc l ' l t t i ' i e 8c repaya le Danube, 
cmp.'ira':: dans fan cœur de l 'amitié, 
d'i rs fnci t Se de l'admiration pour le 
Pontife Romain. Gc~.firic(sx ce qu'^r-
i i U n'a«oit pas fait -, il furprit Rome 
en 4 j j , fitl'abandonra au pillage ; 
fes troupes faceagetetit la V i l l e pen-
dant quatorze jours avec une fureur 
inouïe. T o u r cc que put obtenir faint 
JJon , fut qu'on ne commettrait ni 
meurtres , ni incendies , Se qu'on ne 
toucherait point aux trais principales 
Bafiliques de Rome , enrichies par 
Confiantin de pré fe ts magnifiques. 
L' i l luft ie Pontife , en veillant aux 
bien» fpiritueh , ne négliçea point 
les t e m p o r e l ; . & mourut en 461 
a v e c la réputation d'un faint Se d'un 

homme. C ' e i l le premier Pape 
nous ayons un corps d'ouwra-

ces. Il nous i c i l e de lui quatre-vingt 
Jette Sermoar Si cent quaranre-une 
Lettres. Plufiear* Sara "S l u i attri-
huen; auffi le» Livres D: la Vocation 
dis Gentils Si X'EpUreàDiaUtriade -, 
ma :s le Pape Gilofe . qui vtvoit a 
l a fin de cc fiecle . cite ces Livres 
comme éta<-t d'un DoÎtenr de l ' Ê -

Sl i ' e , fans les attribuer à S. Lion. Le 
y le de ce Pcre de l 'Eglifc cfr p o l i , 

& paroi: quelquefois affcéié. T o u t e s 
f e i périodeso."t une certaine cadence 
m e f t i r é e . qui furprend fans déplaire. 
11 cil feoie c 'épitheses très-beureufes. 
s u i s un peu ît--0 fréquentes. Lam-îil-
leure édition de fes ouvrages efi celle 
d u Pcre Qnefntl, imprimée d'abord 
à Paris en 1675 , en 1 vol- in-4* . 
enfulte a L y o n en 1700 , i n - f o L Se 
Cilin à Pvome , en 3 v o L in-foi . c 'c f l 
l a meilleure. 

L E O N I I , S ic i l ien, fiicceneurdu 
P.-.pî si:.-.thon en 6 S î . envoya '.'an-
née fuivante le Sous-Diacre Çjnflan-
tin . Régionnaire du Saint S i c j e , .1 
Conftantmople en qualité de Lcga*.. 
I l le chargea d'une Le:tce pour l"Em-
per*"ur, dnni laquelle i l c o n f i r m â t 
p : r l'autorité de Saint F-.erre l a dénni-
ti m du fix.cme C o n c i l e . Se difott 
aoatuéme a Théodore de Pharan 
Cyntt d'Alexandrie , Sergius, Py 1 
rus, Paul Se Pierre ConfeantinopU 
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Honvrlu, , Macaire , Etienne Se Po-
lye l ì ' jnt . 11 moutut vers le milieu de 
l'année . après avoir terni le Bit>*n 
Paftoial a v e c autant de fermeté que 
defagc 'Te. O n lui attribue fix Epi tris 
que BJTOKW croit ' u p p o f c c s , parce 
qu'il y anathématife le Pape H w 
no'tut. 

L E O N l l l . Romain , mor.ta fur 
la Chaire de S. Pier-t après Adritn . 
en 795- L'rc de fes prenveres démaf-
ches tiit ' l ' envoyer à Char!en -.necci 
Léga (s charges de lui m é ' c n t c r les 
cl cts de la BafiliquC de S- Pierre Se 
l 'étendard de la V i l l e de R o m e , en 
le prtanr de dépurer un Seigneur pour 
recevoir le ferment de fidélité des 
Romains. Il fc ferma peu ¿¿•temps 
après une conjuration contre Lion. 
E i l e é c b t i en 7^9 , le jo. ir de famt 
Mare. Le P i p e fut afTaiMi par uns 
troupe d'afllilïïn* , lorfru' i l fortoit 
du Palali uour l'c rendre â la p r œ e f -
fion de la Grande LeJO e. PaJcal, 
Prim:c:er, Se Càmpulc . Sacellaire » 
tous deux neveux du dernier Pape , 
à qui ils n 'avolert pas pu fuccédJr , 
érOient à leur tète . Apres l 'avoir 
chargé de c o u ; * . i ls voulurent l u i 
a r u c h c r la langue fit les y e u x , mais 
ils n'en purent v e n i r à bout- O n l 'en-
ferma enfuite dans un Monaficrc * 
d'où il f e j f a u v a en France auprès de 
Chtrlansgnt. C i Monarque le i c n -
v o y a en Italie a v e c une efeorte. I l 
rentra à Rome comme en triomphe , 
au milieu de tous les ordres de la 
V d l e , qui vinrent au devant de lui 
a r e c des banrietes . Charl magne 
pafla en Italie l 'année d ' a p r è s , en 
800. Le P a p e , après l 'avoir f jeré 
Empereur , fe prolterna dfcyant lui 
comme devant fon S o u v e r a i " . Les 
ennemis de Lien ayant de nouveau 
confpiré coirne lui après la mort de 
Çhjrl-magnt. d en fit périr plutîcurS 
par l e dernier fuppl-ce . en S u . Il 
mourut l'année d'après , regardé 
comme un Pontife politique. Or. lui 
attribue raal-a-propjs l ' £ e indien 
Lto-.ts Fspa . petit L i v r e de prières 
e .-menant les f e p t Pfe*umes Si c i -
vorfes Oraif r.s eni^matiques , «¡ont 
les Alchy nulles font cas , & que les 
curieux scchwchent par cet te rat ion. 
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a été imprimé â L y o n , en i6ót 
& 1607 . i n - ï 4 . & a Mayen c e , en 
1633. Mais l'édition recherchée des 
c u r i e u x , & rare , eli celle d e R o m e , 
en t y i f . Il en a paru une traduction 
Frar.ço'ifc à L y o n , en 1 5 8 4 , auffi 
i n - j 4 . 

L E O N I V . R o m a i n . Pape en 
8 4 - , après Sergios 11. mourut Yain-
t e m e n t en S f f . après avoir i l luflré 
l e Pontificat par Ion courage & par 
i cs vertus. U eut la douleur de voir 
les Sanafins aux portes de Rome 
prêts à faire une bourgade Mahomé-
t a i e de la Capita le du Chrifiianifine. 
Les Empereur* d 'Orient Ûc ceux 
d 'Occ ident fcmMoient l 'avoir aban-
d mnéc. Léon 1P, plus grand homme 
qu'eux , prit dans ce danger l 'auto-
r i té d'un Souverain , d'uri pcre qui 
défend fes enfin»*. II e m p l o y a les ri-
chcflès de l 'Eglife â réparer les mu-
r i i l les , à é lever «le.* tours . à tendre 
d e i chaînes fur le Tibre. U arma les 
milices à fes dépens ; il engagea les 
h .«hi tans de Naples & de G a v e t t e à 
venir défendre le i côtes Se l e port 
d 'Ol l ie ; i l vifita.lui-même tous les 
p o l i e s , fit reçut les Sarrafins à leur 
dí feente , non pas en équipage de 
guerrier , mais comme un Pontife 
c 11 cxbortoit un peuple Chrétien , 
& comme un Roi qui veilloit à la s û -
reté de fes fu je ts . U étoit né Romain. 
L e courage des premiers âges de la 
République rev ivoi t en lui dans un 
temps de lâcheté Se de corruption , 
t r i qu'un des plus beaux me mumens 
du l'ancienne Rome qu'on t r o u v e 
quelquefois dans les ruines de la nou-
v e l l e . Son courage Si l'es foins furent 
fécondés. O n reçut les S trraûnicou-
rEgcufement à leur defeenre ; Se la 
tempête ayant diffipé la moitié de 
leurs vaifieaux . une partie de ces 
conquérant . échappés au naufrage , 
fut mile à la chaîne. Le Pape «esdrt 
fa v i û o i r e utile , en ÉVifant travailler 
aux fortification* de Rume & à fes 
embelli (Te mens les mêmes mains qui 
dévoient la détruire. 

L E O N V . d 'Ardée , fuccéda aa 
Pape Benoît ¡V, en 903. Il f J t chafTé 
fie ni» en prifon environ un mois après 
gar Chriflopke, fie mourut de chagrin, 

Lonu U. 
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L E O N V I , Romain , fuccéda au 

Pape Jean X , fut la fin rie Juin 5 2 8 , 
& mourut au commencement de F é -
vrier ç a y . Etienne VII fut fon fnc-
ce fleur. 

L E O N V i l , R o m a i n , fut élu 
Pape après la mort de Jtan XI, en 
9 3 H fit paroîrre beaucoup de z e l e ' 
fit de piété dan» û c o n d u i t e , & mou-
rut en 936. Il eut Etienne VIII pont 
fucceffcur. 

. L E O N VIII , fût élu Pape après 
la dépofition de lean XII. le 6 D é -
cembre 963 , par l'autorité de i 'Em-

ÏTCUr Othon. fltitry en parle comme 

in Pape légitime , mais Baroniur 
& le Perc Pagi le traitent d'Intrus 
ùc d ' A n u p a p c . Il mourut au mois d ' A -
vril 965. Benoit V , qui avoir été 
élu pour fuccéder à Je m XII, lui 
difputa le Pontificat , & mourut l e 
5 Juillet 96 j . JeanXIII fut élu Pape 
après la mort de ces deux Pontifes. 

L E O N I X , { Sair.t ) paffa du Sicge 
de T o u l a celui de Rome . en t n a g , 
p a r le crédit de l 'Empereur Henri n i , 
fon céufin. E l e v é au Pontificat m a l -
gré lui . il partit pour Rome en habit 
«¡c Pèlerin , fie ne prit celui de S o u -
verain P o n t i f e , que lorfque les ac-
clamations de j o i e d u peuple Romain 
l'eurent déterminéà accepter la T iare . 
L e nouveau Pontife aifembia d e s 
Conci les en Italie , en France , en 
A l l e m a g n e , foit pour remédier à d e s 
maux , foit pour introduire des b i e n s . 
La fimonie Se le concubinage étoient 
alors les deux DLIS crnels'fiéaux d e 
1 E - l i f e ; Lion IX porta un Décret , 
<br.s un Conci le tenu à R o m e en 
i o > i , que les femmes q u i . d a n » 
l 'enceinte des murs de Rome , fc 
feroient prollituces .1 des Prêtres , 
feroient à l 'avenir adjugées an Palai* 
de Latran comme efeiaves. L'année 
d'après tl marcha en A l l e m a g n e , pour 
obtenir du fccours contre les N o r -
mands ; il en obtint , fit fur battu , 
Se pris dans une pente V i l l e près de 
Bcncseot en 10*3. Après un an do 
prifon . il fut conduit à Rome par fes 
vainqueurs . fie mourut le 19 A v r i l 
i o f 4 - H avoit palfé l e temps de fa 
captivité daus les exercices de la pé-
mtencc. 

V v 
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L E O N X , fils de Laurent de Mi-
dieu , créé Cardinal à quatorze ani , 
fut élu Pape a trente-fi* . en 1513 , 
après la mort t i i J u l u U - U avoir 
reçu l'cducaiton la plus brillante : 
Angt Po'itlen . DéniétrOs Chaleca-
dyii ivoien: été fes maîtres, & ils en 
firent un é'.evc digr.e d'eu*. Sa fa-
mille ¿toit celle ¿es beaux Arts ; el le 
recueillit les débris des Lettres chaf-
f é e s d e C o n i b n u n o p l e par la barba-
rie Turoue ; e l l e mèr i« que ce ficcle 
s'appellât le Sitile des Mèdieh. Léon 
X fur-tout joignoit le goût l e plus 
fia à la magnificence la plus recher-
chée. Son entrée à Rome fubfifta 
long-tempsdans la mémoire des R o -
mains ; elle eut un éclat prodigieux, 
fon couronnement coûta cent miile 
écasd 'or . Le nouveau Pontife parta-

Ea fon temps entre les plaifits, la 
t té rature SC les affaires. Sa table 

étûit délicieufe , non feulement par 
k choix de» m e t s , mais par la dé-
Bcatef lé & l 'enjouement dont il les 
affailonnoit. Le théâtre , la chafie , 
l 'amour , varioier.t tour-à-tour fes 
plaifirs ; en un m o t , il vécut . non 

[is en Pontife , mais en Prince v o -
iptueux. Les Hérétiques qui lui re-

Kachètent avec tant d'amertume ics 
lices de fa C o u r , auroieot dû voir 

que cette C o u r même poliçoit l 'Eu-
rope . & rendoit les hommes plus 
fociables. Léon X CÀCita les grands 

Éics dans tous les A n s par lèi bien-
s fie par fon accueil plus féduifaat 

encore. L c f t v l c b a i b a i i : de la daterie 
f u t a b o l i . Si fit place à l'éloquence 
douce & pute des Cardinaux /?.?«.r 
fie Sadolse. L'iUuftre Pontife fit fouil-
ler dans les Bibliothèques, déterra 
les anciens manuferits. & procura 
des éditions cxnSesdes meilleurs Au-
teurs de l'antiquité. LcsPoètesétoicnt 
fur-tout l 'objet de fa complaisance ; 
il aimoit le> v e r s , & en fiùfqit de 
très-jolis ! 'd poulTi l 'enihoniîafmc 
fi loin , cu'il donna une Bulle en 
faveur des'Poéfic. de VAriojU : Bulle 
qui cft une tache daos fa v i e , parce 

rces Poésies refpcftcnt p e i la pu-
r. Dans le temps qu'il prépare! t 

de nouveaux piatti» aux hommes , 
en faiuitt t « n * u c le» beaux ¿ z t s . i l 
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fe forma une ¡confpiration contre f i 
vie. Les Cardinaux Pettntei Si Soh , 
irrités de ce que ce Pape -vo i t ôté l e 
D u c h é d'Urbin à un neveu de Julu 
I I , corrompirent un C h u u i g k n qui 
devoit panier un ulceic fccrct du 
Pape , fie la mort de Leon X devait 
cire le fignaî d'une révolution dans 
beaucoup de Vil les de l ' E u t Ecc lé-
fiafiique. La confpiraôon fut d é c o u -
verte ; il en Coûta la vie à plus d'un 
coupable. Les deux Caidinaux furent 
applique* â la quefiion , & condam-
nés à la mort. O n pendit l e Ca.-dinal 
Petratti dans la pril'ot» en 15,17 • 
tre racheta fa vie par fes tréfors. 
Léon X, pour faire oubli « le fup-
plice d'un Cardinal mort par la corde , 
en créa 31 nouveaux. U méditait d e -
puis quelque temps deux grands nro-
jetS , celui d'armer les l'tinces Chré-
tiens contre les Turcs devenus plus 
formidables que jamais fous le Sultan 
Selim II i l 'autre étoit d'embellir 
Rome , Se d'achever la Bafiliquc de 
S. Pietre . commencée par Julu II, 
nn des plus beaux monumar-sriu'avent 
jamais c i e v é les hommes, i l fit pu-
blier en t f i S des i n d u l g a n e « plé-
niîte.i dans toute la Chièdente peur 
contribuer • l'exécution de ce* ceux 
projet",. Il s 'éleva à cette occaiîon 
une v i v e querelle en Al lemagne, en-
tre les Dominicains & les Aup. f t ins . 
Ceux-ci ave i int toujours été en pnf-
fefiion de la prédication des Indul-
gences ; piqués de ce qu'un leur 
»Voit préféré les Dominicains, ils 
Cxcitcrcnt Martin Luther , leur con-
fitte . a s 'élever contt'eu*. Céto ic 
un Moine ardent , infeClc des erreur* 
de Jean Hut. I'. commença par décla-
mer contre les PréJicateuis des In-
dulgences . continua par décrier les 
Indulgences mêmes . fie finit par 
anéantir l'autorité de celui qui les 
donnait. Cette héréfic , née dans un 
coin de la Saxe pour un petit intéiét 
de Moine; , Si qui a coûté tant de 
fu jets à i'Egliic Si tant de fang à l'Eu-
rope , alarma beaccoup Lion X. U 
tenta vainement de ramener i ' î l cré-
fiarque par la douceur ; il fut enfin 
f . i o i ite l'arathematifer par «leu* 
Bull«» Èoai'é^jtives » l'une en 15 a» j 
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Pautre en T?» I . L e feu de la guerrs 
s'allum» vers le ineroe temps dans 
torna l 'Europe. LiotX , f e t i . ivant 
e n n e Fta-.fou I Si C h v l u - , 
fiotta l o n g - t e m a * entre ecs -loux 
Princes . ti fit prefque a la foi i un 
T r a i t é aree l'un St avec invitte , l e 
p r e m e r en i f r ? avec Friifni I , 
au )ucl il pr 'mit le R ryaume d? Na-
ple* en fe léfervant Gavette ; 'e fe -
eotid in tu 1 avee C'.rLs 
pone cfaaficr les Francois de ¡'Italie , 
ti pour donnei le Milanezà F r a n c i s 
Sfò-ct , fik paini de Lou:s le ¡Aau-e. 
ti fur-tout pour d-onner au S. Siege 
Ferrare qu'on vouloit toujours òter 
à la Ma:fon d'E<i. O n prétend que 
Ics malhcurs de la France dans .certe 
euetre lui cauferent :ant ile p 'a i f i r , 
qa ' i l fu i faia d ' i n e p e t i i e f i i v . e . de 
hquc l le il mo»trnt leprcinler D i c e m -
bre l yat , a 44 a>-s._Cc Pontile n'a-
Voit pas Qo-irtart à fe phindre de la 
France i . U b t i m de F r - i t f O f f / e c q a e 
fc> prédócc.Teurs n'avoient a u obtemt 
d'aueti'i R.»i de F.^.nce. t'abolition 
cat icre de la Piagmariquc. Sontx'.ir* 
étoit de manier les efprits ; il l 'em-
pirà fi bica de celui de Franfoi% I . 
dans une enrrcvue qu'ilscurent ic Bo-
l o g n e , en i f i j , que ce Prir,cc lui 
accorda to:it ce q u i i v o i ! u t . Lé.m X 
fie le ChaiUelidr D^rat conclurent 
donc uo Concor ì i: par lcqucl il fut 
con v e n a que le R01 nommiroi: aux 
grand* Beni n c e ; de France & da Dan-
phiné . & que le Pape recevroit les 
anates de ces Bénéfìcès fut l e pie ì du 
revcnucourant. Cetre derriere claufc 
n'étoit pas exprimée dans le C o n c o r -
dai . mais el le n'en ét MT pa* moia* 
une des conditions cf icntiel lcs. & 
el le a toujours é téexécutée . La fin-
cérité Franjoifc fut en cette occaQon 
la dupe des artificcs Italicn*. Lion X 
avoit tous ceux de !à nati on. Se* dé^ 
fauts . fon ambition, le goùt duLixc 
fic des plaifiis , Ics moyen* qu'll cm-
ploya pottr è lcvcr fa famille , terni-
retitl'éclat que les beaux Attsavoient 
répandu fur fon Pontificar. 

L E O N VAncien . Em ? ereur d ' O -
ricnt. monta fur l e T r o n s après Mar-
tìen. en 457. O n ne fair rten de fa 
famille ; tout ce qu'on connoit de fa 
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pairie , c 'efl qu'il étoit de Thracc. Il 
u»nab Ics commencemen* de fon re-
g n i par la confirmation du Concile d e 
Chalcédoine contre les Euiych cru ( 

fiCpar la paix qu'il re- dir a l'Empire > 
après avoir remporte 1 le grandi ¿van-
ta-e» fur les Barbares. La guerre avec 
les Vandales s ' é u n t allumés . Léo* 
marcha conrt'cux , mais il ne fut pas 
liMreux par la trahifon du G é n é r a l ; 
A/par. Cet homme ambitieux l'a voit 
0 \ . . i fur le Thûne dans l'cfpéranca 
de ré;;ner fous fon noir. Il fut trom-
pé . fx dès-lors il ne ccfTa de fufeitec 
de i ennemis à l 'Empereur. Léon fie 
mourir ce perfide avec toute la famille 
en 471. Les Go-'hs, pour veoger la 
mort à'Ajp ¡r , leur plus late ¿poui 
dans l'Empire . ravsgcier.t pendant 
environ deux ar.s les environs dû 
Confiaminoplc , Se firent la paix 
après des fuccés divers; Léon moume 
en 474 , loué par l i s unì , blâmé par 
¡e-v autres. Son te le pour la f o i . la 
régularité de fes mœurs , lui miri-
teteat des éloges. L'avarice obfcuicie 
c e : vertut ; i l ruina les Provinces 
par des impôt* onéreux , écouta les 
délateurs , fit puiùt fouvent les i n -

L E O N . ( Lt Jeune ) fils de Zino* 
& ¿'Ariadne , fille de Léo-, I. fuc-
ccda a fon aïeul en 4 7 4 , à l'âge de 6 
ans ; mais Zinon . fon pere . régna 
d'abord fous le nom d e fon fils . fic 
f c fit enfuit« déclarer Empereur au 
mois de Fé «'lier de la même année. 
L e jeune Lion mourut au mois de 
Novèmbre fùiVant , & Zénon d e -
meura feul maîrre de l'Empire. 

_ L E O N iti . l'J/auricn , Empereur 
d ' O r i e n t , étoit on^inaire d'Iuurie-
Ses parens vivoient du travail d e 
leurs mains. Léon s 'enri ladansla 
lice. Jnjltnien II !'mcor,>ora enf.iitc 
dans fes G a r d e s . & Auajiajt / . ' l u t 
donna la place de Général d;s A r -
mées d 'Or ient , apri i diverfes preu-
ves de vaïear : c'étott le polie qu'il 
occupoi t . lorfqu'il parvint a l 'Em-
pite en 7 1 7 . L e "»urafi'ij , piofitanc 
des troubiei de l ' O r i e n t . vinrent ra-
vager la Ihrace , & affigger Conf-
tar.tinopîe avec une fiotti de huic 
cens vodes, Léon défendit vaillant« 

Y » ¡i 
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~ n t cene Vi l le , S< bri!« une pit-
i e dei Vaifleaux enncmn par le 
moyen du f ™ S a l a c c a 
l'inorgueiLUient i li tyranmfa rei 
f u i e t i , St voulut lei (orcer a bnfei 
le i ¡nugei. Uen , a v a « en vain rf-
pandu le fangpour fatte outrager IM 
Tableau* dei S u n t i . tacha d'entrai-
r.et dans fon pari' lei i e n i de Let-
t r a , chargis du f a n de 1» Biblio-
theque. N'ayant pu les gagnet ni par 
p,omelie!. ni pai menaces. il Ics Or 
cnfeimer dans la Bibliolhcque cntou-
Iin de bo'isfec & de toute! fortes de 
BUiere i o m b u f f i b l e i , Si y fit mct-
Ite le feu. Dei médaiilei, dei ta-
bleau« Cani nombie , 4 plui de trente 
mille volume! périieni dans cct in-
cendie. Le Batbaie fut exeommumé 
pai Grigoift II fit Grtpirt III ; il 
equina une «otte poui le venger du 
Pape, mail elle fit naufragc dans la 
mei Adriatique , & le T y i a n moutut 
peu de tempi apici en 741 . r e g a l i e 
commc un filau de la Rellglon Si 
de lhumamti. Soo tegne fut de 
ani. 

LEON V . YArminìcii, ainu ap-
pelli , parce qu'il itoit origir.airc 
d'Armenie. devim par fon eouiage 
Generai dei troupe!; maisayant eté 
acculc de rrahifan lous K i u f l e n , 
¡1 fut battu de vergei , c i i l i S. obligi 
de picndie l'habit Monafliqne. M i -
chel R a . i j . i i , l'ayant a p p e l l i , lui 
donna le commandement de 1 A l -
mi.;. Le i troupes le ptoclamerent 
Empeieur c n S i 3 . aprcs avoli dei. 
l itui Mietei- II tempona l 'amie d a-
ptè i une Vuloi ie ftgnaìie lui les 
Bulgaies, Si fitcnSl?, uneTteve 
de ttentc ans avec eux. Ce qu'il y 
e u l d c finguliei dans ce T r a i t i , Celi 
«ine l'Empereur Chritien jura par 
lei fauil Dico» de l 'obfctvct, & le 
Roi Bulgaricn , qui étoit Paìcn , ap-
pella à temsin de fon l'eimcnt cc 
que le Chriffianifmc a de piai facti . 
La ciuauté de tran envets ics pa-
i c n i , & les dcfenfeiirs du eulte des 
images . tetoit fa gioite & avanza 
£1 mott. 11 fot malfatte la nuit de 
N o c i , cn S i o , commc il entonnoit 

" i l o t i ' v i , U & ' > P i i ' ° -
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fa h,, fils de Befie U Mneliantie ¡ 
monta anrès lui f u i le Ttône , en 
SS6. L'Emplie i t o i t ouveit a tous 
Ici Batbates . Uon voulut dompter 
les Hougtois , les Bulgates, les Sat-
tafins , mail il ne séullît contre au-
cun de eei peuples. Les Turcs ap-

Sî l l i i a Ion fecours , paflerent en 
ulganc . mitent tout à (eu Se à 

fang, enlevcicnt des rieheffes im-
menfci . Se firent on nombre prodi-
gieux de piUonoters qu'ils vendirent 
a Lían- En fc fervant des armes des 
T u t c i , L t j n leur ouvrit le chemin 
de Cunflanrinaplc . & aprcs cn avoit 
ct i Ici foutiens, Us en forent les def-
trafleurs. 11 fe montra meilleur po-
litique en châtiant de fon fiege le 
Pallia,che Photiot. Un des fucecf-
feuts de ect homme cilebrc . le pa-
triarche Nicolei, excommunia l ' E m -
pereui , paice qu'il s'itaii marié 
pont la quatrième fois i ce que la 
difcipline de l'Eglife Grecque défen-
doit. 11 termina cette affaire cn fai-
fant dipofer le Patriarche. Lien mou-
nit de la dyfTentcrie. en 911. Il fat 
appelle le S a ; . & le M i l o / o f i e . non 
pour fes mœurs trcs-corrempues, 
mail pour la p r o t e g e n qu'il accorda 
aux Lettici. U les cultiva avec fue-
o k II fe plaifoit a compiler des 
Simone , au lieu de s'occuper de la 
defeofe de l'Empiic Nous en avons 
; ; pour différente! fêtes. Gretfcr , 
Comhp & Mefei cn ont publii 
quelques - uns. L'éloquence de ce 
Prince tenoit beaucoup de la décla-
mation. Il nom telle encore de l o i , 
I. Oeet Bef.l-cor,, dam lequel on a 
refondu les loii l ipanduci dans les 
diffi.ens ouviagei de dioit compo-
f is pat ordre de Infima. H. 1V0-

,ilUCoeft;ínneni',?oa<cemi¡it¡a-
fieuts nouveautés que Infinite avoit 
iiltroduitei. III. Un Traité de Tac-
tique. C e f t l e plus intitcllint de fes 
óüvtagei. On y voit l'otdte des ba-
taillcs de fon temps . & la maniere 
de combatiré dei Hongrois Si des 
Satrafins. 

LEON D E BY7.ANCF., natif d« 
cene V i l l e , fc foima dans l'ccole 
de Pie lee. Set ta'.eni poui la poli-
tique Se poui les atfar.es le h icM 
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ChoîGf p*r fes compatriotes dans ton-
te» les occaîïoDi importantes. Ils 
l'envoycrent fouvent ver» les Athe'-
riens, 6c vers Philipp, di Macédoi-
ne , cn qualité d'AmbalTadear. Ce 
Monarque ambitieux, défefpérant de 
fc rendre Maître de Byzance, tant" 
que Léon (Croît à la téte du Gou-
vernement, fit parvenir aux Byzan-
tins une lettre fuppofcc, par ia-

rlle ce Philof iphe prometto» de 

livrer ià pat:ic. Le peuple ûns 
examiner. c i u n furieux à !a maifon 
de Léon qui s'étrangla pour échapper 
i l a p h r é i é l î e de la populace. Cct il-
lufire inf.irtuné iaiiu plufieurs Ecrit, 
d'Hiiîoirc & de Phyfique, mais Us 
ne font pas parvenus jufqu'ri nous. LEON D ' O R V I E T E . {UoUr-
rttanui) natif de cette V i l l e , Do-
minicain fuivant les uns, & Francif-
cain fuivant d'autres . lailïa deux 
Chronique, l'une des Papes qui fi-
nit cn 1 3 1 4 , & l'autre des Empe-
reurs qu'il a terminée cn 130S. Jean 
ioni les publia toutes les deux, en 
1 5 7 7 , cn 1 vol. in-ß*. le ftyle de 
Léon fc lent de la barbarie de fon 
ficcle. 11 adopte bonnement les fa-
bles que la lumiera de la critique a 
difiîpécs ; à ces défauts près, fes 
ouvrage» font utiles pour l'Hifloire 
de fon temps. 

L E O N , (Jean) habile Géogra-
phe , natif de Grenade, fe retira en 
Afrique aprcs la prife cette Ville en 
1491 , ce qui lui fit donner le nom 
ó'/ffriqaain. Après avoir long-temps 
voyage en Europe . cn Afic & cn 
Afrique , il fut pris fur mer par des 
Pirares. Il abjura le Mùhométifmc 
fous le Pape Léon X, qui lui donna 
des marques fingulieres de fon efii-
roc. Il mourut vers t JI6. U compofa 
cn Arabe la Defcription de T Afrique, 
qu'il traduifit enfuite en Italien. Elle 
eli allez curieufe & aiTez cfiimée , 
quoique nous ayons des ouvrages 
plus étendus & plus déwiUésfur cette 
partie du monde. Jean Temporal l'a 
traduite en François. 8t la fit im-
primer 3 Lyon en i f j i» . 

LEON . de Modene, célébré Rab-
bin d e V e n i f e . au X V i l C e d e . eft 
Auteur d'une excellente Hifloirc du 
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Riti & du Coutumes des Juifs , en 
Italien. La meilleure édition de cet 
ouvrage eli celle de V e n i f c , cn 
J638. Richard Simon cn a donné une 
traduftiou Françoifc. II n'y a point de 
Livre qui inftruife mieux ÖC en moins 
de mots fur les coutumes des Juifs , 
fur-tout fur les anciennes, auxquel-
les l'Auteur s'attache phis qu'aux 
modernes. Le Traduéleur a enrichi 
fa vertion de deux morceaux cu-
rieux , l'un fur la fefte des Caraitea , 
l'autre fur celle des Samaritains d'au-
jourd'hui. 

L E O N . Ltgionenfi, (Aloifm, ou 
Lo,ri, de) Religieux Auguftin . Pro-
fciTcur de Théologie à Salamar.m-.e, 
fe rendit très-habile dans le Grec fie 
l'Hébreu. II fut mis à Plnquifition 
pour avoir traduit le Cantique des 
Cantiques en Efpag*ol. Il donna des 
exemple: héroïques de patience 5c c!e 
grandeur d'amc , & foitit de fon ca-
chot au bout de deux ans. On l e 
rétablit dans fa chaire & dans fe» 
emplois. Il mourut en 150t . à 64 
ans. Son principal ouvrage eft un la-
vant Traité en Latin intitulé: De 
utriufque Agni typiei & veri immole-
tionii legitimo tempore. Le P. Daniel 
a donné ce Livre en François avec 
des réflexions. L'original & la ver-
fion font également curieux. 

LEON A L L A Z Z I . Poyer A L -
L A Z Z I . 

L E O N , (Pierre Citi a de) Voya-
geur Efpjgnol , pifia en Amérique à 
l'dge de i î ans , S: s'y appliqua pen-
dant 17 ans à étudier les mœurs des 
bahitans du pays. Il compofa VHif. 
toire du Pérou . & l'acheva à Lima 
en 15JO. La premiere partie de cet 
ouvrage fut imprimée à Sévillc cn 
i j f i en Efpagnol, & à Vcnife en 
Italien, en 1 ^ 7 ; elle c f i , d i t -on, 
cfiimée des Efpagnols, Se elle mérite 
alT« de l'ctre. 

LEON DE C A S T R O . Vojer 
C A S T R O . 

L E O N A R D , ( Í 4 « ' « ) Solitaire 
du Limoufin, mort vers le milieu 
du cinouieme ù c c i e , a donné fon 
nom à la petite Ville de S. Léonard, 
à 5 Iicucs de Limoges. UHifioire de 
fa Viet écrite par i:n Aronymc, eft 

V v i i j 
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plcine de faufTetis & de fable» ab- temps de Barbaric ou let Monar-
furde: . quo» te cime.iso;jnt leur TrSne que 

L E O N A R D D ' U D I N E , D o m i - par le lang do k u r s rivaux, donne 
tiicdin du quit'iicme fiecle, ai fi line iddc avanta^eufc dc ion b u -
noramedu bcu de (a naillance , e n - nnnirt, 
fc igna ia TMologic avec reputation, L E O N I C E N U S . ( Nicolas) e i ! e -
& fin I'un de» plus grands Prd4ic»r bre M d d e c i n , no a Luruco dans le 
teur.s de fun temps. O n a de lui un " — 1 

grand nombte de S.rmuns fied'autres 
cuvrages aajourd hui cr.tidremcnt in-
Conn us- qu'un u v u ut ptvuuwi». i i«nu«iuu »a-

L E O N A R D D E V I N C I « Voyr\ tine des d a . r c s de Galien. II pat-
V I N C I . trinC.a un i g e fort a v j n c e e par des 

L E O N A R D I , (Jean) Inflituteut morors pares 8c ur.c v ie fobre. U 

d e la Con£rdgar-on des Clc.-cs r i g u - . . . - - . - - . -
Iters de la M e r e de Dieu de Luques, 
r e a- Decimo en IJ41 , i fcgea fa pcuplc. 1! r.e s'atracba <|«ie tres-peu 

Congrifgaiion en 158?. 11 fe fit cili- j la pratique de la Mcdecine. le 
me r du P - p r CUment VIII & du rend,, d i b i t - i l , plus d< fcrvlcet au 
grand D J C dc Tofca- e . & mourut Public , YX.-e ft jt iif./0/i Us malades , 
a Rome en 1 6 3 9 , a 6 9 ans. Sa Vic a pnfii'eifcigne cenx qui Us gutrif-
¿<i ¿crire en I:alien par Mardcci , f>->" Q n •> <'<* I»-' nliiGrnr* nmratt ic . 
Prct :e dc fa Congregation, m-4*. i.u-jiiinuip.aA . u u f l «. ^ a * * . — — 

tic 
fe remaricr ap 
brave hommc 

: pire M . . . V . j — . . . ......... - -
(bin rir pour ma patrie , lui répondn-il , 

f i: d'y règner njujfement. Ce mème 

hege Uù ayoct dsmandc fcs iuracs^ 
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il ne lui répondit que ces mots b u n 
dignes d'un Lacédémimien : Vitns ics 
pre-idra. Qn vouloit la-air pourquoi 
Ifc» braves gens préféroier.t la mort 
à l i vie : Pece eu'iU cremini, dit-i l , 
celle-ci de U fortune, & l'autre de la 
rcrtu. 

LEONIDA 1 « I l , Roi de Spane 
ver? : <6 avant J. C . l'ut chatTe par 
Cléombrote. fon gcndre , Se rétabli 
enfoire. 

I . E O N I N o u LEEV/, Leoninns , 
(Elbert ou Engelberi) dc l'ile de B orn-
i n e ! , dan» ! , G u e l d i e , enfcign3 le 
D r o i t a Louvain avec un fiiccès e x -
tràordinairc. Il fut confulté detoutes 
les pirties de l 'Europe. Sr i l cut l i 
c .nGance la plus intime du l'rince 
d ' O r a n c e , qui lemplc-ya beaucoup 
dans rètabiiffement des Province»-
L'nie;. Leo'.in fut Chancelier de 
G u c l d r e , aprèslc départ de l 'Archi-
diK Ma'h-ai en 1 5 8 T , Ci l'on des 
AmbatTadeuts e i e Ics Etats e n v o y e -
rent a Henri III Roi de F r j n c c . Cet 
babiìc Politique mourut à Arnlieim 
e n 1590 , à 79 ans. Il ne fut point 
ProtcSir . t . & ce voulut iarnsis en-
trer dar.s les difontcs fur la Rcbgion. 
O r . a de lui plufieurs ouvrages. I. 
Centuria Conciliomm. in - fui. IL 
Emendationum fcptxn Libri,in-*". Les 
Jurn'confultcs le font bcaucouo fervi» 
autrefois de ces deux production». 

L E O N I U S , P r e t e latin, célèbre 
d ; r . i le XII fiecle par l'art de faiic 
r m e r Vliémiftiche de cbaque vets 
a v e c la fin. 

D=raon langutiat. Monadici rune 
tjfe xolebat. 

Aft ubi corti'aluit, mnrf.t ut cntt 
fui1. 

C e s ver» barbate», que Virgili n'au-
r o i : certain^mtrt pa* a v o u e i . furent 
appcl lét L/onins . non pas que Leo-
r-H* fut Pinventeur de cette ineptie, 
f o n cn vogue avaot lui , m-i» p;.rce 
QU'ÌI y réuifit mieti* que les rutres. 
t e favant Abhé U Veufa donne une 
diiTcrmtion pour détruire l'Opinion 
communc ru*1 ta*r Leon:us Clianoi^e 
d e S. Benoit de P?ris ; il prétend q u ' J 
¿tei ; O u n o i n c de Nvtxe-Damc. Sa 

pi l l i forte preuve efi que Leomut, 
dans une de fet pieces , invite un de 
fes amis à ve-iii à la féte des fous , 
( picnic farce qui ne fe faifoit a l o « a 
Paris que dàns !a Catbédra le . ) poar 
y dépofer l 'Off ice de Bàlonnier. 
!e rrnnfmettre a un autre avec la nou-
v e U e anr.ée. I l parie de cct ami com-
me d'un de ics confreres, & par con-
féquent ils étoicnt l'un & l'autre 
Chanoines de No tee-Dame» C o m m e 
cet te difctiCIbn n'eft pas bienimpor-
t .iite , & que d'aillrufif les preuves 
c u fa^-am 'DiiTcrtatear ne font que 
de» c s n j e é t a t è s , 011 r.e s ' y a i t é t e r a 
pas da vantage. 

L E O N I I U M . courtifane A t b é -
nienr.e, pnilofopha St le proilmia 
taute fa r i e . Epicure fut fon maitre. 
Se les difciples de ce l'hilofopbe fes 
galans. M.trodo'/ fut celui quieut le 
plus dc partii fes faveurs ; elle c n e u t 
un fi!» <m'Epicure recommanda en 
mouran: a f :s cxécutcurs teftamentai-
rcs. Ltor.tium fouuntavec cbalcurles 
dogmes de fon maitre q u i , fuivant 
quelques - u n s , avoit été aufii fon 
araant. Elle é c r i n : contre Thco-
phraf.i avee plus d'élégance que de 
folidité. Son ftyle, fuivant Cicéron , 
( De Hai. Dior. L. I. ) droit pur Se 
attigue. Ltontium cut une fille nara-
mée' Danai , héritiete de la lubricité 
de fa mere. Elle fut aimée de So-
phron, Picfet d 'Ephcfc , etayant fa-
vcri fé l 'évauon d e fon amant, con-
damnéà mort, elle fut précipitée d'un 
roeber. Elle fit éclater dan» fes der-
nier» momens des fentimer.s hard is 
Se implies; t c h qu'on devoit Ics a t -
tendre d'ane proftituéc. 

L E O N r i O S P I L A T L ' S ou L E O N , 
difciplc dc Barìnem, M o i n e de C a -
labre , enfeigna la Langue Grecque 
à Pfiraryut li 3 Boccace. Il eft r e -
gaidé corame le premier dc ces S a -
vanS G r e c s , à qui on eft redevabie 
dc la rcnailTance dc» Lettre* Se du 
bon goùt en Europe. C e f i lui aufli 
qui enfeigfa le premier le G r e c cn 
Italie. 11 paffa dan» la Grece pour en 
rapnorter de» Manufcrks, mais il fut 
tue d'un coup dc tonnerre fur la M e r 
Adrbtiquc , en s'en reroarnant en 
Italie. C e M o i n e , très-verfé dans la 

V v n 
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l i t í èra ru re G r e c q u e , ne connoifloit 
que médiocrement la Latine. C ' é i o i t 
un Savant fans poîîtciTc & fans urba-
n i t é , m a l - p r o p r e , dégoûtant, t o u -
jours r ê v e u r , mélancolique & in-
quiet. Voye^ùi v ie dans l 'ouvrage de 
Hum/roi h'ody, de Gracia illuftribus, 
in-S". Londie* 1743 . 

L E O P A R D , ( Paul) Humanirte 
d 'I ièmberc près de F u m e s , aima 
mieux pauer fa v ie à enfeigrier dans 
un petit C o l l e g e ì Bergucs S. Vinox, 
que d'accepter une Chaire de Profef-
feur R o y a l en G tee , qu'on lui offrit 
à Paris. Il mourut en 1 5 6 7 , à H ans. 
O n a de lui en Latin vingt Livres de 
Melargli, eftimés des Savans , Se 
u n e Trj.ìuP.ioi a'Jet fidcllc de q u e l -
q u e s vies de Pluurcut 

L E O P O L D . (Saint) fils de Uo-

Ci le B.l, Marquis d 'Autr iche , 
céd.j aux Etats de fon pere en 

1096. Sa vertu lui mérita le titre de 
Pia* ; i l fit le bonheur de f e s f u j è t s , 
diminua les impôts , traita ave.- une re bonté la pauvre & le r i c h e , Ôc 

rendre à tous une 'jufiiee tres-
«xaéle. Sa valeur non moins grande 

Ï.c fa p i é t é , éclata fous Henri IV, 
fe foutint fous Henri V, dont il 

embiol l i l e parti. C e Prince lui don-
na Agnèi fa fixur en mariage, en 11 cii , 
Se apres f a mott il eut pluficurs voix 
pour lui fuccéder a l'Empire ; mais 
Lothain l 'ayant emporté , Liopold fe 
fit un devoir de le rcconnoltrc. C e 
Prince mourut ¿ i n t e r n e n t e n 1 1 3 9 , 
après avoir fondé plufieurs Monafte-
res. Innocent VIil le canonifa en 
l 4 S ï . II avo i t eu d 'Agnis dix-huit 
enfans, huit garçons Se dix filles qui 
f e montrèrent dignes de leurs i l luf-
tre» paren*. 

L E O P O L D , lecond fils de l ' E m -
pereur Ferdinand IH, Se de Marie-
Anne a'Efpagnt, né en 1640 , Roi 
d e H o n r i e en «6JJ , Roi de Bohsme 
en i 6 * 6 , é l u Empereur en 1678, fuc-
céda à fon pere a l'âge de dix-huit 
ans. Un article de la capitulation 
qu'on lui fit figner en lui donnant le 
Bâton Impérial, fut qu'il ne donne-
toi t aucan fecoursà l 'Efpagne contre 
la France. Les T u r c s menaçoient 
a l u n l 'Empirc i ils battirent Ici trou-

pes Impériales près de B a t c a n , Se ra-
vagèrent la M o r a v i e , parce que i 'Erw 
percurcontinuoif c e foutenu le P n n -
ce d c T r a n f y l v a n i e , qui a v o h ceffé 
depuis fix ans de p a y e r un tribnt an* 
nue! de deux c e n t s mille florins que 
fes prédéccf lcurs a v o i e n t promis d e 
payer à l 'Empire O t t o m a n . Monti-
c i * / / ; , Général d e Liopold. f o u -
tenu par un corps d e fix mille Fran-
çois choifis , fous les ordres de Co>v 
hgni Se d e l à FcuiUadc. les défit en-
tièrement a S . Gothard en >664. Loin 
de profiter d 'une v ié lo irc aulfi c o m -
pie t te , les vainqueurs fe hâtèrent de 
faire la paix a v e c les vaincus. Ils fu of-
frirent que le P t . n c e rie T r a n l y l v a -
nic fût leur tributaire. L 'Al lemagne 
& la Hongrie défapprouvetent ce 
traité ; mats l e Mini f tere Impérial 
avo i t fes vues . L e s Finances étoient 
en mauvais état ; o n fongeoit à a f fu-
iett ir abfolument les Hongrois . Se 
l 'on v o y o i t a v e c peine la gloire que 
les François s ' é t oient acquife dans 
cet te guerre. I,a paix o u plutôt la 
t reve lut c o n c l u e pour vingt années. 
La Hongrie occupa bientôt après les 
armes de l 'Empereur . Les Seigneur* 
de ce R o y a u m e voulo ient à la fois 
défendre leurs p r i v i l e g é s , & recou-
v r i t leur liberté ; ils Yongcrem à f e 
donner un Roi de leur nation. C e s 
complots coûtèrent la tête à Scrini, 
à Frangipani, à Nodafii & à pluficutS 
autres ; mais ces exécutions ne cal-
mèrent pas les troubles . Tckeli f e mit 
à la tête des m é c o n t e n s CSc fut fait 
Prince de H o n g r i e par les T u r c s , 
moyennant un tribut de 40 mille f c -
quinj . C e t u furoateur appella les O t -
tomans dans l ' E m p i r e , ils fondirent 
fur P A u u i c h e a v e c une armée d o 
a c o mille h o m m e s . ils s'emparerenc 
d e Pile de S ç h u c c , Se mirent le fiege 
devant Vienne en »6S3. C e t t e p la te 
étoit fur le point d'être p r i l e , lor f-
que Jean Sobieski v o l a à fon fecours» 
tandis que l ' E m p e r e u r f e fauvoit à 
Pafïau. Il attaqua les T u i c s dans leure 
rctranchcmens & y pénétra, Une ter-
reur panique faifit le Grand Vific 
Mafia/a: qui prit la f u i t e , & aban-
donna fon camp aux vainqueurs. 

Apte» ccttc d é f a i t e , les TUICÎ FA* 
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reñí prefque toujours vaincus, & les 
Impériaux reprirent routet les v i l les 
dont ils s'ét oient emparés. Liopold 
fe vengea fur l e s Hongrois de la 
crainte que les Ottomans lui avoient 
donnés. O n éleva dans la place p u -
blique d 'Eperies , en 1687 , un écha-
faud o u l'on immola les vi&imes 
qu'on cru les p lus nécefliiires à la 
paix. Le maiTacre fut long & ter-
r i b l e ; il finit par une convocation 
des principaux nobles Hongrois qui 
déclarèrent au no.n de la nation que 
la Couronne étoit héréditaire. Lio-
pold eut d'autres guerres à foutenir. 
C e P r i n c e , le moins guerrier de fou 
t e m p s . & qui ce comLuttoit jamais 
que de fon c V - i n e t . ne cefi* d 'atta-
quer Louis XIV; premièrement en 
1671 , d'abord apres Pinvafion de la 
Hollande qu'd lecourut contre ce 
Monarque François : enfuite , q u e l -
ques anr.ées aorcs !a paix de Nimegae 
en , 6 S 6 . lorsqu'il rit cette fameufe 
l igue d 'Ausbourg , dont l 'objet c t o i i 
d'accahlcr la F : a n c e , Se de chaiTcr 
Jacques II du trône d'Angleterre i 
cnlin en 1701 à l 'événement éton-
nant du petit fils de Louis XIF è la 
Couronne d'Efpagne. Liopold fut 
dans toutes ces guerres inreretTer le 
Corps de l 'Al lemagne, Se les faire dé-
clarer ce qu'on appelle guerres do 
1 Empire. La premiere fut affex mal-
heureule Ée l 'Empereur reçut l , loi à 
la paix de N i m c g u e en 16ÓS. L'inté-
rieur de l 'Allemagne ne fut pas f a c -
c a g é . mais les frontières du côté d u 
Rhin furent maltraitées. La fortune 
f u t moins inégale dans la fecondfe 
guerre produite par la ligue d'Aus-
bourg. Louis XIV eut alors contre 
lui l 'Angleterre jointe à PAllemagne, 
a l ' E f p a g n e , a la Savoie & à la Sue-
de ; cependant tout ce que tant de 
Puiffance* réunies purent fa i re .ee fut 
de l e défendre. La troifieme guerre 
fut plus heureufe pour Lcopold*La 
mémorable bataille d'Hocfiet chin-
gea t o u t , Se ce Prince mourut l'an-
née fu ivante , 1 7 D Î , avec l'idée que 
l a France feroit bientôt accablée . & 
que l 'Al face feroit réunie à ¡-Allema-
gne. C e qui fcrvit le mieux Lcopold 
dans toute» ces guerra«, ce fut la 
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grandeur de Louis XIV<m\, s'étaut 
produite a v e c trop de falle , irrita 
tous l e s Souverains. L'Empereur A l -
lemand plus doux Se plus moderi», fut 
moins crain:. mais plus aimé. Il avo t 
été defliné des fon enfance à l 'état 
Ecclcfiafiique. Son éducati<>n avoi t 
été conformer cette vocation préma-
turée; o n lui avoit dor.no de la piéré 
Se d u favoir , mais on négligea do lui 

Sprendre le grand art de tegner. S e s 
inifircs !e g o u v e m e t e n r , Se il ne 

v i t plu» que par leurs y e u x . Leur 
rôle étoit néanmoins difficile a foute-
n i r c a r dés que le Prince s ' j p p c r c e -
vçûe de & i u j é t i o n . une promut» 
uilgrace l e ver.geoit d'un M m il tra 
impér ieux; mais il fe fivroità un au-
tre a v e c aufft peu de rét'erve. Cepen-
dant prefque tous fes choix furent 
heureux, ifi fi l e Miniflerc de Vienne 
commit des fautes pendant un regne 
de 460ns . il fàu: avouer qu'avec une 
lenteur prudente il fut faire prefque 
tout ce qu'il voulut . Loi s XIV fut 
YAugufie Se le Scipion de la F r a n c e , 
Se Lt'puJd le Fabius de l 'Allemagne. 

1 L E 0 T Y C H 1 D E , Roi de Sparte , 

Se fils de M'.naris. défit les Perfes 
dans un grand combat , prés de M y -
c o l e , 4 7 9 avant J. C . Dans la fuite 
ayant été accufé d'un crime capital 
par les Ephores , il fe réfugia à T c g c s 
dans un temple de Minèrve, où il 
mourut. Archidamu: , fon petit-fils , 
lui fuccéda. 

L E 0 W 1 C Z , Leoritius, (Cyprien) 
Atlronome Bohémien , fe mêla de 
faire des prédir ions Astrologiques 
qui ne léuflirCnt qu'à l e rendre ridi-
cule . Il p r é l i t , comme une chofc 
aifurée , que l'Empereur Max imi!ieri 
leroit Monarque de toute l 'Europe 
pour punir la tyrannie des autres 
Princes , ce qui n'arriva point ; mais 
il ne prédit pas ce qui arriva un an 
après la propi lene, que le Sultan So-
liman prendroit Sigeth v i l l e de Hon-
grie , a la vue de l'Empereur Se da 
l 'Armée Impériale, fans aucun em-
pêchement. C e t extravagant annonça 
la ii.i du monde pour l'an 1584. C e t t e 
fameufe alarme porta le peuple crain-
tif e faire des legs aux Monâileres ôc 
aux Egl i fç j , Liowici eut une confi--



rence far PAflrooamie a«*ee Tìchs-
Brahé cn IJ69. Il finir fes jouis à 
Lawinger. en 1^74. On a de lui des 
Ephéméridesfie d'auttes cur ra grs en 
La t in . Voyer-cr j la lifte dan ; Ttigicr. 

LEP .CSÉ , (Bznerd) G r a v a r , 
m o r t i Paris cn J a n v i e r i 7 { j , à g é 
d 'environ a n s , masioit par fair e-
ment le burin. Se$ gravate» font d'un 
beau fini. 5: traitées avec beaucoup 
de foin & d' inte l l igence, i l a g r ave 
des portrai '» fie p lu í icurs iu jc t» d 'hif-
toire d'apre» Ics tne i i leur j Peintres 
í r á n s o i s . Lepide avoit auflì..da « a l en i 
pour le» L e : t r e » , ce qui l e fit nom-
mer Secrétaire perpétue! & Hif io-
r iographe de l 'Académie Roya le de 
Pe in tu . e . fit Profeffeur rie»' ¿ l eves 
protégés par le Ra i pour l 'Hì i loue , 
l a pable Se la Ccographie . On a de 
c c t airr.able Arti l le un Catalogue r-i-
fonni dt, Teile*** cu Rui : ouv i agc 
c a n e y * fie in i l ru&ifpour Ics Peintres 
& l e s à iba ieurs . 

L S P I D U S , ( M . j£m 'd i r a ) d 'une 
des più» ancienne* & de» p lu s i l luf-
t r e s fsra'Jles d e R o m e , p irv int aux 

Ce r a i e « emplois de l aR ipub l i quc -
far grand Pontile 5c obtiot trois 

foiv l e Confiilat 46, 4, Si avant 
J .C . Pendant Ics tr.-.ublss -le la gaerre 
c i v i l e , excitcc par les horif ic i» Sí ì e s 
ami» de Jules Cèfar , Uprdu, te m"t 
à la réte d'une a rmé : , Se fe diíUngaa 
par fon con/age. Mare - AmcUc Si 
Angufie s W i r e n t avec Ini. Il» fc par-
t a l e rcr.t l 'Univcrs . Léprdus eut l ' A -
Inque . Ce fut a l oís que fc forma 
c e t t e ligue fur.eíle. a p p e l l i TRI VM-
VIRAT. Lèpida fit perir tou» FÉ» en-
r . imis & livra fon fiere a la fureur 
d¿» Tyrar.s avec Ufanéis il s ' i to i t af-
focié. 11 eut part onfui 'e à la v i t ìo i re 
qu 'Augufls rcmporti fur le j e anc 
Fonzie en S c i ! e . Camme il é t o h 
accouru du f o n i de P A fr ique pour 
certe expedition , il pretendit en ic-
cotàUirfeul to:;t le f r u i t , fit l e d i l -
pofa à foutenir fes p iésemions pur Ics 
arme». Augufie le m é p r i i V u p a r c e 
«ju'tl favoit qu'il étoit mepr i fé par fes 
troupes. Il ne daigna p a i t irer l ' épée 
c i n t r e lui. Il palta daiar' fon camp, 
l u i enleva fon" a rméc , l i dei l . tua 
d e tous fes empio:}, à l a c c a i » 

de celui de grand Por . t i fe , Se le r e -
légua à Ci rce ics , petite v i l l e d'Ita-
l i e . trois ans avant J c f u s - C h r i f i . 
Lrpié m éroir d'un «aráñete à pou-
vo i r fupporter PesdL Pio? ami du re-
pos , qu'avide de poiffance, i l n 'eat 
jamais ce t te afUv'ud opuui t re qu i 
peut f é a l e conduite aux grands fuc-
cès ce l e s foutenir. ¡1 ne fe prêta 
qu ' avec une forte de norcbuUnce 
aux c i rconda cees les plus favorables 
a fon a jgrandi lTcmcnt . fie pour nous 
fervir des exjwéSÍion» de Pnìercdc , 
i l ne mérita p oint ics carefTes dent la 
fortune le combla l ong - t emps . Cé 
n'eft pas qu'il n 'eut quelque talent 
pour la guerre ¡ ™i> Î . V . I ni le» 
v e n u s tu Ici v i c e s qui i c t i c M t l e i 
homme : cílcb-u-., 

LE ODIES. QUIEN. 
LEP-AC , FRJÎ; CAREL. 
L E R A M Ï E R r . ( U o i i 1 S e » V 

l e u r . natif de Pati i , reçu à l 'Acadé-
mie .le r -e ; r tutc & de Seu lpmre en 
1663, wofT en 1670 , à 56 a n i , i ' e l i 
acquis ua g r . n d uom p u fes O u v f i -

Ki. Ceux qu'on voit de lui dans l e 
rc de Vcr fa i t l e s , font un groupe 

d'une Bacchante avec on el i&nl qui 
joue d e . cat ïagnertes , >leox S a ' y t e s . 
une Uaufeu le , des enfans , d e s 
Suh i rx . 

L E R I , ( Jean il ) fameux Minif -
tte PíOtef lanr , n i i M a i j e l l e , v . l -
lage de B o u H o j n e . fi. le v o j a g e du 
Ere fil avec deus Minifttcs q'-c l e s 
Proleflaiss d e G e n e v e y envoyeeent 
e.i i j s 6 . l is arr ivèrent a l ' i le de Ct>-
l ienv , fut le Tropique du Cap t i co r -
. e , au m ii de M - t s l f , -
revenu cn France l 'année d 'apies , 
compota une P.cîation de fnn voya -
çe , louée par de H o » . Il droit à 
Sancene en i < ü . qiia: id ce t te V i l l e 
fut a f l i é j ée p . : le Mar i c i n i de l a 
ChSiri. On a de lui une Relat ion 
tres-corieufe J e ce S i n e , & de la 
crJKIIc f a m n e q u e le iaff i<; .é . y fouf-
fr i rsot . Il mourut à B e n e en 1 6 1 1 . 
emponar.t les rcgre i s de ceux qui 

F.ERVHLZ , ( i r r . a . ' . J e ) P ' J I 
LAIRUEL. 

LES BON A X . Philofophc de M i -
i} lut, «fcjiu li PïHiîopSs la» 
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eetreVi l leavec beaucoup d 'apnlau-
d i f f e m c n . n avoir é:t mic ip le de 
H w M t a t t , mais i ! co r r i ge ! ce qui 
pouvo i r y a i - , i r de rt . p a u l U i i -an", 
l e i m i r a i s 6i dans l e i .us J-- Ion 
roaitic. Sa patr ie fit t u t de e .o l ie 
lu i . qa ' e lit frappar l'ous fon - o r a 
u r e m i d a i l l e . qui j i o i : i r h a p p i ra f -

Îi ' j nos i i i . n l aux recherel ie i des 
nt iqnaire i . Cr .y , Mem'me de l 'A-

ca i l îm , e de M i r ' c i U e . ayant eu le 
bo.-hcar de la r e c o u v r e . . la fit e o n -
nu i t i e dans une dtlTe.-tition c i i neu l e 
pilliliÍC en 1 - 4 1 , i l i -11 . a P a r i s . 

chc! «l-.-ir. L„hr.r- mit DU au 
j ou r p l j â c u r s ouv r a j e s . ma i . .1s ne 
font pas parvenus juióo'á nous. 

LE^CAILI .K, f j i c f i . t ) P^'cte 6c 
Imprimeur Hollar-.diis. natif l e G e -
n e v e . fit des ve r shea reux . S: donna 
d e s édi t ions très-nei te» ec t r é t - î * ^ c -
t e s . L 'Emprre i r Lîopdd l 'honora en 
J 6 6 3 de la couronne Poét ique . U 
mo. ir . i t en t 6 ? 7 . á 67 ans . 

L S S C A I L L S . { Catherine ) fur-
uom-r.ée la Sophi Hollaniorfc & la 
Vi" !*>t Mufe, étoit fille du précé -
dent . Elle fut ñafia fon pere par fes 
vers . Le L i b n i r e Ranck, fon baau-
f t e r e , recuei l l i t fes Poéûe î en 17^3 . 
On t rouve dans cette co l l c â i on plu-
fiCJ.'s Tragédies qu'on ne doit pas 
j uge r à la rigueur. Les reg les y font 
fou vent v io lées ; mais on y apper -
ço i t de temps en temps des « i n -
e d i e » de génie. Cet-e fille i l luf t re 
mourut en 17 u . ¿ an»-

L E S C A P . a O r , (Marc) A v c c a t 
au Par lement de P a r i s , nat i f de V e r -
v ins , a l l a dans la nouve l le Fiance*, 
où i l Séjourna quelque temps. A fon 
re tour . i l publia une H jiuirt de U 
Ne urei te France, dont la me i l l eure 
Edition cft celle de Paris en l & u , 
i r . -S ' . Ce t t e Hifta ire é to i : alTez boty.e 
poa r fi»n t emps , mais ce l les qn'on 
a depuis lu i l 'ont ent iéremem ia»t 

°ULSCHASS!ER , {Jacques ) A v o -
cat au Par lement de Paris f a patr ie . 
mort en 1615 . à 7 « ans . eut des 
Commiffion* importances» Si l ia ami -
t ié avec Pibrec. Pithou . Loiíel Se 
d ' autres favans hommes de Ion i i e : l c . 
J j p lus ample 4c i e - CEavxM 
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ef l celle de Paris cn 165* » in--?'- On 
y trouve des chofes curieufes Bc inté-
teflantcs.Son petit Traiti de lalibené 
ancienne & canonituc de f f f i / i Gal-
¡¡cane, aufiì piécis que foli-ic , ¡ette 
un grand jour fur notre Hiftoire. Sa 
Con/ultòtion en faveur de la Rcou-
bhoj- de Verife , lors de fes diffé-
ren's avec le Pape Paul V, lui valut 
une chaine d'or d'un grand urix. Oa 
v oit dans tousfes ccritsu» Juriicon-
fiilte profjnd & lumincttx. 

LESCOT, ( Pierre ) Abbé de CIu-
nv , celebre Aichiteéie Francois, fio-
riiT. :t fous !es regnes de Fra' foU 1 
& de Udiri IL Ce l i à lui ou'on attri-
bue l'Archi temute de la Fontainc des 
Saintj !unoCens, rue S. Denys , ad-
miiee des c annoi icari pour fa belle 
forme, fon élé«ar.te fimplicité, fes 
ornemeus fages Se délicats, & fev b>s-
rclifs, dont l i faneux Gowjon a été 
le Scalo:-ar. L'an 8e S'autre ontaulfi 
traviillé di cor.c*it au Louvre. 

LEòDIGUlERE'i , ( Francis de 
Some, Due di) né à S. Donnei dans 
le Haut-Daupliiné en i j ; 4 , d'""'« 
famJle ancienne , porta le* arme» de 
fori bonneheurc, avec beaucoup de 
valcur. Ses gmndcs qualités pour la 
goe.-ri le fiient choifirpar le» Cal-
vinlfics, après la raort de Mo'itbmn, 
pour ètr; leur Chef. Il fit triompher 
leur parti iar.s le Dauphiné. oi con-
quit plufieur* ulaecs. Il remporta en 
1 jSS une viaòirc compiette fur De-
vine , Gentilhomme Catholiquc de 
Provcnce, Si écr'ivit du champ deba-
tjfiUe a fa lemme ce biliet digue d'un 
Spartiate : Ma mìe , ¿'arriva: kier id, 
i'tn parts auioard'hui. Lea Proven-
finn fon, défititi. Ad,tu. Henri IV , 
qui fufoit un très-grand cas de lui , 
brfqu'ii n'etoit etieote que Roi de 
Navarre , lai donna toute fa coniian-
cc . lorl'ia il f,it m.nté fur le Tròne 
de Franci ; 11 le fit Lieutenant-Gi-
néral de Ics armées de Piémont ; de 
Savoyc óe de Dauphiné. Il remporta 
de g.ands avantages fur le Due de 
Savoye , qu'U délit aa combat d'Ef-
parri.v. en 1 j 9 t . d e Vigorre.en t j^s , 
de GrcGIànecn 1597. Le Due con!-
truifit un fortconfidérablea Barrai« 
fur Ics tii.-cì de franca , à la vue 
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de l'armée Françoife. Lefdtguîerts fut 
prefque unanimement blâmé dans fon 
carn», de fouffrir une telle audace. 
La C o u r , qui adopte cet te façon de 

Efer , lui en fait un crime. Votre 
r t f i l , rétiond froidement au Roi 

ce grand Général , a btfoin ¡Tant for-
tcrejfe pour tenir en bride celle deMont-
mtlian. Pttifqtte le Due deSavoye en 
yeufiire la dioenfe , il fout le iaiffer 
faere ; des que la place fera fuffifam-
rntnt pourvue de canons & de m uni-
tion.< , je me chargf de la prendre. 
Henri fentit toute la jufteffe de fes 
vues . Ltfdiguieres tînt fes promettes 
& conquit la Savoyo entière. Ses fer-
v i c e s lui méritèrent le Baron de M a -
réchal de France en 1608. S.» terre 
de L,fdigu,eres fut érigée en D u c h c -
Pairie- Quelque remp; après la m o n 
d'Henri IV, il fer vit utilement Louis 

• XIII. Il affiegea en i 6 a j Saint Jean 
d'Ar.geli & Monrauban. C e grand 
Général s'y expofa en foldat. Ses amis 
l e blâmant de cette témérité : U y a 
foixamc ans , leur dit - i l , que les 
moufquctades & moi nous nous con-
noijfons. L'année d'après il abjura 
l e Calvinifroe à Grenoble , & reçut 
à la fin de la cérémonie les Lettres 
de C o n n é t a b l e , pour avoir toujours 
iti vainqueur & n'avoir jamais été 
vaincu. En 1615 , il prit Quelques 
Places fur les Génois , fe lignai* à 
la bataille de Brcf tagnc, Se ht lever 
le fiege de V c r u e . Les Huguenots du 
Vivarais avoient profité de fon ab-
fcnce pour prendre les armes ; Lef-
éigaieres p a r u t , 8c Us tremblèrent. 
A y a n t mis le fieae dev.ir.t V a l e n c e , 
il fut attaqué d'une maladie dont il 
mourut en 1616 , a $4 ans. C e Héros 
étoit aulfi eftimable par P a & i v i t é , l a 
fermeté & le courage , que par les 
qualités du c a r u r , l 'humanité Se la 
c lémence; Guil laume Av an fon , Ar-
c h e v ê q u e d'Ambmn , féroce par une 
religion mal entendue , corrompit le 
domeftique de confiance de Ltfdi-
guieres , alors C h e f du parti Calv i -
ni f te , Se le détermina à aflalfiner fon 
maître. Platel, c'étoit le nom de ce 
d o m e f t i q u e , en trouva plufieurs fois 
l 'occafion fans ofer la faifir. Lefdi-
piuts , averti d u c o m p l o t , vit fon 
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domeflique , Se lui ordonna de s ' a r -
mer ; il s'arma à fon tour : Puifquc 
tu as promis de me tuer, dit-il a c c 
m a l h e u r e u x , effaye maintenant de la 
faits, ne perds pas par une ¡¿cheti la 

SMutation de valeur que tu as ecquife. 
'atei, confondu de tant de rr.ugr.i-

ninuté , fe jette aux pieds de fon 
Maitre qui lui pardonne , & conti-
nue de s 'en fervir. O n le blâma de 
cc t tc c o n d u i t e , & i l fc contenta de 
r é p o n d r e : Puifque ce Valet a rà'f.-
tenu par l'horreur du crime , il le fera 
encore plus par la grandeur du bienfair. 
Sa réputation étoit (ï grande en E u -
rope , que la Reine Eiifabeth difoit 
que s'il y avait deux Le (dit uteres en 
France . elle en demanderait un à 
Henri IV. Les Lecleurs qui voudront 
connoitre plus particulièrement ce 
grand h o m m e , peuvent confulter Û 
vie par Louis Videi fon Secrétaire , 
in-fol . 1638. C e t ouvrage curieux Se 
i n t é r e f f a n t , quoiqu'éctit d 'une ma-
niere ampoulée , nous a fourni les 
particularités dont nous avons orné 
cet arr ide . 

L E S L E Y , LESLIE , ou L E S L È , 
Lejlaus , ( Jean ) EvÉoue de Rofs , 
en E c o Ile , fut AmbaiTadeur de la 
Reine Marie Stuart, en A n g l e t c n e , 
en 157 r . Se y fouffrit de grandes 
petfécutions. Il rendit dc> l'etvices 
importans à cette Princcfle , Si négo-
cia, pour fa liberté, à R o m e , à Vienne 
8e dans plufteurs autres C o u r s . I l 
mourut à Bruxelles en >;<>:. On a 
de lui une Hifioire d'Ecojfe en lat in, 
Se d'auttes ouvrages. 

L E S L E Y . o , L E S L I E , ( Charles) 
E v o q u e de C a r l i l l e , mort en 1 7 : 1 , 
eft A u t e u r de plufieurs Ouvrages efti-
més de* Anglicans. Les principaux 
f o n t , I. U n e Méthode courte & facile 
de démontrer la vérité de la Rel igion, 
i n - S \ en Anglois . Ce Livre a été tra-
duit en latin. IL La virili de la Reli-
gion Chrétienne démontrée , in-S". en 
An g! ois. 111. Plufieurs ouvrages p o -
lémiques contre les Juifs , les Q u a -
kers , les Presbytériens. O n y t r o u v e 
de bonnes choies . mais ils font pref-
que tous intitulés ridiculement. 

L E S S E V 1 L L E , ( Et fische le Clerc 
de ) de Paris , d'une famille noble, f e 
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Cgnala tellement dans fes é t u d e s , 
qu'il fut Re&eur de l 'Univerfité de 
cette V i l l e avant l 'âge de a o ans. Il 
devint Doéleur de la maifon S: So-
ciété de Sorbonne , l'un des Aumô-
niers ordinaires du Roi Lattis XIII, 
Confci l ler au Par lement , & enfin , 
Evéque de C o û t a n t e s . U s'acquit 
l'etti me Se l'amitié de fon D i o c e f e , 
& fut l 'arbitre dei affaires les plus 
impoi tantes de la Province. C e t illuf-
tre Prélat mourut à Paris en l66y , 

Sndai t l 'Affeinbléc du C l e r g é , à 
quelle il ctoit déouté. 
I.ESS1 US , (Léor.ar.l ) né à Bre-

cîitan , Vil lage prés d'Anvers , en 
15 V4, prit l 'habit de J é f i ' r e , & pro-
f e t o avec diftinflion la PhOofophic 
& la T h é o l o g i e . La d ' iArmc de S. 
Thomas fur la grace avoit été recom-
mandée par S . Ignace à fes enfans ; 
Lcff iui r e la goiitoit pas , & malgré 
les confcds de fon Fondateur . il"fit 
foute-i ir , de concert avec Hamih is, 
fon confrere , en t jS4 . des Thefes 
qui étrient le contrc-pied des fenti-
mens de L 'AXCE DE L'ECOLE. La 
Faculté de T h é o l o g i e de L o u v a i n , 
alarmée par ces nouveauté», cenfura 
trente-quatre Proport ions tirées des 
The. 'és de Leffus; e l le crut voir q-ie 
l e Jcfui tc , en combattant le B i i a -
nifme, s'étoit jeté dans le Simi-Pi-
l agi a tifine. L'Univerfité de Douai fe 
Joignit à celle de Louvain ; Se une 
partie de» F ¿y s-Bas s 'éleva c i n t r e la 
nouve l ledot t r ine . C c t t c querelle fut 
portée â Rome fi>us S'Xte V & /ir-
notem IX , qui ne voulurent rien 
prononcci , loit qu'i ls vouluflent mé-
nager les Jéfuites qui leur étoient 
d é v o u é s , foit qu'ils cruffcnt que c'é-
toit donner de l'imp-.rtance à ces 
difpute», Se étemifer le procès que 
de donner une cenfute éclatante. 
Ltjfvts fit déclarer pour lui les Uni-
verûtés de Mayence , de T r e v e s Se 
d'Ingolftad , Se mourut en 1623 , à 
6 9 ans , regardé dans fa Comojgît ie 
comme le vainqueur des Thomirtes. 
O n prétend que fes Confreres firent 
enchiiTer da-.s un reliquaire le doigt 
avec lequel il avoit écrit fes ou-
vrages iur l a grace. O n a joute mc-
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me qu'ils voulurent s 'en fervir pour 
chalfer le Diable du corps d'une pof-
fédéc -, mais ce doigt qui avoit fait 
trembler les Jacobius. ne put rien 
fur les Dénions. Leffius favoit la 
Théologie , le D r o i t , les M a t h é m a -
tiques , la Médecine Se l 'Hiftoire ; 
fes ouvrages en font un témoignage. 
L e s principaux f o n t , 1. De jufiitiû & 
jure , libri IV, in-fol. ouvrage prof-
crit par le Parlement de France. I I . 
De potefiate fummi Pontificii , con-
damné comme ic précédent. L ' A u -
teur fait du Pape le Roi des Rois 
qu'il peut dépnfer à fon gré. III. 
Plufieurs Tra nei , recueillis en deux 
vo lumes in-fol . 

L E S r A N G , ( François £ Chrifio-
phe de 1 deux f rétés , dont ic premier 
fut Prefident à Mortier au Parlement 
de T o u l o u f c . fie le fccond E v é q u » 
de Lode ve, puis d'Alerh Se de Cavcaf-
fonne. ILs fuient l'un Se l'autre entraî-
nés dans les fureurs de la Ligue; mais 
lorfquc la paix eut été rendue a l a 
France. ils fervirent utilement Hen-
ri IV & L--i.ii XIII. Fa (ois mou-
rut en 1617 à 7 9 ans , Uiltanr quel-
que» ouvrages de piété Se de l itté-
rature vermoulus ; S : Chrlfiaphe en 
t 6 a i . C e l u i - c i avoit été pourvu de 
la commiilion , peu épifcopalc , de 
Dircéleur des finances. O n dit qu' i l 
voulut mourir d e b o u ' , en ¿ 'appli-
quant c t s paroles de l'Empereur Vef-
pafien : Dccet l-nperato'.rn /lanicm 
mort. 11 fubltitua l e mot d'Epifto-
pum à celui d'imperatorem. 

L E S T O N A C , ( Jeanne de ) Fon-
datrice de l 'Ordre des Religicufes 
Bénédiftincs de la Compagnie de No-
tre-Dame , naquir à Bordeaux en 
t j j ô . Elle étoit fille de Richard d e 
Lefionac, Confciller au P a r l e m e n t e 
cette Vi l le , Se nicce du célèbre M i -
chel de Montagne. Apres la mort de 
Gafion de Montferrand , fon mari f 

dont elle eut 7 enfans , elle inll itua 
fon Ordre pour l'inflruciion des j e u -
nes F i l l e s , Se le fit approuver par l e 
Pape Paul V en 1607. Sa Congréga-
tion fe répandit en France ; à l'a 
mort arrivée en 1 6 4 0 . elle comp-
toi t déjà 26 nsaifoni. C e nombre 
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/ c i l àlittflçnté depuis. V o v s r VÏÏlf-
twrtco Religiatfii de N. D.par 
Jean Bovoni*.. 

LE I I . ( Grimoire ) né k Milan en 
1630 d'une famille Bolonoife , mon-
tra èz banne heure bcauc.-up d'efprit 
& peu de vertu. Après avoir fait ici 
études cher les JéÎuites , il fe mit à 
v o y a g e r , Si fe fiteonnoîtee partout 
pour un homme d'un efprit vi f & 
d'un carafle.-e irde-T. L ' E v e - u e d ' A -
quapender.te fon or.cîe, nu'il vit en 
raflant, fut fi chooué de la hardielîc 
de les propos fur la religion . ciu'il 
le cnaiTa, en lui predifant qu'il fe 
lailïeroit infeéter du poifon de I'hé-
téfie. Ses craintes n'étaient pavfans 
fondement. Le:î vit a Gènes un 
Calvinifte qui lui irfpira fes pri-.ci-

Ses. U de lit à Laufaone , o i il 
t profeiïion de lanauve ' le religion. 

Un Médecin de cette V i l l e , charmé 
de la vivacité de fon e f i r i t , lui fit 
épnufcr fa fille. De Laofanne il al a 
â G e n e v e , & y obtint le droit de 
Bcuigeoifie Gratis \ faveur qui n'a-
voit été accordée à perfoane avant 
lui. Son humeur quetcUeule , l'ayant 
oblige de fortir de cette V i l l e , après 
v avoir demeuré environ vingt ans, 
i l fe réfugia à Londres. Charles II t 

ami des lettres , le reçut avec bon-
té , lui promit la charge d'Hiftorio-

Sraphc . & lui accorda une penfida 
e mille écus. C e bienfait n'e-nnècha 

pas qu'il n'écrivit PHiôoîre d 'Aotfe-
tetre avec une licence qui lui fit d .n-
rer fon congé. Amilerdam fut fon 
a f y l c , i l y mourut en 1701 . ¿ 7 1 
ans , avec le titre d'MiflcrioSraphe 
d e la Ville. Lct: étoit u n Hillorien 
famélique , qui en écrivant o n fit! -
toit plus les hefoinî de fon e f t e n ; : 
que la vérité- U Omit t'e* fcrviccsà 
tous les Potentats d e l'Europe. II 
leur promettoit de les faire vivre 
d l - j la pofiérité ; mais c'étoit à con-
dition qu'ils ne le latfferoient pas 
mourir de faim dans c e monde. Sa 
plume cfi t eu jours ou fiatteufe ou 
patTionr.ée. U eft regardé afTei géné-
ralement comme le VariUas de l 'Ita-
lie. Plus foigneux d'écrire des faits 
eiitiaoïdio-iies que des choies vraies, 

il a rempli fes ouvrage* de tr.erdntia 
ges , d'inepi'-e» !t d'mexoéb'udes. 
Son fiyîe cftaTcr v i f , miis «in»» , 
mordant , h ; r i " j de réflexions pé-
d.intcf;ues & uiclquefois dangeteu-
fes , & de (i.».-elfioos iccabU-.tcs. 
Oi a de iui plufieurs ouvrages en 
luhen. 0 " r.e parlera ici que de ceux 
qui ont été :iaduits er Françoir. Les 
principaux font, 1. Ll Afanarchie uni-
verfMe .;* ,1>i Louis XI'-'. 1 6 8 9 , 
i .1 v eut une léponfe a cet o u -
v i a g s , I us le titre d ; L'Europe ref-
f,jïni< du tvmrtau i> M. Lai . 
Utrecht , 1695- " Le Nhot'fm. dt 
Rom:. i f l - l î , i voL 1667- lH- L-* 
V e du Pape Situ V, i vol. i n - i ; , 

I f,.)4. O - y trouve des faits curieux 
8c ouclquss-unsde balVdés. Le tra-
dui ïcury ht des rctrar.ehmc-s. I V . 
La Vu de Phûippt ¡1. .1A d'tfp-
rr.e. C e f t moins une Hifioire qu'un 
Panégyrique verbaux. E l ' e a été tra-
duite en L'Auteur nes 'v mon-
tre ni O . h o h s u e ri Prcte^n». Si 
pour e u e ton Hifiorienil fuSfoit de 
n'avoir ni religion . ni patrie . l a d 
l'auroir été à V u p far. V. Fie ce 
Cftarla-Qjiin:. traduire e - F i -ço:s , 
en 4 vol i n - i î . par les filles c's 
l'Auteur : c.mpilation ennuyeufe. 
VI. L ï Vie ¿'Eiifabeth Reine d>An-
gleterre , lf.94 • • * Tn1, Le 

Roman y efi mêlé quelquefois aVcc 

II Hifioire. VII . V H flaire ¿cÇftm-
wc!t r6>4, in-ra . a vol. 'médiocre. 
VIII . La Vie de Pifre Giron. Die 
d'Ojfor.:, 17«» . 3 vol . m-
t i , aiT« iniérclTante . mais trop 
longue. IX. Le Syndic*t d'Alexan-
dre VI! , âveifon v;--^ en l'antre 
mande , 1669 . in-ts - fatire emnor-
tée telle qu'on devoir l'attendre d un 
apoibt. Ce n'efi pas la feule rm'il 
ait publiée contre Rome, les PapcS 
& Ici Cardinaux , mais de telles hor-
reurs ne doivent pas même être ci-
tées. X. Critique Wor ^t . Pal,ti-
ent , Morale . (Zesnoxiqu! & Comi-
que fur les Loterie. anciennes 0 noc-
y cil es . in-ta. L'Auteur devoit fe 
borner à l'épithctc de Connue qno 
for. ouvrage méritoit- Ricnder en lit 
une cririaue fiiiglantc , à la tetc de 

laquelle il fit mettre le portrait de rienr ignoble ne lui ôtoit rien de 
habillé <:n M./uie. Parmi fe; ou- l'au-orite qu'il devo.s avoir , parce 

vra ies lia'icns dont la liite feroit qu'il j - y a i talent de m parole 
trop lon'-ue . on d i . l i sgat , I Son une audace noble , a laquelle les 
Hskotrtde Ge-.r; . dans laquelle on homme* ne réSfiènt pas. II fe fignaîa 
trouve bien des cliofet qu'on cher- d'jbord d-ns le Royaume de NaplcS 
cheroit vainen^ot ailleurs. L'Au- fom de Cordoie , S: enfinte 

leur n'y ménage pas c:tre Ville. 11. dans le M liane*, d'où il chafii l 'A-
Son Théâtre dt la Grande Bntazr.t, mirL-I Bor.ritt en 1513. La bîtaille 
oui mérite le même éloge. L'un & de Rebec s'étant donnée l'annce d'a-
îaurre font en 5 vol. in-ta. p . " , il y fervit avec beaucoup de 

L E V A U , Architefti , Voyc^ valeur, ll défendit Pavtc 1 an.-.c; ftu-
\ vante contre le P.oi François I qui y 

LEU , ( Saint ) apoc'Jé aufa S. fut pris. Ses fuccës dans le Milanez 
Loa, Evèque de Sens focceda à 5 . loi procu'crent des diflinftion« flat-
A'tav.r , en 6 0 9 , fe fit èfttasr du teufei . Chàlis-Quiat, s'éiant rendu 
R o i Clatairc II . & aimer de fon en Italie , la fit aiTeoirà côté de l u i , 
pc„-île. 11 mourut le i Septembre & 1«? voyant oblïmé à ce fe pus cou-
6 - 3 . après lavoir édifié par fei vrir , lui roi; lui-même le chrpeau 
v e t t u î _ r fur b tête en lui difant, qa'Dn Capi-

LEUCIPPE . célébré Philofophc taint, qui avoit fait foixar.te ta.-»pa-
G r c c , & Difciple de Zenon , ctoit fr.tr toutes çlorùufes , mirltolt bltn 
d'AUdcre . fuivant 1a plus commune d'être affs & couvert devent un Em-
tpir.ion. U inventa le Dremier lef j - pcrtier m trente ans. C e grand G é -
meux Syftcmc des Atomes & du Vui - néral foutint la réputation en Autri-
de , développé enfiiire pir Di.no- che où i l fut envoyé en 1539 con-
criu & par Epicu-e. L'Hypothelè des tre Schman qai afliégeoit V ienne , 8c 
Tourbillons , perfectionnée par Def- en Afrique où il fuivit l'Empereur en 
ccres, ef: avJTi de l'invention de t y. L'année d'après , l'expédition 
Leueippc . comme le favant Huet l'a de Provence fut réfolue. Elle eut 
prouve. On trouve encore dans le une origine fingulierc , mais cette 
Svfiême de Leuclppe le germe de ce origine n'étonnera point les Lcélcurs 
crand Principe de Mécbanique que vertes dans l'étude des hommes & 
D-fcartcj emploie fi cfficocemeiu : des temps. Un Allrologue avoit aflu-
Les Corps qui tournent s'éloignent du ré Levé , encore enfant, qu'il mour-
eer.tre autant qu'il eft pojjible ; car le tait en France, & qu'il feroit cn-
Philoiopiie Grec enfeigne que les tetré à S. Dcnys. Sur cette idée, i l 
At. net les plus fubtils tendent vers engagea Charles - Quint à foire une 
l'efpcc: vuîde comme en s'ilar.çant. irruption en Provence ; elle fut mal-
Ai.iii Kepler & enfuitc Defeattes ont heureufe, l'Empereur s'en prit â fon 
f j ; v i Lturippe à l'égard des Tour- Général qui en mourut de douleur , 
billons & des caufes de la Pefan- en 1536, à 56 ans. Antoine de Levé 
teur. C e célèbre Philofophe vivoit avoit autant de génie que d'ailivité 
ve.-s 42S ans avant J. C . On peut dans un champ de bataille ; mais dans 
voir tout le détail de fon fyfléme la fociété il étoit inquiet Se greffier 
dans D.ogene-Laeret, T . IL d e l à jufqu'à la ruflicité. 11 ne connoiffoit 
TraducF'on Françoife , imprimée à de la Religion & de la probité eue 
Amfierdam en 1761 , en 3 vol. pag. les apparences. Sa fortune & les m -
187- 83 & 89. térèts du Prince étoient fa feule loi . 

L E V E . (Antoine de ) Navarrois, Entretenant un jour l'Empereur des 
r é dans l'obfcurité, & d'abord fim- affaires d'Italie, ¡ lofa lui propofer 
p!c f o l i i î , parvint au commande- de fe défaire par des aflaffinatt de 
m:nt par d'utiles découverte» , & tous les Princes qui v avoient des 
par une fuite d'aciions b plupart heu- pofleflions. Eh ! que deviendrait mon 
aouacs 'fit toutes hardies. Un exta- am< ? lui dit Charles-Quint ? Artf 
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vou, une ame ? repartit Leve ; abai-
«forinq l'Empire. 

L E V E Q U E D E P O U I L L ! , 
{ L o u l i ) né à Rheiras en 1 6 9 1 , d'une 
famille ancienne , montra de bonne 
b e u r e beaucoup de goùc & de di fpo-
fiiion poor les Lettres. L 'Académie 
des Inscriptions, inftruite de fon mé-
rite , lui donna une place parmi fes 
membres. L'érudition 11'étoit pas fon 
f c u l mérite , il (avoir être C u o y e n . 
E l u Lieutenant des habitans de la 
V i l l e de Rheims en 1746 , il fit v e -
nir dans cet te V i l l e des eaux de fon-
taine plus ûlutaircs que celles de puits 
nui les incommodoient beaucoun. 
Il établit en 1749 des écoles publi-

!ucs de Mathématiques Se de def-
:'in, & il embellit les promenades. 

C e zélé Patriote projettoit de bàt'tr 
des C a f e m e s Se dei M î g a f i n s de 
h i c , lorfqu'il mourut en 17.JO , à 
J 9 ans. PouiUi étoit otr.é d e s ¡leurs 
de la l i t térature fans avoir Ici é p i -
nes de l 'érudition. Sa Théorie du 
fentimtn, , petit ouvrage i n - i a , im-
primé pour la trcdicme fois , en 
1 7 4 9 • k produélion d'un efprit 
net & délicat qui fait a n a l y f e r j u f -
qu'aux plus petites nuances du f e n -
tunent. Il y a quelques propofitions 
auxquelles o n pourroît donner un 
mauvais fens -, mais un L e î l e u r lage 
doit toujours choifir le meilleur. M . 
de Burilai, frere de Pouiiii, connu 
avantageufement dans la Républ i -
que des Lettres . a hérité de fes Ma-
nuferits qui forment un Recuei l en 
. 1 v o l . in-fol . 

L E V 1 . troilîeme fils de Jcecb Se 
de Lia. naquit en Méiopatamic l'an 
1 7 4 S avant J. C . C 'e f t lui q u i . 
a v e c fon frere Siméon . pour venger 
l'injure faite a D.na, pafla eu fifde 
l 'épée tous les habilans de Sichem. 
Jacob en témoigna un déplaifîr e x -
trême , & prédit au lit de la m o r t , 

S'en punition de cette c r u a u t é , la 
ail le de Le f i feroit d iv i féc , Se 

n'auroit poir.t de portion f ixe au par-
tage de ta terre promife. En e f f e t , 
L.ti fut di fpcrfédans I f i a c l . & r.'cut 
p.'iir partage que quelque« Vil les , 

Î
ui lui furent afligr.ées dans îe lot 
es autres Tribus. Lui d t iccndi t en 

L E V 
E g y p t e a v e c fon p e r c , ayant d é j à 
les trois ii!i . Gcrfon . Caa,h& hie-
ran , dont le fécond eut pour fi ls 
Anuam , de qui naquirent Moyf,. 
Aaron . & Mrrit. J1 y mourut ¡ 6 « Z 
ans avant Jefui-Chri l l à l 'âge de 
137 ans. Sa famille fut toute c o n -
faerée au fervicc de Dieu , Se c'etl 
de lui que les Prêtres 8c les Lévi tes 
tircrent leur origine. C e u x de fa 
T r i b u s'allioicnt loxiver.t à la Mai-
fon R o y a l e ; ainfi que le prouve la 
G é n é a l o g i e des pa'rens de .'el'us-
Chr i f t l'elon la chair. 

L E V I - BEN - G E R S O N . célebre 
Rabbin , mort en 1370 , dont on a 
d e s Commentaire, furl 'Ecriturc-Sain-
te , Se un Livre intitulé : Lu Guer-
rea du Seigneur. C e s Ouvrages font 
remplis de Philofophic Si de fubtili-
tes mdtaphyliques . plus propres 3 
faire tort à la Religion qu'à la faire 
r e i o e & c r . 

L E V I A S , l'un des gardes de F l a -
vius Jofephe , Gouverneur de G a l i -
l é e , n'eut jamais !e coutage de c o u -
per les main» à un nomme Chius, 
condamné à ce fupplice pour avoir, 
exc i té !a fédition de Tibériade con-
tre fon Maître . J.fepht qui lui avo i t 
donné cet ordre , entra en colore 
c o n t r e l u i . Se fat fur le point de le 
f r a p p e r , lorfque ce Levia, lui de-
manda en gr.-ce de laifler du moins 
une main a Clicns. Jofephe lui a c -
corda fa demande , pourvu que Cli-
iaj_lui-même s'en coupât une. C e 
miférabîc fc coupa fut le champ la 
main gauche . 

L E V l S o u L E V I (Guide) d'une 
i l l u l b e famille de France . fut le 
chef de toutes les branches c e fa 
Mai fot tQue l 'onconnoit aujourd'hui. 
Il fc croifa contre les Albigeois , Se 
fut élu Maréchal des Cr««iiïs. C ô f t 
e n mémoire de cette charge . que i â 
poiléritc a toujours confcrvé le titre 
de Maréchal de la foi. 11 fc Sgnala 
dans cet te guerre lacree , & eut la 
T e r t e de Mtrepoix & plufieur» au-
tres f î tuées e n L a n g u e d o c , de la d é -
poui l le des Albigeois. Il mourut en 
1 1 3 0 . ics fucceii'enis une joint au 
nom de IAVÍ, celui de Seigneur de 
Mircpoix. 

L E V 1 S , 
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L E V 1 S , ( Charle,-Pierre Gaflon Utrecht en l'an 1674 , f J t Profef feut 
Jt ) Marquis de Mtrepoix. Ambaf- d'Hébreu dans fa P a t r i e , Se j ' y a c -
fadeur à Vienne en 1 7 3 7 , Maréchal quit , a v e c ju fhce , une Grande ré-
de C a m p e n 1 7 3 8 , Cheval ier des putation. Il mourut en 1699 à ? r 
Ordres du Roi en 1741 , Lieutenant- ans. O n a de lui pluficurs ou'vragcs 
Général en 1744 , Ambafladeur a eftimé». Les principaux font , I. Ono-

Londrcs en 1749 . c r é é D u c par bre- maflicon Sacrum , in-S*. H Clavis 
vec en 1751 , Maréchal de France Hebraica & Philologica veteris Tef 
en 1 7 Ï 7 . . mort a Montpellier la tamenü , i n - 4 ' . III. Novi Trfamend 

meme année , elt comoté parmi les Clavi, G roc a cum aanouronibi, Pk¡. 
rejetons de Gui da Lévis qui fc lologici,, IV . Compendrum Bi-
loin le plus diminuais par les quai;- bltcum r t a r i s Tejlamenri in-8* V 
tés du cœur Se de 1'cfprit. Il a v e u été Compendi„m G-acum A W Te/U-
» a n é deux f o i s , 5e n'eue point d 'en- menti , dont la plus ample édit ion 
ians de ces deux mariages. La famille eft ce l le de Londres en 16SS , i n - i a 
•le Litis tire f o a orign.c de la terre V I . Pbilologu, Hcbrau,, in- f i= VIT* 
de L é v i s près de C h e v r e u l e . L'opi- Phitólo?..;, Hebrao - mixer,s, i n - 4 ' " 
ajion fabulcufc qui la fait defeendre V I I I . Philologus Htbrxo - Gracus ' 
de :¿ Tr ibu d e l r . i . eft aujourd'hui in-40. IX. D e s Notes fur Jonas' 

géné.alcment rejetée , meme par la Joël, 0\ét, Stc. C ' c f l k lui qu'on 

P c u f l c ' - ert redevable des éditions c r m î v W 
v L E U N C L A V I U S ou L E O N C L A- de Bochar,, de Lighfoo, ¿ de a 5 ' 

W í ' A T f b l U u C a n''Ffe Critiques de Polos. O n l Í í 
W e ñ p b a l . e , a 'une famille n o b l e , doi t aufli la meilleure édition de la 
voyagea «Uns prefque toutes les Bible d ' ^ r ^ , imprimée á A m f t c r -
C o u r s d e l Europe. Pendant l e f é j o u r dam en a vol . in-S*. 1705. Rodolphe 
qu'il h t en l urquic , il rama.Ta de Leufden , fon f i l s , a donné une L -
tre>-bons matériaux pour compofer tion du Nouveau Tcftament G r e c . 
1 Hdjoirc O t t o m a r . c , Se c ' e f t a lu. L E U T A R D , Pavfan fanatique d u 
que le Public eft redevable d e b me,1- Bourg «le V e r t u s / d a n s le D i o c e ' b 
leure connoiHancc que l 'on ait de de C n i i o n s f u r Marne . f u r i a fin tin 
cet te H.ftoire. Il joignit à l'intclli- X t i e c l e , brifoit les croix Se les ima-
gence des Langues l a v a n t e s , celle g e s , préchoit qu'il ne f a i l l i , p a s 

de la W p r - d e i . e e . C e Savant mou- payer les d î m e s , Se foutenoit que 
rut a V . « n e en A u t n c h e en i ^ 3 , les Prophètes i.'avoicnt p a , t o u j o u r s 
a 60 ans. Ses mœu,» n étoisnt pas dit de bonnes chofes. Il f e faifoit f u i -
t top pures. O n a de lui l V f " V e P » "»» 'mude innombrable 
toirc Mu fut mane ; íes Annalu du de perfoitncs qui le croyoicttt infpird 
Turcs , & plubeurs autres Livres en de D i e u . Gibuin , Évdtiue de Châ-
Latm . concernant l ' H i f b i r e O t t . > l o i » , déiabufa Se convainquit ce« 
mine, \\.\as Serons ¿c Xtnopnon . p a , J V , e S gens ; 6e le malheureu* 

5e Sss.ht" 1,1 • L:,!"d • délc{p¿ié d0 fc S -
de Mu-he! Glycas . Sec. tres-foibics. donné . le précipita dar« Un n . l i r t 

L E U P O L D ( Jacques ) ConfeU- L È U W E N H O E K , ( A n J n e de\ 
1er Se C o m m i f f u r c de* mines du R o i célebre Phyficien , ne à D e l f t c a 
de P o l o g n e , Membre Je b S;.c:été 1631 , s'acóuit une f r a n d ' l é p u ' a -
R o y a l e de Berl in, & d c divert 'esau- tion dans rJute l 'Europe par \ L 
A a i c ° n d C 5 P ' f b a L A l M h ° m a i ; ' P é t i c n c e j & ? " découvertes : il 
de I Luropc pour les inftrumens nu- eKcclloit fur-tout à tai l l îr des verie* 
thématique; mort à Lciplick en pour des M u r ^ c o p , , & noar de-. Lu. 
1 7 1 7 1 fur-iout rendu c i ebre netees. II mourut le z6 A ùt i - t j ? 
par ton grand ouvrage intitulé : Thea- On a tt«.prin.é L - j d u en 1 7 » 1 , £ 
truc, mackinarur. . en S v o l . Cet te 4 ' . fes Lut- -, à h Société R . y a ! e de 
compilation c i l «¡tile. Lurdres . dont il éto-t mrmote , St 

L h U S D E N , ( Jean ) naquit a a d ivers Sawans, 
Ta ne U. x* 
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trae deux mois à fon époufe. Oo a 
d'elle un ouvrageédifiant & (Ain 
d'cxccllcutcs maximes fur l'ciiuca-
tion dei e-ifan» de Pan & de l'autr© 
fexe. L'Abbé Boileau le publia cn 
169S . fom ce «ine: Rigitmm donni 
par urt fesame de haute queliti àj'a 
petite-fille pour fa eonduite & pour 
etile de fa mal fon. L'Editcur joignit à 
eei ouvrage un Regie me.nt que la 
Duchefle de Lìatteour avoit fair pour 
«Ce - mérne , avee un tableau des 
principale» vc.tus de cette illuflre 

L I B A N I U S , fameux Sophifle 
d'Àntioche, élevé a Athènes, pro-
feflâ la Rhétorique à Conflar.tinopl« 
& dans fa patrie. S. B-'ftle è S. Je en 
Ckryfofiome furent les difciplca de cet 
illuftre Maître, qui, quoique Païen . 
faifoit beaucoup de cas des talens & 
des vertus de fes deux Eleves. On 
prétend qu'il auroit choifi Chryfofiome 
pour fon fucceftcur, G le Chrift'ia-
nifmc ne le lui avoit enlevé. L'Em-
pereur Julien n'oublia rien pour en-
gager Libaeius à venir à fa Cour i 
mais il ne put y léuflir , même en lui 
offrant la qualité de Préfet du Pré-
toire. Le l'hilofophc répondit conf-
tamment à ceux qui le follicitoient , 
que la qualité de Soph'ifte étoit fort 
au-deflus de toutes les dignités qu'on 
lui offroit. On ignore ie temps de fa 
moit ; quelques-uns la placent à la 
fia du VI fiecle. Ce Sophifle avoit 
beaucoup de goût, quoiqu'il er. maa-

Zi e quelquefois dans fes Ecrits. /«-
en loumcttoit à l'on jugement '.es 

aiiions & fes ouvrages, & le So-
phifle , plus attaché à la perfonne 
qu'à la fortune de ce Prince , le trai-
toit moins cn Courtifan qu'en Juee 
févere. La p'upart des Harangue» ue 
ce Rhéteur ont été perdues, & ce 
n'eft pas peut-être un grand mal. 11 
gâte tout par i'affcflation Si l'c-bfoi-
rité de fon ûvle . qui r,e manque 
d'ailleurs ni de force. ni d'éclat : 
on d u me davantage t'es Lettres , dont 
on n donné une excellente édition à 
Ainflerdam en 175S , in-fcl. Ce Re-
cueil offre plus de 1600 Epîtres. dont 
la plupart ne renferment que des 

; couipliracas. Q n cn lit plufieut* aa-

Ì90 L E Y L I A 
L E Y D E C K E R . ( Melchior ) 

Jhéologiei» Calvinifle. né à Middel-
bourg en 1652 , Profcficur de Theo-
logie » Utrecht cn 1678, mort en 
1711 , à 69 ans, étoit un homme 
dur,& paflionné. On ade lui plufieurs 
ou»^3ges plein* d'érudirion , m;ss 
dénués de entique. Les principaux 
font . I. Traiti de la Ripubliq.e des 
Hibrecx . 2 voi. in-fol. cn Latin ; 
recucil curicux feméd'anecdotcs fur 
le Judaifiae moderne. 11 y a joint une 
iéfutaiion de l'Archeologie de Bur-
net. 11. Une Hifioire du Janfisifme , 
éeriteave; chaleur. HI. Une Hifioire 
tntéreffante de l'Eglife d'Afrique. 
IV, La Continuatioa de l'Hiftoire Ec-
cléfiaftiaue d'Homius. Tous ccs ou-
rra°es (on écrfts durement. 

LEZANA , ( Jean - Baotific de ) 
Carme . r.aquit à Madrid le 13 No-
vembre «6)6. Il enfeigna avec repu-
tation a Toledo . à Alcali , & à Ro-
me . Si les Pape» Urbai, Vili. In-
sceni X & Alexandre VII , l'em-
ployerent a des affaire» importante». 
Il mourat à Rome 1« 19 Mars 1719 , 
à 73 ans. On a de lui ; Annoici Pro-
chetici. 

L É Z I N , ( Saint ) Licinius, Evc-
que d'Angers ea $86 , mort le pre-
mier Novembre 60 7. 

LIA . 6Ue aìnée de Laban . fin 
marice avec Jacpb par la luptrcherie 
de fon pere qui 1 ne fachant conimene 
la mar>«r , parcc qu'pUe étoit chat-
fieufe . la fubflitua a Rachel que Ja-
cob devoit époufer. Elle cut de Jacob 
fix fils & une fille, R»ben . Simion, 
Li'i . Judas , IJJachar , Zàbulon & 
Dira. 

J J A N C O U R . ( Jee-.ne de Schom-
btrg . Duchefle de ) fille du Maréchal 
¿eSchomberg, Se femme du Due de 
liar.eeur, conni pir Ics deus Let-
tre» qi;e luiéciivit le célèbri Doileur 
Arnnu'.d. détachadu monde fon man 

K- le» lesons & par fcsexcmples. 
t deux époux , up.iquemcnt occu-

oés de l'éternité , fc lictent étroite-
ment avec Ics Solitaires -de Port-
R o y a l , & leur donnerent un afyle 
fiontte lcutsperfécateurs.Aprcs avoir 
S'tcu faintement . il* momurent de 
thòeic ea 1674. Le Due noluxvécac 
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tres curieufes & iotéreflintes qui riere . pretquc tous les Saints Peres, 
peuvent donner des lamierrs liir touchés de fon repentir. 1-ouali» 
f Hi'loir e Civile . Eccléfiafiiqi-e . Lit- fien, de Bienheureux , & fon nom fc 
ténue de ccs :çm?»-!à. On a publié trouve dans les plus anciens Marty-
à Venife en 17 j t , 17 Horar.gucs &f reloges Latins. 
libanius . en un vol. in-fol. LI BIT IN E , Divinité qui préfidoît 

LIBERAT . Diacre de l'Egiue de aux funérailles. C'crt la mérae que 
Cartha^c au VI iiicle , l'un des plus Profetine. 
xétes «Úfeníeur* des trois Clta/utret , LICETI ou F.1CETO . Licetus 
fur employé dans diverfos aiLiros ( Foramiai ) célebre Médecin. na-
importantes. On a de lui un L m ç quit ¿R^pnollo, dans l'Etat de C c -
iptitulé : Brtv4'iatn d: Csufi Nef- nés. le j 'Oi iobre 1577, avant le 
tor-J £• Eutychetis , que le P. G ?r- 7 moi» de la groffefle de fa mere. So« 
mar donna au public en 1675 , in-S\ pere . habile Médecin, le fit mettre 

LIBERE. Romain , fut élevé far d.ns une boîte de coron, & l'élev® 
l i Chaire do S. Pierre en 312 . ap es aves tant de foin , qu'il jouit d'une 
le Pape futes /. 11 la méii:« pai f* fanti aufli parfaite que s'il ne fût pas 
nifré & par fin zele pour la foi} venu au monde avant le temps. 11 
mais loifquil y fut parvenu , Ü ne rrofefla ta Philofoph;e . Senfuite la 
tarda pis de s'en rendre ijidigne. ivlciccir.e à Padouc avec beaucoup 
L'Emperear C.,n/lancc , ayant ;cr.:é d'applaudiflemeat. II y mourut en 
vainement dç le fouíciire à l? x'¡ j j , a 77 ans. On a de lui un trl-s? 
c-'idamnalion ¿'Athmafe . le telé- g.ar.d nombre de Traités. Les pn c i -
g u Uérée dons U Thrac.-. L | ri- pau« font . I. De Monfl-is. II. Üe 
gacur avec laquelle 011 le traita (Jinj Garnis. III. De fiorii -ijtris. IV- Dr 
fon exil , fit la douleur de voir fon l~unoria!itate anima. V, Defulm¡nu)U 
Siego occupé par un Antipapa Arien, Naturi. VI. D. Ortu rhentiun. Vil. 
ibranlcrent â confiance. U confcntit De Corr^eta-um atuibatis. VIII De 
enfin à la condamnation à'A/ianajl . fl.i qui riruat fine alimtnt'r IX. Muri-
& Ggna la fonpul« de Sirmium ; non di & hominis Aielo-ia X De Annw 
pas celle du dernier Concile qui étoit lie antiauis. XI. De Hydrol-,ri¿ , fiyg 
Tiâhlemoat hérétique, mais celle d-.i fax. Maris. XII. De Luc-m.s ar.ti-
fecand , dreìfi« avcc beaucoup d'jrt quis , &c . Dans ce dernier Traité il 
par le» Arien», fit qui pouvoir à ¡1 foutient que les Anciens avoient des 
tigueur èrre défendue, comme el'.e Lampes fépulcrales qui ne s'irei» 
Je fut par S. H lairf. Par cette foi- gn.oient point ; mais toui lesSavans 
bleffe , il reatra dans la Communion c »ivic.inent aujourd'hui que ces pré-
dei«rientaix . On lui fit approuver rendues L,mpesifcnelles ne font que 
dans le Concile d'Aneyre. en 358, des Phofphorts , qui s'ullument pour 
un Ecrit qui rejatoit le mot de Con- quelcue» inftm«, après av ir età 
fubfiiutiel ; mais 1! proteûa en même etpofés à l'air. C'efl le fentiment de 
temps qu'il anatbémaf.oit ceux qui Ferrari dans fa favante Diflertatioa 
difo'.ent que le piLs n'étoit pas lem- D Veterum Lict nis fepultral.bus , 
blabieau Pcrcenfobflance Si en toute a Padonc 1683. 
choie. L'Empereur lui poi mit alors LICINIUS. ( C. ) Tribun du peu-
de retourner à Rame . ou le peupie pie , d'une famille des plus confidi-
le reçut aflex froidement. Le courage tables de Rome entre les Plébeîen-
«c la foiblefle fe fuccédoienr en lui nés. fot choifi par le Diélareur Af-*-
taur-à-tour. Cet accueil le fit rentrer li. s pour Général de la Cavalerie , 
en lui-même , il reconnut fa faute , 36; ans avant J. C.LUinius fut le pre-
la pleura , fit fes exeufes à Atha- mier Plébeien honoré de cette char-
nofe , rejeta la Confetfion de Foi du ge. On le furnomma Stola , c'e-1-á-
Concile de Rimini en3J9 , fit mourut dire , Rejeton mutile , â caufe de la 
iaintcment cn 366. Quoiaue ce Pon- Loi qu'il publia aver Sextas pendaac 
f i fe eût fait dee chutes dans fa car- fon Tnbuuat, par laquelle il défen-
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doit il tout Ci toyen Romain de pof-
féder plus de joo arpens de terre , 
fous prétexte que ceux qui en avoieat 
davantage , ne pouvoieiit arracher 
les rejetons inutiles (Stoloncs, ) qui 
pouffent des racines des arbres , n i 
cultiver leur bien avec foin. C e s deux 
Tribuns ordonnèrent encore que Us 
incrèti qui auroitnt été payés par lea 
Débiteurs , demtur.,fient imputés fur 
U Principal du Dettes , 6- Que le 
furplus firoit acquitté ta trois divcfts 
années ; tafia que l'on ne créerait plus 
de Confuís à ¡•avenir que Pun d'eux ne 
fût de famille Plébéienne. C e s deux 
Tribuns furent Confuís en confé-
euence de cette derniere Loi i S ex-
clus 36a ans avant J. C . & Licinius 
deux ans après. Ce font lei deux pre-
miers Confuís de famille Plébéienne. 
Licinius S tolo porta cette Loi à l'inf-
tigation de fon époufe , femme fiere 
& ambitieufc , Se qui . ayant ur.e 
fœur mariée au Confuí Sulpiitus , ne 
pouvoit fouffnr que fon mari fût d'un 

" L I C I N I U S ' . T E G U L A , ( P . ) cé-
lebre Poète comique lann , vers z o o 
avant J. C . Lcatius, cité par Adu-
nile , lui dcnr.e le quatrième rang 
parmi les Poetes comiques. 

L I C I N I U S C A L V U S , ( C. ) O r a -
teur ce lebre , contemporain de Cice-
rón , plaida avec tan: d'éloquence 
contre Vatinius^ac celui-ci craignant 
d'être condamné. l'interrompit avant 
la fin de fon plaidoyer, en difant aux 
Juges : Eh quoi ! Jerai-je condamné 
tomme coupable , parce quemón accu-
fateur tfi éUqutnt ! LUtnius mourut à 

3i de trente ans au milieu des plus 
es eiperances. U ne nous «elle 

rien de cet Orateur ; mais Qumtihcn 
l e loue beaucoup* 

L I C I N I U S , ( C. Flavius Valeria-
nus ) Empereur Romain . fils d 'un 
Pavfan de D a c i e . parvint du rang ne 
fimple toldar aux premiers emplois 
militaires. Galere Maxin.un . qu. 
avoit été foldat avec l u i , & auquel il 
avoir rendu des fervices impcrtar.s 
dans la guerre contre le» l'eii'es , l'af-
focia à rEmpire en 307 . St lui donna 
pour département la Pannonie fit la 
Rhétie. Confiant* voyant fon c t é -
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(Ht, s 'unit étroitement avec Lithtaf, . 
Se p o u r refferrer les nœuds de leur 
amitié , i l lui fit époufer Cor.fiantia fa 
f œ u r , en 313. C e t t e année fut cé-
lebre par les vi i loi tes de Licinius fur 
Maximin. II le battit l e 30 Avril en-
rrc Hcraclée Se Andrinople, le pour-
f u i v i t jufqu'au Mont-Tau rus , l e 
força 3 s'i/mpoifonner , & maflacr* 
t o u t e fa famille. Enorgueilli par fes 
f u c c è s . ûc jaloux de la gloire de 
Confiantin , il perl'écuta les Chrétien» 

Sour avoir un prétexte de lui faire 
1 guerre. U n'en fàlloit pas davan-

tage p o u r f e brouiller avec lui. Les 
deux Empereurs marchent l'un c o n -
tre l 'autre à la tête de leurs a r m é e s ; 
ils fe rencontrent auprès de Cibalcs 
en Pannonie combattent tous le» 
deux a i e c v a l e u r , & Licinius cft 
enfin obligé de céder. U répara bien-
tôt c e t t e p e r t e , Se en vint une fe-
c o n d e fois aux mains auprès d ' A n -
drinople . Son armée , quoique vain-
c u e une feconde fois , pilla le camp 
de Cor.fiar.tin. L e s deux Princes las 
de ce t te guerre ruineufe & li peu 
déc i f ive , réfolurent de faire la p;iix. 
Licinius l'acheta par la ceflion d e 
P l l l y r i e & de la Grece. Confianttn 
a y a n t paffé fur fes terres en 3 1 4 , 
fon rival irrité viola le traité de paix. 
O n arma des deux côtés Se le veifi-
nage d'Andrinople devint encore le 
théâtre de leurs combats. L'armée de 
Licinius y fe t taillée en pieces ; i l 
prit 1a fuite du côté de Chalcédoine 
o ù l e vainqueur le pourfuivit. Crai-
gnant d'être oblige de donner ba-
taille , & n'ayant que très-peu de 
t i o u p c s , il demanda la paix a Confi, 
tantin qui la lui accorda ¡ mats dès 
qu'il eut reçu du fecours , il rompit 
le traité. Il y eut une nouvel le ba-
taille ptes de Chalcédoine où Liei, 
nius, toujours malheureux quoique 
t o u j o u r s brave , fut encore vaincu 
& contrai.-.: de fuir. Confiacùn le 
fuivi t de fi près qu'il l'obligea de 
s'enfermer dans Niccmédic. Licinius 
dans cette extrémité fe remit s la clé-
m c n c c de l¿n vainqueur. Cvnfiantia 
fa femme employa les larmes tfc les 
p n e r e s pour toucher fer. nere ; Li-
cinius fé joignit à elle Se fe dapouilla 

L I E L I G 
de la pourpre Impériale. Confiantin , 
après lui avoir accordé fon pardon, 
& l'avoir fait manger à fà t i b i e , le 
relégua à Theffalonique, o ù il le fit 
étrangler en 3 3 a , fur quelques foup-
çons affez peu fondés. Licinius étoit 
brave , mais cette vertu étoit balan-
cée par beaucoup de vices. U étoit 
a v a r e , dur , c r u e l , impudique ; il 
perfécuta les Chrétiens, pilla fes fu-
j e t s Se leur enleva leurs femmes. U 
nai'Toit les Savani comme des té-
moins importuns de fon ignorance , 
de les mœurs féroces & de fon édu-
cation barbare. La Philofophie n'é-
toit à fes yeux qu'une pelle publique. 

L I E B A U r , (/--an) M é d e c i n , né 
à D i j o n , mort a Paris e t 1 5 9 6 , latfla 
divers Traités de Médecine, 5c eut 
paît à la M ai fon Rsifiique* ouvrage 
dont Charles Et,enne fon beau-pe.e, 
e l i le premier Se le principal Auteur. 

L I E B K N E C H T , (Jc-m-Georges) 
célebre Profeffcar de GicfTcn, natif 
de V a f u n g e n . devint Membre de la 
Société Royale de Londres. de l ' A -
cadémie des Sciences de Berlin, Ôe de 
la Société des Curieux de la Natuic , 
Ôc mourut a Gicffen en 1749- O n a 
de lui un grand nombre de Diserta-
ron, Thélogiques, Philofophiques & 
Littéraires, c lHmées, î divers au-
tres ouvrages . 

L I E U T A U D , (Jacques) fils d'un 
Armurier d'Arles . mourut à Paris 
en 1733 , Membre de l'Académie 
des Sciences, a laquelle il avoit été 
affocié en qualité d'Allronome. O n 
a de lui 1 7 volumes de la Connoifiance 
des temps , depuis 1703 juiqu'en 
1 7 1 9 . FontrntlU ne fit pas fon elo-
e e , on ne fait pourquoi. 

L I G A R I U S , ( Quimas ) Lieute-
nant de Ce:us Co-.fid¡-¿, Proconful 
d 'Afr ique, fe fit tellement aimer des 
Africains , qu'ils le demandèrent & 
l'obtinrent pour leur P.oconful , 
lorfque Coifidius fut rappelle. Il con-
tinua de fe faire aimet dans ion G o u -
vernement , & les Africains voulu-
rent l'avoir à leur t é t c , lorfqu'ils 
prirent Us armes, a u commencement 
de la Guerre c ivi le de Cffsr Se de 
Pompé:, mais il aima mieux retour-
ner â Rome, Il embxalla les i n t ú e t s 
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de Pompée . fit fe trouva en Afrique 
dans le temps de la défaite de Sci-
pio* Se des autres Chefs qui avoient 
rcnonvcUé la guerre. Cependant Cc-
far lui accorda la vie , mais avec 
défenfc de retourner à Rome. C e l a 
obligea Ligarius de fe tenir caché 
hors de l'Italie. Ses frères 8c fes 
a mis . & fur-tout Cicéron, «nettoient 
tout en œuvre pour lui obtenir !a 
pernv/fisn de rentrer dans R o m e , 
lorfque Tubtron fe déclara dans les 
formes l'accnfateur de Ligarim. C e 
fut alors que Citéroi prononça pour 
l 'Accufé cette Harangue admirable , 
qui paîTe avec raifon pour un chef-
d'œuvre , Se pnr laquelle il obtint 
de Céfar Pabîolurion de L girius. 
quoique ce Prince n'eût pas defiein 
de l'abfoudre. Tubtron fut fi fâché de 
1 iiTue de fa C a u f c , qu'il renonça au 
Barreau. 

L I G E R , (Louis) Auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages fur l 'Agri-
cul lare & le Jirdinage , naquit > 
Auxerte en i 6 ï S , Se m o u r u t * Guer-
c h i , près de c e l l e V . l l e , en 1 7 1 7 . 
Ses iirincipsu* ouvrages f o n t , I . 
VQtionomil globale di la Camparne; 
OU Scavili. Ma,fan Rafija, . dont 
h meilleure éd'.iion cil cel le de 
1 7 4 2 . en ! v o l . in-4®. II. Le Na--
,,aa lardiniir F A . « » « , i n - I l 11 y 
a quelque choie de bon dans ces 
productions, mais il s'attachait plus 
a compiler qu'à réfléchir fur les ma-
tières qu'il iraitoit. III. PluSeurs au-
n e s ouvrages fur l ' A p i c u l t u r e , la 
jardinage & le minage. I V . Le A W 
riaa Ctifiliir Franfo'u . & c . 

I . Ï G H F O O T . ( hau ) l'un des 
plus habiles Hommes de fon tiecle 
dans la connoiffance de l ' H i t r e u , 
du Talmud !< des Rabbins. né à 
S iok? . dans le Comid de SiaSocd , 
co 1È01 , mort en 1 6 7 ! , i 7 i ans . 
fut Vice-Chancel ier de l 'Univerfité 
de Ctmbi idge & Chanoine d 'E ly . 
La meilleure édition de fes Œuvres 
cil cel le d'Utrecht en 1 6 9 9 . " * 
v o l . in-foL par les foins ile Jean 
U , l i d i a . Ses principini ouvrages 
lent , I. ffonc Hibràie. & Tamu!-
dits in GlOgraphiaa. T.rra 5 JH.1T . 
O a y trouve des obfctvations prò -

X x i i j 
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pre* à re&fier les erreurs de; Géo-

Caphés qui ont travaille fur la Pa-
lme. IL Une Harmonie de PAn-

tren Tijlament. III. Des Commentai-
res fur une partie du Nouveau. Tout 
y relpiie l'érudition la plus recher-
chée. 

LIGNA C , (Jofeph.Adrien le Urge 
de ) naquit à Poitiers d'une famille 
noble. Il pafla quelque-temps chez 
les Jéfiiites, qu'il quitta pour entrer 
dans l'Oratoire. On lui confia divers 
emplois, dont il s'acquitta avec luc-
ccs. Dans un voyage qu'il fit â Ro-
me, Butuit XIV&le Cardinal Paf-
fionéi l'accueillirent avec cette bonté 
& cette familiarité nobles, qui leur 
dtoient ordinaires envers le? Savans. 
L'Abbé de Lignac mourut à Pans c,i 
1764. après être forti de l'Oratoire. 
La Religion. dont il defer.dit les 
m y f t c i c i . anima fon cœur cn éclai-
rant fon cfprit. Nous avons de lui , 
1. Prifenct corporelle de Shor.;me en 
ftùfieurt lieux , in- i l , 1764. L'Au-
teur tâche d'y montrer, contre M. 
Boni lier, que le dogme de la Trar.f-
fubûantiaii?nn'a lien d'incompatible 
avec les idées de la faine PhiiSo-
phie. 11. Mémoires p.ur CHifl.-c des 
Araigr.éu , en t 7 4 5 , i n - t î . 111. Let-
tres a Lrt Ami'iquain fur PHifinire 
naturelle de M. de B fon , 2 volu-
mes in-12. >7îï i IV. Le témoignage 
du fers intime & de Vexpérience , 0p-
pofi À la fat profine & ridicule du 
fetaiif.es modèles, J vol. in - u . 
J760. V . Elémens de Metaphyfque 
ti'és de C expérience. a vol. in-13. VI. 
Examer férieux G comique du livre 
d: Ptfprit, 2 vol. in-SJ. L'Auteur 
travail b i t à exécuter le plan des. 

Îreuves de 1a Religion, que le lu-
iitne P <fcal avoit conçu. .1 n'àvoit 

Sas à la vérité le génie de ce grand 
omme ; mais il penfoit profondé-

ment, fui-tout en Métaphyfique ; & 
tous l'es ouvrages en font la oreuve. 

LlLlENTHAL . (Mich l) né à 
LieblUdt en PruSc Pan iftS6 , s'éta-
blir à K-...igsbe.g, où il fat Pafteur 
& Profcficur jut qu'à fa mort arrivée 
en 1-50. Il 'étoit de l'Académie des 
Sciences de Beilin . 5t Profcfieur 
Honoraito de l'Académie de l e.es-

t î L L 1 M 
bourg. O n a de l u i . 1. SeicSa Hif-
ïo.-ics & Littereria, î vol. IL De 
Mschiavelifmo Urrerario . E„ de 
ptrvz'jîr juorLmdcmin Rtpublicâ Lit-
ttrariS incîarefetndi drzhus. III. An-
r.ontiones in 'envi, intrô&i&acn, 
in notitiam r„ Litter an*. IV. AH à 
Bora-Jus Eeclrfafi'.ca , Civtlia , L.i-
le/àrta, 3 vol. ces ouvragé* font 
pleins de lavante» recherches. 

L I L L Y . (GuiÙoumr) fameuxAf-
trologue Anglois. dont on a , Mer-
Imus Aagliiui hnior, & pleurs 
autres ouvrage». Il mourut en i68t . 
H ne faut pas le confondre avec 
Guillaume Lilly , r.atif d'Odeharrt . 
dans le Haempviire , qui vovâgcà 
dans la Terre-Saints & dans l ' H l i e , 
tu qui er.&i^naifon ict:-.ur la Giam-
m.1i:o, h Rhétorique fit la Pocfte i 
L nùcês. Il fut le premier Maître de 
l 'EcJe de 5. Pan! .le Londres , fon-
dée par Colles, ft mourut en 1712» 

L I M 8 0 R C H , (Philippede) Théo-
l'Jf.ien Remontrant, né à Amftcrdain 
e:> 1633, dune bonite fcmilla, firt 
Miriflre à Goude cn I4J7 ; puis â 
Amflerdam cn 1677. Il eut la mêmè 
année la Chaire de The logié, qu'il 
remplit avec une réputation extraor-
dinaire jufqu'à fa mort, arrivée cn 
«7«i , i 7V ans. U avoit beaucoup 
d'jmis parmi 1rs Savais de for pâyS 
& des pays étra. gers. On a de !ui 
pîjfieurs ouvrages trcs-eflimeS ¿et 
Pro:cfi,vs, & dont t!ur!ques-nT«smé-
ritent de l'être des Catholiques. Les 
principaux font, I. Jm'ca collith di 
1 eritatc Religion* Cbriflian* , cum 
cri.Jim Judx, , i-.-n. excellent mor-
ceau p' ur cctto panic de lacontro-
v e i f e : l'édition de Goude. In-4». 
n'cR aai commune. Ou eh a fait une 
à Bâ.le, in-S". Le Juif avec lequel 
L-mborch eut cette Conférence, et! 
llaac Orobto de Sév:!'e. II. Un co<ps 
complet de théologie, felon les 
opinions & la dofinne des Remon-
tiarj. m . H'Jloria Inau'f.tioms, in-
fol. pleine de recherches curieufeî, 
& acc mpagrée de toute» le» fen-
tesces'|irononcée» par ce tribunal de-
puis 1303 jufqa'cn 1333. Ltrnborch 
a ai.lu procuré la plupart des édi-
lions des ouvtsges du ùl3îeox Ep'J* 
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top lut , fsn gra«a-onclc m l l t m t l . 
des F-ciit» (laquai il avoil iicriii. 

LIMIERS, (H.o.-; PKUfft) D « -
isur C3 Droit, palU fa «is 2 compilit 
iant chaii de manvulas Gatencs. Il 
publia les maaiTjùe. recueils fuus 
diffjrens litres, I. Bi/loin ¿t iouis 
XIV, I l vo l . in-Ii . 11. AnnAet de 
U Mo.errkri Frai fo i/ : , I 7 ! l • 
folio. 111. S M f i C i m ^ i f . . e t 
tUiftoire il Frtntt poe: [trvir it 
fuite i Mtitrli. I vol. in-11. I V . 
Mietei,, «. Cetheriet fiyùtmçtif 

Roiiît. v . ajoi" '< c i " ' " x " : 
V I . Aettlei hiflo'ieetf, vol. l(l-fol. 
VII. Trâittâita de Pltett, Etoffii-
tement & m64a«mJitt liave.lie , 10 
Toi. in- t i . mais ee irad'jflenr »le 
Plante a du moins été plus iage que 
CtUeditillt , cr>.ccqu'il a doani dans 
fon ouvra'C VAmeUmon , i'Epi/.i-
teti: le A . J . i i àe I» irsduftion de 
MaJam; Dtdtt. Se les Captifs de 
M. Cofit . fans prendre la peine de 
leM'ada re tres-mal. Les ¡»roduiHons 
de tim'm ne font bonnes q e : pont 
fervir de leïlure an peuple : po-.iit de 
flvlé, ni d'esïAitude , t i d 'a l iment . 

Ll.MNŒOS , { J M ) célébrélu-
rifeonfulte Allemand , né à Iene cn 
1 Ï7i . d'un pere qui profelTo:t les 
Mathématiques, fut chargé fucceffi-
veinent de l'éducation de plufieurs 
jeunes Seigneurs, avec lefquels il 
voyagea dais prefque toutes les 
Ccurs de l'F.nrope. Eafin Albert , 
Rlareias'e de Brandebourg . qu'il 
.voit accompagné en France , le ht 
Chambellan h fon Confeilier privé 
en 1637- Liment: e ïctça ces emplois 
iuf]u'à fa mort arrivée cn S663- O n 
B de lut diveis ouvrages. L i s princi-
psux f . m , I. De 1m fibril ««-
m e o - G r S i i . in-4" , s vol. C 'e»:mi 
comoiUtion fort favante , mais aflet 
mal digérée. 11. Co m.tenerie, ed Bel-
U n tt irctn. ui-^", 1666, 8t L e y d e , 
en 16-?o. Cette édition eft la meil-
leure. III. Capitol ttionti Ietptrtlo-
,en , LeipSck, 1 i 9 t . I V . De Ait-
demiit. iri-4°. V . N o t i f i a n ç e i Gtl-
liet , in-4'. 1 vol. Lhenaei a ch-
,a'**i beaucoup d'érudition dans CCI 
difi iens ouvrages , miis il n'a pas 
ea allez de dificrneinetuûaas le chj ix 
¿es Auteurs. 

L I M L I N « 9 ? 

L I M O J O K , ( ¡¡.teet-Frenjoi, ) 
Co-Seigneur de Venalqae s de I m t 
Didier , naquit i Avignon en 1668 . 
& V mourut cn 17311. Il cultiva U 
Poèlie Provençale S: Françotfe , 6C 
ré-jlïie alTei dansi'unc & dàWl autre, 
fur-tout dans la première. H fut dans 
fa itur.eiTe le PinJete de l'Académie 
des Jeux Fbrau* , qui le soutonna 
trois fois. L'Académie Françoife lui 
décerna aulli fes lauriers en 1710 Se 
1711. S. Dtditr , enhardi par ces 
fucc.-s, voulut s'elever jufqu'au Poe-
me épique i II publia cn 1TM , 
8 \ la piemicte partie de fon Clovtt, 
qui ne fut oas fuivie d'une liconde. 
Quoique l'on ouvrage renfcrmatquel-
rucs vers heureux & des beautés de 
détail . le publie trouva qu'il avoit 
piebe dans le deflein de l'ouvrage , 
& qu'il avoit plus de génie pont 
tiouvcr des rimes & des épithetes , 
que pour marcher dans la carrière 
des HOntri 3c des Vir;.lt. On a c n -
cere de lui un ouvrage ûtinque , 
m? é de vers Ht de profe , contre la 
Me,ht, FoottrttUt k StU'ln , fous 
le titre .lu Ve:,e;t J« P.rnejfe. _Ces 
trois illuares Académicien, y fout 
tres-malt.aités. 11 étoit neveu d ' A -
Itxenirt Lmtjot , Auteur de l ' K i f -
tolrt du Nlrotittioet de Kimi(tt , 
di le Ville !r RifMqut d, Vteiji, 
& de triomph* Htiiailieet. 

LIN . ( Seiet ) fuccéda i S. Pirrrt 
Cet le Siège de Rome . vers l'an 67 
de J. C. II gouverna l'F.g!itè pendant 
l a ans avec le « l e de Ion prciecef-
fer. C e f t duianr ton Pontificat 
qu'arriva la ruir.e de Jérofalem , l'an 
70 de J. C . 11 mourut 9 ans après. 
On r.e fait rien de certain fur fa vie 
m fur fa mort. 

LIÎIACRF. ouLINACER . ( T i o -
nte, ) Médecin Anelois. étudia i 
Florence fous Dcmitrittt C\elehoa-
dyU S foas Patuin • S ft diliingua 
tellement par fa politefle S pat fa 
modîft le . que Lauïenr de MU,et 
le donr.a pour compagnon d éiude k 
fes enfant. D e retour en Angleterre, 
il devint Précepteur du Prii.ee Artut, 

aîné du Roi llaul VII. enfuite 
Médecin ordinaire de llceri VIII . 
fou fils. U mourut en 1 5 1 4 , 1 6 4 
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a.ns. O n a de lui un ouvrage : De 
'neifati Lat,ni Semor.i, jfntLrd, 
& d'autres Ecrits . qui font eftimés 
des *3vans : ton flyle cil pur , mais 
î l font trop le travail. 

UN A N r , ( Mithel ) né â Lnu-
vicrv en i t o S , de parens Aubergiilcs 
qui t'établirent cnfiiiteâ Rouen . étu-
dia dans l e Col lege de cette Vi l le . 
L e goût i a Lettres l'ayant amené à 
Par,s . il fut Gouverneur du fi's de 
M . H e h c t , IntroduAeurdcs Ambaf-
fadeurs. 11 étoît connu alors par fon 
talent pour la Poélie noble . dans la-
quelle il eut quelques fuccès. Il rem-
porta trois fois le prix de l'Académie 
Françoife, en 173V, 1741 & »744. 
L e l u j e t de 1741 étoit : Les Accroif-
ftmens d: la B&Hothtqut du Ro,. Son 
Poème fut applaudi , Se la raifon s'y 
montra parée avec peu d 'éclat , mais 
avec after de noblelTc. Le fujet qui 
lui mérita h demiere Couronne étoit : 
Le, Progrè, dele Comédie fou, le rtg-e 
de Loui, XIV.Ce Pocte avoit encore 
concouru une quatrième fois pour le 
prix de l'année 174? . Sur U Perfec-
tion de, la, dins, fou, le m-ne de 
Louis XIV. Il a cornpofé auffi pour 
l e Th 'atrc , qu'il enterdoit aiTer 
bien ; mais il avoir plus de goût que 
de génie Sa verûfication c f t fouvent 
tres-foiblc. L a tragédie d'Al{a,de , 
qu'il donna en 174$ , & qui cut (ix 
repréfcn:a:iom , a quelque» beaux 
endroits : celle de Vanda , Reine de 
P o l o g n e , qu'il fit paroître en 1747 , 
eft tout enfemble .-omanefqiie 8c mal 
écrite. Elle tomba à la premiere re-
préfentation. Cet Auteur a fait en-
core des Odes , des F fit, es , fit a mis 
fon nom à la Préface de l'édition de 
la Henriade de 1739. M. de Vol,sire 
étoit fon protetfeur & fon ami . 8c 
lui a rendu des Services que Lisant 
a eu la géoérofité de publier dans f e j 
vers . Les qualités du cccur 11e le ca-
laclét i foicntpas moins que celles de 
l'etprit. Sa mort arriva en 1 7 4 9 , à 

L J N C K . ( Henri ) célèbre Jurif-
confulte du X V I I fieclc, natif de 
Munie , 8c Profcficiir en Droit à Al-
t o r f , lai (Ta un Traité du Droit de 

¿ e u ) « 6 . o ù il y a des choies cu-

L 1 N D A N D S , ( Guillaume ) ni a 
D o r d r e c h t . exerça avec applaudif-
fement l 'Off ice d'inouifiteur de la 
Foi dans la Hol lande è i dans la Frifc. 
Philippe 11, R a i d 'Efpagnc , le nom-
mj a l 'Evéché de Ruremonde . qui 
renoi t d 'être ér igé en 1560. Il fit 
deux voyages a R me . f e fit ef t i -
mer du Pape Grégoire XIII. fut 
traniféré à l ' E v é c h é de Gand en 
1588 , après la mott de Cornélius 
Janféaius. Il mourut trois mots après, 
le 4 Novembre de la même année . à 
63 ans- O n a de lui un grand nombre 
d'ouvrages très-ef i imés. dont ie plu» 
confidéiable cft intitulé , Pa-opUa 
Lvangelie,1. O n lui doit i iu(li une 
édition de la Méf ie Apoftolique fauf-
fement attribuée à S . Pierre, accom-
pagnée d'une Apolog ie & de C o m -
mentaires . imprimée à Anvers en 
J5»9 . i n r S ' , Si à Paris en 1 f95 S 

la première édit ion cft la commune. 
Havefu., a écrit la v te de ce P r é l a t . 
non moins vertueux qu'éclairé. I l 
pofledoit les Langues , les Peres 8c 
PAntmuité Sacrée ûc profane. Il a v o i t 
d'excellens principes de Théologie 8c 
de Morale , & autant d'élévation 
dans l 'efprit que de force dans le rai-
fonnement. 

LIN D E N B R U C H , ( Frédéric ) en 
latin Lmdcnbrogios , favant 8c labo-
rieux Littérateur Flamand, paffa toute 
fa vie à commenter des Auteurs . 6c 
à en donner des éditions. Virgile , 
Térence, Albinovanus , les Auteurs 
infâmes des Priepeia, Ammiea Mer-
eellin , Sic. l 'occuperont long temps. 
C e qu'il a fait fur cc dernier Auteur , 
a mérité qu'Adrien d: Valois le fit en-
trer dans la bel le édition qu'il en a 
donnée. L 'Hiftoire Se le Droit public 
du Nord l 'occuperent enfuite ; dans 
ce genre on lui doit un Livre curieux 
& affftt ef t imé , int i tu lé : Codex Le-
gum ant,quorum, in-fol. Cet Auteur 
mourut v e r s le milieu du dernier 
ficelé. 

L I N G E L 8 A C K , ( Jean } Pe intre , 
né a Francfort en 16*5. Ce Maître a 
peint avec beaucoup d'intelligence 
des M a n n e s , des P a y f a g e s , des 
F o i r e s , des Char latans , des Ani-
maux, L 'envie de f t f pcr fe i l ion-
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ty?r dans la Peinture , lui fit entre-
pten le voyage de France OC d'I-
talie , où.il s 'a ima Vaditmatian des 
curieux connoiffeurs. O n r e m v q u c 
dans les tableaux un coloris lédui-
far*. , une touche légère Se Spiri-
tuelle . des lointains 4m fcmblcnt 
échapper à la vue. 11 a gravé quelques 
Pavfig-; , . 

L I N G E N D E S , ( Clsude de) fié* 
Mou.. ' , en 1591 , Jé'uite en 1607 , 
fut Provincial , Se enfuite Supérieur 
¿ e la Maifon Proîe'.lVà Par is , où il 
mourut en 1660, à 6y ans. O n a de 
lui 3 volumei in-4". de Sermon, qu'il 
compofoitcn latin, quoi ju ' i l les pro-
nor.çi: en franço s. L'applaudiflement 
avec lequel il avoit rempli le Minif-
terc de la C l a i r e , fut un au jure fa-
vorable poir ce reçueil «ès-bien reçu 
du public. Les vérités Evangciiques 
y font expolees avec beaucoup d'é-
loquence ; le raifonnemer-t St le pa-
thétique s'y luccedcnt tour-à-tour. 

L I N G E N D E S , ( Jean de ) Evéque 
de Sarlat . puis de M i c o n . mort en 
1 6 6 5 , avoit c ié »'récepteur du C o m t e 
de Mo-,t, fils naturel de Henri I'/. 
U prêcha avec beaucoup d'applaudif-
fement fous LozisXlII SC fous Loui, 
XIV. U n'emprunta po'mt l'art im-
pofteur de la (laiterie, Se ne crai-
gnit pas d'attaquer le v ice fous le 
Dais Se fous la Pourpre. 

L I N G E N D E S . (Jean de) Poète 
François, natif de M o u l i n s , fionf-
foit fous le regne de H-nri le Grand. 
O n fe plat: encore à la lefture de les 
Poéiics , qui ont de h douceur Se de 
la facilite. Ce 1' etc a particulière-
ment réuifi dar-s les .Star.ces. U mou-
rut en 1616 . a la fleur de fon âge. 
Ses produirions font difperfécs dans 
les recueils de fon temps. 

LIN 1ERE , { Françou Pajorde) 
P o c t e François . mort en 1704, à 76 
ans , cft inoins connu aujourd'hui p-r 
fes vers que par l'es impiétés. O n l'ap-
pclloit l'Athée deSenlis ; Si i l avoit 
mérité cc nom . non-feulement par 
les propos , mais par p'.ufieurs chan-
fons impies. C 'eft tans raifon que M a -
dame Des Hou'ieres, dont le f o r t , 
dit un Auteur . fut de donner au pu-
blic de bannes e b o f e s , Se de prendre 
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toujours le parti des « a n v a i f e s , a 
voulu juftificr Liniere. C e blaiuiié-
matcur mourut comme il avoit vécu. 
11 fe brouilla avec Eo-leau qui l u : r e -
ptochoit ion irréligion. Uni avec i . 
P ^ U , autre Déifie . il fit des cou-
plets contre le célèbre Poète fann-
que , qui s'en vengea a fa manière , 
« qui lui dit avec le public qu'./ n ' a -
voit dt l'efprit que conne Dieu. Le l i -
bertinage de l'efprit avoit commencé 
dans Linierc par celui du cccur. U 
avoit ae la vivacité Se une figu:s 
avautageule-, il cioit recherché des 
hommes i< des femmes. Le vus & I V 
raour remplirent toute ta vie , & ne 
lui lailîerent pas le temps de faire des 
réflexions. Cet impie eut dans foit 
fieclc quelque réputation comme 
Poète . Il avoit le talent de traiter 
facilement un fujet frivole -, mais les 
productions ne tcfpircrcnt j a r n a j 
cette imagination enjouée . douce Se 
brillante qu'on a imiredans les Chou-
lieu, les Saint Aulaire, Sec. Se» vers 
fat n iques ne manquoient pas de feu ; 
mais ils lui attirèrent plus de coups 
de canne que de gloire. 

LINUS , fils IÏApo/ion Se de Tcrp. 
f,chore . & frered 'Orphée. 11 inventa 
lev vers lyriques Se les chanfons. C c 
fut lui qui enleigna la mufiquc a Her-
cule i mais l c d i cinle ayant été un 
jour réprimandé trop fevérement , 
caflala tête a ion Maître avec fa l y r e . 

L I O N . Voy<i D E S L Y O N S . 
L I O N N E , ( Pierre de ) célébré 

Capitaine du X l V fieclc , d'une des 
plus anciennes Alaifonsdu Dauphiné, 
rendit de grands Services aux Rois de 
Franco dans les guerres contre les 
A n g l o « Se contre les Flamands. 11 ie 
fignala fur-tout à la journée de Ro-
feboc en I>9 Î . Ce Héros mourut en 

1399. 
L I O N N E,(H>;gue, de) de la 

même famille que le précédent. s 'ac-
quit l'amitié 8c '.0 confiance du Cardi-
nal Ma\arir., & le diftingua dans fes 
Amba(lades de Rome . de Madrid Se 
de Francfort. II devint Miniftre d 'E-
tat , fut chargé des Négociations les 

Î
lus 4 ' f f ic i les , 8e s'en acquitta avec 

eaucoup d'honneur pour lui 8c pour 
la France, Il mourut à Paris en 1671 « 



Jourdain , 8e fe relit* k Sodàme , 
dont la Situation ¿toit riante Se agréa-
ble. Quelque temps «pris , CoJor-
Ukonto' . Roi des Elamites. après 
avoir défait les cinq petits Rois de la 
Pcntapolc , qui »'croient révoltes 
contre lui , pula Sedóme . Se en-
leva Loth , fa famille Se fes trou-
peaux . 1912 ans avant J. C . Ahra-
bam en ayant été informé, pourfui-
• i t le vainqueur, le défit . Si ramena 
Loth avec ce qui lui avoit été enlevé. 

imes dt 

leur comble , Dieu réfolut de la dé-
truire avec les quatre Villes voif inei. 
11 envoya trois Anges 1 nui vinrent 
ktger cher Loth , fous la forme de 
jeunes gens. Les Sodomitcs les ayant 
apperçus, voulurent foicer Lu/h à 
les leur abandonner. Lot h , effrayé à 
la vue du péril que couraient fes hô-

trouble que l'on nc peut cxcufer . 
n'3yant püs arreté ees infames , les 
A n t e s le» fiapporcnt d'aveuglement, 
Ée lirent fortir Loth de la Vdlc avec 
íáfemmc Sí fes deux filie». 11 fe rerira 
d'abord a Segor, 8e enfuite dansune 
esvctnc avec fes deux filies ; « a r , fa 
ícmmc , pour avoir regardé derriere 
«He , contre la défenfe cxpreffc de 
Dieu , avoir été changé* en fiatue de 
fe!. Le* filies de Loth, s'imsginant 

elles conçurent de lui chacune un 
fils ; Moab, d'où foixireit les Moa-
biies ; Se A v r w n . qui far pire des 
Ammonites. On ne fuit ni le temps 
de là mort, ni le lieu de la fépulcure 
de Loth, & l'Ecriture n'en dit plus 
rien. On debite bien des manieres 
d'expliquer le changement de fa 
femme ca fiatue de fc ! , dont la plus 
conforme au texte ell celle qui ex-
plique le fait littéralement. 

L O T H , ( Gio Cario ) Peintre, né 
à Munich en 1 6 1 1 , mc-rt à Vcnile en 
1698. il apprit de fas pera Se mcrc 
à defliner ; MiehtlAngcSi le Cava-
Ecr Ltberi furent fes maîtres pour la 
p u u u i c , Loih ¿10« gîand colorifte , 
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Se poÎTédoit auffi plufienrs antres psr^ 

LOTHAIRE I , fils de Louis le 
Dibormairc, fut affocié a l'Empire 
par fon pere «-0817 , Se nommé Roi 
des Lombards en Sao. L'smbirion 
Pcmporia chez lui for la rcc.->mioif-
fancc ; il s'unit avec les grands ->ei-

£leurs pour détrôner l'Empereur, le 
ifit de fa perfonne. Se l'enferma 

dans le Monafiere de S. Médard de 
Soillbns. Nous faifons conn. itre les 
fuites de cet attentat dans l'article 
du Prince détrôné. Louis U Dcbon-
neire étant foui de fa prifo.i par les 
intrigues d'un Moine , qui fema la 
dilcorde entre fes fils rebelle* . en 
promettant aux deux cadets de faire 
augmenter leur portion , ceux-ci fe 
déclarèrent contre Lothaire, Si l ' a . 
bligcrcnt à demander paidou à leur 
pcic commun. Après la mort de ce 
Prince infortuné , l'ambitieux Lo. 
thaire s'arrogea la fupériorite fur fe* 
frc .es , & voulut les rertieindre l'un 
a la feule Bavière , Se l'autre à l 'A-
quitaine. lia s'unirent contre lui Se 
remportèrent une célébré viéloiic à 
Fontenav , en 841. Cette journée 
fut fangunte ; il y pér i t , o i t - o n , 

Ïrès de tco mille hommes. Les trois 
ères fe dîfpofoient a livrer de nou-

veaux combats , lorfqu'il» convin-
rent d'une treve fiiivïe d'un traité de 
paix conclu ù Verdun en S4?. La Mo-
narchie Françoife fut partagée cii 
trois parties égales Se indépendante» 
l'une de l'autre. Lothaire eut l 'Em-
pire, l'Italie Se les Provinces Ctuées 
entre le Rhin Si !e R h ô n e , la Saôno, 
la Meule Se l'Efcaut. Loui,, fur-
nommé le Germanique , reçut toutes 
les Provinces fituées fur la rive droite 
du Rhin , Si quelques Villes fur la 
rive gauche, comme Spire Se Maycn-
ce. propter r~ii coptam. difent Jet* 
Annaliftes : Si Chartes devint Roi de 
toute la France , excepté de la por-
tion cédée a Lothaire. Ce Traité cft 
la première époque du Droit public 
d'Allemagne. Lothaire partagea en-
fuite fe» Etats entre fes trois fils. 
L'aîné, Loui, II. eut l'Empire Se 
l'Italie i le cadct . Lothaire II, fat 
frit Roi des pays »tués «nue IcRJtâ-

L O T L O T 
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LISIEUX. (lecharle de) Savant 
Capucin . ftjrç ZACHARIE D E 
LISIEUX. 

LISLE, {Claude de) naquit à Vau-
COnleurs en 1644 , d'un pere qui 
étoit Médecin- Le fil» (c fit recevoir 
Avocat ; mai» l'étude de la Juris-
prudence n'étant pas de Ton geùt, il 
fe livra tout entier à l'Hirtoire & à 
la Géographie. Pour fe perfeilionrer. 
il v i ^ j Pari», où il fe fit bientôt 
connoîtro. II y donna des Leçons par-
ticulières d'Hiiloire & de Géogra-
phie . fie comnta narmi fes Difciolcs 
les principaux Seigneurs de la Cour, 
& le Duc d'Otl-ans . depuis Régent 
du Royaume. Ce Prince conferva 
toujours pour lui une affe&ion fin-
guliere , ic lui donna fouvent des 
marque* de fon erttrac. De L]le mou-
rut à Paris en Mai 1710. à 76 ans, 
lailTant quatre fils & une fille. On a 
de lui. L Une Relation Htfiortsue du 
Royaume de Sian . in - u . Í684 . 
allez exafte. II. Un dirige'de l'Hif-
toire UoircrfeUe , depuis la création 
du rnor.de jufqu'cn 1714, Paris. 7 
vol . in-ia. , 7 Î , ( Cet ouvrage piar, 
ennuyeux , fuperficiel . efi le fiuit 
des leçons que de Lifie avoit faites 
fur l'Hifiosre. III. Une Iatrodr&on 
à la Géographie , avec un traité de 
la Soliere , deux vol. in-ia. à Paris 
1746 : Livre publié fous le nom de 
fon fils ainé. le Géographe. 

LISLE. (Guillaume de) fils du 
précèdent . naquit a Paris cn 167$. 
Des t'àge de huit ou neuf ans. il 
commença â deflincr des cartes . & 
fes progrés dans la Géographie furent 
tous les jours plu» rapides. A la fin 
de 1699 , il donna fe» premiers ou-
vrages , une mappemonde . quatre 
cartes des quatre parties de la Ter-
re . & deux globes , l'un cclefte & 
l'autre terrefire. qui eurent une ap-

Eobation générale. Ce» ouvrages 

:ent foi vis de plufienrs anrrcs qui 
lui métitereot une place à l'Acadé-
mie en 1701 , le titre de premier 
Géographe du R o i , & une penûon 
en 171S. Choifi pour montrer la Géo-
graphie au Roi, i l entreprit pluGcurs 
ouvrage» pour l'ufagc de ce Monar-
que ; il dreûâ une carte générale du 
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monde . Je une antre de la fcmcofc 
retraite de» dix mille. L'illjfirc FJeve 
devint l'ému'e de fon Maître : Louis 
A T efi peur-ctre de tous le» Monar-
ques de l'Europe celui qui pofiede le 
mieux la Géographie. Il a comp„fé 
un traité du cour» de tou» le» fleu-
ves , préc-.cux pour le» recherches & 
pour l'exafhrude La renutation de de 
Lifte étoit fi répandue '& fi bien éta-
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a hitteue oc de voyage qu'on ne vou-
lût i'orner d'une de fes cartes. II tra-
vailloit à celle de Malthe pour l'hif-
t -i.e de l'Abbé de Vertot , lorfqu'il 
fut emporté par une Apoplexie cn 
1716. Ses cartes font en très - grand 
nombre & très-eftimées ; on peut en 
voir la lifte dars le Mercure de Mars 
17*6. Il devoir donner une introduc-
tion à la Géographie , dans laquelle 
il auroit rendu compte des raifons 
qu'il avoit eu de faire des change-
ment au* cartes anciennes ; mais fa 
mort prématurée priva le public de 
cette utile production. Le r.om de 
ce Géographe n'étoit pas moins célè-
bre dans les pays étrangers que dans 
fa patrie. Pîuiîeurs Souverains tentè-
rent de l'enlever à la France. nuis 
toujours inutilement. Le CVr P,e,re, 
aans fon voyage â Paris*, .illoit le 
voir familièrement pour lui donner 

Îclques remarques fur la Mofcovie, 
plus encore .'dit Fortene'le, pour 

connoirre chez lu i , mieux que par-
tout ailleurs , fon propre Empire. 

LISOLA , ( F ançois , Baron de ) 
né à Salins en 1613 . entra au fervico 
de l'Empereur cn 1639, & lui fut 
utile par fes Négociations & pat fes 
écrits. U fut employé dans tous les 
Traités les plus célébrés , & mourut 
en 1677, un pea avant les Conféren-
ces de N'imegue. On a de lui, I. Un 
ouvrage intitulé : Bouclier d'Etat G 
de Jnjiice. dans lequel il entreprend 
de réfuter les droits de la France fur 
divers Etats de la Monarchie d'Ef-

C.gne. Cet ouvrage plut beaucoup à 
Maifon d'Autriche, & fut très-

défagréable à la France. Verjus. l'un 
des Plénipotentiaires au Traité de 
Rifirick en 1697 . écrivit contie cet 
Auteur avec beaucoup de vivacité» 
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Llfola lui réoondit par une mauvaife Evíque de Batas , étoit de la famille 
brochure qu'il intitula : La Sauffe au des Marquis de Suiarre Lito!phi-Ma-
Verjux , faifant une plate ailufion au roni, originaire de Mantoue, & l'une 
nom de fon adve,faire. Ce n'eft pa» des plus illuftws d'Italie. 11 naquit à 
la feule mauvaife plaifanterie qui foit Gauville à une lieue d'Evreux , de-
dans ce Livre. 11. Lettres & Mimoi- vint Aumônier du Roi, fit fit paroî-
rest'm-it. tre à la Cour tant de vertus . que 

LIS TER, (Martin) Médecin ordi- Louis Xl!l le nomma à l'Evêché de 
naine d'Anne , Re.nc d'Angleterre, Batas, fans en être follicité de per-
fous le règne de laquelle il mourut , f .nne. Litolph, fut très-attaché aux 
pratiqua la Médecine avec beaucoup Solitaires de Port-Royal , & prit 
de fuccès, & en expofa la Théorie Singtin pour fon Direéleur. Il établit 
dans pluiicurs ouvrages. U écrivit à Bazas un Séminaire , réforma fon 
auifi beaucoup fur l'Hiftoire Natu- Abbaye de S. Nicolas . Diocefc de 
relie. Ses Livres les plus connu» font, Laon ; par.it avec éclat dan» l'Aflcm-
I. H i flor 1 a Conchyliarum, in-fol. avec bléc du Clergé de France , qui con-aure» 169a. IL De Buccini* fluvia- damna les Maximes des Cafuiftes re-

1bus & mirinis , in-S". 1697. III. lâchés ; édifia par fes Prédications & 
De Cochleis Terre/tribus & Limaeibùt, par fa vertu . & mourut en 1645 , k 
167S , in-4*. avec figures. IV. Des Touloufe . où il étoit allé pour fo 
Commenta,rer fur leTraiié de Sane- rendre à l'Affembîée du ClerCé, qui 
torius de Medicina Staticâ , imprimé alloit fe tenir. G. deau , Evéquc de 
à Leydc cn n u . Tous ces ouvra- V e n c e , fit fon Or ai fon funèbre. 
ges (ont intéreiTans pour les Natura- L1TTLET0N , ( Adam ) Huma-
hfte» «c pour les Médecin». nifte de Shropshire , fit fes études 

LISZINSKI, (CjJmrr) Gentilhom- dans l'Ecole de Weftminfter, & en 
me l'olonois . fut accu'.c d'Athéifme devint le fécond Maître en i6ç8. Ses 
à la Dictte de Grodno en 1688 par rafles cor.noit&nces le firent funom-
l'Evéque de Pofmnie. On trouva mer dans fi m pays le grand Diñateur 
cher lui des écrits où il avançoit en- de la Littiroture. 11 enfeigna enfaire 
tr autres propofitions que Dieu n'é- à Chclfea, dans le Midlefcr, & fut 
toit pas le Créateur de l'homme , fait Curé de cette Eglife cn 1664. 
mais que l'homme étoit le créateur enfin . il devint Chapelain ordinaire 
d'un Dieu qu'il avoit tiré du néant, du Roi, Chanoine, puis Sous-Doven 
Lifyir.sk, fut arrêté ; il tâcha de i'ex- de Weftminfler. & mourut à CheU 
«ufer, en difant qu'il n'avoit écrit ces fea en 1694. Son principal ouvrege 
extravagances que pour les réfuter, efi tin DiSionnairt Latin- Anglais , 
mais on ne l'écouta point_ ; il fut qui eft d'un grand ufage en Angle-
condamné à périr dans un bûcher. & terre. Il en avoit commencé un pour 
la fentencc fut exécutée le 30 Mars la Langue Grecque qu'il n'eut pas 
1689. le temps d'achever. La Littérature 

U T L E , c'eft - à - dire , le Petit, Oriéntate 8c Rabbinique, les Hifto-
(Guillaume) futnommé Neubrigsn- riens, les Orateurs, les Pnétes an-
jis .du nom du Collège où il demeu- eiens lui étoiert très-familiers. La 
roit, étoit Chanoine Régulier de S. Préface Latine des ouvrages de Ci-
Augnftin cn Angleterre , 8c mourut eeron, publiés à Londres en t6Sx , 
vers 130S. U laifla une Hifioire d'An- en deux vol. in-fol. eft de lui. 
gleterre , eu cinq Livres, dont la 1.1 T T L E T O N , ( Thomas) Jiirif-
meilleure édition eft celle d'Oxford confu'.te Auglois , fut créé Chevalier 
par Hcarne , en 1719 , cn trois vo- de Barh . & l'un des Juges des cnm-
lume> in-8 '. qui commence en 1060, mur.» Plaidoyers fous le re^ne d'£-
& finit en 1197. Les Hiftoricns rrou- donard ¡Vi iî mourut en 1 aSi. On a 
veront dan» cet ouvrage de* maté- de lni un Livre célebre intitulé, Lit-
iiaux utiles. tlenn T mur et , cet e f t , félon Ca-nb-

LLIÜLPHi - MARON I , (Henri) dtn qui l'a commenté , a l'égard du 
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Droi: Coatitmicr .ingioi» , ce qu'eft 
Jqfiiuien psr rapport au Droit Livil. 
M. David Houard, cO.cb.-e Avocai 
au Parlempn de Nortvndie, a doc-
ndda-il fes Amicaci Lo a de; Fran-
toi' !c re*:e Se la traduflion de» hf-
tu-.i'.i de Ulti'tot avee de layantes 
Remarquc* , Roucn . 1766 , ia-4". 
deuv volumes. 

; L I T T R E , (Alcxis) ré à Cordcs 
en Albigeois en i6sS , !è fit une 
putarion a i'arispat fes c .nnoiilji>ces 

A 'atomiqnes. L'AcaHémicdes Scie 
ce» Ce i'afiocia cn ÌÒ99 . & il f_.: 
choifi quclque temps ap.eS ooitr étee 
t,Ìiiec.a du Chà;elct. Iloiourut d V 
pupletie e.ì 172?. C'étoit c r homme 
d'ir, --radere ire<-fterieux Si tres-

Spliqué. ennemi de tout autre piai-
qce celili d'augmcntc; lei lumie-

res. La facilito de parler lui ma.iquoit 
aiifolumcnt, mais ;I avoit en revan-
e'ne beau coup de nrccifi.m , de juf-
ffffc Se de favou. On rcinarquolt ces 
d.tTéreoJesqualités dati» Ics ouvragc» 
qu ii lif>it à l'Académic. 

LI VIE. Drufdle, lille de Livius 
Drufex CaUdianvs . époufa Tibue-
Ciaude Nl'on , dont elle eut deux cn-
fans. l'Eni percur Tiicre & Viufu,, 
furaommé Gtrrtanias, Elie avoir lei 
erace? de la figure & tous Ics talcns 
de l'etimr. A», kfte cn devint paiSoa-
r.émcr.r amoureux . ii l'c. levaa f.m 
ipari. & quoiqu'e!!- fùt encsintc , 
il ne laiTa pas de l'cpoufsr. Tipere 
féduit Se intimidii , fut force de 
céder fa femme ercein-c ? cei E«npe-
reur. de i'jveu icéme des Pré;.-cs de 
Rome, plus efiUy¿s de la puifoiicc 
dnTriiitnviryq-.i'attachéf aux lois Se 
i l'èqui: é. L'cfprir v'ifflc i: fi/inan: de 
Live lui dolina bcaucoup d'empire 
Ìiir l'cfprir A'Augufte, qui p a t t a l a 
avee elle ics foirs St fa poif&pcc. /»-
nijn femme ne poufla la policique 

Slus loin , Se ne fut mioux lacouvrir. 
on ambition ne le borra p»« a étie 

la femme d'nn Empcreur, elle vou-
lut cn èrre la mere ; elle fu adopter 
pa.- Augufle Ics enrans qu'clle avoir 
eus de fon premier mari, Se pour 
Combler l'cfpaci qui étoit enfre le 
trò.-.e Si enx . elio fit nénr, dit-on , 
leniUspjiCDS iiAugjJit qw ayroieut 
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pn y ptétenife. Or. l'accula méme 
à avoir baté la mort -¡e fon époux , 
«Jan! la c.unto qu'il ne dcfier.it 
Agnpp* PofiA»«, pour fon fucccf-
feur au pré)udice de Tibere. Ce q„'U 
y a de cerijun. c'eft qu'clle cacha 
ong-temprfa n ,>it . de peur quefi 

la nouvelle s'en répand ir en l'abf-
cjr.ee de i„n fils , ilr'arrivi: riiel,.ue 
ré--.- un ubite, fatale a fa iortune 
« 1 - • i-pé-ances. Ce f i l i , icir.otif 

.•»Jiicsc.-iir.es, la t.a fa avee «a 
P . r.oire l'gratititùe & pendant fa 
vie u- flpres famoit arrivéc i'an 29 
de J.C. àS6 ars. Il neptitaocun oin 
de fes funérailles, caiTa fon tefiament. 
défe d.t de lui re.-.drc aucun honr.cur. 
Certe femmpa éié mife au ia.;g des 
plus grand» politioucs: e«B l iu ;if-
foir, dir Lautcnt E c h f d , Wiabileté 
d Augujie Se la profonde diffmiuJa-
tion de Tih,,t. 

LIVINEjUS ov L1VINEUS. [he*) 
l un de» plus babile* Grair-mainer.» 
do XVI f ieck, r.acifde Der.derrronde 
ix originai.-c de Gund, 6u éievé par 
le (»vane L;,inuj Torrtrjùn, Ev èque 

»nvers, lon ori eie maiemel. Ltant 
al.é a Rome . ji fut employé pnr les 
Ca'dir.aur Siri.i Se CoMff* à t r a d u « 
& a d liner au Public Ics ouvrages 
de? Pere» Grccs. II fut enfuite Cha-
qoi-.fi & ThéoIoRa! n'Anvc.-s . „ù il 
raoura: cn 1559 . à 50 ans. C'eft lui 
J™ humpnmes la Bible Grecque de 

LIVIUS ANDRONICUS, le plus 
latin- Foyer 

ANDRONIC. 
LIZF.r , ( Pierre) de Cicrmnnt en 

Auvergnc. PréCdent au Parlcmenc" 
ce P a m , sd.eva par fon mcrlte à 
certe dignité que le Cardinal de£or-
roite lui tv. pcidre en 1 j f o . potir fe 
vengo de ce qu'il a^oit empéché 
cuor, ne donnatanx Gu,f:, \c titre 
de Prirce dans le Parlèment. Le Ror 
lui donna cn dédommauemeat l'Ab-
baye de S. Viéior . où il mourut cn 
« 5T4. à 7» a^s Ce Magiftrat pa(Toit 
tour-a-tour de Pe3 ceffi ve fermeté à 
1 excellive fbiblciic. il ce fut jamai» 
prcndre un jufre milieu , & on l e v i t , 
peur nous fervir des expreflions de 
de Tàou, ft condiiin: ca Jeanne, 
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«pres avoir agi en bomme. On a de 
lui de mauvais ouvrages de Contra. 
verfe , en 2 vol. On volt qu'il avoit 
In ; il compile quantiti de paflages ; 
mais commc il n'itoitoasThiologien, 
il ne raifonne pas a'.fez , Se avance 
quelquofois des propofiti-ins irfoute-
nables. Son ftylo eft arr.pOalc Si fc 
fent du aele ardent dont il ¿toitani-
tai contre les Hcrctiqucs. 

L L O Y D , ( Gailljurne) naquit a 
Tylc'iurftdans le Berkshire, ca 1627. 
II devint Chape lain du Roi cn 2666, 
Dofteur en Thiolosie en lf>0~, puis 
Evique de S. Afaph en 1680. Lloyd 
fut I'an de Gx Evcqucsqui.avec I'Ar-
dwvdque Saner oft, rtleverer.r con-
tre 1'Edit de Toldrance, public par 
Ic Roi Jacques II Cette conduitc de-
plut au Roi, & les fept Prdlats fii-
rcnt mis a U Tour dc Londrcs. Audi-
tot apres la revolution , Lioyd le dc-
clara pour le Roi Guillauatt Se la 
PrincciTe Marie: il fut nommd Au-
monier du Roi. pais Eveque de Co-
ventry, de Lichfield cn 1692, Sc de 
Worcefteren 1699, otiilrefida juf-
«ju'i fa mort, arrivde en 1717, a 91 
ans. C l t o i t unPiciat pacifiqae; les 
circonftances Pavoient rendu intole-
rant , car il avoir penfe d'abord qu'on 
devoit fniffrir les Catholiques qui 
n'adoptoient piiint 1'infaillibiti du 
Papc , 3c le droit chimirique de d^-

isfer les Rois. On a de lu i , I. unc 
tefcription du Gourei'ientent Eecle-

f:i¡lique, tel qu'il droit dans la Gran-
de-Bretagne & en Irlande, lorfqu'on 
y re^ut le Chriftiar.ifmc , in-8e. II. 
Series Ck'onoiogica Olympioniearum, 
dans le Piadare dc l'ldition d'An-
gleterre , in-fisL 111. Unc Hiftoirt 
Ckronologique de la fie de Pytkagore , 
Se d'autrcs Autcurs contempormis 
de ce Pbilofopbe. Tous ccs ouvrages 
»noncent one grande connoiflance 
des Atiteurs Sc des monumens de 
Panriquiti. 

L L O Y D . ( Nicolas) habile Phi-
lologue Angiois, narif de Holton , 
devint Pafieur de Newington Saintc-
Rlarie, pres de Lambeth , oii il mou-
sut en 16S0 , regardi comme un Lit-
terateur doux Sc poli. On a de lui un 
JJi&onzairt JJijlorijuc, Gjofrapii-
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que & Paétique, dont Hoftr.cn Sc Mo-
reri fc font bcaucoup fcrvis. Cct ou-
vrage fut imprimé pour la primiere 
fois à C"xfora. 1670, in-fol. La ireil-
Icure edition eft ccücde 169 j , in-4*. 
Le fonds de ce Lcxique appaifient k 
Che-les Etienne. 

LO A Y S A . { Gardas de) de Ta-
lavera en Caftille.fe fit Dominieain, 
Se parvint par fon mérite à la place 
dc Gér.éra! defon Ord-c. Se á l'Evè-
ché d'Olmi. Chnrlcs-Quint le choifit 
pour fon Confeffeur, le fit Préfident 
du Confcil des lndcs, le transféra aa 
fiege Ardiiépifcapal de Seville , Sc 
lui obtint le Chapean de Cardinal. 
Ce Prclat mourut a Madrid, cn 1546, 
laiflant une mémoire refpcñable. 
L-orfqn'on délihéfaaa Confcil de Ci cr-
ies-Qui m fur la conduitc qu'on de-
voit tenir à l'égard de Frantoi11 , 
fait prilonnier à la bataillc de l'avie. 
l i généreux Loayfa fut d'avis qu'on 
lui rendit la liberté fans ranzón Se 
fans condition. L'évencmcnt juftifia 
qu'on avoit eu erand tort de nc pas 
luivre cc confeilinfpiré par la politi-
que autant que par la m2|nanimité. 
On a de ce Dominicain quelques ou-

L O A Y S A . Voy 't-. GIRON. 
LOBINEAU , ( Gui-AUxh ) r.éà 

Renne» en 1666, BéncdiQin en i68j, 
mourut en 1747. à 61 ans, a l'Ab-
baye dc S. Jagu. Tous fes ouvrages 
ne roul ent que fur i'biftoirc à lauueile 
il confacra toutes fes études. On lui 
doit, I. L'Hifloire de Brttegnc. en 2 
voi. in-fol. dont le fecond cft utile 
par un grand nombre dc litres que 
l'Autcur y a raflemblés. L'Abbi de 
Vtrtot Se l'Abbé des Thuillerics l 'at-
taquerent vivemenr. L'un Se l'aurre 
prétendircnt que D o » Lobiatau s'é-
toit plus livré aux préiugés Se 4 l'a-
mour de fa patrie qu'a cclui de la 
vérité. lis ticherent de confcrvcr à 
la Normandie des droits bien fondés 
cpic l'Hiftorien Breton s'étoit efforcé 
de lui cnlever.ll. Les Vies des Saints 
de Breiagnt avec une Addition i l'Hif-
toire de Bretagna , in-fol. Le P. U-
bintau a donné dans ce volume non 
fculcmcnt la Vie des Saina de Bre-
tagne, mais encore des pcrfoaafs 
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d'nne pîité émincn« de cette Pro- L O C K E , (Jean) un des pin» pro-
rince. IIL VHifloire des deux con- fonds mîditatifs ouc l'Angleterre ait 
quites d'Efpagnt par les M sani, ou- produits .naquit a' Wr.ngton pre? -le 
vrage moitié ronuncfquc, moitié hif- Briilol, en 1632, d'un pere Capitaine 
torique , traduit de l 'Efpagnol, i t dans l'Armée oae le Parlement leva 
dont les François fe feroient bien contre Charles I. Aines avoir fait les 
palTes. I V . VH,flaire de Pans, en j études ordinaires , il fe dégoûta des 
vol . in-fol. commencée par Dom Fe- UnivcrGtés, & s'enferma dans fc-n 
libUn , & achevée par Dora Lobi- cabinet. Un ncripatétifmc abfu.de & 
ntau. Foyer FELIBIEN. barba.erégn¿it alors dans les écoles. 

L O B O , (Rodrigue^ François) Poète On difputoit vivement fur des riens 
Portugais , n¿ à Lciria , fe noya cn qu'ur.e longue fuite de fieclss avoit 
«venant dans un efquif d'une maifon rendusimportars. Locke fe dédomma-
de Campagne À Lisbonne. Ses JV/TM gea de l'ennui que lui avoicr.t caufc 
ont ¿ré recueillies cn 1721 , in-fol. ces graves impertinences par la l e c -
Sa meilleure picce ou du moins la turc de Defcanes. Les ouvrages de 
plus applaudie par les Portugais, eft ce Philofopbc furent pour lui un coup 
fa Comédie à'Euphrafine. de lumiere au milieu des ténèbres qui 

L O B O . (Jirime) Jéfuite de Lif- l'avoient environné. Il le livra dès-
bonne, envoyé dans les Millions des lors à la bmne Philofophie , c'e«t-k-
Indes, pénétra jufques dans l'Ethio- d i r e , à celle qui toute entière à la 

C' e , fit y demeura plufieurs années, raifon 5c j la méditation , abandonne 
e retour dans fa patrie . il fut fait les opinions au vulgaire. Il s'attacha 

Rctlcur du College de Conimbre où pendant quelque-temps à la Méde-
il mourut cn 1678 , âgé d'environ 8 j • c ne , mai'; la foiblefle de fa fanté ne 
ans. On a de ce Midi.mnaire une Re- lui permit pas de l'exercer. Après 
la,ion eurienfe de PAbift-ii. Il y cn- deux voyages , l'un en Aüemngre & 
tre dans des détails'.atisfaifans. L'Ab- l'autre en Fra-cc, il fe cha gea d e 
bile Grand en publia une traduilion l'éducation du fils du Lord Ashley, 
françoife en 1 7 2 8 . i n - 4 a . avec des depuis Comte de Sehaftcsbury. C e 
Di/tnations, des Lettres fie plufieurs Lord, devenu grand Chancelier d'An-
Mimoires très-inftruflifs. g leterre, lui donna la place de Sc-

L O C H O N . (£r«ifl«e ) Chartrain, crétatre de la Présentation des Béné-
Dofteur de Navarre, fat pendant fices; mais fon pr teíleui ayant é té 
plufieurs année» Curé de Bretonvil- difgracié cn 1 6 7 3 , le Philofophe pet-
tier» dans le Dioceiè de Chartres. Sa dit cette place & n'en fut pas plu» 
mauvaife fanté l'obligea de quitter trifle. La'crainte de tomber dans la 
cette C u r e . Il mourut â Paris vers phtifie l'obligea d'aller a Montpellier 
1 7 2 0 , après avoir publié plufieurs en 1 6 7 ? , d'où il pafla à Paris. Les 
ouvrages de Piété Se de Morale. Les Savais de cette Capitale l'accueilli-
principaux font , L Abri-J de la dif- rent comme i! l e méritoit. D e Paris 
cipline de CEgüfe pour? infraction des il alla cn Hollande , où il reçut les 
EcclifLtfii lues, cn 2 vol. in-S\ II. mêmes politefies. C e fiit là qu'il 
Les entretiens d'un Homme de Cogr & & h e v a f 0 n beau Traité de VEntends-
tTun Solitaire fur la conduite dis mem huma:-. : ouvrage de la Méta-
Grands, 1 - 1 3 , in-12. C 'c l i une fie- phyfique la plus p r o f o n d e f i c b plus 
tion pieufe dans laqueUel'Auteur fait batdie. Pour csnn-ftre notre a m e , 
converger le fameux Réformateur de fes idées & fes aiTeéVons , il ne coa-
la Trapoe avec le Comte de * • * . III. fulta point les Livres des anciens 
Trarli du foret de la Confrica : on- Phi>ofo:.be« , qui I'auroier.t mal inf-
vr îgcpropre à inftruirc les Confcf- trtii: , ni ceux des nouveaux, qui 
feurs « à rafluter les Péntiens, in-ia. l'auraient é^aré v il fit comme Mal-
C'etoit l e meilleur frailé fur cette libratene, il le renferma dans- liù-
matiete avant que celui de Labbé Lia- m i m e ; fie après s'erre pour ai irti 
f l u eut paru. dire» contemple longtemps , il pré. 

fc.ira 

L O C 

fenta aux hommes le miroir dans le-
r u e l i l s-étoit v u . II auroit été à fou-
l.aiter que l'Auteur n'eût pas tou-
jours confulté la Phyfique dans une 
matiere <jue fon fi,imbeau ne peut 
éclairer, fcn voulant développer la 
riifon humaine comme un Anato-
mifie explique le« refforts du corps 
humain, il a été plus favorable aux 
Matérialiftes qu'il ne penfoit. Son 
idée , que Dieu parla toute-puiflance 
pourroit rendre la matiere penfante, 
a paru avec raifon d'une dangereufe 
conféquence. A ces défauts p r è s , 
Pouvrage de Locke eft très-efiimihlc 
pour b clarté. la méthode, la pro-
f jndeur fie l'efprit d'analyfe qui le 
c-iraaérife. U n'y avoit pas un an que 
Locke étoit fort« d'Angleterre , lorf-
qu'on Paccufa d'avoir fait imprimer cn 
Holbnde des Libelles contre ic G o u -
vernement Ang'ots. Cette ealomnie 
li.i fit oerdre fa place dans le Col lège 
de Chrift à Oxfoid. Après 1a mort de 
Char/et II, fes amis lui offrirent de 
lui obtenir la grâce} mais il répondit 
qu'on n'avoit pas hefoin de pardon 
q and on n'aviit point commis de 
c:ime. U Philofophe Locke étoit def-
tir.é à pafler pour confpiratcur ; il 
fut enveloppé dans les accufations 
portées contre le Duc de Mor.nouth, 
quoiqu'il n'eût aucun commerce avec 
lui. Jaequer II l'ayant fait demander 
aux Etats Généraux . il fe cacha iuA 
qu'à ce que fon innocence eût été re-
connue. Le Monarque Anglois ayant 
été chaffc ce fon trône par le Prince 
d'Orange fon gendre , il retourna 
dans fa patrie fur la flotte qui y 
conduifit la PrinccfTc. depuis Reine 
d'Angleterre. S .n mérite lui eût pro-
curé divers emplois, mais il fe con-
tenta de celui de Commis du Com-
merce & des Colonies Anglo i fe ; . 
qu'il remplit avec aripbudiiFement 
juiqu'en «70c. U s'en démit a lors , 
parce que l'air de Londres lui étoit 
abfolument contraire. 11 fe retira à 
dix lieues de cette Ville cher le Che-
valier Markam , fon ami & fon ad-
mirateur. Il y pafla le refte de fes 
jours heureux oc tranquille , parta-
ges fon rempt entre b priere & \'è-
rude U mourut cn Phdolopbc Chré-

Titng H. 

L O C 7 0 f 

tien , en 1 7 0 4 , 4 63 a m . Lockt n'é-
toit pas mo ns connu en Angleterre 
par li>n telc patriotique que par fa 
Philofophie. C e ! ! lui oui cotifei lbau 
Parlement de faire refondre la Mon-
noie aux dépens du public , fans en 
hauficr le prix ; & ce fut a fes avis 
que l'Angleterre dut ce bienfait. Ses 
mœurs & fon caraélere croient ceux 
d;un Philofophe. 11 confiera les der-
nières années de fa vie à l'ctude de 
l'Ecriture. Il nous refle de lui un 
grand nombre d'ouvrages, dans Icf-
queis on voit briller l'efprit Géomé-
trique , quoique l'Auteur n'eût ja-
mais pu fe foumettre à b fatigue des 
calculs ni à b féchereffe des vérités 
mathématiques. Les principaux f o n t , 
L Effai de rEntendement humain . 
dont 1a meilleure édition en Anglois 
eft celle de 1700 , in-foL 11 a été tra-
duit cn francois par Cofie , fous les 
yeux de l'Auteur. II. Un Traité du 
GvurerntmentCiril, en Anglois, oui 
a été affet mal traduit en françois. L e 
fage Philofophe y combat fortement 
le pouvoir arhiiraire. IIL Ttois Let-
tres fur U Toliranct en matière de 
RzUtion. I V . Quelque» écrits fur b 
Monnoie & le Commerce. V . Pen-
fies jur l'idtrcation dtt Enfans. C e 
Livre eftimablc a été traduit cn Fran-
çois , en Allemand , en Hollandois 
& en Fbm.ind. VI. Un Traité inti-
tulé : U Chrijti.mifme raifimnable . 
traduit aulfi en françois 5c imprimé 
en 171 Î , en 2 vol m-12. VII . Trois 
Rèponfes a Stillingfleet, au fujet du 
Chriftianifmt raifonnable. VII l . Des 
Faraphrafe, fur quelques Epines de 
S. Paul. Cet ouvrage 5c le précé-
dent prouvent qn'on l'avoit accufé 
allez mal-à-propos d'être Socinien.Lc 
fondement de cette imnuration étoit 
cette propoutiun qu'on treuve dans 
le Chrifiianifme raifonnable : - Il n 'y 
- a rien dans b révélation qui foie 
n contraite a aucune notion affurée 
n de la raifon. •• Les adverfaircs d e 
Locke prirent cette propofition trop 
a b rigueur. IX. De» Offres direr-
fu , en i vol. in-12. On y trouve 
une Méthode très - commode pour 
drefier des recueil» : plufieurs Sa-
v a i s l'ont fuivic. X . Des (Eutru 

ï y 
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• t f i v é e en 1733 . l u i d o n n a occafion Me. O n croyoit qu'cllc ne p o u r o i t 
«ir tigna'.er fa valeur daos la déíenfc érre inveft ie a caufe des Mari is qui 
de Cracovie . II fit les c a m p a l e s de Fcr.vironnent. L a D u c de Pana« 
I 7 3 4 & de 1735 fur ie Rnia . & toa- avoit échoué devant cette Place en 
j o u r s a v e c li méme diftinftion. L a l y S i . Sí ¡patela en 1622 , & de-
C\arin:, l 'ayant aturé á fon t e m e s , puis ees fieges e l le avoi : été fott i* 
f u t (i conr:nte de la maniere d. jct i iéc par le Luncux Cokurn , le V¿u-
i l f e condüifit dans U Crimée & ban des H o l ' a n d o i s , qui la tegardoi» 
ü í n s l ' U k r a m e , q u ' c l i c le nomma c o n m e fon chef-d'oruvre. Mais i a 
C<¡néral en C h e f de fes armíes. La valeur des F u ñ á i s , fecondác par 
grande léputation c a e la valeur lui leur G é n é t a l , fi» plus forte que f a 
avo i t f a i t e , engagea le Roi de Franre f t u t i o n . Les vauieueurs trouverent 
á fe le procurer. 11 obtint en 1743 le dans le P o n dix-Icpt grandes bar-

Kade de Lieutenant-Général , des ques chargée» de provifions , a v e c 

nnée fuivante i ! jurtifia l 'opinion cctte adrelfe en gros carafleres fur 
que Loáis XV avo i t de lui. U f a r - chaqué barque : A t ' i N v i N C i n t B 
•vit avec autunt de p r j d e n c e que de GAUXISON DE B E R G - O P - Z O O M . 
valeur aux fieges de M c n i n . d ' Y - Le lendemain d c c e i t e g l o i i e u f c i o u r -
p r e s , de F u m e s Se a cclui de Fri- r.ée . le C o m r c de ZoewttuUl r e c u t 
b o u r g en 1744. Q j o i q u e le C o m t c le Batan de Maréchal de Fra-cc . S a 
d J Loewendaí ne íut pas de trau- complexión forte & roburte úi fo ic 
c b é e , lorfqu'on attaqua le chemin- efpérer á la France qu'el le auroic 
c o u v e r t , il s'y porta par un excés long-tcmps un d á f e n f e u r ; m a u .¡a 
de z e l e , )• fut blefle d'un coup petit mal qui lui furvint au pied , 
de f e u qui b t craindre pour f a vie. Se qui fut f u i v i d e la gangrene , l ' cm-
p a n s la campagr.c de 1745 il cora- porta en »755 á 55 :ns. Depuis l a 
minda le coros de réferve á la ha- pa'ix le Maréchal de Loewendaí avoit 
tái l le de F o n t e n o y , Se partaoea la partagé fon loifir entre les plsiiirs de 
gloire de la v i í l o i r e , par l 'atdcur l'dtudc & la f o c i é t é d c q u e l q u e s a m i s 
• v e c iaqnelle il chargea la colonne choifis. II les charmoit par la bonté 
A n g l o t f e qui avoit pénétré dans le de fon ame , par fa c a n d e u t , par fon 
«entre d e l 'armce Fran$oife. 11 eut e f p r i t , p a r l c d o n d e s ' e x p r i m c r a v e c 
le bonheur de prendre dans la m i m e autant de forec que de jufiefie , Se 
eampagne Gand , Oudonarde , O f - par une infinité de connoi¡lances que 
t e n o c , Nieuport . C e f a t au retour fes le&ures & fes v o y ages lui avoient 
<1* cet te brillante campag.ie que acquifes. II parloit bien L i t i o , D a -
ínuii XV rccompenla fes talens & n o n . A l lemand, Anglois , I t i l i e n , 
í e s fcrvices par le collier de fes O r - RuiTe Se F r a n g í s . 11 pofíedoit á u a 
dies . L'anoéc 1747 fut encoré plus degtd émir.ent la T a í l i q u e , le G e n i o 
glorieufc pour l u i ; il la comraenga 5c l a Geographie dans les plus pet i ts 
par les fieges de l 'Eclufe & du 5as déta i ls , telle que la doi t favoir un 
de Gand , Sí pendant que les trou- Miütaire chargé du Commandement, 

f : s a c h e v o i e n t de réduire les auttes Semblablc parle crsur 6c pai l'efprit 

laces de la Flandre Hollandoife . U au Maréchal de Saxt, fon ami i r t i -
fit de tcllcs difpofitions pour la dé- me , il faifoit \ u milieu des píaifir» 
f e n c c de la V i l l e d 'Anvers , que les l 'érude la plus profonúe de la g u e i r e . 
ennemis renoncerent au projet de II avo i t toujours lú beaucoup . il 
Pattaqucr. II nut l e comble á fa gloire écrivoit aufli , & il a dü lailTer plu-
au fiege de B e r g - O p - Z o o m . C e t t e fieurs manufcr l t 4 dont o n ne d e r t o i t 
V i l l e , qu'on c r o y o i t imprenable , pas priver le publ ic . 
defendue par fa Utuation , par une L O G E S . ( M a r i e Bruneau , Da-
garnilon nombreufe , par une armée ne des ) femme de Char le , de Re-

Iú campoit a fes portes , e f i prife chigiavoi/ín, Se igncar des L o g c r , 

a f f a u t l e i ó Septembrc 1 7 4 7 , l o i f - & Gentilhomme de la Chambre d u 
-que l a biechc éiais a p f i a c Roi 1 fut exu^mement c ¿ l i m e s , a o i ^ 
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feulement de Malherhe, de Baliac 
& des autres beaux efprits de ion 
temps , mais auffi du Roi de Suede, 
du Duc d'Orléans. du Duc de tVey 
IH.T. On ne l'appel lo :t en vers Se cn 

Î
rofe que la Cilefle , la Divine , la 
Unième Mufe. Quoique cette Dame 

eût de l'efprit, il eft à croire que fon 
fexe lui mérita une partie de ces 
louanges. Elle mourut cn l'année 

1 COGNAC . OU PLUTÔT LAUGNAC, 
favori de Henri III Roi de France , 
étoit brave . & fe retira avec hon-
neur des querelles que les Gui fes lui 
avoient fufeitées. U fut Capitaine 
des 4f Gentilshommes qui furent 
«hoifis ponr la sûreté de Henri III. 
C'eft lui qui engagea ce Prince a fe 
défaire du Duc de Gutfe. Il fut pré-
fent à l'exécution, mais on ne con-
s e n t pas fur la maniere dont il y par-
ticipa. Lomee fut difgracié dans la 
fuite, Se fe vit obligé de fe retirer 
dans la Gafcognc fa patrie où il fut 
tué quelque-temps après. 

L O G O T H E T E ou ACROPOLl-
T E , ( George) Auteur Grec du XIII. 
ficcle, eut des emplois confi.!érables 
i la Cour de Michel Paleólogo e , 
Empereur d'Orient. On a de loi une 
Chronique de Conftantinoplc depuis 
l'an 1203 jufqu'a l'an 1161. Cette 
Chronique fut imprimée au Louvre, 
«n grec & en latin, en 1651 in-folio : 
elle eft d'autant plus exaile que l'Au-
teur a écrit ce qui s'etoit paffé fous 
fes yeux. 

LOHENSTE1N. (Daaiel-Gafpard 
de ) Confeiller de l'Empereur. Syn-
dic de la Ville de Brcflatr, né k 
Nïmptfch en Siléfié, en 165$ . ht de 
bonnes études. Se voyagea dans tou-
tes lespartiesde l'Europe, où il s'ac-
quit l'cftime des Savans. Il mourut 
en t6Sï . à 49 uns. Son génie avoit 
été précoce: à l ' içe de t j ans, il 
donna trois Tragedies applaudies. 
C e f i le premier qui ait tiré ta tra-

[édic Allemande du chaos. On a de 
ù , 1. Plufieurs Pieces dramatiques, 

II. Le tencreux Capitaine Arminius , 
taillant difenfitur de la lióme Germa-
nique , en i vol. in-4°. C'eft un Ro-
man motil affé* ennuyeux, dont le 
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but eft dWpirer de l'ardeur pour le» 
fcienccs aux perfonnes deftinée* aux 
emplois publies. III. Des réflexions 
Poétiques fur le 13e. chapitre d'If aie. 
Lohenflein étoit libéral, fur-tout k 
l'égard des Savans. Il confactoit le 
jour aux devoirs de fa charge, fit le 
foir a fes amis & i l'étude qu'il pouf-
foit bien avant dans la nuit. 

LOIR, ( Nicolas ) Peintre né à 
Paris cn 1624 , fit une étude fi par-
ticulière de* ouvrages du Pouffa , Se 
les copioit avec tant d'art, qu'il eft 
difficile de diftinguer la Copie d'avec 
l'Original. Louis XIV le gratifia 
d'une penfion de 4000 livres. Loir 
s'attaena au Coloris & au Dcficin. 
Il avoit de la propreté & de la faci-
lité. 11 peignoit également bien Ici 
figures , les Payfages , l'Architcflure 
& les ornemens i mais il excelloit à 
peindie des Femmes Se des Enfaas. 
Il mourut à Paris en 1679. Alexis 
Loir, fon ftere, s'eft diftingué dans 
la Gravure. 

LOISEL. (Antoine) Avocat au 
Parlement de Paris , né à Bcauvais eu 
1J36 , d'une famille féconde en per-
fonnes ds mérite , étudia à Paris fous 
le fameux Pierre Ramus , àTouloufe 
Se à Bourges fous Cujai. II s'acquit 
une grande réputation par fes Piay-
doyers, & fut revêtu de pîuficuri 
Emplois honorables dans la Magif-
trature. Il étoit lié d'amitié avec le 
Préfident de Thou , le Chancelier de 
l'Hôpital , Pierre Pithou , Claude 
Dupuy , Sccvole de Sainte-Marthe, 
& plufieurs autres grands hommes 
de Ion temps. Il mourut à Psris en 
1617, à Si ans. On a de lui, huit Dif-
cours intitulés: I. La Guyenne de M. 
Loiftl, parce qu'il le prononça étant 
Avocat au Roi. dans la Chambre de 
Juflice de Guvcnne. IL Le Tréfor de 
PUifloire géniale de notre temps, 
depuis t6io jufqu'en 1628, in-8°. 
ouvrage médiocre. III. Le Dialogue 
des Avocats du Paiement de Paris. 

IV. L-s Réglés du Droit François. 
V . Les M,-moires de Beauveis & 
Bcenvdfs . pleins de recherches cu-
lieufcs. VI. L's Inflituts Coucumlertà 
VII. Opufcules divers, in-4"-

Ils fuient publiés par PAMié Jcly ^ 
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Chanoine de Paris, qui les omade 
la vie de l'Auteur. 

LOLLARD . (Gautier ) Héréfiar-
que Allemand, er.feigna ycts U n 
1315 cn Allemagne, que Lucifer Se 
les Démons avoient été chalíes du 
Cielinjuftement. Se qu'ils V feroient 
rétablis un jour i que S. Miche, cc 
les autres Anges, coupables de cette 
injuftice, feroient damnés éternelle-
ment avec tous les hommes qui n'é-
toieot pas dans ces fentimer.s: Il 
méprifoit les cérémonies de l'Eglifc , 
ne reconnoiffoit point l'intcrcelhon 
des Saints. & croyoit que les Sacre-
rions étoient inutiles. Si le Baptême 
eft un Sacrement, dit Lollard, tout 
bain en eft aulfiun, Se tout Bügr.eur 
eft Dieu ; il prétendoit que l'hoftic 
confacréc étoit un Dieu im^.naire ; 
U & moquoit de U Mciie , des Prê-
tres Ce des Evéques, dont il préten-
doit que les Ordinations étoient nul-
les: le Mariage, félon lui, n'éioit 
qu'une proftitution jurée. Ce fana-
tique fe fit un grand nombre de dif-
ciples en Autriche, cn Bohême , Sec. 
11 établit douxe hommes choiGs en-
tre fe* difciples, qu'il nommoit fes 
Apôtres Se qui parcouroicnt tous les 
ans l'Allemagne, pour affermir ceux 
qui avoient adopté fes fentimens : 
entre fes douze difciples. il y avoit 
deux vieillards qu'on nommoit les 
Miniftrcs de la Scfte ; ces deux Mi-
ciftres fsienoient d'entrer tou» lis 
ans dans le Paradis. où ils recevoient 
¿'Enoch ceux de leur Scile, & ils 
communiquoicnt ce pouvoir a plu-
G.-urs autres dans chaque Vi'.lc ou 
Bourgade. Les Inquifiteurs firent ar-
rêter . Lollard , Se ne pouvant vain-
cre fon opiniâtreté, le condamne-
sent : il alla au feu fans frayeur Se 
fans repentir ; il fut brûlé a Cologne 
en 1422. On découvrit un grand nom-
bre de fes difciples dont on fit, lelon 
Tritkeme , un grand incendie. Le feu 
qui réduifit Lollard cn cendres, ne 
détruiüt pas fa Scile ; les Lollards 
fe perpétuèrent en Allemagne. pal-
fetent en Flandres & en Angleteire. 
Les démêlés de ce Royaume avec la 
Cour de Rome, concilièrent a ces 
Cûihouliiftcs l'affc&on de beaucoup 
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d'Anglois, & leur Seilc y fit du 
progrés; ma-s le Clergé ht porter 
contre eux les lois les plus féveres, 
& le crédit des Communes ne pat 
empêcher qu'on ne brûlai les Loi- t 
lards : cependant on ne les détruifit 
point, ils le réunirent aux Wfdefect , 
Se préparèrent la ruine du Clergé 
d'Angleterre & le Schifine de Henrt 
VIII, tandis que d'autres Lollards 
préparoient les efprits en Boheme 
pour les erreurs de Jean Hus, CC 
pour la guerre des HulTues. 

LOLLlUS, ( Marcus) Confili Ro-
main , fut eftimé de l'Empereur Au-
¡uffe , qui le fit Gouverneur de Caius 
Céfar,lonpctit-fili, lorfqu'il envoya 
ce jeune Pnncc dars l'Orient pour y 
mettre ordre aux affaires de l'Empi-
re. Lollius fit éclater dans ce voyage 
fon avarice & d'autres mauvaifcs 
nualité* qu'il avoit cachées aupara-
vant avec adietfe. Les créions im-
menfes cu'd extorqua de tous les 
princes pendant qu'il fut auptes du 
jeune Céfar, le découvrant. U en. 
tretenoit la dilcorde entre Tibere cC 
Caius Céfar , & l'on croit même qu'il 
fervoit d'Eipion au Roi des Parthcs, 
pour éloigner la conclufion de la 
paix. Caius ayant appris cette trahi-
son . l'accufa auprès de l'Empereur. 
Lollius . craignant d'être puny com-
me il le méritoit , s'empoifonna . 
laiflhnt des biens immenics à Marcus 
Lollius fon fils, qui fut Confili. C'eft 
à cc dernier Lo'M«s qu'Horace adteffe 
la feconde & la dix-huiticmc Epitre 
de fon premier Livre. 

LOMBARD . C ) Vcy.-\ 
PIERRE LOMBARD. 

LOMBERT , ( Pierre ) Avocat au 
Parlement de Paris fa patrie , fut uni 
à MM. de Port-Royal, & demeura 
queiqiic-temps dans leur Maifon. Il 
avo.t de l'efprit, il l'employa a des 
ouvrages utiles. U traduifi: les écrits 
des SS. Peres . & mouiut cn 1710, 
après avoir publié plufieurs verfions 
dont les plus eftimées font, 1. Celle 
de VExplication du Cantiouedct Can-
tiques par S. Bernard. II. Celle de 
la Guide du chemin du Ciel, écrite en 
latin parle Cardinal Bona. III. Celle 
de tous les ouvrâtes de S. Cypria » 
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en 1 v o i . m-4'. avcc de f a v j n t e i 
M K S . une nouvelle Vi, de co Pere 
O r d e d e f e s E e r i t s , & la Traduflion 
•te 1 ancienne Vie de S. Cvonen n i . 
le D i a c i e f . . , , ( Sic. C e n e traduc-
tion eli é l é g a m e & fidelle. IV. Une 
boline traduftion dei Comineniairu 
ie S J.g^.fi, i, s „ „ „ j , , C i 

A f U M . n . o g . i V . Enfin la T.adae-
•IO. de U c u t , Dna d, S. Aalaf. 
•in. .»ec de l i n o « I t a , ; ' , 

i f i " Ì 8 " , 6 " < : c ' c l 1 1 " » ' ¡ U e o i e . 
t l l e e!! recjmmandablc par la add-
i t i & Energie du l i y l e . & par 
Guarniti de rtmarquerqui rtnfement 
eescoriertioiii importante! du texte. 
O n peui pourtani rcpiocher à Un-
ti; ee qu'on a reproché à Dubois. 
«otre traduAenr de Port.Roval. .S. 
Bonari, S. Au.nft,, & S. Cjprien 
o m cbci lui a peu pr i j le mime l iy le , 
l e i mima tolirs 3c les meni» arran-
gement. 

L O M E I E R , ( / , „ ) Minirtre r i -
fermi a Zutphen, s'eft diffingoé » „ 
fon Traili lif'„„>„ 4 ,„•„£„ 
f.'- leleh.a Bibltathtqai, .n,itane, 
6- •¡o/ina, imprime a Zuiphen en 
1«99. D e teus Ics Liviet o j c nous 
avons farcene matiere. c ' e è le più, 
U n n i , mais non pai le miciu écrit. 

L 0 M E N 1 E . (Amo,ne d.) Se i -
goeur de la V.lIe-aux-Clercs. Se-
crétaire d'Eiat en 1606, nommé Am-
SaBadeur exiraordinaL-e en Angle-
tetre co 1 S 9 I , fui employi dans di-
v e l l e ! négociafioni importarne! doni 
i l iaequiita avec fnccéj, Henri IV 
lui donna des marques d'eflime. Ce 
Monarque protégeale fils en faveur 
Ou pei e , Minisi 1, Umenie . Graf_ 
S e . du Coofei l , m i |, s . Barihe-
lem: en i j t i , 

L O M E N I E . {HiniAuyfi.il) 
Coirne de Bnenne, fil, / u précé-
oem . oblint apici divera emplois la 
f u m v a n c e de la charge de fon pere 
en i 6 f , . Uai, XIIlli fi, C a p . i i n e 
c u Cbaleau dei Tmllerìes en i 6 a i 
& l'envoya en A r d e t e n e deux ani 
a?rei , pour règie: lei artiele! do 
mariage de Ut..,,,,,, J, fm,e , 
l e Prinee de Galles. Il fuivit %tt i*K 
e R01 au Eege de la Ruchelle. Dani 

le commef.ttniEri[ilj tegne 
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XIV, il eoi le ¿¿parlement de» 
affaire! éuangerei. Il (e eonduifit 
avec beaucoup de pmdence durant 
les uoublci de la minorité, & mou-
rut en . 6 6 4 , i „ M l O n . d e luì 
d t i Mimai,,, manuûtiti , depuii la 
cornmencemen, du rejne de L . . U 
¿ ' 1 1 , jufqoa la man du Cardinal 
M e , V I . ; en a pria l e . muiceauic 
te plus mterelTaos pour compolet 
I ouvrage connu foui le titre de Mé. 
mom, di Lomenti. împtiroéi â Amf-
teidam c „ 1 7 t 9 . c n 5 voi. i n - n ; 
I ediieur lei a poufles juf^n'en 1681. 
On » trouve quelque! detail! euncur 
S des anecdetci utiles pou. l'billoir» 
de fon tempi. 

LOMENIE , ( Henri Lo«, i , \ 
Comte d e Bi ienoe . fili du ptdcé-
denr, fut pourvu en 1 6 ( 1 , des l'âge 
de 16 a m , d e l à liirvivanec de I* 
charge de l in ocre. Comme la plus 
importante pairie de l'etercice do 
celte charge regardoit lei etian*er! , 
il paicourut l'Allemagne . la Hol-
lande . le Danem.idt , la S u e d e , I . 
Laponic , la Pologne , l 'Autriche, k 
Baviere & l'Italie. II voyagea en M i . . 
"iflre efbi vouloit i ' inflruire, obfer-
vani Ici rnxurs. l e ! caractères & 
les intérêt! politique! de cet ijifltf-
renipeuplCi. Sa vivacité, qu'onpre-
noit pour dei talem , lui iyant fait 
beaucoup .le réputalion daos fes 
couifei . Lo,li, XIV lui permit d'e-
xercer fa charge , quoiqu'il n'eut en-
core que 23 ans. Le Rai ne le con-
noifloit pas bien ; Umori, avoit de 
refpi i , ma,, ce n'étoit p.„ celui 
d'un Mimftre : vi f j u f t u ' ì { • „ „ „ , . 
gance ,/on « m n iouiloii toajom, 
pour nom fetvir de fes exprcifi-™!. 
Son imagination déréglée le jetrait 
Oans des bizarreries plus digne! d'un 
¡enne étourdi que d'un himme en 
piate. Uui, XIV fui obligé de lui 
donner fon congéen i 6 6 f . Le Mi-
m i r e d i f e a c i é fe relira chci lei pe-
r a ce l'Oratoire . après avoir vai-
nement terni d'entier chei les Char-
treux. Il v ic . i t d'abord avec beao-
eoop d'édification , 5: re,ut même 
le! Ordre! û c i é s i mail il ne laida 
pa. oc le degoùiet d'une v ie lî i t . e 
& â uiufoimc, U s'exila de l i p u n ? . 
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oaffa en Allemagne , l ' infiammi tnduíViOfi des M Ë t a i i o v 
To,,, 1 . Piincefl îde M<Mko.,S , & /«re . .65) . ¡»-S". V I . Un R<.;«.f 
i u i l'audace i n à m a de lui dé- i , Po-fie, CMtima tr i-irfa . 
c l a r e t l i palSon'. L,t. XIV, à qui 1671 , J vol . in-iz. U » piece, d e 
celle Piinceliè porla fesplainiei con- cene eoUeAion ne font pai toujoari 
tre ce téméraire , lui ordonna de re- fcienchnifiet On y trouve p.uÈeute 
venir à Par'« , fit le fit enfermer dar.! de fes propre! ouvrages , & te ne 
l 'Abbaye de S. Gem.li». C e chéti- for.t pai l ü meilleur! mcrceaii ida 
ment ne changea ni fan earaflere ni ee recueil»L'AuKor «011 de la fa-
fes mœurs. On fut obligé de le con- cilité . maie peu de delicaieffe , use 
finer à S. Kacoir-lur-Liire , & en- imagination iacs frein . i inefpm fanl 
fuiie i S. L.,ere. C ' r f - Ü qu'il con- jufteffe . St on g o i i trei-peu sur. 
rut l 'Abbi itfmgL'ouvrage oui L O N G , ( l a e w u U ) Pr«re do 
l'occupa le plui dans fa ptifon . fut l'Oratoire . o í a Pani en l 6 f ï , fut 
une prétendün hifloire du Jar.fénif- envoyé dans fa jeuneffe a MilthO 
•ne , doni le litre e » auffi fiogulier pour y être adm',! au nombre det 
que l'ouvra.e & l 'Anteo.. Voici ce Clercs de S. Jean de Jerofalem. A 
titre : L, l&aan ybiUU. en / ' » / - peine fa t il arrivé que la c o l . u p o » 
mire r.ereue do l.nMfme , Dialo- C i feOl l ile. Il rencontra par hafard 
, „ „ i, U eam,,of,io. de M. i: Me- d e i perfonnes qui albioni enterrer 
Io-.it ( Lamzvt : Siri di Niirine , i n honone mort de la pelle, il let 
Ba-oi de Menti,¡e & .atra Inox , f u l v i : ; mais dèi qu'il fat rentre danl 
B.ehtlM ea TUololù ians l'Uni- b ma'iion on il lo jeoi : , on en ht 
»«it«' it Ma,eme . af,,[l Doit,» marcr Ics poitci , de peni quii ne 
« V M U i te dar, eelle de Padane. Cr comaum-pOt le p o l f M dont on le 
Licencié la Droit t'.eon ie VUÙJU- croyoit a l i a m i . C e n e efpece de pn-

fUi,Salaman,„.rruinuaaat AM fon garantii fes janrs i t c e u x t e per-
de S. U,e-, Habitai à S. Lavare fonne, avec leOpellc. il i t o . , enfer-

, ea 16§>. Cet ou- mi . Le ¡ ione le Uni. échappé a l> 
vra ie . oui heuieufanent n'a point contagion, quina l'IOe qu'elle rava. 
élé imprime . eft on fartai de prole g i o i i . & revint a Pan! , ou U entra 
í t de vers en neuf livies. L'Auteur y Sans ia C o o j r f p t i o n de t t o t o i r o 
b u e avec enlhouGaÜEC ceux qu'un en 1666. Apres avoir piole, e n a l 
moment apri i il actable d'injures, pluf,euri Col leges, !! for nomnri B i . 
L e Comte de Bnenae fe «aitón d' i- hliothéeaire de la Madion de b. Ho-
voir nèi-bien imite le célebre Ro- n o t i a l'arii. Celte B'ihlio'.heyie aug. 

man de Don, M a i j i l fe troni- menta de p l u d'un nets folli l e i 
poi, . Il étoit bien propre i ¡-tre un maini. L'excès de travail le j e t a dan. 
l e c n d Chevalier Dtfljott, • mail l'epuiiemcnt, St ,1 mourut duee m j -
n in pas en Cuvante,. Quelque! a ladle de poitrine en 17a! , a a n ! , 
n i e s avant ù mort, il eut ordre de regardé comme on favant veruieux. 
fe retitet à 1 Abbaye de ï . Scram He U p e t e l e Un- favoli le Ote:, l 'He-
C..'i=a--Landon , ou i l mouiut en bi.-u . le Cbaldéen , l'Italien , 1 t l -
1O0S. Outre fon Roma, da la.fi- p u j j o ! , le Portugal« St.l'Angl»,i. U 
mfat d a » lequel on rccueilteioil éioit parfaitement inllruit ,le lout c e 
c ic lones anecdotes . fi l 'onpeavoit qui regarda la liltirature , les livres 
en ié'iarer le ferieux dei plateshouf- & l'Ioorimeric, Il polTidoit lei M a -
f.-n-.l-r ei qui y domincot ; on a de thématique! & la Philofollhic , nras 
l a i , 1. Les I M M ' ' f a . " il avoit line elpcee de dégoût pout 
3 v - L in-îol. 11. D e ! Satin, & d a la Poifie, l'Eloquence . Si toi ï e l l c i -
Oita. 111. Un Poimi plu) quehurlef- Lettre! . Cel le ileur d'efont que les 
que fur lei fou! de S. Latare. U s gens de soûl cherchent oins le i ll-
ouvrsges oiéeédens font manuferii!. v i c i , il lanigl.geon St il ne prenoit 
I V . LWfioirt¿1 ¡ti Oai-c-,,, de l'érudition que lei roneeî. Ses 

«clairn avec ¿ & I <|-« i in i« . V . L a ptiniifaux ouvages^fent , I. Une 
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BìUioà^K Sacri,, en l«tm , r é m . 
jmmée en 171) , cu deux voi. io-fot. 
par lei fotas du Vere Dtjme'.tu. fon 
eonfre.e & fon fuccelTeur dans la 
P Jc BMolMcaire. C e l i te meil-
lcur ouv.age que r.ous ayons tur 
cotte matìete. U. BUM,.u, Hi/e-
n j o . A U Franco, ¡„.fol. Ouv.acc 
qu, lui coilta bien deirechcrch» St 
qui eli d'une ¿bude ul.lilé à cera 
qui s'appliqaent i I hifloire de nutre 
luiion. On réimprime afiuellcment 
chez M. Hénflànt, Impnmeur du 
Cibine, du Rai , Cet,e Bibli j.heq.ic 
«omidérablemcnt ausn.cn.de , en 4 
« L in-fol. par lei foins de M. de 
/ • - . « « , ConfeillcrauPa,lemcn.de 
u i j a n ; le premier voi. a pani en Jan-
vc, l76S. n i . UnO.fi.er.H.JÌeri-

" « K N « Poliglotte, &leurs 

dUTercntes Edi.ions, in-11 Ccc 
L O N G . ( Ctorg, u ) Dofteur St 

premier Ga.de de la Bibliolhequc 
Arabrohcnnc , lauia un Traiti en 
latin plein d'érudition touebant Ics 
Cachet, da Ancienr. 

L O N G E - P I E S R E , ( HUe.rt-B.r-
nerdd, . Stigueiir d, ) ni 
a D,|On d une .armile noble , fu. 
Secrétaire de, commandemens du 
l ' i l i de Bari. & co. quel JUC rép.i-
Rtiou « c a n e P o c a & camme Tra-
dufieur. Il te fit u n „ o m J l n l >_ 
t e m e o.auatique par trois T . a i c -
ì e s , Medi,. £1,3., & S,/eJl,i,:u 
prc. .ere , qujiqu'inéjale 5: rin.pl,e 
de declamatimi,, eli fon fopéricure à 
la M.-d:. e, Cartteilìt. & a ère con-
f o , v i e au Iht ìnc . C e . noi» picee, 
fon. d m le goùt de SopiacU & 
iEertpid,. Une ftccc Si nulbcu-
reuie mirane d'amour ue défieuie 
poni. ce . fuimrerriblc, 

(!-Pierre, MOCaiOkr.l pcu „ 0 . , c 

Thcitre . & ne travaillan. que i.ès-
fuiblcmect fes veri , negala pas f é , 
•aodeles dans la beami de l'elocu-
t;on . qui (ai: le » . „ d mèrito de. 
; 'I "C pu. prefque d'eux que 
la proibite des licui communi i l le 
Tu.dc ii'.clion ic d'in.rigue. Les dd-
& u i , l'einportccnt tellcmcnt lui les 
beante, qu'.l avoit emprumée, de la 
J.iccc . qu'on fin fotcé d'avooer à 
« tepicfcntatioa d i fon ihSii, qui 
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c'étoit une ilatuc de Pteiiult défi-
gurée par un moderne. Reeflutu fit 
de,^Couplet, contre lui . 5t le. dé-
trac.euis de l'antiquité Je fervirent 
trcs-mal-a-propos de la copie pour 
dépnfer l e originaux. On a encore 
de Long,-Pim, , L Des traduirons 
en vers François, ou pour mieux di.e 
en proie rut,ée à'Attetrcon , de Se-
Pj-C . de Th/ecrtu, de .Me/,le. Se 
oc If ion. L'Auteur les a enrichi« de 
notes qui prouvent ju'il connoiffoit 
lml .qu.r f , quoiqu'il ne lut pa, en 
faire palTc. dans noire langue , ni 
les beautés, ni U délicateiTe. II. Un 
Recueild'Idjii,!, in- , , . Pari,, l 6 ? 0 . 
La nature y efl peinte de fe, vérita-
bles couleurs, mai. la vérification 
en eli dure & faible. 

L O N G I N . ( £ W ) Philofophe 
oc Littérateur, né à Athènes, eue 
une g.andc réputation dans le troi-
fieme lieele par l'on éloquence, par 
ion g o û t , & pa, fa Philofophic. C e 
fut lui qui apprit le Grec a ZtnoHc 
lemme d'OJ.nar & Rcir.c de Palmi-
re. Cette Pn.-.ccfie le fit foo Mini t 
trc. L'Empereur Aurdite ayant aflié-
f r f ' C a p i t a l e , Loegin lui confeilh 
de reiifter autan, qu'elle pou.roit. 
O n dit qu'il lui difla la réponfe no. 

s qu'elle fi. i ce. Empe-
reur , qui ia preffoi! de le reodre. 
iongt* lu: h victime de fun zele pour 
Zeeoete. Pabni.e ayant ouvert (es 
portes a Attreliu, ce Prince le fit 
mourir en i 7 j . Long,, parut Phila-
lophc a fa m e t , comme dans le 
cours de la vie. Il fouff.i. les plus 
cruels toutmen, avec confiance, 6; 
confola mcrne ceux qui plcuroicnt 
autour de lui. C e Philofophe avoic 
un goût délicat & une érudition pro-
fond^ O n d i f e t de lui qu'il é.oit 
ur,c B,Unriafw rirent,, & 0 n dilbit 
vrai ; il ave:, compofé en G.ec des 
remarques critiques fur tous les an-
cien, Auteu.s. Ce. ouvrage n'exilie 
plus . auilï que plufieu,s autres pro-
duâiousde Philofophic 8c de Li.té-
rature , dont il ne nous .elle que le 
I te.te du Jet:je;,. L'Auteur y donne 
a la fois des leçons fit de. modèles. 
Boilcau l'a traduit en François , & 
T.Uiiu l'a fan imptimci à L'acdac 
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en 1694, in-4°. avec les remarques 
dcpluiicurs favant. Boiteee a accom-
pagne fa naduflion de pluficn.s no-
t e , dont quelques-unes peuvent être 
utile.. 

S. L O N G I N , ou L 0 N G 1 S , nom 
qu'on a donné au Soldat »;ui petça , 
d'un coup de lance, le côté de No-
ttc-Seignciir, lorfeu'il ' fo i ' en Croi, . 

L O I Ï G O M O N T A N , ICMOm) n i 
dan. un Village de Danenurck en 
156a. étoit fils d'un pauvre l-ab.iu-
Teat. Il elfuya dan, fe. éludes toutes 
les incommod.lésde la mauvai e fo:-
tune, patiagean. . comme le Philofo-
phe Cileni,, tout fon temps entte la 
cultu.e de la .erre & le, leçons que 
le Minili,e du lieu lui fcif.it. Il fe 
déroba de fa famille à l'âge de qua-
t o n e ans pout fe reodre dan, un Col-
lege ; quoiqu'il ffit obligé de gagner 
fa vie , il s'appliqua à l'étude avec 
tant d'a.deui . qu'il fe rendi, très-
habile , fur-tout dans les Mathéma-
tique,. Loegomûnten clan, allé en-
fuite i Coppe,,hague. le, ProfciTeurs 
de l'Unive.fité conçurent en peu de 
temps une grande eiiime pour lui , 
le recommandèrent au célèbre Tycio-
Brekt, qui le reçut tre, - bien en 
, (89. Lentamente-, palla huit ans 
auprès de ce fameux Alironome, & 
l'aida beaucoup dan, fes obferva-
tions & dans fes calculs. Entraîné 
par le défit d'avoir une Chai,e de 
rrofelTcur dans le Danemarck, il 
quitta Tytho-B'eht. Ce grand hom-
me ayant cûnfcnti, quoiqu'avec pei-
ne . de fe priver de fes fetvicc, , lui 
donna le, attelbtions le, plus glo-
rieufes » & lui fournit amplement de 
quoi foutenir la dépenfe du voj-age. 
A fon arrivée en Da-.cmarck , ,1 fut 
pourvu d'une Chaire de Ma.himati-
oucî en iftoç , & la remplit avec 
beaucoup de réputation ¡ufqu'i fa 
m o t , arrivée en 1647. On a de lui 

Cieers ouvt3ics ttès - eftimables. 
principaux font , I. Aft,onore,e 

Dnnice , in-fol. .640, Amile,dam. 
L'Auteur y ptonofe un nouveau fyf-
teme du mindc compofé de ceux de 
Ptelonte , de Copi',tic ti de Tycho-
Brei.è, mal, ce fylicme a é,é .e jeté 
f a ; tvu. 1 « l'iulûfophei. H. Syfit-

L O N 7 1 3 

meta Meihtmatita , in-?', m . Pro-
Uemete Gtomiriea. in-4'. IV. Di[-
putetio Ethiee de er.imx berner* mor-
bis . in*4°- Parmi 1 « maladi« de 
Pcfofit humain , l'Auteur ne compte 
pas'cette marie qui ddvoroit les Phi-
loibphes de Ton temps, qui vouloient 
faire chacun un fvftémc , & qui cher-
choient fans ceffe ce qu'on né oeut 
trouver. Longomontan y étoit fil]ct 
comme les antres. 11 croyoit bonne-
ment avoir trouvé la quadrature du 
ccrcle ; mais Pcllo , Mathématicien 
Anelois , lui prouva que fa décou-
verte étoit une chimcre. V. B A Y L E 
D.H'ionnaire Critique. 

LGNGUEIL , ( Richard Olivier ) 
Archidiacre d'Eu , puis Evcque de 
Coutances , étoit d'une ancienne fa-
mille de Normandie. Le Pape le nom-
ma pour revoir le procès de la Pu-
ccllc d:Orleans . & il fe fignala parmi 
les Commiflaircs qui découvrirent 
l'innocence de cette Heroine & Tin-
juftice de fes Juges. Charles VII, 
charmé du zele patriotique qu'il avoit 
fait éclater dans cette occauon, l'en-
voya Ambaffadcur vers le Duc de 
Bourgogne , le fit chef de fon C o n -
fei l . premier Préfident de la Cham-
bre des Comptes de Paris. & lui ob-
tint la pourpre Romaine du Pape Ca-
lixte III , l'an 1456. Le Cardinal 
Loneuti! fe retira à Rome fous le 
Pontificat de Pie II, qui lui confia 
la Légation d'Ombrie, ûc lui donna 
les Evêchés de Porto & de Sainte 
Ruffine comme des gages de fon cfti-
me. U mourut a Péroufe, en 1470 > 
regretté par le Souverain Pontife Se 
par les gens de bien. 

L O N G U E I L , (Chrijlophe de) Lon-
goliut , fils naturel d'Antoine de 
Longueil, Evèoue de Léon , naquit 
a Malin es ou ton perc étoit Ambaf-
fadcur de la Reine Anne de Bretagne. 
Il montra de bonne heure beaucoup 
d'efprit & de mémoire. Il embrafia 
toutes les parties de la littérature, 
Antiquités. Langues , Droit C i v i l , 
Droit Canon , Médecine, Théologie. 
Le fuccès avec lequel il exerça à Pa-
ris la profefiion de Jurifconfulte lui 
valut une charge de Confciller au 
Parlement. Pour donner encore plui 
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s s ? r i & 6 ? ¿ e s t : s a s T 

s ? / f . ' * • cSiar„: s l s b & & 

M M u . , „'D • no,ir^.ut, louveni pour eux des morceauV aircs 

« J N G U E U . * À Î 3 5 Ê 
W r e ç h t en i , t . 7 fc, Médec in d e „ ¡ g y , c e ( g 

" ï " & "<»»- a f f e t f o u , e £ fcntir à c'en, , 

i 1 " ! ' • V " « d ' . lai«,, hrufques, de» f a i l l i e d'humeur A - , 

î . i l w V • * t w - j « « " v e t f a t i o a . C ' c f t 

S T « ni", P , » « de 6 » . Ceux qui ! •„„ , conno L u -
O W . « ? * ' " G ' " & T l c n n e n t •I»'*! lepciirt affez bien dans 

l O N f ' U F R I T , I • r, r 0 Q « a S c , où i i ne fe n r f q u e 

S i s de S e p . - F o n , „ n e i & d „ C e déshabillé ne lui eli pai . o u i « , « 

£ • 3 " ' * d h ' , l = f l e •¡•«n« fi- avantageux. C e Savant S p L T S 

S ™ , r ^ ' o f , ' Î ^ J 0 " P " ' ï - " S « 4 «> « • * L ' A b b é de Lan. 
m . / . , T , f M « • " i " < " < n - d . o i . p a , de c e , m i o e e s L i t -
I Z io , r ? d ' A • -I». ne fon. que v o h , . e r T -

teTtenST- " i c: » " p i " ' » ™ . ' « « 
S " ' ° ? a e . * " 1 1 "M « a n « « , cn' i l a u a i l é e i . O n a de 

« o i t on prodigo de memone. La lui , I . U n t t t f o u t m , / . - , ' ,« î l e 
ripe,,„on de c ^ f t o t é „ „ u gtan- T.,i„. dan, l ' e i f o n T J . Z e £ 
£ • 1 " f ' ' a P « - » ° > f 0 « l . 7 0 0 , in-S-, II. l e Z I , / 
leviUc , voulu, le v o i t . L e eune cripw, J , « , . , „ . , { 

I , ' j [ T 5 • l " 1 ' " " S " <1» mémoire à f u i , e d ' n i 

C i S i J S r „ ? ' * l> p r e i S 

' s accrat L ' A u t e u r n ' y pa,oit ni G é o g r . p b i 

n e n e . T . T " " " V'' c , i i 1 ' b » ' G - o y e n . Il y r a p p o n l 

Orienta'et i f Î t T d F * " ft"' S S o S 

d S Ô W ^ a n « jurane 8, fut d ' a u n e , Province, . III. 
r . " ™ ! " ' " - f r l l " " fu: a partie ¿ „ a i e , Arf«Uinm . i n - < . 5 „ a f . 

ftS^ÏÏ' •1 i ' o o t g I „ a . i v . U n e f u , 
teteaSÉgig-^hT**- laTranffubliantiation, que l ô n f t S 
X S ï ï S - î ï ï K ' P h ï 0 f ? - '<"" 'a nom du Miniflre W . i , 

teue fi profonde de la ( . r o u p i e ™ r , „ , / „ J . f „ V . J , 

t ^ î ^ S S ? * ^ ' ' a ' 1 f ® ® 0 1 « ^ . M i t a i » 
« f V ' ' î ? ' T o m . V i l i . p . a 6t fe 
•t> e p r p e s dont l a p e u p l e , o n . lait V L r l u n c . . . o u . . . , . « i u n u & i u â , 
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doni OH peut voir la l i l le à la téle 
du Lon^te-aflee. 

L 0 N G U E V A 1 . , ¡Jdre»«) né p r c , 
de Perone cn 1 6 8 0 , J 'unc fatmlle 
e b f c u . e , fit fes Humari td , a A miel i , 
f t fa phi lofophie a P a l i , «vec dil-
liii/lion , Si entra enfui le dar., la 
Socièrc de , J é f u i t e s , o u il piofeila 
avee f o c c è i le» Humanités. la T h e o -
logie fit l 'Ecriture - Sainte. D a n , la 
f u ì i e . i l fé reti la dan, la Matfon 
ProfelVe d e , Jéfui tes dc Paris . où il 
travailla a v e e atdeor à WHifiuir* d, 
rr.gUf, G a l l i u i e , don: il p u h l u l e , 
huit premier , v o l u m e , . II avoit p t e f -
que mis la dernicre tnain ali neu-
v i e m e & au dixieme l o r f q u l l raou-
r u t d'apoplexie l e U - ' a n v i e r I 7 3 J , 
à 14 a n i . Il ctoit d'un carattere doux 
& m ide i le , dc mteiirt pure, & d'une 
applieaiion infatigable. Son Hìfioire 
de l'Eglife Goliitan, eft cerne len-
itimeli-. & avee une'noble fimplicité. 
L e i Di feourt pté l iminairct . qui or-
r e o r le i quatte premier, volumes . 
font d'one érudition profonde & 
d 'une ctitiqoe judicieufe. L e , Pere , 
Fununay . Brumcy Ci Bahia l'ont 
conlinuée. O n a eneo,e du P c i c de 
Loagueval, 1. U n T r a i t i du SMfr,, 
i n - l a . 8 l i n e i l e , 1718. 11. U n e Dif-
ftrutio*/»r ir. Mimi,,, i n - , - . HI. 
D ' a u l i c i E r r i t i f u i l e , difputcs de 
l 'Egl i fe dc France . dan, le i ' iue l , o n 
t r o u v e de l ' e fpr i t & du feu. I V . 
U n e Hifìoire é lendue du Semi-Péla-
g iani fme. cn manufent. 

L O N G U S . Autcur G r e c . fimeirt 
par fon I.ivte int i tol i . Paftoraiu , 
Roman grec , qui contieni l e . Amour, 
i . Dopimi, ì, t , Ci/oe. Le cé lebte 
Amiot a d o n n i u n e T r a d u f t i o n Fran-
yoife de ce Roman. C o m m c Ics A u -
t c u r , ancien, ne narlcnt point de 
Long, , I , il eli difficile de l.xcr avee 
c e r t i . - d e le t e m p i au»juel il a v i c u . 
La meilleure édiiion giccque fi: la-
tine de Languì efl ce l le de frant.kir , 
en 1 6 6 0 , in-4". La T t a d u f l i - n d V f -
mioi n'ell p a i t idel le , on c n a d o n n i 
eepcndant plufieuts éditioni. I . En 
l l S i S , il.-4". avee n e n i e l ìguics det-
finic, par le R i g e n t & g r a v i c i par 
Benoir Anéra*, O n ne l i t i qne : s o 
exempUiics de i e l l e magmlique i ^ l -
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l ion dont ce Prince fit des p r i f e n , . I L 
C e t ouvrage fut t iunprimé cn 1 7 3 1 . 
i n - l » . a v e c d e , n o i e , & quelque« 
char .gemeni . p o u : :cformer des con-
tre-feiu du T i a d u i l e u r . L'ouvrage 
de Langui ell ca proie. Son pince«» 
ell l i s e r . & fon imagination liante . 
mai , fouvent n o p l ibie . 

L O N G V I C . ou L O N G V I . 1 . 1 " -

failini il) Duehcffe de Mor.ipcnfier. 
lilie p n i n i e de Jean de Laagri. Sei-
gneur dc G i v i i , fut m a i i i e en 1530, 
a Laui, d, Bourbon 11 du nom . D u e 
de Montoenûet . Elle eut la conliir.ee 
de Catherine de Miiiiii. conl i ihn« 
a l ' i l i i-ation d u C b a n c c l i e : M i c h e l 
de VHâpiul, ii mo'anlt la veil le d c i 
grand, troublai de la R e ' - . j o n . le i S 
Août 1 j 6 l . C ' d t o i t , luivant le P t e b -
der.t de Thau, une femme d'un c l p n t 
fupérleur S J 'ur .ep .udeneeau-Jel la , 
de fon fe«e. Elle éloit Ptoicftante 
d a n , le fond du c i c j , quoiqu'exl i-
rieutement Catholique. 

L 0 N 1 C E R U S , i / . e n ) n i a O i -
thern dans le C o m t e de Mansfeld en 
1499 , s'appliqua k l'étude a v e c une 
ardeur e x t l â m e , fic'fe rendit bah,le 
dans le Grec fit l 'Hébreu. Se d a m les 
Sciencei . 11 enfeigna enfuite avee ré-
putation i Strasbourg. en pluf iem» 
a u n e s Vi l les d'Allemagne , & lut-
tout a M a i p o r g , oO il mouiui en 
1369 , â 70 ans. O n a dc lui divers 
ouvrages. 

l . O N ' I C E R U S , ( Adam ) fil! d u 
p i é c i d c n t , n i à Marpurg , le 10 
O c l o b t e i ; i S , f u i un hibi le M i ' l e -
cin , & mourut à Francfort le 19 M a i 
13S6 , il j S ans. O n a dc lui plusieurs 
o u v r a g e , d 'H.l lo . ie Naturelle à - le 
Médecine. 1. Banican. II . Hifl.na 
plaalarum. III. Ml,toi,la Expliaiit 
coiporii h„m,ni afiHuam. Il y a en-
cove un Philippe Lan,ma,, lavant 
Bibliograobe & Auteur d e ! honu 
Li.iaU it CU Turi.ru*. , 

OU ,1 y a beaucoup d c recherche,. 
L O V E S D E V E G A . Y. V E G ' V . 
L O i ' E Z , V i y n F E R D I N A N D 

L O P E i . 
L O R E D A N O , ( l,ên-FranS,h) 

S i n a r e u : de Ver.ife au X V I I fietle , 
i ' i l c v a par fon mériie aux pitai iere» 
Ù M i g c . , St l e u d u de grands lei v ices 



7<6 L O R 
• la République. Sa maifoa étoitune 
Aeadénucde gens deLcttres. Cc fut 
lui qui jets fes fondemcn, de cellc 
des loagniir. II s'éleva pat fon mi-
rue a m premie,es charges dc fa Ré-
publique. On a de luí . f. Bitiorrmt 
Acadtmicht. II. Vita del Muird III 
«orre d, Valflein. IV. RaptU di 
i a r „ / . . V , U „ e K. Í A & , , „ . 
dune en Francois. 

t o R E N S . ( / « , « , * . ) „ a 
Chitcauueuf dan, Ic tbimerai, , fut 
1c premier Jnge du BaiUiaee de eeite 
V m e . U étoit fort verfc dans la Jurif. 
prudence . boo Mag,11,at. d'une pio-

1"corruptible . it TArbitre de 
toutes les affaires de fon pays. II 
poíTédoit Ies Auteurs Grccs& La-
m s , St fur- tout les Poete, & les 
Ora,cuts. II n'a.oit pa, moins de 
gout pour le, beam Arts , & en pa,-
Ccnlicr pour la Pcinturc. II mourut 
e n t & s S . i g d d e p t e s d e 7 i a n s . On 
luí attnbue ccttc épitaphe : 
C , ¡ í , r . . . Oim'.nr,J¡Ua, 
roer fon rtpos fr pour U mire .' 
II n'efl pas bien sür que ce bon mot 

& lui 1 mais ccqu',1 y a ,!e cer-
tain , e'eft que ía femme étoit une 
Mtgcrt. II ,'en plaint beaueoup dar., 
íes Satíru imprimées en 1646. in-
4 o i clles font au nombre de viltgt-
fi>. La verlification en eíl plate 
rampante-, fonfiecle y cllpeintavcc 
des couleurs alTci vraics , m¡;j grof-
ucrc, & dé?oñtantcs. 

L O R E N Z E r T l , ( Ambro/io) 
Pe.ntre , natifde Sicnne . mort á>é 
d e S j ans . «ivoitdans le XIV fiecíc. 
C e fut Gioito qui lui apprit les fc-
crets dc fon Art ; mils Lora-aú fe 
fit ungen,e patticulier dan, lequcl ,1 
fe diftiogua beaueoup. II fut le pre-
mier qui r'appliqua á repréfenter, en 
qoclque f o n e . les vents . Ies pluie,, 
les tempétes . 5: cc, t.'.np, nébulcus 
dont les efiets font fi piquans en Pein-
tu,e i ce qui donne lieu dc penfer 
qu',1 avoit beaueoup d'intelligcnce 
pout le colotií. A l'étudc dc fon Art, 
ce Pciotre joignoit encorc celle des 
Belle,-Lettres St de la Philofophie 

L O R E T . (/ra . ) deCjicntanen 
Nonaandic , toan v e a 1666, fe dil-

L O R 

tingua par fon efprit & par fa facilité 
a faite dc, ver, François, n ignoroit 
le latin , mais la ledure des bons 
Livres . écrits dans les Langue, mo-
dernes . fuppléa à cet te ienorar.ee» 
Le Surintendant Foaquct lui fcifoit 
une penfion de deux cents ¿eus, qu'il 
perdu lorfque ce Rémunérateur des 
taîens fut conduit à la Bafliile. Fou-
que, ayant appris qu'on lui aveit été 
cette penlicn , & que malgré fa dif-
grace il avoit continué de lui don-
ner des éloges , lui fit tenir quinte 
cents livres pour le dédommager. 
Loret célébra d'autant plus cette li-
béralité , qu'il ne fut pas dc quelle 
main partoit un préfent fi flatteur. Ce 
Poète avoit commencé vers i6jo une 
Ga-c:te burlei'quc qu'il continua juf-
qu'en 1665. Cette Galette Rime'etcn-
fermoit ics nouvelles de la Cour & 
de la Ville. Loret les contoit d'une 
maniéré naïve & affez piquante dans 
la nouveauté, fur-tout pour ceux oui 
faifoient plus d'attention aux faits 

Îi'afaverfification lâche . profaique 

languiflanu'. On a recueilli ces Ga-
zettes en trois vol. in-folio, 1650, 
«66o & ¡CCs . avec un Portrait de 
l'Auteur gravé par Nor.teu,l. H rcfic 
encore de Loret de mauvaifes Poéfies 
burlefqucs, imprimées en 1646, in-40. 

LORICH , ( Gérard ) d'Hadcmar 
en Franconic , publia divers ouvra-
ges. Le plus célébré eft un C0m*IR. 
taire latin fur l'ancien Tefiament , 
imprimé en j$46 . in-fol. a Calogne. 
Le Commentaire fur le nouveau T c f -
tament avoit vu le jour cinq ans au-
paravant, en 1541 , in-fol. 

L O R 1 N , (Jean) Jéfuite, né à 
Avignon en 1 , enfeigna U Théo-
logie a Paris, a Rome, à .Milan & 
ailleurs , & mourut à Dole en 1654 
à 7Î aas. On a de lui dc longs Com-
mer.,cirée en latin fur le Lévicique , 
les Nombres, le Dcutéronc me, les 
Pfcaume*, l'Ecc'éCafîc , la Sagefle, 
fur les Aftes des Apôtres & fur les 
Epitres Catholiques. 11 y explique les 
mots Hébreux & Grecs en critique, 
& s'étend fur diverfes queftions d'hif-
toire , de dogme & de difcipîine. 

L 0 R 1 T , (Henri ) plus connu fous 
le nom dc Glareanus, né à G Iaxis > 
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dans la SuifTe, en 148S, mort en 
1563 . fiit ami d'Erafme , & laiflà 
divers ouvrages. Cc Savant cultiva 
beaucoup la Mufique. 

LORME , ( Philibert de ) natif de 
Ly on , mort en t J77. ( e dilingua 
par fon goût pour l'Architechire. U 
alla, des l'âge de 14 ans, étudier en 
Italie les beautés de l'Antique. De 
retour en France, fon mérite le ht 
rechercher à la Cour de Henri U, & 
dans celles de» Rois fes fils. Ce fut de 
Lome qui fit le fer i cheval dc Fon-
tainebleau , & qui conduifit plufieurs 
magnifiques bàtimcns. dont il donna 
les defieins i comme le Château de 
Meudon, celui d'Anet, de S. Maur, 
le Palais des Tuillcries . & qui orna 
& rétablit plufieurs Maifons Royales. 
11 fut Aumônier & ConfeillerduRoi. 
& on lui donna l'Abbaye dc S. Eloy 
& celle dc S. Serge d'Angers. Ron-
fard a publié une Satire contre lui. 
De Lorme s'en vengea en faifant re-
fufer la porte du Jardin desTuiUeries 
dont il étoit Gouverneur au Satiri-
que , qui crayonna fur la porte ces 
trois mots : Fort. Rentrent. Habe. 
L'Architecte , qui entendoit fort peu 
le Latin, crut trouver une infuite 
dans ccs paroles, Se s'en plaignit à 
la Reine Catherine dt Midicis. Ron-
fard répondit que ces trois mots 
étoient latins , 8c le commencement 
de ces vers du Poete Aafone qui aver-
tilToit le» hommes nouvellement éle-
vés par la fortune à ne point s'oublier. 

Fortunam rever enter habe , quicum-

Diver , aî'exili progrederere loeo. 
Or. a dc de Lorme. I. Dix Livres à'Ar-
chircHure. IL Un Trahi fur la minier, 
de bien bUt'tr , & à peu dc frais. 

LORME . ( Charles de) né à Mou 
•lins , prit des degrés de Médecine i 

Montpellier , fut reçu Licencié en 
XécS , & foutint pour cette céré-
monie quatre Thefcs. 11 examina dans 
la premiere fi les amoureux & les 
fous pouvaient être guéris par les 
mêmes remedes. & il décida pour 
l'afiirmrtive. Ce célebre Médecin 
patla dc Pms à Montpellier, & fut 
ocs-rechetche par les malades «par 
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ceux qui fe portoient bien ! il don" 
noit la fanté aux uns & infpiroit U 

Îaicté aux autres. Il mourut à Mou-
nt en 1678 , à 94 ans. On a de lui 

Laurea AppoÜ'inares. in-8M6oS.C'eft 
un recueil de fesThefes. La plupart 
roulent fur des fujets intérefians. 

LORRAIN , Peintre. V. GELÉE. 
LORRAIN , ( Roten U ) Sculp-

teur , né à Paris en 1666 , mort dans 
la même Ville en 174? , fut Eleve do 
célèbre Girardon. Ce grand Maître 
le regardoit comme un des plus ha-
biles Deflinateurs de fon fiecle. 11 le 
chargea, à l'âge dc dix-huit ans , 
d'inflruire fes enfans , & de corriger 
fes Eleves. Ce fut lui, & le . V ^ -
rîjfon, qu'il choifit pour travaillée 
au Maufolée du Cardinal RitheUeu. 
Le Lorrain anroit eu un r.om plus 
fameux dans les Arts , s'il eut pof-
fédé le talent dc fe faire valoir, 
comme il avoit celui dc faire des 
chef-d'œuvres. Ses ouvrages font re-
marquables par un génie élevé , un 
deffein pur & lavant , une expref-
fion élégante , un choix gracieux , 
des tètes d'une beauté rare. Sa Gala-
thie eft un morceau fini. On voit de 
lui un B at chus à Verfailles, un Faune 
à Marli. & un Andromède en bronze, 
juftement eftimés des connoilTcurs ; 
mais les ouvrages qui lui font ic plus 
d'honneur . font dais le Palais Epif-
copal de Saverne.Cet Artille mourut 
étant Rcclcur de l'Académie Royalo 
dc Peinture & de Sculpture. 

LORR1S , ( Guillaume de ) mort 
vets l'an 1260 , fut , de fon temps , 
un très-bon Poète , compofa le Ro-
man de la Rofe . ouvrage imité du 
Pocmc de l '^r 1f aimer d'Ovide . & 
fort au-defibus de fon modele. Foyer 
CLOPINF.L. 

L O T H , fi!sd\Wi, petit-fils de 
Tharé, fuivit fon oncle Abraham, 
lorfqull fouit de la Ville d'Ur . fie 
fe retira avec lui dans la terre dc 
Chanaan. Comme ils avoient l'un fie 
l'autre de grinds troupeaux , ils fu-
rent contraint« de fe léparer , pour 
éviter la fuite des querelles qui com-
mençoient à fe former enrre leurs 
pAlleurs , t 9 ao ans avant J. C. Loth 
choifit le pays qui étoit autour du 
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à 60 ans. C e Mi-ifrrc éroitauíli aima-
b l e dans la fociété que laborieux dans 
l e cabinet, O n a les Négociation, k 
Fiancfort , in-4' . & d e l A f - n r o í r í a i m -
primé, dans un recae:! de pieces , in-
l ! . 166S. Aetna h ¿ i e u e , l'un de 
fcs fils , fut Evoque de Rolalie , & 
Vicaire Apoftoliquo dans la Chine. 11 
jr.outut a Paris le a A j i l t 1 7 1 5 , 3 5 8 
ans , avec une grande léoutanon de 
v e r n i í i de te le . 

U R M A i f , Rabbin Allemand dont 
on a un Traite contre la Religion 
C h r é t i e n n e . qu'il cotnpofa en Hébreu 
en t j j j . l l e . ' l intitulé, i V m . e S o » . 
ce i l -À -d i re . r i ï b l V c . Mal i I I W * M 
moins viflorteux pour les î n i f t . que 
c e pitoyable ouvrage. Théodoric 
Neitpaii le publia en 1644 . & C o -
p i f t i l a fait réimprimer ¿ans fes T,!a 
Wka Sauex, le Nirtaehon vaut; 
mail c 'cll un ouvrage différent du Li-
vre de Lipmen , qui a pour titre 
Cernía memoria!,, que le même 
genjcil a (ait réimprimer avec la réfu-
tation dans fes Tifa Ignea Siiaax. 

L I P E N 1 U S , ( Ma,lin) Lutliéricn 
A l l e m a n d , mort en 1692, à 6 i a n s , 
¿toit un laborieux compilateur. O n a 
J e l u i , L Un TriaiiUû À , l,e 
Et,¡an,,. 11. Biilioitlca rcaiit , 6 
v c L i n - f o l C e l l u n e t a b l c univerfelle 
des matières pour les différentes 
fcicnccs avec le nom St lcs ouvrage, 
des Auteurs qui en ont traite ; mais 
i l y a quantité de fautes. 

t l f n , ( Lia,tut ) Peintre St 
Poete Florentin , ell connu des Sa-
»an» par un fameux l 'ocmc Budefquc 
intitulé , Maluaniit, Rafnifim . i m -
primé à Florence cp. t é g s , in-4' , 
fous le nom de Permit Z¡poU, 
eft l'Anagramme de Laurent Lippi. 
O n l'a réimprimé en i 7 ¡ o , à Flo-
rence , avec des notes curieufesqui 
font de Saimi & d e SiJUoni. Lippi 
eft plus connu par cette p r o d u é U n 
de fa mufe , que par celles de fon 
pinceau. Il mourut en 1664. 

L I P P I , ( Phlippt ) Pe intre , natif 
de Florence , mort en 1 4 8 S , laillii 
un filc nommé auffi Phihppt Lippi , 
qui fut Peintre comme l u i , ùt qui 
t i jurut en 150J, à 41 ans. 

U P P O M A N , ( L o t i t ) lavant 
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Vénitien , fut chargé d e , af f i ire , Ut 
plus importantes tir parut avec éclat 

r " , ; ° D . a r j ' ^ ^ut l'un des 
m « Préfideos de ce Conci le fous le 
Pape l „ , „ n i , y , > e 4 

c" Î î ' ° 5 r t cn ' » ú ' ' ' " " Secrétaire , enfuhe E v é e u e 
de M o d o n , pu,, de V é r o n e , ! t enfin 

d= Berg imc. Il mourut en i ï „ a r e c 
Urcgutat ion d'un bon N á o c i a t e o r . 
C e piélat poffédoit leí , 
l r i i ô o i i c Ecdéûailique Se Profane 
St fui-tout la Théologie. Son carac-
tère manquoit de douceur , Si il 1 ,a i t . 
a v e c o n : i é v é n t é ir .oue les Juifi Se 

Hé'ét 'quei pendant fa Noneia-
turc de Pologne- O n a de l u i . I. Huit 
volumes de Compilation de Via i c i 

«• i« G,r..,-m, ¡a 

ÏM™ ° V'1*" • 3 

L I P P O M A N . ( ¡ ¿ e u . ) c M t 

V é n i t i e n , t o u r - a t o n , AmbaTadeuri 
I unn , a Drefde . à N . p l e s , i C o n f -
tanunople , s'acquitta des ccmmif-
lions les plus împottantc, avec beau-
coup de fuccès ; mais ayant été a c -
cule ucva.it les Inquihteuts d ' E t a t 
d avoit vendu l e fecret de la patrie 
aux Princes avec lefijueis il avoit eu 
a traiter , il fut arrête à Conftanti-
nople & conduit à Venifc. Uppetr.ua 
prévint fonfupplice par 6 mort. U n 
¡our ayant amufé fes C a r d e s , il f e 
jeta dans la mer pour fe U u v e r a la 
nage. U , Mariniers le reprirent ¡ 
n u i i il mourutdeux heurei a p t e , , en 

L I P S E , ( Jtfh ) n i à l f c h , V i l -
lage pre, de Bruxcl lc i en 1 5 4 7 , com-
mença à écrite lotfque les autre* en-
fans commencent a lire ; à n e u f a n s i l 
fit quelques Poèmes ; à douze des 
encours ; à dix-neuf fon ouvrase in-
ritulé , V.,i. leSioev. Le Cardinal 

de G-an,,!!,, ,-u,pm e h j . m j j „ 
Ion g é n i e , le mena à Rome en qua-
lité oe fon Secrétaire. D e retour e u 
Allemagne , il profeflà avec beau-
coup d'applauti lement l 'HiSoitc à 
Irine & a L e v d e , 8t les Belles-Lettres 
a Louvam. Ses leçons lui firent un fi 

and nom , que l 'Archidu; A.i,r, 
l 'Infante Ifibtllt , fen é p o u f e . 

aLc; ;nt les entends« m e c toute lîa.t 

t o u r . H'.ri IV. Pau! V. I ts V é n i - jour à réciter mot pou. mot tou, les 
t iens voulurent l 'enlever à Loavain-, endroits de f c i ouvrages qu'on lui 
m a i , ils M parant le gagner ñ i p a r l e s m a r q u e r » ! , o n l c n t a n t a (rte p m -
préfens , ni par les promcITes. Liu/i gnatde, t u cas qu il ne les récicit pas 
d a i , f e , différentes cou.-rci a v o i t nJélemeut. L e , ouvrages de UpU 
changé de religion en chargeant de ont été recueillis en fit v o l »'-
c l imi t . Catholique à Raine . L u t h é - Cette collcriion n'eli guete ButUetée 
rien a l e n e , Ca'.v nifle à Lo v i e . il que P " J a fávan, poudreux, l-cs 
redevint Catholique à Louvain. D e - pnneipaux écrits qu'ellé tenfetme 
puis ce dernier changement, i l eut l o n t . l . Un Cammitmin fur Taie : 
t w i d u s èiie d j v o t i d a ftti-er.te à la alTet cllimc. .«artr prétend «ue ce 

5 unie Vierge. Il écrivit r f f t f l o i r c Je qu'il y a de mieux dam cet o u v , a - s 
Nam - Da%l il HaU . comme ou a été tiré do fus écrits. JeJI.-Lipfi 
l 'auroit éct t ; da-.s les fieeles de la pa/Toit pour plagiaire, Se cet hom-
p l i . c a - f c ignorance. H adapta fans m i , qui donn ..t des tobei a li bte. 
examen le , " fable , 1rs p l u , ridicules V i e r g e , ne le faifoit pai un leiupuie 

6 l e . iraditions les p l u , incertaines, de dépouiller l e , Aureùfî . Seunet/l, 
I l c j n ' a c t a fa pl-aie d'argent a cette le Ptéiident . le Chevalier de 
C h a p e l l e . St l in l é j u a oir fou te f ia- Meetetfu & plulioirs autres Ecii-
ment fa robe fourrée. C e r . e f u t p a , va.ns le lui reprochèrent. H. Ses 
fans dauto fout la p t o t e ñ i o n de la Satina!,t. III. Sun Traité Je Mili-
Sainte Vierge qu'il écrivit fon traité US ¡temen:. I V . S c s f i a ü í . o u v r a j e 
depolir ique , dan, lequel i l f iu t ient de etitique p a l t b l e . - V . Un T,eue Je 
qu'il faut exterminer par l e fer Si par le Coejiéeee . fon meilleur o u v r a g e , 
l e fea ceux qui f . n t d'une autre rel:- f i l ivant quelques crttiqucs. Lipjt 11 a-
giun que celle de i'Etat , afin qu'un voi t pas été le Saint de fan Sermon. 
Bie.nàre périfT; plutôt que tout le N o m avoii dé jà , n qu'il ai oit pro-
c r is. C e Savant , fi peu humain . mené fon cfprit d e Rcliçion en R é -
m o j r u t à Louvain en 1606 , i ¡8 l 'gion. V I . Ses diverfes L,,etu , o u -
Bni. C'ctoit un h- 'mmi v e r t u e u x , du vrage de fa tendre jcunclîc , beau-
moinC daoi f - , derniers j o u t , , car coup mieux écrit que l e , produirons 
dan, fa jeuncfTe il avoit beaucoup d e l e . derniers ¡ours. Il palia du boa 
aimé Ici femmes. Sceii'tr. Ca/auhn au mauvais goût. V i l . Sor, Tialií ie 
& lui paffoicnt pour les Trteetvin Polltiqut. compilation afFer. lui L o -
do U République des Lettres. O n ne crc. & que l 'Auteur aimoi, beaucoup, 
fe cOTtentoit pas « M a i n t U f f i t fcmblal.lcs a c e i mere, buitres qui 
t o u , les jcunï l gens cherchoiciit à donnent toute leur teudteife a ceux 
l imiter . Le goût du public a é t é de de leurs enfans que la natura a le 
t o o , l e , temps une vraie machine qui plus maltraités. 

s'eiî élevée Si qui , 'c l l abaiSta au L I R O N , ( -V. ) favant BénédiéKit 
gré d e , Auteurs 'célebre. C e 11 une de la Cen-r igat ion de Maint M l u r . 
remarque - u ' m a f u i e piutieurs fois t tès-verfé dans Ici techerchc, S.* les 
fie que l 'cxpcrience juf lnïe tous les anecdotes Littéraire,, bifla deux o u -
j o u n . luflt-L'pji eut aflea de réputa- v i a j e s curieux. I. La B-H othteut lu 
B o n dan, fon temos pour être pris Aei.-ert Chawaiei.'.l. Lté fieguieri-
uoiverfcl lcmcni pour modele. O n tit Hifiótlpet G- LilU'ai,,, . ï ' a i i s . 
n'en ptmvôit guste choiûr de plas quatre v , 1 . 1:1-1;. C e fout d e l faits 
mauvais. Son rtyle faaullant , ir.cor- échappés aux plus laborieux e m p í -
r e a . feiné de pointe! St d'cl i iofc, , la tcurs , d e ¡ noms tirés île 1 Oubli , 

Î
âta une infinité d'Ecrivain, cn Flan- de i points de critique éclaircii , des 
tes , en France f e cn Al lemagne, b é v a c i d'Ecrivains célebres r e l e v é e , 

Juji.-Lipft c tovoi t »'être formé fut des opinions combattues , d'a-rre» 
Tacite, dt il n'en avoit pri» que fon établie», tout cela aiTemN 1 I'JLI, beau-
bbfcurité & fon i ; i teté. Il favoi t pat coup d 'ordre. mais femé par-tout de 
errur e : l llilloiieD i Se U s'obligea un Tctuuitiou la plus r c . i e r c h c : . 
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L O T I C H I U S , ( CkrißU» ) fterc 

cqdct du préccdent , m o t i en t j6S , 
d ì Autcur de plußeurs picce* de Poé-
£c lañne eftimée*. Jean-Pierre Loti-
ehius, p c i ì i - h U de Chri i l ian. fitf-un 
Jubile L u i c i i t e u i , Se profeßä la Me-
decine avèe difiinftion. II publia a 
Francfort un Conmentatre fur Pe-
no ne , Se l'on a de lui divers aunes 
ouvrages en vers Se en profe. . 

L O U A I L , (Jean) étoit natif de 
Mayenne dans le Maine. Après avoir 
demeuré quelque reraps avee i 'Abbd 
le T o u r n e e , au Prieure de Vi l l i crs . 
que cclui-ci pof iédoi t , il fur mis au-
prcs de l ' A b b é de Lourois pour diri-

S:r fes ¿tudes. Son é leve étant m o r t , 
Abbé Lo mil f e retira à Pans o ú ü 
r u e c a fon temps entre la pr iere , 

¿tuuc & ìe firn des Pauvres. Il y 
mourut en 1714- 11 étoit Prètte Si 
Prieur d'Auzai. O n a de l u i , I. La 
premiere P a n i e de " H i ß o i r e d u Livre 
¿es ¡éficaio ns morales fur le Nouveau 
Tefiaiatnt, & de la Confiitution Uni-
g e n i t a , fierrant de Préfact oux He-
xaplts, en 6 v a i . i n - l a , & en un 

Sos v o i . ir.-4°. 1 7 * 6 , a Arr.ilerdam. 
ette Hifioire, 6 o n peut lui Jonncr 

ce n o m , eil un Recueil ò r fa t i la 
pluparc trop détaiUé», & mis e n c r . i -
v r e par une main pea habüe. L e f t y l e 
n 'a pas afiez d'agrément pour foute-
oir la pulienee du Lef leur jufqu'à la 
fin. il y a pounanr plufieuts pieccs 
e i r i e u f e s , mais il auroit falla du 
eh01* . moins de verbiage . & plus 
de modératinn. Cadry a conrinué 
eette Hifioire, Se l'a conduite pref-
que iufqu'au lemps 0C1 ont eommence 
les A f o r n i les Eccléfiafiiquts. II. Ri-
ßexions critiques fur le Livre d u Té-
moignote de U viriti daru PEtlife, 
par le P. de la Borde. III. VH'fioire 
ah ri eie du Janfènifme , & de» Remar-
ques fur ¡'Ordonnance de l'Archtrèque 
de Paria, in-12. a v e c Madame de 
Joncoux, dont il revit aufli la T r a -
duiìion des notes de Vendrock. 

L O U B E R E . ( Simon de ¡a J né à 
T o u l >ufe en 1642, fut d'abord Se-
enitairc d'Ambaffade auprès de r A m -
bafladeur Francois en SuiíTc. Ses ta-
len« poui les négociationsdèterminc-
rent Lenii XIV à l 'envoyer à à u m 
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en 1 6 S 7 . c n qualité dtnroyé e x -
tcaordinaire. II n ' y rcrta qu'enviioo 
tto'is m o i s , pendant Icfqaels il s 'oc-
c " p a ä raffembler des Mémoires far 
l 'Hifloire civi le Se naturel le du pavs , 
fur l 'origine de la L a n g u e , Iecarac-
tere fie íes marurs d e s habitar.*. I)e 
retour en France , il f u : e n v o y é exi-
cuter une coromiffion fecrete en E f -
pagr^e & en P o r t u g a l . O n croit que 
c'eroit pour détaeher c e s deux C o u r t 
de l 'alliance qu'avoit produit la r6-
volut ion d ' A n g l c t C ì r e . Son dcíTeio 
tranfpira ¡ il fut arre 1 e à Madrid Se 
n'obtint la l iberté qu'avee beaucoup 
de peine. La Leubere, rer.du á la 
France , s'atracha au Chancelier de 
Pontchartrain, a lors C o n t r ò k u r - G é -
náral des Finauces : ce fut par le cré-
dit de ce M i n i f l i e qu'il , obrinr une 
place a l ' A c a d é m i e Fran^oifc, en 
«99?; Gir cuoi la F v M a ì n c , <-uel-
quefois fati ri q u e , malgie là douceur, 
fit l'Epigrarame qui finii par ees v e n . 

Il en fera , quoi or.'OH CU die ; 
C'cfi un impót qat PoRtchartrain 
Veut mettre fur l'Acadimic. 

Le nouvel Académicien f e retira pen 
de remps après dans fa p a t r i e , y r¿-
tablit Ies j e « floraux, autrefoii fi 
celebres & aiors G dégén¿r¿s. Aprcs 
s'érre montré C i t o y e n zélé & favant 
preique u n i v e r f e l , il mourut en 1 7 2 9 , 
a 87 ans. La Loubcre favoit uon-feu-
lcracnt le Grec & ¡e L a t i n , rtais e n -
eore l'Italien . T E f p a g n o l & l ' A U c -
rcand. II cul t ivoi t à la fo i i b PDCGC, 
Ics M a i h é m a t i q u e s . la Politique & 
l'Hiftoire ; mais il n'excella dans a u -
cun gente. Ses prìrcipaux ouvrages 
f o n t . I. D e s Poifics répandae* dac$ 
diffifrens R e c a s i 1?. II. Une ilelatioa 
eurieufc de fon v o y a g e d e Siam, en x 
v o i . in-12. III. U n T r a i t e de la Rifo-
lution des Equations, in-4 ' . Sic. peu 

L O Ù C H A L I , o u U L U Z Z A L I , 
ou O C C H I A L I .»fiuneux C o r f a i r e . 
né dans Li C a l a b r e en Ital ie , fut ù i t 
efclas-e par les T u r e s ¿ e s fa ¡cunelTe. 
Sc fut Ri's 01 l ihcrré en renon^ant au 
Chrift ianifme.La for tune Se fa valeur 
l'd'ewereat jufqu a la V<ce-Royaut¿ 
d'Algsr* Loi f^ue l e s r u t e s fe prépa-

roiene 

l o u 
»olentau Gegc de Famagoufle , l 'an 
I J 7 0 , après l ' Ir te renda maìtres de 
NicoGe dans l 'ile de C y p r e , Lou-
chali alla joindre leur flotte a v e c fon 
E f c a d r e , cornpofée de neuf galeres 
Si de t iente autres bit imeos. Les Gd-
nécaux Hall Se Pcrthoa rc5urent ce 
Hénègat avee jote , parce qu'il avo i t 
beaucoup de couragefic d'ex?¿iience-
11 Gt un grand degàr dans l 'ile de Can-
d i i , Se le Tignala foavent au Gege de 
Fam^gouflc . qui fut prilc en i 1 7 1 ! 
dans la bataiile de Lepante , il cora-
mandoit l'aile gauche d i l 'armce des 
T u r e s , & ctoic oppofé a l 'Efcadrc 
de Doria. Il eombattit va i l lamment , 
& fe rendir maitre de quelques gale-
res Vénitiennes ; mais lortqu'il s 'a-
vanza pnur foutenir le corps de ba-
t l i l l e , Doria Si le Marquis de Stinte-
Croix arriverent fur l u i , & l 'oblige-
i c n t de fiùr à toutes voi les . fuivi de 
trente galere», le re Ile de fes vaif-
f c a i u ayant età pris o u coulés à fand. 
C e p e n d i n t il ren:ra comme en trioir.-

Sbe dans Conflantinople. L e Grand 
cigneur d o n n j de grands éloges à fi 

valeur , Se le nomma Bacha de la 
n c r à la place A'Hali. C e Rénégat 
f e diftingua dans pluGeurs autre» o c -
caf ions, & mourut vers la fin d u 
X V I . fiecle. 

L O U F . T . (George) d'une noble 
Sc ancienne famille d ' A n j o u , C o n -
feiller au Parlement de Paris , Se A-
gent d u Clergé de Francs , s'acquit 
une erarde répuration par fa fcience, 
par íes talen», par f a prudcnco Se 
par fon iatdgrité. Il fut Oommé á l 'E-
v e c h é de Treguier ; mais il mourut 
en i G c S , avant qae d'avoir pris pof-
feflion de cet Evéch¿, O n a de l u ì , 
1. Un Recueil depluficurt notables Ar-
rits, dont la raeilleure èdition eil 
eel ie de Paris en 167S , 2 v o i . in-fol. 
avee Ics Comm-ntaires de Julien Bro-
dcau. II. Un Commentale fur l'ouvra-
g e de du Mouhn, des Regles de la 
Chancellcrie. 

L O U I S I . le Dèbonnairt, o u le 
Foiblt, fils do Chatlemagie, naquit 
en 7 7 8 , parvint à la Couionne de 
France en 8 : 4 , Sc fat p i o c ' j m é E m -
pereurla m c m e a n n é c > à g é d e 3 6 a n s . 
C e Prinee Ggr.ala le eommenccment 

Tom, II. 
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de fon regne par la permilGon qu'il 
accorda aux Savons , «ranl'portés en 
des pays étrangers , de retourner 
dans leur patrie. Louis ne continna 
pas comme il avo i t commcnetf; le 
7elc de Charlemag.it pour la Religion 
avoit forti»é fa pui l fance, & la dé-
vot ion mal entendue de fon Gir l 'a f -
foiblit. T r o p o c c u p i de la reforma 
de l 'Eglife . Sc trop peu du g o u v e r -
ncraent do fon E t a c . i l s'attira la 
haine de* Ecclifiaftiques , Se perdit 
l 'cftimc de ics fu jers . C e P r i n c e , 
jouet de fes paiíions fie dupe de fes 
vertus mémes, r.e connut ni fa force 
ni là foiblcfle ; il ne fut fe conci l ier 
ni la crainte ni l 'amour, & avee peu 
de vices dans I e c a : u r , il eu: toutes 
fortes de déGuit» dans l'efprit. Le mé-
conicntemcnt du Clergé ne tarda pas 
à éclater. U n e crnautd de Louis en 
fut l 'occafion. Birr.aid, Roi d'Italie . 
pet i t ' f i l s de Charit magni, irritii de 
ce irje Louis lui avo i t été préfóté 

Sour l 'Empire , p i i t les armes en 
20. L'Empcrcur, ayanr marché eon-

tre l u i , l ' intimidì telìemeiu par fa 
prcfcncc , que Bernard , abandonná 
de f<% troupes, vine fe je ier à fes 
pieds. En vain il demande fa grace > 
Louis lui fit arracher Ics y e u x , Se ce 
jcune Prince en moutut. C e ne tue 
pas tout , Louis Gt arrcter t o u s le« 
partifans de Bernard Si leur Gt cprou-
ver le mime fupplicc. PluGeurs E c -
cléiiafliques lui inipirereat des : e -
mords fur ees cxécutior.s barbares«' 
Les Evöques Se les Abbés lui i m p o -
Ic.-er.t une pénitence publique. Louis 
oubliant qu' i l dtoit Roi parut dans 
une Affemblée d'Attigni couvertd'utx 
eilice. C e r t e humiliation , joinre à 
fon peu de feimete , caufa de non* 
vcaux troubles. D è s l ' a n S i 7 , Louis 
avoit fuivi le mauvais exe.-nple de 
fon pere en partageant fon autorità 
Se l'ei Eratsà fes troi« Gis , Lothai re, 
Pepin Si Louis. Il affocia le premier 
à l 'Empire , proclama l e fecond Roi 
d f Aquitaine, & le derr.icr Koi de tìa-
vi . •• Il lui reiloit un q u i t i i e m e fils 
qui tut depui» Empe<e-.ir fous le nom 
de Charles le Chautt. Il voulur , aprcs 
le p a r t a - e , ne aas laifler i i i is c u t cee 
cafan; d uce femme qu'il ui inait , Se 
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h>t dorr« en 837 ce qu'on appeMoir ble «le torn lei maint qui affligeaient 
alors l'Allemagne, en y apurant une l'Etat. On le conduit« à l'Eglife de 
partie de 'a Bon-gogne. Judith , mire Noire-Dame de Soiflont ,où 1! parut 
de cci e.'fan:. nouveau Roi d'Aile- en préfence des Evoques 8c du peu-
œacne. couvernoit l'Empereur fon p!c, fans les ornement Impériaux, & 
maii. & «oit gouvernée par un Ber- tenant à fa main un panier qui con-
nard Comte de Barcelone, Ion amar.r, ter.oit la cor.feflion de les F'étendus 
qu'elle avoit mis à la téie des afFai- crime; ; il quitta fes vétemens & (et 
tes. Les trois fils de Louis, indigné» armes qu'il mit au pied de FAute l , 
de fa foib'.efle. & encore plus de ce & »'étant revêtu d'un habir de péni-
qu'on avoit démembré l«iirs Etats. tent. & proifctné fur un cilice, il lui 

- —% les trois contre leur h M e de fes crimes, parmi lciquels 
qaes de Vienne, d'A- étoit c 

i i iens& de Lyon, déclarèrent Rebel- troupe« 

très Evêques 
à Tortone en Lombardie, aptes que non moins fédit'.enx que lui . furent 
les vainqnenrs l'eurent fait rarcr. dépofés. L'Empereur ne put ou n'ofi 
Louis n'étoit pas à la fin defes 'mû? les punir davantage. Bientôt après un 
ftriiTS • on tin* dans le moi» d'( « -0- de tes mêmes enfens qui Tavoicnt ré-
Bre uni aflcmblée générale à Com- tai.li. Louis ¿1 Borivi, Ce révolte 
oieOTe. oi» ce Prince fé laifFa per- encore. I e malheureux pere mourut 
Iva'rfer de fe fiutnîttre à la pénitence en 840 ce chagrir. . dans une tente 
fttbliqpc. comme s'avouant coupa- auprè» de Mayc&ee, et dilaat : Je 
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paríame i Lozis, „ai, ftfil fâche 
rfid m-arrache U rie. On prétend 
qu'une Eclipfc totale do Solei l , qui 
lurvint pendant cfu'il mirchoic con-
tre fon his, effraya fon «fpri: que les 
malheurs fle U fuperflition avoient 
affaibli, Ac hita fa mort. Comment 
accorder cette erreur avec 1«» c .n-
noiflànces agronomiques q-.e plu-
sieurs Hiîloricns loi ont attribuée*? 
Tout s'allie dans les tcies. dit un 
homme d'efprii. Ce Prince pouvait 
croire que cet événement tenait â 
une caufe naturelle ; mais il ne pou-
voit s'empêcher d'en être troublé. 
L'efprit & le fentiment n'ont rien de 
commun ; on peut avoir le cerve.<a 
très-bon , & le c«ur pufilbmme. Ce-

I «i de Louis le ÛOonnairo l'était. C e 
défiut fit le malheur d: fon regne, 
Ce ternit fes autresqualités; & b : e i -
faifance. fa bravoure, f«»n fa voir 
très-étend* paur fon temps- Il con-
nóilToít les lois anciennes & moder-
nes. & il en fit obferver auelques-
»mes. Il rend-t au Cler-é de fon 
Royaume la liberté des éle&ont, Sc 
fe réferva fcnlemînt le droit de les 
confirmer. Le» Evoques avoient gran-
de part au Gouvernement d'alors; 
ils relevaient la PuifTaoce foirituclle 
par l'écijt de la riebefîe, & par la 
force de l'autorité temporelle ; ils 
préiîdoient aux diliberati ans de? peu-
ples . non feulement comme Chefs 
de la Religion, mais comme pre-
mieti Citoyens. 

LOUIS II. le Jeune, Emncreur 
d'Occident, fils de l'Empereur ¿3-
thair- / , créé Roi d'Italie en 844 , 
morta fur le trône Impérial en , 
battit les Sarrafint, & eut un diffe-
rent avec lei Empereurs de Comían-
tinople, qui, miprifant fa fo'iblcflc 
lui d i W o i e n t le titre d'Empereur. 

II Ce défendit aiira mal, * n'allègue 
contre eux que la pofleilîofi. U aiau-
ruten STJ . 

LOUIS IV. die TEnfant, fils de 
l'Empereur Arnoul. fut Roi de Ger-
manie après la morr de fon pera, en 

, à l'âge de 7 ans. L'Allemagne 
fut dans uñe enriere défobrion tous 
fon regne. Les Hongrois la ravagè-
rent. A cos ineurfion* étrangères fe 
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joignirent des garnies c ivi l« entre 
les Princes le le Clergé. Louis IV 
nynuut en 91t. li fut le dernier Prince 
d e b race des Cariavi egitns. Nous ,ie 
l'avons placé ici que parce que fa more 
eft une époque memorable dans le 
Droir public & dans rHifioire d'Alle-
magne. La couronne qui devoir être 
héréditaire dans la tnailon de Charle-
riagtt, devint éleifcve | les Etats dé 
b nouvelle .Monarchie profitèrent de 
cette révolution ; les Allemands, 
maîtres de difpofer du trône, fe don-
neane des privileges cxceflifs. Les 
Duchés. fie les Comtés adminiftrés 
jufq n'a lors par Commitfion, devin-
rent des fiefs héréditaires. Peu-i-peu 
la Nablefle, fie les Etarsdei Duchés, 
qui dani le» premiers tempt re re-
conn-ailîoicnr que b foaveraineté du 
Roi ieul , furent réduits à dépendre 
abfoîument de lears Ducs, & a teniii 
en arriere-fief des terres qui mou-
voieni auparavant en droiture de lz 
Couronne. D'on autre côte l ' lui ia 
commença à être aflervie à l'Allema-
gne, & les Romains reçurent des bar-
bares de In Germanie les maîtres qu'ils 
voulurent bien leur donner. 

LOUIS V, iils do Louis U S vert. 
Duc de Baviera, & de MathUdé, 
fille de l'Empereur Rodolphe I, na-
quit vert l'an i a S 4 & fut éin Empe-
reur à Francfort en 1514, à l ' ite d'en-
viron îo ans. U fut ûcré a'Aix-la-
Chapelle par l'Archevêque de Ma-

ence, tandis que Frédéric U Besu , 
U de l'Empereur Alien 1, etoii fa-

eié à Cologne, après avoir été nom-
mé à l'Empire par une partie úe* 
Electeurs. Ces deux facres prodaifi-
rent des gueres a v i l e s , d'autant plus 
cruelies que Louis de Baviere étoit 
oncle de Frédéric Coa rival Les deux 
Empereur confentue-it, apièi avoit 
répandu beaucoup de fang, à décidai 
leur querelle par $o Charop'iont.ufige 
des a-ieieiB temps que la Chevalerie 
a renouvellé quelquefoit. Ce combat 
d'homme a homme, de quinze contre 
quinze fut comme colui ¿ss hero« 
Greet & Troyens ; 1! ne dícida :ie» 
& ne fut que le prelude d'ime ba-
taille. ibas laquelle Lovt fut vain-« 

Cette journée. fui vie de q j-a1, < 
¿i V] 
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ques «une» v i f lo ircs . le tendit mil-
ite de l'Empite. FMtaie ayant ¿ti 
feit prifonnier, y tenonça pou. avoir 
6 liberté. Le Pape U.n XXU avoit 
obfcrvéiufqu'aloti lancutralité entre 
le i deux Concutteni. mais apri i la 
bataille déciGve de Michldoiff en 
1132 . ildéclara l'Empite vacant, 
ordonna à Leni, Vit le défifter de 
fes droits Se de les foumettre au ju-
gement du Pape . sai feul pea .or t , 
2ifoit-il, confirmer lit Empainrt.tr 
lia» l'apptoialion i*,o.l au,un Peinte 
ni d.roUmonttrfrrltTtSni Impatti. 
L'Empereur ..n'ayant pu faire chan-
•er le Pontife de fentiment, appella 
Su Pape mal infauit au Pape mieux 
inliruit. e< enfin au Concile général. 
Jean X*"«l 'excommunia, délia fes 
furets du ferment de fidélité . & le 
priva dans fa Bulle d e / « H;nsmet-
îl„ Cr immtuHii. En vain Leur, lui 
demanda la paix St l'abfolution i 1 in-
flexible lui tefufa l'une & 1 autre. 
L'Empereur l'en « e g e a en ûifcitam 
des ennemis au Pape. Si eu faifant 
élite l'Anti-Papc Pi.-rrt dt Coritère. 
L t Pape Climenr VI marcha fut loi 
tracesde /eau XXII. Il lança le, fou-

dreseccléfiaftiquesftirLomieii 1 > 4J • 
O a . U co loi dt Dieu. difoit-ildans 
ffBuUe, & celle il S- P " " < <r d< »• 
Pauhomhnl / ir lui Jeu. çt esondiCr 
dan, l'autre, 5« li ir"! tengloaiffc 
tout tirati. que l'a mlmaln pirilt, 
ait tout Itt elimini loijbitai contrai-
re, . ]•• f" loir-hat dant i,, 
ma,Zi.iettarmi, outyen, Jclair 

E , Cinq Eleflcuts excites par le 
ne. élurent Ro,des Romains CU,-

!,: i, La.tenter,. Matquil i de Mo-
ravie, en t î 4 6 . L'Empereur & ' 
Empereur fe firent la guette i mais lu 
mort de arrivée c n i î « , 

letmina ces querelles iuncttel. ce 
vrand Prtnceell le premier Empereur 
lu i ait réfitié conllamment dans fcl 
Etats héréditaitci, à caufe du mau-
vais état du Domaine Impérial qui 
ne pouvoir plus fuffi.e à l'entretien 
de fa Cour. Avant lui les Empereurs 
a voient voyagé continuellement 
d'une Province à l'autre. L e ; : : e.t 
auifi le premier qui dan, fes Soeaux 
fe fait fetvi de deux Aigles co torme 
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de (iip porti. Us furent changés ion» 
«-„„¡la,, St réduits à un icul a 
deux têtes. 

L O U I S 1 , Roi de France , 1 « 
LOUIS l . le DÉennaitt "Ule FotUt. 

LOUIS 11 . le Beine, ainfi commis 
i caule du défaut de fa langue. étoit 
« s de Charlea U Citar,. Il fut cou-
ronné Roi d'Aquitaine en S67, S t f u ç -
céda a fon pete dans le Royaume de 
Franco le 6 Ottobre 877, " f u l c ° n -
traint de démembrer une grande par-
tie de fon Domaine en faveur île Ho-
f o n 8t de pluûeurs autres Seigneurs 
méconteni. & mourut i Compicgne 
le to Avril 879, à 11 ans. 11 eut i'Anf-
eardt fa premiere femme. Looit ot 
Carlomta , qui partagèrent le Royau-
me entr-eux. St lailfa en mourant 
Adelaide fa deuxième femme, grolle 
d'uri fil, . qui fut Charla lt SitgU. 

L O U I S I I I , fils de Lian U Hegnt. 
St frere de Ca.le.mtn . partagea le 
Royaume de France avec fon fiere, 
St vécut toujours uni avec lui. Il eut 
l'Auftraiie a v e c U N e u i l n e . f i f e , lo-
man l'Aquitaine. Uni, //fdéfit Hu-
ant, UBSurd , fils de Lothaire St de 
Valdrade, marcha contre Bofon, ce 
s'opoofa aux courfes des Normands . 
fur lefquels i l remporta une grande 
viiloire dans le Vimeux en SSa. Il 
mourut fans enfans le 4 Août fuivant. 
Apri i fa m o t t , Cariant* Ion fiere , 
fiit feul Roi de Fiar.ce. 

L O U I S IV, i lOuaemtr. runfi nom-
mé à caufe de fon féjour en Angle-
terre , fils de Charle! le Simple , luc-
céda a Raoul, Roi de Fiance, en 9 ; 6 . 
U voulut s'emparer delà Lottatoci 
mais l'Empereur Orio a I le força de 
fe retiret. Les Grand, de for Royau-
me fe révoltaient plutieuri fo is , st 
il les réduiût avec peine. S étant em-
paré de la Normandie fur Richard. 
fiU du Duc Guillaume , i l fut dtf . i t 
& pris piifoonier pat Aigtold . Rot 
de D . n e m . r c k . St par Ilegnttie 
Blanc. Comte de P a r i , . en 944- On 
lui reidit la liberte l'année fuivame, 
aptes l'avoir obligé de remettre la 
Normandie i Richard . & de cèder 
le Comté de Laon à Hugaetle Blaac. 
Cette celfian occafionra une guetta 
opiniâtre e a u c ce Comte St le Roi i 
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vais Lotit d'Outremer étant foutemi 
d e l'Empereur Othoa , du Comte de 
Flandre! i t du Pape. Huguet le Blanc 
fut enfin obligé de faite U paix , & 
tie rendre le Comté de Laon en 950. 

. louil i'Outrtmtr finir fes iouts d'une 
manicte funefte ; i l fut renvetfé par 
fou cheval en pourfuivant an Innp , 
& mourut a Rheims de cette chute 
le to Septembre 954 . à î S ans. H 
Tailla de Gtrhtrg, . fille de l'F.mpe-
ieut Henri POt/thut, deux fils , ¿ 0 -
.hai,, St Cintiti. Lothaire lui fuccé-
d a . & Charlea ne partagea point, 
contre la coutume de ce tteele. De-
pili! ce temps le Roy aume ne fut plus 

divifé également entre let ficres. 
l ' a i n e feul eut le titre de Roi. St les 
cadets n'eurent que de Cmple, appa-
nagci. C'cil une dei époques de la 
etandeur rie l'Etat. Lou; d'O.iremrr 
étoit un grand Ptince i pluUeurs 
égard, . mais il ne fe méfioit pa, af-
f e t des hommes , & i l étoit fouveitt 

1 1 L ^ U I S V . le Feintant, Roi de 
Trance aptes Lothair, fon pere en 

K. fe rendit maitte de la ville de 
lims, St fit paroltte beaucoup de 

valeur de, le commencement de fon 
regne. 11 fut empoifonné par la Reine 
Blanche, fon époufe, l e s t Mai 9S-, 
âgé d'environ 10 ans . St la féconds 
année de fon regne. Louit étoit d'un 
catadere tothu'lcnt Si inquiet ; le 
nom de Feintait ne convenait point 
à un tel homme. I l piroît quece nom 
ne luia été donné que parce que fon 
TegneVoí&e rien de mémorable; St 
que pouvoiî-il faire dans le peu dc 
tcmpi qu'il occupale trône? C'ell le 
dernier des Rois de France de U fe-
conde Race des Cetleuin fient, qui a 
légne en France 336 ani. Aprel fa 
m o n , le R>yaumc appartenoit ne 
droit a Charle, fon oncle . Duc de la 
Baffe-Lorraine, S fili de Lotit d'Ou-
trtmeri mai, ce Prince l'étant tendu 
odieux au Frantoi , , Ungati Capel 
s'empara du trône. Si ton confiderò 
l e , caufci de la ruine de la feconde 
race, on en ttouveWcinq principales, 
L la divifion du cotps de l 'Eut eu 
pluficurs Royaumes, divifion f u m e 
néce-îaueraen: deguertes civiles eu-
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tte les f ret«. H. L'amont excc(!if 

que Lou i. le DOonneir, eut pour ton 
trop cher fils Cher!,, le Chante. 111. 
La foibteflc de U plupart des Ro,, . 
fes fucceffeurs. A peine en compte-
t-on cinq ou fix qui ayent eu il la toit 
du bon fera Si du courage. IV. Le 
tavace des Normands qui dcfolerent 
la France pendant ptèi d'un ficcle , 
St qui favorifetent le, révolte, des 
grand, Seigneurs. V . Le trop^rand 
nombre d'êcfans naturels qu'eut Char-
Icmurie. lefquels vouloient ètte lou-
vera'.n, dans leurs terres. St n'en re-
connoitru aucun. 

LOUIS V I , leGrot, fils de Phi-
lippe I , né en 10S1 . parvint a la 
Couronne en 110S. Le Domaine qui 
appartenoit immédiatement au Roi» 
fe téduitoit alor, au Duché de Fran-
ce. Le tefte étoit en propriété aux 
vaiTaux du R o i , qui fe condutfoient 
en Tyrans dans leurs Seigneuries cc 
qui ne voulaient point de maître. 
"Cei Seigneur, vaiTaux étoient prcl-
ttuc tous des rebelles. U Roi d Ar.-
gleterrc Duc de Normand». r.e man-
quoit pas d'appuye, leun tevol t^ : 
de l i de petite! guerres entre le Ko 
& f e s f u i e t i , qui ceeupetent lesdet-
nierc, années tU Philippe I &A=s pre-
mières années de Louis le G rot. C e 
Prince ,'apperqut trop tard de la faute 
qu'on avoir faite da laiffer prendre 
pied en France aux Anglol i . en n t 
s'oppofant point à la conquête que 
Herti lit 5e la Normandie. Le Mo-
nsique Anolois . en poffeflion de 
cette Province, réfuta de rafer .a 
fortercflë de Gifors, comme on cr. 
ctoit convenu. La guerre s'alluma . 
Si eirès des fuccès divers, elle fut 
terminée en « i < , pat un traité qtn 
laifioit Gifors à l'Angleterre fous la 
condition de l'hommage. Elle fe ral-
lume bientôt. Lotit U Gto 1 ayuit 
pris fousfa ptotefrion Gutl.aiime err-
,on. dit Cottrte-cu'fît .fils de Reltrt, 
à qui Henri avoit enlevé la Norman-
die , voulut le rétablir dans ce D u -
ché ; mais il n'dtoil plus -temps t 
Henri étoit devenu trop puiffant . « 
Lou ie Gros fut battu au combat de 
Brctinevillc en 1119- L'année d'après 
U pa'jt fe fit siurc Lou., Si Henri.. 

Z z iij 
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«jwi renouvella fon boramage poor la 
JVormandie. Le Roi d'Angleierrc, 
ayant perdo toute fa fiunillc'Se Zouie 
la iicur de ù Nobleffe, qui périt à la 
vue du port de Harlleuroù elle s'e-
<oit embarquéc ponr pallet en Aogic-
terre , eer évcnecicnt renouvilb U 
guerre. Guillaume C.'iton , foutenu 
par piuficurs Seigneurs tant Nor-
mandl que Frantoi», que Louis U 
<Jror»ppuyoit fecrérement, profila 
de ce icmps far,effe a Henri pour la 
lui faire ; mai» le Monarque Anglois 
eut l'ava«age Se vini a boutde four 
Jever l'Empcreur Henri V contro !c 
Po: de France. Henri leve des trou-
pe« Se s'av-ance vers le Rbin ; mi» 
Louis le Gros lui ayan* oppoi'é une 
armee de aooore hommes. l'Empc-
Teur.futbieniòt obligé dereculcr. Le 
Monarque Francois auioit pu «rift.-
yrer.c maicher rout de Olite cantre le 
floi d'Angleferrj, Se reprcndre la 
Wormandie ; mai* le« vaffaux ,qui l'a-
voienr filivi contro un Prince é:,-ar.-

S tt , l'auroient abandonne . s'iì eùt 
dlu combatirc le Due de Nornun-

eis , par l'iniérct qu'ils avoient i!c 
feahncci ce« deu» Puiflances l'une 
par l'aotre. Les dcrr.icres années de 
Lenii le Gros fiuent occupici a ven-

f r̂ le meurtre de Cha>.'cs le Bon, 
omte de Fbndie , & à éteindrc !c 

Schifine entre le Pape Inoocer.t ¡1 & 
jLuelei. Il roouruten 1137,9 Co ani. 
Lei dcrnicret parole* de ce Monar-
que mourar.i fonr ime belle icijon 
poni Ics Ro'is. N'ouhliei ¡amati, dis-
ti a fon fili, gue Cantari ce Roya/e eft 
ur. fa/deaudoni rotti readrt\uìt compie 
n'es-exaR epica rotte aoru Louis 
«toit un PrinCe recommandaKe par 
ladouceurSe ics nstruri , d:t le Pré-
Jidenr Kinault, & par toutes Ics vet-
tus f ' i foni un bon Roi. Trop pcu 
poiiiiquc , il fut roujours la dupe ce 
Henri I, Roi d'Aegleterre,qui l ' i -
tole bcai-coup. Ce fut «pendant ce 
Pnnee qui commenda à rcprer.drc 
l'attentò doat Ics vaiTaux s'eroicnt 
empavé. Il cn vini à bout par divcr? 
inoyens. 11 établit des Communcs ; 
H aiFranchit des Setti ; il diminua la 
trop grande auroritc des Jufticcs Sei-
gnc j i iab i ¿a sr.voycu ¿ ;s Cwnsnwf-
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faires pour c'clairer la condnitc dc> 
Juges Se de» Scigneuti. A la véiitd 
ce fui moins fon ouvrage que celai 
de l'Abbo Sager , fon principal Mi-
niare ; mais camme on tieni compie 
*ux Rois de ce qui fc faii de mai iou* 
CUX, on doil atifi tenr temi compt< 
de ce qui fe fair d; bien- Louis le Gite. 
eft le premier de noi Roi» qui ait ¿t í 
prendie YOnfiomme a S. Denys. 

LOUIS V i i , le Jeuie, ñ:s .lu pré-
cddeni, ne en m e , fucccda a fon 
nere en 1 1 3 7 , aprci avoir rdgnéavcc 
lui quelques anr.écs. Le cornreence-
mc::i de fon regne eli rcmaitjmille 
par fes dimálcs aree li Cour de Ri-
me , exc;:c> par Thiìaud , Conte de 
Ckampugne. Lucciet Ú ayttn nom-
méa l'Aichevècbé de Bourgci, fan* 
avoir ógitd a l'elcftion que le Clcrgé 
avoit u n e , Louis fc déc.'ara cor.tie 
le J'npe , qui l'cxccir.munia, £c mit 
CJU ilor.iuinc en interdir. Le Roi s'en 
vci gea !'ur Tktbawi, promoteurde 
ce'.tegeérrel'aeree. Ce m i : c n n ^ j ]« 
ville «fc Vitri a leu (V a fang. Les F.gli, 
fes mùmes ne furent pai épaxgr.ifcs, 
& le peuple rdtugié dans lei Tem-
ples póiit commc tout le rcAc daiia 
les flammei. S. Bernard perfuada à 
Lenii qu'il ne pouvoit cxpier qu'cn 
Palcfline cetre barbarie , qu'U cut 
mieux répatée cn France par une a i -
miniflration fagc. L'Abbé Sugcr ne 
fut point d'avis qu'il abardonoit le 
bien ceriain qu'il pouvoit fair e i fes 
fajas . ponr counr a des conquéiej 
incertair.es \ mais le Pr^dicaicur l'cm-
pcrta fur le Minillic. L otv'.licn de 
cette feconde Croil'ade étoit la prife 
d'Edeflepai Noradin. Le Roi panie 
cn 1144 avec Eleonora fa lemme , fic 
& une armée de quatre-vingt mille 
bommes. II fiat défait par les Saria-
fi ns. 11 mil le fieee devant Damas, 
& fut obligé de le le ver en 114S, 
par la trabifon dcsGrccs. C'eflamfi 
du moina qu'cn on* parlé la plnpart 
des Hifloriens de l'Occidcnt, qui à 
cctte accufarion en ajouient d'autres 
aulfi pcu íofidées contre ¡es Onen-
uux , ielle quote!ie d'avou euipoi-
fc-nné Ics puits oc 1 « fontaioes ; mare 
fi i'on juge ce cctic feconde Crcifadc 
pat la picmi €|e, Su ù i'on »'en u¡i 
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eorte à U Pànce Te Ani e Comntae , de rnariagt du fecond fiU de Henri li 
S i c de l'Émpereur AUà, , on ne Se de la lilla cadette de LouisU Jame. 
eroira pas les Crees fott ooupablcs. Ce Princcmourut en 11S0, a6oam ¡ , 
S¿npete que SUimbourg a tar.t noi,- d'une paulyfie quil c o n t i l a en -il-
ei ; te condoifit avec les Croifcs lant au tombíau de S. Thomas dg 
commc tout Prince ù*e cn auroit Cantorbéry . acquei «UvoU i n n i 
a î : fon pays étoit innondo par plus une teuastc en Franco. Louis i-, j ^r.t 
de 700000 Lanns, la Capitale me- étoit picux.bon,couraueut . m : j 
nicái : fEopereur Grec uoova le polmque , ni knclfe , & toujour» em-
moyen de congédier des hites fi dan- porté par fa dévoti?a rrul euteuda« 
RC«Lx i force de patienee Ce de-fa- LOUIS V i i ! . Roi de Franco .que 
eefle. Le icldat. tranfplanté fous un fa bravoorca fait luraommcr le Lio** 
aoutfcau C . e l . Se ne refufara rica i iiis de PKihppe-Aug.Jl: , raqurt cn 
fon irtcmpérancc. ptót d c maUdic . 11S7 , & fe ü5nala en d.verfcs expé-
& de-là i'ini,-uta:ion que I'on fi: k ditions, Gu vivant de ion pere. U 
l'Empcrejr AUxis d'avoir infeílé les monta lur le Tr&ne cn i m j . C cft le 
troupi*. Il eli tres-probable que le p.emicr Roí de la iroiucmc race qui 
acme ,-fprii de p.éveotioo fi: loop- na fut pomi facré du vivant «le fon 
50-iter fes fueoefleur» -le s'átrc cn- pere- Hir.ri III, Roí u Anglcterre , 
lenius «vec lei Sarrafins pour taire au heu ;le le trouvsr a fon bactc . 
perir les troupes de Louis le Jeunt. cornine il le dcvoit, lui envoya dc-
Ce Prince cn revenant cn France fot m.iadcr la reuitution de la Norman-
pris l'ir mer en 1149. par dei Grec i , f cdb ; miii le Rui X0&U de la rendic. 
Se deuvré par le Géaéral de Roger. & partitavee un? nómbreme armée. 
Roi de S.cile. 11 eft furntenant que rcfj lu de cliaflcr de France ics An-
ce Manara»« apre» de tcllcs 4ve.V-u- ftloii. 11 prit fur cux S ion . Saint 
res ne Ot ais dificù-.c dev Croiùdes: Jean d'Angeli. i= Limouu, le P e a -
í peine filili a r S c . qu'U eo médita gard . le Pays d ' A r i s , &c II ne 
une sanvclle; mai* ics cfpriti éioient Kftoifc plus que la Gafcogne & Bor-
ii rc&ùidii , qu'il fu: obligé d'y re- dcaux a femmettre pour achcyer de 
uonesr. Sa femme EUor.o-e , hiri- chafTer Ics Angioli . loifque le Roi 
tiere de la Guimne & da Po'.tou . f S laifla engagerda^lagucireconue 
qui l'ivoit aocampügné dans fa coarfe U-. Abigeo»*. Il fule fiege d A vicnor. 
auifi lou»uc que maiheurcufe. s'étoit à b pnere du Pape Hoaorc HI. & 
dédommazéc de* fuigucs du voyaac prit cctte Ville le 11 Septembie 1 z i 6 . 
avev Roboni d'Ami c'è. fon onde La mahdie fu mit cnfuitc dans fon 
paternal, & avec un jeuiic Ture , aimce , le Roi lui mSme tomba ma-
d'unc rare beaucc, ram-ii Sa'adi«. l e d e . Se mourut à Monrpcnlicr. cn 
Louis crat a v e , cctte home cn fai- Auve.gn- , le S Novembre t a x 6 , e 
feci cailet fon mai i age. C'eft aulfi $V an». i-ava-car, fa def letè Se fes 
qu'il perdit b Guienne . après avoir ve in» ont rcnlu.fon nom unmortel. 
periu cn Afie fon armee , fon tempi 11 iéSua par fon tclhment cent foli a 
Se loa hornear. Elionore répudié: , ¿«cune des deux mille léprofenes de 
fe maria 6x l'cmainas apri» ave: Henri ton royanme .Les CroibdcsenOrieot 
II, Dnc de NonnandiC , dcpUis.Roi óvoicut re.idu la lepre fort communc 
d'Ana'eterre , Se lui porta en dot le en Occident. Il ligua cncorc trcr.te 
Pmtou & la Guicnrc. U guerre s'at- 0)iUe livres une fois payéei a fa fem-
Idina enere la France & l'And ere. re me ia celebre Re;i:e de Cafullc : ce 
cn 1156. a u f u i e t d j C o m t é d e T o u - qui revenoit a cinq ccr.ss cuarar.ie 
loufe. Louis, taotòt vaincu . wntò; millè livre» a'aajcurá'hm. Cette re-
vainqueur. ne rimparta aucune vie- marqua fera connoitrcquiu i coi! alci; 
toire écb-arte. La p«x fut ccnclue le prix de la monnoic. C e f i . flit un 
¿ u r e les deux Mcnarnues cn t l 6 t . Hiftorien , l e p o u l i d'un Eiat . & 
Elie fin Cui vie Cune nouvelle guerre u."« nuaicie afici sur« deiceoaaouic 
•ermicee «a 1177 , p u 1« piwnèvc fesf&je«. ^ ^ _ 



& les inttiracs des feAienx. Lou's , 
parvenu a l'âge de majorité . foutint 
<e que Ci mere a voit lì bien commen-
cé ; i l contint les prétentions des 
Evcqne* Se des La ïques dar s leurs 
bornes ; il appella à ion Confeil les 
plus babil« gens du Royaume ; il 
réprima l'abus de la Juridiélion trop 
étendue des Eccléfiarticjues. main-
cint les libertés de I*Egfife Gallicane . 
mit ordre aux troubles de la Breta-
gne , gird» une neuíirJiré prudente 
entre le» emportemens de G-igoire 
IX Se les vengeances de Frddcris // , 
& rie s'occupa nue du bonheur & de 
la g l o k í de fes fujers.Son Domaine 
déjà fort grand , s'accrut de plufieurs 
terres qu'il acheta. Une adn.iniflrs-
tion fage le mit en ét j t de lever de 
fortes aimées contre le Roi d'Angle-
terre Henri 111. & contre des vaf-
faux de France unis avec ce Monar-
que. Il les battit deux f u s , l i pre-
mirro ó la journée de Taillebourg 
en l'oiton en 1241 . la feconde qua-
tre jour* après, de Saintesoù il rem-
porta une viâoire compiette. Le Roi 
Anplois fut oblige de fuir devant lui 
& Je faire une paix défavanrageufe , 
par laquelle il promit de payer cinq 
mille livres (ierling pour le* frais de 
la campagne. Le Comte de la Marche 
& les autre» v a & u x révoltés icnue-
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L O U I S IX . {Saint)*}***. Louis 

Vili . & de Stoiche ir CafiUlt, né 
en l î t ï t parvint à U Couronne en 
j n 6 , fous la tutelle de Camere, qui 
iéu'iit pour la premiere fois la qua-
lité de Tutrice & de Régente. La 
minoiité du jeune Roi Ait occupée a 
foumettre les Barons Se les petits 
Princes, toujours eneuerre entr'eux, 
& qui r e le réunifloient eue pour 
bouleverfer l'Etat. Le Cardinal Re-
mei n , Légat du Pape, y aida beau-
coup la Reine par les confeils. Thi-
taud VI. Comte de Champagne . 
depuis leng - temps amoureux de 
Bianche , fut jalon* de l'afeendant 
que nrenoit Romain . Se arma contre 
le Roi. Blanche, qui avoit méprifé 
jufqu'alors fon amour, s'en fervit 
avec autant d'habileté que de vertu 
ponr ramener le C o m t e , & pourap-

' e de lui les noms, les defTeins 

t o u 
rent dans leur devoir & n'en forti-
rent plus. Louis n'avoit alors que z-j 
ans. On voit ce qu'il eût fait , s'il 
fut dementé dans la patrie ; mais il 
la quitta bientôt après , pour paffer 
dan, laPalcftir.e. Dans les accès d'une 
maladie violente dont il fur attaqué 
en 11441 il crut entendie une voix 
qui lui ordonnoit de prendre lu cioix 
contre les Infideles ; il fit dès-lors 
v œ u de pafler dans la Terre-Sainte. 
La Reine fa mere , la Reine fa fem-
me , le prietent de différer juíqu1» 
ce qu'il fut entièrement rétabli, mais 
Louis n'en fut que plus ardent à de-
mander la Croix. L'Evéque de Paris 
la lui attacha , fondant en larmes , 
comme s'il eût prévu les malheurs 
qui aitendoient le Roi dans la Terre-
Sainte. Louis prépara pendant quatte 
ans cette expéditionaufli illuftreque 
malheureufe ; enfin taillant a fa mere 
le Gouvernement du Royaume, i l 
s'embarqua en 1248, à Aigues-mortés 
avec fa femme Se fes trois «reres : 
prefque toute la Chevalerie de Fran-
ce l'accompagna. Arrivé a la rade d e 
Dannette , il s'empara de cette Ville 
en 1249. H »voit réfolu de porter la 

Sainte-, il pafl'a le Nil a 1» vue «es 
Infideles , «emporta deux viftuires 
fur e u t , Si r.t des prodiges de v a -
leur à la journée de MafloUre en 
l i j o . Les Sarraiins eurent bientôt 
leur revanche ; la famine la mala-
die contagiente ayatet obligé les Fran-
çois à reprendre le chemin de Da-
miettc , ils vinrent les attaquer pen-
dant la marche, les mirent en dé-
route , & en firent un grand cornaee. 
Le R o i , dangerenfement malade fut 
pris près de Maffoure avecrous les 
Seigneurs de fa fuite. & lu meil-
leure pa-tie de l'armcc.Ilpaya a c c e c o 
livres pour leur rançon , rendit Da-
miette pour la fienne. Se accorda eu 
Sultan une trêve de dix ar.s. Son def-
fein étoit de repafler en France ; 
mais ayant appris que les Sanafins , 
au lieu de rendre les prifonniers, en 
avoient fait périr pn grand nombre 
dans les tourmens pour les obliger cfe 
quitter leur rdig:cn 4 i l fc rendît 
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dans la Paleftine ou il demeura en-
core quatre ans jufqu'en 11*4- Le 
temps de fon fc j .u i fat employé à 
fortifier & à réparer le* places des 
Chrétiens , à mettre en liberté tous 
ceuk qui ivoicnt été fails prilonniers 
en Egyp.e . & il travailler a la con-
vert ir . des lnfidelea. Arrivé en Fran-
c e , ii trouva fon Royaume dans un 
meilleur état qu'il n W o t t dû efpé-
rcr. Son fé|our à Paris Sr le bonheur 
de les fujets & la gloire de la patrie. 
Il établit le premier lu Juftice deref-
forr , Se les peuples , opprimés par 
les fentences arbitraires des J-.iges des 
Baronnies, purent porter leurs plain-
tes à quatre grands Bailliages Royaux 
créés pour les écouter. Sous lut les 
homtnei d'étude co mmencerent à être 
admis aux Séances de fes Parlemcns , 
dans lesquelles dei Chevaliers qui , 
rarement fayotent l i te , décidoient 
de la fortune «les Citoyens. II dimi-
nua les impôts . Se révoqua ceux 
que l'avidité des Financiers avoit 
introduits. Il porta des Edits féveres 
contre les b'ufphémateurs & les im-
pies , bâtit des Egllfes . des Hôpi-
taux , des Monaftcrcs , & réprima 
les eatreprifes de la Cour de Rome 
par cette fameufe Pragmatique-Sanc-
tion donnée en U 6 S , pour confer-
ver les anciens dio.ts de l'Eghfe nom-
més Libertés Atl'EgHfi Gallicane. Il 
reçut en 1 1 5 9 , un honneur qu'on ne 

Sut rendre qu'à un Prince vertueux. 

> Rc i d'Angleterre Henri UI Se fes 
Barons le choifircnt pour arbitre de 
leurs querelles. Le Cnmte A'Anion , 
fon frere, dut à fa réputation & au 
bon ordre de fon Royaume l'honneur 
d'être choifi par le Pape pour Roi c e 
Sicile. Louis augment oit cependant 
fes domaines de l'acquifitioft de Na-
mur , de Péronne , d'Avranches, de 
Mort ligne , du Porche : il pouvoir 
ôter aux Rois d'Angleterre tout ce 
qu'ils poffédoient en France ; les que-
relles de Henri III Se de fe i Barons 
lui en focilitoient les moyens ; mais 
il préféra la juftice à l'ufurpation ; il 
leslaifla jouir de la Guienne, du Pé-
rigord , du Limoufin , en les fàilant 
renoncer pour jamais à la Tourainî , 
au Poitou , à la Normandie réunis à 
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la Couronne par Philippe-Aagufit. 
Treixe ar.s de ta prétencc rcparcrent 
tout ce que fon abfcncc avoit ruiné , 
lorfqu'il parnt pour la fixieme Croi-
fade en 1170. 11 afliégea Tunis en 
Afrique , U mourut devant cette 
place le 25 Août de la même année , 
d'une maladie contagicufc qui rava-
geoit fon armée. Des qu'il en fin at-
taqué , il le fit étendre fur la cendre 
& expira, à l'âge de ans, avec 
la ferveur d'un anacborete Se le cou-
rage d'un héros. S. Louis a été , au 
jugement du l'crc Daniel Se du P'é-
lident Hinault , un des plus grands 
Princes Se des plus finguLers qui 
ayent jamais porte le Sceptre : com-
patilûnt comme s'il n'avoit été aue 
malheureux , libéral fans celler d'a-
voir une fage économie . intrépide 
dans les combats . mais fans empor-
tement. Il n croit courageux que pour 
de grands intérêts. Il falluit que des 
objets puiifans , la juftice ou l'amour 
de Ion peupie , excitaffent fon ame 
au: , hors de U , ¡.aroilfoit foible . 
hraple Se timide. Prudent Se fe;.ne à • 
la tète d e fes Armées & de fon Con-
feil : quand il étoit rendu à lui-même» 
quand il n'étoit plus que particulier . 
fes domeftiques devenoient fes maî-
tres , ta mcrc le gouvetnoit, & les 
pratiques de dévotion remplifloient 
fes journées, l l e f t vrai que ces prati-
ques éioientennoblies parles vertus 
lolides & jamais démenties qoi for-
moient l'on caraftcrc. C 'eft à ce rè-
gne , luivant Joinville, u fe doit 
rapporter l'inftitution de. ' .aitresdes 
Requêtes : ils n'étoient d'abord que 
trois, ils iont a prefent quitre-vingt, 
depuis i'Edit de 175a qui les a fixés 
à ce nombre. 

LOUIS X , Roi de France Se de 
Navarre, fur nommé Hutin, c'eft-à-
dite , mutin & querelleur, fuecéda 
a Philippe U Bei , fon pere . le 19 
Novembre 1314. étant déjà Roi de 
Navarre par Jeanne ii mere , Se s 'é-
tant «ait couronner en cette qualité à 
Pamptlune le 1 Oàobrc 1307. l ld i f -
féta fon sacre jufqu'au mois d'Août 
de l'an i^iy , à caufe des trouble» de 
fon Royaume , Si parce qu'il aitcn-
doit ù nouvelle epoufe > Citmtnee , 



7 3 » L O U 

filie du ROÍ de Hongrie. Pendanteet 
intervallc , Charla di Voláis , oncie 
de Roí. fe mit á la rete du Gouver-
ncm¿ni, 8c fie pendícEnguerrand de 
Mangru, a Montfaucon. gil*: que 
ce Miniftrc avoir Uu-mémo íait drei-
fer fous '.e fvu Roi. L—tis X rappolla 
les Juiíi dans í'on Royaurae, fit la 

ra e úns faccés «. inrre le Comee 
Flardres, 6c laiiTa accabler Ion 

peuple d'impots, foiule pretexte de 
cctte guerra. II muuiut j Vincennes 
|e 8 Juin 1316 , a 16 ans. 11 QII de 

, Clémssa un fils puflliume noramé 
lean , lié le |( Novembre 1J16 ; 
maii cc jcune Prince n'ayant vécu 
que huí: jouií . Philippe U Lorg, 
liccnA fils de Fhilppe U Bel , moma 
fur le Tióne. 

L O ü l S XI , fils de Charles Vil. 
raquit a Bourgc» en 14a) ; il fe fi-
$nala dans (a jeuue&e p*r p'.uileurs 
esploits guerricrs contie lev Ar.glois, 

Kl l oíih¿ea de levet ic fiege de 
cppe. La glotre que lui accuu fon 

courage fut tetnie par la noirceur de 
• fon carartere. Impanent de rconter 

J'ur le Troné, ilfe revolca contre fon 
pc.-e , & cuitaba daos fe rebeüion 
pluücms gr^ás Seieneurs. Les der-
niíre» anr.ées de Charle» Vil furent 
rerapliesd'amertumc ; fon fils caufa 
£1 morí. Cc pere infonuné mcurut, 
Comme on íait , dans la crainte que 
fon fils ne le fit mourir. 11 choifit la 
faim pour éviter le poifon qu'il re-
doutoit. Louis XIparvenú á la Cou-
«onne en 1461 , p¿r la mor: de Char-
les Vil, 4 rit un plan de conduite 6c 
de Goiivcincmem cntiérement dif-
ieren:. 11 óta les Chargcs aux O/n-
ciers 6c aux Magillrats , pour les don-
r.er aux Rebeiles qui l'avoien: fuivi 
dans fes letrjitesdans 1c Dauphiné , 
dans la F¿ancbe-Coraté. dan» le Brc-
bant. II iraita la Francc comme un 
pays de conquéce , dépouilla les 
Grands, accabla ie peuple ¿'iropots, 
6t abolir la Pragmttique - Saráioa : 
maisle Parlemeni de París la foutini 
avec tant de viguenr, qu'elle nc fut 
»oiflicmer.c anéanr-c que par le Ccn-
co.ña: fait entre León X 6: Franfois 
1. Ses violenccs cacitcrer.t contre ¡ui 
toas les boa» Citoyens. U fe ir.na 

L O U 

une ligue entre Charles D-e de fíer-^ 
ry , íou frere , le Comee de Charo-
lo is , leDuc de Bretagr.e, le Corote 
de Dcnois , Se plufieurs Scigceurí 
non moins meconten» de Louu XI. 
Jtan d'Anjou , Duc de Cilabre , 
vint fe jnindre aux Princes confédé-
réi , 6¿ leur amena >eo Sutiles . les 
premier* qui ayent paru dans nos ar-
méev. La guene qui fuívit cette ligue 
fbrméc par Je métonlentemen:. ca* 
pour pretexte la réformarion de l'Etat 
íc le foulcgemenr des pcnples , 6c 
fiit appelléc la h$ue da tita fihlie. 
Louis arma pour la díllipcr.ll y cuc 
une bataille a Mont'.heri le ló Juillet 
146^ , qui ne decida de ríen. Le 
champ de bataille teda acx tioupes 
confcderées; mais la perte fut égale 
des deux cites. Le Monarque F>an-
50ÍS r.e défunit la Ligue qu'cn don-
nant á ch?cvn des pnr.cipaux Chcft 
cc qu'ils damandoicnt: la Normnndie 
á fon frere; plufieurs p'aces dans la 
Picardie an Córate de CharoioU ; le 
Comtd d'Etampcs au l>ec de Britt-
*ac¡ 8c l'epée de Connétobleau llóra-
te- de S. Pol. La paix fut conclue á 
Conñans le 5 Oílobre M^S- Le Roi 
accorda tout par ce traite. efpéiant 
tout ravoir par fes intrigues. 11 en-
leva bientót U Normandiea fon frere, 
& une partie cc la Brctagne au Duc 
de ce r.om. Llrcxecution du Traitd 
de Corfiant alloir ranimer la guetre 
civiie. Louit XI ciut l'éteindre en 
dcmar.dant a Chirles , DucdeBoor-
eogne, une confórencc á Pérone dan» 
le meme temps qu'il cxcitoit les Lté-

Seois á faite une perfidie á ce Duc , 
: a prendió les armes contre lui. 

Charles , infuuit de cette mar.auvre, 
le retint prifonmer dans le Chitean 
de Pérone , le far9a á conclnre un 
traité fort détavantageux , 6c i mar-
cher á fa fuiie corr.ie ees Liégeois 
me mes qu'il avoit armés. Le comble 
de l'humiliation pour lui fut d*iflifter 
álaprifedc leu: Vi l ic , Se denepou-
veir obtenir foa retouri Paiisqu'a-
presavoir prodigué les bafiefies, & 
efiuyé mille anror.ts. Le Duc de 
Btriy fon frere fut la vífhme de ctt 
élaigsfTernent. L-uis XI le !¿i?a da 
rcw^vu;« U Guyana en appacaje t 
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an lien de la Champagne & de la 
Brie ; il voulut l'eloigiicrdeces Pto-
vmccs, dans la craiate que le voifi-
nage du ©uc de Buurgogne ne & t 
une nouvellc fourcc de divifion. 
Louis XI n'en fut pas plu» franquille. 
Le Duc de Bourg ign: St offrr Ufilie 
nnique au nouveau Duc de Guíente. 
Le Roi redoutant cette unión, le fit 
«mpoifonner par un Abbá de S. Je tn 
d'Anoeli, nomrne Paare Verfois , fon 
Confe (Ten*. Ce ne fut poiut un de ees 
cflipnifonncmciu é^uivoaues, adop-
té ; ianspreuve par I» mv.igne crédu-
lité dej hommes. L e D u : foupoit en-
tre f i Maitreife Sí fon Confeffeur : 
celui-cileut fait apporter une prchc 
d'ur.e gt oiTcur fiaguluie. La Dame , 
d'un tempéramciu dí'icat , expira 
iremédiateineit aprés caavoir mangé. 
Le Prince, plusiobufie, remaurut 
qu'au boit d; Gx mois. aptes des 
convulfijns horribles. Od¿r O ai ¿le , 
favori du Prince em^oifonné . vou-
lut venger U ciort de fon maitre. II 
eoleva íeiapoifonneur, 8c le con-
duifit en Bcetagne , pour pouvoir 
lui faite fon proces en liberté i mais 
le jour qu'on devoit pcor.oncer I'ar-
r¿: de mort, on la trouva étouffé 
dans fon lit. Cepeadant le Duc de 
Bourgog te fe préiiaroit a titer ur.e 
vengemee plus Acatante de la mort 
d'un Prince qu'il vouloit faire fon 
gendie. U cnue en Picardee , met 
t j j i a feu 8c a fang , echoue devant 
Bcaurau déftadu par des f-'mrao» , 

ClfeenNormandie, la uatle comme 
Picardie , & revicnt en Randrcs 

préparer de noavelles rroupes. Cette 
guene cru:Ue fat termiocc, pnur 
quelquct i iftjns , par le traité de 
Bou núes, en »474: :raité fondé fur 
la fourfceric éí le meafonge. Cette 
meme anné$ il y eut une Lii\ic off-ín-
fiyfl üc défenfive, t j i méc j-ar las Ducs 
de Bourgogat, entre Edouard IV , 
Roi d'Ang l eterre, & ie D uc d e Bre-
ngae , contri le Roi de france Le 
Koi Arglois débarque avee fes trou-
ncs. Low.s peut le combatiré ; mais 
il aime micuü le gagner par des né^o-
nationi. 11 paye Íes principaux Mi-
mtirei •, il íciuit les premiers 0 5 -

, au Ueu ds fe v e t u e en ciar 
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de les vaincre ; il fait desprefens de 
vtn i toare l'armée ; enfin il acheté 
le retour d'Edo-^a-d en An^lcterre. 
Les deux Rois conelutent á Amien» » 
en «47$ , nn traité qu'üs confirme-
rent a Picquigni. Uscouvinrenc ¿'ur.e 
treve de feptans ; il« y arrcrercntle 
rnariage entre le Dauphin 8c la filie 
du Monarque Anglois, 6c Louis s'en-
gageade payer jufqu'á la raort de fon 
ennemi une fomme de cinquante 
mille écus d'or. Le D u e l e Bretagr.e 
fut auífi compris danr cc trairé. Celui 

_de Bomgogne , abandonaé de toas. 

feul ciMiire LounX!, ondj tay-ec 
lui a Vervins unetrsre de 9 annees. 
Ce Prince ayant cté taé au Gcge de 
Nancy en 1477 . Uiffa pour hintiere 
Marte fa filie miiquc, que Louis XI. 
par une polirique mal entenduc > re-
fala pour le Dauphin fon fils. C e a « 
Prmceffe époufa MaxtmWea d'An 
trieke , fils de 1'Emperecr Frth'v 
1 1 , & ce mariage lut l'origine des 
querelles qui coitcrer.t tir.: de fang 
á la France Scá la Miifond'Autric'ne. 
La guerre coramenqi peu de temos 
aprés cette unión cnue l'Erapcrear 
8c lo Roi de France. Celui-ci s'em-

C.ra de la Franchc-Comrc par la ra-
ur de Chauir.or.t d'Amhoife. 11 y eut 

une bataille á Guiriegite, oül'avaa-
tage fut égal des d e n coté». Untrú-
té fait a Artas en 14S1, vint termi-
ner cette gjerre. On y arrSta le mi-
nase du Dauphin a«ec Maretunu, 
filie de Ma le de Boargwe. Loáis XI 
nc jouit pas long-temps de !a j ie qae 
lui devoient infpircr ees heureux 
événemens. Sa faoté dépériffoit do 
jour en jour ¿ enfin, fentanc la mort 
aoprocher, il fe rcafernaa au Chi-
tcaa du Pleílb-les-To.ir* .' oü l'oa 
n'entroitque par un guicnet, & dont 
les anrailÍN éioienr hérirlé« de 
pieux de fer. Inaccellible á fes fujers. 
entouré de Gardei . dévorc par la 
c.aL-.te de la mort, par K douleur d'í-
ttc hai . parles remordí ác par i cn-
nui, il fit venir de Calabtc un pieux 
Hcrmico , révéréaujourd'bui fous le 
non deS. Frontis di Paule. Ufe i c a 
a fes pieds; il láfilpplta. en pleura nc. 
de demaeder A Di-a la prolongación 
de í*i jos;»« le faim - í m k 
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l'exhorta à penfer plutôt â purifier fon titieufc d'une ame bafie, pafillanimo 
ame, qu'à travailler à rétablir un & égarée. Toujours couvert de rcli-
corps foible & ufé. En vain il crut en ques Se d'images, portant i fon bon-
ranimer les refiss , ens'abreuvant du net une Notre-Dame de plomb , il 
fang qu'on tiroir à des enfans , dans lui demandoit pardon de fe» aflalE-
lafauffccfpérance de corriger l'âcrcté nats, 8t en commettoit toujours de 
du fien. Il expira le ai Août 1483 , nouveaux. Il fit folliciter auprès du 
« 60 ar.s . regardé comme le Ni 'on Pape le droit de porter le furplis & 
de la France. U y a peu de Tyrans Taumufc , Se de Je frire oindre ur,c 
qui ayent fait mourir plus de Ci- fécondé fois de l'Ampoule de Rhe'un*. 
toyens par les mair.s du bourreau & au lieu d'implorer la mifcricorde de 

K: d c s fnpplices plus recherchés. Dieu pour tant de meurtres commis 

s Chroniques du temps comptent avec le glaive de la Jufticc. Si la r.a-
40oofujetîexecutésfousfonregneên turc le fit naître avec un cœur per-
public ou en fecret. Les cachots. les vers, elle lui donna de grands talées 
cages de fer. les chaînes dont on char- dans l'cfprit. Il a voit d J courage ; il 

Elit Ici viflimes de fa barbare dé- eotmoifloit '.es hommes Se les affaires, 

nce, font les mor.umens qu'a laif- Il avoir, fuivant fes ex profitons, tout 
fés ce Monarque. Trifian , Prévôt de fon confcil dans fa tète. Prodigue par 
¡bn hôtel & fon ami , ¿toit le juge , politique, autant qu'avare par goû: , 
le témoin Se l'exécuteur de Ces vCn- il favoit donner en Roi. C c r t à lui 

•geanccs, & ce Roi cruel ne craîgnoit que le peuple dut le ptemier abaif-
pas d'y alMcr après les avoir ordon- fement des Grands. La Juûice fut 
nées, Lorfquc le Duc de Nemoun, rendue avec autant de fevérité que 
»ccufc peut-être fans raifon du crime d'exaSitude fous fon regne. Paris , 
de leze-Maicflé, fut exécuté en j 477, défolé par une contagion, fut repeu-
par fes ordres , Loui, XI fit place- plé par fes foins ; une police rigou-
fbusl'echafâurles enfans de ce Prince reufe y régnoit. S'il avoit vécu plus 
infortuné, pour recevoir fur eux le long-temps , les poids 8c les mefures 
fang de leur père. Ils en fortirent tous auroient été uniformes dans fes Etats, 
couverts, 6c en cet état on les con- Ce fur lui :,ui établit les portes par 
duifit à la Baftillc dans des cachots une avidité d'apprendre les nouvel-
faits en forme de hottes, où !a gène les Deux cents trente courriers ii Ces 
que leurs corps éprouvoient ¿ton un gages portoient les ordres du Monir-
continuel fupplicc. C e cruel Monar- nue fit les lettres des particuliers 

Se eut pour fes confidens Se pour oans tous les coins du Royaume- II 

Minières des hommes dignes de eft vrai qu'il leur fit payer chcrcmcnt 
lui ; il les tira de la boue : ion bar- cet établiflèment ; il augmenta les 
bier devint Comte*«!« Meulan , & tailles de trois millions . & leva pen-
AmbaiTadeur ; fon Tailleur , Héraut dant 20 ans quatie millions fept cens 
d'armes; fon Médecin, Chancelier, mille liv. par a n , ce qui pouvoir faire 
ï ! avilit la nation en lui donnant de environ vinet-troi» millions d'autour -
fi indignes maîtres ; auifi fous fon d'hui ; au heu que Charles f i l n'a-
regne il n'y eut ni verni ni héroïfme. voit jamais levé par an que dix-huit 
L'obéiflancc Se la bafîcflé tinrent Ueu cents mille francs. En augmentant fon 
de tout, & le pcuole fut enfin tran- pouvoir fur fes peuples par fes ri-
quil le , dit un hiftorien ingénieux, gueurs, il augmenta fon Royaume par 
comme les forçats le font dans une fon induftric. L'Anjou . le Maine , la 
galère. C e cœur artificieux Se dur Provence, la Bourgogne Se quelque» 
avoir pourtant deux penchans qui autres grands Fiefs , furent réunis 
auraient dû adoucir fes mœurs. l'a- fous lui à la Couronne. M. Duclos, 
tnour & la dévotion -, mais fon amour Hiftoriogianhe de France , a publié 
tenoit de fon c a n c r e inconftant, l'Hiiloirc de ce Prince en 1 volumes 
bizarre . inquiet Se perfide ; 8C fa dé- in-1 Ï . Elle eft curieufe , iméreflanie 
votion n'éioit que la crainte fuperf- Se biea écrite. 
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LOUTS X l l , Roi de France, fur- pour perfide. A peine Naples fut-il 
nommé le hfit & le Pert du jeu- conquis, qu'il s'unit avec Alexandre 
pie, naquit a Blois en 146a, de Char- VI pour ôter au Roi de France foti 

. Due d'Or liant, & parvint à la partage. Ses troupes, conduites par 
Couronne en 149S, apics la mort de Gonfaltt de Cordoue. qui mérita fi 
Charles VIII. Son humeur bienfai- bien le titre de Grand Capitaine, s'em-
fante ne tarda pas d'éclatcr. Il fou- parèrent en I j o } de tout le Royau-
lagca le peuple . 8c paidonna à fes me, après avoir gagné les batailles de 
ennemis. Lou.s de la Tri-nouille Ta- Semmare & de Cerignole. Cette 
vo i t fait prifonnier à la bataille de S. guerre finit, par un Traité honteux , 
Aubin : il craignoit fon reflentimcot ; en 1505. Le Roi y promettoit la feule 
il fut ralTuré par ces belles paroles : fille qu'il eut d'Aine dt Brttagnc, au 
Ce n'efl point au Roi de France à ven- pctit-nls de Ferdinand , à cc Prince 
ger les querelles du Due ¿Orléans, depuis fi terrible à la France, fout 
Après qu'il eut réglé St policé fon le nom de Charles-Quint. Sa dot de-
R o y a u m c , diminué les impôts , ré- voit être compofee ac la Bourgogne 
primé les excès des gens de guerre , & de la Bretagne, & en abandonnoit 
établi des Parlemens, il tourna fss Milan 8c Genes. fur lefoucls on c é -
vues vers le Milanez, fur lequel il doit fes droits. Ces c anditions paru-
avoit des droits par fan aïeule Valtn- rent fi onéreufes aux Etats atTemblés 
tint, fœur unique du dernier D u c , à Tours en 1 $06 , qu'ils arrêtèrent 
de 1* famille des Vifconti. Ludcnic que ce mariage ne fe feroit point. Les 
S force s'en étoit emparé. Le Roi en- Génois fe révoltèrent la mêiuc année 
vaya une armée contre lui en 1449 , contre ¿suir X l f . l i repifiales Monts, 
8c dans moins de vingt jours le M i - les défit , entra dans leur Ville en 
lanez fut 2 lui. Il fit ion entrée dans vainqueur, 8c leur pardonna. L'année 
la Capitale le 6 Oftobre de la mé- 150S fut remarquable par la Ligue de 
me année; mais par u ne de ces l é v o - Cambrai, ourd-e par Jules II. Le Roi 
lutions fi ordinaires dans les guerres de France y entra, l'Ambaflâdeur de 
d'Italie, le vaincu rentra dans fon Venifc ayant voulu l'en détourner. 
pays , d'où onl 'avoit chaiTé, & re- en lui vantant la prudence des V é -
couvra pluficurs places. Sforee, dans nitiens : Poppoftrai, lai dit cc Prin-
ce ritabliffement p adage r , payoit un ce, un fi grand nombre de fout à vos 
ducat d'or pour enaque tète de fran- fagrs , que jt le déconcentrai. Lu con~ 
ça'is qu'on lui portoit. Louis XII fit duite de ce Prince répondant à fes 
un nouvel effort ; U renvoya Louis difeours, il veut marcher contre les 
de la Trimouiile , qui reconquit le Vénitiens, pour les combattre à Ai-
Milanez. Les SuilTes, qui gardoient gnadel. On lui repréfente que les cn-
Sforce , le livrèrent au vainqueur, nemis fe font emparés du feul pofte 
Maître du Milancz S: de G c n e s , le qu'il pouvoir occuper. Où campere^-
Roi de France voulut cncorc avoir vous , Sire, lui demanda un Grand 
Naples. Il s'unit avec Ferdinand le de la Cour ? Sur leur ventre, répon-
Catholiqus pour s'en tendre maître, dit-il. Il entra fur le territoire ae U 
Cet te contracte fut faite en moins de République en 1 $09 , Si défit les en-
q u i r e mois en 1 j o i . Le Roi de Na- nem.s en perfotuie • le 14 Mai , à 
pics fe remit entre les mains de Louis Aignadel. Durant la bataille, Louis 
Xll , qui l 'envoya en France avec é:oit toujours dans les endroits oil 
une pcnfion de 11000O liv. de notre le danger étoit le plus grand. Quel-
m annote d'aujourd'hui. Le- Monar- ones Courtifans, obligé» par honneur 

Ïe François étoit deftiné a avoir de le fuivre, veulent cacher leur pol-
s prifonniers illuftres. Un Duc de tronnerie fous !e motifîouable de la 

Milan étoit fon captif, Se un Roi de confer vallon du Prince : ils lui font 
Naples fon penfionnairc. C e Prince appercevoic le péril auquel il s'expo-
infartuné ne voulut pas traiter avec fe. Le Rai qui dimcle à l'inftant le 
Ferdinand U Citholiqut, qui p&tfoit principe de ce z c ! e ( f e conien:é de 
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vingt mille ¿cus comptant, nne pro-
meue de quatre mille, & fept ota-
ge* qui en répondoient. LouU XII. 
bai tu de tout côtés, a recours aux 
négociations ; il truite avec Lion X, 
renonce au Concile de Pife, & rc-
connoît celui de l a tran ; il traite 
avec Ferdinand , & lui promet l'a 
fille en mariage pour fon petit-fils , 
avec la ccïïion de fes droits fur le 
Milane* ; U traite enfin avec Henri 
a j í . Se époufe fa fœur Marie . pour 
laquelle il donne un million d'écus. 
Il a voit alors n ans, fie étoit d'une 
fante foit délicate ; il oublia fon âge 
auprès de cette Princefle, Se mourut 
au bout de deux mois de mariage . 
en t j i s , pleuré de tous les bons Ci-
toyens. A fa mort , les Cfieurs di-
foicnt le long des rues , en fonnant 
leurs clochettes, le bon Roi Louir, 
fere da peuple, eft mon. Si Louie XII 
fut malheureux au dehors de fon 
Royaume , il fut heureux ttu dedans. 
On ne peut reprocher â ce Roi que 
la vente des Charges. 11 en tira en 
17 années la forame de î iocooo liv. 
dans !e feul Diocefe de Paris ; mais 
les Tailles, les Aides furent modi-
ques. II auroit peut - être été plus 
loné, fi en impofant des tributs né-
ccflai.cs, il eût confervé l'Italie, ré-
primé les Suifles . fccouru efficace-
ment la Navarre, & repoufle l'An-
glois. II fut la dupe de la politique 
meurtrière du Pap; Alexandre VI, Se 
de la politique artificieuie de Ferdi-
nand. On doit lui pardonner ccs fui-
tes en faveur des qualités préeteufes 
de bon Roi, de Roi jufte. Lornu'il 
allait a la guerre , il fe forfeit f u m e 
de quelques hommes vertueux & 
éclairés, chargés mime, en pays en-
nemi , d'emp&her le défordre. Se 
de réparer le dommage lorfqu'il avoit 
été lait. Ces principes , d'une pro-
bité auflerc , furent fur-tout remar-
qués après la piife de Genes , qui 
avoit fecoué le joug des François. 
Leur avant-garde ayant pillé vuel-
ques maifons du Faubourg S. PICRRO 
d'Arena, le Prince, quoique perfonne 
ne fe plaignit, y envoya des gens 
de confiance pour examiner à quoi 
fe pouvoit monter la perte , Se en-
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leur tépoi'd.e : Oue ceux qui ont peur 

fe mètrent derrière moi. La prife de 
Crémor,e . de Padoue , & de plu-
fieiir; autres places, fiit le fruit de 
ce-te viiloire. Jules II. qui avait 
obtenu par les aimes de Louis XII, 
à peu près ce qu'il vonloit, n'avoit 
plus cfautre crainte , que celle de 
voir les François en Italie. Il fe ligua 
coctPeux, & Ton peut voir les fuites 
de cette Ligue dans fon anicle où 
r.ous les avons détaillées. Plufiears 
François firent admirer leur valeur 
dans cette guerre. Le jeune Gafton 
de Foia , Duc de Nemours, repoufiâ 
nne armée de Suifles, chalTa le Pape 
de Bologne . & gagna en 1 j 11 la cé-
lebre bataille de Ravenne . où il ac-
quit tant de gloire, Se où il perdit 
la vie. La gloire des armées Fran-
çoiics re fe foatint pas ; le Roi ét oit 
éloigné, & les ordres arrivoient trop 
raid, quelquefois ù contrcdiloicnr. 
Son économie , quand il falloit pro-
diguer l'or, donnoir peu d'émalation. 
L'ordre Se la difciplinc étoient incon-
nus dan< les troupes. Dans moins de 
trois mois les Français furent hors de 
l'Italie. Le Matéchal de Trhulee, qui 
les commandait , abandonna l'une 
après l'autre toutes les Villes qu'ils 
avoient prifet , du fond da la Roma-

Íe aux confins de la Savoye. Louis 
i l eut la moitification de voir éta-

blir d&r.s Milan, f i t les SuifTes , le 
jeune Maxim, lien S force, fils du Duc; 
mort prifoneiïr dans feJ Etats. Ge-
res . ou il avoit étalé la pompe d'un 
Roi AGatiquc. reprit fa liberté, Se 
chafla les François. Elle fut foumife 
de nouveau ; mais la perte de la ba-
taille de Novarte, gagnée pas les Suif-
fes contre la Trmotàllc . le 6 Juin 
ÎJk5 , fi$t l'époque de la totale expul-
lîon des François. L'Empereur Matti-
militr., Htnri VIII. Se les Suifles. 
attaquèrent à la ibis la France. Les 
Anglois mettent le fiege devant Te-
rouane , qu'ils prirent après la jour-
née de Guinogate . dite la Jo &nil 
des Epirom, où les troupes Fran-
çoifes furent mifes en déroute. La 
piife de Tourna; fui vit celle de T e -

rwre. Le* Suifles afliegent Dijon , 
oc peuvent é ç e t envoyés qu'avcc 
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faite de l'argent pour paver la valeur à la France , il pleuroit en difant : 
de ce qui avoit M pris' VAlviane , Ce gros ga.çon gj'.era tout. 
Général dos Vénitiens , ayant été LOUIS X l l l , furnommé le hfit , 
pris à la bataille d'Aignadel, fut cou- né à f ontoinehleau en 1601 de Henri 
duit au camp François , où il fut IV Se de Maie de Midicis , monta 
traité avec toote l'honnêtetépdSWc. fur le Ttâne en 161c . âpre» l'aflafli-
CE Général, plus aigri par l'h:imi- nat de ton pere , f>us là Tutelle Se 
fiatior. de fa défaite, que touché de la Rcger.ce de fa mere. Cette Prin-
rhnmanité de fon vainqueur , ne ré- cefle chjngen le fyftênye politiqaedn 
noodit aux démonftranons les plus regae précédent, 5c dépenb en pro-
confolar.tes que par une fierté btuf- fijfions pour acquérir des créatures. 
que & dédaigneuse. Louis fe conten- rout ce que Henri te Grand avoit 
ta de le renvoyer au quartier où l'on amaiTé pour rendre fa nation puïf-

Eirdoit les prifooniers. 7/ vaut mieux fante. Les Troupes, à b tête def-
laiffcr, dit-il , je m'xnporter ois , ù quelles il alloit combattre . forent li-

fen ¡'croit fâeU. Je t'ai vaincu. il cer.ciées, fon fideie Mmiflre Sully 
fertt me vaincre moi-n;mt. Louis XII fe retira de la Cour , l'Etat perdit fa 
eut foin que la juflice fû: rendue par- confidéraùon au-dehors , & fatran-
tout avec promptitude , avec impar- quillité au-dedaas. Les Princes do 
tialiré . & prefque fins frai';. *On Sang & le» Grands Seigneurs , le M i -
payoir qiurante-fix fois moins d'épi- récbal de Bouil.on à la tête, rcmpli-
ecs qu'aujourd'hui, Se les Officiers de »ent la France de factions. On appaifa 
Juffice ét rient er. beaucoup plus petit les mécontens par le Traite de bain-
nombre, & n'en val oient que mieux. te-Menchould le r j Mai 1614 ; on 
11 maintint l'utage où étoient les leur accorda t o u t , Se ils fe foumi-
Par'emens du Royaume, de choifir rent peur quelque - temps. Le R « 
trois fujets pour'rempfir une place ayant été déclaré Majeur le x Oil»-
VîCîHte ; le Roi nommoit un des bre de la même année . convoqua le 
trois. Les dignités de U Robe n'é- 57 fuivant les dentiers Etats Gcné-
toient donuées alors qu'aux Avocats ; raux qu'en a tenus en Fiance. Le ré-
elles étoient reffet du mérite ou de fultat de cette aflêmbléc fut de par-
fa réputation qui fuppofe le mérite. 1er de beaucoup d'abus, far.s pou-
Son Édit de 1*99. éternellement_mé- voir remédier prefque à aucun. U 
»arable , a rendu fa mémoire chere Fiance relia dans le rrouble . gou-
à tous ceux qui rendent la juftice , Se renie par le Florentin Concini . 
à ceux qui l'aimer*. U ordonne par connu fons le nom de ViorécM 
cet E«Ct , qu'oui foire toujours la Lii, d'Ancre. Cet homme obfcur , par-
Kal/ri les ordres contraires que Fin- venu tout-à-coup au faite de la gran-
BVnunilippuiroit arracher du Monar- dcwr, difpofa de tout en Minifrre 
que. Louis XII fut le premier des dcfpotique , & fit de nouveaux mé-
feois qui mit les Laboureurs à cou- conr;ns. Le Prince de Condi le re-
vert de ta rapacité du foldat, Se qui tire encore de b Cour , public an 
fit punir de m »rt les Gendarmes qui manifefte fanglant, fe ligur avec les 
rançonnoiest le payfatt. Les Troupes Huguenots , Se prend les arme',. Le 
ne furent plus le fléau des Provinces, Roi arma de fou côté ; mais les fol-
ic loin de vouloir let en éloigner , dats produifant peu de choie, on 
le; peuples les demandèrent. Le par- eut recours aux négociations. Le Roi 
«iculier étoit aufiî adoré en lui que conclut avec lui une paix fimulée à 
le Monarque. Il étoit affable, doux , Loudun en 1616 . & le fit mettre i 
careffant ; il égayoit !a convention b Baftille peu de temps après. Les 
psrde bons raots'p'aiûnts, fans être Princes , â b nouvelle do cet em-
mati.tt. Son amour pour fon peuple prifonnement . fe préparèrent à la 
s'étendit jusqu'à l'avenir. Prévoyant guerre ; ils la firent avec un peu de 
les mauT que l'humeur prodigue Se luccés , Se ellî finit rout-à-coup par 
iflwoofidi'iéc de FiunftU 1 caàfciait b mon dq M a t f c M iAncre. 
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Roí mécomcnt de h dépeadance oú Gcnéral des armécs du Roí. Leyur, 

fon Miniflre 1c tenoit, ¡St conduit devcnuCor.nétablc en meme-terops, 
par ICÍ confeils de L-ynti ion favori. marcha centre les rébeUes ver» la 
confenrit ál'emprifcnr.cment de Con- Loire, en Poitou, en Béarn, dans les 
t/oi. Vari, chargé de l'orcrc . vou- Pro vincos Méridionale«. Le Roí étoit 
l a r l W o i t c r . f i t f u t U r d f i & u i c e du á la tete de cctte armée. Prcfijuctou-
Marcchal, il 1c tua fur le pont du res les Villes lui ouvriient leurspor-
Louvre. L'éloignement de iíarie dt tes ; il foumit plus de jo places. Set 
Médica , rciéjjtiéca Blois , fuivit cc armes viílcricufesdanstoutlcRsyau-
meurrrc. Le Duc d'Eptmon , qui lui me, échouerent devanl Montauban , 
avoit fait donner la Rigence , alia défendu par le Muquís de La/orce ; 
la tirer de cette Ville . i la mena il fot obligé de lever le fiege, quoi-
dans fes terres á Angoultmc. On I V qu'il eút menéfix Maréchaux de Fran-
voit haie toute-puiuar.ic. on l'aima ce ; mais le nombre des Chofs fenui-
anallieureufe. Lauis Xíll , voyant fit par le defaut de fubordinarion. 
les dilpofitions du peuple , chercha Lvynu e':ani mor: le i ? Décembre 
a fe raccommoder avec fa mere, & y de la meme armée 1 6 n . Louit XIII, 
xéuffit par le moyen de PEvénue de excité par ¡e Cardinal de RieMiat 
Logan , ii connu & fi craint depuis qui avoir íuccédé á la feveur du Con-
fous le nom de Cardinal de foche- nétable , n'en continua pas moins la 
LCJ. La paix fe fit á Angotilérae en guerre. Les avaniages & les défavan-
1619 i miis a peino fut-cllc fi3r.ee, tages furcm récipnqucs de pare & 
ou'ori nenia a la violer. La Reine, d'autre. Le Roi djnna une grande 
confcillcepar PEvéque de Lu$on qui marq-eo de coorage en Po tou. Iorf-
roaloit faire achetcr fa médiatioti , qu'a minnit, á la tete de les Girdes, 

Íiit de nouveau les armes, inais elle il pjfia dans l'ile de Ré , dont il 

ir obügée de les qui:tcr bie-.rót chaffa SoaMc, api¿s*»oir défiut les 
aprés. Le Roi ayant paru dans la Troupes qui défcndoicntcco^fic. 11 
Kormandie pour appaifer les ttécon- nc fe íignala pas moins au fiege de 
tcns, pa<Taá Angers oü fa mere s'ctoit Royan en Saintonge ; il manta iroii 
reürce, & l a for^aáfe foumetue. La ou quaire foisfur la bacquette pour 
mere & U fils fe virenta BriHac , en rcconr.oirre la place , avec dao»cr 
verfont des larmes, pour fe brouiller évident de fa vio. Cepcadant les Hu-
enfuiic plus que jarams. La nomina- gnenots fe lalToient de la guerre ; 
tion ¿e'Rícfuliiu au Caiünalat . fut on leur donna la paix en 1613. Pen-
le feul fruir de ce Traite. UuiiXIlI dant cctte courte piix Leu:, XIII 
rdunit alors 1c Binn .i la Conronne reiablit la tranquilicé dans la Valtc-
par un Edil foier.r.el. CctEdit , don- lineen 1614, & fcccurui en t6¡* 
né en 1610, reflituoit aux Caiholi- le Duc de Savoic contrc les Gcnoi,. 
qaes les EgJifcs dont les Proteflans Les Troupes fno&ñíni ix Ies Pié-
rféfoient emparés , & éiigeoi: en monroifts firent quelqucs conquéte? 
Par.'emcnt le Confeil de cene Pro- qu'clles repcrdiientk>re(que aulfi-rór. 
vincc. Ce fut Tépoque des trouhles Les Huguer.cts avoien: reeommencé 

Kies Hügnenors cxcitercnt fous ce la guerre , loujours fous le p^texte 

-10. lioha* & Souhife furent les ce Tmexécution des Traites. LaRo-
chcfs des faftieux. Leprojcr des Cal- chelle , le boulevard des Calvinif-
vinilles étoit de faire de la France tes , reprend les armes , & crt Iscau-
ur.e Républiquí. 11» la ¿iviferent rué nar l'Anglcr;rrc. Les Vai()caux 
alors en huirceicles, dont iis comp- Anjlois fuseci vaincus prci «le Tile 
toient de donner le Gouverr.emen: a de Ré, & cette ¡ le . dont Ies Kcbel-
dc» Scigneu.-sde leur partí 11« ofTri- les s'étoíen: rendus enhres , fut da 
rent a Ltfdi&uru le Génccalat ríe nouveau á la France. RkhJéea mé-
Icnrs armées, & cent mille écus par ditoit un coup plus important, la 
mois; mais Le/digueti aima mieux prife de la Rocheile nenie. Une fem-
les toabanie 1 & fiu Mariscal- me ( e'étoit U mere du Duc de Ro~ 

Ser., 
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, Chef de. Hérítiqaei r¿rolr&) en Plsmont, ¡1 i - pa, de 5„(¿ 
defendí! cc'.le Ville per din: nn «1 en 1629, ayane foai lui le* M,r¿_ 
contre l'armée Royale , coane l'ac- thatu de Crtttii & de Ssffan-Pit™ . 
<\vi,{ d„ Cardinal de KMja, . fe baakie Dne d e S . r o i e 
conire l'intiépidiié de Uui. XIII Traiié á Süfe . p.r ¡emiel ce Viinco 
qui arttonla plui d'une fois la morí Ini remir eelle Viüe pour fo.erd do 
« c c fiegc. Elle fe rendí! snfin le fei engajínent. U,„XU¡ ti. en-
Ocioore l ó l S , aprés avoir foofiért, ft¡™ le»oi le lie"e de Cafal, & mil 

T ' T o n fon Allií en porteffion de fon é , „ . 
dpt la reddinon de la place a une Le Duc de Savoie n'ayan, rieneaí-
<USuedecin, e e n s p i e d i d e l o n 6 í u e c u r í d u T . a i t i d e Safe . l a n i e r r e f o 

1 , " ' ° ; , f " ' " ' " T " « » " Savoic , en í é m o o t . 
Iiuirc . a lexempia de celle ou'^/í- & dins le rede del'lcalie. Le Mar-

tu aúnelo., í lever devane qub de SpIroU occupoi, le Moni-

S ' f ' ' í " " ' P ' ' f C - '*"" " " " n c >™ í » Efcagnole, Le 
i T ? , " ' " " " ' ' floI,s voului le com-

Angloile, 5c le, Roehelo,,. L s , An- bame l u i ^ i s . e , & le Roi !e f u h S 
gloil travaillerent «n̂  vain a la for- bientj, aprfe, L 'A™ce F r a n ^ f e 
«er ; lis fiircnr ob^aí, de rel.wrT.er sempare de Pignerol & de Chamberí 
en A n . l e , e „ e . & l e R o , enra enfin en deu, j o u n ? le D u e d e J M . , ^ ! 
, ' V , V ! Ü 5 ' t b C ¡ 1 5 ' Sr'rr « " P » " « . " " f " de «OU-
f ' " " " V I»'<!» V i o " " P " • »»» viíloiro fignalde au comba, 
<rí armes conrrefe,sume». Ceder- de Veill.ne fur leí Impcnau, . le , 
mer Ceje eoura » rt» Leí for- Eípagnol, Se le, Savoifiínj. en jo i l -

Ville r o , ! . ' W ' ^ f ' ' * dewmpiapréslef Efpagnol, au Pont 
Vil eanéant., , & la Kelijion Ca- de Carienjn, St ddhvr, Cafal O . 
. H o W rfrablie. La prjle de la Ro- fuccc, a'meneren, le Trai. í de Q ^ 
che le fu, fume ,1'un EJi, appellí „ f , „ e , corelu en , 6 ; . , & 

L f . í . „ "* í q " e ' J ' 5 R ' " P " « « ! • " ' " . ¿«Prt' Cardinal. f . e 

r Í ! . . Í T " m f J Í " " Dnc de .Vivfri fijt confirmé, par ce 
A p r e y M ^-dnement fi funelle pour Trairé, dan, la poffelfion de f e , 
le Calvimfme, 5: fi heureu, pour la Era«. La,XIII i ¡ÚM«, i e 

teí&rasLtts 
a g g i S K ' ü b n S r L f e 

la chafe . lui offre une n L b r e u K & X ™ f e v ^ ' f a t Í f c d , " 

cette occafion. II re fub ce p , « i , , v c ™ í r M - Z T ' 

T TNT'SR- FHR ^ 
. t ' . Z t t ^ ' M " f de Caíe lnral 

f ' " Z . J " ? ' r" 7" " " : 1« premier Seotembre , S „ . Le 
/ . -k' ' * • f u r « l u i découra^emen, de G.f-

r L ^ l n f , i i ' ' •"" "' ' * d " " i - I » « ¿ « A i t o T Í . 
J . J Z Í í ^ ' r " C ' " l i n 3 1 W fit faiie fon p.-oci, la 

T Z /Í ' ""'• T o t u m e , fc, que le fou-
A » . 
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reñir de fe» v i f b i r c s pût le fauver. 
G a f e n , toujours fugitif, avoir paffé 
de Languedoc à Bruxelles, Ôc de 
Bruxelles en Lorraine. Le Duc Char-
la ¡VÍut h victime de fa complai-
fance pour lui. Le Boi réunit le Du-
ché de Bar a la Couronne ; il s'empara 
de LuneviUc 6c de Nancy en 1635 . 
Se l'année fuivante , de tout le D u - a 
cbé. Gojio>J, ayant fait cette année 
un Traité avec l'Efpagne, fut invité 
de fe réconcilier avec le Roi, 6c ac-
cepta la paix qu'on lui offrit. Les Ef-
pagnols . toujours ennemis fecrets 
de la France , parce que Ja France 
écoit amie de la Hollande, furprirent 
T r e ves le 16 Mars 163 s, égorgèrent la 
earnifor. Fraoçoife, ôc arrêtèrent pei-
fonnier rElcfieur qui s'étoit mis fous 
la protection du Monarque François. 
La guerre fut aiiflì-tót déclarée à 
l'Efpagne ; il y eut une ligue offen-
five & défenfive entre la France , la 
Savoie 8c le Duc de Parme. ViBor 
Amidie en fut fait Capitaine Géné-
rai. Les événemens de cette nou-
velle guerre , qui dura 13 ans contre 
l'Empereur , 6c i f contre l'Efpagne, 
furent mêlés d'abord de bons & de 
mauvais fuccès. On fe battit en A l -
la c e , en Lorraine, en Franche-
Comte 8c en Provence, où les Ef-
pagnols avoient fait une defeente. 
Le Duc de Rohan les battit fur les 
bords du Lac de Coime le 18 Avri l 
1636 ; mais ilsprenoicnt Corbie d'un 
autre côté. Cet échet met l'effroi 
dans Paris, on y leve aocoo hom-
mes , laquais pour la plupart , ou 
apptentifs. Le Roi s'avance en Pi-
cardie . 6c donne au Duc d'Orléans 
la Lieutenar.ce-Générale de fon ar-
mée , forte de jooao hommes. Les 
Efpagnols furent obligés de repafler 
la Somme, 8c les Impériaux , qui 
avoient pénétré en Bourgogne , rc-

Î
oulTés jufqu'au Rhin par le Cardinal 
e la Vaiate 8c le Duc .le Vtimar, qui 

leur firent périt prè» de Soco hommes. 
L'année luivar.tc 1637 fut encore 
plus favorable à la France. Le Comte 
d'Harcourt reprit les îles de Lérins 
qu'occupoient les Efpagnols depuis 
»63 j . Le Maréchal de Schomberg les 

battit en Roulfùlo» ; le Duc de S a -
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voìe & le Maréchal de Cretti cn Ita-
lie , tandu que le Catdiaal ne la Va-
lette prenoit Laodrecies Se la Ca-
prile , l» Maréchal de Chàtillon t 

V v o i & DamviUicrs . & que le Due 
de Veimstr ba:toit Ics Lottai«*. C e 
Général foutint la gtoire des armes 
FràRioifes en 163S. 11 gagna une 

ibataille compiette, dans Taquelle i l 
fit quatte Généraux de l'Empereur 
prifonniers , entr'autics le fameux 
Jean de Ifcrr. L- uis XIII cut l'aur-ée 
futvante, 1639, fix armées far pied, 
l u n e vers les Pays-Bos, une autte 
vers le Luxembourg, la troifieme fur 
les fronriercs de Champagne, laqua-
trieme en Langucdoc , la cinquieme 
?n Italie, & la fixieme en Pienone. 
C e l l e de Luxembourg, commandee 

Sic Marquis de Feueuices qui af-
j e o i t Thtonville, fut defaite par 

PieolominL La fin de l'année 164o 
fut plus heureufe. La Catalogne fé 
donna à la France; le Portngal fe ré-
volta contre l F.fpagne, 8c donna le 
Sceptre au Dnc de Bra*snte. On né-
gocioit toujours en failant h guerre ; 
elle étoit au-dedans 8c au-dehor.de 
la France. Le Comte de Soigons, 
irtquiétépar le Cardinal de Richeliru. 
figna nn Traité avee l'Efpagne , 8c 
excita des Rebclles dans le R o y a u -
me. Il tempori* une vif loire à Mar-
fée , qui auroit été fusefle au Cardi-
nal , fi le vainqueur n'y avoit trouvé 
la mort. Le Maréchal de la MeiUeeaic 
& le Maréchal de Bretf, curent quel-
ques fuccès en AUcmagne. La guerre 
y fut continuée en 1641 avec défa-
vantage; mais on fut heureux ail- • 
leurs. La MeiUeraie fi: la conquete 
du RouffiIlon.Tar.dis qu'on enlevoit 
c e n e Province à la Maifon d'Autri-
c h e , il fe formoit une confpiration 
cor.tre «"Cardinal. Cin^mars, Grand 
E c u y c r . qui étoit à la téte de c e 
c o m p l o t , fiit punì de mort. On dit 
que le R e ) , dont i l avoit é:é le fa-
vori , £c qui l'avoit appel'é fonvcot 
Cher ami, tira fa montre de fa poche 
à l 'heuie de l'exécution , 6c dit : le 
crois juè le cher ami fait àprifent une 
vilaine mine. Pendant ccs ir.tri?ues 
fanglante*, RìckeUeu 8c Louis XIII% 

tous deux attaqués d'une maladie 
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mortelle , étoient près de defeendre 
au tombeau ; ils moururent l'un Se 
l'autre , le Mhif lre le 4 Décembre 
1 6 4 1 . & le Roi le 14 Mai 1643, 
dans la quarante-deuneme année de 
fon âge. à pareil jour que fon pere 
Jl:nri IV, après un regne de 33 
a.is. Louis XIII , .Maitre' d'un beau 
Royaume , irais né avec un carac-
tère un peu fauvage , ne goûta j.i-
mii» lesplaifirs de la grandeur, s'il 
eu c i l , ni coux de l'humanité : tou-
jirurs fou» le joug 8c toujours v o u -
lant Se lecouer, malade , trille, l'om-
b r e , infuçportable à lui-même 8c à 
fus outtil'ans. Son goût pour la v i e „ 
rctiria Pattacboit à des favoris dont 
il Jéaendoit. jufqu'u ce qu'on lui en 
e j t lublVituc d'autres, car il lui en 
f.iloit ; 6c le titre de favori étoit 
a 'ors, dit le P.-éSdent Hcnault, com-
me une charge dans l'Etat. Le Cardi-
m i de Richelieu le domina toujours, 
8c il n'aima jamais ce Miniti, e au-
quel il le hvioit fans rél'otvc. Il eut 
des maiuelTcs comme des favoris : 
i l en étoit jaloux ; il leur faifoit part 
de fa mélancolie, 8c c'ctoit où fes 
fentimens fe bomoient. Les vue» de 
ce Prince étoient droites, fon eforit 
f « 8 Si éclairé, fon ctrur porté à la 
piécé, mais a ce;te piété qui tient 
beaucoup de la piifillanimitc, 6c non 

Sas à celle qui efl la v e n u des gran-
es ames. Il n'imaginoit point, mais 

il jugioit bien . 8c fon Miniftre ne le 
gouvernoit qu'en le perluadant. Aufii 
%-aillant que Henri IV, mais d'une 
valeur fan, éc la t , il n'eût pas été bon 

Sjur conquérir un R j y a u m e . La 
rovidence, dit l'illuftcc Auteur que 

nous avons détâ ô t é , le fit naì:re 
dans le moment qui lui étoit propre: 
plus t ô t , il eût été trop foibic ; p'.us 
tard . trop circonfpeét. Fils Se l'ere 
d e deux de nos plus grands Rois , il 
affermit le Trôr.e encore ébranlé de 
Henri IV, Se prépara les merveilles 
du Rigne de Louis XIV. 

LOUIS X I V , né à S. Geimain cn 
L i y c , le 5 Septembre 1638, fut fur-
nommé Dieu-donni, parce que les 
François le regardèrent comme un 
preicntda Ciel accordéà leurs vceux, 
après aa ans de fterdité d'Anne d'Au-
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eriche. La gioire de fon regne lui ac-
qui! cnfuiic le furnom de Grand. II 
parvint à la couronne le 14 Mal 
1643, fous la Reeence d'Anne d'Au-
triche fa mere. Cette Ptinceflè fut 
oblinée de continuer !a guerre contro 
le K01 d'Elpagnc Philippe IV, fon 
frere. Le Due d'Enguiei, Général 
des nrmées Fran;oifes , gagna la ba-
raille.de Rocroy qui en traina 1* prifa 
de Thionviile Se de Bariemont. Le 
Maréchal de Brcxi b.ittit p;u de 
temps oprès la Flotte Efpa»n.»le 3 la 
vue de Carthagene, tandis que le 
Maréchal de la Moti e icmportoic 

| piufieurs avantages cn Catalogne. 
Les Efpagnols reprirent Lérida l'an-
née d'apres, 8c ¿rem lever le ìiega 
de Tarrogone ; mais la fortune étoic 
favorable aux Francois cn Allema-
g.ie 8c en Flandre.v. Le Due d'£it-

Ì
ìen fe rendit maitre de Pbilìsbourg 
de M»yence ; Rore prie Opoen-

he.n Se le Maréchal de Turarne con-
quit W o i m c s , Landau, Nietiflat 8c 
Manhein. L'année fuivar.ee, 164^, 
fut encore plus glorieiife a la France. 
Le Roi étendit Ics conquetes en Fian-
dre! ( en Artois, cn Lorrainc 8c c n 
Catalogne. Torjlen/on. Général des 
Suédoi», alliés de la France. rem-
porta une viéloire fur les Imoériaux 
dans la Boheme. Le Maréihal ds 
Turenne ptit T r e v e s , 8c y établ'it l'E-
Iciteur devenu libre par la médi.itioa 
du Roi. Le Due d'Enguien, que nous 
•ommeroiis le Prince de Co*;«', ga-
gna la bau'dle de Nottlinguc. prie 
rumes 8c Dunkerque l'année d'a-
pre», Se remporta une viiloire com-
piette fur l'Arehiduc dan^ les plair.es 
de Lens , en 1 6 4 8 , aprcs avoir ró-
duir Ypres, Le Due d'Orleans, (rete 
du R o i , s'étoit diftingué p.-r la prife 
de Courtray, de Bergues 6c de M a r -
d;ck; la Flotte Efpaenole avoit é t i 
battue fur Ics còres d'Italie p^r une 
Flette Fran;oife de ao Vaiffeaux , 8c 
ao GalcrCs qui compofoicnt piefque 
tonte la Marine de France; Gue-
brieni avoit pris Rotve i l ; le Corate 
de Hat court, Balaguier. C e s fuecès 
ne contribuerent pas pcu a la Pai« 
conclue à Muniler en 164S , entro le 
Roi , l'Empereur Ferdinand I I I , 

A a a i j 
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16B7. Pont la rendre encare plus 
formidable, on forma là projet de 
chafer /acqua I I du r-ôr.e de la 
Grande-Bretagne , Se d 'y placer le 
Prince Guillaume d'Ora-gr. Ce def-
foin fur exécuté l'année d'après. Le 
Dauphin, fils unique du R o i , ou-
vrit la campagne par la p:i<è de 
Philisbourg ; fon aimée v'tdoneufe 
fut conduite dtns le Bai Palatin«. 
Depuis B»ile jufqu'à Coblent , tout 
fui fourni; le 1 m g du R h i n , mais 
les Confédérés ayant réuni leurs for-
ces . les Français abandonneront 1 
leur approche toutes les places qu'ils 
avoient prifes depuis le fiege de Phi-
lisbourç. L'anni; foívaote :6?a fut 
plus heure UÎfc. Le Maréchal de L u i 
scnhvtrt gagna une bataille cantre 
le Prince de Vuldik , à Fleuras. La 
flatte du Roi , commandés par le 
Comte de Touryilie, défit dans la 
Manche les flattes d'Angleterre Se 
de Hollande. Ca'iaac fe rendit mai-
tre du pas d î Sufe . prit N i c e , Ville-
franche , Se remporta la viíloitc de 
Stafarde contre les troupes du Due 
de Savoie. Le Prince d'Orange fut 
oblige de lever le fiege de Limcrik 
en Irlande Mons dans les Pays-Bas , 
Valence en Catalogne , Carmagnole 
& Montmélian en Savoie furent les 
Conquêtes du la campagne faivante. 
Ces tuecas fuient c antre-balancés par 
la pei te de la bataille navale de la 

.Hogue, ca 1691. Le combat dura 
depuisje matin jufqu'à la nuit, avec 
des ertarts fignalés d ; valeur de la 
p".rt dï nos troupes ; 50 de nos vail-
féaux combattirent contre 84. La fu-

Fériorité du nombre l'importa. Les 
r a b a i s obligés de faire retraite fu-

rent rtifperfés par le vent fur les c i -
tes de Bretagne & le Normindte ; 
Se ce qu'il y eut de plus malheureux . 
l'Amiral Anglois leur brûla 13 Vaif-
feaux. Cette défaite fur mer , une 
dss pr imiaBiépoqaeî du dépériffe-
ment d e f l f e a r . n c de Fiance , fut 
affoibî-e p W é s avantages qu'on rem-
porta f.ir terre. Le Roi a.Tiégci'Na-
murenpsrfonnc, prit la ville en huit 
jourf & les Châteauxén vingt-deux: 
Luxembourg empêcha le Roi Gu:l~ 
iaagu de pafler h Mehaigoeàl* tête 
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de 80000 hommes, & de venir faire 
lever le fiege. C e Genétal gagna pe» 
de temps après deux batailles ; celle 
de Stemkerque, en 169a . Se cclîe 
de Nerwindc ca 169?. l'eu de jour-
nées furent plus meurtricres & plus 
glorieufe?. L'année 1694. remarqua-
blc par la difette qu'on foufliit en 
France , ne le fut pat aacua fuceei 
¿datant. La campagne rie 1697 fe 
rcdnifit à la prife de Calai , dont les 
fortifications furent rafées cntic.e-
ment. Comme les recrues l'e fai-
foicnt difficilement en 169* , des 
folia:« répandus dans Paris enle-
voient les gens propies à porter les 
armes , les enfermaient dans des 
maifons , & les vendaient aux Offi-
ciers. Ces maifons s'appeUâcnt des 
fours ; il y en avait trente dans h 
Capitale. Le Roi inflruit de cet at-
tentat contre la liberté publique , 
que le Magiftrat n'avoir ofé répri-
mer crainte de lui'dcplaits , lit arrê-
ter les enràlcurs, ordonna qu'ils fnf-
fent jugés dans toute la rigueur des 
Lois , rendit la liberté à ceux qui 
l'a voient perdue par fraude ou par 
violence, & dit qu'il vouloir être 
fervi par des fo ldat i , Se non par des 
efclaves. O n s'attendoit a de grands 
événemens du côté d'Italie en 1S3S. 
Le Maréchal de C à û u i , qui avait 
remporté l'importante viAoirc de 
la Matfaillo en 16 )? • fur le Duc de 
Savoie, étoit campé a d e « lieue* 
de Turin. Ce Prince Us ne la g j e n e 
conclut un accommodement avec la 
France, le iS Septembre 169S. Par 
ce Traité Lnuit A / F l a i rendit tout 
c e qu'il avoit pris pendant la guerre , 
lui paya quajrc millions, cm 1» V a l -
lée de Barcclonette en échange de Pi-
gnerqk, & maria ls Duc de Baurgo-
gne M e la fille aînée du D u : . Ccrre 
pair particulière fut fuivic de la Paix 
générale , fignée à Rifwick , le 10 
O S a b r e 1697. Les eaux du Rfcm fu-
rent prîtes pout bornes de l 'Allema-
gne & de la France, ¿om» A'/^garda 
ce qu'il pollodoit en deçà de ce 
Flsuvc & rendit ce qu'il avait con-
quis, en delà. 11 reconnut le Prince 
¿'Orange pour Roi d'Angleterre. Les 
Espagnols tecoavtctent ce que l'on 
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lides , où des foldats bleiTés 8c vain-
queurs trouvent les feccurslpirituels 
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quclques batailU 
glois perdirent 
lopbe, mais ils 

«royoit avoir des p ritenti o ns fur fon 
héntage, & fut-tout fur lesPays-
BaS. 11 marcha en Flandres poní les 
faite valoir , comptant cncoro plus 
fur fes force« c¡ue fur fes raifons. 11 
éíoit a la tete ce 35 mille hommes ; 
Tortane étoit fous luí le Général de 
«ette armé?. Loavois , r.ooveau Mi-
nifire de la Guerie , & digne émule 
de Colo r í , avoit fait des préparaufs 
immenfes pourla campagne. Des na-
gafir.s de toute cfpccc ctoicnt diftri-
bués fur la frontiere. Louii couroít a 
des conqueres alTurées. 11 entra dans 
Charlero-. corame dans Paris. Ath , 
Toumai , furent pntes cn deux jours; 
Fumes, Armentieres , Couitray , 
Douoi , r.e tinrent pas davantage. 
L i l le , la plus floriflánte Ville de ees 
p i y s , la fetile bien fortifiée, capi-
tula ¿pres ncùf j„urs de fiege. ì .a 
conquere de la Franchc-ComtC faite 
l'année fuivante , 1668, fut cncotc 

Eius rapide. Louis XIV entra dans 
•olcau boutde qaaue jours de fie-

ge , douze jours apres fon depart 
oc Saint Gcrma:n. Enfin dans trois 
femaiaos toute la Piovincc lui fat 
foumife. Tant de fortune rcveilla 
l'Europe aíToupie ; un Traite entte 
laHollando, l'An-leterre & la Suede, 
pour teñir la balance ce l'Europe , 
& réprimer l'ambilicn du jcuncRoi, 
fut propofé 81 concio en cinq jours ; 
mais il n'eur aucun effot. La paix fe 
fit avec l'Efpagne à Aix-la-Cha(-ri:o. 
le i Mai de lá meme ¿r.r.ée. Le Roi 
fe priva de la Franche-Comté por ce 
Tia i té . & gciida les Vil'.esconnuifcs 
dan» les Pays- 3.as. Pendini certe 

tre. Les ttaducuont des oons Auteurs 
GrecsCc Larii-.sAmpnmoientau Lou-
vre à l'ufage du Üáuphin. , confié 
aux plus éloqueos 8: aux plus favans 
honunci de l'Europe. Rien «i'ét.-ic 
negligé. On báuffoit des Ciudellcs 
da.»¿ tous les coms de la France , 8c 

feioit au-delà du Rhin 
tòt. Sci ttoopes paier 
en picfence des timer 
tion de plus de quaian 
US fut le fiuit de ce pa: 
vinccs cc Gueldres , 
d'OwentTel fe renden 
aflemblés à la Hayc , 
Amiìctdam avec leurs 
papiers. Dans cctte c 
font percer les digues q 
caux de la mer. Amfìen 

paix , Louis confinila comme il avoir achever la guerre. L'Europe , ci-
commence , à régler , à fortifier, a fiayée de fes Jucccs , ¿toit des-lors 
embellir ion Royaume. Les Ports de conjurée contre lui. L'Empereur . 
Mer , auparavant déferts , furent l'Eipagnc , l'Electeur de Uiande-
entoures o'ouvru^es pour leur orce- bourg reunís ¿toisnt de nouvesuzee-
mert Si leur défenl'e . couverts de nemis 4 combattre. Louis XIV, afin 
navires ¿c de matelots . 8: c.-.nte- de rtçagnei la lupériorité d'un auttd 
noient déjà fo¡.ta-te grands Vaif- còte .s'emparadelàErar.che-Comté. 
f « u * de guerre. L 'Uval <ic¿ lnva- Tuiu-n. eau» dans 1ç l'alaùr.at i ' c i -
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blet. Le Corale S e W , . « b u ú i 1 « moindre, en " f 
F.tpagnols dans leHoulBlon. Le Pnn. g " . Le Re. tema lui - mime , en 

ce de défit le Prince i'Oraag, .6-S , le fiege Je ^ ^ ^ 
à Senef. Ï V r . a : , oui avoit palTe le p i e : . i t 1« rendit maure de ce! deux 
» S I p S ^ f r e m p o ™ plu- flaces- L'ornée f i l i è r e tou. 
fa, vieloires fu,°lc vieai Cap,ara . l e , ordres de Cr«,» . m., 
fu, OarU, IV. D n c d e L o m i n c , « . d « « . « . . . « . e t o ï ^ « ^ -
fur Baaraa.r.Ut. Ce Général. h - (e!d, & br i , , celai de Stn.bourg . 
c h i n tour-j-taar tecatarcomm: Fa- j p t i i e n « o u occupi tous 1 « Forts 
Ha,. & »«»cet comme Ar.¡M. Çn p,c:encj de larmie ennemie. 

\*ajnTni[ l'Eïefleur de Bnedebourg <.c,u Eloaeufe P " U 

¡i Tuitkeim , en 1 6 7 1 , tandis ciue paix que Loair X1K donna a i l-u-
les autres Gdadtias de Lauìi XIV r o p e , ^ , « fut fe 
fou:ri »lent 11 8loi.e de fes a ™ « . fesPuifeces en •6,8. Il y eut n o u 

taires, dans le tcn, r . ou',1 fe prfpa- France relia en poieffion de U Fran-
tói à combattre J f e U J i . Le che:Comtc «... lui fut annexie pour 
Prince de Car.il 6t ce quo Tartan, « « p u r s , d'une par.. .de la Fland . 
auroit fût i U foica le Géniral Al- Spagnole f a " ' ' ' f i l 
Iemand à repa.Ter le Rhin. Le Mare- fcou.E.Ceyiit*«tí» 
c l i l de C;,ai eut moins de bonbeor, dans le traile fis"« 
nuoiTi'il eut autant de coura-í ¡ il dais . c e l i ou après » » o i t í t í l u n l -
?ut „¿s en déroute au combat de j u e objet de L. guerre de .67»1. -ta 
Couùrbndc, te te fa.t prifanmer lurent les leuls a-|U. tout fut renio, 
dan, Trêves. La fortune lu, entière- On « n o i . de l,8ner c e l t e l a Ni-
mrr.t pou. les François en .6 ,6 . Le megue , lotf.pe .e P.ince d O - , . « 
Duc de V.raaa,. feeor.dé par du tenta va,ne,r.e». d i l . rompre enI 
ÔH^iie . Lieuteftant-Gdneral.de l'ar- vrai-.: tornile eomka de S. 
mee nava' - de Fiance , eaena deux ou le Duc de L a à - M a r g tnoinpna 
S " c o n t r e F R . „ ; ; , A m i r a l d . maljrf U ruie S i a mauvailete de 
Hollande oui p i rit J ¿ s U demiere , l o n . d v e r f a i r e . i o n i . X f f a y a n i d . a é 
& regreitá par Ual. XIV des Loi, a rEurope , 

comme un zrand homme. Ce Menar- puis tp'i régneit. naya», a f c j c 
nue é t i i t a l o r s en Flandres, où »cune Place , u ü n eût pnfe a . 
Condé. Bouchai» . Aire fr le Fort f e » ; e o n ^ é t a n . « p o t o r i e . mdnt. 

, 'y f , i 1 Ois La :am- e furnom de S t a t i que 1 ri jtel do 
^ S . ^ s W t p â ' l a p i ^ e Ville de Pari, lu, déféra en .68». Ce 
Va'iencicnnes ÍSt de Cambrai. La pre- M o t a n p , inde la pa« un temps de 
mere fut é m a n é e d'affaut, & Pau- conquîtes i Por , inmgue 6c: tate -
ut na, c o r n i t i , o n . ri„l,,pt . D u c .eu, lu, ouvrent les por e , de Stras-
ti'Oilïuis . frère unique du R o i . bou,g & e CM . VOla 
gagna eanue le Pr.nee &0,nHt la nante au Duc de Mantoue qu y 
bataille dc Caflel, Uucéleb.eparla la i f t mettre gara on F r a n c i e , 
viñaire qu'un autre l'h,U„, . Roi i - . » ^ e n u B j f M M t . M ton-
de France , y .voit remportée 110 f e . r p j . f e faire eiaindre d m a n u j e . 
ans auiieravant. Le Marcc'nal de C,c- Le Pape kr.c,m Xloç s étant pas 

p, battit le-Prince C M » T 0 ? ™ . ' ^ S . ' ^ f .é.ale 
,ai„ auprès de Strasbourg, l'obli- le Ro. détend« le dro.t de é6ató 
grade r jpal fa le ilhm , « l ' i j m lu. tous le . laiocetes ^ fa Joui .e^ 
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r l , « • „ . R e t a t i ! « S u e d e . Sr les E a t s nl i iGnie d e i A i m é e s . U rfifit le S f > -
i £ ! r p . c o T r a i t é , M e o , léchai d ' A c p u « « « è E!eneau ; 

t l » mais ayant été a l t a , „ é par Paimée 
» o u i , y fc.« . J fouYC- R o y a l e dans le Faubourg Saint A n -

, « ^ ' E m p i e lui t o i £ , il « r e e é X p , i p r , f o n n i e , . 

Baftil le. O n o é g K » bientôt d e p a r t 
H Î K S ^ S « de Luis * d'autre p o u , appaifer les i t o n o l e , . 
I R R E B ^ F E I O Y « « P » U C ° U ' F E V I I 6 E 

i ! f / o e d e i r . . p a . . ° i ^ c « M l e T ' " T 

, fon M i n i « , e , à pendant l e . Efpagnols p . ; SRO , ent d e 
C a i d i n l l ' . . . r ,,,iereìies pour faire des conqué-

S •' . ™ w t v i n e c oourfuivi par « c l i n i & Dunkerque ; D o m J u n 
P r o v m c e e n h o v i n ç e P O « p f A m l d u Barcelone ; le D u c d e 

£ D u c de Î Ï ^ ' C o a d - M a n t o c e , Cafa l ; ma,s à peir.e l a 

iu-?ur de Paris & • « » q u m i t é f i . t tendue à 1a F r a n c e . 
E 2 S > « « f c ° » ' - tTJ'«!* " p e r d i r e n t ' » u r c e j u ' . l s 

«, i . » du f i l i avant nue avoient conquis. L e s G c n é r a u l I ran-

ftns des Frondeurs , firent foulever de gagna une ¡»tai l le c „ l a -

E S S u i S ï t e s r « « 

^ f i r g i S Ï 
par eux-mêmes ou par l e t , n o y . « h t lever le u ge d tote 

HASRSNS. ^ S S f f i E ^ f S f c 
M ^ S X f l , * baitit nouveau - Ç ^ * * ^ t -
i R^rhel • St » r e i u n i i gagné une tur.e , dit le PtéSdent , nc-
£ T . - pendoil picfque de ^ ^ t . J « 

, l ié a v e c le D u c de B t ù l l o n , c e l t e |ou,née . l e R o . n e s y t . o u . a 
fc" , - i e , il recouvra C h i t e . u - P . t - p o i n t , St a u t o « P » * « ™ ; ^ e f o t 
S ê n & les autres Vil les e n n e I s » d » u cette guerre q o i l fit 6 premiere 
S r f . i t U Loire . Le Roi d e v e n u campagne - il étoi l allé a a m n c h e c 
m Î e u t . tint fon Lit de ¡ofiiee en au bege de S K I » , I m a » le Cardinal 
£ pour déclarer f . n-ajorirf. f é - « . v o u l u t p a . q i i M e x p ^ t d a . a n t . e e 
; ' p . , . o - , , - û nçtfonne de ' .ainelle dépcndoit le 
S r u l c Î ^ C , ; repos de l'Etat & i a p u i f f a n W . Mi~ 

endu la S S J u l f o * à l a France : «riftre. Le Maréchal de Turenn*fou-
fon retour en l'année l 6 n ralluma tint fa r o t a t i o n es « n ^ ^ 
l a ouerre civi le . L e Parlement de Pa- t e s . & le t i f a l a fur-tout en « 6 * 8 » 
S S t donné en vain plufieurs A r - il prit S. V e i a n t , B o u r b o u r g . M a r -

r / t s c o n t r e l u i ; * forent c a m p a r d ic ic , D » * e r « t t 
un « r i t du C o n f c i l d 'Etat . Le Prince m u d e . \ p r e s . Mortagne. L e 1 t .nce 
5 - S irrité de ce e u e le Cardi- de Condi & Dom Juat , ayant r a -
S l i W Ù fait mettre en P , i f o n au n a f f é ton-es l c u ^ . c ^ tentereot 

des 'Rebel les . « fut nommé G ê n é - citée de i è r c l a paix , la d o n n a i 

L O U 

T E f p a e n e en 1 6 * 9 . E l l e fut conclue 
dans l 'île des F a i f a n s par M ^ a r i n & 
D c m Louis de Hcro . P lémpoten-
tiaires des deux Pui f fances . après 

vingt-quatre C o n f é r e n c e s . Les pr in-
c ipaux articles de c e Tra i té furent le 
mariage d u Roi a v e c l 'Infante Marit-
T/Urefe, l a reft irution de plufieurs 

Sces pour la France , & ce l le de 
liers-pour l ' E l e f t e u r Palatin ; & 

l e rétabl i f fementdu Prince d s Condi. 
Le mariage du R o i . fait à S. Jean 
de Luz a v e c b e a u c o u p de magnifi-
cence , c o u r o n n a cet te paix. Les 
deux époux revinrent triomp'nans j 
P a r i s , & leur entrée dans cet te C a -
pitale eut un éc la t dont on fe fouvint 
long - temps. L e Caid ina l Ma\vin 
m o u i u t l'année fu ivante , 1 6 6 ' . Le 
R o i 1 qui pat reconnoif lance n'avoit 
o f é gouverner d e fon v i v a n t . prit en 
mai 1 les rênes de fon Empire , Se les 
tint avec une f e r m e t é qui furptit dans 
u n jeune M o n a r q u e , qui n 'avoit 
montré jufqu'alors que du goût pour 
l e s pîaifirs. T o u t prit une tacs nou-
v e l l e . U fixa a chacun de fes Minis-
tres les borr.es de fon pouvoir . te 
faiiant rendre c o m p t e de tout à des 
heure» r é g l é e s , leur donnant la c o n -
fiance qu'il fkl loit poor accréditer 
leur M i n i f t e r e , & veillant fur e u x 
pour les empêcher d'en t rop abufer. 
U n e Chambre fut établie pour m e t -
t r e de l'ordre dans le» Finances , dé-
rangéis par un^ long brigandage. Le 
Surintendant Fouqtut , condamné 
p a r des Commiflaires à un banniffe-
m e n t , eut y o u r fuccef fear le grand 
Colbcrt . Mini i l re qui téoara tout , 
& qui créa le commerce ùc les arts. 
D e s Colonies Françoi f î s partirent 
p o u r s'établir a Madagafear & a la 
C a y e n n e ; les Académies des Scien-
c e s . de Peinture fit de Sculpture 
furent établies ; des manufaftnrcs de 

Slaces , de points de F r a n c e , de to i -
• s , de l a h e s , de tapi f fcr .es , érigées 

dans tout le R o y a u m e . O n projetoit 
dès-lors d e rétablir la Marine , de 
former une A c a d é m i e d 'Aichi tee-
t u r e , d ' e n v o y e r dans les d. iKrcns 
endroits de l 'Europe , d ' A f r i f n e & 
d 'Amérique d e s Savans & des Ma-
d t é œ i t i n e n s chercher d e i vér i tés . 
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l \ Canal de L a n g u e d o c , pour la 
jonf i ion des deux Mers . fut com-
mencé ; U difcioline rétablie dans 
les troupes ; l 'ordre dans la police & 
dans la juf l ice ; tons les arts lurent 
encouragés au dedans & même au 
dehors du R o y a u m e j foixante Sevan* 
de l 'Europe reçurent de Louis XIV 
des récompenfes , & furent étonnés 
d'en être connus. Quoique le Roi r.c 
foil pas voue Souverain , leur écti-
v o i t Colbert , il veut être votre Bien-
faifteor, il vous envoie cette lettre de 
change comme un gage defon cfiim:. 
Un Florentin , an Danois recevoient 
de ces lettres datées de V e t f a i l i e s . 
Plufieurs étrangers habiles furent ap-
p e l é s en France , & récompcr.iés 
d'une maniéré digne d'eux. Loun XIV 
f j i f o i t à a i ans ce que Henri IVavoir 
fait à cinquante- N é avec le talent de 
régner , il favoit fc fcirt r e f p e a c r 
par lcsPui f lânccs étrangères, autant 
qu'aimer & craindre par fes û j e t s . 
Il exigea une réparation authentique 
en t 6 è a de r i n ï b h e faite au C o m t e 
i'Efieadet, fon Ambaffadeur à L o n -
dres . p a r le Baron de Baticvllle, 
Ambafladeurd'Efpagne , quipréteo-
doit l e pas fur lui. La fat isfcaion que 
lui fit deux ans après le V^pc Alexan-
dre VII de l 'attentat des C a r i e s f a r 
l e D u c de Crequi . Ambaffadeur à 
Rome, ne fa : pas moins éclatante. L e 
Cardinal Chigi, Légat & neveu du 
Pontife , vint en France pour feire 
au Roi des cxculcs publiques. Q u o i -

S: la paix raenât dans t o u s les Etats 
rétiens . fes armées ne demeure-

r e z pas oiiives ; il envoya contre 
les Maures line petite arme- qui prit 
Gigori , fie fecourat les Al lemands 
contre les Turcs . C e fut pruicipalc-
mer.t à fes troupes , conduites par 
les Comtes «le Coligni & de la Feuil-
l.tds , qn'on d u t la vi&Otre de Saint 
Goîhard , en 1664. Ses armes t n o m -
phoient fur mer comme lur terre. L e 
D u c de Beasfort prit & coula a fond 
un grand nomhre ds VailTcaux Al-
gériens. L e s A n g l o ' u & l é s Ho'.landois 
étoient alors en difpnte pour leur 
c o m m e i c c d e s Indes OcccidcntaSes. 
Le R o i , al l ié a v e c les derniers , les 
fee0urut contre les premiers. Il y eut 

A a a u j 
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•voi ! pris f in e o i d i l u i i le T r a i t i la Frante , fot pini tiinefle pour PEf-
de Nitnegue , qui fervit prefque par- pagne. Nice a Ville-Franche furent 
lout de fbndement a telui de Rif- pr.lej i la »Moire de Cal&no i j t 
seu-c. Cel ie Fai* f j t précipiiée par difputéeau Prince £ocroc par le D u e 
le iculmoti f de f o n i a t r i e ! peuple, de Vmttm, avec avanti.,..; laCnam-

accablc. pur le , inq»:, & par la mi- pagne garanzie: d W a f i o n par Vii. 
f c c . I. Europe fe promenoir en vaut Us. Mais Tejje leva le fiege de G i -
lè repos apre, une guerre fi longue b i a l t a t ; les Portuï-is fe rendile« 
Sì u cruelle , après tint de far.g r e . maîtres de quelques pl .ccs iitpor-
pa-.uu . a p . e s Ics malheurs de lant tantes; Barcclaeefe tendit i l 'Aiclii-
tìctats. Depuis long-temps l e i Puif- due d'Autriche , le conclurent d e 
Una-, ioupiroient apiés (alutcOfion PheUm f d a a s la fuccclCon ; 6 4 . 
d hi,,agne. Cneritt // , m 0 r t fans 'enne le decerci pour .ui ; la bataille 
emani eo 1 7 0 0 . l a j & fi Couronne de Kamillies fut perdue pai VHIern. 
^Philippe ie P,nr.ee . Duc d ' A n j o u , malheureux en Flandres après l'avoir 
C e Pance prit p o t f s f c n de cet im- été en Italie ; A n v a n , Gand , O f -
porlanthCiitagc fous le nom d é f i , ' - tende Si plulieurs autres Villes fu-
lippeV. Les p e n a t a s i de l'Europe , rent enlevées à la France. L'année 
alai mei de voir la Monarchie d ' ï f - 1706 fut encore plus malheureuio 
pugne lounule a .1 Fran.e, s'unrent que la précédente. Àlea,liera en Ei -
pieloue tous contre elle. Les Alliés pagne romba eotre les mains des en-
u eurent d'abord pour objet que de ncuiis , qui profitant de cet uvar-ta-
dememlKer ce qu'ils pourroient da ge , s'avanceront julqu'a Madrid, Je 
cel ie ricr.e fucceiBon, Se ce ne fut s'en rendirent les maiires. On lenta 
qu'après pluGeurs avantages qu'ils vainement de prendie Turin ; le D u e 
prétendirent i ter le trône a Philippe. d V , l i a n a fur défait car le Prince £ e -
L> guerre commença par 1 Italie, ¡ r e e devant cetre Vi l le délivrée pat 
L Empereur y envoya le Prince Eu- c e n e bataille. Le mauvais fuccès d e 
t " - ' " e e une aiméi confidérable. U ce liege Hr perdre le Milane! . le M o -
le rendit murre de tout le pays en- définis . & prcliiuc tout ce tme l'Ef-
n e l'Adige 61 l'Adda , & manqua de pagne avoit en Italie. Les François 
prendre Creiuone en 1701. ( ^ o y ^ u'eroient pas pourtant deeouiagés. 
ion Aritele. ) Les premiere, années lia mirent à contribution en 1707 
de cette guerre furent mêlées de lue- tout le pays qui eli entré le Mcin Se 
ces di de revers , mais l'année 1704 , l e Ncl t ie , après que le Maréchal d e 
v u changer la face de ¡'Europe. L'Ef- Velieri eut forcé l e , L,5r.es de S10I-
pag-e lut prefque conquife par le hofl'en. L e Maréchal de Beraicktcem-
P o i t u - a l , qui venoit d'entrer dans portail Almaeaa une victoire Gvna-
la grande a i l u n c e , Se dont les trou- l é e , fuivie de laréduibon des Royau-
pç,s et,lient fortifiées de cel le , d 'An, m e , de Valence i : d'Arrajon. La for-
glelerte & Je Hollande. L'Aile.™- tune ne fcyerifa p.« les François en 
gne lut en un moment délivrée des 1 7 0 9 , ni en Allemagne, ni eu Italie. 

1 0*D • A 1 1 ' " ' '»"""aniiés La Vi l le de Lille fut pnie par les A l -
par le Piincc Eegree , par A W f i o . liés qui gajnercirt peu e e tempsapiel 
{•*."* ' P " l c « « de ¡SeJm*,\. la bataille d'Oudénaidc. L e , Impe-
l e r ò « en pièces , a HocAet l'aimés riaux qui s'éioient .endos maitres du 
P . J Ç o i l c commandée par T.-Uaii Is. Royaume de Naples Panne« precé-
•Ua,--. Cette bataille, dan, laquelle dente . s 'emparer :« du-Dpcbé de 
vnigMcpr bataillons & quatte R é g i - Manioue . pendant o u d H & n e l o i s 
SUC .s de Dragons furent l i its pnfun- conquirent le P a r l - M a h W L e cruel 
t i c . , , douée mille hommes tués ou h v v e . d e 1709 acheva de défelpérer 
l'Iene, . t ierte piece, de canon pri- la France ; les oliviers . lesoranrers, 
i e s . nous óra cent lieues de p a y t , ie reOburee des Provinces .Méri l iena-
OJ Lianube nous j e u fur le Rhin, l e s , périront! nref|ua t ins les aiii.et 

l 7 ° S • P'us glotieuft paut û u i t i s i i gemica: ; i l n'y eut peint 
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d'efpéranee de récolte ; le découra-
gement augmenta avec la mifere ; 
L o . , . XIVdemanda la paix & n'ob-
tint que les réponles les plus dure,. 
D é j à MMoio.gk av lit pris Tour-
nai . dent Eagtrie avoit couvert le 
liege i déjà ces dent Généraux mar-
chaient pour invelili Mons. Le M a -
réchal de V, fiere taffcmblc fon armée, 
marche au fecours , & leur livre ba-
taille ; il la pe.-du fit fut bleiîé 1 mais 
certe défaiie lui acquit autant île 
g loue qu'une viftaire. Le. ennemis 
LailTeient fur le champ de tataille 21 
mille hommes tués ou b l e f l ï i , les 
François n'en perd'uent que huit mil-
le l Maréchal de Becgi.ri. lit la 
tel .ai le e.i fi bon oïd.-e, qu'une lailfa 
ni Canoa, ni prifonnie:,. Le II - , fer-
me eut., « d v e r f i t é , niai, vivement 
affligé des malheurs de fes peuiile, , 
envoya en 1710 le Maréchal i'Vxel-
1,1 ci le Caidioal de Pofigeet ^Kiiir 
demander la paix. Il porta la IUadé-
rarion jufqu'à promettre de f.iuriir 
de l'argent aux Alliés pour lei aider 
à ¿ICI la Couronne à f ,n pelil-lii, i 
Us vouloicnt plus . & ils o t g e o i c n i 
qu'il le chargeât n u l de le détrôner. 
Il fallut continuer la guerre,quelque 
rnalheureufe uu'elle lût. Philipp, V. 
battu près de SartagoW, fut ubligé 
de nuitter la capitale de f c , Etat, . de 
y rentra par urie vitloire. Les négo-
ciations pour la paix recommence-
r a i t en 1 , 1 1 . Se curer, :ur,elTci heu-
reux aupre, d'Ane, R e n e d'Angle-
terre. Une fu fpenlion d'armes fui pu-
bliée entre les deux Couronnes . le 
. 4 Aoùi 1711. On commença er.nn a 
Utrecht des conféicnces pour une 
paciScation générale. La France n'en 
fut pas moins dans la coôflcreatlon ; 
des déiacheoer., • t r f i d ê i a b l e ! en-
voyés-par le Pnr.ce Éugeiro a w i e n t 
ratage une parue de la C h a . a p a j n f . 
S p i n é t t é jufqu'aux portes deîlheims. 
L'alarme éloir i Ve.fai'-ies e„uin,e 
d a u le relie du Royaume. 1-a mott 
du (ils unique du R o i , arrivée depiis 
un an 1 le Due ¿e£eu,gaS.u . la Du-
chclfc de Bourgogne . leur nls aîné 
enlevés rapidement, & portes dans 
le mcir.e tombeau . 1. dernier de 
Jeois en.'ans t n o r i é P d i toutes ces 

I O O 7 4 7 

infortunes domeffiques. join'.es a « 
étmngeie , . fa.tolenl regaider la nn 
du t i e n e de Li::, XIV cornine 111, 
temosmaiouépourla c l a m i l e , com-
mi- le coinmencemenl r a v o i t e_io 
po,'r la fortune & pour la g l u r e A n 
milieu de ce dc'lalire . le Mateehal de 
Valer, force le camp des eimeoul a 
De-.ain Si fanvela Fraoce: c e l l i -ic-
toue eli fuivie d e la Uvee du f iegede 
Undreeie par le Princc . de 
la orile de D o u a v . de celle du i^ue-
nov , de celie de Bouehain. Tant 
d'avantages remportés on une leu.e 
campagne , n.irent le , Alliés Iv.-rJ 
d dtatSé continue, la guerre, i ae-
eélérerent l i eonclufion de la ; ' K 
eéneiale. Elle fv l tignée à Uticche 
parla F r a n c e S i l ' E f p a p e . a v e e l ' A n -
gleiene , la S a v o i e , l e l ' o r i u g i l , la 
Pruffe & la Ho',lande, le 11 Avrtl 
1711, & avec ITEmpeteur le 11 M s t s 
1 -14, à Ralladr.Par ee, „ i i i é i i , 11 a--
t i , , le Roi reconnut 1 Elefleut de 
Brandcbourg R i de P r t f f e i il rea.lit 
a UHol'iande ee qu'll poffédoit dans 
l c , Pavi-Bas Caibollqoes ; il prcir.,1 
de taire demolir lei fortificati»»! de 
D u n k e r q u e ; lestionlieres de l 'Al je-
maene icliereol dans Perai oa elles 
étoien: aores l i plix de R i f * i A . Le» 
dernieres* années de Leuie XIV cu-
roient é téheutéufe . lar.s l'afcendant 
que lc Jéfuiic le Telhtr prit lur fon 
efprit. Sa vieilletTe lilt aceahiie de 
loucis far l'uifaire de, la Confila,ion 
dont ee Jèl'uite le farìgua jufqu a ics 
demiersinflans. La moit de Lea; iut 
eelle d'un Héros ehrétteo qiu qiutte 
1. vie fan, fe plaindre . «e le . gian-
deur; facs le , « ¡ t e n e r . U cou.age 
d'efprit avec lequel il vii fa fin , lur 
d c j o u i l l i de c e n e „Hentatiou ripan-
du'e lui route U vie. Co courage a.la 
ju'iiu'à avouer fes fautes. Il recom-
manda a funfuccslVeur de loolagcr iés 
peuples, de de ne pa, l'iiuiter nans 
la |UlUon pour la gioire . pour U 
guerre, pour les femuies. 11 expira 
le premier Settembre 1 7 ' i • J 77 i n i . 
dans la foixante & treiiicme ai.née 
de fon .egite. Quoiqu'on lui ait repro-
ché, ilit la meilleur de fes HiUoriens, 
quclques petitelìes darsfon tel. ' can-
t ic le Jaa'euiluic, u o p t e tsuicur 



u l t o , s'dnta': Sir,, ie donar. 
i à Voire Majcflé. fi it la fui. 
Man tonfi., lui ^OTJÌ U 
yo,„ pnfcp.., „„„,/„. 

rhir i,,., ,,,, f u J n i ,fl 
•gì Je tauri!,, ,u, te-

Vlaiichal i o Plein, „ „ i « 
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far le Théitte une pallion que lei fconoii fon Cecie, auront la bonlé 
Ancien! naeoient guere conni» . & de confulter leurl article» ripindul 
l i peifoitdei cooleurs lei plus tou- dans c : Disonnai,,. 
chantcs. Dtfprlnux , dans Ics Epitres LOUIS Dauphin, appelli Mon-
te dans fin Art Poetique, fe rendit feitneur, fili de Lou,, XIV. ti de 
Miai d'Aura«. Malia, laifTa bien Tie„f, d'Autrici,, ni à Fontiine-
loi'n dettiere lai les comiques de fon blcau en 1661 , cut le Due de Man-
«ecle & de l'antiquitc. La fanraiae laafier pour Gouverneui, & Baffuti 
effusa Efoae & Phedre , en profitant pour l'iécepieur. Ce Prince unirbeau-
de leurs ¡'dici. Baffuti iramortaiifa coup de courage à un caraflere bon 
Ics Héros dans fes Oraifons funebrei. St facile. Son pere le «lit a a rete 
Si infltoifit les Rois dans fon Hifloite des armici en 16SS ; Il pur l'hibs-
Univcifclle. Ration , le feond dei bourg , Heidelberg , Manbeim , ic 
homines dans rEloquef.ee , ie le pre. conquit le Palatina!. Cene Campa-
m i « dans l'art de rcndre la vertu ai- (ne acquit autant de gloue a Maa-
mable, infpira, par fon Tèitmaqn,, la fifafm. que d'avantages a la Fian-
iufiice St l'humaniti. Dans le mime ce. Il accompagna enfiute La.,, A!/ 
temps que notte Littdrature s'eniichif- au ficge de M iris, à celui de Naraur, 
foie de ta-t de beaux ouvrages, Pouf- & commanda l'armée de Fiandre» en 
fin faifoit fes Tableaux, Se Page, ics 1694. Son fili, le Due i'An/m, lilt 
Statues ; le Sa:.., peiinoit le cloitre appelli en 1700 a la Coui onne d'Ei-
dos Chartreux , Se le Brun Ics baiali- panne , & c'eil alors qu'il d i : , a ce 
lesd'Alexandre ; Quintali, crélteur ou'on ptiteild , qu'il n'afpiroil qu'i 
d'un c o r a m genre , l 'aff it i»! firn- dire loute fa vie : Lt R01 non per. 
raoitali * p a r fes Poémcs L)-riques , & le Rai non f i , : belles paroles . 
i t Luiii donnoit à notre Mufique naif- fi l'indolence & l'inapplication ne lei 
fante de la douceur Se d.-s graces, avoicnt autant infpiiécs que lamodé-
Difcarit,, Ilaygini, [HSpital, Cefi- ration. Il mouiut a Meudon en 1 7 1 1 , 

£i , foni des nomi eternelleneni c i - de la petite vctole , a ; o ani. Rica 
bres dans l'Empire des Sciences, n'itoit plus common . long - tempi 

Lou,, XIV encouragea Se t&oia- avant la moit de ce Prince . que ce 
penfa la pluparl de ces grands hom- proverbi qui couroit fur lu i . Fili 
mei 1 St le uièine Monannic. qui fut dt Rai, pi', de Roi, fan, tiri Rai. 
emplovst Ics Condì, lei J V m < , lei Ce mot n'itoit qu'une répitition de 
insania,«,, les Creaui, les Catinai. C! qu'on avoit dit du pere de Phi-
les Villa,,, dans fes arméeS; les Col- hppt de Volai, . Se dlon fondi fin-
i i « , les Lo,„'ai,, dans ics cibi nets. la làmi de Lo.il XIV. meilleott quo 
choifil les Boileau te les Racine pour celle de fon fili. Le Dauphin n o i l 
iciire fon hilloire ; les Boffuet Se les un pcu ufi la Cernie par la cHaffc. 
Fiction pour ìnftruite fes enfans .Se la table Se lei plaifiis ; mais dans les 
les FUehier, les BoaJaloue, les Ma/- demieres annces de fa rie , il fut 
¿ila* pour l'inftruire ki-mime. La ttès-vcitueu* Si trés-retiri. 
Cline Pbilofophie ne fui connue que L O U I S . Dauphin, fili d u p l i c i -
de fon tern is : l^k-nlut ion g i o ì - dent , & pere de Lou,, XV . ne « 
rale . qui l i fit fous fan re;nc dans Vet6illes cn t6Sa , r e i « en nmlact 
nos aits. dans nos efptits , d.ins noi le noni de Due de Bourgciit. Le 
«.orari . inllua fur tonte l'Europe. Due de Betmiliaa , un des plut 
Elle l'dlcndit en Angleierre ; elle bonnjies Ò3inm:t de U <>or, fit Ft-
portalegoiiten AHewt£nà, lelfcicn* r.tlon. un des plus veitucux Sidei 
ces en Ruffie ; clic amina l'Italie plus aimaWei, veillerc i f in edu-
Unguidante . Si ces peuoies ilivets. cation . fun en qiialni de Gouvei-
doiv.-nt de la reconnoilticc le de m m , & 1 aune en quali!« de Pre-
Vadmiiation > Loui, XIV. Les Lee- cepteur. Sous de lels Maities . il de-
l e a n , culìsux de connoitre plus en vin: lout ce qu'on voulut. 11 itoit 
¿¿rail ics hoitimca illuiltes qui oat natareUcmcr.: empoiti; il fui modi« 



7ÎO L O U 
r i , doux, complaifaot. L'ctîaca'ion 
changea tellement Ton caraâerc, que 
l'on eûi die que ces venus lui ctoient 
naturelles- Il fut Génital de; armée» 
d'Allemagne en 1701, «cGénéralif-
firr.c de celle de Flandres en 1701 ; 
nuis il fe diflingua moins par des 
qualités guerrières que par les vertus 
morales 6c chrétiennes. Les malheurs 
de la guerre, toujours fmvts de ceux 
des peuples, l'affiigcoicnt infcnfible-
menr. 11 voyoit les maux, il chercha 
les remèdes pour les appliquer lorf-
qu'il ferait fur le Trône. Il s'iiftrui-
fit de l'état du Royaume ; il voulut 
connaître les Provinces. II joignit 
aux connoiiTances de la Littérature & 
des Sciences, celles d'un Prince qui 
veut régner en Roi fage . & faire des 
heureux. La F.-ance foi.doit ¡es plus 
belles eipér.inces fur ce Prince. lors-
qu'une maladie cruelle, qui avoitem-

Krtéfon epoufe fix jours auparavant, 
¡leva à ht patrie en 171a. Il mou-

rut à M u l y le iS Février 1 7 1 1 , a 30 
ans. Ç 'eû pour cc Prince oue BUuftre 
Fltchn eômpota fon TtUmaque , & 
la plupart de les autres ouvrages. 

LOUIS . Dauphin do France, fils 
de Louit XV, mort le ao Décembre 
1765 , é t o i t n é à Verfaillesen 1719. 
C e Prince montra de bonne heure 
tant de goût pour la vertu , que la 
Reine fa tuere «¡foit : Lt Ciel nt m'a 
accordé qu'un fils ; mais il rte fa 
donne tel que j'aurais pu le fouhaiter. 
Il avoit époufé , le 15 Février 1 7 « . , 
llaiù - Thtrejt. Infante d'Efpagne. 
Cette PrincciTe étant morte en 1740, 
il ¿pouf* au commencement de Tan-
née fuivante Marie-Jjfipk, de Saxe, 
dont il a eu pluScurs fils. Le Dau-
phin accompagna le Roi a la Camoa-
gne de 1745 » & k trouva à la ba-
taille de Foateaoy , où .1 donna des 
preuves de valeur & d'iiumir.ité. Il 
joigaoi; à de» talons naturels des 
«oonoiflinces étendues. Sa douceur, 
fbn affabilité, fon application conf-
iante à tous fes devoirs ont rendu fa 
mémoire o réticule à tous les cœurs 
français. Un trait connu, & qui mé-
rite d être tranlmis à la poftérité , 
C'eft la fublime leçon qu'il fit aux 
jeunes P i è c e s fes fils, ldrfigu'oa leur 
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fiippléa les cérémonies du Bsprime: 
on apporta les Regifircs Cir WfqueU 
1 Eghfe infcric fans diftinélion Ces en-
fans. V o y a i e n t d i t - i l , « m 
place a in fuite de celui d,pa;,rrc & 
d: l'indigent i la Religion & la na-
ture mettent tous les hommes de ni-
<«"-• L. u>< , , „ • „ , 

IBJfruci . C* pal-tut juc 
celui ¡¡Kl vuu, précédé Jiru p'iut pard 
.ux,,.xd,D„,.,,„ „ . , „,,</,-
«I fumuu aux y,fx du peupla. 

L O U I S I , le Pieux, ¿u le ri,il. 
Roi <ie G e m a n i e , „»¡Cerne fil, de 
Lou.i le Dibonnaire , & . fiete de 
l'Empereur Luthuire O de Pepi,, fut 
proclamé Roi de llavicrc en S17. 11 
gagna avec Chah, h Otawt, '.1 ba-
taille de Fontenay , contre Lothiirt, 
en 841 ; étendit ¡es limites de fes 
Etats. Sr le rendit redoutable fes 
vouîns. 11 mourut à Francfort en S76, 
âgé de 73 ans. C e fut un des n'.us 
grands Princes de la f a m i l i a l e Ç é . r -
lemaçne. Il n'eut pas touteHcs ver-
tus d'un ban R o i , mail il eut les qui-
iités des Héros. 

L O U I S I I , U Jeune, Roi de Ger-
manie , fils do précédent, autli cou-
rageux que fon pere S fon fuccefleuc 
au Trône . fat attaqué par fon oncle 
Cherle, U Chauv,, qu'il vainquit près 
d'Andetnac cn876. l l mouruta Franc-
fort en SSa . dans le temps qu'il le-
vait des troupes pour les oppofer 
au* Normands qui commen'çoient 
leurs ravages. V m . LOTHAIRF. 1. 

L O U I S 111, Roi de Germanie. V. 
L O U I S III . Empereur. 

L O U I S I , d'Anjou , Poi de Hon-
St de Pologne • furnommé le 
d. naquit en t î a i . S t f u c c é d a . 

en ]>4a , à C U . le Boiteux , fon 
pere 1 .(Tu de C A ' / . Comtcd 'An-
iou . Frcre de SÏLou,». Il challl I c i 
Juifs de la Hongrie, tit la guerre avec 
faccés au- TrauClvains, aux C r o a -
tes , aux Tartares & aux Vénitiens ; 
il vengea la mort d'And,/ fon frète , 
Roi de Naples. mis à mort en 1345, 
fit fat élu Roi de Pologne après la 
mort du Roi Ctpnir. f o n o n e l e . c n 
IJ70. Il fit paraître un grand zélé 
pour la Religion Catholique. & a o u -
rutà Tyrnau en 1 3 0 2 . â 571ns . 
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dément , qu'on fut obligé de le ré-
v e i i l c r pour la donner. !1 remporta 
l a v i c l o i i e par lui-même . par un gé-
nie qui fe pafToit d 'expérience, par 
un c:-up d'cril qui v o y oit à la foi» l e 
danger 6t la rcflource . par fon acti-
v i t é exempte de troable. L e s E f p a -
f n o l î perdirent dix milles hommes 
dans cet te j o u r n é e , on fit JDOO mille 
pnfonniers . Les Drapeaux, les Eten-
dards , l e Canon « le Bagage ref-
terer.t au vainqueur. Le D u c d '£«-
guiea honora f a v i f l o i r e p ir l'on hu-
m a n i t é . 11 eut autant de loin d 'épar-
Çr.er les va incus . & de les attacher 
a ¡a fureur du foldat, qu'il en «voit 
p r i s pour les vaincre. C e t t e v i i to ire 
fût lu iv ie de la prife de T h i o n v i l l e 
& de pluficurs autres Places. L'année 
(ûivanre 1644 il paf laen Allemagne , 
attaqua le Général Merci, retran-
ché fur deux éminences vers Fri-
hourg , donna trois combats de fuite 
e n quatre jours , & fut vainqueur 
toutes les trois fo is ; il te rendit maî-
t r e de tout l e pays de M a y e n c c juf -
«ju'à Landau. O n dit eue dans un de 
c e s combats le jeune l l c r o s j e t a fon 
B â t o n de Commandement dans les 
retranchemens des ennemis , & mar-
cha , pour l e reprendre . l 'épée à la 
m a i n , à la tête du Régiment de Conti. 
Le Maréchal de Tarane, auquel il 
laiiTa fon armée , ayant été battu à 
M i r i c n d a l , Conde vo'.e reprendre 
le Commandement, & joint á la gloi<e 
de commander encore Tutsnnc, ce l le 
de réparer fa défaite. U attaque de 
nouveau Merci dans les plaines de 
N o r l i n g u e , & y gagne une bataille 
Compiette le 3 Août 164? ; le G é n é -
ral ennemi retta f u r i e champ de ba-
tail le , & Glejhe, qui commandoit 
f o u s l u i , fut fait p ' i fon nier. La gloire 
d u D u c d ' £ i £ : ,..Ï fut à l'on comble ; 
il alfiégea l 'annéi d ' a p r è s D u n l t e r q - e 
à la vue de l'armée Espagnole , & il 
fur le premier qui donna cette place à 
la France. La Cour le ora du théâtre 
d e fes conquêtes , pour l 'envoyer en 
Cata logne ; mais ayant nfiiígé Lcrida 
a v e c i!e m a u v ú f e s troupes mal pa-
v e e s , ii fut oWigé de lever le fiege. 
Bientôt les affaires chancelantes obli-
gèrent l e Roi de le (appeller en Fian-
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dres. L 'Archiduc Liopold , frère à e 
l 'Empereur Ferdinand I I I , af f ié-
geoit Lens en Artois ; Cade', rendo 
a fes troupes qui avoient t o u j o u r s 
vaincu fous l a i , les mene droit à 
l 'armée ennemie , & la taille en pie-
ces. C ' é t o i t pour l a troifieme f o ' a 
qu'il donna bataille a v e c le défavan-
tage du nombre. Sa harangue à fes 
foldats fut couite , mais foblime. Il 
ne leur dit que ces mots : A mit ,/oir-
vene\-vovt de Roceoy , de Fric su g & 
de Sorlingue.Tandis que le Prince de 
Condi comptoit les années de fa j e u -
nefTo pat des_ v i f t o i r e s . une guerre 
civi le , occaGoiinec par l e m i n g e r e 
de M a l a r i a , décliiroit Paris & la 
France. C e Cardinal s'adteffa à lui 
pour l 'appailer ; la Reine l ' e n pria » 
les larmes au* y e u x . L e vainqueur 
de R o c r o y . de Fribourg & de N o r -
lingue , termina a l'amiable ccs que-
re ' ics funef ies & ridicules dans une 
Conférence tenue à S . Germain en 
L a y e . C e t t e paix ayant été rompue 
par les factieux , i l 'mit le fiege d e -
vant Paris . défendu par un peuple 
innombrable, a v e c une armée de icpt 
à huit mille h o m m e s , & y fit entrer 
le R o i , la Reine & le Cardinal Ma-

Erin, qui oublia bientôt ce bienfait , 
e M i n i a r e , jaloux de fa gloire , 8c 

redoutant fon ambition , fit enfermer 
fon l ibérateur à V i n c e n n e s , & après 
l 'avoir fait transférer pendant un an 
de prifon en prifon , il lui donr.a fa 
l iberté. La Coor c m t lui fa'.re oublies 
cet te févérité en le nommant au G o u -
vernement de G u y e n n e . Condi s 'y 
retira tout de f u i t e , mais ce fut pour 
f ë préparer à la gue i re , & pour trai-
ter ; v e c l 'Efpagne. l l c u u r u t de Bor-
deaux à M o n t a u b a n , prenant d e s 
Vil les , & eiodjjfcnt p ir - tout f o i 
parti, Il prt'le d T g e n , à travers trillo 
aventure«, & d i g u i f ï en C o u r i e r , 
a cent lieues de l à , fe mit à la tête 
d'une armée c ' m m a n d é e o a r l e ; D u c s 
de Nmovrs & de Braofbri. il prof i te 
de l 'audace que fon arrivée imprévue 
donne anx foldat» , attaque le ,Ma-
réchal à'fiociptrecourt , Général ria 
P-armée Royale . campée près de 
Gien , lui cnleffe pluficurs quartieri , 
& l 'eût cnt istemeiu défait , (1 Tv renne 

n o 
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nt fût venu à ûm focour«. Après étoit tourmenté , Pohli«ea de fo r e -
ce combat i l v o l e à Paris p J u r t ' a ñ / t t dans la d o u c e ° t r a a q a i l l h í 
j o u i , de fii,gloire, fedes d: l ? ohtions de fc belle maîfon de Chantilli U 
favorable , d'un pe i ip leavcugle . D e là cult iva les Lettres , & fortifia Von 
.1 fo >adu de* V . . . , g e s circom-o.itns . ^ c par la p r a t i l e d e , vertus C h r é -
peiidant oue T n ™ « s 'appr*choit J e f.ennes 11 mouiut à F o n t a t n c b t e u 
l a Lapitale pour le c o m b a n t e . Les en i 6 3 í - , i 6¡ ans. U s'y « o i t rendu 
deux Généraux s 'étant r e n c o n t r é pour voir Madame la D u ch-MÎe fa 
près du Faubourg Saint Antoine , pœte-f i ' . le qui avoir la petite vérole • 
f e battirent a v e c tant de v a l e u r , 9 1 e psur-étre que le déf i t <le fu.re p , t - l ì 
la r¿putat;on de l 'un & de l'aurre nui i , e.,ut au k o i ajoutoir enco.e í í b 
fcmbloit ne pouvoir p l u . c r o î t r e , dit teret qu'il prenoi: à cette P . inccf fe" 
.ui Hi f fo i iea c é l e o r e , en tut a-.igmar. Or. ne l'en auroi t p a s foupçon.icea 
táe. Ceu-e p n r a é o autû i t été dcci- i S j a , dans le temns des t r o u b l ï } d e 
fn-c contre l u i , ù les Pariiîens n'a- l a (ronde. Il voulut«ans daute 
voient ouvert leurs portes ponr rece- avoir fait le, mêmes foure, qûc fon 
voir (on armée. La pars l e fit peu de pere , dit le Piéfident HiiaAt don-
temps après ; mais il ne voulut pas ner le men-e exemple 'd 'un r r . n „ -
y entrer. 11 fo retira d a n , les P a y s - ¡ incere r à d c v o f i e m í n t ( W 
B a s , ou il loutint a v e c a i f o î d c gi f.-.ve. L o géniodu Grand ¿ W é p o u r 
l e : a f u r e s des Efpagn=ls. U en a c - les S c e n e « . pour les beaux A r r s , 
« p u beaucoup par l e fociur » qu il pour tout ce qui peur c:re l 'objet d « 
, c dans Canfora, , fc par U .ameflfo conno, lünces de l 'homme , ne l , c á -
re-.ruitc q u i i m j g a e v é e d u fi.-ge doitpoint i lans lui à c - gér-ic p.cfouo 
d Arres en 1654. D e u x ars après il unique pour o n d m r c i commander 
fit lever le .ege de V a l e n t , , le» « ¡ n f c s . I! ¿„r.no.t t ^ j o u r s n „ 
mars il fut battu a la journée des D u - é:rt t des ordres à fes Licutesans & 
R ' E I # OÙ R«.-E«M ( f ' it vainqueur. La L.-ur impoloit l a Loi de l e s I ' M L 
paix des Pyrénées rendit ce P n n c è â T i e n n e d i f o h aux £ e r , t ! î 
U France en 1 6 5 9 Le Cardida! Afe- c r o y o i t c o n v e n a b l e , & s'en 

traita de cet te paix a r e c to i t a leur p . u W . li arriva de-îà 
D c m Loua , ne c o n f e n n t au ré;a- que celui-ci eut beaurj- .n rf'ill,,ft-« 

W i f e m c n . du G « » d i h « , , i , u e S ^ J - T ? ™ 
1 « & » « . « . < p * l u . H. le M É K t p o i n i , uu peu. C e s d e u i î p a n d i b e n -
E p i j c e l . i f i e l 'Efpagne . m cas de met ( A w : ¿. f . . , 
« l a , ; p r o e m e r e i , a c | Prince des ch,n;tr. difoi. Cer.di, U teni.-çj, 

¿taMiiTcmens dans l e s P a y s - U a s , fra- r., ehdtfa <-. le.eee. fi. , ¿ 
HilTemen. qm auroienl e a u B p e u , - [ U U m m f û m t f i k é A ¡ S £ 
í r r e toen des , n q e , ¿ w í i s . Le í r inee , „ „ eh.*¿nj:,-f¡ 
de W , renna a la p „ „ e . la f „ - a n n o n ( a „ 5 c e ffi&RtSi 
v u unlcnienr dans la eonquéle de la regard d'on aigle. C e (eu , c c i - e v i l 

, 4 i ' 8 ' » T a c h i o n i f o r m . i e r i f „ „ c a r j i l c « 

f . W f y - 'ui fiicnraimci la f o e i i r i 
J e f e l , for l.leue p i e » o u Fari da cip, i l i . Cenali, , B JL„ R „ , „ 
T o l b i m , & c o m m u a les a n n i c s fui- V.,e,èeee. Beetie.ee é- l e n t f u u " 
vnnre; a rendre des ferviees iinpor- v e n r à C l i a n r i l l i , & n l í y í n n u v o i e n t 
ta.- , . En . 4 7 4 .1 " i r en sùrcre l e , jamais. O n . , , uve d a n , l e , 
co-iqueies d e , François . , oppofa au SH.¡¡.„, . i . C,i, £. J. ¡ ¡ ¡ L . 
deflesn des armees des A l l i i : , & « . it tátuimi 'e, " - n i . h , 
fir leur arricie-garde â la c i t ó t e publié, t S f r j o . U - S * , u n e û i l Ï M r à 
journée de Senel . Oudenaide alTié- A r i - é e de ce l'rince , qiri en oiér i . 
g ( e lui d it fa d i ' i v r a - c e . A p r e , la ter.nl une olnséreiuluc. 
rr.artdu Vicomte d ; r » r f « . < en i é 7 ; , I . O Ü I S - H E N » ! . Hue de Bourbon 
il cont inu, la euerre d ' A l l e m j g ëE^eia , di. f i l , d ; / . „ . / ! / ' 
a v e c avamage. L i g o u t t e , dont .1 U u c ' d j Saurban , n i a V e r û Û l c , e a 

Temll, £ôb 
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1 6 9 1 , fut nommé C h e f du C o n f c i l 
Royal de la Régence pendant l a mi-
norité de Louis XV, c n f u i t e S u n n -
tendant de l 'éducation de ce M o n a r -
que . & enfin premier Miniflre d'Etat 
après la mort-du D u c d'Orléans, Ré-
gent , arrivée en 172? » & «emplit 
toutes les fondions jufqu'au i t Juin 
1726. Il mourut à Chanrilli en 1740 , 
à a S ans. Il avoit fervi dans la dernier« 
p i e r r e de Louis XIV. C 'étoit un 
Prince généreux & ami des gens de 
Lettres. 

L O U B D E B O U R B O N , D u c de 
Montpenf ie i , Souverain de Dotâ-
tes » Prince de la R o c h c - f u r - Y o n , 
fils de Louis de Bourhon, né â M o u -
lins en 1513 . f e fignola dans les A r -
mées fous François I & Henri II , 
rendit de grands fcrvices à Charl,s 
IX, pendant les guerres c i v i l e s , fou-
rnit les places rebelles d u Poi tou en 

I $74 , Se mourut en fon Château de 
Champigny , en 15S3 , à 70 ans. 

L O U I S D E B O U R B O N , C o m t e 
d e Soifibns , de C l e r m o n t , ôcc. fiïs 
de Charles de Bourbon , C o m t e de 
Soiilbns . né à Paris en 1604 , fe dif-
tingua d'abord contre les Huguenots . 

II commanda en Champagneen 1636, 
& défit les Cofaquesau combat d ' i -
v t y . Peu de temps après il fe retira à 
Sedan . f e joignit aux ennemis du 
Roi . & dent le Maréchal de C a r i l -
lon à la bataille de la M a r f é e , en 
1641 ; i l y fut tué d'un coup de pifto-
l e t , en pourfuivant fa v ictoire avec 
trop d'ardeur. C 'é to i t un Prince plein 
d'ardeur fit de courage , & aulfi pro-
pre pour l'intrigue que pour la guerre. 

L O U I S - J O S E P H , D u c de Ven-
dôme . fils de Louis Duc de Vendôme, 
fit petit-fils de Henri IV, fit fa pre-
mière campagne en 1 6 7 a . en H o l -
lande . où il fuivit Louis XIVen qua-
lité de volontaire. II f e fignala a Ja 

Crife de Luxembourg en 1684 , de 

Ions en 1 6 9 1 . de Namuren 169a , 
au combat de Sie inkerquc & a la ba-
taille de la M - d a t l l e . Après avoir 
pané par tous les grades , comme un 
foldat de fortune . il parvint au G é -
néra lat , fit fut e n v o y é en Cata logne, 
ETÈ il gagna HII c o m b a t , fie prit B a r -
c e l o n e en 1 6 9 7 . Le Roi le r.omnu en 
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1 7 a » ponr aller commander en Trafic; 
à la place de Villeroy , qui n'avoir 
e f fuyé que des échecs. Vendôme pa-
rut , & nous eûmes des avantages. 
Il remporta deux v i i lo ircs lut le» Im-
périaux à Santa Vit tor ia Si à Lur/ara , 
h t lever le blocus de M a n t o u e , chaff« 
les. I mpériaux de Seraglio . s'avança 
dans l e Trenrin , & y prit nlufieurs 
places. La défeélion du Duc de Savoie 
l 'ayant obl igé de marcher vers le P ié-
mont , il f e rendit maître d ' A f t , de 
V e t c c ï l , d " Y v r é e , de V c r u e , après 
avoir défait l 'arricre garde du D u c , 
près de T u r i n , le 7 M a i 1704- Il bat-
tit l e Prince Eugene à C a f f a n o , en 
17.1s , & l e C o m t e de Kivcntlau à 
Calc inaro en 1706. II étoit fur l e 

Kt de fe rendte maître de T u r i n , 
a ' o n l ' e n v o y a en Flandres pour 

réparer les pertes dcVilltroy• Après 
avoir tenté vainement de rétablir les 
affaires , i l paffa en Efpagne . & y 
porta fon bonheur & fon courage. L e s 
G r a n d s dél ibèrent fur l e rang qu'il» 
lui donneront . Tout rang m'efi bon , 
leur dit-il ; je ne viens pas rous dif-
purer le pas , je viens fauves veire Roi. 
Il le f a u v a c tTc i l ivenent . Philippe V 
n'avoi t p l u t ni t roupes . ni Général ; 
la p r é f e n c c d c Vendôme lui valut une 
a r m e ; ; for. r e m feul attiia ur.c f e u l e 
de V o l o n t a ï i e s . O n n 'avoitpeint d'at-

Sent : les Communautés des V i l l e s , 
es Vi l lages , de? Religieux , en four-

nirent . U n efprit d'enthcuGafme fat-
fit la nation. Le D u c de Vendôme , 

Irofitant d e cette ardeur , pourfui t 
:s ennemis , ramène le Roi a M a -

drid . obl ige les vainqueurs de fe r e -
tirer v e r s le P o r t u g a l , parte le T a g e 
à la r a g e . fait pntbruucr Stanhope 
a v e c cmq mille Anglois . atteint l e 
G ê n e r a i St+renbcrg, & le lendemain 
( 10 D é c e m b r e 1 7 1 0 ) remporte t i r 
lui la cé lébré vi&oire de Vi l lav ie io fa . 
C e t t e j o u i née affermit pour jamais la 
C o u r o n n e d ' E i p a g r e lur la tOtc d e 
Philippe V. O n prétend qu'après l a 
bataille . ce Roi n'ayant point de l i t , 
le D u c de Vendôme loi dit : Je xaia 
tous faire donner le plu, beau lit fut 
leqyel jamais Souverain ait touché ; 
& il fit faire un matelas des étendards 
& de» drapeaux p u s f u i le» ennemi*. 

L O U 

Vendôme eut pour orix de fes v t f b i -
res les honneurs de Prince du San». 
Philippe VUi dit : Je vou, dois la 
Citronne. Vendôme qui avoit des j a -
loux . quoiqu'il r.e méritât que des 
amis , lui répond : Votre Maje fié a 
raincu fes ennemis , f ai vai ta les 
muns. Louis XlVïécà* , en appre-
nant la nouvelle de cet te v i&oire : 
Voilà m fa, t'tfl qu'an homme de plus. 
Il écrivit tout de fuite au Général 
v i f tor ieux une lettre remplie de» ex-
preiiions les plus honorables. Un O f -
ficier Général a la lâcheté i m p r u d c i t c 
de dire que de tels fcrvices do ivent 
ê t r e técompcnfcs «l'une autre manie-
re : VO'JS vow WTMP£¡ . réplique v i -
vement Vendónc ; lis homm:i comme 

i*0* n t f \ j a y f n t " 
papiers. Cegran' l Crinera: contmuoit 
de chaflcr les Impériaux de plufieurs 
portes qu'ils occupoientencoreen C a -
talogne , lorfqu'ii m o u i a t . en 1 7 1 a , 
à Viguiros , d une indigefiion , á 
ans. Philippe V v o u l u t que la nation 
efpagno !c prit le deuil ; diffinilion 
qui étoit e icoce au-defious de celle 
qu'il méritoit- Le D u c de Vendôme , 
pefit-fiU de Henri IV, éroit . dit 
l 'Auteur du Sieelt de Louis XIV, in-
trépide comme lui , d o u x , bienfai-
l a r . t . (ans l'aile, ne c innoiilânt ni 
la haine, r.i l ' e n v i e , ni la vengeance. 
Il n'étoit fier qu'avec de» Princes ; il 
f e rendait l'égal de t o u t le rc.le. Pere 
de> folda-s . il* auroicot donné leur 
v ie pour le tirer d'un oyuvaiS p a s . 
lortque fon génie ardent l ' y préopi-
to i t . Il ne méditoit point fe$ den'eras 
a v e c affer de profondeur. négligeait 
trop les détail* , & laiffoit périr la 
DHcipline Militaîre-Saraollelfelemit 
plu» d'une fois en danger d'erte e a l c -
v é ; mais un jour d'aclion il répîroit 
tout par une préfence d'efprit & par 
des lumières que le péril rendoit plus 
v ives . C e détordre 5c cette négl i-
gence qu' i l portoit d a i s les a r m é e s , 
il Pavoit à un excès furprenant dans 
f a m a i f o n & f u r f a p c r f o n n e m è m e . A 
f o r c e de hair le fefte. il en vint à 
nne malpropreté c y n i q u e , dont il n 'y 
a point d'exemple. Son défintéreffe-
m e n t , la plus noble des v e r t u s , de-
vint ea lui un défaut qui lui fit per-
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d r e , par fon dérangement, beau-
coup plus qu'il n'eût dépenfc en bien-
fait si 

L O U I S D ' O R L É A N S , Duc d ' O r -
l e m s , premier Prince du Sang , n i 
a Vertadles en 1 7 0 ? , de Philippe , 
depuis Régent d u R o y a u m e , reçue 
de la njture un efprit pénétrant , pro-
pre à t o u t , fit beaucoup d'ardeuc 
pour l 'émde. Sa jeuneffe fui afte¿ 
diffipée ; mais après la m o u de fort 
pere dt ce l le de fon é p o u f e , il quitte 
le monde pour fe confacrer cnuére-
ment aux exercices de lu pénitence , 
aux ccuvres de charité & à l'étude de 
la Religion fit des Sciences. En 1 7 3 a 
i l prit un appartement à l'Abî>aye de 
S : e . G e n e v i e v e , fii s 'y fixa totale-
ment en 174». Il ne fortoit de fa r e -
traite que pour fe rendre à fon C o n -
fed au Palais R o y a l , ou pour al lée 
v i ü t c r des Hôpitaux fit de» Ë g l h e i . 
Marier des filles, doter des R e l i -
g i e u f e s , procurer une éducation * 
des e n f a u , faire apprendre des m é -
tiers. fonder des C o l l e g e s . répandra 
fes bienfaits fur les Mil l ions, f u r i e « 
nouveaux établ i f femens, voila les 
Œuvres qui remplirent tous les inf-
tans de la v ie de ce Prince jufqu'à f a 
m o r t , arrivée le 4 Février i 7 j s . L e 
D u c d'Orléans cult iva toutes l e s 
S c i e n c e ! ; il poílédoít l 'Hébreu, l e 
CLi fdécn . le S y r i a q u e , le C r e e , 
l'Hiíloire Suinte . Ies Peres de l 'E-
g l i i ' e . l 'Hlftoiio Untverte l le , l a G é o -
£ i ¿ ? b i e , la Botanique, la Ch^-mie. 
l 'Hutoire Nature l le . U P h y f i q u e . l a 
Peinture. O n a de lui un grind nom-
bre d 'ouvrages en manuscrit. L e s 
principaux font , fuivant M . l ' A b b é 
Ladvocst, de qui c o u s empruntons 
ces pa;:iculnrirés. I. D : s Tradu&an* 
littéraire . des Paraphrafis & d e j 
Commentaires fur une oart i í de VAn-
cien Tournent. IL Une Tradu3;o* 
littérale des P f c a u m c s . faite fur l 'Hé-
b r e u , avec une Paraphrafe & d e s 
Notes . C e t ouvrage efr un des plus 
complets de ce pieux fiefavant P r i n -
ce . Il y travail lait encore pendane 
fa derniete maladie, & il y m i r l a 
cerniere main peu de terni* *v*nc 
fa mort. O n y t i o u v e des explica-
tions favantes fie i n g é n i e u r s , î c uc® 

b b . i 
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Crit ique foins & e w f t e . Il e f i a c -
compagné d'un grand nombre de 
Difiertations i rc j -cuneofes Se rem-
plies d 'érudit ion, dans l'une det-
qn elles i l prouve clairement que les 
N o i e s Grecques fur les P f c j u m e s . 
«jui fe trouvent dans la C h a m e du 
Î r r e C o p i e r , & qui porte le nom de 
Thsadorc íHiradct, iont de Théo-
dore de Mopfutjlt : r é o u v e r t e que 
ce ¿avant Pnr.ce a faite l e premier , 
& oui e i l due à û granee pénétration 
¿ [ i fes recherches. I l f . Pluheurs 
Differtorions contre les Juifs pour 
îervir de réfutation au femaux Livre 
Hébreu , intitule : X i f o L i h £ I ¡ » « • 
c 'e l i -à-dire BoucUtr de la Fvt. Le 
D u c ¿'Orléans n'étant point fatufait 
de la réfutation «!c ce Livre par 
Goufta, entreprit lui-même de le re-
tó»! mais ,1 n'a point eu le temps 
d'achever cet te Reîutauon . qui elt 
Lriuc.-np meilleure que celle de 
Goutet. 8c répond mieux au\ diffi-
cultés des Juifs qu'il a examinées. 
XV. Ur.e Tradu&or. huléate du\Lpt-
t,ex de S. Paul, faite fur le G r e c , 
avec une Parapbrsfe, des Notes lit-
térales & d e s Réflex'.r.ni de piété. 

V. Un Troue contre Je: SpcSoclts. 
V I . Une Réfutation folide du gros 
ouvrage François int i tulé , I c i ILxa-
plet. V I L Pluficurs autres Traiter & 
Ditferta.'ions curitnfts fur différées 
fujett . H ne voulut jamais . par mo-
d c R i e , faire imprimer aucun aè tes 
Ecrit > ; & en les léguant a v e c fa Bi-
bliothèque à l 'Ordre de S. Domini-
que pir fon t e Û a m e n t . il a laiflc a 
c c s Religieux l a Iibcitc d'ajouter , 
d e retrancher, de fuppiimer & me-
n é d 'employer fes Ecrits comme de 
fimplcs matériaux dan» la compofi-
tion des ouvrage» qu'ils pourroient 
entreprendte. , 

L O U I S de Lorraine . Carcmal de 
Cuije . Archevêque de R h c i m s . inr 
de F r a n ç o î s D u c de Guifc, affalîinc 
par PJtrot , fut un des principaux 
chet» de la Ligne. C e l 'rélat ambi-
tieux . fe couvrant d u mafque de la 
r e l i g i o n . n'avoir d ' a u n e b u t . amfi 
que les autres fcfticçx . que celui d= 
détruite la Monarchie. Il acquit un 
tel pouvoir , que Hem¡ IIIléfoiut de 
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s ' e n défaire p a r u n aflafiinat. A p r e s 
avoir fait périr fon frere aulfi fier te 
aulG fougueux que l u i . â Blois où il 
avo i t fait af lemblcr les trois Etats d u 
R o y a u m e . il donna ordre de fa ire 
mourir le Cardinal qui s'etoit rendu 
a v e c lui aux E t a t s . O n le conduifit 
dans une galerie o b f c o i e ou quelques 
foldats l e m a f i s e r c : e n t à coups de 
Hal lebardes , l e î j Décembre i ; S S . 
Ses cendrc» furent jetées au v e n t , 
de peur que le» Ligueurs n'en fiflent 
des rel iques. Htnri III n'avoit jamais 
pu pardonner au Cardinal plusieurs 
traits de iarire lancés contre lui. C e 
Prélat difoit qu'il ne mourroit point 
content qu'il n'eût rafé le Roi pour 
le faire M o i n e . L e D o i l c u r Boucher 
ofa avancer dans un libelle contre 
Henri III, que la haine de ce M o -
narque contre le Cardinal de Guifc 
n'avoit -l 'autre fondement que les ( O 
fu s qu' i l en a v o i t e f fuyés dan* û j e u -
nef le . 

L O U I S D E S . P I E R R E , C a r m e , 
Voyer p i E B R E D E S. L O U I S . 

L O U I S E , de S a v o i e , D u c b e f f e 
d ' A n g Q o l ê m e . fille de Philippe C o m -
te de Brejje, p t i s D u c de S a v o i e . & 
de Marguer i te de Eontbçn , époula 
en ! < S S , C h a r l e s d 'Orléans, C o m t e 
d 'Ans- ulemc , dont elle eut le Roi 
Fran{o-> I. C e f l par e l l e que fut 
formée la j e u n c i l c de c c P r i n c e , qui 
é:»nt m o n t é e fur le T r ô n e de Fran-
ce . après la m o t t de Louis XII, lui 
laiiw la R é g e n c e du Royaume . lorf-
qu'd partit p o i ^ la conquête du M i -
lacès. C e t t e Princeffc cli principale-
ment cé lébré par fes démêlés a v e c 
Charles de Bourbon. E l l e avoit d'a-
b.nd beaucoup a:mé ce Prince , Se 
«voit même o b t e n u pour lui l 'épée 
de C o n n é t a b l e j mais , piquée e n -
fu i te de ce q u ' i l evoit réfuté de l ' é -
p a u l e r , û>n amour fe tourna en une 
haine v i o l e n t e . Fi le revendiqua les 
biens de la M a i f o B de Bourbon , dont 
e l le éteir par f a m « e . & qu'elle p r é -
tendoit lui appartenir par la proxi-
mité J u f a n g L e s Juges ne fiueOl pas 
aiTcï cotronious pour adjuger c e n e 
fiicceilion â l'a R é g e n t e ; mus t's f u -
rent etTcx f r . b l e s pour l a mettre en 
féqnetVe. Bonrbcn, fe v o y a n t dé-
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ri i l lé d e f e s b i e n s , quitta la France 
fe ligua a v e c l'Empereur Charles-

Quxct. O n fcntit bientôt l ' impor-
tance de cette perte , fur-tout lorf-
m t F m f o i s I tut fait pillonnier a 
F a v i e . Louift manqua d'en mourir de 
d o u l e u r ; n u i l ayant eniîn eil'uyé fes 
larmes, elle vei l la a v e c beaucoup de 
courage & de bonheur a l a i u r e t e d u 
Royaume. Elle négocia em'uite la 
paix a Cambray entre la Roi & l 'Em-
petcur. Le Traité fut conclu ls » 
A o û t i j a p . Louife mourut peu de 
temps après en i -, j i . à î > ans , re-
gardée comme une femme aulTt pro-
p r e à une intrigue d'amour qu'a une 
affaire de Cabinet. 

L O U I S E . ( ÉUnntrilcde Lorrai-
ne) Princetfe de C o r t i , fille de 
Henri Duc de Gaffe , £i femme de 
François de Bourbon Prince de C o n -
t i , perdit ion époux en 1 6 1 4 . & fe 
eonfolu de cette perte avec les m u -
les . E l l a f e conlacra snt iérene t à !a 
l i t térature . & protégea CCUT qai la 
colt ivoienr. Elle en connoifluit tout 
le prix 6f accord -rit f a prr tec l ioa a v e c 
difeernement. Cet te Prir.cc'.Te m o u -
rut à Eu en 1 6 3 1 . O n lui doit le 
Bonan Boyal, réimprimé à. L c y d c 
en l'année 1633 . i r - i » . C'eft une 
Hiftoire des amours de Henri IV, 
ornée du récit de quelques belles ac-
tions & de quelques paroles remar-
eoables de Ci grand Roi . 

L O U P . (Saint) né a T o a ! , o p o n -
í a l a fœur de S . Hiloir* E v o q u e d'Ar-
les . La ver tu avoit formé cette 
union ; une ver tu plu» fublime la 
rompit. L?» deux époux fe fepare-
rent l'un de l'autre pour fe confa-
c rc r à Dieu dans un Monafiere. Loup 
s'enferma dans celui de Lérins. Ses 
vertus le firent é lever fur l e fiege de 
T r o v e s en 4 1 7 . Loup entièrement 
occupé des devoirs de l 'Enifcopat . 
mérita le» tefpefts & les éloges des 
plus grands hommes de fon fiecle. 
Sidoine AùAlinaire l 'appelle l e Pre-
mier du 'Prilats. L e s F-véques des 
G a u l e s le députèrent avec S, Ger-
mán d'A.xerre pour aller combattre 
les Pélagicns qui íafeck/ient la gran-
dc-Brete¿ne. Cet te milfior. prodiiifit 
d e g r a n d s f r u i t s . Loup d e r e t o u t à 
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T r o v e s fanva c e t t e \ T . l e de h far cu r 

du barbare Attila que les prières de" 
farmerent. 11 m o u . u t en 4 7 9 . a n t è 1 

1 ans d'Epifeopat. L e perc Sirmand 
a public une Lettre de cet i l lufire 
E v e q u c . dan; l s premier volume de 
fa collection des Conciles de France. 

L O U P . A b b é de Ferricces, parut 
avec éclat au Conci le de V e m c u i l en 
8 4 4 . & en d r e f o des Canons. L e Roi 
& le» E v é q u e t de France le chargè-
rent de pluficurs a S i i i c s importan-
tes, Charles le Chauve l ' envoya à 
R o m e vers l e Pape Lion IF en S 4 7 , 
& le chargea de réformer tous les 
Monafteres de France a v e c l e c é l e -
bre Priider.ee. Ces deux i l lufbes p e r -
fonnages furent de zé lés défenfeurs 
de la Doi tr îne de 5 . AupfHn fui la 
Grâce . O n a de Loup pluficurs o u -
vrages. I. Cent trente-quatre Linres 
fat dijfircns fujess. Elles mettent dans 
un grand j o u r plufieurs affaires de 
fon temos. O n y t r o u v e pluficurs 
points de d o f l r i n c & de dücipline 
Eccleliafiique difeutés. Le flylc en 
c f t pur & afil-7. élégant. IL Un Tra té 
intitulé : Des trois qu;fiions contre 
Gor.fcaic. Le lavant Balu{e a r e -
cueilli ces différons écrits en 1 6 6 4 , 
in-S ' . S : le» a enrichis de notes cvx-
rieufes. 

L O U V A R D , (Dom Frnnfo's ) 
BénédiéFm de Saint M a U r . natif \\x 
M a n s , fut le premier ds fa C o n g r é -
gat ion oui s 'éleva contre la Conlr i -
«uti»n Unigénitos. C e Religieux , qui 
auroit dû ref let dans la tetraire te 
dans- i 'obfcuri té , écrivit à quelques 
Prélats des Lettres fi féditieuf'e; que 
l e ¡'.oí le fit enfermer à la Baf l i l l ç . 
Il difoit dans une de ccs Lettres qu'il 
faüoit fou tenir c c qu'd c r o y a i t la 
vérité contre le fer , le feu, It temps 
& les Princes; & dans une a u t r e , 
qu'une bonne & vermeufe guerre valoir 
mieux qu'un mauvais aceommodcm:nr. 
Il mourut à S k o h a v prè i d ' U t r e e h t , 
où il s 'était réfugié en 1 7 1 9 > â g é de 
78 ans. 

L O U V E N C C U R T , ( Marie de ) 
née a Paris . morte au mois de N o -
vembre 1 7 1 2 , à 3 1 ans. Cet te D s -
moifel le apporta en naiffant des du-
pofitions neuteufës pour tous l e s 
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beaux Ans. Elle ¿toit belle 5c mo-
defte ; Ton c m & C r e était doux, & 
fa converfat'ton enjouée. Elle a voit 
une voit brillante ; elle chantoit 
avec grâce 8c avec goût ; elle jouoit 
aufli du Thuorbe . mais elle a parti-
culiéremcnttéulTi dans ta Poéfic. Ses 
vers ("ont la plupart des Cantates 
en Muf iquc , 5c gravées. En voici 
les titres: Ariane, Cephale&TAn-
rare , Zcpkhe & flore . Pfyckt, dont 
£ou-«toi' a fait îa Mufiquc ; l'Amour 
pirufvar une Abeille, Midèe . Al-
vhie & Atetkufe, Lia nAre & Htro , 
la Mufetst, hpnalion, Pyrame 6-
Tbisbi. La Mufiquc de ces l'ept der-
niai.es Cantates , efl de la compufi-
lion de Cliranhaulr. 

L O U V I L L E . ( Eugène d'Allvn-
til'e , Chevalier de ) ne au Château 
de cc nom en Bcaucc, en 1671 , 
d'une famille ncble 8c 'arcienne , 
fervit d'abord fur mer . crfuite fur 
terre. Il fut Brigadier d i t Armées 
dn Pkihpp-. V, & Colonel d'un Ré-
g ment de Dragons. La paix d 'U-
trecht l'avant rerdu a lui-même, il 
fe confacia aux Mathématiques , 8c 
principalement a l'Afironomie. 11 
alla à WatfeiUcen 1 - 1 3 ou 1 4 , dans 
la feule vue d'y prendre exactement 
la hauteur du pôle . qui lui étoit né-
cetùrrc pnur lier avec plus de furctd 
les obfei varions à celles de Pytbcaf , 

anciennes «le P ' « de î o c o ans. F.n 
171J , il fit le voyage de Londres 
enpres pour y voir rcclipfe totale du 
S o l e i l , qui «ut plus fenhble fur cette 
partie de r.ctre hémifphctc. L'Aca-
démie des Sciences de Paris l'avoit 
icçu au nombre de fe» Membres ; la 
Société Royale de Lnndics lui fit le 
même honneur quelque temps après. 
Le Chevalier de L o b u l e . icvcnu 
«m France , fixa fon fôjour dans une 
petite maifon de campagne a un quart 
de lieue d'Orléans . & s'y livra ecV 
tietemcnt aux Obfervatious A g r o -
nomiques. Les curieux qui le vifi-
tcier.t , ne peuvoient le voir qu'à 
talile ; & le repas fini , il reniroit 
dans fon cabinet. 11 avoir l'air d'un 
farfait Stoïcien , renfermé en lui-
jr.dmc & ne tenant à rien d'extérieur J 
boa 3«i cependant, orâçicux , l i-
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b é r a l , mais fans ces aimables de-
hors , qui fouvent , dit Fomentile , 
fupplceni à l 'effcnricl, ou du moins 
le font extrêmement valoir. 11 vécut 
en Philofophe jufqu'à la fin de fa car-
riere qu'il termina en 1731 , â 6 t 
ans. On a de lui plufieuis Dona-
tions curieutes fur des matières de 
Phyfique & d'Aflronomie, imprimées 
dans les Mirpalres de CAeddiput des 
Seleniti , & quelques auue» dans le 
Mercure depuis 1 7 2 0 , contre le Pere 
Cajiel. J ¿l'une. Le Chevalier de Lou-
vtlie foifost de fcs propres mems tout 
ce qu'il v avoir de plus difficile 8c da 
plus fin dans t'es inftmmcns A f u o n o -

' " l .OL'VER ou L O V E R ( Richard) 
de Tiemerc dans!»Province de Cor-
nouailles , Difciple de Thomas W,l-
V* , pratiqua la Médecine à Lcr.dres 
avec t;int de réputation , qu'il psflh 
pour le plus célébré Médecin Anglais 
de fpti temps. Il étoit du parti des 
U'igs , & mourut en 169t. C e M é -
decin pratiqua 1a transfufiou du tang 
d'un animal dans un autre. Il voulut 
meme patîer p;>ur l'inventeur t e cette 
opération ; mais on en a fait honneur 
à d'autres. Ses principaux ouvrages 
font . I, Un excellent T-j/r« du «tur. 
11. Un autre du mouvtmtnt & de la 
couleur du fan? , 8c du paffafc du 
chyle dans le (ang. 111. Une Ù' f fcr-
tarion de l'origine du cathane & de 
la l'atgnec . & c . C e t Ecrits furent 
recherchés de fon temps. 

L O U V E V , ( Pierre )habi!eAvo. 
cat du XVII fiecle , natif de Rein-
ville , Village fitue a deux licuei de 
Beau vais . fut Maitre des Requêtes 
de la Reine Marguerite, & mourut 
en 1Ó4Ó. O n a Ce lui plufieurs ou-
vrages fur l'Hifioire & les Antiquités 
de Bcauvais. On peut en voii la lifte 
dans l e A W ; . Le fiyle en cil plat 
& rampant, te leur mérite cft au-
dclfous dn médiocre: 

L O U V E t . ( Phrre ) Doéleur en 
Médecine . natif de Ber. u vais , pro. 
fdTa la Rhétorique en Province , & 
inc igna la Géographie a Montpel-
lier. i l lui chargea le public depuis 
j6$7 ' jnfqu'cn 1680 d'une fouled'ou-
V i s g o l u : i'Hiftoirc de Prover.ee & 
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i c Languedoc , écrits du ftylè.Je 
plus lâche 8c le plus traînant , moi-
tié Fiar cois & moitié Latin. Ses ma-
tériaux font fi mal digérés , 8c fes 
incxafìiiudes font fi fréquentes , 
qu'on ofe à peine le citer. Le moins 
mauvais cil fon Mercare Hollandais, 
en 10 vol. i n - l i . C e û une Hiftoitc 
mauffade des conquêtes de Louis 
XIV en Hollande , en Franche-
C o r a t c , en Allemagne 6c en Cata-
logue , 3: des autres événement qui 
occupèrent l 'Europe depuis 1672 juf-
qu'à la fin de 1679. Louvet a voit 
quitte la M é d e c i n pour l'Hifloire ; 
il étoit aufli peu propre à l'une qu'à 
l'autre, quoique honoré du titre«Triif-
toriaeraphé de S. A . R. de Dombes. 

L O q V I E R E S , ( Charles - Ucauts 
it ) vivoit dans le X I V . fieele tous 
le regne de Charles V, Roi de Fran-
ce : on croit même que fon intclli-

S:nce pour les affaires relatives au 
ouveraement lui mérita la faveur 

de ce Punce , 8c une place c o n f u -
table auprès de lui. La reputation 
qu'il fe nt dans cette partie lui a fait 
attribuer aflea communément le fa-
meux ouvrage du Songe du Verrier : 
ouvrage qui traite de la puifiar.ee 
Eccléfiaftique & temporelle , impri-
mi pour Li premiere fois à Paris , 
in-fi)L fans date ; il cft peu commun. 
Goldafl l'a inféré dans Í011 recueil de 
Monarchia , & on l'a mis aufli dans 
h dçrniere édition des Liberti* de 
PEglif: Gallicane. Ce traité n'cfl ce-
pendant pas attribué univerfel'.ement 
a Lamieres : car les uns Pont donné 
k Raoul de Prejle, ou à Jesn de Ver-
tus , Scc» ¿taire ¿z Chai les V. & in 
autres à Philippe de Mai^lefes. 

L O U V O I S , ( Le Marquis de) V. 
TELLIER. 

L O Y E R , (Pierre de) Lariat, Cor.-
feUier eu P.éfidial d'Angers, 8c h m 
des p'.iss favans Hommes de fon ue-
c'.e da i» le» Langues Orientales. na-
quit nu vi l la je d'Haillé , dans l'An-
jou en X t i . 6c m e u r u t * Angers 
en 1634 , a 94 3"«»- On a de lui un 
Traite des Speme*, m-4e- & d'autres 
ouvrages en latin, dans Icfqccls on 
remarque une érudition 8c une lec-

ute immenfe ; mai» pïint de goût , 
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point de difeernemenr , des idées bi-
zarres 8t un entêtement ridicule pour 
les Etymologies tirées de l'Hébreu 
Se des autres Langues. Loyer preten-
doit trouver dar.s Homère le village 
d'Huillé , lieu de fa naiffancc , fon 
nom de famille , celui de fa Provin-
ce i 8c lorfqn'on lai reprochoit de le 
vanter de lavoir ce qu'il ne pouvoit 
pas connoître , il répandoit que c'é-
tait la grâce de Dieu qui opéroit ces 
effets merveilleux. Le bon homme 
ne fa voit pas que le premier effet d e 
la erace doit être le bon fens , 8c i l 
ne l 'eut jamais. 

LOYSEAU. ( Charles ) Avocat du 
Parlement de Paris , 8: habile Jur'if-
c?nfulte , fut Lieutenant particulier 
à Sens. puis Bailli de Chàteandun , 
8: enfin Avocat Confultant k Paris , 
où il mourut er. 1617 , à 63 ans. O n 
a de lui plufieurs ouvrages cflimés. 
Son Traité du Digucrpijemtne paffe 
pour fon chef-d'œuvre, à esufe du 
mélange judicieux qu'il y avoit fait 
du Droit Romain avec le nôtre. 

L U B E R T , (Sibrand) favant Doc-
teur Pioteftint. dans l'Univerfité de 
Heidc'.bcrg , né à Lar.goword , dans 
1a Frife , vers t ; j 6 , étudia fous 
Schindltras, Bt\e, Ca/aabon, & d'au-
tres habiles Proteibns. 8c devint 
Profeflcur à Fraceker. On le chargea 
de diverfes affaires importantes . 8c 
i l fut un des principaux Théologiens 
du Synode de Dorérecht. 11 mourut 
à Franeker, après y avoir profeffé 
la Théologie pendant près de 40 ans 
en 1 ¿25. On a de lui un grand nom-
bre d'ouvrages contre Bellarmin , 
Gret/er. Socin . Grotius , Arminius , 
8ic. Scaliger, qui n'eP.imoit prefque 
perfonne , le regardoit comme u n 
favant homme , & Jacques l , Roi 
d'Angleteire. en faifoit grand cas. 

LUfllEN I E T S K I , ( Stanijlas ) Lu-
Hcahchs , Gentilhomme Polonois , 
né â Bacovie en 1613 , fut élevé avec 
foin par fon pere, 8c n'oublia rien . 
auprès des Princes d'Allemagne, pour 
faire autorifer . ou du moins tolérer 
le Socinianifme dans leurs Etats ; 
mais il n'y put léulfir. Il mourut 
empoilonneen 1675, 8c fut enterré 
à Aliéna , malgré l'oppofition des 
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Minií lres Luthcriens. O n a da lue, T. 
Ihtatrum Cataaiàm. C n y trouve 
f H Ü l o b c d « C o r n e i « depu.r, l e D c -
lugc jufqu'en 1665. I!. Ur.s IHfioirc 
¿e ¡a réfami'ìoi /fe Polcgar", impri-
mée r n H o l h n d e cn i'$8a , in-S*. 
a v e r bcauconp de nég!ji;encc. L 'Au-

• j r « - l u i r . -1; a c « u i\OJ# 
S t ì S r Fiorit ic i , I .1* h Province d e 
F r a n e : . pulì Affiliar.! g i o i r a i des 
.•uguaiiu_Frau;oi .a Rome. li m o r r e i 
d a : s le C o u v c n t d e i A u g u f t i m dtz 
F iubol i rgS . Certrair à P a r i en 1 Ì 9 5 , 
à - s ani. O n a de lui . 1. L e Me -

- _. ««-, GlagrapUp, 0.1 l e G r i d e . l e . 
à fon ò t m a g e lorfqu'il mountr . i c c - t t ieux , i n - t i . Paiis . 6 7 8 , 11. P e r 
on s'en »npcfseiir men en !e lifiint. A'or«. fur l e s l i e u * d o n i il e l i p a r l i 

LUIllN . 'Se in i ) r.i à P o i t i c i ! . de d i n ! le M . r i y r u l o g e Boms-N , I « I , 
p j r t n s : . a v r e i , deviar A b b i dir M e - Par'.! , i n - 4 \ 11!. l e Poailli d:> Ali-
naileie Je C r a i , puii F .v iqn: de t l y e i d e F r a r c o , i n - l a . 1 V . l.a /.' ••ir! 
C h a r l e s er. J44. il - l o u r u ! en * ì 6 . de* A b b a y e s d'Italie , m - 4 0 . er. L a -

L U I I I N , < Botiti ) né a W e t f - r ia . V . Oitii % ' , f > i m . . ou la 
terf lede , dur i l e C o n « d 'OLien- N . - l k e d e t o u l e s T c a M a i f o m de fon 
b o u r j e n 1 ; 6 f . fe rendit t r é , bibite C r d r e , a « e c q u a n t ì t c de C a r r e s qu'il 
d u r i le i Langues Grecqnc & l u t i n e , avoit autrifois g t a v i e s l u i • m i m e , 
fli fot P o e t e , O r a t e u r , M a t h i m a t i - P a . i i , i n - i s , t 6 ? a . V I . Tak* ,t ;"u-
eien Si T h & i l o r i c n . 1! d e . i n l P r o f c t f a G r c f . i n - S \ Paris , 1670« 
f e u r de P o « e a Ri-llock en n j j . Se C ' e d u n D i i l i o n t o i t e d e t o n i l o l ieo* 
« n i n i d o n n i une Cfcaire de T S & l o - r i s i . Biblenui ( e t t o u i e n i d a m i « Ui-

Ìi e d a n s (a m i m e V i l l e , d i * a n s a o r è i . b i e l i . i rve d e K t r i , i n - 4 ' . Si d a n s 
m o u r u t en 1 6 1 : . à ¡6 a n i a r t e i a c e l l o d e innati. V I I . U n e t r a i u c -

r i p t u a t i o n d ' u n boti H u m a n i f i e & t i o n d e l ' f f i f t ù i r e d e la L a p o r . i e p a c 
d ' u n m a u v a i s r b i o l o g i e n . O n a d e & h f f , r , i n - i " . V i l i , Index Gtorc-
l u i . I. d e s N o t e s f u r Mai„1,1, pbiu, . f a , in ama!,, US;,.-,,, U-
r, lai. far/,. Sic. I I . Antipatia, , M . ir atf,„„ion„ GfUrafUe*, 
i n - t a . & m - S ' . C e f i u n e " r a t e n u é - p u b l i i e s 1 la l i t e d e l ' e d i t i o n d ' f / r -
« a t i o n a lTe i e U i r e {Se a i e ! c o u r t e pa r ria, , Coire à P a m e n 1 S 7 1 , i e - f o l . 
o r d r e a l p l i i b i t r a u c d e s m o t » v i e n i T o a s c e . o u v r a c e s f o n t d e i t é m o i -
ou pei. t f i r i i . Ili. da, ; C - » , . d s fcrudilron dìl Pere La i r » , 

e t « , in-ra. & JB-S«. I V , d e vers II dioìt yerlS 'dani la G d o g i a p h i e an-
latinr d a i » le T o m e 3 des V.lir ' eier.re 5» moderne. Si dans l 'Hi l ìoire 
Poaaiua G„n-.irarum. V . Un T r a i t i ù c r i e & profane. Se» o u v r a g e s r e 
fur la trarrne A l 'er i pine d'i mal , font pas S e n t i a r e e a . r i m e n t , mais 
rnr i io lé : Ptcfpha,„, di caa.'l prinó les rcrhet ihes ea font ur i les . 
ft • 1 M o t i , ,. . 3 . . & U T C , ( S 4 ' - r } E v n r v é i i ò e , i t o i t 

r e - n 1 1 9 5 . l.'AiitCnr y fouticnt^u'i l d ' A r t i o t l e , M c ' ^ . ' p c W d e S y i i e , Bc 
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M i t e de l e o n primipales a í ü o K i 
l e tufa lem & d a t i l a Jitdcc . depSis 
l ÍAfceof ion do J. C . l - f q u ' i leur d i f 
pc;:ion. II y rd(ipo¡te lek v o v a g e s , 
la predicar ion & U - s a S . o n i d e í « > i r 
p , ; t jHÌqii'à la (in d e . .iena ornees 
Die t e i A[>àtre demer.r- à R o m e , 
tfefl i - d i r e . iufcu'J l 'aa 'ai de 1. C. 
ce qui d • ite l ieo de ctoi te que ce 
L i v r e fot c o n p o f d i Home. Il con-
tieni l 'Hilìoire de j o a n i , & S. Lue 
l 'dcrivit f u i ce q u i i ••-•Oli vu lui-me-
n e - T o n t e l'F-glift l'a toujours; ce-
cormu polir un L i v i e canonique. Il 
e l i éctit on G r e ; a v e ; « p i n . l a 
narrarion d i noble , fií Ics d i f c o u n 

Iu'on y t i o u v e font t e m p l i d'une 
o n c e chaleut. S. !i:Smt dit que cet 

Oui-race , c o m p o H par un liomme 
qui óioit M é d e a n de p ,ofe lB<n, c f t 
un r e m é i s pout ttne ame rul l ine . S. 
Lue ed celi l i de touí les A u t c u n i n f . 
pirés iiu nouveau Tef i iT.enr , doni les 
cuvraee»fonale m i e u c é c r i t i e n G r c c . 
O n penfe que c ' è » l ' E v a e s i l e ài 5. 
Lue que 5 . /'eoi appello fa, tran-
gita , dans l 'Rpi i re au-r R o m u n s . L t -

£ife cdlcbre la t e t e de c : t E v a n g i -
1 e . ¡e t S O f t a b i e . S . Jiramc prd-

tend qu'il dementa d a m le celibat « 
qu'il vécut jufqu ' l S4 ans. _ 

L U C .iiTay. T r i u f i , Ectivain 
d u XIII . l i e c l e , aintí no-rond, parce 
qu'il éioir E v o q u e de T u y en Gal lee , 
i l i d iver l VOyagSt en O n e n t Se ail-
l e a r s , pour s ' iafonnet de la Religión 
& des cítdmonies de diiFsrentes na-
tions. 11 o m p o l à il fon retour , 1. U n 
cxcel ient Ou,-.:' contro Ics A i b i -

S.ns, i m p r i m i à l u g o l l L l d t en t ù i a , 
m f e i t o u v e d a t i U Bibliotheque 

d e i l 'eres.11. U n e Hijìairc iEfparae. 
depuis Adam iufqu'en t a ; 6 . III. La 
V i e de 5 . ifio-e de S,villi. O n la 
t r o u v e dans Bollando, au 4 A v r i l . 

L U C , { C í o / . o r in) Gent i lhom-
me P r o v e r a i . lavar.t en Grec & en 
Latin , mori en 1 -,13 . eiablit une 
e f p e c e d ' A o d à n i c oil les beau* cl-
p n i i de la Province s*entretenoicnt 

fur le i beaux A r i s , Se y medil'oient 
des femmes. Du Ue i r o ' t v ivement 
iri I l i cantre e l i c i , depuis qiie Flan-
inn, d. Piafan . ion i l t v e en P a i -
É : , A la m a i a s l e DE (OD OTUI, >*OII 

L U C 7 « ' 

d e d a i m i fon amour. C e Poete l a i d i 
q n e l q u e j ouvraget c o v e t a Proven-

^ L U C A , { l , a a - B a r , i f l , de) f « a n t 
C a r d i n a l . natif de V e n o a a . d a n s l a 
Baf iGcaie , uwrt eu 168J . s ' i l e v a a 
b l 'ouipic par fon m i l i t e . O n a de 
l u i , I . d e i V i t t i fur l e Conci le d e 
T i e n t e . II. Une Rilarían curíeme de 
la Cao, d, t/ani. IH. U n eKceUenc 
ouvrase fa le Droit E c c l e & a f c W « • 
en i r v o i . in-rol. 11 e d intitulé : I "<•" 
,,um feritali, : la meilleure editton 
eli ce l le de Rome. 

L U C A I N , ( Marea,-Anata, ) na-
qoit a C o r d o n e c u Efcaene v e n l 'an 
10 de ) . c . Ó i A n r i t , , , M i ., . l i e t e d e 
Siati*! lo Pbilofouhe. 11 v ini i Rrnne 
de bonne heute , & i ' y iit connoìt te 

K. fes d ieUinat iotu cn G r c c Si e a 
lin. L'Empereur Scroti. chaime 

de fon g e m e , le fit e levet avanc 
l'ape a u l cnarRei d 'Augure X de 
Q u e S i u r . C e Mcnarque v o u l l l l a v o i t 
Vu; le ParnatTc le ruème rang qu'il 
occupoit d a m le monde. Lutata e o i 
la noble imptudence ded. iputer a v e e 
la i lepr'ix de la l ' e i C e . N le i l ra/e-
r e i u bonneut de le remportor. Les 
fuiets qu'ils ttaiterent tous les deuic 
(¿MU 0,p-.ce it Moli. L-caat 
s 'exerqa fur le premier , & NIron 
fai le fecond. C e t Empcreur c u t la 
douleur de v o i t ton rival eputonnd 
tur le i h i i t r e de Pan,pie. Il c i c r c h a 
t o n i c i les occafions de mortifiei l o 
r a i n q u e u t , et) altcndant celle de l e 
perdre. Elle fe ptifer.ta btentSl . Lu-
cia, i r r u í centre fon p e r f é c u t e n r . 
entra d a m la eon¡uraiion de P i / o « , 
& fui condamni a mott . T o n t e !a 
g iace que lui Iit le T y r a n , tot de Ini 
d o n n e r l e c l i o i t d n t u p p I i c c . i l le fit 
ouvri i Ics veir.es dans un ò a i n e b i . u l , 
ü n r o n o n c a d a n s fes d o m i e . i m o T, 
les vers qu'il avoic fall furi . . . foidat 
qu: i i o i t mori de la forre. H mourut 
l'an 65 de J. C . avec la fermeté d'un 
Ph^ofophe. Ses cnnemis pte'tor.c:-

reni qnc , p o u r é c h j p p c r a u l u p p l i c c , 
il char lea fa mere . & rejera f.ir e l le 
tous Ics complots. Il ett difficile do 
concil.er certe l icheté a v e c Ics l e n -
t ,raens ¿¡eyés que fe» ouvrages refpi-
rent. D e ious c e u s q u i i avoit eoa»-
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pofcs , il ne nous refie que fa Pher-
fait , ou la guerre de Cïfar Se de 
F ample.' Lue ai n a ofc s'écarter de 
l'Hiltoire dans ce Poème , Se p3t-là 
i l l'a rendu fec & aride. £n vain veut-
i l fupplécr au défaut d'invention par 
la grandeur des fentimens , il efl 
prcfque toujours tombé dans l'en-
flure , dans le faux fubiime & dans le 
gigantefquc. Cejar Se Pompie y font 
quelquefois petits á force d'y être 
glands. Le Poete Efpagnol n'emploie 
m la Poéfic brillante d'Horrare . nr 
l'harmonie de Virgile. Mais , s'il n'a 
pas imité les beautes du Poete Grec Se 
du Latin , il a auifi des traits qu'on 
cberchcroit vainement dans l'Iliade 
& <lartt VEnetde. Au milieu de les 
déclamations ampoulées, il offre des 
per,fies mâles Se hardies , de ces 
maximes politiques dont Corneille cil 
rempli. Quelques-uns de fes diicours 
ont la majcilé de ceux rie TrtsrUve , 
Se la force de Taciee. II peint com-
me SalLifie : une feule ligne eil un 
tableau i mais lorfqu'il narie , il 
efi bien moins heureux, ce n'eft pref-
que plus qu'un gaietticr bourfoufflé. 
Les meilleures éditions de fa Phar-
fale font celles des Varioram, in-S". 
à Amftcrdam en 1669, avec des No-
t ;s , Se ccllc de Ley de eu 1718 , in-
4". Brebeuf l'a tiaduite en vers fran-
ç o i s , Se il ne fal lo" pas moins que 
l'imagination v i v e Se fougueufe de ce 
Poète pour tendre le» beautés Se les 
défauts de l'original. M . Marmostel 
en a donné une nouvelle verfion en 
profe , qui a été reçue avec applau-
diffement. 

L U C A R , ( Cyrille ) Voy. C Y R I L -
L e Luear. 

L U C A S , f François ) Lucas Bru-

Cf s . Luc de Braga, Doûeur de 
uvain? & Doyen de l'Eglife de S. 

O m e r , mourut en 1619. Ifpoffédoit 
les Langues Grecque, Hébraïque Se 
Syriaque. On a de l u i , L D e s A'o-
tes critiques fur l'Ecriture - Sainte ( 

imprimées à Anvers , m-4'. Simon 
en loue le deffein Se la méthode dans 
fon hiftoirc critique des vcriions du 
nouveauTeftament. 11. Des Commen-
taires latins fur le nouveau Telia-
m e c t , Y . tom. en 3 vol. in-fol. III. 
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Des Concordances de la Bible, k Co-' 
logne chei Egmond, '10-8'. eilimécs 

Cur la commodité , l'cxaftitude Se 
beauté de l'impreflion. 
L U C A S , {Paul) ne à Rouen en 

1664 d'un Marchand de cette V i l l e , 
eut dés fa jeuneffe une inclination 
extrême pour les voyages , 8t il la 
fatisfit des qu'il put. Il parcourut 
pluficurs fois le Levant, l ' E g y p t e . 
la Turquie Se différens autre» pays. 
Il en rapporta un grand nombre de 
Médailles, Se d'autres curiofîtés pour 
le cabinet du Roi qui le nomma fon 
Antiquaire cri 1714, Si lui ordonna 
d'écrire l'hiftoire de fer voyages. 
Louis XV le fit partir de nouveau 
pour le Levant en 1713. Lucas r e -
vint avec une abondante moiffon de 
chofes rares , parmi lefquellcs on dis-
tingua 40 manuferitj pour la Biblio-
thèque du R o i , Se deux Médailles 
d'or très-cuiieufes. Sa paflion pour 
les voyages s'étant réveillée en 1736, 
il partit pour l 'Efpagne, & mourut à 
Madrid l'année d'après, après huit 
mois de maladie. Les relation» de ce 
célébré voyageur font en pluficurs 
volumes. Ses deux premiers Voyages, 
depuis 1699 jufqu'cn 1708. renfer-
ment 4 vol. i n - l i , à Paris 1711 & 
1714 , avec figures ; le troiiiemc les 
Voyages faits en 1714 , il fut publié 
à Rouen en 1719, en 3 vol. m-12. 
On allure que ces voyages ont été 
mis en ordre par diffCtentes perfon-
nes, le premier par Baudelot de D air-
val , le fécond par Fonrmmt, & le 
troifieme par l'Abbé Bannier. Ils font 
piffabicment écrits Se affet amulâns. 
L'Auteur ne dit pas toujours la véri-
té ; il fie vantoit d'avoir vu le démon 
Afmodée dans la haute Egypte ; mais 
on lui paffe ces contes en feveur des 
inftiuchons qu'il nous donne fur c e 

P T ù C A S , (Richard) tireur d 'Ox-
ford dans le ficcle dernier, laiffa des 
Sermons & dis Traités de morale 
que les Anglois lifent avec fruit. 

L U C E . Voye{ LUC1US. 
L U C E N A , ( Loais de ) né à G u a -

dalixara dans* la nouvelle Caflille , 
Doclcur .n Médecine, employa plu-
fifu.s a n c i . i a faire de lorgs* voya-
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g e s , pendant lefqueîs il exanînoit 
avec foin tout cc qui pouvoit lui 
faire connoitte la nature. Rien n'é-
chsppoit à ion attention : les plan-
tes , les minéraux , le« métaux. les 
végétaux. les mœurs Si les ufaÇes 
du p ivs o u i ! paffoit . tout fixoit «on 
c f n n t , Se étoir du r d & t t de fon exa-
men. C'eft ainfi nue l'on voyage quand 
011 veut recueillir de fe.; coarfes de 
fol i les avantages. Louis de Lucha 
revint de Sienne en Efpaçne avec 
beaucoup plus de connoilTar.ce qu'il 
n'en nvôît forfou'il éroit parti , Se 
cependant toujours avide de fa voir. 
Apres un court fejour en E f p Ù f l c , 
il le mit encore eu route & alla a 
Rome , ou il voulut mettre à profit 
cc qu'il favoit , S: augmenter fes con-
noilTiaces par le commerce avec les 
Savans qui y étoier.t. 11 fe rendit en-
fuite a T o u b u f e où d exerça la Mé-
decine. C c fut certainement dans 
cette Ville qu'Ü écrivit fon Traité De 
tuendá prjftrtim a pe/le , integra Va-
letudint. deque hujus morbi remedas. 
Se il y foc imprimé en i > x { . in-4°-

L U C I E N , ne à Samofate , fous 
l'Empire de Trajan . d'un pcrc de 
condition médiocre, fut mis entre 
les mains d'un de fes oncles, habile 
Sculpteur. Le jeune homme, ne l'en-
tant aucune inclination pour l'art de 
fon patent, calla la première pierre 
qu'on lui mit entre les mains. D c -

Saûté de la Sculpture, il fc jeta dans 
:s Belles-Lettres fur un fonge dans 

lequel il crut voir la Littérature qui 
l'appelloit a elle , Se nui l'arrachoit a 
fon premier métier. Il embraffa d'a-
bord la profeffion d 'Avocat ; mais 
auifi peu propre à la chicane qu'au 
cifeau. il fe confacra à laPhilofophie 
fie à l'Eloquence. Il la profeffa à An-
ttoche, dans Plome .dans là Grèce, 
dans les Ga îles & dans l'Italie. Athè-
nes fut le théâtre où il brilla le plus 
long-tcmp». Marc-Aurtle, ïnftruil de 
f o n mérite, le nomma Greffier du 
Préfet d'Egypte. On croit qu'il mou-
rut fous l'Empereur Commode dans un 

tics avancé. 11 nous rc'ie plu-
ficurs ouvrages de ce Philofophe, 
traduits élégamment en François par 

à'Ablantom» en 3 vol, in- i i . Se 2 
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voL in-4*. Son ftyle eil naturel, v i f . 
plein d'efprit Se d'agrément. Il faïc 
éprouver ces fcnfations vives Se 
agréibles que produifent la fimph-
o t é f i n e Se l'enjouement naïf de la 
plaifanteric attique. Lucien eil prin-
cipalement connu par fes Dialogues 
des Morrs. Il y peint avec autant de 
fineffe que rf'en|oucment les travers, 
les ridicules 5: la lotte vanité de 1 ef-
pcce humaine. II ridiculilc fur-tout 
le f . f le des Philofophes qui affeflcnt 
de méprifer la mort, en fouhaitant 
la vie." Quoiqu'il faffe parler une in-
finité de perfoimages d'âge, de fexe 
Si d'états différens, il confcrve a 
chacun fon caradcre. Ro'Un lui re-
proche avec raifon de bleffer la pu-
deur dans les ouvrages, Se d'y faire 
paraître une irréligion trop marquée. 
Lucien s'y moque également dei vé-
rité» de "la Religion Chrétienne Se 
des fopetftitions du Paganiime. Il 
faut avouer cependant qu'il n 'a ' ja-
mais combattu l'eviftence de Dieu 
dans fes écrits. Suids, prétend qu'il 
mourut déchiré par les chiens, en 
punition de ce qu'il avoit nlaifar.té 
fi«r J. C . mais cetre fable eil réfutée 
par le fiîcnce de tous les Auteurs 
contemporains. La meilleure édition 
des ouvrages de Uciea cil celle de 
Paris, in-fol. i 6 i j , en Grec 6e en 
Latin, par BoardAot. 

L U C I E N , (Saint) Prêtre d'An-
tjoche & Martyr, avoit d'abord évité 
la fureur de la peifécution de Dio-
ctétien ; mais ayant é:e din^ncé par 
un Prêtre Sabellien , il fut conduit 
devant Aîaxindn Goitre. A u lieu ds 
blafphémêr la Religion Chrétienne, 
comme on vouloir le I îi perfuader, 
il comoola pour fa défenfc une apo-
logie éloquente. Mjximïcnia fit tour-
menter de pluficurs manières ; mais 
n'ayant pu ébranler fa f o i , il le fit 
jcier dans la mer avec une pierre au 
cou. Le S. Martyr emporta dans le 
tombeau une grande réputation de 
fa voir S: de faintete. II avoit ouvert 
à Antioche une Ecole p ur dévelop-
per les principes de la Religion . Se 
pour applanir les difficultés de l'Ecri-
ture. Il ne nous refte ascun des ou-
vrages qu'J avait compofcs. S. Ji i 'om 
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dit qu'il avoit icvu avec beaucoup 
de foin la verfion <I-s Sep tan t. T o u -
te t lot Eglifcs qui étoier.t entre An-
tioche & Coaflan-.iiionle fc fe> voient 
d e c o t t e verfion. On iVccufad'avoir 
eu du perchant pour l'Anatjilme ; i l 
efi certain que les prineinaas chef» 
«les Ariens avaient été duciples du 
S. Martyr , mais il« s'éloigncrcnr des 
vérirés que leur maître le-iravoiten-
feîgnée: . Se fe fer virent de fon nom 
pour rénandre leurs erreurs. S. Arha-
nafe l'a j.ul.fié de façon à diffincr 
tous les nuises répard JS fur fa foi. 
Il y a eu deux autres Luciana . l'an 
martyriféfous D e c e , & l'autre crc-
Biîer Evcqne de PEglife 'Je Heauvais. 

L U C I F E R , c'efl-â-dire , Porte-
lumiere. nls de Jupiter Se de l'Aurore, 
félon les Poètes. c f î . fuivant les Af-
tronomes, la Planate brillante de 
Veaux. Lmfqu'eîle oaroît le matin, 
elle fe nomine Lucifer ; mais on l'ap-
pelle H-.fpuui, c'eil-à-dire, l'Etoile 
du fol.. l.rffoè'on la voit après le cou-
cher d j Soleil. Lucifer, dansl'Ecri-
ture-Sairte. cfi le r e m du premier 
Ange rebelle , précipité du Ciel aux 
Enfers. 

LUCI FER, fameux Evéque de Ca-
«Iiari, Métropole de la Sardaicne, 
(ou tint la caufc d e S. Athmefc avec 
tant de véhémence & d'intrépidité , 
au Concile de Milan en jy-t , que 
l'Empereur Confiance, ini.£ de fon 
xe le , Tcnvoya en exil. Lecifer, rsp-
peilé (bus Julien en 561 , alla â An-
tioche , y trouva PEglife drtififfi , & 
ne fit qu'augmenter le Schifine en or-
donnant Paulin. Cette ordination dé-
plut à ï.vfàt de Verceil, qne le Con-
cile d'Aleiandiie avoit envoyé pour 
terminer cette querelle. Licifer in-
flexible dans fes lènti meus k fepara 
de fa Communion , & fe retira en 
Sardiigne , où il monr j t dans le Shif-
rae en 370. Il nous relie de lui cinq 
Livres très-véhémçr.s contie l 'Em-
pereur Confiance, Se d'aimer ouvra-
ges imprimés à Paris en 1 . par 
les feins de du TuiiU:, Evéquc de 
Meanx. Ses diiciples furent appel lés 
Lari f ò i e ' , Se continuèrent lêSchif-
me. Lu: fer croit recommandante par 
des mœuis pures, par fon f à r o i r , 
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par fon *e!e ; mais c e l i l e é'oît pen 
réglé. Il « m t an fond» tfaigreüí 
dans l'efprit Se une roidenr dans le 
caraflcre. cui firent teauconn de 
ton à la piété. O n fait fa fetc - Ca-
gliari I c i o Mai. Les curieux peuvent 
confultcr un Livre imprimé dans 
ceste ville ca 1639 , f j u i ce titre : 
D-.fenfio SanHitatii B. Luciferi. 

L U C I L ' U S . {Caio,) Chevalier 
Romain , né à Sucilà 147 ans avant 
J. C. é ' - i t grand-oncle maternel du 
Grand Pompee. Il porta d'abord les 
armes, fuivant quelques Ecrivains , 
fous Scpion ¡'Africaina la guerre de 
Numar.ce, & fut inrimemer t lié avec 
ce Général . qu'il délaflVu par fes 
bons mots des fatigues des armes. On 
regarde Lucliut comme l'inventeur 
de la fatirc parmi les Latins, parce 
qu'il lia d^nra fa derniere forme rc'le 
qu7/o.-ace . Per fit Se Juvrr.ùl l 'irrite, 
te et depuis. Ertnins & Pacuviut 
avoient à la vérité travaillé dans ce 
genre -, ma"'t leur» e fiai s étorent trop 

!;ro)îîeres pour qu'on leur donnât 
'honneur de l ' inventât . Luci Hua. 

leur fut fuperieur, mais il fut fut-
paflë a fon tour par ceux qui vinrent 
«près lui. H arac: le compare j un 
fleuve qui roule un fable précieux 
parmi beaucoup de bone. D e trente 
Satires qu'il avoit compcfccs i l ne 
nous rette que quelques fraemens 
imprimés dans le corps des Poète», 
ir.-fcl. François Do^a les a publiés 
fepasément en 1596, in-4". à Leyde, 
avec de favanres remarques. Lue/Lut 
mourut a Naples dans un âge trèî-
avancé. C e Poète penfoit très-phi-
lofophiqnement. Il diCoit qu'il ne 
vouloir ni de» Lefleurs trop favanr, 
ni des Leéieurs trop ¡gnonns ; i l eut 
ce qu'il fouhaitoir. Ses talens firent 
des enthoufiafics q u i , le fouet àia 
main, chitioient ceux qui ofoient 
dire du mal de fes vers. Leur admira-
tion étoit dcraifonnab'e t pluficiirs 
cgirds. Luc-lins vetfifioit durement j 
& . quoi {u'il travaillât avec précipi-
tation , fes ouviages avoient un air 

LUCIUS I , monta fur la Chaire 
de S. Pierre, après S. Corneille, au 
mois de Septembre de l'an 353 , & 
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j n o n m t e n i i î . 11 ne nous refie rîcn ufiirpé le fiege d'Alexandrie fur S . 

de lui. •">. Cyprim lui écrivit deux Athanafe. 
Lettres . ¿t S. Etienne l lui fuccéda. L U C O on L U C A S . de Grimaud 
Entr'aaurs décrets qu'on luiatvibue, en Provence, aima Si fut aimé d'une 
il v en a un qui ordonne que l 'Eve- Dcmoifcile de la Maifon de V , l u -
qae le.-a toujours accompagné de neuve. Sa maitreSe. craignant de le 
deux Prêtres à de trois Diacre,, ufin perdre , & ne confultant que fa paf-
qu'il ait des témoins de fa conduite, fion , lui donna un breuvage pour 

LUCIUS 11 , natif de Bologne. 8i- augmenter fon amour. A peine Luco 
bliothccaïre & Chancelier de l'Eglife l'cut-il pris que fa tendrefle fe chan-
de Rome. puis Cardinal employé en eoa en phrénéfie. Il s'alluma dans fon 
divci les Lsgarioos, fuccéda au "l'ape tang un feu fi crurl que . dans un des 
CiUfi n ¡I en 1144. Il eut bciucotip accès de fa phrénéfie, il fe donna la 
à îouiT.ir de» partions d'Arnaud de mort en 130S . âgé feulement de 35 
Bref ce, Se mourut à Rome en 114 y. ans. On trouva dans fes papiers beau-
O n a de lui xo Etjîrre». On les trouve coup de chanfons fur Cx tendre & 
dans les Annales de Carotina Se dans trop crueUle maitxcffe , & pluiieure 
la Biblioiheque de Cluny par Du- pièces faririques contre le Pape Bo~ 
Chef ne, ia-foL ni face Vili 

LUCIUS 111, natif de Li icroes, L U C R E C E . Dame Romaine,épou-
fuccéòa au Pape Alexandre III, en fa Collada oarent de Tarjuin. Roi 
11S1. Le Peuple da Rome fe fouleva de Rome. Un jour que l'ori époux 
contre lu i , ce qui l'obligea de fe re- étoit à tan.e avec les fils de ce M o -
rire: à V'cionc ; mais pea de temps narque, il peignit la beauté de fa 
après il rentra dans Rome . & fournit femme avec des couleurs fi brillantes 
le peuple rebelle . avec le feeours que Sextas. fils aîné de Tarqnin, prit 
de., Princes d'Italie. Il mourut á V e - du goût p<vjr elîe. Co/latin rayant 
ronc en t i S j . O n a de lui trois £pi- mené chez lui le is . 'ce jour il v i t 
ire». Ce Pape fit, de concert avec qae le portrait n'étoit pas fiatté. Se 
l'Empereur Frédéric, une longue fon amour naiffant d e m u une paflioa 
CooAitution, dans laquelle l'on voit violente. Impétueux dans fes déñrs, 
le concours de deux Puiiïanccs pour il fe déroba quelques j.>urs après du 
l'extirpation des hérefies. On y er.- camp d'Ardée pour voir l'objet de 
trevoit auffi l 'origiie de i'inquifition les vceux. Il fe ghlTa pendant b nuit 
contre les Hérétiques , en cc que dans fa chambre, l 'épéeâ !a main & 
ccitc Confiitation ordonne aux Evé- le feu dan* les yeux. L o c r e ; , i n f l a á -
ques de s'informer pu eux-mêmes, bleà fes pricrcí, n : fit qu'enflammer 
ou pat des Commifiaircs, des per- davantini fon ardeur. Se-stu, menaça 
founes fufpedes d'hérciie. On y vo^t de la tuer & avec elle l'efelave qui 
encore qu'aptes que PEélitc avoit le fuivoit , afin que le cadavre de c e 
employé contre les coupables les pei- malheureux , placé auprès d 'e l le , 
ne>*fpi|ituel!e>, elle les abandonnait dans un même l i t . fit croire que la 
au bras féculicr: pour exercer contre mort de l'un St de l'autre avoit été 
eux les peines teiapaiellcs. le châtiment de leur crime. Lucrèce 

LUCÍUS , ( Soi»r ) Evêqne d'An- l'uccombe â cette crainte ; Se Sextus, 
dtinople. vers I : milieu du IVficclo, aprel avoir fàrisfair f « défirs , la 
cilcb're dans l'Eglife |icr fes exils. & laifle dans l'amertume de la pin» vive 
par le ¿ele (¡u'il fit paroître pour la douleur. Elle fait appeller à Tinflant 
Foi Catholique contre les Ariens, fon pere, fon mar: & fes païens, 
¿t«it né dans les Gaules. On croit leur fait promettre de venger fon o u -
qu'il adifla au Concile de Sudique trage . Se s'enfonce un poignard dans 
2„ , 4 7 . le ccrur, 509 ans avant f . C . fans que 

LUCIUS,fameux Arien . fut chafTé fon pere Se fon époux putTevt la rap-
du fiege d'Aleaaadrie en377, & mou- ptflisr à la vie. Le fer fanolant dont 
tut enfuit e mtf&abUment. Il avoit elle j'étoit percée fut le liguai de la 
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liberti Rimaire. O n convoque le S i -
na, , on e<?ofe i fc» * 'e < w * 
de . & te TerJnm. Ioni prof-

' Ì u C R t C E . (TimrLatnrmx Cenu) 
folte Si PhiWopbe • »«¡u>t-« Home 
d'i.'«! ancienne rumile , cneiroit un 
t e d e avant J C. l i fit fc» eludei a 
Attiene» .iret benitcnup ne fuccès. 
C 'eft dan» ee:te ville qn'il pui.a lei 
pri.itii.es de l . Philofophied'if icare. 
Il fot le piemie, qm 1" parome I» 
Phvfique dan» Rome orrée de. fleiir» 

Poéfie. Le Poere Philoiophe 
adonta l'infitti dM-.iin.nrf--" . Si 
l e . Arcmes de D i g e r i r e . Il racha 
de concilio» l e . principe» de ce» 
deax Pbibfophes avee ceux «Ì Ep,-
c r r , dan.fon Poeme , P . « M * 
Ne*,è. en fi* c h i « . . Son oavra-
ge e!! m o t » un P o « ™ He.oi«ue 
q u W fui lede» raiftumemeni, quei-
qucfois n é . • boni & pio. f o u v e « 
Irès-danecrcuit. Jamus homrne ne ma 
più» hardimeii la Piovidence , & i n e 
farla avee pi», de t iménté de ; F-
ire fuiucme- Il femble oue fon biit 
n'ait ère que de déttwre l'Empire de 
la Divinile ; mai» fi nous mettonia 
l'écart le Phiìofophe pour canfidirer 
le Po-ite, ornepe. i t me. qne le gé-
me PoÈsinneavec lequel .1 étoit ne . 
n'écl.le dan» plufieurs endroits de 
fon oovrage. On ne 6im.i l t .opad-
miter fa ba.dielTe a pei mire de» o b -
ice» pour lefquel» le pinceau de la 
Poifie ne porèlffoit pomi 6 .1 . Son 
Prologue e:l a-imiiab.e. la dclenp-
lion de la pelle vive & animée, i 'e-
aorde du fecond Livre a beancoilp 
d'elé.arin. ; & . m.lgre la fahp.ite 
uniformiti de fon ftjle , la feckerelle 
de fa verfifieatior.. & la roideur de 
fon pinceau . il ed quelouefou,co-
por l i panine efpece d'enthoulia&ne , 
fiir-toar dans citte protonopée od la 
nature reproelie au* homne» la foi-
bìcli'e «u'il» on. de craicdte la moti. 
letrtct montai e ia tte.ir de fon age 
din» une phrinéSecaufée par un phil-
tre oue lui donna fa forane oa fa 
maitreSe. Ce Pbilt.c avoit dérangé 
fon efpril depui» Ioni-tempi , bon 
cipri-. n'avoit qoe quelque» mamens 
doni il profilati pour mente en o i -
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dre fon Poeme. La premiere i Jîîiorf 
de cet ouvraee , à Vérone en 14S6, 
S celle d e Sig-fin^H H e e a e e n p . 
à Leyde , m-4". i - a j , lor.r efiimte». 
Celle que donna Coufitliertn 1744 , 
fous la direilion de M. Philippe, en 
un volume in-ta , mérite la préfé-
rence. Elle eil e-ipcbie de bonne, va-
riante» , & de jolie» eSampcs. Li !a-
vanltf édition d s Cri«h a guidé U n -
leur de celle-ci, qui fut encore réim-
primée en 1 7 5 4 . fou»le même for-
mai in-ia. I.e Baron de. Coulurei en 
publia une iraduihon Fiançoife en 
lâBf , avec de» note». Cette ver-
fion . qui n'ell pal toujours exafte , 
a qui oourroit e t ' - raieus écr i te , 
fera cclipfée par colle que préparé 
M Frlroi1. M . Merchtui en a donné 
une bonne tiaduflion en ver» Ita-
l ien. , imprimee a lamires en 1 7 1 7 , 
in-S" , & réimprimée depui». J'oyrj 
M A I t O L L E S , H E S N A U T , P 0 L 1 -
G N A C . 

L L ' C T A T I U S , ( Cetalee ) Con. 
fui Romain, 141 an» avant i. C. Com-
mandoit la flotte de la Républiquo 
dan» le eombat livré au* Carthagi-
nois entre Drepane a le» iie» A^a-
te». II leur eouïa i fond (o Navire» , 
a en prit 7e- Cctre viAoire obligea 
le . vainco» à demander la, pain, & 
mit fin à la première euetie punique. 

L U C I A T 1 U S , ou U ' T A T I U S 
C A T L L U b , ( g û i n f t . ) Conflit Ro-
main l'an toa avant J. C . vain.uit 
le» Cimbre» , de concert avec Al-.-
riut fen collègue. Apre» la mort d e 
S\Ue, Ceielui vouluî maintenir l e ï 
tiffoas dans !a polTeffion de» ter.ea 

Ee le Diftateer leur avoit données. 

pijee prétendit qu'il falloit lea 
lendre au* premiers Propriétaites. 
Cette querelle excita de nouveaux 
trouble» dan» lefquelï ¿ m e n e r entra 
avec chaleur. Limpéruufilé de fon 
génie lui fil beaucoup d'ennemi» . a 
i l périt miférablement dan» le» guer-
res civiles. C e Maginrat fui au nom-
bre de» Orateur» iliuflre». Il avoit 
fait de beilc» Ha.angues, a l'Hil-
toire de fon Confulat , meiï ce» ou, 
vrage» ne font point parvenus jul-

¿ U C U Ù . U 5 . ( l i i iM-ÎWMiW ) 
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ree «ri ¿pio '" PO'" l s m i , l , t 

m i l i t i i i e , à 1- furpatfoil pour le» 

' ' K ì f f f i V A N CEULEN , 
C c w r a I W W » . i o " ® » " « " 
l e eàmmenccmenl du Gecle paiTe. 11 
ci} cé lebre par r h n m e a i e approxima-
t ìou qu'il a doonéc de la c i reonfe-
i c e c e 'I-i c e r c l e comparé« au Diame-
n e . On « è e l u i . 1. I W a u e u G>o-
E t r a d u i t du Hol landoisen La-

l iu par Smlluu , & impr imí 
cu l i l i - II. DuMt Í •Jfaipi". 

' U ' D O L P ' H E . ou LODOLPH . 
( /..; ) n i a Ei fo i l , Capitale de la 
•furiose,en t é i 4 . d ' u n e familli: an-
cienne . i'appbqua à l'elude de» Lin-
gue» avcc un travailinfai'gable. Lu-
iohi. v o y i - c a beaucoup, »itila .es 
BibUodteaucs dei Jiiicrens f i n . c'i 
reebtrcti lei a n ù M l » m i e l i » te 
lesanriauités, a forma des baifins 
avec íes Savana, li liir Coofedler a 
Erfott pendant prel de lS ans . Se fe 
1 etira enfuñe i F.ar.cíbrl avec la la-
milla. L'ElcñetirFaiutin ie n.it a'.ors 
> la réte de l à a f t o . l t W confia 
le foia teta rever,u¡. UldfU itoli 
aoiTi piopre aux a8iires rumultucu-
ici d : Ì Etat . ip'au* teeberches pè-
n d i c i dei fcianceà ; ¿salcmcnt boa 
pour le confò! & pour rexécuiioo. 
S « mceursne le iiicnt pr.s moini d -
limcr que fes talen!. Il favoit bcau-
ca-ap , le r.'etoic pomi avare de fa 
feience. Soaarde'ir pour ic tiavail 
{• ni fi vive . que dans fes repas m i -
mes il avoit toujours un livre devans 
Ics yeux, 0.-- dit quii iavoil as Lan-
gues. il s'etoit paiticulii.ement ap-
plique a celle des Erhnpiens-11 mou-
rut i Fiar.efort, en 17C4 . a So ans. 
Sei principan* oiivraccs lbnt, 1. Une 
Htibirt ¿Èttìcftt. er, latin, i Franc-
f.v-i. cn 1681 . in-folio. On enpu-
bl ia , en t ó 8 . , en abregé en f i a n -
S o i s . 11. Un ConmOMircil'' ctrrc 
ILijhÌK, in-fol. 1691. HI. Une J?-
ft .d ir pour l emé .r 'Couvrage , 1695, 
m-4 . t i t o l o n e des E ih iop iens , leui 
re l ig ión . l eu r l coulutnes font d e r e -
lopuéev llalli ees d'ifférens ¿ c a l i avec 
ami it i le favoir que d ' e i a f i i t u d e . 
L 'Abbc ¿ícaxidul cn a r e l e v é qucl -

t U G 
iei en-iroin ''ans fon Ilißolre de« 
nriarches d'Alexandrie . & dans fa 

ColitSion det Lnurgies Orientale! ; 
man fa ermque n'a pas dinviuui la 
mciite de L.dopht dar.s l'cfpri: des 
Savansde f>npays. Ludolf!" eil i e -
Eirdö er. Allcraagnecorome lc* Mo-t* 
'J&ueon, les Ducanre le font en Fran-
ce. IV. Piuiieurs C amm-ires fic plu-
ficurs L-xquts p ur la Languc de» 
Abyllirvs K d's Ethiopicr.i. V Un 

Stan.! nc-mbre d'jutrts Ouvraget . 
•nt on pcui v.iix la lifie dan la vie 

de Ludoiphc par Junektr. 
L U G U , ; J-jn de ) ni ä Madrid . 

le 25 Ncver.bse I . fediloit niar-
moi'-s «!e Sd»ille, pjrce <rae fon petc 
y fj. 'Vit fa räidcr.ce. U f c St J i l x t e 
cn 160? . & jui i i i 'aniastdcfonpere 
il partägea üfucceificn. qui eteit fort 
contidir 'blr . e-irre les Jefuitcs de 
tevil lc & le> Jifuitcsde Salarraaque. 
Anre» av..ir enfcigni ia P;iilofoj.h.e 
JSc la Theoloeic en divers Colleges , 
il fut c n v o y i i Pomc pour y profel-
fer la Theologie , ce «uM hc avcc 
»pplaudiflemeni. Le Pape U'htia 
Flil le r-rr.mi Cardinal en to.;? , & 
fe fcrvit de Im ei. nlufieuis occaäcr-s. 
Lu'u raounit k R^me le ao Aouc 
1660, ä 77 ans. On a de Im an giand 
noir.li' c d'iuvragcs eo larin . qu'on a 
lecue'dlis eii 7 gros voL m-foüö. Iis 
ronlent t->-.ss fut la Theologie Scho-
lallirne & mjra'.C, & furenr i m p r -
xai\ !..cccßivemcnt a Lyon depu-s 
l o j J julqu'en 166c. Lc volutne qui 
s ¿te lc plus lu par les Thdoiogicns, 
eft le tcoxficae : De Sj:texn:--:a Po-
laieii x , publica Lyon on i 6 j S , & 
reimpncic er. 1644 öc 1651. Le Car-
dinal de Logo ötoit fort chantable. 
C e fut lui qui d.>nna le preraier beau-
couo de vpgiK au Quinquina, au'on 

2ppelblong tcrnpslai 'öairrdetuga. 
11 la donnoit g;atuitemcnt aux pau-
v t e s , & !•» vendoit chercmcnt au« 
riches. On racenfe i ' i m l'auteur 
du Pech: Phifofoph^ue , dccouveite 
un »eu mo:ct utile celle du Quin-
quina. avoii «oute la polmque 
qu'on attribue a fa Socieri Onttou-
v e la c-.o.a'.c ptaaquc une de 
fes Lerticj , dans lequellc ii confeille 
1 ÜB Jcüuite de Madrid da rcveil^r 

l«5 
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1«$ difputes für l'Iramaculde Cottcep^ 
tion , atin de faire diverfion contre 
les Domir.icains qui preflbient vi%-e-
ment cn Italic les Jéfuitcs für les ma-
lier es de la grace. Les ouvrages de 
Lugo font aujourd'hui confondus 
avcc la foule troo nombreufe des 
Schohftiques de (on liecle ; & , à 
l'exception de fon Traiti de la Péni-
tcnce, & de quelques autres cn pe-
tit nombre, Iis ne font plusbons qu'à 
fervir d'envdoppe a la poudre qu'il 
débitoit. Il y a eu un autte Lugo 
Romme Franfoii, Efpagnol & 1é-
fuite comme le précédenr, mort en 
I f j a . 11 eil Autcur d'un Commen-
tare für S. Thomas, d'un Traite des 
Saetmens , & de plulieurs Trauls 
de morale, tout cela très-peu eilimé. 

LU1LLIF.R, {Jean) d'une famille 
ancienne de Paris, Seigneur d 'Or-
ville , He Maitre des Coinptes . far 
diu Prév6t des Marchands cn 1591. 
Il rendit de grands fcrvices á Henri 
/^pendant les troublesde Religion. 
Il facilita . au péril de fa vie , l'en-
trée de ce Prince dans Paris, St il 
ebtint pour récompenfc une Charge 
de Préndent cn la Chambre desConip-
t e s , que le Roi créa en fa faveur. 

LUISINO, LUISINI . ou LUIT-
SINO , ( Frantoi! ) celebre Huroa-
nifle d'Udine dans le Frioul , recom-
ruandable par fon amour pour les Bcl-
les-Lettre» , & par l'intégrité de fa 
v i e , enfeigna quclque tempi lesLet-
fres Grecques ile Latines à Reggio , 
& d e v i n t enfuitc Secrétaire du Due 
de Parme. Il mourut en t j 6 S à 
ans. O n a d c lui , I. Un Commentale 
latin fur l'art poétique d'Horace , à 
V e n d e , 1 ^ 4 . in-4°- D. UnTraité 
De campor.endis animi affeUibus per 
moralem Philofophiam , & medendi 
mrtem , Bade , x j6a , in-8°. III. Pa-
rergon Libri trts , in quibus , tam in 
Gratis quùin in Latinis Scriptoribui 
multa obfcura loca declarantur. Cct 
cuvrage eft inféré dans le troifieme 
tome ou Recucii de Jean Gruter, in-
titulé : Lampas feu fax artium , in-8®. 
à Francfort , 1604. 

L U I T P R A N D , Roi des Lombards, 
fuccéda à fon pere Anfpiand , en 
213.Il fat toujours lié d'amitié avac 

Twt II. 
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Charles Marte!, foumit Traf mond, 
Due de Spolcte , fic mourut en 743. 

L U I T P R A N D , LIUTPHRAND , 
ou L I T O B R A N D , F.vcque de Cré-
mone , fit deux voyages à Conftan-
tinople, en qualità d'AmbaiTadeur , 
l'un en 948 , au nom de Be'renger II v 

Roi d'Italie , avcc qui il fé brouilla 
à fon retour ; l'autre cn 968 , ai» 
nom de l'Empereur Othon. La meil-
leure édition des (Suvres de Luit-
pra'.d eft celle d'Anvcrr . en ¡640 , 
in-fol. Le ftyle en eft dur , l'erre Sc 
très-véhémcnt. I laffeí le de faire pa-
rade de Grec, St de méler des v e r s i 
fa profe. On v trouve une relation 
en fin Livres de ce qui s'étoit palfi* era 
Europe de fon temps. Ses récits ne 
font pas toujours fidele*. II cft , ora 
flatteur, ou fatirioue. Le Livre des 
Fies des Papes & tes Chioniquei dea 
Goths, au'on lui attribue, r.efont 
point de lui. 

L U L L E , ( Raimond ) furnommé 
le Doñear illumini, né d^n» l'ile de 
Majorqueen n j 6 , s'appliqua avec 
un travail infatigable à l'étude de l a 
PhilofoDhie des Arabes. de la Chi-
mie , ae la Médecine Se de la T b é a -
logic. llallaenfuire annonccr lesvé-
rités de l'Evangile en Aftique , Se fae 
aftlimmé à coups de pierres, dans l a 
Mauritanic, le 29 Mars «315, à Sa 
ans. Il eft honoré corame Martyr à 
Majoruue , où fon coros fin tranf» 
porté. Il nous refte de lui un grand 
mmbre de Traités fur toutes Ies 
Sciences . dans lefquelson remarque 
beaucoup d'itude &: de fubtilité. mais 

f ru de folidité & de jugement. La 

y le eft digne de l.i barbarie de fon 
ficcle. Lulle étoit aufii obi'cur dans 
fes expreftions que dans fes idécs. 11 
avoit corapofé une Logiquc qui étoit 
un vrai delire. Ccper.dant ¡es Ooc-
teurs Efpagnob d:loient«iu'iI ne l'a-
voit inventóe qu'afin qu'on pür f o 
défendre de VAateehriJtduù Ics der-
niers jours , & rctorquer contre lui 
les mèmes argumens. On a denné il 
y a quelques années une éditicn com-
piette de fes ouvrages. a Mayence. 
O n y trouve des Traités tur ¡a Théo-
log.e , la Morale, la Mádecine . la 
Chimic 1 la Phyfique, le Droit, 
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cai les D o ^ e u i ! d e ! facies a l g n o -
iince embraffoicnt toote i l e ! bcien-
ces i quoiqu'il! n'en poŒdaflent par-
faitement aucure. 

t U L L E , ( Raimcnd ) d e T e n a c a , 
fumommé la N ù p h j H , de Juif fe fit 
Dominicain , & letourua enluttc au 
Juéaifme. Il foutinl de» erreurs monf-
trueufcs condamnées par ie Pape Grt-

' T u L l . t . ( JunBipiifi' ) Muli-
cien François , né i Fiorente en 
1 6 1 5 . C e fur un de nos Officier! qui 
eneatca L M , encore jeune . d e v e -
nir en France : à peine fut-il a m v é . 
qu'il fe «t rechercher pout le gout 
avec lequel il jouoit du violon. Ma-
demoifclle de i f o . i m f o r l'attacha a 
fon íervice, & Loù,XIV lu. marqua 
bientôt apre! le cal qu'il fatfoit de (on 
mérite , en lui donnant l iofpeébon 
fur les violons ; on en créa mâme 
une nouvelle bande en fa faveur , 
qu'on nomma les Parro P i » ' » « . P » 
oppofirion à la bande de! v inp-jea-
m , la plu! célebre alors de toute 
l 'Europe. Les foins de M . « la 
Mufique qu'il fournil a f « i l s « . " 
miteni en peu de temps les petits 
Violons dans la plus haute réputa-
tion. U U i a fait plufieurs innova-
tions dans la Muli que qui lui_ont 
toute! réufli. Avant lui . la BalTe Se 
les partiel du milieu n'étoier.r qu un 

impie accompagnement, « 1 ? ™ = = 
confidétoit que le chant du defliis 
d a m les picces de violon i mil ! i n " . 
a f l i t chanter les partie! aulli a p é a -
l lemcnt que le d c r f u i , i l y a introduit 
des fucúes admirable! , il a étendu 
l'empire de l'harmonie , il a trouvé 
des mouvemeni nouveaux, « |uf-
quel-là inconnu! à toul le! Maure! ; 
Il a fait entier dam l e ! concerts ¡ul-

Ii'aux tambours & aux tymbalcs , 
M faux accotds S des d'iBooancei , 

dcueils ordinaires oû les plus habile! 
dchouoient. LuUi a fu compofct l e ! 
«lui beaux endroits de fes ouvrages 
paît l'ait qu'il a eu de le! préparer, 
de les placet 6í de Ici fauver. Enfin il 
falloir Lulii pour donaci en Fiance 
la perfection aux Opéia, tepluiriand 
*9ort & l e c h e f - d ' i r u v i e de laMuG-
j u s . L 'Abbi p«r¡» cid» à « célebre 
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Muficien » au mois de Novembre 
1 6 7 1 , le Privilege qu'il avou ob-
tenu du Roi pour cc Spcftacle. Le 
cara&ere de la Mulîque de cet A r -
tiûe admirable, cft une variété mer-
veilleufe , une mélodie & une har-
monie qui enchante. Sés chants (ont 
li naturels Se fi infinuans , qu'on les 
retient pour peu qu'on ait de goût fc 
de difpofition pour la Mufique. LuUi 
mourut à Paris en 1 6 S 7 , à 5 4 3 n s , 
pour s'être frappé rudement le bout 
du pied en battant la mefure avec û 
canne. Le mauvais germe que la dé-
bauche avoit mis dans fon lang, fil 
empirer le mal. Au premier dar.ger, 
Lulii confentit a livrer à fon Con-
fefleur un Opéra nouveau , AchiUt & 
Polixcne. Le Confefleur le brûla 
quelques jours après. LuUi fe portant 
mieux , un de nos Princes qui ai-
moit ce MuGcicn & fes ouvrages , fut 
le voir. Et quoi , Bapiifle, lu» dit-il » 
tu ai jeté ton Opéra au f:u ? Tu étoit 
bien fou ¿t croire un Janfér.ift qui 
révoit, & de brûler une fi belle Mufi^uu 
Paix . paix , Monftigr-.tur , lui ré-
pondit Lulii à l'oreille, jtfavois ce qui 
je faifoit. J'en avoir une féconde copie. 
Une rechute le fit bientôt rentrer en 
lui-même. Déchiré des plus violens 
remords, il fe fit mettre fur la cendre, 
la corde au c o u , fit amende-hono-
rable , 8c chanta , les larmes au* 
yeux : Il faut mourir, pécheur, Sec. 
C c célébré Muficien avoit de la gaie-
té , de l'imagination , des faillies 
dans la converfation , mais il ne ref-
pîéloit pas allez la pudeur. Nous avons 
de lui dix-neuf grands Opéra , Cad-
mu, , Alcefit, Théfée , Atys, Pfyché , 
Bellerophon , Proftrpme , Perféc, 
Phacton , Amadis , Roland , Armidc, 
Tragédies en cinq a îles ; les Fctts de 
rAmour & de Bacchut , Acis & Ga-
lathée , Paftoralcs en trois aéles ; l e 
Carnaval . mafearade Se entrées ; le 
Triomphe de l'Amour, Ballet en v ioçt 
entrées ; Vldyle de la Paix & /'£-
gloeut de Verfaillcs, divertifTement ; 
le Temple de la Paix , Ballet en fix 
entrées. Outre ces p ièces , Lulii a 
encore fait la Mufique d'environ - i n g t 
Ballets pour le R o i , comme ceux 
de* Mu/es, de l'Amour déguife, de 
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l a Princtffe d'Elide . & c . C 'c f t en-
core de lui qu'cll la Mufiqa« d e l'A-
rnour Médecin , de Powceaugnac , 
du Bourgeon Gentilhomme , ¿cc. O n 
a aulfi de cc Muficien des fuites de 
Symphonies, des Trio de Violons , 
& plufieurs Motets à giands chœurs. 
LuUi époufa la fille de Lambert , cé-
lebre Muficien François. 11 en eut 
plufieurs fils qui marcher eut de loin 
fur fes traces. 

L U N A , {Alvare^dc) Gent i l -
homme Efpagnol , fe mit fi avant 
dans les bonnes grâces de Jean II , 
Roi de Caftille, qu'il gouvernoit non 
«n favori, mai» en Monarque defpo-
tique. Il abufa de Ion pouvoir , al-
luma la guerre dans le Royaume , 
per fée uta les Grands, s'enrichit du 
bien d'autrui. Se reçut de l'argent 
des Maures pour empêcher la prife 
d e l à Ville de Grenade. Convaincu 
d e ces crimes, il fut condamné a 
Val ladol id , l'an 145} , à avoir la 
tête coupée, qu'on expofa pendant 
plufieurs jours avec un balîîn , pour 
trouver de quoi faire enterrer fon 
corps. 

LUiS'DORPIUS, ( Michel- Gaf-
pard ) F.crivain Allemand, a continué 
ï'Hifoirc de SiaJan ; mais il lui e il 
fort inférieur. Cette Continuation , 
qui eft en trois volumes , va jufqu'à 
l'an 1609. O n a de lu i , I. Aña pu-
blica. II. Des Notes fur Pelrone, fous 
le nom fuppofé de Georges Erhatd. 
Elles font peu recherchées. 

LUNE . ( Pierre de ) Voye\ BE-
N O I T X I I I , Antipape. 

L U P U S , ( Chrétien) Religieux 
Augailin , natif d T p r e s , enleigna 
la Philofophie à C o l o g n e , puis la 
Théologie à Louvain, avec un fuccès 
difiingué 11 exerça enfuitc les pre-
mieres Charges de fon Ordre dans fa 
Province. Le Pape Clément IX vou-
lut lui donner un Evèché , avec l'In-
tendance de fa Sacriflie ; mais le Pere 
Lupus , préférant l'étude Si le repos 
à l'efclavaae brillant des dignités, 
refufa cor.ilamment l'un Se l 'autre. 
Innocent XI Se le Grand Duc de 
Tofcane lui donnèrent auffi des mar-
ques publiques de leureftime. Il mon-
jut à Louvain ca 1681, • 70 i m . Q n 
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a de lui un grand nombre d'ouvrages 
en Latin. Les principaux funt, 1. D e 
favans Cornmeetaires fur l'ILfioire & 
lur les Canons des Concile*. II. Un 
Traili des Appellati™ au S. Siege. 
L'Auteur t'y livre aux préiugés de 
rUltramontauifme. III. Un Traiiéfur 
la Contriti on , auffi pieux qoe foli de . 
IV. Ricucii de Leiircs & Monument 
concernati! Ics Concile» d'Ephcfc fic 
de Chalcéioine. V . Un grand nom-
bre de Dijftrtotions . Sic. Tous ce« 
Ouvrages font remplis d'érudition : 
i ls font en Latin. I l fe fit lui-mème 
cctte Epitaphe : 

Hct'cs peccati , naturi filius ira, 
tììc ¡acco dignus nomine rtqueLa-

pus, 
Indtpius no0 re , fed folo nomine 
Ferbis non faclis me docsdjfe fico. 
LUSCINIUS , f Othmar ) Béné-

diftin du X V I fiecle, natif de Straf-
bourg , laida , I. Des Traduci;on« 
Latiues des Symp?faques de Pluiar-
que , & des Haranguts i'ifocrate k 
Démonicus Se à Xicoclis. Ellcs font 
plus fidelies qu'élégantes. II. Des 
Cvmmtntaires fur l'Ecrìturt Saiate. II 
mouruten 1535. 

L U S S A N , ( Marguerite de ) lille 
d'un coeber Se de ia Fleury, célèbre 
difeufe de bonnes aventurcs , naquit 
à Paris ver» tóSa. Quoique fa naif-
fatice ne fin pai trop brillante, el le 
re^ut une éducation affer noble. Le 
favant Hutt ayant cu occafion de Ja 
connottre , goiìta fon efprit , & l ' cx-
horta à compofer des Romans. L'Hif-
toire de la Comtcjjc de Gondis, en x 
voi. in-la , qui fut le premier, juf-
tifia le confeildece Prélat. U cft vrai 
a u e , fi elle t r o w a un Evéque pour 
aéméler fon imagination , elle rcn« 
contra un galani homme pourl'aidcr. 
Ce fut M . de la Seste , mort en 1757» 
Auteur de ncuf ou dix Opéra , en-
tr'autres de celui de Pyrame Se This-
bi. 11 diricea le premier ouvrage de 
Mademoilelle de Luffan ; il ajufta la 
charpentc qu'il n'auroitpu imaginer ; 
il s'y peignit lui-mème fous le nom 
de Céumant, perfonnage plaifant & 
ili;4i«a*at de fon inventioa, U y»-

-i 
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«ut toujours avec MadeaoifeUe de 
LuJfùB dans la plus grande intimité. 
Elle commença par avoir pour lui des 
{eotimcns qui pafloicnt les bomes de 
l i rcconnojffance ; elle fit croire en-
fuite , par la continuité de fes atten-
tions , qu'il étoit fon mari : on fc 
Itompoit. Mademoifellc de Lujen , 
enchantée du caiaftcre de la Serre, 

' «voit fait fon ami de fon amant. Jul-
qu'à l'ige de près de cent ansgue cet 
homme de Lettres piolongea fa vie , 
il fut pour elle cc qu'un pete rcfpec-
lable cft pour la fille la plus tendre. 
La Strrt étoit un bon Gentilhomme 
d e C a h o r s i davoit une belle ame Se 
des mœurs tres douces. Il étoit né 
avec 25COO livre» de rente qu'il per-
dit au jeu ; il voulut devenir Poète, 
il joua toujours de malheur. Heureu-
fcment pour Mademoifellc de Luffan, 
c'étoitun excellent critique , ¿X réel-
lement un nomme de goût Se de bon-
ne compagnie. Son peu de talent a 
écarte le foapçon qu'il ¿toit l'Auteur 
des Romans de fon anse i mais U 
gloire qu'elle en a retirée, n'a pas 
toujours été pure Se fans métange. 
O n attribue à M. l'Abbé de Boifmo-
randles Anecdotes de la Cour de Phi-
lippe- Augufte, en 6 volumes in-l ï» 
oui virent le jour en 173-5, & qui 
ont été Couvent réimprimées depuis. 
C c f t fans contredit le meilleur ou-
vrage qui ait paru fous le nom de 
Mademoifellc de Lutfan. On n'yvotf 
point les faits publics démentis ou 
corrompus dans leur fubftancc. Tout 
ce qui poerroït un peu bleffer la vrai-
femblance , cft de voit Philippe Se fa 
Cour avoir des manieres tres-moder-
nes. La figure de Mademoiselle de 
Lujjan n'annonçoit point ce qu'elle 
devoit á la nature. Elle étoit louche 
Se biune à Tl'cxcès. Quiconque l'eût 
entendue fans la voir , l'eût prile 
pour un homme . Se quiconque l'eût 
vue fans qu'elle parlât . l'eut encore 
•rife pour un homme » fa voix ôcton 
air n'appartenoient point à fon fexc , 
mais elle en avoit l 'ame, elle étoît 
fenfible, compatiflantc , pleine d'hu-
manité , généreufe. capable de fuite 
dans l'amitié, fujette a la colcrc, 
jamais a la haine ¿ «lie eut dw foi-
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bfefTes ; mais fa paifion principaîo 
fut de faire de bonnes aíhons. Elle 
étoit v i v e , gaie . Se malheurcufc-
ment fort gourmande : cet excès dan« 
le manger n'a été néanmoins que l'oc-
cafion , Se non la caulc de fa perte 5 
on doit .l'attribuer à l'ignorance d'un 
petit Chirurgien qui hii ordonna le 
bain , parce qu'elle avoir uop dîné» 
Elle étoit dans l'habitude des indigef-
tions i nuis comme elle n'étoit pas 
dans l'habitude du remede , elle cri 
mourut a Paris le même jour qu'elle 
le prit , le 31 Mai 1758, â e é e d e 7 J 
aus. Outre les Ouvrages dont r.ou9 
avons parlé, on a d'elle . I. Les 
Yeillies de ïhctfabc, 4 vol. in-ia. 
C'eft un recueil de Contes agréables 
fit de fixions ingénieules. IL Mémoi-
res fecrets 6* intriguu de la Cour de 
France fous Charles VIII, 1714. in-
l a . l l l . Ancedotes de U Cour de Frarf 
pois / , 1748 . î volumes in-ta. I V . 
Marie d'Angleterre , 1749 . in-ii. V . 
Annaies de U Cour de Henri II , 
1 7 4 9 , a vol . in-12. VI. On a vu pa. 
roitre aulB fous fon nom l'Hifioir* 
de la vie & du regae de Charles VI, 
Roi de France , 1753 , 8 vol. in-tlo 
L'HiJloirt du règne de Louis XI, 
175 j , 6 volumes in-Ii ; Se ÏH f-
toire de la dernitte révolution de »Va-
pies, «756, 4volume*if* la .Mais 
ces trois derniers Ouvrages font de 
M Baudot de lulli, le même qui 
en 1696 donna VHiftoire de Charles 
VII, a volumes i n - i î . réimprimée 
en i7 f$ . Mademoifellc de Lujfan lui 
rendoit la moitié du profil quelle 
retiroit des Livres qu'elle adopto« , 
& lui failoit cent pinoles de penfion 
des deux cents qu'elle avoit obtenues 
fur le Mercure. VIL La Vie du brave 
CriUon , 17J7 , a voL in-12, ou-
vrage prolixe & mal écrit : ce grand 
homme méritoit un autre Hiftoiien. 
Le défaut de préeiûon cft celui de 
prefquc tous les Ecrits de Mademoi-
fellc de Lufan. Il y a de la chaleur 
dans fes Romans , les événemens y 
font préparés Se entremêlés avec 
3rt , les fituations vivement ren-
dues • les pallions bien manices j 
mais la néceifiié ou elle étoit d*en-
uffer volumes fur volumes pour v i * 
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« r c , Fobltgeott d'étendre fas récits, 
& par conlcquent de les rendre foi-
bies & lannuiflàns. 

LUTHER , f Martin ) né àlflcbe 
dans le Comté de Mansfeld en 1483, 
d'un pere Forgeron, fit fes études 
avec beaucoup de fuccès. La foudre 
ayant tué un de fes compagnons, 
tandis qu'il le promenait avec lui , 
cette mort le frappa tellement, qu'il 
embrada la vie Monaftiquc chez les 
Hermites de S. Amgufiia a Etford. 
Ses talcns engagèrent fes Supérieurs 
à l'envoyer proieflèr dans la nou-
velle Univerfité de Wirtemherg , 
fondée depuis peu par Frédéric , 
Electeur de Saxe. Il donna fuccefli-
vement des leçons de Phdofophie Si 
de Théologie avec beaucoup de fuc-
cès. On teoiaiqua feulement en lui 
un penchant extrême pour les nou-
veautés. Luther étoir un de ccs hom-
mes ardçns & impétueux qui, lorf-
qu'ils font vivement fin fis par un ob-
jet . s'y livrent tout entiers, n'exa-
minent plus rien , Si deviennent en 
quelque maniéré abfolumcnt incapa-
bles d'écouter la fagefle Se la raifon. 
lîne imagination forte , fécondée par 
l 'cfprit. Se nourrie par l'étude , le 
rendoit naturellement éloquent , & 
lui afliiroit les fuffrages de ceux qui 
l'cntendoient tonner & déclamer.ll 
fentoit bien fa fupériorité ; Se fes 
fuccès . en flattant l'on orgueil , le 
rendoient toujours plus hardi & plus 
entrepienant. Lorfqu'il donnoit dans 
quclqa'ixart, les remontrances, les 
objections n'etoient pas capables de 
le taire rentrer en lui-même. Elles 
ac lervoient qu'à l'irriter. Unhommc 
d'un tel caraflcre devoit nécclîaire-
ment enfanter des erreurs. Le Moine 
Auguftin , s'étant rempli des Livres 
de l'héréfiarque Jean Hus . conçut 
une haine violente contre les prati-
ques de l'Eglité Romaine . & fur-
tout contre les Théologiens Scho-
laftiqne». Dès l'an 15 tfi il fit foutCnir 
des Thcfes publique», dans lefquelles 
les gens éclairés virent le germe des 
erreurs qu'il enfeigna depuis j ainfi 
i l cft faux que Luther ait commencé 
à dogmatifer à l'occafion des difpotes 
tuiveau« enuc I«s Donunicains Se 
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les AngufHns, pour la difttibuùon 
des Indulgences pléniercs , qui ce 
furent accordées par Lion X qu'en 
1517. Seckcndorf, Se depuis lui MM. 
Lenfant Se Chats ont démontré que , 
long-temps avant l'éclat des Indul-
gences , Luther avoir commencé á 
combattre divers points de Doétrine 
de l'Eglife Romaine. Il cft vrai que 
les abus que commcttoient les Quê-
teurs des aumônes qu'on dconoit 
pour les Indulgences , Se les ptope-
fitions outrées que les Prédicateurs 
débitoient fur leur pouvoir. lui four-
nirent une occafion de répandre avec 

Elus de liberté (a bile & fon poifon. 
e Luthiranifme n'étoit qu'une Ctin-

cellcen 1 5 1 7 , mais en 1718 ce tut 
un iacendie. Frédéric, Ele fleur do 
Saxe . & l'Univcrfité de Wirtem-
berg , fc déclarèrent protecteurs de 
Luther. Cet Héréfiarqee s'ouvre« 
petf-à-peu : d'abord il n'attaqua que 
l'abus des Indulgences, enfuite il 
attaqua les Indulgences mêmes ; en-
fin il examina le pouvoir de celui qui 
les donnoit. De la matière des Indul-
gences il pafia â celle de la juftifica-
tion Se de l'efficace des Sacremens, 
& avança des propofitions toutes 
plus erronées les unes que les autres. 
Le Pape Lion X , l'ayant vainement 
fait citer à Rome , confcntit que 
cette querelle fât terminée en Alle-
magne par le Cardinal Cajttan , fon 
Légat. Cajetan avoit ordre de faire 
rctiafler l'héréfiarque , ou de s'aflu-
rcr de fa petfonne. Il r.e put exécu-
ter ni l'une ni l'autre de cescommif-
fions. Luther lui tint tête dans deux 
Conférences fort vives, & craignant 
le fort de Jean Hus, il prit fccrétc-
nicntlafiute , après avoir fiùt afii-
cher un Acle d'appel du Pipe mal in-
formé au Pape mieux informé. Du 
fond de fa retraite il donna carriere à 
routes fes idées. U écrivit contre le 
Purgatoire , le Libre Arbitre , les In-
dulgence» , U Confcffion auriculaire, 
la Primauté du Pape. les Vccux Mo-
nafti-7u«s , la Communion fous une 
feule efpece, les Pélérinages, Sec. 
Il menaçoit encore d'écrire , mais Iç 
Pape, pour oppofer une digue a ce 
toiicat d'cucur , anathematiiâ tous 
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ics Ecrits dans une Bulls du 10 Juin 
15x0. L'héréfiarque en fut outré ; il 
appella au futur Concile , ôc pour 
toute réponfc à la Bulle de LéonX, 
il la fit brûler publiquement a Wir-
temberg, avec les décrétâtes des 
autres Papes fes prédéceffeurs. Cc 
fut aiors qu'il publia fon Livre de la 
Captivité de Bahylont, dans lequel, 
après avoir déclaré qu'il fc repentoit 
d'avoir été fi modéré , il expie cette 
faute par toutes les injures que le 
délire le plus emporté peut fournir 
i un pnrenctique. Il y exhorte les 
Princes à fecouer le joug de la Pa-
pauté qui étoit , felon lui, le Royau-
me de Babylone. U fupprime tout 
d'un coup quatte Sacremens ne re-
connoiflànt plus que le Baptême . la 
Péiutcnce & le Pain. C e f i l'F.ucha-
riftie qu'il défigne fous le nom de 
Pain. Il met à la place de la Tranf-
fubjïantiation , qui s'opere dais 
cet adorable Sacrement, une Con-
fubûantiatton qu'il tiroit de fon cer-
veau échauffé. Le Pain & le Vin de-
meurent dans l'Eachariitie , mais 
le vrai corps & le vrai làng y font 
aufli comme le feu fe mile dan, un 
fer chaud arec le métal. ou comme le 
y ir. eft dam G fous le tonneau. Léon X 
oppofa une nouvelle Bulle à ces ex-
travagances. Elle fut lancée le 3 Jan-
vier 15il.L'Empereur Charles.Quint 
convoque en même temps une Diete 
à Worrnes où Luther fe rend fous un 
faà&conduit . & refufe de fc rétrac-
ter. A fon retour il fe fit enlever par 
F'ederic de 5 « « , fon protecteur. 
qui le fit enfermer dans un Château 
défett , pour qu'il eût un prétexte 
de ne plus obéir. Cependant la Fa-
culté de Tbé .logie de Paris fe joint 
au Pape , fie anathémaMc le nouvel 
hérétique. Luther fut d'autant plus 
fenfible a ce coup, qu'il avoit tou-
jours témoigné une grande cilime 
pour cette Faculté, jufqu'i la prendre 
pour juge H:t'i Vili. Roi d'Angle-
terre , publia dans le même temps un 
Ecrit contre lui qu'il dédia au Pape 
Léon X. L'héréfiarque furieox eut re-
cours i fa réponfe ordinaire. aux in-
jures : « Je ne lais fi la folie elic-
le mOinc, difoit-il à ce Monarque , 
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•» peut être aulfi irfenfée qtfdl la 
n tête du pauvre lltnti. Oh ! que je 
» voudrois bien couvrir cette Ma-
» jefté Angloifede boue 6c d'oidure. 
* J'en ai bien le droit. » Cc fougueux 
Apôtre appclloit le Château où il 
étoit enfermé fon lit de Pathmus. Sans 
doute que pour mieux reffembler à 
l'Evangéiifle S. Jean , dit M. Mac-
quer, il crut ne pouvoir fc difpenfer 
d'avoir des révélations dans fon Ile. 
Il eut une Conférence avec le Diable 
qui lui révéla que , s'il vouloir pour-
voir à fon falut , il fallo'it qu'il s'abf-
tînt de célébrer des Méfies privées. 
Luther fuivit exactement cc confeil 
de l'ange des ténèbres. Il fit plus; il 
écrivit contre les Méfiés baffes , & 
les fit abolir a Wirtemberg. Luther 
étoit trop rellerré , o n 

Pathmos pour qu'il voulut y reflet 
long-icmps. Il fe répandit dans l ' A l -
lemagne , & pour avoir plus de fcc-
taicurs, il fouhgea les Prêtres & 
les Religieux de la vertu pénible de 
la continence , dans un ouvrage où 
la pudeur cil offcr.fée en mille en-
droits. Ce fut celle même année 15*3 
qu'il écrivit fon Traité du Fifc-Com-
mun. 11 le nemmoit ainfi, parce qu'il 
y donnoit l'idée du Fifc ou tréfor pu-
blic , dans lequel on feroît entrer les 
revenus de tous les Monafiercs ten-
tés . des Evéchés, dceAhhaycs, & 
en général de tous les Bénéfices qu'il 
vouloit enlever â l'Eelife. L'efpé-
rance de recueillir le» dépouille« des 
Eccléfiafliques engagea beaucoup de 
Princes dans fa Icile , 5c lui fit plus 
deprofélytes que tous fes Livres. Il 
ne faut pas croire, dit un Ecrivain 
ingénieux , que Jean Hui, Luther ou 
Calvin fuffenr des génies fnpéricur*. 
Il enefl des Chefs de feélcs comme 
des Ambaffadeurs, fouvent les efprits 
mediocrcs y réuffiflent le mieux, 
pourvu que les conditions qu'ils of-
frent l'oient avantageâtes. Si donc on 
veut réduire les caufes des progrès 
de U réforme à des principes fimples, 
on verraqu'en Allemagne ce fut l'ou-
vrave de l'intérêt ; en Angleterre » 
celui de l'amour ; & en France, ccîui 
de la nouveauté. L'amorce des biens 
EceléfiaSiques fat donc le principal 
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Anitre du UtUn,.;fat. t e tutti fe cette occafion. Aptes avoir avoué 

Nord. Do U haute Saxe ,1 rttott re- piétendwlqua la Lo, qu. permette, 
pandu d m , le, Province, Septenmo- a un, Jiuf a p t n B U i . • • ' 
L i e , . U acheva de ,'établir dan. le, tufi it U iurtU Je l w M £ » » 
Duché, de Luncboutg , de Bn.nl- pas été ftMw«*«** » 
w i e k . de Mcckelboutg 8c de Potné- e ere tent ione a u t o r t f ù a u r e ' d e 
ranie ; dans les Atchevéchésde MaS- la « . ¡ . . . e r n d a l j e ^ e n v e le L M d -
debosig & de Bremen i dan, le , grave t,ut. . ,0« befotn 
Villes de Wifmar & de Roftodc , de moindre qna.ilé que la pr.mteru 
& tout le Ione de la M i t Baltique, époufe , «fin de la pouvoir mener 
n A l a i 4 » e Sans U Livonie & L , avec lui aux Dictes Ê V E m p * , g » 
la Prufie , ou le Crani M a l i « de U bonne chcre lu. tendo«a(:on.t 
l'Ordre Teutoni,ue fe fit Luihériea. nence impoffible. ^ m p e r e u r ^ 
L e Fonda,eut du nouvel Evangile l t . - 2 . r u . touché de ces f o n d a t o , 
£ 4 * 5 c» temps-là le froc d'Au- avoit .¡thé des le 
p f t i n pou. ptcndie l'habit de D o c d'artitet les « g » ? " " f - " 
feu , . Eenonp à la qualité de RM- convoqua •>« D « « • ^ ^ „ t ? , 
nUPt" qu'in lui avoit donnée juf- où M U g n « » 
qu'alors n'en voulut point d autre r .omicPr«./un.pouravoirproU = 
5 « . celle de Do.leur ¡ L * . U * t r . contre le 

dans un de fe. Sermon, qu'il 1m étoit , « « ^ Ï J i S ^ r S » « ' 
,.,ffi i m p o s e de fan. f ^ T Ï ! « . 1 

d .nt ia vie de l'Eleveur Fr4i.rU fou armes . O ' » » » « . f ? 
ptotecleur qui blamoit ce, alliance,, libellé de con.uer.ee a Ron-mterg 
Dès qu'il fut mort, il voulut ptchter en 1 an t » ! . ju lquatt convocano t 

tfS commodité que fa D o A i n e ac- d'un 
cordoli i tout le monde , S: dont il voyant a la tête d un para . - Jouta 
p^étendo't avoir o'-us de befoin que ble , ne fut que plus r.ei p.us cm-
n-.fnnne Ouelàues années apre U potté. Cétoit chaque annee qoe^ee 
£ u n ™ u m S e c b i é t i e n u n f ^ f t a e l e L u v c l t a i t e o n t r e l e S o u ^ a i r P o i 

VR&SLU, v f a ï u ï . d » . i . « . « p i » , . ! . ! . 

S S S pour cela à Lttkrr. Le Partial- PeFtt & it. C . f ° " lu 
ehe de la réforme affemble de, Doc- , , , , „ ¡ e u . £ 

leurs à Wirtemberg en t ! 3 9 . & f " ; » i ' A Z 
donne uue p e n n . & n pour époufer rai . , ; ' « if»" • C. .,«-••««. 
j . Z ¿ m m i . R i " , de plu, ridicule L'impitueule ardeur de ton unagi-
i T l e ^ ê d t w s n u e le n i v e a u x nation éclata fut-tour dan, le dente . 
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les Théologiens de Louvain & can- & difciple rélé de Luther, publia; 
rte le Papé. Il piéiciid que la Pa- en 1 1 7 1 . in-8:. les Dilcoui. que cep 
pauté Romaine a ¿té étabfie pat Sa- lïiréfiarque lenoit à table, fous cc 
fan -, 5t feute d'autres preuves , il t itre. Sermone, Mtnfelt, . ou Col-
mi; a ' ï ' é t é de fon livre une cflampe tequia Mtnfalie. C'ell une cfpeco 
où le Pontife de Rome était repré- à'Ana dont la leiïure prouvera la 
fcntccntrainéencnfcrparunel¿¿ion vérité du portrait que nous avons 
de Diablos. Quant aux Théologiens iraeé du réformateur de l'Allemagne, 
de Louvain , il leur parle avec ta Ceux qui voudront le connoitre plus 
mime douceur. Les injures les plus particulièrement pourront eonfultet 
légères IV.t Bit, Pou,„eu , Epieu. CoehUut.Sttítnierf, Mullera,. Jen-
ritn . Arrie , ¡te. Il eft vrai que tes ckir, Bo¡¡ne, , Sendero, , Geneirard , 
adverf.i-es ne le traitoient pas avec « c. Voy. aufli l'article de CALVIN, 
plus de modération ; mais ceux - ci L U T T I , ( Benoit ) Peintre . né à 
avaient l'Eglife pour eux, & Luth.' Florence en rbbb, mort a Rome en 
r'avoit que des fcflaires fous fa ban- 1734 , fur eleve de Dominique Ca-
réete. Cet ilumine trop célebre mou- hiatti. & fe rendit en peu de temps 
rut l'année 1 ia'>, à 6 j ans. Sa Seflc fupétieiu à l'on maître. Larri s'atta-
fe áivifa après fa mort. & de ion eba fur-rour au coloris : la partie la 
vivant même, en plufieurs brandies, plus féduifante , fit la plus gcnérale-
1! y eut des Lethtro~Papi¡}e1, c'eft- ment goûtée. II a fait un grand nom-
i-tfire ceux qui fe fervoient d'excom- bre de Tableara de chevalet qui l'ont 
niunicatiof. contre les Sacramental- fait connoure dans prefque toutes 
les ; les L.thiio-Zuinglitni, les La- les Cours de l'Europe. L'Empereur 
•hero-Cahtntfei, les Luthaa-Of.an- le fit Chevalier, & I l l e i l eur de 
¿riera , c'eil-a-dirc. ceux qui mêle- Mayencc accompagna fes Lettrcs-
rcot les dogmes de Luther avec ceux Patentes d'une Croix enrichie de 
de Col, in, de Zuinflt ou A'OJÎander. diamans. L e pinceau de Lutt, étoit 
Ces Seiîaires différaient tous entre frais 8c vigoureux 1 il mettott beau. 
eux pir eue!qu'endroit, fit ne s'ac- ceaup d'harmonie dans fes couleurs . 
eordoient qu'en ce point de combat- 5c donrtoit une belle cxprcllion â fes 
Ire l'r.gliîe, 6c de reicttcr tour ce figures. On lui renrochedc n'êtrepas 
qni vient do Pape. C'cii cette haine toujours correii.Lc miracle de S. Pie, 
qui leur fit prendre . thuant les guer- qu'il a peint dans le Palais Alhani â 
MI de Religion du XVI. fícele . cctte Rome, palle pour fon chef-d'truvre. 
devife 1! peu Chrétienne : Plittôt Ture L U X E M B O U R G . (Fronçai,-Hvt-
f j, Papiflt. Luther laiffa un grand ri 11, Mentionne/ Due ¿e) Maréchal 
nombre d'ouvrages à fes difciples , oc France , né pofihumc en i6a8 , 
imprimés en plufieurs volumes in-fol. étoit fils du fameux BoutteilU oui 
â lene , a Wirtcmbcrg en fept vol . eut la tête tranchée fous Lou„ XIII 
in-fol, & dans d'autres Villes d'Al- pour s'être battu en duel ; il fe trou-
lemagne. On préfère les éditions pu- va â la bataille de Rocroy en 1645 , 
bBéei de fon vivant, parce qué dans fous le Grand Cendi, dont il fut 
les éditions qui ont vu le jour après éleve , Si qu'il fuivit dam fa bonne 
fa mort. fei Scitarcurs or.t fait des & fa mauvaife fortune. Le jeune 
changement conjidérables. On voir Guerrier avoir dans le caraélere plu-
par tes écrits, que Luther avou du fieurs traits du héros qu'il avoir pris 
fàvoir Se beaucoup de feu dans l'ima- pour modele, un génie arden:, une 

Citron , mais il n'avoir ni douceur exécution prompte , un coup d'œil 

I le carafiere , ni goùr dans la jufle , un efprit avide de counoiftan-
mtmere de pcnler Se d'écrire. Il don- ces. On vit briller en lui ces diffé-
noii fouvent dans les groiüctctcs les rentes qualités à ia conquête de la 

£ns impudentei, & dani les bouf- Francbc-Coratc en 166S , où il fer-

nncrtei les plus baffes. Henri-Pierre vit en qualité de Lieutcnant-Géné-
K l b w j i n k j Minutie u'Eiichçihtim , n i . La gueiie ayant rcsotnmcncc ca 
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. 6 7 . . a commanda en chef pendant 
la fameufe camuagne de Hollande , 
prit G r o o l , D e v e n i r , Ç « » » ' ^ , 
Swol . Camoen , & c. & défit les 

armici i c i Etati près de Bodegra.c 
& de Wocrden. Les Hiftoriens Hol-
landoii prélendcnt que le Général 
François . partant pour cette der-
nière expédition , avoit dir 1 Tes 
troupes • w Al lc t , mes enfant. pil-
„ Ici . tue. , violet ; & .'rl y a 
» quelque choie de plus effrayant 
1. ne manquez pas de le taire , 
- afin que je voie que je ne me 
> fuit pal trompé en voui cboml-
„ but comme les plu! braves des 

hommes'Mei plus propres a poul-
fer les ennemis avec vigueur. « 

On ne fait pas fi le Général François 
tint en effet ce difcou.i_ba.barc, mais 
ce qu'il y a de f î r , c'en que les lol-
dars mirent le feu à Boie ira .e , fit fe 
livrèrent. à la lueur des flammes , a 
la débauche Si à la cruauté. Ce filt 
alors que Luxemlourf fit cette belle 
retraite fi vantée par leicnncmis me-
tnes. 11 paffa au tiaver. de I armée 
ennemie compofce de 70000 hom-
mes , quoiqu'il n'en eût que aCOOî. 
loni,XH> ayant fait une nouvelle 
expédition dans la Fianche-Comtc, 
Lexerihouet l'y fuivit. Il le ttouva 
enfuite a U bataille de Scnef, obligea, 
le Prince d'Orange de lever le fiegc 
de Charleroi. fe Sgnala dans les cam-
pagnes fumantes , Se obtint le Bâton 
5e Maréchal de France en 1671. H 
commanda une partie de l'armée 
Fiancoife après la mort de Tarant , 
ts ne fit pas d'abord des ebofes dl-

Snés de C. réputation. Le Grand Co«-
I ne put s'empêcher de d u e , quoi-

que for. ami : hntmbntfe fait ntttux 
l'ilote de Tureene M'feeron C-
Fleehier. II laiffa picndre Philisbourg 
à fa s-ue pat le Duc de Urrainc . & 
eff-ya en vaindc la fecourir avec une 
armée de joooo hommes. 11 H" plus 
tieuieux en coniKirunt le Prince 
d'Orange. Ce Prince ayant attaqué le 
Général François , qui ne s'y atten-
doitpoint . à S. DcnysprcsdeMonl, 
« r t e furptife n'empêcha pas le Ma-
réchal de Lu,entle.tg de difpurcr la 
vii lokc avec beautoup de valiut. 
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Dans la fécondé guerre que Leuit 
XIV foutint contre les PuiffanK» de 
l'Europe réunies en 1690 . ¡.Men-
teur! nommé Génétal de l'armee de 
Flandre!. gagna la fameufe batai.le 
de Fleurus ; & la vi-lbite fut i au-

dite à la fupé.ior.té de génie que le 
Général François avoit lur le rrtnee 
de Valdeei , alors Général de I ar-
mée des Alliés. Cette viflone fut 
fuivie de celle de Lcufe, remportée 
l'année fuivante 1691, 8c de ccHo de 
Steinkcrque. Cette jounce ell cé-
lebre par le mélange d'art,lice !< de 
valeur qui la dillingua des aunes oa-
taillei. Le Maréchal de Luxentlouj 
avoit un efpion auprès du Roi Gu,l-
laeme, on le découvre, 6." on ^oblige 
à donner un faux avis au G.néral 
François, Sur cet avis, Luximeeme 
prcr.d des mefures qui dévoient le 
faire battre. Son armée endurmie c S 
attaquée à la pointe du jour i une 
brigade =H déjà m, fe en fuite . S . l e 
G&éral le fait i peine; mus de. 
qu'il l'apprend, il repare tout par des 
maiiŒuvrei ault. bâtîtes que favan-
tei. Ses envieux cherchèrent a dimi-
nuer la Rlo'te de cette journée au-
près de Loe; XIV, en répétant a 
tous propos qu'il 6 W 6 W * « " " V 

pondit ce Monarque, .'il n aro, : pat 
ili furptit ? Luxemteu.f , avec les 
mîmes noupes f u . | # è ! 6c viiloneu. 
fei à Steinkcrque, battit le Roi G„f 
leurn, à Nerwinde ca ¡6)}. Peu 1« 
journée! furent plus meunrietci et 
ulus cloneufes. U y eut environ 
Somo morts, taooo des Alliés 8c 
Sooo Ftançoii. C'e» i cette occafion 
qu'on dit qu'il falloit e t o t e r plus de 
De orofuniit que de Te Devn. La 
Cathédrale de Parts fut remplie de 
Drapeaux ennemis. Luttetbo:,; s j 
étant rendn peu de temps après avec 
le Prince de Conti pour une cérémo-
nie cc Prince dit , en écartant la 
foule qui embarr.iiToit la porte .Mef-
(eart , lei/tt page, le Tepijier de 
Notre-Dañe. Í.C Ma.éclul de Lux,m-
iourf termina fa gloríente carnere 
par la longue marche qu il ht en pro-
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fcnce dei ennemis , dcpuis Vigna- 5f en luì (acrifiant tous !es art une 
monr jusqu'a l'Efcaut pres de Tour- jeunc filic. Uv obéirentà l 'Oradc. Se 
nai. Il mourut l'année d'aprés 1697, TemeiTc n'éprouva plui do calamiti , 
à 67 ani , «eret t i conine le plus Quelqucs anncei après , un brave 

ennd (iénéralqu'cutalorshFranco. Athlete , renimi Euihyùte, s'érmt 
ia morr f.11 !et.;rme desviftoiresde trouvé à Teme.Te dans le temps 
Lot.it XIV -, fif tea foldats, (font il qu'on alloit taire le facrifice annue! 
éto.t le pere, & qui fe éfoyoieat in- d'une renne lille , il entreorit de la 
vincibles fetis lu i . n'eurent plus. ce déltvrer, & de combattre le génìe de 
femble, le «¿me courage. Le Marti- Jjybas. Le fpeflre parut, en vini aux 
chal Ae Ltxemboarg avoit plus Ics m.iins avec l'Athlete, fin vaincu, & 
cualités d'un hifros que d'.m feg: . de raje alla fe précipirer dans la mcr. 
plongé rlans Ics inrrigues des iem- Le» Tcmefliens rcr,direni de graads 
m : s , toujours amouicux ic m4me honnetr» à Eathyme, lequel ¿poufa la 
fouvenr arme, quoique cor.trcfait & ¡enne fille qui devoit étre immolée. 
d'un vi'age peu at»réab!e. Le Prince L Y JE U S , un des furnoms de 
d'Orangc di-oit : Ne battrai-je¡amai, Bacchus. 
ce bofi-Ià? Commetti le fati ti, dit L Y C A O N , Roi d'Arcadie. Il fut 
Luxemboarg, lorfqu'on lui rapporta mitamorphofd en loùp dans le tem-
ce mot, ti ne ma ¡amai*' va pur de/- pie de Jup'ter , pour y avoir immolé 
fiere. Ses lìaifons avoc cerraines fem- un enfant. Il y a eu pluGe.urs autres 
mes le fivent accufer d'avo:.- trempé Lyeaors, un , fiere de Ncfior. qui 
en tóSodans l'horùMe fecrctdes poi- fòt tue par fluente ; un autre, hls 
fon*. Cetre imputation le fit « c u r e de Pnam , tué nar Achille, Sic. 
à la Bali l le d'eù il ne fonit que qua- L Y C O F H R O N , fils de Periandre, 
torze mois après. Roi de Corinthe. vers 628 avant 

L U Y K E N . ( Jean ) Graveur Hol- J. C . n'av©it euc 17 ans. lorfque fon 
Iandois. On remarque dans fesouvra- pere tua Mitife, là mere. Proelta. 

facilité admirable ; fon cenvre ed le fit venir a la Cour avee fon fiere , 
eônfid.'rabie & fort efilmiic. nommé Cypfele , àgé de 18 ans , & 

LUZIGNAN , ( Gui de) «Tune des Ics renveya quelque remps après a 
plus jncienoes Maisons .lu Royaume, leur pere, en leur difant: So 
fit le voyage d'outre-Mer ilans le vont eoi 4 tue toire mire. Celie pa-' 
XI! ficcle . epoufa S i i , I I , , fili; al- iole fu une telle impreffion fot l y 
née ejmim-. Roi de Jé.-ufalcm. Par «4,1 ,0. , qu'étant de re-.out i Corin-
«e naria.e il acçRt le titre de Roi the, il s'obftina à ne point vouloir 
de Jérufalcm , qu'il peidit en 1187, parler à fon pere. Ptriandrt, outré 
lorfipie cette ville fc rendit â S:L,~ de cette conduite, le chatla de fon 
din, Lumignon ne pouvant régner en Palais, 5c défendit à ceux qui lui don-
Chypre , il acheta cette île dcsTcm- noient retraite de le loger davanta-

Slicts en l u / 7 , & la txaifon la con- ge. Le jeune Prince trouva , pour 

erva jufques en I47J, quelques jours, d'autres perfonnes 
L Y B A S , Grec de l'armée 1 t V l y f f , . qui le reçurent -, mais flriitdii ayant 

La flotte de ce Prince ayart été jetée condamné à une amende quiconque 
par une tempête fur les côtes d'Ita- le logeroit ou daigneroit lui palier, 
lie , Lybjt infulia une jeunc fille de Lyeaphron fut ouatic jours fur le pa-
Tcmefte, que les habitans de certe vé fans boire m manger. PtrUndrt, 
ville vengeient en tuant le Grec: touché de compaftion, lui repréfenta 
itiais bientôt les Tcmcllicns furent alors, avec bonté, qu'il valoit bien 
affligés d'une foule de maux. Ils pen- mieux fuccédcr a fes richeflës fc à fa 
foient à abandonner entièrement leur couronne , nue de fe rendre miféra-
v i l le . quand l'Oracle d ' iW. 'on leur blepir un telTentlment mal entendu, 
confcilla d'apoaifer les mines de Ly- Mais le jcuuc Prince lui dit pour 

en lui faifj£t baiit uu temple, toute répo.uc , Qj.il n'troil fu'à 
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peyrr l'«mci,d< , pnfiStl »«rw» 
îi-«»< J fon f i , . P » . W , < tndt-
. n é l'envoya à Corfou. S l'y laifia 
fansfonger à lui. Dans la fuite , fc 
feniani accablé des infirmités de la 
vieillelTe , & voyant fon autre fiis 
incapable de régner , il envoya offrir 
à Lycophion fon Sccatre & fa Cou-
ronne; mais le jeune Plince dédai-
gna même de parler an meiTager. Sa 
Sœur qui lui fut dépêchée enfuitc, 
n'obtint pas davantage. BifinjOn lut 
envoya propofer de venir léguer a 
Corinthe, & que fon peic trou ré-
gner à Corfou. Il accepta ces con-
ditions ; mais les Corcyriens le tue-
ront, pour prévenir cet échange, qui 
ne leur plaifoii pas. _ 

L Y C O P H R O N , fameux Poete & 
Grammairien G . e e , natif de Chal-
éis , dans l'île d'Eubee, vivoit vers 
304 avant J. C. & fut tué d'un coup 
de fleche , iclon Ovide. Suida, a con-
fervé les titre, de vingt Tragédies 
cc ce Poète. Il ne nous rede de lui 
qu'un Poème intitulé, Caffand/c, 
mais il cil fi obfcur , qu'il Si donner 
à fon Auteur le nom de Tintbrci.x. 
C e l i une fuite de prédirions qu'il 
f.ippofc avoir étc faites par Caffani,e, 
fille de P,:ar,. U plupait ne mén-
te,« pas la peine que les Savans fe 
donnent pout l'expliquer, u n a acu-
né une édition de cc Pacme , avec 
une verfion Se des notes. à Oxford, 
en 1657 . Se elle a été réimpr.mée en 
ITOï. in !. Lycophron étoit un des 
Poètes de la Pleiade imaginée fous 
Piolom/. Phtladilphe. 

L Y C O R I S , cilcbrc Courtifane du 
temps i'Aapft. eli ainû nommée 

Cr VirtiU dans fa dixième Egloguc. 

1 Poète y confole fon ami Co'n,l,a, 
Galks de ce qu'elle lui p.cfèroit 
Ma,c-Antoine. Cette Çonrti>anne fui-
voit cc Ginéral dans un eijiiipage 
magnifique . Si ne le quittoit jairtait, 
même au milieu des armées. L'afccn-
da u qu'elle avoit pris fur fon cfprit 
Se fut fon creer étoit extrême. mais 
fes charmes ne purent tenir devant 
ceux da Cliopert. L y » ' " perdit e 
cieur fiAnomt. & avec Ion cœur la 
foule des Couttifansque fa faveur lui 
ptocuroit. Lycorit avoit d'abold été 
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Comédienne. Son véiitablc n o « 
étoit CfilurU, mais elle le changea 
en cclut de Vnlemnia apresquelle 
eut été aflranchie par Velemeie, qut 
l'avoit aiméc. Cythrlt n'eff point 
Lvco.u , fuivant 1= P. de la Ra, ; ou 
í^rfval de Gallee , fuivant le P. de 
la lta, & le P- Caí,ou, n'cfl point 
Mart-Antoint. 

LYCOSTHENE , en Allemand 
W0LTli>RT, ¡Comed) né en 1518, 
1 Rufiack dans la Hautc-Alfacc . te 
tendit hib.lc dans les Laneues Si dans 
les Sciences. II ful M W l t e t . P.o-
fcíTeur de I.opque 6t del Langucia 
Baile oú il mourut en 1561. U S " 
paralitique les fept dctnieret annees 
defa v i c . O n a d e l u i . \. D, Mea-
rom „.eleri diHit&feili: 11- Com-
TaiZ B.ilio.bre.é.fntti. l l L D á . 

S L L r / . p u b l A a c b c v é p . 
Tbéodo.e ZmnStt fon gcnd.e C c i e 
compdation fo.mc p l « « " « • 

in fol- II V en a eu plufieur. éditions. 
L Y C U R G U E . Légitlareut desLa-

cédémoniens, étoit fils d 
Roi de Spartc Se frere ,1 ePolyd.tU 
qui i ^ a . w ^ ^ w f e ^ e g R 
mort de fon fíete, fa veuve ortnr .a 
Gouronne k Lyl*s'engageant 
de faite avorter Penfant don; elle 
éloit groíle. pourvu qu'il voulut l e-
noufer-, mais Laterge, rclu.a ci.nl-
¡amment ees o f i c . avaatageufe. 
Contení de la qual'-te de Tutcur de 
fon neveu Ckenllu, , il luí remu le 
Gouverncment lorlqu'il cút attcir.t 
l'ápe de majorité, S70 ans avap.t 
J. C . Malgre une condmon fi tégn-
licrc Se fi généreufe , on Paccufa de 
vouloit. ufurper la Souvetamete. 
L'iniégrité de fes mtrurs luí avoit 
lait des ennemis; il ne cbeicha a s en 
veneer qn'enfe mettant en état d ctre 

p l u í utile a ta patrie. Il la quitte 
nout étudiet les tnceurs 5: les ufages 
des pcuples. II p a f f a e n C r e t e . e e -
lebrc par fes loi. dures S auUcrel: 
obviare de Mino, Se de ¡ttedanranU-, 
il avoit la magnificence de r s C e 
fans en ítre éb'loui. ni cortompu ; 
enfin i! fe rend en Egyptc, l'Ecole 

des Sciences Se des Ans. D e retiur 
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de fes voyages , Lycurgue donna nombre d'autres', il faut avoner qui 
aux Laeédémomen» dos Lois fève- les lois de Lycurgue croient très-Ta-
res. Tont étoit en confufion depuis ges fie très-belle». On dit que pour 
long-temps a Sparte. Aucun frein ne engager les Lacédémoniens à les ob-
tetenoir 1 audace du peuple. Le» Rois ferver inviolablement, il leur fit pro-
vouloient y régner dcfpotiquement, mettre avec ferment de n'y rien dun-
& les fuicts ne v*uloient pas obéir, ger jufqu'à fon retour . fit qu'il s'en 
Le Legmatcur Pbilofophe prit la ré- alla enfuite dans l'île de C t c t e , oû 
folution de reformer entièrement le il fe donna la mort, après avoir or-
Çouvernement , mais avant que donné que l'on jet.lt fes cendres dans 
«Texecuter un dciiein fi hardi, & la mer. II ctaignoit que û on rappor-
dont les fuites pouvaient être fi dan- toit fon corp» à Sparte , les Lacédé-
gereufe*. il fe rendit avec les prin- moniens ne etuffent être abfous de 
Cipaux Spartiates au Temple de Del- leur ferment. Voyt, fa vie dans Plu. 
phe pour confulter Apollon. Quand torque, & dans le lep'ieme vol. des 
i l eut offert fon facrificc , il reçut Mémoires de ¡'Académie des Infcrip-
cette réponfe : A!U{ . ami des Ditux, lions , par la Barre, 
ou Dieu plutôt qu'homme ; Apollon a L Y C U R G U E , Orateur Athénien, 
examiné voire prière, b tous aller je. Contemporain de Demoflhcne , eut 
ter les fondement de la piut floriffar.re l'Intendance du tréfor public, fut 
République oui ait jamais été. Lycurge chargé du foin de la police, & lever-
commença dès ce moment les grands ça avec beaucoup de févérité. 11 
cbar.gemens qu'il avoir médités. Il chaffa de la Ville tous les malfciéleurs 
établir, 1. Un confeil compofé de 28 & tint un régiflre exaft de tout ce 
Sénateurs . qui en tempérant la puif- qu'il fit pendant fon adminiflraiion. 
Tance des Rois par une autorité égale Lorfqu'il fut hors de charge, il fit 
à la leur, fut comme un contre-poids attacher ce régifire à une colonne , 
qui maintint l'Etat dans un parfait afin que chacun eût la liberté d'en 
équilibré. IL II mit une parfaite éga- faire la cenfure. Dans fa derniere ma-
illé entre les citoyens par un non- ladie, il fe fit potter au Sénat pour 
veau partage des terres. III. II dé- y rendre compte de fes aftions ; & 
xacina la cupidité en défendant l'u- après y avoir confondu le fcul accu-
fage de la m^nnoie d'or & d'argent, fatcur qui fe préfenta , il fe fit por-
I V . 11 infthua les repas publics, pour ter cher lui ou d expira bientôt âpre», 
bannir la molleffe , & il voulut que vers l'an 356 avant J. C. Lycurgue 
tous les Citoyens nangeaffent en- étoit du nombre des trente Orateurs 
femble des mêmes viandes réglées par que les Athéniens refufcrent./c don-
la Loi. Parmi des réglcmcns fi fage», ner à Alexandre.Ct fut lui qui voyant 
il y en eut quelques-uns de bizarres, le Philofophe Xenoerate conduit en 
O n la blâmé, avec raifon , d'avoir prifon pour n'avoir pas payé le tribut 
établi que les filles pot:aiTent des qu'on exigeoit des étrangers . le dé-
robes fendues des deux côtés , à l ivra, fie y fit mettre à fa place le 
droite , à gauche, jufqu'aux talons, Fermier qui avoit fait traiter fi dare-
& d'avoir ordonné qu'elles fifletit les ment unhomme de Lettres. Les Aides 
mêmes exercices que les jeunes gar- imprimèrent àVenife en téi 3 , en a 
çons , & qu'elles danfaffent nues vol. in-fol. un Recueil des Haran-
«omme eux, & dans les mêmes lieux, guis de pluficurs anciens Orateur» 
à certaines Féres folemr.ellcs , en Grecs, parmi lefquelles fe trouvent 
chantant des chanforts, Le Régie- celles de lycurgue. 
eient barbaie qu'il fit contre les en- LYDIAT,Mathématicien Anglo'iî, 
fans qui ne fembloient pas promet- né à Okerton dans le Com:é d'Ox-
tre en venant au monde qu'ils feraient fbrd en 1571, mort en 1646, laiff» 
un jour bien faits & vigoureux, n'eft pluficurs ouvrages en Latir. fur des 
pas moins blâmable. Mais , à l'excep- matières de Chronologie, de Phyfi-
tton de ces deux loi*, & d'un petit que & d'Hiiteue. Les principaux b a t , 
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I n, .„.;,-, .anerum fermu, 1604. 'lena Aatlit. U plus ampleéditioll 
c o n t i V c i . " " T s e j L i e r . Ce de,- de e . Recucii utile eil celle de L o » 
»ici avant réoondu avec bcaucoup dies , en , 6 7 9 . "\-foL 
d ' e m p i ™ , Lydia. fi, uue Api- L Y P E . % NICOLAS. 
/oi>Ìì tic fon ouviagé imprimeen ,60, . LYSANDRE , Ann,al de, Lacédi. 
II Pluf.eurs Tra,ti. AJbenemipta 8e monien, dan, la guerre contro Athe-
PhyGquc, fui la natu.e du Ciel & ne, . détaeba E p h . e du pan, de» 
5 « ? Bémen, ; fu, le mouvement de, Athénien,. & fa 

A f c e , . fin ronzine de, Fonlaines, Ujuru . Ru, de Perii . Fon du fo-
ro, le Bui, «t le reflui. Sic. On pcul cour, de ce Prtncc, il livia un com-
TOÌ, la lille de fes diffdieiue, p,o- ha, naval au» Athénien, , 405 atu 
luf t ions , «e la da , , de rimpreffion a«an. J. C.defitleut (latte , tua n « 
de ehacunedan, le Tom. XV de, mtllehommei, empoitadivetlesVil-
M ™ r < . du f . Nichel. l«s . Se alla attaquer Athenes. C e t e 

LYD1US , ( laepe. ) fili de Bai- Ville . prefféc pa. tette Se par m e , , 
Ilafat , Miniftrc 'a Dotdteclit , Se fé viteonttainte de fe tendte 1 annue 
Autaut de tiuelquei inaurai, ouvra- fuitadie. La pati ne lui iut accorate 
t e , de Controvcrfe, fucccda i fon ou'a condinon qu'on dimoinoli ,es 
ì ere dan, leMinifte.c ; Scie fit con- fottification, du Pirée, rjuon liere-
ioitre dan, la République de, Let- roit toute, le, Galere,, a la rélerv* 
,tes par plufieurs ouvrages pleins de de dome : quo le , nlles qui Ita 
.echirche, curieufe,. f . i t « w payoient tribut feroient airancbie, ; 
<e,.ì,ulium Libi due. in-«' , l i « - lf» bannn le.oicnt rappcl.e, , « 
C e l i un Trait i de , dUBien, ufagc, qu'e le ne fetori più, U g n e l l e qnc 
de, nailon, dan, la maniere de fe ma- fonile, onlre, de Lac&émonc. Athe-
tier. Il, De ra Milit.ri, in-4= , l6uS. nes, pou, comble de douleur, «11 loo 
Ourrage pollhume publié pai l'ari.il gouverncmer.t changd par Ly/euirt. 
qui l'accompagna de plufieuts remar- La Dimoerai« fot dénuite Si Mute 
Juci. IH. Aleno/he. fiera. f a u t o r i * remile enne le , maini de 

L Y N C E E , l 'onde, so f iUd 'E^p- trente Archontcì. C eli ainfi que lina 
m , époula Byptnmcflrt l'une de Jò la guerre du Piloponnefe , a p r a 
filles de Oar.aut . Roi d'Argo, ; avoir duri ani. Le vainqueur alla 
cetre Ptinceffe ne voulut point l'é- foumettre enfuiie f i le de Samos al-
« n e r la nuit de fes noce , , 8t aima liée avec Alitene, . 8t tetoutna 
tnieux defobéit à fon pere, que d'i- tr.ompbant a Spaile avec des.tichef-
ire crucile ertveri fon mari. Dan, la fe, immenie,, nuli de fa, eoia)uet«b 
fuite, Daaaua lappella L,accc avec Son ambition n'étoil pai fansfa.te . 
Hyparaarfre. S: li ddigna pour fuc- il ebercha a i'cu,pater de la Cou. 
céder à fa Couronne. ronne , mais.moins en Tyran qu ea 

L Y N D . ou LONDF., ( Humprey ) Polinque. 11 décria la eoutume d'hé-
favant Chevaliet Angioli, natif de .iter du Trine comme unuf igebal -
l.ondrei, morten t 6 j 6 , a ( S a n i , bire , infinuant dan, los cicliti qu il 
«11 Auteur de dem Trailéi de Con- étoit più, avantageux de ne déférel 
Itovetfe traduiti en Ftan5o:i , l'tin la Royautiqu au ménte. Apre, avoli 
fou, le line de la Feiifire , Se fan- tenté en vain de tuie pallet en fa 
tre fou, célui-ci t Dr. Ca,a3:,e. de fa .eur lei o.aclc, de de 

l'Eellfe vifibU. LeiThéoltmicni An- Dodone Se de lap.ier Aramoa , il fuc 
cCcan, en font ca,. oWIgé de reuoneer a fes ptétenttons. 

L Y ' N D W O O D , ( Guillaume ) La guerre ,'etani tallumée cntre les 
EvSaue de S. David, en Angle,.ne , Alhcnien, Si les Lacédemomens, Ly-
„ o n en .446 , «9 Aule», d'une fa-.dre fu. un de, chef, q i ^ n cut 
Colleilion de, Conftituttonl de qua- oppofa. Il Iut tue din, une baiatile , 
ione Evéquei de Cantotbety , fou, 3»| aus Kant J, C. Les Soaitiatos 
l e Uue d i tn'itei»'< feu Caafiieu- furent déUvrés pai fa mort d un atn-



, 8 » L Y S L Y S 

bitie'ix pour qui l'amour de la patrie , în- i i . V i l . PluGeurs ouvrîmes de 
la Religion du ferment, les Trai iés. Théologie & de Controverle dont 
l'honneur n'étoient que de vains les Théologiens ne font prcfque plus 
noms. Comme on lui reprochoit qu'il auciiii ufage. 11 y cil , amfi que dans 
faifoit des chofes indignes SHt/coU , fe s Commentaires, lavant, mais 
de qui les Lacédémonien» fe flut- diffus. V i t i . Hifiorlà Ordinis Je fui-
toient de defeendre : Il fat , dit-il, tic! , de Socuùuis Je/u auSore , 
coudre la peau du Renard où manjue m/ne , gradibus , inerimtntis eh Elia 
celle du Lon , faifant allufion 'au Hanfelmero , cum tUpUd p-*fa'ione 
l ion d'Hercule. 11 difoit qu'on armtfe Polycarpi Lyfttï , à Francfort 1594 
des enfant aree des ojfelcis , & les & i 6 o 6 i n - 4 . Le Jefuitc Gr«/<ratta-
hommes avec des paroles. La vérité , qua cette hiftoire , & Ly férus la dé-
ajoutoit-il . y sut affuriment mieux fendit dans Con'Strtnê ad Grttferum 
aue le menfonte , mass il faut fe ftr- pro honorer io tjits , in-8". 1607. 
vir dt Cun & de l'autre dans l'occafion. LYSERUS . ( Jean ) Dodeur de la 

L Y S E R U S , ( Polyearpe ) né à Confeflîon d'Ausbourg, de la même 
Vinendcft , dans le Pays de Wir- famille que le précédent, fut l 'Apâ-
»emberg, en i j f a , fit paroìtre de tre de la Polygamie dans le fiecle 
fi heureufes difpofitions pour les dernier. Sa mante pour cette erreur 
Sciences , que le Duc de Saxe le fit alla fi loin , qu'il confuma fes biens 
élever à fei dépens, dans le Col- & la vie pour prouver que , non-
legc de Tubinge. Il l'appella en feulement la pluralité des femmes 
1677. pour être Miniftre de l'Eglife e II permife , mais qu'elle efi même 
dé W'irtemberg Ly férus figna, l'un commandée en certains cas. Il voya-
des premier* , Te Livre de la Contor- gea avec aSTei d'incommodité en Al-
de , 6c fut député avec Jacques An- lcmagne, en Dancmarck , ca Suede , 
dré, pour le faire figner aux Théolo- en Angleterre , en Italie & en Fran-

K- ns & aux Miniftces de l'Eleftorat ce , pour rechercher dans les Biblio-
Saxe. Il mourut à Drefde , o ù il theques de quoi appuyer fon opinion, 

étoit Miniftre en 1601 , à j o ans. & pour tacher de l'introduire en 
Beaucoup de querelles qu'il eut à quelques pays. Cet écervelé , dé-
foutenir. & fes grandes occupations guiié tantôt fous un nom , tantôt 
ne l'cmpêcherent pas de compofer lousun autre, publiapluficursccrirs 
un grand nombre d'ouvrages en La- pour prouver fon opinion ; mais elle 
tin Ôc en Allemand. Les principaux n'eut pas de partifan» , du moins ou-
f o n t , I. Expofttio in Genefitt, en vertement. Son entêtement fur la 
6 parties dont chacune porte le nom pluralité des femmesfurprenoitd'au-
d j Patriarche dont elle explique tant plus, qu'une feule l'auroit fort 
l'hiftoire, A dam us, Noachus . Ahra- embarraffé , fuivant Bayle. Ce mi-
ham , Jfaaeus , Jacobus , Jofephus. férabl« , après bien des coutfes inu-
C e Commentaire parut en 6 pîtits tiles, crut fe pouvoir fixer en Fran-
vol. in-49 , depuis 1604, jufqu'en c e , & alla demeurer chez le Doéteur 
1609. IL Schola Babylonics , 1609 , Mafias , Miniftre de l'Envoyé de 
in-40. Cólojftu Babyloniens , Dancmarck. U fe flatta enfuite de 
1608 , in-4'. L'Auteur y donne fous rendre fa fortune meilleure â la Cour 
ces deux titres bizarres un Common- par le Jeu des Echecs , au'il enten-
taire fur les deux premiers Chapitres doit parfaitement, & s'établit pour 
de Daniel. IV. Un Commentaire (ut cet effet â Vcrfailles; mais n'y trou-
les douze petits Prophetes, pubiié a vant point les fccours qu'il avoit cf-
i.eipûck en «609, in-4®, par Poly- pérés, & y étant tombé malade , il 
carpe Lyferus fon petit fils. V . Com- voulut revenir à pied à Paris. Cette 
memarius in Eyiftolam ad Hcbtaot , fatigue augmenta tellement fon mal , 
in-40. VI. Paraohrafts in Hifioriam qu'il mourut dans une maifon fur la 
eajfunis, à Drefde en 1 $97, in-4' & 'otM * « n l 6 8 4 - On a de lu i , fous 
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des noms déguifés , un grand nom- tjne Vi'.le de fon nom , 309 ans avanc 

bre d'écrits en faveur de la Polyga- J. C . 11 fuivit le parti de Cajfcnder 8C 
mie , dont le plus confidéiablc eft de Seleueus , contre Artigónos î i 
intitulé : Polygamia Triomphâtrix , Dtmetrius, & fe trouva a la célebre 
in-4". i68z , à Amfterdam. Bnmf- bataille d'Ipfus , 301 ans avant J. C -
manus, Mmirtre à Copenhague . a Lyfmachus s'empara de la Macédoi-
réfuté cet Ouvrage par un Livre ne , 2S8 ans avant J. C . 5c y régn* 
intitulé , Polygamia Triumphaïa. On 10 ans ; mais ayant fait mourir Ion 
a du même Auteur un autre Livre fils Agàucle , & commis des ernau-
contre Lyferus , intitulé, Momga- tés inouics, les principaux de les 
nia viñrix , 1689. On trouva dans Sujets l'abandonnèrent. Il pa«a alors 
les manuferits de Lyferus une lifte en Afie, pour faire la guerre à Se-
curieufe de tous les Polygames de Uucus, qui leur avoit donné retrai-
fon fiecle. U ed à croire que cette te , & fut tué dans un combat con-
liftc auroit été plus longue, fi l 'Au- tre ce Prince, i S * ans avant J. C . a 
teur y avoit fait entrer tous ceux qui 7 4 ans. On ne reconnut fon corps , 
n'ayant qu'une femme . vivent avec fur le champ de bataille , que par le 
pluficurs. moyen d'un petit chien qui ne l avoir 

L Y SI A S , très-célebre Orateur poir.t abandonné. 
Grec , naquit à Syracufe , 459 * * LYSIPPE, très-célebre Sculpteur 
avant J. C . & «u: mené â Athcnes par Grec , natif de Sicyone, exerça d'a-
Cephales fon pere, qui l 'y fit élever bord le métier de Serrurier; il s'a-
avcc foin. Lyfias s'acquit une réputa- donna enfuite à la Peinture , & la 
tion extraordinaire par fes Harán- quitta pour fe livrer tout entier à la 
gués. Il forma des Ddciples dans le Sculpture. 11 avoit pris d'abord pour 
bel Art de l'Eloquence par fes Le- modele, le Doryphore de Pohelete , 
« n s & par fes Ecrits. Il parut à nuis dans la fuite il étudia unique-
Athenes après Periclis , & retint la ment la nature, qu'il rendit avec tous 
force de cet Orateur , fans s'atta- fes charmes, & fur-tout avec beau-
cher à la précifion qui le caraftéri- coup de vérité. II étoit contemporain 
foit. 11 joignit a cette force d'ex- d'Alexandre: c'étoità lo» & n Apelle 
preifions je ne fais quoi de gracieux feulement qu'il étoit permis de re-
ge de fleuri, de doux & de tendre , préfenter ce grand Conquérant. Ly-
une noble fimplicité , un beau natu- fpFe a fait pluficurs Statues d 'Ale-
tei , une exafte peinture des mœurs xandre, fuivant fes différens ages; 
& des caracteres. On peut juger de une entr'autres étoit d'une beauté 
l'éloquence de Lyfias par le premier frappante ; l'Empereur ¿Ver« en fat-
difeours de la premiere partie du foit grand cas ; mais_ comme elle 
Phedre de Platon. Ouintilien la com- étoit de bronze, ce Prince crut oue 
paroit à un ruiffeau pur & clair plu- l'or en l'enrichiffant la rendroit plus 
tôt ou'à un fleuve màjcftueux. Lyfias belle ; cette nouvelle parure gâta la 
(Rouiut dans un âge fort avancé , ftatue, au lieu de l'orner ; on fut 
®-4 ans avant J. C . Nous avons de forcé de l'ôter ; ce qui dégrada fans 
lui 34 Harangues. U meilleure édi- doute beaucoup cc chef- d'œuvre. 
«¡08 e il celle d'Angleterre . in-4*- Lyfippe eft celui de tous les Sculp-
On les trouve auflî dans le Recueil teurs anciens qui laiffa le plus d'ou-
des Orateurs Grecs d'Aide , in-fol. vrages : on en comptoit près de fix 
„ „ , & de Henri Etienne, in-fol. cents de lui. Les plus connus font 

' ï l'Apollon de Tárente, de quarante 

C.YSIMACHUS, Difciple de Cal- coudées de haut, la flatuc de So-
litone , l'un des Capitaines d'Alt- trate , celle d'un homme fortant du 
xandre le Grand , fe rendit maître bain qu'Agrippa mit à Rome devant 
d'uue partie de la Thtaca , après la fes Termes ; Alexandre encore en-
port de ce Conquérant, Se y biùt fcat i & les vingt-cinq Cavaliers q a 
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»voient perdu la v ie au pafTage da 
Cranique. O n dit que Lyfippe expri-
ma mieux les cheveux que tous ceux 
«J:JI l 'avoient précédé : cela feul fuf-
firoit pour le tirer de la f o u l e des 
/rt ir tes ordinaires. I l fin le premier 
Sculpteur qui fit les tèrcs plus peti-
tes & les corps moins g r o s , pour 
faire patoitre les fiatues plus hautes. 
»• M e s prédécef îeurs , difok-il à ce 
s» f u i c t , ont repréfenté les hommes 
w tels qu'i ls étoient faits, mais pour 
s* moi j e les repréfenté tels qu'ils 
M parodient. » 

L Y S 

' t Y S I S , Phi lofophc Pythagoric ien; 
Précepteur A'Epaminondet, e â A u -
teur , fui van t la plus commune opi-
nion , des Vtrs dorés, que l'on attri-
bue ordinairement à Pylkagon. N o u s 
a v o n s , fous l e nom de L y f i i , une 
Lettre à Hipparque , dans laquelle i l 
lui reproche de divulguer les fecrets 
de Pythagort, l e u r maître commun. 
C e u x qui feront curieux de prendre 
lef ture de cet te Let tre , la t r o u v e -
ront dans les Qpuftula Mythologie* 
& PhilofophlcM de T h o m a s Gale, 

Fin du fécond Voùtmt. 
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